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GIBBONS  (RoLARB  ou  Oblajido),  conpo- 

«itpitr  3n'^'lii<!  r[n'i  .1  fn  de  la  f^lébrité  dan*  «a 
t>a(ne,  naquil  A  Cambridge  en  15tô.  A  Tige 
de  vingt  el  un  ant ,  il  Ait  nonné  organlite  de 
la  chapelle  royale,  e(  en  IGSâ,  il  obliot  le  grade 
«le  docteur  en  iQUsiq;tie  h  l'aniversité  «l'Oxford. 
Trois  an«  après,  il  mourut  de  la  petite  vérole  à 
CanterbttTf,  «A  il  avait  été  «nvoyé  pottraMli- 
fer  aux  solennili^s  du  mariaf2;c  de  Ch,irlcs  V' 
avec  Henriette  de  France.  Il  Tut  inhumé  dans 
l^église  cathédrale  de  cette  ville.  On  connaît  de 
ce  cfloiiMcltear  :  JMrlfsIt  te  /toi  porté  fèr 
voirei  anrf  vMt,  Londres,  Î6Î2.  Ces  madri- 
gaux sont  bien  écrits  ;  mais  la  musique  d'église 
de  GîbiMos  est  supérieure  à  a«s  autres  compo- 
•itioM;  en  elle  rarleiit  lea  antleaMi  eeoine 

Afs  ïno^^]f%  «^'mr^*  (\f  mimique.  On 

les  trouve  répandues  dans  presque  toutes  les 
coHectiont  de  mneiqne  taerée  pttMiéet  en 
Aaglctem,  et  hhi  ffoianna  f  est  eilèbiM.  Le 
dortenr  Cnilch  a  jmbH«^  dans  Spfrtfnens 
le  madrigal  à  cinq  voix  Sitver  Swan,  de  Gib- 
iMlOfl.  Les  leçons  pour  Tépinetle,  composées  par 
cet  artiste,  et  qui  se  trouvent  dans  la  collection 
inUf^^h'f  Pfirthenia,  ainsi  que  les  préludes 
et  autres  pièces  d*orgue  insérés  par  Smith  dans 
nMntieaantiqua,  preavent  qn^il  était  orga- 
niste distingué.  Son  portrait  se  trouve  dans  le 
qnatrit^mp  volume  d«  VMiMtoindêlammÊtqm 
de  lUwkins,  p.  S4. 

dBSKIllS  (t»e«AM>,  Mre  ainé  du  pré> 
eédCDt,  né  à  Cambridge,  comme  lui  ,'étai t  bache- 
lier en  musique  A  l'univers!i<^  clf!  cette  ville,  cl 
fut  admis  dans  celle  d'Oxtonl  au  mois  de  juil- 
let 198i.  Apiielé  eniiiiie  à  Britlol  penr  être 
etcantstc  de  l'église  cathédrale,  il  réunit  à  ses 
fNMtions  celles  de  vicaire,  de  sous-cbantrei  et 
eia^R.  ojiiv.  DES  nusiciËiis.  v.  iv. 


de  directetir  du  choeur  au  même  lieu.  En  1604, 
il  f>nir.i  à  la  chapelle  royale.  Son  attachement 
à  il  cause  de  Charles  (l""  le  eomproniildans  sa 
vicilleeae.  Il  avait  donné  an  roi  nno  aenuM  de 
mille  livres  sterling;  cet  acte  de  dévenenwnt 
le  fit  hannir  de  rAnt.'l<»(<'rr^  avec  se»  fils, 
par  Cromwell,  quoiqu'il  fût  alors  âgé  de  plus 
de  qoatra-vii^ili  ane.  Plneienrt  eompeaitiene 

d'Edouard  Gibbons  existent  dans  la  blhlln- 
Ihèque  de  l'école  d**  musique  à  Oxford. 

GIABOI^8  (Elus),  frérc  puîné  d'Orlaodo, 
né  &  Cambrldgef  vert  la  In  dn  «eijièae  sUde, 
a  été  nommr  pir  Wood  l'admittMê organiste 
ifs  iSaiisiur^.  Malheureusement  il  ne  reste  rien 
des  pièces  d'orgue  de  cet  artiste;  et  deux  ma- 
drigam,  Pnn  A  dnq  vali,  rantre  à  els,  ennt 

les  setilf?  cnmpn^itionï  qu'on  conn.ii^^edr  Jui. 
ils  sont  daa&  la  collection  qui  a  |N>ur  titre  ; 
le  Triomphe  d'OrUniê  (fJke  Triwi^k  •( 

Oriana). 

r.IRBONS  (CnRisTOPnr)  ,  fils  d'Orîands, 
étudia  la  musique  dès  ses  premières  aoaéee 
ches  ten  onde  lllto  Gllilwns,  organiile  à  Salie- 
bury.  Admis  dans  le  chsur  de  iadupelle  de 
Charles  I**,  il  eut,  après  la  restaurati<>n,  ]r% 
places  d'oi^aniste  de  Charles  II  et  de  l'abbaye 
de  Weilminster.  Le  nrf,  qni  aimait  Gikboni  k 
cause  dn  dévouement  que  sa  famille  avait  mon- 
tré à  la  royauté  dans  <ie^  circonstance^  p^ni- 
bieS|  le  recommanda  a  riutiversité  d'Oxford, 
pour  qn*on  lui  conféiAt  le  grade  de  dedenr  en 
musique  ;  il  l'obtint  au  mois  de  juillet  1664,  et 
mourut  le  90  octobre  d<inv  u  paroisse 

de  Sainte-NargueriU,  au  quartier  de  West- 
minater.  On  ne  eennalt  de  eet  arliele,  dont  le 
talent  parait  avoir  été  mt>fioc  ri;,  que  quelques 
antiennes,  particnilAromenl  ;  Uê^  mc,o  Xor4  ; 
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lordf  i  munat  kîgh  mindtêf  et  Tsatk  «m, 

o  Lord.  On  croit  qu'il  fnl  un  des  .luicnr^  du 
rceiiril  qui  a  pour  tftrfi  :  Cantim  sacra,  rnn 
taining  hymn$  and  anlhems,  for  â  votcet  to 
th9  cr^oHf  londm,  1074,  io-fol.  Gibbons  est 
ce  tnérac  or^aoitte  de  Wf-'itminsltr  qui  eut 
{)our  souffleur  d'or^c  Tilluslre  Froberger,  et 
qui  le  traita  si  mal  (/luyes  FaossasM). 
GIBEL  (Oiaoa),  en  latin  CfbeHt»,  eeni» 

po<!itPur  et  tht^oricicn  (li^tinL'Uf*' ,  naquit  CD 
161â,  4  Borg,  daos  Tile  de  Fomcra,  dans  la 
Baltique,  près  des  cdtes  da  Bolsteia,  où  son  < 
père  «mit  ecetétlailigiie.  Ayast  4lé  farei  de 
quitter  «on  pays  natal,  i  cause  de  la  peste  qui 
le  ravageait,  il  se  retira  i  Branswîck,  où  il 
tfonta  aupièi  de  quelques  parents  les  secours 
qui  lui  étaient  néeessaJres,  tant  pour  son  en- 
tretien que  p^nr  la  continuation  de  ses  étudt$. 
lleurcttsemeoi  pour  lui,  le  savant  cantor 
■enrl  ftrittK  se  tfooTail  anssl  à  Branswick, 
où  il  s'était  retiré  après  la  destruction  de  Ma^'- 
«leboarg,  en  1631.  Il  profita  si  bien  «tf;  in- 
strudiOBS  de  cet  habile  maître,  dans  )a  ibéorie 
«I  la  pMtt^  de  l*ait  musical,  4|tt*tt  imt  être 
ooniBécaaior  de  tltle  à  Schauenbourg,  avant 
même  que  ses  études  fùssent  termin^'es.  It  prit 
possession  de  cet  emploi,  en  1634,  à  i'àge  de 
vingl-dem  ans;  «aais  il  ne  te  garda  qve  huit 
années.  En  1043,  il  se  rendit  à  Minden,  où  il 
fnt  d'.ihnrd  sous-eorectenr,  et  ensuite  cantor 
eldirecieurde  Pécole  après  la  roortdeSclicffer. 
XnHn,  après  qaaranl»  ans  d^xerctae  de  ses 
fonction*,  il  mourut  en  168?,  à  IMge  de 
soixante  et  dix  ans.  Les  ouvrages  imprimés  de 
Gibel  sont  :  l'iSemtnartum  modukitoriM  vo- 
9aH»,  dMitt  Éin  Pjlafila>6mfMi  âêr  Msf- 
itunjf  ,  7ellr,  1fi1S,  in  !  •  La  deuxième  édition 
a  été  publiée  à  Bréine,  Kœhler,  IftST,  10-3*. 
C'est  une  méthode  de  chant,  où  l'on  tram*  les 
cntelMS  de  voeallsatian  qu'on  a  refiMMlnits 
jrî<!qn'.Ttijnnr<i'hni  dans  les  livre*  th'  rrtir 
esjtèce  :  elle  contient  aussi  nn  grand  nombre 
de  pièces  à  dent,  trais  et  quatre  voix,  soit  des 
eonpositeurs  allemands  du  temps  de  Gibel,  soit 
(le  lui  m(?me.  9»  Aurtzer  jeilorf\  (jriinrfUrfirr 
Berickt  von  den  Focibu»  mustcalibus,  da- 
rUmmfriumâatwirdvon  An  mnsllIttirseAeii 
SffilabUaHonf  oder  von  der  SobmiMttionfCie. 
(Avertissement  court  mais  <'»"»pniiel  sur  les 
voix,  où  l'on  traite  de  la  syllatuation  ei  de  la 
sidaaisation,  etc.),  Brème,  I6B0,  in-t*.  Ge  N- 
Vffe,0<l  les  avantages  et  les  défauts  de^i  «ysièmes 
de  solmisalîon  par  1'^^  het?rordes  et  |>ar  sept 
syllabes  sont  e^post^s  avec  clarté,  est  le  ineil- 
lenr  Ntw  atl  ponr  lldaialNdesdispaiai 
èltffiaa  à  «•  mMci,  MA  fnt  lenfemé  dans 
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4nalre-vingt-4|alnxe  pages  itt*B*  seulement. 

5"  Tnlroducri,-<  miisicv  theoricr  tliihir; ;,■,]• 
in  qua  ftrjxipua  cjus  principia  cum  primis 
vero  mathematiea ,  etc.  Pars  generalis , 
Brème,  IQOO,  ln->4*.  Gibel  praneltalt,  dans 
l'introduction  de  cet  ouvn.;r.  une  deuxième 
partie,  qui  n'a  pas  paru,  i'riolz  dit  que  la  situa- 
tion peu  fortunée  de  Gibel  ne  lui  permit  pas  de 
faire  imprimer  la  snite  de  son  oufrage  (voyes 
ffitlor.  Brschreib*njrj  drr  Singliunst,  c.  XII, 
p.  145).  Il  serait  cc|>«udaQt  possible  qae  le 
livre  dont  le  titre  soit  fat  précisément  cette 
deuxième  partie.  4*  Fntpotitionêê  molAetNa- 
tirn-mvnirr .  fins  i^t  muiikalitcke  Jufrjfth'n 
au$  der  Malhtii  demoMlrirtf  Mioden,  1006, 
in-4*.  9*  CêtatMéê  ffarmontm  von  i 
5  Slimmen,  Theil»  ohne,  Theila  mit  Imiru- 
menten  (Hirmonie  spirituelle  depiî!*^  "nf  jus- 
qu'à cioq  voix,  i>arlie  sans  instruments,  et 
partie  accompagnée),  Vambonif,  1B71,  ln>4*. 

GinELLI  (l.tCKEirr),  maître  de  chapelle  de 
ré{,'lisc  Sailli  ]?  u!hnlr>m»*  h  Bologne,  fut,  dit- 
on,  un  des  dKi'Qiers  élèves  du  P.  Martini;  ce- 
pendant son  nom  ne  igure  pas  dans  la  liait 
des  écoliers  de  ce  savant  maître  donnée  par  le 
P.  Délia  Valle,  dans  ses  Memorit  itorichedei 
P.  M.  GiambMtitta  Martini  (p.  Oet  10,  n.  a). 
Qvol  qtt*il  en  soit,  Bnraer,  qui  connut  GIlwIN 
à  BoIo^Mic,  dit  que  c'tMait  un  savant  homme, 
mais  dépourvu  de  sénie  mélodique.  Gibeili 
avait  été  agrégé  à  l'Académie  des  phillMirno- 
niques  de  Bolegm,  en  174S;  Il  en  tat  prinen 
en  \7TiZ.  Apr«^s  avoir  été  maître  de  chapelledes 
chanoines  de  Saint-Sauveuretde  Saint-Bartlio- 
lomé,  il  occupa  la  même  position  i  l'église  dea 
Tliéatins,  et  ebUnt  la  place  de  maître  de  la  cen  • 

grégation  de  l'oratairr  de  Sunt  Philippe  Se» 
ouvrages  sont  conservés  en  manuscrit  dans 
l'église  dont  II  était  la  maltra  de  chapelle.  Ua 
Mafw^kat  de  sa  composlUon  a  été  exéenld 
avec  succès  dans  plusieurs  éprlises  de  Bologne. 
Rellstab,  de  Berlin,  possédait  un  Ayrte  et  un 
tftortoan  partitloa,  de  ce  maître.  Gibelli  est 
mort  i  Bologne,  en  1B1I,  dan^  un  Aiie  avancé. 

Un  liltrr^itciir,  nomm^^  Panral<ii  (T  \  i  T.-îil  im- 
primer nue  iiulice  sur  ce  compo^iltiur,  sous  ce 
titre  :  Fna  âi  P.  CtbeM,  ttfébrt  centrappmm^ 
t(ita9Cantore,'Bo\Oiiu    isio,  iti-8". 

GTBn  T  I?(I  on  GIlIUKLLIl^I  (Eusêb), 
né  à  Osimo,  dans  la  Marciie  d'Ancène,  vers 
1530,  Alt  maHtv  de  ebapelle  dé  l*égHse  de  In 
confrérie  du  Salnt^Sacrement,  à  Ancène,  où  il 
se  trouvait  encore  en  1581.  On  a  imprimé  de 
sa  composition  :  1'  MotMta  super  piano 
eanfM  anm  quin^t  ooeOw  ildM  fitUi  to* 
immMirt  «MonfoMte,  YtntW»,  tpMl  liew 
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rymiim  Soutnai)  154A,  iD*4«.  JMgnore  si  cVst 
le  même  onvrage  qui  a  été  rpprtxiuit  nrcr  un 
nouveau  froatisiucc  sous  ce  titre  :  Molettorum 
«HBi  quinquê  «odfrw  W>€r  fHmug,  VeoeUis, 
apud  HieronymuiD  Scolum,  1548,  in-4"  obi. 
2"  Madrigali  a  tre  rofi,  in  Vcnctia,  app. 
Ant.  Gardane,  155â,  in-À"  obi.  3»  Jnlroilus 
Miuamm  <to  futii  ptr  ewtum  annif  quin- 
quevocum.  Rome,  15(>5y  iu^fSol.  Il  primo 
librn  de'  Madrigali  a  cinque  voci,  in  Vene- 
<ia,  app.  Angelo  Gardaae,  1581,  in-^". 
.  GIBELini  (Jta«aB)t  oompoitteur  du  dix- 
septième  sièlc,  n'est  connu  que  par  (I<;iix  collec- 
tions <lc  psaumes  inlitiilt'cs  :  Salmi  di  f  espro 
a  due  et  Ire  vocif  Venise,  ICi4,  et  Solmi  $pez- 
MÊti  a  4v»  9  if  wteif  Vraise,  itM, 

GEBELLEM  (N'icons),  moine  anp:ustin  et 
compositcurdudix-scittit'înio  .sii  lc,  tic  à  Morcia, 
Uaos  les  États  du  pap«,  Tui  maître  de  chapelle 
à  réglise  MDt-ilienae  de  VtntM,  et  publia 
dans  cette  ville  :  MùtêtUafiùvoet9(metrtoti, 
1055,  in -4", 

GIBEIVT  (PACL-CisAK),  Qls  d*ntt  oOcierde 
U  ai«ison  du  Mi,  naquit  A  Vcfwtites,  ca  1717, 
«tfkit envoyé  «îann  sa  jf!iine5^f  ri!  Iiairr.  où  i! 
dlndta  la  magique  sous  divers  mai(rc«  habiles. 
Lalauda  dit  {foyag*  tn  JtaUe,  t.  VII,  p.  193) 
que  Gibert  rttMt  pendant  plmienn  anaéH  4 
Naples,  qu'il  y  prit  des  Icrons  des  mcillmir» 
maître*  des  coaservaloire»,  et  qu'il  y  «tait  em- 
pkfi  A  faire  dn  engagenanit  de  bene  eliaii« 
teors  pour  U  chapelle  du  roi.  Ce  fut  lut  qui 
envoya  à  Paris  les  castrats  dnnt  plu>ifun 
cbautaienl  encore  i  Yenailles  les  parties  de 
coAlrallo,  au  momeDtde  la  révolution  de  1780, 
parlicolièrenient  Allianèse  {voyet  ce  nom).  l)e 
retour  «>n  France,  il  se  livra  à  l'enseignement, 
et  écrivit  pour  ses  élève»  no  ouvrage  qui  fut 
gravé  à  Parie,  soni  le  litre  de  :  Solfégei  ou 
leçons  de  musique,  sur  toutes  les  eJefs  et  dans 
tous  les  tons^  modes  et  genres,  avec  nrruntpa- 
§nement  d'une  basse  chiffrée,  très-utile  aux 
ptnmum  fut  «entoil  opprofidr*  l'aeeompa- 
ÇnemêlU  du  clavecin,  et  qui  désirent  aequé- 
rir  Vusaye  de  s'accompagner  elles  mêmes, 
avec  un  précis  des  règles  de  la  musiquep 
Paria,  ITU,  in«l*.  Il  a  eonpoeé  la  nmtlqttede 
qnelqnei  divertissements  ou  opérât  pour  la 
Comn-dic-Italicnrif  l.rs  plus  conntis  aoot  ceux 
dont  les  noms  ituivcnl  :  la  Sibylle,  2  \  octobre 
17S8;  k  Carnama  d'iti,  1*1  aoài  1750}  la 
Fortune  au  village,  8  octobre  17G0  ;  les  airs  de 
Soliman  ou  les  trois  Sultanes, on  1 7C1  ;  Apelle 
et  CampfupCf  21  avril  1760,  Il  a  écrit  au<««i, 
paor  IH)pén,  OtucaUtm  ef  PyrHim,  paille* 
da  Waietet.  Gibert  eat  mwi  à  Parti,  en  t?87. 
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GlllOi:\  (Gilbert),  né  à  Montargit,  Ifat 

organiste  à  OrU'jns,  d.iii.s  h-s  prftnièrfs  an- 
nées du  dix-septième  siècle.  Il  jouait  de  la 
harpe  avec  une  babllcté  extraordinaire  pear 
le  temps  où  h  vécut.  On  connaît  de  sa  coropo> 
sition  :  Chansons  de  printemps  avec  les  agrt 
nouveaux  et  Ut  boue,  Paris,  Ballard,  1623, 
in-4»  Obi. 

G1B80N  (Ediond),  évéqneda  Londres,  né 
en  ICfif),  à  Knip,  dans  leWesimorrlind,  reçut 
sa  première  instruction  dans  une  ^colc  de  ce 
comté,  et  Art  enaaile  admit  à  Punlvenlté  d'Ox- 
fort,  où  il  se  livra  particulièrement  à  Tétudc 
des  langues  du  Nord,  Pl  h  celle  des  antiquités 
de  son  pay«.  C'était  un  homme  vertueux  et 
savant.  Il  moural  A  londret,  le  0  aeptembre 
1748,  à  râge  de  70  ans.  Il  a  donné  une  édition 
de  la  Cantilena  rtixttca ,  de  Jacques  V,  roi 
d*É«os»e  (Ûkford,  IGUl,  in-4''),  avec  des  notes 
savaniet  et  eurieutee,  qui  ne  tout  pae  tant  in- 
térêt ponr  rhi<toire  de  la  musi(|iie.  Il  n  écrit 
aussi  un  iietit  traité  du  chant  des  églises  angli- 
canes, soua  ce  titre  :  Method ,  or  courte  of 
tinçHtjf  4n  Churth.  Cet  écrit  te  trouve  dant 
v  Jpppri'Kj"  dn  lirrc  de  Gihson  intitulé  :  /?/- 
rKiion  to  the  ctergyof  tke  Ûiocueof  LondoHf 
Londre»,  t7S7,  la-lfi, 

GIDE  (Câstan),  fltt  mn  Ubvain  de  Paris» 
et  d'une  dame  ffui  a  eu  f?''  b  réputation  pour 
la  beauté  de  sa  voix,  et  qui  était  de  U  cbapclle 
du  roi,  est  né  i  Pari» le  4  Juillet  1604.  Daatlné 
A  la  profctsion  de  ton  père,  Il  n*avalt  apprit  la 

musique  <|UC  pour  cnMtvi?r  rr(  .^rt  fn  rïmntrnr; 
cependant  après  avoir  fait  quelques  élude»  au 
Cooservaioire  de  Parla ,  ob  11  arait  été  admit, 
le  15  mars  1817,  comme  élève  Ue  Dourlcn 
pour  rbarmonie,  il  se  sentit  entraîné  par  un 
goût  passionné  pour  la  composition,  et  salisût 
ton  penchant  en  écrivant  dta  metceaui  de- 
toute  espèce  pour  des  Taudavlllef  et  des  dra- 
mes. C'est  ainsi  qu'il  comp<»sa  la  musique  du 
drame  de  M.  Duport,  représenté,  en  1828,  au 
Ibéltredet  Nouveautét,  tout  le  titre  :  lté  TVetfC' 
Marie.  Le  17  octobre  1830,  il  fit  représenter  k 
rOpéra-Comîquc  un  petit  opéra  en  un  acte  in- 
titulé :  le  Hoi  de  Sicile.  Cet  ouvrage  n'eut 
imiot  de  tueeèt.  M.  Gide  ftit  plut  beuroui  daaa 
la  Tentation,  grand  ballet  en  cinq  actes,  avec 
des  chœurs,  qu'il  avait  composé  en  collaboration 
avec  M.  Ualévy,  et  qui  fut  représenté  à  rO|»cra 
le  SO  juin  183S.  Il  a  nrtt  dana  eel  ouvrege  det 

airs  de  danse  fort  jolis,  parliculi^rrmf nt  un 
galop  qui  a  eu  iicaucoup  de  vogue.  Il  comitosa 
ensuite  la  musique  do  VJngtlut,  opéra-cooii-' 
que  ea  an  acte,  «ivi  n  dtéjeué  le  7  Jolllei  1IIS4, 
Kn  1847,  on  te|Nréteiiia  A  IN^adeParltOsM, 

1. 
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ballet  en  8  actes  doru  11  avait  ifcritla  musique. 

Depuis  rtMtf  <''|MM]Mc,  M.  Giilc  i  snrrédé  à  SOn 
pin  û»ai  la  iibrairic,  et  semble  ne  |»lus  vou- 
Mr  éetin  poar  le  théâtre. 

GIESE  (Théophile-Cibétier),  né  au  mois 
de  novembre  172f,  à  Crossen  dans  la  fiasse- 
Silésie,  fut  pasteur  luthérien  iKcucIsdorf,  puis 
iMf-4lMre  «D 1755,  et  enfla  ardildiaere  de  la 
catl»MraIe  tlcCo?rliti,  en  1760.  Il  mourut  en 
cette  ville,  le  28  décembre  1788.  Cet  ecclésias» 
tique  est  auteur  de  plusieurs  savants  ouvrages. 
On  lut  a  attribué  la  déseriptlon  lii«tori<|Be  de 
l'orgue  de  IVglise  Saint  Pierre  et  Saint-Paul 
de  GoTliu  {JiUtorUeho  Noehricht  von  dm 
Orgeln  dtr  FêM  «nuI  PttMU  KM»  in  Air- 
Un,  terlltt,  1T80,  in-4^$  mali  Geiter,  qni 

s'est  procuré  re  i>f'tit  ouvrière,  n  reconnu  que 
WD  auteur  est  Cbrélieo-Dauiel  Bruckoer  (voy. 
ce  oani).  n  ett  «inguller  que  Ueblenlkal 
n*alt  pae  renarqué  ce  fait  dans  le  Lexique  de 
Gerbefi  et  qu'il  ait  piac»^  rouvrapre  tinni  il 
a'agUMua  le  nom  de  Giese,  dia%  sa  hibliogra- 
p*<»4blanMtfl4«ia. 

OIESSB  (CiABLEs),  amateur  de  musique  i 
Wittenberç,  v*^?  la  fin  du  dix-hiiHif-nie  siècle, 
a  publié  une  romance  de  sa  composition  inti- 
latéa  :  fHaaftaU  unARut^ttn,  avec  aeeompa- 
gnement  4a  piano.  Dresde,  Hilscher,  1709. 
Celte  production  ayant  été  critiquée  d^ns  la  I 
première  année  de  la  GaKtts  mu*icaU  de 
LtSptUk,  Gleeee  attaqua  le  tédadenr  de  cette 
critique  dans  une  lettre  qui  se  trouve  à  Vinttl- 
iigtnzblatt  <1r-  cffte  gazette,  1. 1,  p.  101. 

<;ii:.isb£i>DOKF£A  (...).  On  trouve  sous 
ce  nam,  dans  le  eatalegna  da  Traeg  de  Vienne 
(1799),  rindication  d'un  concerto  pour  le  cla- 
vecin avec  accompagnement  de  deux  violons, 
alto  cl  basse,  et  de  préludes  d'orgue.  Ces  deux 
onvragca  étaient  en  naanterlt.  , 

•GIGLI(Jriî  M,  musicien,  né  à  Imola,  vers 
le  milieu  du  seizième  siècle,  a  publié  une  col- 
lection de  morceaux  à  cinq  voix  de  vingt-sept 
différents  auteurs  et  de  Inl-néme,  sur  ces  pa<- 
rôles  :  Jrdo,si,  ma  non  t'amo,  ttc  Ce  rcrtn  t! 
a  pour  titre  :  iS'dsiinofj  af:<iors  .*  musica  di 
diotni  mitwi  aapni  «fs.  Itlsfio  âogtu»  di 
paroU  a  5  voei.  Monich,  1585,  in-4*. 

liir.Il  (Thomas),  compositeur  dr  Tn3<lri 
^u»,  iia<|uii  en  Sicile  dans  la  seconde  moitié 
da  seiaiénie  siècle.  On  tron?e  plusieurs  mor- 
ceaux de  sa  conipo-vilion  dans  le  rcCUeil  inti- 
tulé :  InfidilunU,  Palerme,  1603. 
.  GIGU  (jKA«-BAriiSTs),  dit  il  TtdeKhim, 
conpoiitcnr  an  service  du  grand-duc  de  Tea- 
cane,  vers  la  Bndu  il ix-sepliteie  siècle,  a  pu- 
blié à  Bologne,  en  1600,  un  ouvrage  intitulé: 


-  GiL 

I 

Sonate  dn  rhian  e  da  campra  a  trf  ttro^  j 
menti  y  col  ba$io  continua  per  i'organo^ 
in-fol. 

GIGA17LT  <Nico^),  oiganlflladaSalnl- 

Mirtin,  de  Saint-Nicolas  des  Champs  et  de 
réi^lisc  du  &aiut-£sprit,  à  Paris,  naquit  à 
Claye,  en  Brie,  vers  1645.  Il  eut  pour  maître 
Titeloase,  or|^nlste  à  Paris.  Giganlt  est  un 

des  bons  or^^anistps    français   d"  l'école  du  | 
dix-septième  siècle,  bien  supérieure  à  celle 
du  dis*kultitea,  n  a  puMlé  pour  son  instni- 
ment  :  !•  ZéOr»  de  mtusiqv»  pour  Vorgue, 

contenant  phis  de  crnt  qnnt rç -vingts  pièctt 
dêjout  let  caraclèrtêf  dédié  à  la  Fierge, 
Pans,  1683,  ln4*  cbL'S*  XévrtdtiTatfidl.  j 
venijiis  à  deux,  troiê  sf  fuolrt  jMirliei,  Pa- 
ris, 1685,  10-4»  obi. 

GIL  (...),  moine  portugais,  né  à  Lisbonne, 
?  art  la  An  dn  seisiènio  sièale,  eut  pour  naîtra  . 
de  musique  le  conpoittaurBuarte  Lobe,  et  fut  I 
maître  «le  chapelle  dans  un  couvent  de  Francis- 
cains, à  bu  arda.  11  mourut  dans  ce  monastère, 
en  1640.  Les  compositions  de  ce  maître  sont 
restées  en  manuscrit.  Parmi  ces  ouvraj^esMa* 
cbadocite  [RihUot.  Lusit  ,  l.  II,  p.  380)  eeut- 
ci  :  1«  Huit  me»ses  pour  tous  les  tons  à  plu- 
sieurs TOix.  s*  Psaumes  do  loua  les  tons. 
8*  Psaumes  et  compiles  à  six  foia.  4*lolelt  à 
quatre  voix. 

GIL  (FaAHÇois  d'Assise),  compositeur  et 
professeur  d'harmonie  an  ConsarratolM  rof  al 
d  >  musique daMadrid,ostnélCadix,eol939. 
Doué  d'une  beuren^e  organisation  pour  la  mu- 
sique, il  n'avait  trouvé  dans  sa  ville  natale  que 
des  ressources  Insuflisanles  pour  son  Instruc- 
tion, lorsque  le  Traité  d'harmonie  de  l'auteur 
de  cette  notice  lui  tomba  entre  les  mains,  et 
dissipa  tout  à  coup  l'obscurité  qui  lui  avait 
paru  être  inséparable  do  cette  scienoe.  La  pré* 
dilection  que  lui  avait  inspirée  ce  livre  loi  per> 
suada  d'en  faire  une  traduction  en  lan^'uc  • 
espagnole,  qu'il  putiUa  sous  ce  titre  :  Jraiado 

eomplsto  «Is  In  léorte  y  jsractlMi  4f  in  ^rmo- 

nia,  Madrid,  M.  Salazar,  1850,  un  volume  gr. 
in-4'>.  Dans  la  mùme  année,  il  ûi  le  long  tra- 
jet de  Cadix  à  Bruxelles  pour  venir  demander 
à  routeur  de  cet  ouvrage  de  l'adnsettro  au 
nombre  de  ses  élèves  pour  la  composition.  Il 
Ut  sous  sa  direction  un  cours  complet  d'  cimtrc- 
point,  etses  progrès  furent  si  rapides,  qu'au 
printemps  de  185S,  Il  put  écrire  nno  tvga»  à 
huit  voix  réelles,  avec  tous  lei  développements 
de  la  science,  ouvrage  très-remarquable,  et, 
dans  l'été  de  la  même  année,  il  obtint  au  con- 
cours le  premier  pris  do  composition.  De  re- 
tour en  Espagne,  au  commencement  de  I8SS, 
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M.  (lit  3  été  nommé,  par  la  rain»  babellc, 
imtoieiir  dniaroumit  m  ConimatoiM  cTe 
Madrid.  Une  lotte  s*établit  alors  cnirc  lui  <  t 
rarnirpr  (vnijez  ce  nom)  sur  la  science  de 
I  barmonicj  mats  U  vieille  routine  de  ce 
BMtlre  ne  put  tenir  contre  ta  darié  des  dénmi- 
slratioQS  Taites  par  Gil.  Celui-ci ,  demeuré 
vainqueur,  a  fait  pour  spî  élèves  uo  résumé  de 
celte  doctrine  qu'il  a  publié  sous  ce  titre  : 
TVolado  éimeniat  twrteo'pratHeo  ÛêJr- 
mon^a,  dedicado  â  M.  F  -J.  Fétis,  etc., 
Maârid ,  Casimiro  Martin,  ISoC,  un  volumf 
gr.  io-H"  de  quatre-vingt-huit  pages.  M.  liil  a 
fenrnl  nn  grand  nembred^aiiiétee  i  ta  Gtu^a 
musical  de  3Iadrid,  iiubli^e,  en  1855  et  1856, 
par  M.  Hilarioo  Eslava  (voyez  ce  nom).  Il  a 
ausïi  composé  plusieurs  opéras  pour  le  Théaire- 
Bep^pMl  de  ladrid. 

GTLBrnX  (A!  phosse),  né  i  Paris,  le  2  fé- 
vrier 1805,  fut  admis  au  Conservatoire  de  coftc 
ville,  le  0  octobre  4839,  comme  élève  de  l'auteur 
4e  celte  notice,  iMmriecontrepoiBl.  En  1897, 
il  obtint  le  sfcorn!  f^rantl  prix  de  composition 
musicale  do  Tlnstitut  de  France,  pour  la  can- 
tate ifOtpki».  n  Ikt  «Hacké  pendant  plusieurs 
anades  i  rorchetlredn  tbéitie  do  IHMéon,  en 

qualité  de  vinlnnrplti<;tp  T1  a  obt^nti  phis  fard 
la  place  d'orjjaniste  à  rr^li^*^  Notre-Dame  de 
torcue,  i  Parte.  In  1847,  le  premier  prix  lui 
fot  accordé  an  eoneonn  oofert  par  te  ninittre 

de  l'înftVinir  yinr^r  la  COnpOtlUon  dO  Clianlt 
bistoriques  et  religieux. 

G1I>GS  (llAtv&inn.),  organiste  do  roi 
4i*An?leierrc  Charles  I»,  naquit  i  Womsler, 
v\\  ir»')*^  Kn  ir>8r>,  il  ^Oil  harhrlirren musique, 
organiste  et  directeur  de  la  musique  de  la  cha« 
pelle  Satnt-Geoi^es,  à  Windsor.  Aprèi  ta  mort 
de  Guillaume  Ilunni  (1597),  on  le  chargea  de 
Tédiicatioa  dcsonrants  do  chœur  de  la  chapelle 
royale;  plus  tard,  il  obtint  la  place d'or|^niste 
de  cette  chapeite.Bn  1039,  le  grade  de  docteur 
en  mniique  lui  Ail  conféré.  Il  mourut  à  Wind- 
sor, le  94  janvier  165Î5.  Ce  musicien  n'a  t  cHt 
que  pour  l'église]  ses  compositions  soatrcsttes 
en  mannicrit. 

GILLES  (Jeau),  né  à  Tarascon,  en  10C0, 
fit  ses  premières  études  mii«irrt|<'s  Aix,  en 
Provence,  sous  la  direction  d  un  maître  de 
chapelta  nommé  Poitevin.  II  ftot  te  condiidpir 
♦fc  Campra.  A|irès  mort  de  son  maître, 
Gilles  lui  succéda,  mais  il  quitta  bientôt  sa 
place  pour  celle  de  maître  de  chapelle  i  Agde. 
Sa  réfMiutloo  t'étendit  dan»  tout  le  midi  : 
rév*t|uc  de  Ricux  ayant  cnlondu  parler  avan- 
lagcusencnt  de  ses  talents,  demanda  i>o\ir  Jni 
ta-maitrisedeSaint-Èlicnnc  de  Toulouse ,  mjis 


clic  venait  d'être  donnée  S  un  mn«irien  italien 
nommé  Farinelli.  Il  y  eut  entre  ces  deux  ar- 
tistes nn  combat  de  générosité,!  ta  tniteduqnel 
Gill»  -;  fttf  oMipi^  de  se  rendre  5  Toulouse  et  de 
permuter  avec  Farinelli;  ce  chatiffcmenl  de 
situation  eut  lieu  en  1697.  Bien  qu'âgé  seule- 
ment de  vingt*bolt  ans,  Gilles  avait  d<{i  com- 
posé p1u«»et!r<  mrtvps  et  d'autre»  ouvrages 
pour  l'église;  malheureusement,  il  mourut 
Jeune,  en  1705,  et  ne  put  mulUplier  ses  pro-» 
ductions.  Au  nombrede  ses  meilleurs  ouvrages, 
on  place  une  Messe  des  tn^rts,  qu'il  ;i>ait 
écrite  pour  deux  conseillers,  au  Parlement  de 
Toulouse  qui  «raient  cessé  de  vivre  à  peu  près 
dans  le  même  temps.  Le<i  héritiers  de  ces  ma* 
f:isirat<  voulurent  «-nsniie  fliscuter  le  prix  de 
l'ouvrage,  mais  le  compositeur  rejeta  leurs 
ofhvs,  ot  déclara  i|ue  la  mosio  ne  servirait  que 
pour  lui.  tn  effet,  il  mourut  peu  de  temps 
après.  La  mes^edes  morts  compostée  par  Gilles 
se  trouve  en  manuscrit  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale do  Paris.  Elle  a  été  exécutée  dans  l  Y<;lise 
de  l'Oratoire  de  Paris,  pour  le  service  funèbre 
de  Rameau.  Un  Ditigante,  un  Benedietu$ei 
cinq  autres  motets  du  même  auteur  sont 
aussi  en  manuscrit  dans  ta  mémo  Biblio- 
thèque. 

GILLË8  (Uetiai-NoEL),  né  à  P,iris.  en 
1779,  entra  au  Conservatoire  de  musique  en 
ITW^  dans  la  dasso  de  hautbois  de  Sallentin. 

L'année  ^nivmle,  il  obtint  le  deuxième  prix  de 
cet  instrument  au  concours  ;  le  premier  prix  lui 
futdécerné  en  1798.  Un  son  agréable,  un  style 
élégant  et  dan,  telles  éulont  les  qualités  de 
«:on  tilrnt.  Entré  à  l'orchestre  du  théâtre  Fcj- 
deau,  en  1799,  il  j  resta  comme  second  haut- 
bots  les  deux  premières  années,  devint  premier 
en  1801 ,  etquitta  cet  orchestre,  en  1808,  pour 
entrer  à  celui  de  l'Opéra-Italicn  ,  où  il  de- 
meura jusqu'en  1814.  Dans  cet  intervalle,  il 
Joua  plusieurs  fbis  et  loujouraavec  snceès,  des 
soins  dans  les  concerts  do  la  semaine  sainte, 
qu'on  donnait  à  ce  th«*âtre.  A  l't^poqne  de 
la  restauration  (1814),  l'attachemeat  de  Gilles 
pour  Napoléon  le  décida  à,s*éloigner  de  ta 
France;  il  se  rendit  d'abord  à  New- York,  puis 
s'établit  à  PhiliiHcIphie  r^-t  nrtiMe  a  piihlié  : 
1*  Air  varié  pour  baulbois,  violon,  viole  et 
basse  ;  Paris,  madame  Buhan.  9»  Petits  airs  et 
thème  varié  pour  la  guitare.  5'  Trois  roman- 
ces, avec  aecompa<^nementde  guitare;  Paris, 
Hanry.  4"  Six,  tdem,  Paris,  Hanry. 

GnLLIER  <  JcAU-GiavBs),  violon  de  la 
Comédie-Française,  né  à  Paris,  en  1067,  est 
mort  en  cetic  ville,  en  t7"7,  à  l'ige  de  soixante 
cl  dix  ans.  il  a  cent  la  musique  primitive  des 
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l>ctitp«t  comédies  et  dej  diverlissemcnls  de  Rc- 
griatti  et  de  Dancourt. 
GILSOIf  (CoMi.),  pnttuem  de  nrosiqae  i 

Ti  fimliourg,  né  rn  Écos^r  v-t-;  1715,  a  publié 
un  traité  du  ch:int  intitulé  :  Lestons  on 
tlu  Pratica  of  tinging,  idlnlNnii^,  1730, 
to-4". 

<;ilTr>0  (JoACHtm),  né  à  Santo-Tïnmingo 
de  la  Caliada,  le  ât  oovembre  1817,  entra 
dans  U  Compagnie  de  Jésus  à  Madrid,  le 
98  avril  1884.  Dès  son  enfance,  il  avait  appris 
la  mniiiqtir  crt  nrt  rontiniia  dVHrc  cuUivé  p.ip 
loi,  après  son  entrée  chez  les  Jésuites.  Aprè^i 
les  dfdMaieols  qnl  amenèMitt  ea  Espagne  la 
suppression  des  ordres  religfeai,  le  P.  Gimeno 
5r  r^fif.T  fn  Beljjifinf,  rt  s'y  occupa  de  Téduca- 
tion  de  la  jeunesse  au  collège  de  Saint -Micbel, 
à  Braxeltes.  Attaqué  d*ttiie  maladie  de  lan- 
gueur, il  est  mort  h  îîivclles  (Brabant),  le 
29  novembre  184'J.  On  n  inirrinié  de  sa  com- 
position t  1*  Cantate  à  quatre  voix  avec  ac- 
compagnement âe  grand  rni^tn,  composée 
pour  une  distribution  de  prix  au  collège  de 
Saint-Michel,  BnuoIIfs  (s.  d.),  lithopraptiio  ffe 
Persenaire.  3°  Totapukhra,  solo  concertant 
poar  basse-tallte  et  Tlolooeelle,  avec  aeeom- 
l»aj,'nrmenl  de  deux  violons ,  alto  o(  liassn  ^ 
iha!  O  salutarif  fwstia.  trio  iiourténor, 
baryton  et  basse,  avec  accompagnement  de 
deut  violens,  elU»,  violoncelie  et  coraeis  eoa- 
cert.inls,  ibid.  4''  Are  Marin,  iliio  pour  ck-iu 
so|irani,  <ivcc  accompagnement  d'harmonium 
ou  de  piano,  ou  d'orchestre,  ibid.  5°  Colleecion 
4§  canllcos  «1  M^rwTo  corai ei»  de  /«nu  y 
^fnriri  ^'tntiiima  con  varias  MriUns,  mu- 
tica  eicogida  por^  etc.  Bruxelles,  Labauze  et 
Persenaire.  Le  P.  Gimeno  a  laissé  en  n«nii> 
•eril  phisiears  autres  compositions. 

r.!^  (PiBRKE-Lori^  CtAi  nK),  ancien  magis 
trat,  antcur  d'une  mauvaise  traduction  de 
l*I1iade,  naquit  i  Paris  en  1790,  et  mourut 
dans  la  même  ville,  le  10  novembre  1807» 
l'âge  de  nns.  Ce  médiocre  littérateur  a  pu- 
blié une  brochure  intitulée  :  De  Vinfimnce 
é»  la  muiiqm  svr  ta  IMiratvn;  dtiemtn 
prtMoncé,  le  l\  vendémiaire  an  XI,  à  la 
séance  publiquti  de  ta  Société  académique  des 
sciences  et  arts  séant  d  l'Oratoire,  Pari5, 
18M,  in-19.  L*a«teiir  prétendait  y  démontrer 
que  la  di-cadencc  de  la  littérature  al  le  fruit 
dM  firoi^n-s  do  la  niu-iiqnc;  lh<*sc  non  moins 
ridicule  par  ses  aperçus  que  par  l'exécution  et 
te  stfle. 

GI3IESTET  (Prosper  DE),  compositeur, 

fils  «l'un  mniiisir.il,  r<sl  né  à  Ait,  en  Provence, 
vers  171K).  Apres  .i\oir  fait  loni^ienip»  de  la  I 


musique  la  principale  occupation  de  sa  vie,  il 
'  entra  dans  lesgardes  du  corps  de  Louis  XVIII. 

Il  ne  quitta  ce  service  que  pour  passer  comme 
oflicicr  dans  «n  r^^''^^'"'  '  ^^is  après  la  révo- 
lution de  juillet  18â0,  il  donna  sa  démission,- 
pour  ne  pas  manquer  an  serment  de  Odâlté 
qu'il  avait  fait  à  la  famille  royale  de  la  branche 
aînée.  Attaché  an  parti  de  l'opposition  légiti- 
miste, ii  prit  part  alors  à  la  rédaction  de 
VJmnir,  Journal  de  celte  opposition,  et  y  At 
les  articles  du  feuilleton  sur  TOpéra,  le  Théâtre 
Italien,  rO|)éra-Comiqne  et  les  concerts.  Le» 
premières  productious  de  M.  de  Gincstetcon- 
sistent  en  duos  et  aoetumes  ponr  piano  et 
violon,  on  piano  et  violoncelle.  Plus  tard  il  a 
donné  à  l'Opéra  ConiKiue  :  !•»  L'Orphelin  et 
le  Brigadier,  opéra  en  2  actes,  représenté 
le  1S  septembre  1897  ;  cet  ouvrage  no  réussit 
pas.  2^  A  rOpéia  :  François  d  ChamfHtrdf 
opéra  en  2  actes,  représenté  le  15  mars  1830. 
S'  A  rOpéra-Comiquc  :  Le  Mort  fiancé,  en 
un  acte,  le  10  Janvier  1833. 

GiniESTET{F..  DE),  frère  du  précédent, 
amateur  distingué  sur  le  violoncelle,  a  publié 
des  noeturnes  concertants  pour  piano  et  vio- 
loocelle,  un  duo  pour  les  mêmes  Instruments, 
et  de<i  airs  varié*  ponr  violoocellO)  Paris, 
A.  Petit. 

GOGL'E^l'E  (PiERnc-LoiiiN) ,  littérateur, 
né  à  Renne*  le  9S  avril  1748,  se  rendit  â  « 

Paris ,  après  avoir  terminé  ses  études  avec 

succès.  OHeffîues  poésie»:,  assez  rroidemenl  ac- 
cueillies, marf|uèrent  ses  premiers  pas  dansi  la 

carrière  littéraire.  Il  comprit  bientét  que  la 

nature  ne  l'iviit  jias  fait  potMe.  Doué  de  pins 
de  talent  pour  la  critique,  ce  fut  par  les  jour- 
naux qu'il  commença  sa  réputation.  Ses  lettres 
sur  les  Cûnfasiùns  de/.-^.  JIokssmw  te  flreni 
connaître  avantagenscment.  A^sez  bon  musi- 
cien et  amateur  passionné  de  musique  ita> 
liennc,  il  prit  avec  chaleur  la  défense  de  cette 
musique  et  de  Pkeinol  contre  les  attaques  des 
Gluckislcs  ;  ses  liaison*;  avec  l'anteurde  Didon 
et  de  Roland  lui  procurèrent  alors  les  maté- 
riant  dont  11  s*esl  servi  plus  tard  pour  la  notice 
qu'il  a  publiée  sur  la  vie  et  sur  les  ouvrages  do 
cet  anisie  ci'li-hrc.  littérature  italienne  et 
la  littérature  de  la  musique  devinrent  dès  lors 
les  olijelsdes  travaux  constants  de  Gin};ucné; 
c'est  par  CCS  mémos  travaux  qu'il  a  transmis 
d'une  manière  «olide  son  nnm  'i  la  postérité. 
Tout  le  monde  connaît  son  Jitstoire  littéraire 
é'itoUs,  qu'il  n'eutpas  le  temps  d^achcver,  n 
«|ui  fut  continuée  par  M.  SalQ.  Monument  de 
«avoir,  de  s^oiU  et  de  sainf  critique,  ee  livre 
.sera  toujours  "  >u«.i<lcrO  comme  une  do  mt  iJ- 
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leures  produciioni  Ue  ooire  temps.  Incarcéré 
pcadant  la  rlgM4«  PêMêh  révotetlMiMiref, 

CiDgBeoé  rat  à  eraiodrc  un  moinent  pour  »a 

vie;  mais  réT<'n*'m«'nf  'jiri  vint  chin'/rr  \f  '^y^- 
tèmedag<Hivero€m£ul  au  U  Ibermidor,  le  ren- 
dtl  amt  lettre*  et  à  1«  IUiert«.  Twf  à  Imr 
appelé  à  la  direction  de  riastniction  publique, 
prH  (tu  ministère  de  Pintri  ifur,  nommé  mem- 
bre de  riutlitut  de  France,  dans  U  clas»e  de 
IHténture  «mieDM,  unbauâdear  luprle  dn 
roi  de  Sardaigne,  et  membre  daTtibunat,  il  se 
montra  di<.'nG  de  c«?s  distincUonspar  «es  talents 
et  par  sa  probité,  (tuoique  recbercbé  dans  le 
mode  far  l^e^régunt  de  non  eeprit  et  lâ  va- 
vMIé  de  ses  connaissances,  il  f  «liait  peu,  et 
dans  sf<;  (lernif^rts  ann*  iï  n»^  sortait  presque 
plu:»  dv  chez  lui,  consacrant  toutes  les  heures 
n  trarailott  i  sa  flittiH».  Les  proscriptions 
dent  quelques-uns  de  ses  anis  avaient  été 
frappés  en  1815  PaiTlijîi^rent  t  sa  <iantû  s'altéra, 
et  il  mourut  le  10  novembre  lëtO,  à  Tige  de 
«Qtxante^lrait  aos.  Sa  riche  MbtioiMqiWi  dont 
le  catalogue  a  été  publié  en  1817,  renfmnait 
une  nombreuse  collection  de  livr»'s  rfluifs  à 
rbisloire  et  à  la  littérature  do  la  uiui»ique. 
Gtrit,  de  r Académie  française,  a  iiuUié  une 
NoiUesurlavie  r/  ^  ^  ivrttfmdfP.'i.Otn- 
gvene,  Paris,  1817, 

Les  ouvrages  où  Giogusaé  a  traité  de  la  mu- 
sique sont  :  1«  lettre*  «t  urlMn  sur  In  «Ml- 
i/uf.  insérët  danê  kn  journaux  sous  le  nom 
de  Méfophile.  fwtirffliHl  nos  dernirrr^  «jnnreUet 
musicales,  en  1780, 1781,  1783  et  17»ô,  Pans, 
17My  In^.  i*  IHeHenmttft  d»  nmtl^  de 
VEngffOtpidieméthodiffue, Parti,  1791-1818, 
denT  volumes  in-4*.  C-  dii  tionnaiic  fut  com- 
mencé par  Ginguené  et  Framcry.  L'abbé  Fe]r> 
ion  avait  Ibumi  quelques  articlet  de  théorie 
d'aprfi*  nn  noutean  syslène.  ie  plan  était 
m.iuvais,  car  on  avait  ronservé  pour  ia  base 
de  l'ouvrage  les  articles  du  dictionnaire  d« 
musique  de  J*>J.  Xonsseau,  qui  sent  sonvetti 
aitaqnétdans  les  additions  de  Tahbé  Feytou  ou 
de  Framery.  Ginguenr  sViait  cliar^'i"'  des  ar- 
ticles bistoriques;  ce  soui  les  meilleurs  du 
livre  ;  il  est  vrai  que  la  plu|>art  sont  iraduild  de 
VHiatMre  de  la  musique  de  Burney.  La  pre- 
niière  partie  du  premier  volume  .ivait  paru  en 
17!>1  ;  les  trouilles  de  la  rt  volutlou  inierrompi- 
leot  lefraTail,  ctlàinguené  resta  étranger  au 
restede la  publication.  3"  Notice  sur  la  vie  et 
/■  î  ^uoraffM  d« /*iccinni.  Paris,  veuve  Panc- 
UiukCj  1900,  io-i"  ile  Xi  cl  144  pages  Cette 
MHiee,  bien  dcrilc,  a  de  inniérét;  mats  6ln- 
giiendy  laisse  apercevoir  de  la  pariialild  en  f  • 
trnrile  Pkeinni  contre  Gluck.  4**  Happort  fait 


à  la  classe  des  beaux-aris  de  l'Jmtitut  de 
/hmee  par  M,  GHipunif  am  nom  dé  te 
comnitelon,  iIllM te  a^nco  du  samedi  ai'oc- 

fnbre  1815,  sur  une  nouvell'' rrpnsition  delà 
semciographie,  ou  Mtation  musicale  dt$ 
Ctêcs,  par  M.  Penne,  PaHs  ,1815,  douae  pages 
in-4**.  f;"  /fisloire  littérain  li  !ialie,  eonti* 
niîf'"  pnr  Halfi ,  Paris,  1835,  quatontc 

volumes  ii)-8*.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  des 
renseignenente  vtiles  et  curieux  sur  rétnde  de 
la  musique  au  onzième  siècle  et  sur  fini 
d'Arerzo  (I.  ï",  p.  134  cl  suiv.),  sur  les  Irou- 
l.ailours  provençaux  (t.  I*',  p.  341-354),  sur 
(luelciues  nrasielens  célèbres  de  Tltalle,  aux 
quatorzième  et  quinzième  siècles,  tels  que 
François  I.andinn  f(  II  cl  111  en  filvers  cn- 
droitai),  et  sur  le  drame  en  musique  (t.  VI, 

p.  450-48C).  Saill  a  ajoulédans  lediiliniovo-* 

lume  dn  même  ouvrage  un  long  norcean' 
f|t.  4nr;  121)  h  ce  que  Cingtiené  avait  écrit  sur 
la  musique.  Ce  passage  est  relatif  aux  musi- 
dena  «t  an  ihéorfeiene  de  musiiiue  qui  ont 
vécu  en  Italie  dans  le  seiilèmo  alède  :  tt  four- 

milte  d'erreurs. 

Gli^l  (JiAii-A>Toi>Ë),  maître  de  ebapelle 
du  roi  de  Sardaigne,  à  Turin,  vers  1^,  a- 
rcril  la  musique  de  deux  opéras,  MitHd9t$  et 
Tnmerlan»f  qui  eut  été  représentés  dans  cette 
ville. 

GINZLER  (Sinoe),  luiMate  allettiand,  vé- 
cut à  Venise,  dans  la  première  moitié  du  sei- 

rième  sii'  cle.  On  a  de  lui  un  livre  de  pièces  de 
luth,  en  tablature,  sous  ce  litre  :  ItUabola- 
fnnd  tfe  Xanto  de  HMreaK  ^  «loIMM,  medH' 
'jali  et  eanzon  franeese.  Libre  primo,  In 
Venetia,  Ant.Gardane,  1547,  in-4* obi. 

GIOBEIITI  (VincKAT),  préife  piémoouis, 
né  à  Tarin,  le  6  avril  1801,  St  ses  étnde*  à 
rUniversité  de  eeile  ville.  Après  avoir  reçu  le 
grade  de  docN'ur  en  Ibéolo^^ie,  i!  fut  ippel^en 
1835  à  professer  cetli!  science  daus  la  même 
'  uaiversllé.  Impliqué  dans  uno  eoinplratlon 
républicaine,  en  1833,  il  fut  arrêté  et  exilé  sans 
Jugement.  A)»r»*s  avoir  pasîé  une  annt'e  h  Pa- 
ris, il  se  rendit  à  Bruxelles,  où  il  demeura  jus- 
qo*en  1845,  dans  la  poeifion  de  preTcseeur  k 
rinstitution  Gaggia.  Ce  fMlàqn*ftécrMltotts 
SCS  livres  de  philosophie,  ouvrages  remarqua- 
bles pas  l'élévation  des  idées  autant  que  par  la 
beeulé  dn  style,  mais  dont  la  plupart  sont, 
étrangers  ft  l^ïbjpt  de  ce  dictionnaire.  Il  n'est 
cité  ici  «|ue  fwur  If  iraii*-  tîrf  fîello,  qui  m  »  i ' 
traduit  en  français  par  M.  Kertioatli,  sous  ce 
litre  :  Enat  nr  le  b«mt,  eu  iUmti't»  de  phi- 
losophie slh^tiqtief  Bruxelles,  Mvlinc,  Cans 
et  Cr,  184>j,  no  %ohimc  tn-Ii*.  Gioiierti  y  if^ix 
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Al  bWB  dMM  la  nnslqiw,  et  élablU  dHioe  m»  • 

nière  admirable  que  la  ronfr-piion  rfii  b«au 
daa*  cet  art  est  cowpKitemcnl  idéale  cl  pro* 
cède  dHine  révéUlioa  diviiw.  fiieberil  ett  iMrt^ 
â  Paris,  le  95  octobre  1851. 

GiOJA  (G*rT\f  K  rhpf  d'orchpstre  au 
théltre  d«  Turin,  en  ièïO,  et  compositeur  de 
■nique  d«  btiictt,  a  en  de  la  répatation  en 
Italie  pour  ce  genre  d'ouvrages.  En  1801,  il  a 
écrit  h  Turin  les  bnllcls  suiv.in!»  «pii  ont  été 
représentés  aussi  à  Milan  et  dans  d'autres 
MMn  :  1*  Cnarv  in  EgiUo,  en  trois  actes, 
i»  Le  Nozie  di  Figaro.  5»  Gutidt^trga. 
4*  /  Morincchi.  Ko  1815,  Gioja  était  attaché 
«tt  tb«mre  de  la  Pergola,  à  Florence,  et  y  t'cri- 
vH  le  ballet  de  NMttj  qui  ftat  ensuite  Joué  à 
Milan  ;  en  1816,  il  donna,  à  Florence,  Odoacre, 
et  dans  la  mémo  année,  à  Milan,  Tomer- 
tano.  Gioja  est  mort  jeune  encore  à  Miiao, 
en  I8M. 

GIOIIDANI  (Jacques),  compositeur,  s*est 
fait  connaUrc  vers  le  milieu  du  dls-septièin»> 
siècle  par  un  ouvrage  intitulé  :  JUuêica  per  ia 

i^aionB  ét  Gietk  CHUto  o  Ire,  tan  «fro- 

menti.  Cet  ouvrage  se  trouve  en  manuscrit 
dans  la  bibUetb^ue  de  M.  Tabbé  Saatioi,  à 
Kome. 

GIORBAM  (le  P.  Ba«m«vi'AiifeniB) , 

franciscain  du  convrnt  de  Rocr.i  Sinibnlili, 
dans  les  États  romains,  Hit  d'abord  maître  de 
chapelle  des  catbéd raies  de  Kami  et  de  Rieti, 
et  oocapa  en  dernier  lieu  une  position  sem- 
blable à  l'^-îlisc  ()[•<!  XII  ApAir^'s,  à  Rome.  On 
eonnalt  de  sa  composition  un  recueil  d'offer- 
i^res  IntttuM  :  JrmonUt  a  ^«ocï,  che 
Êontiene  tutti  gli  offertori  d$tta  prima  dome- 
nica  deUa  SS.  Trinité  aU'  uUima  dopo  Pm- 
têeoêttf  Rome,  1724. 

GIOBDAÎfl  (lefm),  snmomosé  II  Gior- 
éûMÊhf  et  dont  le  nom  de  famille  était  Car- 
mine,  naquit  à  Naples,  en  1753,  f)H  admis 
fort  Jeune  au  Conservatoire  de  Lorcto,  où  il 
détint  le  «owlisciple  de  Cînaran  ei  de  Zinga- 
relli.  tgalemctttdistingad  comme  clatecinisie, 
comme  violoniste  et  ronnmc  compositeur,  il 
n'était  âgé  qao  de  dis-butt  ans  lorsqu'il  écri- 
vit, pour  le  tbéitre  de  PIse,  ton  prcnler  opéra 
intitulé  :  l'Jêtuto  in  imbroglio.  La  famille  de 
Ciordani,  comi>oséc  de  son  père,  de  deux 
frères  et  de  trois  so'urs,  formait  une  troupe 
chanlmlo  qui  Jouait  des  ftirws  et  des  opéras 
bouffes  dans  un  des  petits  ihéllres  de  Naples. 
Toute  cette  famille  partit  tmur  Londres,  vers 
I76i,  |»eDdant  que  Giordanello  étudiait  au 
Couiervaioira  de  Maples,  et  obtint  des  snceès 
d*coihenslasiiie  au  ibéiire  de  Uay-Markei, 


dans  de  petits  opdrai  du  genre  napolilain.  Ac- 
trices aussi  piquantes  et  aussi  spirituelles  que 
cantatrices  agréables,  les  sceurs  de  Giordani 
étaient  obligées  de  répéter  ^aque  soir  plu- 
sieurs airs  de  leurs  rôles  et  attiraient  la  fbule. 
Lorsque  Giordani  fut  sorti  du  Conservatoire  de 
Loreto  et  eut  donné  son  premier  opéra,  son 
père  l'appela  à  loodra;  il  **j  rendit,  et  son 
premier  ouvrage  dramatique  fut  une  sorte  de 
pasticcio  intitulé  :  jirtaserte,  dont  il  avait 
écrit  une  grande  partie,  et  qui  servit  aux  dé- 
buu  de  MUlico,  en  177».  Il  jr  avait  dans  cet 
opéra  un  air  {infelice,  ah  !  dove  io  vado)  qui 
otitint  alors  un  succès  de  vogue.  L'Antigono, 
opéra  sérieux  écrit  entièrement  par  Giordani, 
suceéda  à  cet  ouvrage.  Les  leçons  de  cItaAt,  de 
clavecin,  et  la  publication  de  plusieurs  corapo- 
siliofîs  de  musique  vocale  et  inslrumenlalf  oc- 
cupèrent cet  artiste  pendant  les  années  sui  • 
vanles,  et  Ton  ne  connaît  de  lui  que  Topéra 
bouffe  t7  Baeeio,  qui  ait  été  représenté  i  L«n- 
<!r<-<,  «IfiMiis  1774  jusqu'en  1779.  De  retour  en 
Italie  au  printemps  de  178â,  il  écrivit,  |>our  le 
ihéitfede  llanione,  H  A«lonio  é'VUmt  qui 
fut  représenté  le  2G  <lccembrc  de  la  mt^mc 
ann^e.  Cet  ouvrage  fut  suivi  de  AcomatOy 
opéra  sérieui,  à  Pise,  1783.  Dans  les  années 
soivanlH  11  écrivit:  iTH/Hs^iBergane,  17S5; 
Epponina.  \  Nn\ are,  Î783 -,  F.lpinice,  h.  Bo- 
logne, 1784  j  Tito  ManiiOf  à  Gènes,  1784; 
Piuan  Indie ,  à  Florence,  1784;  /a 
jVorft  â'JbOg,  oratorio,  i  Jesi,  1785;  O*- 
manf,  à  B'^r-rirrif,  17?^;';  l-i  resfale,  à  Mo- 
dèOË,  1780  ;  Jfigenia  in  Àulide,  Rome,  1780  ; 
l'Jmpegno,  otiia  cAI  la  fàViupetta,^  Rome, 
1780;  ferdinando  nel  MeuteOf  Rome,  1780; 
J  Ripier/hi  frirluiiad,  intermède,  à  Rome^ 
1787;  JUiade  e  7'eiesia,  à  Rome,  1787;  Caio 
OttWo,  i  Faenxa,  1788;  jiriantte,  i  Ttarin, 
1788;  ia  Distruizione  di  Gtrutalemme,  à 
Jiaples,  1788;  «7  C nrrivn ,  tlrriis  I  t  mi^me  ville, 
1788;  la  Ditfatla  di  Vario,  à  JUtlan,  1788; 
Cajo  Mario  y  i  Venise,  1790;  MtdnnU,  v» 
d'Epiro,  à  Rome,  1701  ;  Don  MUHUaWi' 
trastaio,  à  Venise,  1791  ;  Jtainnta,  à  Turin, 
1703.  Appelé  à  Lisbonne,  |K)ur  y  diriger  le 
Théâtre-Italien,  Giordani  est  OMrt  en  cette 
ville,  an  vois  de  mai  1794. 

On  a  souvent  confondu  Ie«  compositions  in- 
stnimentales  de  Giordanello  avec  celles  de  son 
frère  aîné  Thomas  Gioidatti;  celles  qui  lui  ap- 
partiennent sont  :  1*  Trois  quintettes  pour 
clavecin,  deus  violons,  alto  et  basse,  op.  T, 
l^odre»,  1776,  OITenbacb.  3^  Trois  tdem . 
o|».  9,  IdMidres,  1777)Ofrenhach.9>Tfois  qna* 
liiors  pour  piano,  dais  vlokms  et  liasse,  o|>.  S, 
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OUSenbacb.  4*  Quatorze  préludes  pour  le  cla- 
TMia,  LwBdics,  1779.  5"  Six  petlles  sonates 

poarle  clavcrin,  op.  S,  Londres,  1780.  6"  Six 
petit»  duod  pour  le  clavecia  à  quatre  autiUi 
Londres,  17W.  7*  Six  trios  pourcliredn,  tIo- 
loa  et  violoiMelIe,  op.  7,  Londres,  1780. 
8" Douze  leçon?  pf>ur  lo  clavprin,  o;i  ><,  T.nn- 
dres,  Berlin,  Hiimmel.  9*  Trois  coucerio» pour 
violon  «t  orelmtre,  Londret,  1781 ,  Berlin, 
Hnnuoel,  comme  enivre  4*.  10«  Trois  sonates 
pmir  piano  à  qiialrc  mnin»,  op.  ÎO,  Lon<lrrs, 
1781.  11°  Six  quatuors  pour  deux  violons, 
vioteet  ittsse,  op.  11,  Londres,  Paris,  1i>Six 
1  Hi  ^  progressives  pour  l«  olavedo,  Londres, 
17Si.  iô"  Six  trii)*  pour  piano,  violon  et  vio- 
loocelle,  publiés  chez  Hummel,  comme  Tœu- 
vre  11*.  Aprte  lo  retour  do  Giordanl  en  Italie, 
il  écrivit  encore  un  grand  nombre  de  composi- 
tions instruroentalps  dont  il  .i  l'-it  n-panitn  dc^ 
copies  manuscrites.  On  en  a  gravit  :  14"  Trois 
trios  pour  clavecin,  viplon  et  violoncelle, 
op.  37,  Berlin,  Humracl.  IS"  Six  idem,  op.  21), 
Lopdres.  16»  Trois  concertos  violon, 
op.  31,  Berlin,  Uummcl.  17»  Truii  trios  pour 
piano,  op.  89,  LoiMlref,9reslon.  18*Six  grands 
Irioi  pour  piano,  op.  55,  ibid.  On  connaît 
aussi  de  ce  compositeur  ;  19"  Duos  pour  dnix 
voix  de  soprano,  Londres,  1779.  iO°  Cinq 
livrai  do  oanconetlet  Italiennes  à  voix  seule, 
tftld.  Comme  compositeur  de  musique  d'église, 
Giordani  s'est  fait  connaître  par  dos  litcTnif'-ï  .î 
quatre  voix  et  orchestre,  et  par  les  psaumes 
LMtattÊB  m/My  dm  Inooeoms  /»  têDom^ 
speravi,  et  Qui  habitat,  i  quatre  voix  et 
orchestre.  On  trouve  de  ce  maître,  en  ma- 
nuscrit, à  la  Bibliothèque'  royale  de  Berlin  : 
U  tn  ors  4'ofonfo  4i  If.  S,  GietéCri$to, 
nraiori». 

GIORDANT  (THOMAS),  frère  ainé  du  pré- 
cédent, oé  à  Napics,  vers  1744,  se  rendit  à 
Londres  awo  sa  llnnille,  o»  176t,  et  j  pamt  an 

théâtre  de  Hay-Markcl,  comVie  honfrc  chan- 
tant, dans  de  pitits  opéras  cxi-cutés  par  ses 
Trères  et  sœurs.  Fixé  dans  la  capitale  de  l'An- 
f!leterre,  comme  proAeseenr  de  nosiqne,  H 
<  crivil  iMîattronp  de  compositions  instrumen- 
tJtes  et  vocales  qu'on  a  souvent  confondues 
avec  celles  de  son  frère.  En  1779,  il  s'associa 
avee  Leoni  |ionr  établir  nn  Opéra  à  Dublin. 
Giordani  tjtait  le  direcleur  et  le  compositeur  du 
théâtre;  cette  entreprise  ne  réussit  pas,  et 
Giordani  fut  obligé  de  manquer  à  ses  engagc- 
mcDlf .  Co  aebenx  événcnoat  ne  rempécha 

pns  de  s'établir  à  DuMin  rt  dr  s'y  marier.  Il  j 
vivait  encore  en  181G,  à  i'ige  de  soixante- 
douze  ans.  On  ne  sait  pas  d'une  iunjèrecer- 


GIORGBTTI  • 

taino  si  l'opéra  boufTe  il  Baccio  e&t  Touvra^e 
de  Tbonaas  on  do  Josopb  Giordani.  On  a  im- 
primé j>our  le  piano  l'ouverture  et  les  airs  d'un 
opéra  anglais  que  Thomas  a  fait  représenter  i 
Dublio,  en  1789,  sous  ce  tjtrc  :  Perteveranetf 
the  tMrdtimÊUthêbui.  Son  oratorlod*/NMe« 

ron^i(fp*ri'  rnmmr  nnt;  bonne  production  dans 
bon  genre.  Au  nombre  de  ses  divers  ouvrages 
de  musique  instrumentale  et  vocale,  on  cite  : 
1»  Cinq  livres  de  duos  pour  deux  flûtes,  Lon- 
dres, 177"  ! 785.  ?<*  P>5"on(7J,  from  the  rcliqiteê 
of  ancient  poetnj  (six  chansons  anglaises, 
tirées  des  anciennes  poésies),  ibid.  3°  Six  trios 
pour  deux  fldtcs  et  basse,  Londres,  Berlin. 
4"  Levons  faciles  pour  le  clavecin,  Londres. 
.*)"  Six  sonatinas  for  the  Uarpsichord,  tbid. 
n«  Six  duos  pour  deux  violoncelles,  op.  H,  ibid. 

Six  trios  pour  fltttes  et  violoncelle,  tirés 
d'airs  d'opéra n[i  f>  ihùi. 

GIORGETTl  (FLRDiftASio),  violuni.itc  et 
comiMsiteur,  estné  à  Florence,  en  1790.  A  l'âge 
de  trois  ans,  il  coosmença  i  Jouer  seul  d*na 
petit  violon  que  son  pt^rr,  professeur  de  mathé- 
matiques, lai  avait  donné.  A  cifnq  ans,  il  prit 
les  premières  leçons  d*nn  naître  ooinné  Fran- 
çoisfilttliani.  Giorgetti  n'étaitigéquedequinao 
ans  quand  il  fut  attaché  comme  violoniste  â  la 
musique  de  la  chambre  de  la  reine  d'Etrorie, 
et  voyagea  k  sa  suite  on  Espagne  et  en  Fraaœ. 
Cette  prinresie  ayant  pour  demeure  le  château 
(ir<  c:ompiègne,  le  jeune  artiste  vécut  dans  cette 
résidence  pendant  deux  ans,  et  profita  de  la 
proximité  de  Paris  pour  Kairo  platleurs  excur- 
sions dans  cette  ville,  et  y  entendre  les  vio» 
lonisfes  les  plus  remarquables.  Rode  devint 
particulièrement  son  motièle,  et  ce  fui  d'aptes 
lulqu*!!  réfbruu son  mécanisme  d*arcbot  et  son 
style.  Après  les  événements  politiques  de  1814, 
Gtorj^clti  retourna  à  Florence,  où  il  fut  atteint, 
I»eu  de  temps  après,  d'une  maladie  grave  dont 
II  n*a  Jamais  été  entièrement  guéri,  ot  qui  i*n 
laissé  dans  un  étal  valétudinaire  pour  le  reste 
de  ses  .jouis.  Pres(|ii(;  toujours  renfermé  daos 
sa  maison,  à  cause  de  ses  soulTraoces,  il  cber- 
dra  dans  la  composition  des  distractions  à  ses 
mauT.  Disma  l'golini,  maître  renommé  ,^  Flo- 
rence, lui  enseigna  Tbarmonie;  mais  ce  fut 
surtout  dans  la  lecture  des  ouvrages  de  Reicba 
et  des  partitions  des  grands  maîtres,  que  6ior- 
peUi  apprit  l'art  d'écrire  avec  élégance.  En 
18.59,  il  fut  nommé  professeur  de  violon  au 
Lycée  impérial  cl  royal  de  Florence,  en  rem- 
placement de  Tlntt,  décédé  depuis  peu.  8oa  «• 
scifînemenl  a  été  fructueux,  car  plusieurs  élèves 
sortis  de  son  école,  Iclé  que  Joseph  Giovacchini, 
César  Coioxii,  Rofieri  Ferroni,  Jean  Bruni, 
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Tito  Brôgialdî  d  <r.itiiic';,  sont  devenus  de 
bons  artistes.  Parmi  les  œuvres  de  GiorgeUi| 
dont  «ne  ptitie  est  Mtore  IdMIw,  m  remar- 
que ;  1*  Trois  trios  )K>ur  deux  violons  el  violon- 
celle, dédi^'S  à  Papanfn},  le'îqticTs  ont  ûlé  pravt's 
i  Florence  et  à  l'aris.  2"  Vai  iâiion!»  sur  uu 
IbèflMorigiBtl,  dMMet  1  Spobr.  8"  Aatretfa- 
rialiont  .sur  un  (Ihiim'  ik-  Mo/nit,  drdh'rs  a» 
célèbre  clarinettiste  Caralini,  Milan,  F.  Lucca. 
40  Jdem  sur  des  motifs  do  la  SonnanbulUf 
iMd.  9*  I4em  sur  un  tliène  du  PfrMt,  Ibid. 
C"  Pttn  rniicertnnt  |>ourdeux  violons,  inlitul  ' 
l' Emulaiione ,  dédié  au  roi  de  DaneniarLj 
Florence^  Lorenzi.  7'  Concerto  dramatico, 
exécuté  as  eaaino  de  Florence  parfiiovacebloi, 
élève  du  corapositeiir  8  "  Quintetto  p«ur  doux 
violool,  deux  violes  et  violoncelle,  dédié  au 
prince  Poolatowskl  ;  Milan,  ftieerdi,  0*  Primo 
quartHto  ptr  due  violini,  viola «violoncello, 
dedieato  a  Aom'ni',  gravr'  en  partition,  Milnn, 
Bioordi.  10*  Socondo  quartetto  idem,  dédié  à 
Spohr,  graré  en  partiUon,  iM.  11*  TVrso 
quartetto  idem,  «p.  8! ,  dédié  à  Fr.  Fétis, 
ibiit.  1-'"'  lypux  <se\(iior«  pour  deux  violons, 
deux  violes,  violoncelle  et  cootrebaue,  dédiés 
â  Ronlni  «t  i  Litai.  1S»  Sexloor  penr  piano, 
tleux  vicdons,  alto,  violoncelle  et  contrebasse, 
dédié  à  madjinc  Cambiasi,  pianiste  milanaise. 
14"  Messe  de  Requiemf  dont  le  Die$  irse  seHle- 
nwnt  a  'élé  publié  i  Ploreoee,  ebez  Lorenai. 
15"  Messe  solennelle  exécutée  à  Pesela,  en 
1834.  16^  Psaume  dr«  vêpres,  dédié  au  pape 
Grégoire  XYl,  qui,  en  témoignage  de  satisfac- 
tiott,  a  fallH.  «otgetli  cbevalterde  la  Millee- 
Doréc.  17"  Le  Turbe  nel  Deterto,  oratorio 
préscntt'  A  l'et-duc  do  Liir'nir>;,  qai  a  décoré 
Taulcur  de  l'ordre  de  Saïut-Louis.  18'  Quin- 

tetto  penr  deux  vieloat,  alto,  viotoneelle  cl 

contrebasse.  On  connaît  aussi  de  M.  GiorKcdi 
de»  duoi  concertantt  pour  deux  violon<i,  o(>.  7, 
et  des  duos  d'eludei  pour  le  même  iiistru- 
■MMit,  op.  18,  publiés  i  LeJpiiclc,  cbca  Brett- 
kopfet  llïrrtel. 

GlOIHàl  (JtA>) ,  cotnimsiteur  de  l'école 
romaine,  ut  vers  ia  lin  du  dix-septième  siècle, 
Ait  nomad  aiakre  de  cbapelle  de  Selol-Jean 
dr  I  ntrm,  au  mois  dr  s«-|itcmhrc  1719,  cl  mou- 
rut au  mois  de  janvier  nnô.  Ce  maître  .1  «^ri  it 
des  oflTertoires  à  deux,  quatre,  six  et  huit  vuix  ; 
det  uMMte  A  cinq  et  ii  boit  voix,  et  dee  praumee 

h  six  \ni\.  Toute  reH«  niii.si<iiJo  existait  autre- 
fois en  manuscrit  à  Saint-Jean  de  Latran  et 
i  Sainlc-Marie-Majcure,  mais  elle  a  disparu 
avec  le  reste  des  ardilves  nmuieales  *1  pré- 
cieuses de  CCS  anciennes  ch.ipi  llrs.  T/.ih!)«'  San- 
liol  donne  à  ce  musicien  le  litre  de  naître  de 
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chapelle  de  cette  dernière  l'irlise,  <)m)s  son 
catalogue  (Rome,  18:2i),  iu-1:!)^  c'est  une 
erreor. 

GIORGI  (PniuppF.\,  chanteur  distingué,  » 
vécu  vers  le  milit-u  dti  dix  huitième  siècle. 
Après  avoir  brillé  comme  ténor  au  ihéâlix- 
JrgonHna,  de  Rone,  il  passa  à  Félersbonrg 
pour  y  chanter  au  Théâtre  Italien  qu'on  venait 
d'y  établir.  J'ignore  si  cet  artiste  est  l'auteur 
d'un  opéra  de  Don  ChiKtottOf  qui  est  connu 
en  Italie  tous  le  mène  nom. 

GIORGT-RIGlirTTI  («"^M^Rir),  dame 
bolonaise  et  cantatrice  distinguée,  naquit  à 
Bol(>gnc  en  1785,  et  reçut  une  très-bonne  édu- 
cation ansicale.  Son  nom  de  famili»  était 
Gior^i.  M"'' rrifTr'„M  fnf  engagée  en  1804  pour 
le  Tbédtre-iialîeu  de  Paris  et  j  cbanla  avee 
succès.  Elle  était  redierdiée  particnlièremeni 
pour  les  concerts  de  la  Cour  Impériale  de  ce 
temps.  En  1800,  elle  relonrna  en  Italie.  Ce  fui 
pour  elle  que  Rossini  écrivit  en  18!  C  le  rôle  de 
Ro»(n9f  dans  t»  Barbier  d9  SMIle,  qu'elle 
(  haïUa  â  Rome  avec  Garcia,  BotticeIlietZam< 
boni.  Elle  avait  (épousé  depuis  pinsieurs  années 
M.  Rigbetti,  avocat  i  Bologne,  et  ne  cultivait 
lilus  la  nraslqne  que  eomme  dlferranfe.  Habite 
piaoitto  et  femme  d'esprit,  elle  réunissait  cbea 
elle  une  élite  d'artistes  et  d'amateurs,  et  s.i 
maison  était  le  rendez-vous  des  étrangers  de 
distinction  qui  Tfsilaient  lologne.  Elle  vivait 
eucore  en  1840.  On  a  de  cette  dame  un  écrit 
qui  a  pour  titre  -  Cenni  di  una  dottnn  rjin 
cantante  sopra  il  maestro  Rossini,  in  riposta 
«  cioehe  ne  $eri$$e  neUa  ttate  deW  atmo  189» 
il  fjiortiaU'sla  iiujlcse  in  Parigi,  e  furipor- 
tato  in  una  gazsetla  di  MiJano  dello  sless» 
anno.  Bologne,  1835,  per  le  stampe  del  Sassif 
in-S*.  W»*  Cioiirt'Rigbettt  réftite  dans  cette 
hrnchore  les  anecdotes  ima;,'inées  i  plaisir 
qu'on  débitait  alors  sur  riUustro  maître  elle 
y  rap|K>rle,  dans  un  stjle  élégant  et  Tacilc, 
rbisfoire  pleine  «hncérél  des  premières  repré- 
sentations  d'i7  FJarbintf  è  Bomo,  ob  elle- 
même  éiaJt  actrice. 

GIORGIO  (...),  surnommé  DI  RO.ILi, 
pam  qn*ll  était  né  à  Rome,  Ait  allacbtf  |ien< 
dant  quelques  ann«^es  au  Théâtre-Italien  de 
Paris,  en  qualitié  de  choriste  et  d'accordeur 
de  piano«.  Il  est  auteur  du  Manuel  simplifié 
dê  VùoeorêMur,  ou  VaH  â*€mordtr  h  fioM 
mis  fila  portée  de  tout  le  monde,  Paris,  Rnrd, 
1804,  in-i8  de  ôi:  pages, avec  deux  talilc.iux 
lilbograpbiés.  Une  deuxième  édition,  i  la- 
quelle M  a  fait  quelqucf  additions  avec  troU 
planches,  vi  paru  dans  la  même  annt^e,  rhrj 
le  mime  éditeur.  L'ouvrage  fut  écrit  origtuai' 
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remplit  en  ilAllen  et  Iradwl  en  frasfait  par 

Mil  ami  de  Tauteur. 

GlOnCïS  f  Jp^rrnV  vîntonhtr,  n^i\Titrin, 
M 1777,  rc{ui  (les  k-(oiis  de  Colta  iwur  sou  ta- 
«uwiwMf  «t  no  IM  paty  caanc  «a  I0  dto  dans 

grand  artisle  consistèrent  en  une  i«Ure  que 
calniHil  lui  écrivît  aprèt  Tavolr  cntandii.  Veim 
à  Paria  «n        Il  **y  BC  eatcmlrt  dasa  pin* 

sipiir*  conrrrfi  •"■ttk  «"xritor  vive  sensation 
et  y  publia  (|ucl']ii«-s  com|>o«t(ion9.  Blangini, 
•on  eompatriote,  A  <{ui  it  avril  été  reeon- 
mandé,  le  ru  entrer  danala  amfiqve  dn  roi  de 
"Westphalic  Jérôme-NapoWon.  Lps  t'vénr- 
inenls  do  la  guerre  de  1813  Tohligèrent  Â 
quitter  précipiiamiDcat  CaïaaI.  Iminfi  en 
France,  il  voyagea  peodaal  qvclqnaa  années 
pour  donner  rte^  roncr  rts  arec  sa  femme,  oiècc 
de  Lam|Kireiii,  qui  avail  éié  aussi  attachée  au 
tbélira  da  Caaiel  eomme  cecnnda  feninie.  En 
1830,  il  se  Hxa  à  Paris;  trois  ans  après  il  entra  à 
l'orchcslre  de  rOpi-ra-Comique  comme  un  dr» 
|trentiers  viuious.  UevtMiu  vieux,  it  a  été  mis  à 
la  retraite  en  16S4.  Parmi  les  eam|NMi(lona  de 
cet  artiste  «iiii  ont  <;[(*■  piiMiécs,  on  remarque  : 
l"  Des  pots-pourris  pour  tioJon  pf  orrh«";trr, 
Paris,  H""  Duban.  3"  Romauce  de  iiichard, 
variée  ]Nmr  vlnloa  et  nrebestr*,  Bmiellca, 

Plouvier.  3*  Trois  Irio'*  pour  \ inions  et  hassr, 
op.  4,  P.iris,  M""  Duhan.  4"  Plusieurs  airs 
variés,  avec  accompagnement  de  quatuor  ou 
d*iin  aecond  violon  et  violoneelte,  i6AI.  5*lhios 
raciles  pottf  den«  vMnna,  livrea  I  al II|  Paris, 
llanry. 

GlOni^OYlCUI.  royez  Jamowim. 

GI08A  (Nicaua  1MB),  enaporitaur  napo- 
litain, élève  du  Collt'fïe  roj  Jl  de  musique  de 
cette  ville,  et  de  Mercadante  pour  la  composî- 
ti<Mi,  a  fait  représenter  dans  la  même  ville,  en 
1843,  te  Coan  M  f m  artiHi,  opéra  baaïïè^  et, 
en  1S45,  £'/vim).  dr.tmr  lyriqiip. 

GIOVANELLI  (PiEaBK),  en  latin  Joan- 
mflna,  nnateicn,  né  à  Gondino,  dam  la  pro- 
tince  de  Bergame,  an  commencanant  du 
seizième  siècle,  sV";!  fait  ronnnltre  comme 
iditcur  d'une  précieuse  collection  de  motets 
d*antiena  natlres,  dont  le  plus  grand  nombre 
r<it  attach(^  à  la  chapelle  des  empereurs  Haxi- 
roilicn  II  et  Ferdinand  1  ^  C'-nr  collection, 
d'visée  en  cinq  livres,  «i>t  tiUiiulèe  :  I^ovus 
TImamnu  miuicu$i  aile  n  été  Imprimée  à  • 
Venise,  che^  Antoine  Gardaae,  en  ISM,  in-4''. 
I.CS  cinq  livres  réunis  forment  407  pages,  à  1;^ 
parlic  du  t'anlus.  Oo  y  trouve  W7  motets  à 
«pialrc,  cinq,  sii,  sept  cl  boil  foix.  Lea  namt 


'  deo  compositeurs  sont  :  Jacques  ftegnari,  Jean 
Louys,  Christian  Holtaoder,  Hatblas  SLapfel, 

Henri  Deiacoiirt,  Piern;  S[>eillier,  Michel  des 
Btti!»!>un>,  Qeofuet  Preuncr,  Jo.  GaatUeti 
(Guioz),  Verdière,  Jacques  Vaet,  Michel  IMaa, 
Alexandre  Ullcndaler,  Simon  Le  Roy,  Jann 
Chaynv'c,  Orl.  Lasso,  Étienne  Mahii,  François 
de  Nieoport,  Antoine  Gallus  (Le  Coq),  Jean  de 
Cleve,  Jean  Detlina,  Philippe  Le  Ihic,  Gnil- 
laume  Forinellis,  Adam  Dupont,  Jacqnei  d« 
Wert,  .l  irques  île  Broucke,  André  Pévernage, 
Lambert  de  Sayne,  Josqaia  de  Près,  Grégoire 
Trehon,  Ant.  Belaeoort,  et  André  Gibrioli. 
1e«  XamanlBfioiw  de  Jérémie,  par  iUc«ne> 
Mabu,  contenues  d  ins  le  |ircmier  livre,  v>ni 
une  œuvre  capitale  dont  la  facture  est  de  l.i 
pins  grande  beanli  en  ton  genre.  Ja  possède 
Texemplaire  dé  dédicace  de  la  collection  dr 
Giovaneili,  avec  les  armes  du  la  mnison  de 
Bavière,  peintes  eucoulcurs,  avec  celte  inscrii 
Uon  :  JaMÊtriuimo5èftn4uim9qu9Prineip4 
ae  Domino,  Domino  Gulielmo  Comili  Palu  - 
fi'na  Hheni  ntriusque  BavarLv  Dnci ,  elr. 
Domino  $uo  eoienditsimo  oc  graliosissimo, 
PHnu  JoannHluê  éi  Gandino,  officii  oc  ofr- 
tervnntiv  ergo  do  no  dédit, 

(;i()V A!NF,1J.I  (Ror,pn  on  RrcsiEno), 
compositeur  célèbre  de  l'école  romaine,  naquit 
i  ▼elletrt,  rer$  1560.  IHi  iirnora  te  nom  du 
m.ittre  qui  a  dirigé  ses  ^tii<1es  dansla  musique. 
On  voit,  par  le  litre  d'un  de  ses  ouvr.i^es,  (piM 
étaitdéji  mailre  de  chapelle  à  Sainl^Lauis-des- 

Francaia  (i  Rome),  en  1567.  De  là,  il  passa  4 

IVjïlise  du  Collt'î^e  allemand,  et  après  la  mort 
de  Pierluigi  de  Palestrioa,  il  Tut  ju^é  di^ne  de 
succéder  i  ce  grand  homme  dans  la  i>lace  de 
maltradadiapelie  deSalnl-Pierre  dn  Vatican. 
Sa  nomination  à  cette  place  est  du  12  mar* 
lâ94;  il  entra  en  fonctions  le  15  du  même 
mois.  Le  7  avril  1509,  il  fut  agrégé  au  Col" 
iége  des  cbapelalna  ébantres  de  la  chapelle 
Slxtine.  Ce  malir'-  vivnif  ourore  en  1013,  car 
il  publia  cette  même  année  te  Grudutl  de»- 
saints,  qa*II  avait  corrigé  on  pluièl  altéré. 
GiovanalU  eat  eonsldéré  comme  nn  de»  meil- 
leurs maîtres  d'un  (cmp<>  oii  les  grands  ar- 
tistes ahoodaieot  dans  l'école  romaine.  Sou 
mérite  nVat  point  an-demana  de  sa  renom- 
mée. Sea  ouvrages  se  font  particuiièramcni 
remarquer  par  un  rare  mérite  de  facture,  et 
par  une  harmonie  pitre,  bien  que  renqdie.  il 
s'est  diatingné  surtout  dana  te  genre  dea  ma- 
drigaux, des  canzonviics  et  des  viltenèlteaf 
quorryttf  son  habileté  ait  été  aussi  remarquable 
daus  la  inustquc  d'église.  I.es  ouvrages  de  sa 
compoftiliAn  qn'on a  piihlH'-e  sont;  1*  ilPfimn 
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libro  di  madrégali  a  cinque  voci,  Venise, 
Gardane,  158e.  S*  H  Stcondo  Utro  tdem, 
ifrerf.,  'l"^7^  r('imprinié  h  Venise,  chez  Angelo 
Gardane,  en  1G07,  in-4-.  ô"  Il  Terzo  libro 
idem,  ibid.,  1589  et  lâ99.  4'  De'  Madrigali 
adruetioU  a  A  «od,  A  jiH'iro  lOr»,  Ttnite, 
Vinccnti,  Î587.  î)"  !)(  gb  ';rfmcct'oli  Mnâri- 
gaU  a  4  coei,  il  2"  libro,  ibiU.  6»  Primo 
Utro  di  motêttif  a  5-8  «od,  Rome,  Coalliao, 
tSM.  7*  n  Stetmdo  Ubn  fdcn,  iM.f  159». 
8*  Conrnrjrffe  n  frc  rnrr  ron  l'intavolaUtra 
del  liutOf  Rorac,  Coattino,  1592. 9"  le  Filla- 
mUt  êUri»  Ma  napolitana  a  Svoe<,1tone. 
GoatUao,  1593;  une  deuxième  édition  de  cet 
ouvrage  a  été  pubik'c  à  Vt-nisc,  chez  Barlho- 
iomé  MagQÎ,  en  1624|  sous  ce  titre  :  Libro 
prim9  4dla  viUanéUt  a  S  voet.  Outre  cm  ou- 
vnjgm*  uoe  Irtt-grtnd»  qnantllé  de  messes, 
de  motets  et  de  psaum»";,  composés  par  Gio- 
vaoclli,  se  trouvent  eu  manuscrit  dans  les  ar- 
«liivet  de  ta  Ikasillque  dv  Vatican,  et  dam  eetles 
«le  la  chapelle  Stitine.  Parmi  ces  productions, 
on  remarque  la  messe  à  huit  voix  composée 
sur  le  madrigal  de  Palestrina  f^tttiva  i  coltif 
et  le  Miamn  i  quatre  voix  avec  le  deniter 
vereet  i  huit  voix,  com|K>sé  pour  la  semaine 
sainte,  cK  <\\\'\  se  chantait  avant  qtip  cflui  de 
Grégoire  Allegrî  Tût  écrit.  On  trouve  quelques 
■aotefe  et  psaumes  à  huit  voix,  de  Giovanelll, 
dans  les  recueils  de  Fabio  Costaotinî  (i  ayex'ce 
nom),  et  des  maHripaux  de  sa  comiwsition 
dans  les  colleclious  dont  les  titres  suivent  : 
1*  Spogita  ««orota,  mair^éU  «  dnqtÊt 
voci  di  diverti  ecceUentiuimi  musici ,  etc., 
Venise,  chez  tes  héritiers  de  Jérôme  Scoto, 
ldë5.  i'Melodia  olympica didiverti  eceeilen' 
tiêêimi  MUffef,  a  4, 5, 6«  8  «wl,  etc.,  publié 
par  Pierre  Philipp"-,  chr:^  Phalèsc  et  Jran  I5ri- 
lère,  i  Anvers,  13U4,  la-A"  obi.  ô**  //  Lauro 
f'erde,  madrigali  a  tei  voci,  eompotli  da 
dkmit  êeeeUMtieeimi  mueici,  etc.,  Vcnlie  et 

Anvrr<!,  1^9!.  A"  It  Trionfo  di  Dnri  de^rritln 
da  diveni  e  posta  in  muiica  da  attreltauti 
musiei,  a  6  «oct,  etc.,  Veaiac,  1596,  in-4*, 
Anvers,  Pierre  Pbalèse,  1596,  160t,  1614, 
in-4"  obi.  5*  //  Paradito  musicale  di  madri- 
gali «  eamoni  a  eingue  voci,  ete.,  Anvers, 
Piem  Phalèae,  1596,  ia-4*  ebl.  6*  Madrigali 
a  oUo  voet  di  di9mte€eeUent($$imi  gfamoti 
autori,  etc.,  Anvers,  Pierre  Phalène,  liîuri, 
lu-4*.  Le  pa|»e  Paul  V  ayant  ordonné  à  Rx^er 
Giovauelll  de  corriger  le  graduel  ,  pour 
l'usage  dfî  la  chapelle  pontificale,  ce  savant 
musicien  rmplova  in  ?  rîf>  s^pt  annéi-s  à  ce  (ra- 
vail.  Rien  ne  lut  épargné  itour  <|ue  le  livre  ftil 
«tiMi  am  luxe.  Jean-iaiHistc  Haàmondi,  di- 


recteur de  rimprimerie  Médicis,  pour  les  lan- 
gues orientale»,  fondit  de  beaux  caradèm  do 

plain  chant  sur  une  grande  échellr,  cl  les  deux 
parties  de  ce  Graduel  |iarurent  en  deux 
volumes,  tn^fol.  mai.,  le  premier  en  1614,  le 
lecond  on  1615.  Le  prendor  do  cet  voluawe, 

qui  rontiont  Ir  frrarlnrl  dr-;  trmp?  r^t  intitulé 
!*■  Graduale  de  tempore  Juxta  rilum  eacro- 
mmtm  ronww  «odMar  «uni  «onf «  Pavdi  V 
P<mt,Maa^a§9a  nfarmat».  CamptioO$giéf 

RomfP,  Cl  (ypoprrapbia  medir?p7,  anno  ini  i 
Le  deuxième,  contenant  le  graduel  des  saints, 
a  pour  titre  :  Crodooli  ûê  tanUUJaaêa  H' 
tum  iacrosanefâr roMfMMrMobtteoiHiicafifw 
Pauli  F  Pont.  Max.  j'ussu  reformata.  Cum 
pHmUgiOf  Komse,  ex  typograpbia  medicaea, 
aano  1615.  Lorsque  J*ai  parlé  de  ce  travail, 
dans  la  première  édition  de  la  AlofrapAfe 
jinfvfrneUe  des  musiciens ^ ie  n'en  avais  pas  vu 
d'exemplaire,  et  je  n'étais  que  l'écbo  de  Topi- 
nioa  des  laloi  :  «aie  i^al  examiné  les  voinnes 
pendant  mon  «éjonr  à  Kome,  en  1841,  et  J*ai 
vn  avec  re«rret  que  Giovanelli  s*est  écarté,  en 
beaucoup  de  passages,  des  bonnes  levons  de» 
anciens  manuicHU, 

GIOVANINI  (Scirioit),  organiste  du  dix- 
septième  siècle,  est  cité  par  Waltber, d'après  le 
catalogue  de  Pastorf,  comme  auteur  d'une  col- 
lection de  plècea  de  clavecin  Intifulée  :  ^Hi' 
tura  di  eembalo  ed  organo,  toeeatif  ro«HI« 
nesche.  partitc  sopra  il  basso  di  Fiortnxa  a 
Manloua,  capriccif  correntif  baUetUf  e  ga- 
gUardedinne. 

GIOVIO  (lecomte  Jean-Baptiste),  amateur 
de  musique  et  littérateur,  né  à  Como,  le  10  dé- 
cembre 1748,  morlen  celte  ville,  lel7mai  1814, 
a  publié  quelqnet  aolice»  tnr  l^^rgoe,  i  pn^ 
ric  l  innrumcot  que  le  Célèbres  facteurs Serassi 
ont  placé  dans  le  sanctuaire  delCror^finfo^  à 
Como.  Cet  opuscule  a  pour  litre  :  Pel  nuovo  or- 
gamOf  ofwrv  de'  ^^pnorl  Aroiaf  imI  Mmiuorl» 
de!  Crocefisso.  Leltera  r  ârsrrizione,  Como, 
Cari*  Antonio  Oslioelli,  ISOit,  26  pages  in-ë". 

GIPPENBU8CU  (Jacqoks),  Jésuite,  né  à 
Spire  en  1619,  entra  dans  aoa  oidro  on  1689, 

et  fut  chnrf^f  dVn^rTirnrr  I.t  litt<  r.Tturc  }i;rerqne 
et  latine  à  Cologne,  il  était  en  mùme  temps 
direelenr  ducheeur.  Il  mourut  le  3  Juillet  1664. 
Ses  compositions  connues  sont  :  !•  (kmUam$ 
mmicx  A  vocum  Psalleriohm  hf/rmoni- 
cum  cantionum  catholiearum  per  annum 
■  quattmrvoeihvu  eoneistnatumfCoHoolm,  1662, 
in-8«.  S"  Cantiones  et  moMCar  HÊÊttMmm» 

GIRACK  (...).  Un  compositeur  de  ce  nom 
a  fait  représenter  sur  divers  ibcàiresde  l'Italie, 
dans  la  dcuxUme  moitié  dudlx*buUicmeslick, 
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Im  opéras  dont  l«s  titres  suivent  '  \*  USorâo. 
5"'  l  n  perfetto  /ticambio.  3'  Molto  paura  e 
ruuun  maU.  4"  Ricoruaeensa  «d  awton, 
«tnUte. 

GIRA^KK  (  A  mini,  TioloaUte  et  eom- 

po<;iiPur,  né  en  B(ih»}meTprs  1715,  vécut  quel- 
ques anaé«s  à  Prague,  se  rendit  eosuile  à 
Ya>»ovte  pour  entrer  dtm  la  cbapelle  do  mil, 
ctMmae  premier  violon,  et  monrat  à  Steede, 

avec  1c  (itrf  de  directeur  de  muîique,  le  16  jan- 
vier 1761.  Il  possédait  un  talent  remarquable 
tvr  It  cbfccln.  Lei  compositlontde  cet  artiile 
cnnslsteiit  en  flngt^âtre  concertos  pour  le 

violon,  i^liisieurs  concertos  pour  !<•  rlarprin. 
la  basse  de  viole  et  la  flûte.  La  plupart  de  ces 
«vrrogei  sont  tHU$  en  mMunerit.  Glranek 
fut  le  père  de  l«  cdlèbro  cantatrice  alIcnuuMle 
M"«  Kocb. 

GIRAAD  (  Piiurri-Be.<fai  de)|  célèbre 
IngéBlenr  mécanicien  et  prenierlnf enfeor  dce 

machioes  à  filer  le  Un,  naquit  à  Lourmarin 
(\'.iuc1usc),  le  l»  février  1775,  d'une  famillr 
ancienne  qui  avait  été  persécutée,  sous  le  règne 
4lelMls  XIT,  peur  la  came  d«  protettantliaBe. 
Dès  «m  cnlknce,  Philippe  de  filfanl  nonlra 
Ifs  pins  rares  dispo'itfions  pour  la  m<'rani(jiif« 
Obligé  de  sortir  de  France  avec  sa  famille  par 
lei  éTéoementi  de  la  preiniêre  idvelnllon,  il  se 
fit  indnitriel  dans  le*  paya  étrangert,  quoique 

bien  jftinf.  no  réussit  pas  fl.Tns  «ïp"!  rntrrprtsc;, 
et  revint  co  Provence  sous  le  Consulat.  Plus 
tard ,  ne  trouvant  pas  dans  le  gonvemeiaent 
ftaoçola Ica encoaragcOMOU  qu'il  avait  espérés, 

H  «.Vrpatria  dr  nouveau  et  porta  en  Autriciie, 
puis  en  Pologne,  «oa  génie  industrieux.  £a 
1196,  remperenr  de  Xnsfle  le  nonnna  ingé- 
nieur en  chef  des  mines  de  Pologne;  naïf  les 
fri^nemenh  de  1830  le  privArenl  encore  de 
cette  position.  Rentré  de  nouveau  en  France 
en.  IMf,  Pbilippe  de  Girard  reçut  de  tonte 
pari  des  limoignages  d*lflttfrêl  et  d*adnilrat}on 
twur  s*"»  nombreuses  et  importantes  décou- 
vertes j  mais  il  ne  jouit  pas  longtemps  du  bien- 
être  qnl  ittt  dUit  donné  après  une  vie  agitée, 
car  II  monmtle  98  aoAt  184KI,  à  Tige  de  70  ans . 

On  n'3  point  ^  ^'nrrripcr  iri  âr  <r><:  no:T>hrrir^fS 
inventions  telies  que  les  lampes  hydrostatiques, 
ses  perfecttonnementi  des  machines  à  vaiieur, 
les  machioes  à  lier  te  Un,  la  fahricalloo  des 
bois  de  Tusil  par  rn^canique  et  ntMHcnii[v 
d^autres}  les  renseignements  sur  ces  objets  se 
trooveni  dans  les  biograiibies  génAvIes  et  dans 
les  ouvrages  spéciaux  qui  concernent  rindus- 
frip  ;  il  nV^t  r'aé  dans  ce  livre  que  pour  rin- 
veution  d'un  piano  oelaviant,  quNI  construi- 
sit en  Pologne  et  qni  tut  transporté  à  Vienne, 
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en  1849.  léopold  De  Sererel  Usât  le  Jouèrent 

alors  drvnnt  la  famlIlr  irnp<<ri.ile  C.ft  instrii- 
menl  fut  placé  à  rex|>osilion  de  Tindustric,  à 
Paris,  en 1844.  En  1855,  M.  Blondel,  facteur  de 
pianos  i  Paris,  mit  i  rrâposlUon  universelle 
un  piano  octaviant  ,  qui  n'iM.Tit  qnr  la  repro- 
duction exacte  du  système  de  (iirard.  La  fa- 
mille de  ce  mécanidea  adressa  au  jury  de» 
réclamations  accompagnées  de  pièces  qnl  dé* 
montraient  la  prioriti?  et  Tidentité  il'invrniinn 
le  jury  fit  droit  i  la  réclamation,  en  l'insérant 
dans  ses  procès-vethani. 

GIBABD  (Kancasa),  direetenr  général  de 
1:1  mustqtie  et  premier  chef  d'orchestre  du 
(ht'ètre  de  l'Opéra,  à  Paris,  naquit  à  Mantes 
(Seine*eMM«e),  le  97  janvier  1797.  Admis  au 
Conservatoifo,  le  19  llvrler  1817,  comnM 
élève  violonistf,  ^oti^  la  direction  de  Baillof, 
il  obtint  le  deuxième  prix  de  son  inslrument 
an  eoneows^  1819,  elle  premier  loi  fM dé- 
cerné dans  l*année  suivante.  Il  reçut  dans  la 

m<*mR  (*rn!r  df»<;  leçons  de  contrepoint  île 
Reicha.  En  1850,  M.  Girard  dirigea  Torcltestre 
de  rOpéra  Italien,  en  remplaeement  de  Çras" 
set,  qui  s*élelt  retiré;  mais  il  ne  conserva  cette 
position  que  pendant  deux  années.  En  1857, 
il  succéda  à  ValenUao  dans  la  direction  de 
rioreliestre  de  l*Opéra-Gomti|ne  :  Il  ne  quitta 
cette  plKc  qu'en  1846,lnrsqtt*U  fut  appelé  k 
Il  direction  de  l'nrrhestre  de  l'Opéra ,  laissée 
vacante  par  Habcneck  (voyes  ce  nom),  qui  ve< 
nait  d*éd<e  frappé  d'apoplexie.  Dix  ans  plus 
tard,  il  a  été  nommé  directeur  général  de  la 
musique  de  ce  théâtre.  En  il  <;ncrMa 

aussi  4  Habenccic  en  qualité  de  professeur  de 
violon  au  Conservetotre  eideCherd^onchestre 
de  la  Société  des  Concerts.  Comme  conposl- 
teiir,  M  Girard  a  écrit  la  mnsique  des  Deux 
voleurs,  opéra-comique  en  un  acte,  joué  en 
1841,  et  d*ua  ouvrage  Intimié  :  b  ConsêU  de$ 
Dix,  en  un  acte,  joué  aussi  au  théâtre  de 
rOp/ra  Comiqtip,  *  n  1842.  Ces  deux  partitir>n«i, 
écrites  d'un  style  léger  et  de  peu  de  portée, 
ont  été  hIenlItonMiées.  Gel  artlsln  a  arrangé 
en  symphonie  la  sonate  patbétlqno  de  Beet> 
hn^  en,  ft  |'a  fait  extVtifer  dans  un  concert 
(tonné  par  Usât,  à  l'ancienne  salle  Saint-Jean 
de  l*héîel  de  ville  de  Paris,  en  1889.  Comme 
chef  d^orehestre,  CiranI  était  soigneux,  exact 
r(  avait  de  l'aplomb;  mais  il  mfnr|iiiif  de  verte 
et  de  poésie.  Il  est  mort  presque  subitement, 
le  18  Janvier  1880.  Il  dirigeait  rorehcstre  à 
une  représentation  des  MkgmtM»!  pendant 
le  troisième  acte,  il  se  sentit  sérieusement  io< 
disposé  ;  on  le  transporta  chez  lui,  et  à  minuit 
il  avait  CKSSé  de  vivre. 
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GIBA1JD  (TsAv^it*Jomu),  violODcel- 

liste  et  romposilcur,  entra  i  Porcbcstre  de 
l'Opéra,  <*n  1752,  et  se  relira  à  la  Tin  de  1767. 
il  «lait  aussi  musiciea  de  la  chapelle  et  de  la 
«b«nil»ra  dn  roi.  OBcIquet  moteU  qui  Airent 
exécutés  au  CoDceK  •plrltncl  commencèrent 
sa  réputation  :  on  remarqua  surtout  un  Regina 
Cali  d'un  bon  elTet,  qui  fut  répété  souvent.  Il 
flt«B  «ollaboration  avceBertoD  père,  ihueaUim 
4tJPj/rrlMf  en  mi  h  (<-,  représenté  avec  succès 
à  rOpéra,  en  1755.  En  17C3,  il  donna  seul 
l'Opéra  de  Sociétéf  «n  un  acte,  paroi»  de 
Homtorge.  On  eoniifttt  aui4  de  ce  nutidea  na 
livre  de  sonates  pour  le  vtolOReellei  qui  a  été 
gravé  k  Paris,  sans  date. 

GIRAULT  (Clavoc-Xâtibii),  né  à 
Antmae)  eo  BMtftogne  i  l«  1S  »ntt  1764, 
était  flis  rl^iin  m(3(ircin.  Ses  études  d^  droit 
terminées,  il  fut  reçu  avocat  au  Parlement  de 
DiJoD,  le  31  Juillet  1783,  et  nommé,  qaelques 
»aé«»  aprè«v#conMlller«ndilniri  ltebaDd»re 

des  comptas  de  l^ottrgogne  et  de  î?rr<;':f<  Ses 
goôts  le  portaient  vers  les  études  historiques; 
le  riche  dépdl  de  chartes  et  de  litres  originaux 
q«*il  a?ait  aoiM  la  nain  fMllitt  aat  Nchaff^et, 
et  lui  procura  des  connaissances  S|>éci3les  aux- 
quelles Il  dut  SCS  succès.  Après  avoir  obtenu, 
an  coacoors,  le  prix  pour  une  question  bisto- 
Hque  proposée  par  PAcadémie  de  Beunçoa, 
il  fut  admi«5  dans  cette  Académie  et  dans  celte 
de  Dijon.  Dès  lors,  il  se  livra  presque  sans  re- 
lAoiie    des  travaux  snr  rhitiolre  litléftireet 
sur  dIMrvBiS  points  d'antiquité;  une  multi- 
tude d'écrits  fut  publiée  par  lut  sr.r  divers  n!v 
jets  plus  ou  moins  inlére&saiiu,  et  dans  tous  il 
moatra  du  savoir  ot  de  l*esaelitude.  Koamié 
Qi«lred*AttXooae,  ta  1801,  il  se  d4mU  de  cette 
îdace  npr^'s  qiiatreans.  puis  fut  conservateur  de 
la  Uiblioihéque  de  celle  ville  :  il  retourna  à 
nijoB,  ea  I6W,  pour  y  eseroer  la  praflessioi» 
•ravocat.  En  1891,  il  fut  appalé  «ix  fonctions 
•le  Mit'c  de  paix  cl  mourut  le 5  novembre  1Sî>.". 
l'ai-mi  les  nombreux  outrages  do  ce  savant,  on 
romarque  une  liCfru  à  M»  MiOtn  rar  la  mu- 
sitpu  des  HébrtuXy  et  sur  l'ancUnneté  de  la 
musique  dans  tes  églises.  Cette  lettre  est  insé- 
rée daas  le  Mayasin  Eucyclopetiique,  ao. 
tSlO,  t.  I»,  p.  «5-48>.  Il  on  a  élé  Uré  à 
pari  quelques  exemplaires. 

GIUAULT  (Auguste),  premier  violon  du 
tbéilre  Soutansicr,  à  Paris,  né  dans  cette 
ville,  vers  1770,  mort  en  1806,  a  pablM  un 

rerivre  de  six  dun^  P'^t<>'  deux  villlonS|  dlvlsé  eu 
ileui  livres,  Paris,  Pleyel. 

GIRB£RT(CMisToraB-U8ni),  professeur 
«te  musique  à  ttayrenth  eteaaiposIteiiriaaquU, 


le  8  Juillet  1761,  àFnebeslokbein,  euFraneo- 

nie,où  son  [1ère  était  prédicateur.  Un  goit  pas- 
sionné pour  la  musique  etnne  persévérance  à 
toute  épreuve  le  cooduisireatà  un  certain  degré 
d*Inslroctloa  dans  est  art,  car  «a  mère  élati  si 

pauvre,  qu'elle  ne  put  lui  donner  de  maître. 
Quelques  leçons  que  lui  donna  Stadier,  eantnrà 
Bimbacb,  furent  les  seules  qu'il  reçut  jamais. 
Parvenu  à  Jouer  plusieurs  plèeas  d«  clavueln  et 
d*orgne,  il  le  rendit  à  Bayreutb  pour  y  donner 
des  concerts,  elle  peu  d'argent  qu'il  en  mira 
lui  servit  à  acheter  des  livres  et  de  la  musique 
pour  sUnMmlre.  Ce  tampi  «it  celui  desca  pins 
grands  proférés.  En  1784,  ledirecteurdu  théâtre 
Schmidt  Itii  proposa  d't^fre  le  matlrc  de  mu- 
sique de  sa  troupe  ambulante  j  Girberl  accepta 
ces  propositions,  cl  sa  aouvello  position  lui 
procura  l'avantage  de  connaltr»'  r  t  ntendre 
lies  arli<lt:s  distingués  à  Ans|>acb,  Nurembei^, 
SaUbourg  et  Passau.  De  retour  i  Bayrenth 
après  treiae  mois,  il  reprit  ses  paisibles  Anm- 
tions  de  professeur  de  musique  et  ses  trnv.itix 
comme  compositeur.  Il  a  laissé  en  manuscrit  : 
1*  Sept  petits  opéras,  qu'il  avait  écrits  pour  la 
troupe  do  Scbnildt.  8*  Quatre  oonoertos  pour  lo 
cTavecin,  écrits  avant  1777.  S'  Sit  sonates  pour 
le  piano.  4*  Cinq  autres,  tdem.  5**  Deux  sym- 
phonies à  hatt  et  dix liMtrunents.  6*  Cinq  qua< 
tuors  faciles  pour  le  violon. 

GIRBERT  (jE*?i-GE0RGEs),  de  la  même 
famille,  né  i  Bayreulh,  était  eo  1844  cantor  à 
GOMnitx,  dans  le  duché  de  8aie-nildburg> 
hansen.  Il  est  auteur  d'un  livre  élémentaire 
'fiii  n  po'ir  ttM'f  •  K!eine  thtorrti^rh  - prnkrh' 
che  TQMchule,  oder  diê  wichtigsten  lic/rin 
der  Tonsettiunst  in  4hr$r  Jnmtnduitg  m 
xahlreichen  BeispMen  und  Jvfgtibên  (Petite 
méthode  théorifpi"  e(  pr.ili-juf»  i]f>  musi'^ne,  ou 
lesr^les  leiplus  imporlanlesde  lacompositiou 
dans  leurappllcatlonàde  nombrrat  exemples), 
"Weimar,  1845,  gr.  in-4'de  x  et  170  pages. 

GIRELLI  (S\>Ti?(o),  né  à  Bresda,  dans  la 
seconde  moitié  du  seizième  siècle,  s'est  dis- 
tlogud  par  ses  conposilioos  d*un  bon  ttfto 
l>our  l'église.  On  connaît  de  lui  les  ouvrages 
dont  voici  les  titres  :  1<*  Salmihrevi  per  tuKo 
l'anno  a  ollo  vocif  con  due  Dtxile  un  Magni- 
Boat  eonesnoM  oll'  sifo  snodamo  •  lUanit 
délia  B  ^  in  V  nezia,  Bart.  Magni,  1620, 
in-4''.  2°5a/m»  inlUrtper  x^espri  a  5  «ocî  con 
Dixit  e  Magniflcal  concertati,  Venise,  Alex. 

\  i  oeenti,  1090,  in'4*.  S*  iVassa  eonetrlofa  a  5 

c  8  t-nr <  ron  una  messa  per  i  d^Mitf  Voalso, 
ftart.  Magui,  16^7,  in-4o. 

GIROD  (le  Rev.  P.  Louis),  de  la  couipa- 
gniodc  Jésus,  professeur  tu  Collège  de  Nanur 
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(Bcl^iqiir),  et  omatenr  disliagné  musique, 
«t  aé  le  3(7  scpienbr*  1816,  à  Islavayer, 

canton  de  Pribour^'  (Suis^f)  Pendant  (taatrc 
êoùèe$i  il  y  fit  des  éludes  de  «olfége,  de  piano, 
éiMgiie  et  d*hanaoRi«;  études  ^joHl  oonlimu  à 
Fribourg  pendant  eiai|  antres  «nnles,  en  y 
ajoutant  celle  du  contrepoint.  A  Tâ^c  dr 
dix-sept  anSf  le  P.  Girod  entra  dans  la  Com- 
pagnie de  Jésns,  «près  avoir  élndlé  dans  les 
maÏMons  de  c<>t  institut,  à  Estavager  et  à  Fri- 
bourg, les  lettres,  la  pbil<»so|)hii>,  les  malliî-- 
maiiqiieSyU  physique  et  la  théologie.  Il  exerça 
pendant  sept  ans  let  fbnethHii  d'c^nisle  et 
de  maître  do  chapelle  dans  les  maisons  des 

iéstiilcs  à  Eslavaytr  et  à  Friboiirir  rf  Ir?  rnn- 

tinna  pendant  trots  ans  dans  divcriic:»  iocaUlv» 
de  France  et  à  Hélan  ^voic),  puis  à  Naomr 
(Belgique)}  où  la  direction  de  tout  ce  qui  con- 
reme  la  minif|ue  lui  est  confiée  depuis  1851. 
Le  P.  Girod  a  enseigné  la  littérature  au  collège 
de  Fribontg,  et  la  philosophie  a»  eollégc  de 
Mêla».  Pendant  denx  ans,  il  a  été  chargé  de  la 
préfecture  des  études  an  colIt'fied'Estaviyff.  ft 
il  a  easei^aû  à  Namur  les  antiquités  rooiaioes 
ficndant  nenf  années;  puis  H  a  cessé  ses  fonc- 
tions de  professeur  pour  celles  de  prédicateur. 
Le  p.  Girod  «1  atitcirp  d'un  livre  Intituli?  :  De 
la  Musique  rtU^ieute,  Namur,  18^5,  volume 
in^dedenieenteinqttant»«ept  pages.  L*oliiet 
rte  cfi  ouvrage  est  de  défendre  U-s  Tormesde  la 
musique  mo<lerne  et  son  système  d'harmonie  et 
d'instrumentation  coi>ire  Topinion  de  quelques 
éerivaina  «fni  Tondraient  qne  ee  genre  de  aro- 
siqu*"  frtt  ramrn)!-  à  la  sévéritt^  des  formes  du 
seizième  siècle  et  i  sa  tonalité.  Quelques-uns 
même  voudraient  Taholitloo  de  la  musique 
dans  les  églises  et  le  retour  pur  et  simple  an 
plain-chant.  CV^l  S  ces  exagérations  que  ré- 
|*oad  INhtrit  du  P.  Girod.  Dans  diverses  cireon- 
sleoett,  ce  digne  eodéalastique  a  eemposé  en- 
viron cinquante  pièces  d*o^ueet  vingt  OMlola 

qui  sont  rnrorp  inédits. 

GiUULAMO,  surnommé  DA  UDIIMC;  à 
cause  dii  lieu  de  sa  naissance,  Ait  un  célèbre 
jouMr  de  cornet,  ut  reçut,  le  90  juillet  15C7,sa 
nominiiien  ilc  cht-r  du  corps  de  musique  irin- 
sirumenis  à  vent  au  service  de  la  Sérénis^ime 
Setgueurie  de  Venise.  CarsonI  en  parie  avte 
étcgn  dans  sou  livre  intitulé  :  Piaiza  univer- 
$ate  di  lutte  h  professioni  d^l  mondrt,  Vr 
nise,  ISttô  ^Dùcor$Q  4S),  ol  dit  qu'il  fut  com- 
peallcttr  de  mérite.  On  a  de  loi  un  livre  d'une 
rareté  ciccssive  qui  a  imur  titre  :  U  Firo  «odo 
4i  éUmimuin  {1)  oon  Ivfie  i»  mrH  éi  Uro- 

(*|  fNMMwwsifeiee/MredftierMiiMS. 


j  msiiMy  Toaite,  l^Hi,  m-^-.  J"ai  rulai  ariicde 
ténor  d*nn  ouvrage  qui  a  |Mur  titra  :  Motttti 

\  a  qualtro  voei  du  can'arm  e  suonare  negV  in- 
strumentiditutlo  gtmrêjdaOiron  di  Udine, 
mtafco  dtUa  iUuttr.  Signioria  (sic)  di  Fene- 
lia,  in  Venetia,  app.di  AnlimiaGardane,  15S1, 
in-4*,  oi)l.  Aucîin  musicien  du  nom  do  Giron 
ne  figure  dans  le»  anciennes  listes  de  muiicieus 
an  service  de  la  république  de  Tesiae  ;  U  y  a 
donc  lieu  de  croire  que  Giron  est  le  même  ar« 
ttste  que  Girolamo  (Jérôme)  (1).  Deux  frèri*s 
de  Girolamo  d'Udine,  ïuane  (Jean),  et  Mcold, 
ont  été  aussi  Joueur*  de  cornet  dans  la  musique 
du  gonx  rnemenl  de  Venise  9). 

GIKOIMT  ral)l)é  Rosdstiaîio),  dircclfur 
de  l'Académie  imitériale  et  royale  do  hrera,  à 
mian,  naquit  à  Gorgonaola,  près  de  Hllaa,  le 
94  octobre  176U.  Après  avoir  fait  ses  étude*  au 
Séminaire  rfHo  ville,  il  entra  dans  la  con- 
grégaliuo  des  ubUU  de  Saint-Ambfoise  ei  de 
SaialpCbavtes-Borromée  ;  puis  11  alla  eaiei* 
gner  la  rhétorique  au  Collège  de  Gorlo.  Après 
rinvasion  de  l'Italie  par  les  armée*  françaises, 
it  obUnt  une  place  de  sous-bibliolhéeaire  À 
rUniveraité  de  Irera.  Vabbé  Giroai  est  mort 
à  Milan,  le  1'*^  avril  1808.  Au  nombre  des  ou- 
vrages puldiés  par  cp  savant,  on  en  remarque 
UQ  relatif  à  la  musique  des  Grecs,  lutiiulé  : 
^Uf gfo  tfufomo  alla  muitm  dè'  Gnti,  Ht- 
laao,  Ferrario,  1822,  in  4',  avec  dix  planches. 
Cet  ouvrage  est  exécuté  avec  beaucoup  de 
luve  typojjraphiquc.  On  lit  dans  le  supplément 
du  Mwn^a  4»  Hbrain  de  M.  Brunei  (t.  II, 
p.  93).  ranecdote  siiivanfe  sur  ce  livre  ;  Ci  (t  : 
«dissertation  n'étant  |K>iot  destinée  au  cum- 
«  merc«,il  n'en  a  été  tiré  que  trente  exemplaires, 
«ei  Tauteur  en  a  fUt  hommage  4  une  dame  i 
«rnrp.Tsion  do  son  mariii:''.  T,es  prnvuros  sont 
•  failesd'aprè^  ksdcssiasde  peintres  célèbres.» 
L^auieur  m'ayant  Uit  llmaneur  de  m^envoyer 
un  de  cca  précieux  exemplalrea,  i*ai  pu  Ihw 

-on  fnivra-e,  el  jV  ii  rceottOU  Utt  mdrlIO  lU- 
coukklalile  d'ci  udiliuu. 

QIBOUST  (FaAHçois),  o*est  pas  né  à  Or- 
léans, comme  le  disent  les  auteurs  du  livre  in- 
titulé :  let  /fnmtmn  illustres  de  l'Orléanait 
(t.  p.  7U),  mais  a  l'an»,  le  1»  avril  1730.  Il 
entra  comme  enfhnt  de  diseur  à  rêgtise  Notre» 
Dame  dès  l'âge  de  sept  ans,  et  y  apprit  la  mu- 
<=i<iuect  l'harmonie  sous  la  direction  d«;  Guulit, 
maître  de  cette  cathédrale.  On  lit  dans  une, 
notlceiur  lavlo  et  le*  ouvrage*  de  ce  musicien, 

(i}  Dan*  le  dialMie  Teniti«ii,  Giron  nt  l'abr<g<  «1« 
Gtronîito,  iiiii  rtl  I.)  mrmp  rhose  que  GiVphin*. 
Cl)  V^<  le  lif  n  il«  M .  Cafl.  coMtnMiil  hi  f  hspcHs  ét 

siwBiijtaK,  ét  r««iiN<-  II.  p.  aa; 
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pabIMe  |Mr  sa  v«nve,  qa*»»  pris  eomistant  eo 

aoe  médaille  d'orayanl  t-iv  proinisé  en  17GH, 
pmir  r.iiiteur  de  la  meilleurf  musMiue  écrite 
sur  le  inaame  :  Super  fiumina  BabyhniSf 
vingt-cinq  mn9§H  ftirent  wwfi»  D»n- 

vergoe,  et  que  deux  de  ces  psanmos  partagè- 
rent les  suffrages;  on  décida  qu'une  seconde 
médaille  sérail  accordée,  et  quand  on  eut  déca- 
cheté let  nom  ééÈ  autanrt,  Il  m  trouva  que 
Cimiist  avait  m(r'Hé  Icsdeux  pri^  t1  f'tail alors 
ni.^llre  de  muiique  de  Téglise  mclropolitaine 
d'Orléans  ;  son  succès  le  fit  ap|ieler  à  Paris, 
pour  élre  naître  de  la  chapelle  tfet  Innocenta'. 
£n  1775,  i!  ^itrrrtia  à  Pahbé  Ganzargues  dans 
la  place  de  mailre  de  la  chapelle  et  de  Mirin< 
tendtttt  da  ta  nmique  da  roi.  Il  écrivit  pour 
celte  chapelle  boauoonp  de  aoietaf  et  fit  «té- 
culer  au  Concert  spirituel  plusieurs  firaiorios, 
entre  antres  celui  du  Pauage  de  la  mer 
Jtoaff .  Cirontt  avait  écrit  ponr  l'Opéra  un  Té' 
Uj^f  nn  cinq  actes,  qu'il  ne  put  faire  repré- 
senter, m^l^ré  l'autorité  que  lui  donnait  sa 
position.  Il  mourut  à  Versailles,  le  38  août 
f 7V9.  Sa  veuve,  Varie^Pranfoise  de  leaunont 
d^Aveolois,  a  publié  uu  Eloge  historique  de 
François  Cirnusi^  Versailles,  1799,  in -8", 
dont  il  a  été  fait  une  deniième  édition  en  1804. 
Dani  cet  opuenle,  fiirmntestpréaeoliconmie 
un  iMMumede  génie  et  un  grand  compositeur, 
qui  Mt  fort  cxcusahie;  mais  ce  qui  ne  l'est 
pas,  c'est  que  les  auteurs  du  DictiormcUrt  hi$- 
tmiqne  in  mt9Mim*  aient  copié  cas  éloges 
sans  restriction.  La  collection  des  pUrtIUons 
originales  de  Giroust  a  été  acquise  par  la  bi- 
bliothèque du  Conservatoire  de  i'aris  ;  j'ai 
eiamlné  cette  Butiqnc,  at  Je  pais  déclarer  que 
tout  y  est  ialtéra1ile,d*oa  UMovais  style  et  mal 
écrit. 

GinSCILniEIl  (CaniSTUii  FBÉoBBic-JeAN), 
6)s  d*an  soldat,  cet  né  i  Spandau,  on  f  7M. 

Après  avoir  été  fifre  dans  te  régiment  de  son 
)iére,  il  alla  faire  des  études  sérieuses  de  mu- 
sique à  Francfort-sur-l*Od<>r,  puis  se  rendit  à 
Beriln,  oh  il  arriva  on  ISiO.  Il  r  ohllnC  une 

plarr  fl'nrL'jni^tr  qu'il  occupa  pcml  nit  deux 
ans;  mais  Logicr  {myet  ce  nom)  étant  arrivé 
dans  cette  ville ,  dans  les  derniers  mois  de 
IStI,  ponr  y  établir  une  écolo  de  musique  et 
de  piano  d'après  sa  m(^tli04le  du  Chirnptait, 
Girscbner  s'attacha  à  lui,  étudia  le  mécanisme 
de  sa  méthode  et  deviot,  en  1833,  le  directeur 
de  r  Académie  logérienne.  UnepoMnlque  s*éta- 
blit  hi^'ntAt  en  Allrmagne  sur  les  avantages 
prétendus  et  les  défauts  de  celle  méthode, 
flioepcl,  la  €ù»ttt9  i^tténOt  ds  muiifue  d» 
iHpgMtf  Erdmaon,  plusieurs  prolhsseur»  de 


GIRSCHNEa 

murique  de  Hambourg,  particulièrement  Jn* 

lich,  qui  avait  ctal)li  dans  rrtlr  l  iU'-  iinp  <^role 
par  le  même  système,  Logier  lui-même,  y  pri- 
rent part,  ainsi  que  Girsohner,  qui  publia,  pour 
la  déitese  de  la  métiiode,  une  brochure  de 
trente-trois  pages,  intitulée:  Ueber  J.-B.  I.n- 
gitr'i  neues  Syitem  dei  nmsikalisehe  ViUer- 
Hehtt,  Oder  uwdurtfc  «miefvflieidif  9kh  êer 
logi€n€k»  S^Blêm  von  âtn  4dÊm  f  etc.,  Ber«  . 
lin,  Trautwein,  1828,  in  fl",  ivpr  vnt-  pf.Tnrhf 
lithograpbtée.  Toutefois,  les  adversaires  de  la 
méthode  l'emportèrentdansropinion  publique, 
les  écoles  logérienncs  furent  abandonnées,  et 
Girscbner  fut  oblipi'  rhrrrhrr  d'autres  res- 
sources pour  son  existence.  £u  1833,  il  fut  le 
rédacteur  d*nno  gaaette  nuskalo  de  BerHa 
(Arriifner  MuMàttuhe  Zeitung)-,  mais  ce 
journal  ne  ptil  ^»»  îontenir  au  delà  d'une  année. 
£a  1830,  Girscbner  avait  fait  représenter,  au 
tbéitro  Kmnigsiadt,  l'opéra  Intitulé  '  Un^ 
dim,  qui  eut  quelque  succès.  En  1834,  il 
donna,  au  m^me  théâtre,  die  S  Schulmeiiter 
(les  trois  Maîtres  d'école).  En  1835,  on  le  trouve 
i  Fotsdam,  comno  professeur  de  piano.  Sans 
ans  après,  il  était  à  Dantztck,  en  qualité  de 
flirerteur  de  musique  de  la  ville  et  d'une  société 
de  chant;  mais  11  n'y'resta  qu'une  année,  et 
déjà,  en  1888,  Il  s*arréult  à  Jéna,où  II  fUsall 
exécuter  uo  psaume  de  sa  composition,  et  quel» 
ques  mois  après,  il  était  à  Aix-la-Chapelle, 
comme  directeur  d'une  société  chorale 
d'homme*.  Ayant  obtenu  la  place  d*otfanisto 
de  la  chapelle  évangélique  de  la  rue  du  Musée, 
à  Bruxelles,  au  mois  d'octobre  1840,  il  s'éta- 
blit dans  celte  ville,  et  fut  nommé  professeur 
d*orgua  au  Conservaloire,  dan*  l*annéo  sui- 
vante. Il  aurait  pu  s'y  faire  une  réputation 
honorable  d'artiste;  malheureusement,  l'ivro- 
gnerie l'entraînait  à  des  excès  qui  compromet- 
ulent  souvent  sa  dignité  :  ces  désordres  devin> 
rent  si  graves,  qu'il  fallut  lui  donner  sa  di'mi^- 
sion  de  professeur  au  Conservatoire,  en  1848, 
et  bientùt  après  il  perdit  sa  place  d'organiste.  Il 
vécut  ensuite  quelques  mois  è  6and,  puis  fut 
obligé  d'en  partir  pour  la  même  cause.  Il  dis- 
parut pendant  plusieurs  années,  puis  j'appris, 
eo  1851,  qu'il  était  chef  d'orchestre  du  ibéètre 
de  Boehefort,  en  France.  Depuis  lors,  Je  n*en 
avais  pins  entendu  parler,  lorsque  les  journaux 
ont  annoncé  sa  mort,  au  mois  de  juin  1860.  11 
était  décédé  à  Libourne  (Gironde),  à  Tige  de 
soixante-Six  ans.  Glrschner  avait  do  ttlant 
pour  la  composition,  et  aurait  pu  Taire  de 
bonnes  choses,  si  sa  vie  eût  élé  mieux  réglée. 
J'ai  de  lui  quelques  morceaux  de  musique 
d^liN  bien  écrits,  il  a  écrit  aussi  des  syas- 
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plMiiic»«l  de*  Mimitiret,  dans  lefqadlet  Vin- 
ttawmmMtm  mi  N«o  traité»  :  va»  é»  Êttoa- 

vertures  t  étf  ft£cuté«  à  B«Hin  nvfc 
m  1835 }  «bSBi  oa  a  de  lui  des  choHir»  jwur 
vois  dlionmwt,  d*Dn  bottdMat  qui  MM  an 
répertoire  de  sociétés  chanletda  la  Belgique  et 
df<  'ïrovinri  >  rhùnanes.  On  a  publié  plusieurs 
œuvre»  de  m  compoHtioOi  «ntr«  lesqudles  on  a 
remar^aé  :  Vumme  paartin  choor  d*bonin«s  à 
quatre  parties  avec  orchestre,  œuvre  19* (6'rMS 
ist  der  Berr),  Berlin,  1HÂr>,  et  six  Lieder  |K)ur 
voii  de  mtito  ioprano  ou  ténor,  en  deux 
«uilM,  'Mrt,  Kmcr,  1880. 

Girschn^r  a  eu  deui  flites  qui  se  sont  fait 
connaître,  l*alDée,  comme  pianiate  ;  la  flos 
jeune,  conme  harpiste. 

GITTER  (J.),  niulciMi  atlacM  è  la  eoar 
<)e  Manheip,  depuis  1780  jusqu'en  1795,  a  pu- 
blié  de  sa  composition  1°  Trois  quatuors  pour 
flûte,  violon,  alto  et  basse,  op.  1,  Maobeim. 
9"  Trato  daos  poar  dans  vIoloDa,  ap.  S, 
Mayencr.  ô*  Trois  duos  pour  deux  fliktes,op.3, 
<frid.  4"  Six  duos  pour  deux  violons,  op.  ibid. 

GiUBILEI  (le  P.  AnDai),  né  à  Pistoie, 
naître  de  dMpelle  de  T^Nte  et  do  ■MNUtIère 
de  l'Enfant  Ji'sus,  fut  ajrr<^p(j  .iu  Collège  des 
chapelains  chantres  de  la  chapelle  pontificale, 
i  Rome,  en  1758.  Ce  maître  était,  un  savant 
coMpoaUaitr,  qat  a  banuoiip  écrit  pour 
Vli^lia}  lei  ooTcagai  laot  Nildt  en  aaa- 
nofcrit. 

GIULIAPII  (Fassçois),  né  i  Vicane,  dans 
laadenMm  annéea  du  icliièae  tièele,  eVst 

fsit  fnnnaWre  comme  compositeur  de  mnsiqiir 
d'église,  par  des  messes  imprimées  à  Venise, 
ealflSO. 

GIIIIiIAHI(A!<toiiie),  claveciniste  aeceaB- 
pagnatenr  du  thèâirf  Modènc,  a  donné  k  ce 
théltre,  en  1784,  un  opéra  bouffe  iatitalé  :. 
ériifrraliif«0f. 

OIULIANI  (Faaii^ts),  professeur  de  vio- 
lon, de  harpe,  de  chant  et  de  piano,  nsqirit  h 
f  loreoee,  ea  1700.  Ii«ve  de  Mardini  pour  le 
vMao,  Il  lit  de  rapides  progrès  tow  la  dlree- 
tioa  de  ce  maître,  et  fut  nommé,  fort  jeune, 
premier  violon  du  Nouveau  -  Tîu'âtre  Son 
maître  de  coalrc|totBt  fui  Bartholomé  f  elici, 
On  a  gravd  de  ta  oompoeltiefi  de  cet  artiua  : 
1*  Deux  quatuors  pour  «Illix  violons,  alto  et 
basse,  OITenbacb,  André.  2  '  Trois  duos  ]>our 
dmx  viokHU,  op.  1,  Berlin  et  Amsterdam, 
VaiMMl.  S*  8ii  dnee  «etteenants  pour  deux 
violons,  Londres.  4*  Six  duos  pour  tiolon  et 
violoncelle,  op.  8,  ibid.  On  a  aussi  de  Giuliani 
•|tte)<|Ms  compositions  vocales.  Cet  artiste  vi- 
vait eaeare  è  Flerence,  eo  lêlO. 
Maca,  «Mr.  »«s  ■«hcicx».  t.  iv. 


GIUIlAni  (Céciik),  née  AteMcM,  tat  o»a 
cantatrice  distinguée  de  la  Oadodix-liiililtee 

■çiiTlr   En  1T00,  r!!r  rhanisîl  nvT  un  brillant 

succès  au  théâtre  de  la  Scaia,  à  Milan.  Engagée 
an  Théilre^Inpirlal  de  Vlenae,  en  1791,  ea 
qualité  de  prina  donna,  elle  y  était  encore  ea 
17%,  et  jouissait  delà  faveur  du  public.  Cette 
cantatrice  se  faisait  remarquer  par  l'étendue, 
la  pareté  et  la  iettbiUté  de  ta  eali.  Ula  es4> 
entait  de  la  manlàra  la  plaabrillaata  laa  traiia 
les  plus  difficiles. 

GIULIAI^I  (Mamo^.),  virtuose  sar  la 
guitare,  né  à  Bologne,  vefi  1780,  fait  eaa- 
naltre  en  Italie  par  son  talent  d'exécution  et  par 
sa  musique,  <;t)T>f^rieure  i  ce  qu'on  connaissait 
alors  pour  la  guiure.  Vers  la  fin  de  1807,  cet 
artiite  «e  rendit  à  'Vienne,  et  tia.  Bo  IBSf , 
il  était  à  Rome  ;  mais  il  partit  bientôt  après 
pour  Saint-Pt'lprslKtnrtr.  on  il  f«t resté  plusieurs 
années.  On  connaki  sous  son  nom  :  1*  Trois 
caaeeriM  penr  gnllaia  et  areheitM,  «avreeM, 

56  et  70,  Vienne,  Haslinger,  Arlaria ,  Dia- 
belli.  3»  Uo  grand  quintette  pour  guitare,  deux 
Violons,  alto  et  basse,  Milan,  Ricordi.  5"  Des 
tiMmee  tarléi  penr  galtare,  a*eeaoee«ipagn*> 
mentdequatiinr,  np,  65,  101 ,  Ift?,  ?0:î,  Milan, 
Ricordi,  Vicooe,  Diabeiii.  4"  Sérénade  con- 
certante pour  guitare,  violon  et  violoncelle, 
ap.  19,  Vienne,  Artarla.  9*1faa  amlUlnde  de 
duos,  pofs-pourrtî,  divf rlissemcnls,  ralse^, 
poloaai.scs,  etc.,  pour  deux  guitares.  0°  Environ 
cinquante  oenvre»  de  aMreeaux  pour  gaitata 
seole,  renitmiant  dea  aanates,  étadae,  nm- 

deaux,  caprir(*'i ,  pois  pourrie,  airs  varias,  etc. 

Giuliani  a  eu  une  iîlle.  Madame  Emilie  Giu- 
llant-Gugielmi,  guitaHsIe  bebile,  qui  était  à- 
Vienne,  en  1841 . 

GIUUAI^O  TIBUIITINO,  musicien  dis- 
tingué d«  MiiiéflM  tiède,  est  ooona  par  un 
antrage  dafann  Ibrt  rare,  et  InlIlnM  :  JlmTo* 
lir  e  Bitotnurt  «  in  voci  aecomodau  âa 

raritarf  c  sonarf  pfr  of^ni  inttrtimtnti,  COm- 
potte  da  mes.  Giuliano  Tiburtino  mutic0 
ceMfbnf  Inimo,  ce*  lé  ffmttm  éi  «inml  dlirf 
rieercari,  e  madrigaU  a  tre  vociy  eompotH 
fin  !o  crrellentittimo  Âdriàno  IViUaert,  e 
Cipnano  Rort  9uo  di$upolo^  Veoezu,  1579. 

GIULini  (Aaaai),  naître  da  ebaptfllada 
la  cathédrale  d'Augsboorg,  naquit  en  celle 
ville,  vers  1730.  Dans  sa  jeun^fse,  il  étudia 
cbea  les  Jésuites,  et  composa,  |>our  leur  maison, 
la  nmtlqae  da  ptofteurt  dranm,  et  dee  médi- 
tations. Plus  Urd,  lorsqu'il  eut  été  appelé  4 
la  maîtrise  de  la  cathédrale  (1760),  itt'crivit  un 
grand  aomhrc  <lc  messes,  de  vêpres,  des  sym- 

fihaniet,  etc.,  ak  1^  renanmaMi  ityle  lévèra 
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et  correct.  Toute  »a  musique  est  restée  en  ma> 

GlUSTI^fl  (Loois),  clavrriniif^^  et  rompo- 
sUeur,  néà  Pi»toie,  dans  les  premières  annOcs 
du  dix-huitième  siècle,  a  écrit  dtonie  lonates 
jpùm  la  elafaeiB,  qui  ootétfgraféfls  à  Anater- 
dam  en  1756. 

GlYEilGI  oa  GIVENCBI  (Le  sire  Ada« 
appelé  Ctmet,  par  la  Craix-dn-Baine, 
ftat  m  tranvère  dn  pays  d*Arlola  (Paa-da-Ca* 
lais),  rt  prit  ^on  nom  d'unp  commoDe  de  cette 
province  de  Frauce.  M.  Arthur  Oinaux  {tes 
TnméntJHéÊkM,  p.  44)  Bxe  vara  Pan  1360 
l^époqna  où  il  iaftaaait.  Les  événements  d 
saTienesont  pas  connus.  Il  reste  huit  chansons 
de  ce  trouvère,  «vec  les  mélodies  notées  dans 
la  nu.  799»  da  la  bfbliolhèqoa  impériala  de 
Paris  (ancien  Tonds),  et  dans  un  autra  qui  |>ro- 
vientdc  1.1  bibliothèque  de  Noailles. 

GIZZl  (DeaiiuQOB),  cMèbre  professeur  de 
chaat  at  «eapaiHeur,  né  aa  1664  à  Aipino, 
pailla  filla  du  royaume  de  Naples,  eut  pour 
premier  m.i1tre  fl(>  musique  son  compatriote 
M,  T.  Angtlio,  maître  de  cttapelle,  qui  avaii 
4lé  Hèva  da  Qiriatlml.  Oaoiqiia  trte-Ttaax, 
Angelîo  prit  plaisir  ï  développer  les  heureuses 
(iis)>o<riiions  du  Jeune  Gizzi,  et  it  ne  songci  à 
renvoyer  à  Naples  pour  y  continuer  se»  études, 
iHi^ipite  aa  avoir  fiiit  un  chaataar  déjft  fort 
habile,  et  après  lui  avoir  donné  les  prrmii  res 
connaissances  du  contrepoint.  Giui  entra  au 
Conservatoire  de  S.  Ooofrio,  dirigé  alors  par 
A.  SearlatU,  at  datlat  la  coaipagaaa  da  Por- 
pora  et  de  Din-.itiîp.  Il  se  Ilvr.T  nlor?;  \  I.t  com- 
position et  écrivit  plusieurs  œuvres  pour  l'église 
alla  chambre;  oiaisScartatii  ayant  reconnu  en 
l«i  laa  qnallUa  d*na  graad  nillra  da  chant, 
l'engagea  i  ouvrir  une  l'cnlf  propre  \  former 
d'habile»  chanteurs;  Gizzi  suivit  ce  conseil,  et 
de  aalta  éoola  aortiraat  Tr.  Fa»  at  Tadmirabla 
ao|»aaiala  6.  Coati,  i|b1,  par  reconnaissance 

pour  son  m.T^tre,  prit  \^  surnom  de  Gizziello. 
Vers  1740,  Giaiî  cessa  de  donner  des  le(ons 
•t  ie  retira  dans  sa  villa  aatala,  oîi  il  mennit 
cinq  ans  après. 

GIZZIELLO  (JoAcam),  ^egu  Co.^ti 
(Gioaccbino). 

GEACHANT  (AaaotTiOi  aociea  éMva  du 
Conservatoire  de  musique  de  Paris,  né  dans 
celte  ville,  en  l/HG,  fut  quelque  lemp-^  violnn 
•lu  théâtre  des  Variétés  h  s'y  trouvait  encore 
^a  ISaS;  Ba  16M,  Il  pana  à  Torcbealre  du 
Ibéâtra-Fraocais  «t  y  resta  Jaiqu'cn  ISôO;  il 
itiuna  alnr«  «.i  drmis«inn,  (lour  sè  fixer  dans 
toO-cbef-licu  de  d<^i)aricmrnt.  Après  cette é)H>- 

•lua^ao  M  iroava  plrn  Ir  rcaaaigaawMt  far 


sa  penonne.  Il  a  publié  :  1*  Trob  dtioa  iwar 
deux  vlohmSfOp.  t,  Paria,  Jaoel.  9*  Sympboai« 

ronrf-rtrînte  ponr  i)<-rï  vinlnn';,  op.  2,  ibid. 
3»  Trois  duos  pour  deux  flûtes,  op.  3,  ibid. 
4"  Trois  quatuors  ponr  dan  tMobi,  at 
basse,  op.  5,  Parts,  Janet. 

GLOSER  (Michel),  facteur  d*orgoes, né  i 
Geloau  (Saxe),  en  lOUi,  a  eu  de  la  répulalioa  en 
Ailemaj^ne,  par  lea  poaltifli  at  aatras  petila  ia* 
atruments  qu'il  a  conalroltl.  Il  laoanil  an 
1774.  à  l'âge  de  83  ans. 

GLiGSiù&  (Jeas-Michbl) ,  violoniste,  né 
à  Erlaageo  aa  1795,  ftot  d*abord  attaché  à  la 
chapelle  d'Anspach,  et  retourna  en  1775  dans 
sa  Tille  nnt.ile  pour  y  être,  suivant  l'expression 
aliemaude,  musicien  de  vi/le.  Il  y  vivait  encore 
en  1700.  Oa  a  paUié  da  cot  artlata  di  '»gt^ 
pboniaa  poar  rorehaatre,  op.  1,  Aautafdam, 
1784. 

GL^ESER  (Cbablbs-Lodis  "baogott), 
directear  da  amaîqna  et  profeasaar  aa  léaii- 

naire  de  Weissenfcls,  né  en  1747,  fut  consi- 
f^fré  dani  patrie  comme  un  linmnie  de 
mente.  11  mourut  i  Weissenfels,  le  51  janvier 
1 797,  i  Pftge  da  80  ans.  Il  a  écrit  beauoeap  de 
musique  d'église  qui  est  restée  en  manuscrit. 
Le  seul  ouvrafre  'in'il  3  piibli»'  contient  unc 
&uito  de  petits  morceaux  de  piano  dans  tous 
les  loaa,  paurl^aaeigaeaiaat,  avacvaapréfiica 
de  J.  Fr.  Doles;  cet  ouvrage  a  pour  titre  : 
Kurse  Clavt'erstiike  zum  Cebraueh»Mm  Un- 
lerricht,  Weissenfcls,  1794. 

GLiÛER  (Caaaua-Govraitv),  illa  da 
précédent,  est  né  à  "Wci.sscnfols,  le  4  mai  1784. 
Après  la  mort  de  son  |ière,  il  se  rendit  à  Leip- 
sick,  [tour  y  continuer  ses  études  à  l'école  de 
Saint-Tboona  j  il  j  ra^at  laa  laçons  da  nuier. 
Kberhard  MtlMer  lui  donna  cnsnile  dn  leçons 
de  piaoo  et  d'harmonie,  et  il  apprit  à  jouer  du 
vlaloa  aaaa  la  direction  de  Campagnol  i.  Aprèt 
(|u*ll  eut  attalnt  sa  vlafftièaa  aanéa,  il  aalvtt 
uo  cours  de  droit  à  rniivcrsit*',  quoiqu'il  ciH 
préféré  la  théologie,  afin  d'être  chantre  de 
paroiaaa.  Loraqa*ll  aat  piiié  tes  exaaiens,  en 
1808,  il  alla  occuper  aoa  place  de  pead'im* 
l'ortence  à  Naumbonrfr;  mais  il  ne  i^^fj  pas 
longtem|«s  dans  celte  ville;  son  goût  passionné 
IHMir  la  mulqae  la  raaiaaa  à  Lalpalck;  il  s'y 
fit  correcteur  chez  RUbaaI.  6oa  aéfoar  daan 
celle  ville  fut  martfué  p^r  se<i  pro^H^^  comme 
organiste  et  comme  compositeur.  Ses  éludes 
étaat  acbavéca,  il  accepta  PolTroqui  lui  Ihtfaita 
d'une  place  de  diraclcarda  asusiqueèBanacn, 
en  Wcslphalie.  Dès  ce  moment,  (onte^  ses  \  iicf 
se  tournèrent  vers  les  moyens  de  laciliter  iVn- 
acigaaawai,  «t  las  auvragas  qa^il  |ioblla  Ibrcni 
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|>arUciilièremeal  doUoés  à  9«s  ^lèves.La  guerre 
«le  1818  obUgct  GUBier  d«  »*4loigiier  de  Btr^ 

mon.  II  fll  des  voyages  à  Berlin,  Weissenrels, 
Naumbour^  el  Loipsick,  puis  s'enrôla  comme 
volontaire,  et  pa»sa  le  Rhin  avec  les  armées 
«lliéct.  Aprie  la  campagne  de  1814,  H  retourna 
à  Barmen  et  reprit  ses  travaux.  Il  établit  plus 
tard  en  cette  ville  un  lnirtMii  d'aboniumcnt  de 
musique  et  00  commerce  d'ioslrunieul».  Gi««er 
«it  mort  à  Barmeii)  le  18  avril  1889,  des  rallef 
d'une  douloureuse  et  longue  malnilic  de  peau, 
avant  d'avoir  adrint  quarante-cinquième 
année.  Au  nombre  de  ses  productions  on 
couple  ;  1*  iVeue  pnâîiÊehê  iaa»iir$eh$l$ 
(N*otivell<!  t'cole  pralique  du  clavecin,  clc  ),  pre- 
mière partie,  Barmen,  1817.  La  deuxième 
partie  de  celte  méthode  de  piano  était  terroi- 
Bée,  malt  non  publiée,  quand  Glaeaer  a  cessé 
de  vivre.  2*  A'nrl  GIs'ser's  Litderbuch  (Livre 
de  rbanl  de  («lae$er,  etc.)  ;  Barmen,  18)9.  Ce 
recueil  était  destiné  à  une  classe  d*«nAints  que 
l*aotevr  toisait  chanter  d'oreille,  avant  de 
leur  cn'.vi^ner  la  lecture  de  ):î  mii^if[i!f  !l  m 
a  paru  une  deuxième  édition  en \^i'-2.  G'C.h.inu 
pour  les  itoésics  de  Leitb,  avec  accompagne- 
ment de  piano,  plustenrc  eahien,  Barmeo, 
1831-1828.  4"  Exercices  d*"  f^ritire  de  musique 
en  di&-se]it  grands  tableaux,  pour  le»  écoles  ; 
Barmen,  1881. 8^  M9uik«tt9^SthulgesaHg' 
bueh,  mOkgdittà  fcenlNal  «mm*  Natorp's 
Anleilung  js«r  Untenceiiunfj  in  sinrjfn 
(Manuel  nuuical  de  chant  d'après  riulroduc- 
tion  i  l*ensc^{Mnent  dn  ebanC  de  Valorp) , 
première  et  deuiième  parties,  1891-188il.  La 
deuxième  édition  de  cette  méthode  a  paru  en 
1837.  6"  Chants  chorals  et  poésies  de  Mohn  à 
qnatt«  voii,  8  fusage  des  loclélét  de  cbani,  et 
deechœurs d'église  ;  Essen,  Badecker.  7"  Drey- 
atimmige  Chorale  {Chants  chorals  h  troi«  voix), 
à  l'usage  des  écoles  moyennes,  des  gymnases 
et  des  paroines  ob  Ton  dmnte  sans  orgue; 
Barmen,  1828.  8"  A'tirze  Anweiiung  zutn 
ChoraUpifl  (Inslpiiction  courte  5ur  l'art  d'ac- 
compagner tes  mélodies  chorales,  etc.)  j  £s»en, 
Bmdecber,  1884. 9*  FentmfadUtr  atm»  Kun^ 
gefdsslcr  Untsrricht  in  der  Théorie  der  Ton- 
sttikunst,  mittelit  eines  mnsikalisch«$  Corn- 
passes  (Slélbode  brève  et  simpliflée  ile  la  théo- 
rie de  la  muslqno,  an  moyen  d*un  compas 
musical),  16 If!.  1828.  On  a  aussi  de  Gla^scr  des 
sonates,  airs  variés  el  autres  morceaux  pour 
le  piano,  qiii^lqucs  pièces  (lour  la  guitare,  et 
*l*a»trcs  itelile»  eompositlons. 

tilj/l^srR  (Françoi;),  comiiosileiii-,  n' 
en  Autricht;  iians  l'année  1703,  fit  ses  ^ludcb 
musicales  à  Vienne  et  y  htl  ensuite  directeur 
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de  musique  au  TbéAlre-sur-la-V4enne.  il  a 
écrit  un  très-grand- nombre  de  mélodramee, 

pantomimes  et  YanderlUas.  Il  y  fit  aussi  repré- 

sentcr  plusieurs  oindrai,  parmi  !f";quelson  re- 
marque :  i'  ^mudc  ia  magicùHnef  en  18i8. 
9"  Der  BHefvn  SIeh  «êOst  (La  leflre  écrite  A 
soi-même),  en  182G.  3"  Elsbeth,  opéra  co- 
mi'Vi"  et  romantique,  en  1828.  A"  Helindor, 
opcra  féerique,  eo  1830. 5°  Sauetapfehm,  etc., 
(le  Cberalierani  épenoa  d^r),  opéra  roman- 
tique, en  1834.  fi"  .S'onderbar  £aune(riiumeur 
singulière),  opéra  comique,  en  1825.  En  1830, 
il  succéda  à  Siegmayer  dans  la  place  de  chef 
d*orcbmtredn  théâtre  Knnigsladt  à  Berlin,  et 
y  fit  représenter  les  opéras  dont  voici  le<; 
,  titres  :  7"  Die  Frnutsehan  (les  Fiançailles). 
8"  des  /idlers  Hortt  (l'Aire  de  l'aigle) ;  Jn- 
dréa;  l'Œ«dm  Di«M»f  Jwwa;  tu  quatre 
Fils  /iymnn  riusicurs  de  ces  ouvrables  ont  ^'té 
gravés  en  partition  pour  le  piano,  à  Berlin, 
chez  Trautwein.  Glsescr  a  éçrit  dans  cette  ville 
une  ouverture  de  rèle,  un  anale  pouf  la  dm- 

dine, de G<i  llic,  cl  des  vaudevill*";  paiifnmimr-^ 
et  farces.  On  a  aussi  de  GlfiMcr  quelques  iw- 
tites  compositions  ponr  difcra  InsInimeDls, 
dm  arrangements  de  mor<»aux  de  dlflérenla 
maîtres,  et  des  romaoces  aUiman  U-s 

Eo  1843,  cet  artiste  a  été  appelé  à  Copen- 
hague eo  qualité  de  maître  de  chapelle  ;  trola 
ans  après  il  a  été  fait  directeur ds  Conserva- 
toire de  cette  ville,  et  le  roi  de  Danemark  Ta 
déconi  de  l'ordre  de  Danebrog  en  1847. 

GLANNER  (GaaraB»),  composMenr  allo- 
mand  du  sei/ième  siècle,  et  organiste  à  Sali* 
bourg,  a  fait  imprima rd»»;  motets  ou  Canlionet 
saerxde  sa  comitositioo,  Munich,  lÔ78et  1580, 
!  et  dm  chants  sacrés  etproClinwliqvatre  et  cinq 
TOia.  Cet  ouvrage  a  pour  titre  :  Enter  Theil 
newer  teutschi^r  geistUcher  und  tceltlicher . 
LiedUin,  mit  4  und  5  Slimmen  fiu  singen, 
«tul  amf  aUtrIeff  ftutrummtm  »u  febrou- 
ehen,  durrh  Casparum  Clanner ,  '  fiirstl. 
Saliburgiscfien  Organistenf  JÊiukiQhf  Adam* 
Berg,  1578-1380,  in-4''. 

GLAIŒAPf  (Uraai  LOBIT),  poMe  cou- 
ronné,  philosophe,  mathématicien  ethi.storten, 
Tut  un  des  hommes  qui  contribuèrent  le  plus 
activement  au  |>rogrès  d^s  sciences  et  des.arts 
dans  le  seliième  sMele.  Le  nom  de  GImnamu 
lui  Tut  donné  parce  qu'il  naquit  dans  le  canton 
de  Giaris,  en  1488.  Fiis  de  cultivateurs  qui  vi- 
vaientdaos  l'aisance,  mais  qui  avaient  beaucoup 
d^enfants,  il  fut  emplojré  à  la  garde  des  trou- 
Iteaux  jusqu'à  l'âge  de  douze  an<i.  Ses  heureuses 
dispositions  pour  la  |ioésifi  se  développèreiii  si 
bien,  par  la  méditation  dans  tes  solitudes  oii  k 
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COniMllIt  Mb  MlsUnn*  à»  pâtre,  que  ses  pa- 
raili,  émtnSUéÊf  «ooMOtlrait  A  TenToyer  à 
leme,  pow  y  commencer  des  études  lilté- 
raitM.  Michel  Kubellus,  professeur  en  cette 
ville,  toi  impira  te  gm  de  ta  Mie  latinité, 
forma  son  style  et  lui  eoieif  m  les  éléments  de 
la  musique.  Sorti  de  chez  ce  maître, Glaréan  se 
rendit  à  rUniversité  de  Cologne, où  il  demeura 
ae|i4  ans.  Ce  ftat  li  quni  reçut  de  CedilBiii 
(voyez  GooiLiE)  des  leçons  de  théorie  et  de 
(iralji|uc  de  la  mimique.  C'est  à  Cologne  que 
tiUrcdo  fui  courooQC  comme  poCle,  en  1513, 
inrHaiimilien  1%  aptèa  «voir  dianté  la  pa- 
négyrique de  ce  prince,  en  pi-ésence  de  lottle  la 
cour,  en  s'accompagnant  d'un  instrument.  En 
1517,  il  s'établit  à  Paris  et  y  fonda  un  pea- 
aUminat.  Schraiber  a  dCmontré,  daoa  vae  no- 
nographie  intéressante  de  ce  savant,  qu'il  ne 
fut  Jamais  profcsseuï"  h  ITnivcrsii»^,  comme 
oo  le  croit  généralement.  Parvenu  à  Tige  de 
treate  ans,  dartan  épnmva  le  besoin  de  re- 
tourner dans  sa  patrie.  Son  projet  fut  d'abord 
de  s'établir  à  Zurich;  mais  sur  les  instances 
des  chefs  de  rUniversilé  de  Bâle,  il  alla  demeu- 
rer daat  celio  vHte ,  et  j  fonda  nae  Imtitnlion 

libre,  quoiqu'il  yfUdescoTjrs  publics.  Son  sa- 
voir était  universel,  et  dans  tous  ses  travaux  il  a 
|NHlé  des  vues  pn^ondes  qui  décèlent  l'homme 
anpérlenr.  Anurtenr  panionné  dee  arte,  Il  c«l- 
tirs  surtoTU  avec  succès  la  poésie  clla  musique. 
Ses  vers  latins  étaient  admirés  de  son  temps. 
Itea  tronblea  religlettx  ayant  éclaté  i  Bàle,  vers 
1699,  Glaréan  n*y  vonint  point  preadae  port, 
et  comme  il  arrive  presqut*  foujotir^  rn  pa- 
reille circonstance,  sa  sagesse  lui  flt  des  cnue- 
nl«  da»«  tona  les  partie.  Ani  du  repos,  il  se 
retlio  alors  à  Frlbourg,  en  Brliga»,  f  onvrit 
un  cours  d'histoire  et  de  littérature,  et  y  attira 
UD  grand  nombre  d'élèves  qui  devinrent  par  la 
•nfto  dM  amnta  distingués,  et  répandirent  le 
godt  dee  lettrée  danatovio  l*Alleroagne.  Dans 
»3  jVunesse,  Glaréan  avait  en  iU-  gaieté; 
mats  les  inJotUces  dont  il  lut  victime,  et  la 
perle  de  quelques  amis,  rendirent  aon  bnuMor 
cbagrinc  lorsqu'il  f^t  devenu  vieux.  Il  passa 
tes  dernières  années  dans  une  retratle  absolue, 
et  mourut  à  Fribourg,  le  mai  15t;5,  à  l'àge 
de  eaiianle-qainie  an*.  Glaréan  ee  maria  à 
Bile,  i  l'âge  de  trente-quatre  ans,  avec  une 
fi>mmf  fiu'i!  aimait  t>o,-«ucoup,  et  avec  taquelle 
il  vecul  dix-scpi  ans  -  mais  il  n'en  eut  pas  d'cn- 
Ainte,  et  II  en  IM  de  mime  d*ttn  aecond  ma- 
riage. 

Érasme,  ami  de  Glaréan,  Juste  Lipse,  \on 
sius,  et  d'autres  savants  hommes,  lui  ont 
arcordé  dee  élageti  la/prcmier,  particulière- 


ment, a  dit  de  Itti  :  «  ttenrl  Glaréan,  i  la  flenv 

u  de  l'âge,  d'une  santé  robuste,  et  d'une  acti- 
u  viti^  inTatigable,  très-expérimenté  dans  la 
tt  dialectique,  s'est  approché  do  sommet  de  U 

>  théologie...  de  laquelle,  cependant,  il  «*eeC 
«  retiré,  à  cause  de  la  glaciale  et  pointUlenae 
"  subtilité  qui,  maintenant,  est  presque  seule 
«  applaudie  dans  les  écoles...  Ses  essais, 
«  comme  po«ie,  ne  aoot  paa  dépoorv»  do 
«  grâce.  Il  possède  de  grandes  connaissancet 
«  en  histoire...  C'est  dans  la  musique,  la  géo- 
«  graphie  et  les  autres  sciences  mathémati- 

•  qn«  qne  conslita  «a  ieree  principale...  lo- 
ti mus  lui-même  ne  pourrait  découvrir  en  lui 
»  d'autre  défaut  que  l'excessive  franchise  avec 
u  laquelle  il  se  déchaîne  contre  les  sophistes. 
«  Glaréan  deeeend  contre  onx  dane  l*arèno 
«  avec  une  ardeur-  égale  â  celle  dont  Hercule 
«  était  animé  quand  il  combattait  les  mon- 

•  stres.  Pour  peu  qu'avec  eux  il  y  ait  avantage 
«  à  crier  bienfbrt,  lee  poomon*  nelul  llrat  paa 

>  défaut  plus  que  le  courage  herculéen...  An 
0  surplus,  il  est  éloigné  de  toute  présomption. 
«  Ses  procédés  sont  remplis  de  complaisance 

•  et  se  conlbrment  an  naa^ee  de  ta  bonne 

«  société,  n 

Plus  tard,  il  parait  qu'il  y  eut  quelque  re- 
froidiasement  dans  la  liaison  de  ces  deux 
bommee  célèbre»;  ce  qni  a  élé  allribné  ani 
railleries  que  Glaréan  se  permettait  quelque- 
fois sur  le  syslùme  de  prononciation  de  la 
langue  grecque  qu'iraanwavtit  eesayé  de  fUre 
adopter,  et  k  la  Jabnisio  que  ce  dernier  aurait 
eue  parce  que  le  savant  proTo^^fur  de  Bâle  et 
de  FriiMurg  possédait  des  connaissances  plus 
profondes  qne  les  siennee  dans  1*Ustoiro  et 
dans  les  antiquités.  Quoi  qu'il  en  soit,  li  est  re- 
marquable que  Glaréan  fut  le  seul  de  ses  aiMs 
qu'Érasme  oublia  dans  son  testament. 

A  l*^rd  de  fa  théorie  de  la  musique,  ou 
|)eut  considérer  Glaréan  comme  un  des  auteurs 
qui  Pont  exposée  avec  le  plus  de  clarté  et  de 
savoir  dans  le  scixiéme  siècle.  Le  premier  ou- 
vrage qu*ll  a  publié  sur  cet  art  a  pour  litre  ; 
Itago^t  in  musieen  Henrici  Glareani  ffetve- 
iii  poet.  lanr.  e  quihi^ffnm  bonii  autkoribvi 
latinis  et  grjeciê  ad  studtosorum  utiUtatem 
miitto  Inèor*  doèorofa.  M  Fakmm  Cou. 

urbis  AventiceniiSf  petit  in-4''  de  vingt  feuil- 
lets non  chiffrés,  avec  les  signatures  y/3 S, 
sans  nom  de  lieu  et  sans  date;  mais  l'ouvrage 
a  élé  vraisemblablement  publié  en  1516^  car 
réplire  dédicatoire  de  Glaréan,  qui  remplit  le 
vt<r5o  du  pi-rmin-  feuillet,  a  pour  souscription  : 
Basiltx^  anno  Chritti  MDXVl,  ad  idat 
mûrtku.  Ce  petit  ouvrafo  est  do  la  plaa  grande 
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rarelé.  A  la  puMiralion  du  caUloguf  dr  ffu 
Vao  HulUiem,  je  tui  éloorié  de  trouver  (lao«  le 
«iMslêoM  TOlnne  («•  9748)  le  mtim  ofiMcale 
indiqué  tout  ce  tiire  :  Itagogt  in  muticen 
MenriciGlariani{<\c)  ffelvetii  Pnrt.  fnnr.  nd 
Fokonem  co$».  urbii  Jcentteensis,  Basili», 
1900,  féOi  iB'l*,  «le.  Il  ne  ne  ftal  |n«  d!Aelle 
de  Toir  que  Glariani  pour  Glareani,  et  Paet. 
tour,  pour  Pœt.  latir.,  étaient  det  Tautet 
d'iiDpreuioo.  Quant  à  la  date  de  1506,  elle  me 
panlfseil  évldennent  famae,  car  fitarien  «*■ 
été  po«te  couronné  qn^en  1513.  Cependant, 
pour  éclaimr  le  fait,  j'ai  écrit  1  I.  Voisin, 
bibliothécaire  de  l'UniTenité  de  Gand,  et  la- 
beriem'  rédecteor  da  cttalogaedela  nonbmw 
bibliothèque  de  Van  IIuKheni;  il  a  eu  Pobli- 
l^eance  de  confirmer  met  conjecturet,  et  de 
m'envofer  le  litre  véritable,  tel  qu'il  est  ci* 
dettae,  avec  la  deteriptien  da  «ol«w.  U  ne 
faîs  rcs  remarquetqtrafln  d^éviler  que  quelque 
compilateur  ne  copie  étourdiment  le  titre  du 
catalogue  Van  Hotthem,  eo  «'appuyant  de  son 
aolorllé,  el  4«\ine  nmifeNe  errenr  ne  •^eené* 
dite  ainsi  r^nu^  la  htMiop^rapbie  de  la  musique, 
où  il  ]r  en  a  déjà  trop.  L'opuKule  de  Glaréaa 
dlviid  en  «Os  chapitres  qui  n*onl  point  de 
tliret,  et  qui  traitent  de  la  Mlmitaiioa,  det 
qauanoes,  dr><;  inffrvnlîr^,  de  la  oonsUtotion  dej 
tfios  on  modes,  et  de  leur  utage.  L'ouvrage 
cal  lerodné  |»ar  nn  éloge  en  vera  de  la  mu- 
slqne. 

Trente  et  un  an^  ^Vrotîlrrmt  entre  l'époque 
de  la  publication  de  ce  premier  ouvrage  et 
celle  d*an  denilène  traité  de  musique  beau- 
€tap  idus  important;  celui-ci  a  pour  titre: 
Glareani  Dndecachordon.  A  la  dernière  pafjn, 
au-dessous  «les  errata,  on  lit  :  BatUtx  per 
MimrMtMm  FtiH  nanm  aifimArt  antm 
p&ttFtrgMi  jNirtimiHDXLiriI,  in-M.  de 
quatre  cent  cinquante  pages,  avec  neuf  feuil- 
lets d'épitre  dédicaloire  et  d'index  non  chif- 
fM»,ct  trois  pagea  d*<fnila  1  la  An.  L'objet  de 
Claréan  est  de  démontrer,  dans  ce  livr^  savant 

et  bien  écrit,  que  If^  Io[is  tili  pl.iirî-rhant,  fjHi 

servaient  de  Ua&c  i  toute  la  musique  de  son 
fenpa,  ne  «ont  pas  au  nonibre  de  AhU,  cttMne 
le  prétendent  la  plupart  des  auteurs  qui  ont 
trait»}  de  la  lonalilt'' du  plain-chan(|  mai*  au 
nombre  dedouzequi  corrcs|>ondeDl  â  chacundes 
IMNieide  ranelenae  muilqiieipeeqne.  IMlfft  ven 
la  On  du  buitième  siècle,  une  discussion  avait 
éii'  3crii»''e  J  re  sujet,  ct  l'on  avait  même  voulu 
porter  les  tons  du  chant  ecclésiastique  Jus4|u'i 
^■tierte.  tei  paHlMnedeceiyatinie  diialent: 
•  1.e*  snn<  itr  I.i  mi)si(|iie  se  représentent  par 
%     ftyt  LcUTt;»  A,  I,.  C,  D,  E,  F,  G  (qui  cor-  , 


!•  respoodent  aux  noie?  h,  si,  itt,  rc ,  mi,  fa, 
«  soi)  ;  or,  chacune  de  cet  lettres  peut  être  la 
«  prendère  d*nne  éebelle  nmleale,  d*ob  il  lult 
«  qu'une  nouvelle  suite  de  lettres  cit  eagea- 

•  dréc  et  représentée,  dans  des  sons  plus 

•  élevés  par  o,  6,     d,  «,  /,  g.  Or,  les  mélo- 

•  dlea  MMit  de  denx  aerlM,  tatrelr,  cellet  «ini 
«  OBl  leur  note  rondaaenlate  à  la  quatrième 
«  note  du  tOB,  et  celles  qui  ont  cette  note  è  la 

•  tonique,  «d  sorte  qu'on  doit  compter  qu'il 

•  jr  a  qnalorse  aodet  «i  lorn;  ouit  atiendn 

•  que  la  lettre  B  n'a  pat  de  quinte  juste,  ce 
••  nombre  doit  être  réduit  à  doui'e.  »  On  pré- 
tend que  le  sujet  de  ladiscuttion  entre  1«&  par- 
Ihanidelnltloateterax  de  dense  medei  Ail 
soumis  à  Cbarlemagoe,  et  qu'après  avoir  éeouté 
tout  les  arptimenls,  eç  prince  décida  que  huit 
tons  étaient  sulUsaots  (oc<o  modi  videntur 
êugktnli.  LVif rage  de  Glatdnn  eitdifM  en 
trois  livres.  Le  premier  traite  du  plain- 
chant,  selon  les  principes  établis  dans  la  plu- 
part des  livres  de  celte  espèce.  L'auteur  j  a  re- 
flmdn,  dans  les  premiers  diapMres,  la  plaa 
f-rande  partie  de  soo  petit  traité  de  musique 
publié  en  1516.,  11  y  expose  la  doctrine  des  huit 
tensnsilésdn  plain-obaot,  mais  avec  des  con- 
sidérations impnrianles  qui  rendent  celle  |ira- 

mière  partie  du  livre  fort  inslrtirtivc.  Dans  le 
second  livre,  il  établit  sa  doctrine  des  douze 
nedes.  Quoique  eette  partie  de  ronrrage  ail 
été  souvent  attaqnée  ct  par  les  caatcBipefaina 

et  par  les  sucre^seurs  de  Glaréan,  on  ne  peut 
nier  que  les  chants  de  cinquième  et  du  septième 
tons  n^apparUenneat  an  omlène  wcdc  Iraaa- 
posé  ;  car  ils  ont  pour  base  les  mÊÊOM  es^ècea 
de  quintes  et  de  qiTarl^f,  et  leurs  demi-tons 
doivent  se  trouver  aux  m^mcs  places.  I>e  même, 
Icsdianis  dn  iwenlerlon,  avec  la  siiiène  nde 
abaissée ,  lont  du  neuvième  mode  trans|K>té. 
La  plupart  df^  ntitetirs  de  traités  de  jdalB* 
chant  n'ont  rte»  compris  à  cela. 

Le  troisième  livre  du  Jedlwoaâowic»  est 
flonsacré  i  l'application  de  la  doctrine  dec 
douze  modes  à  la  musique  harmonique  et  me- 
surée. Cette  partie  de  l'ouvrage  est  du  plus 
hant  Intérél,  à  eanse  d«i  acailitenx  exemples 
de  musique  à  ptiMienrs  |iarties  puisés  par  Gla- 
réan dans  les  oravres  det  compositeurs  des 
quinzième  el  leizième  siècles,  entre  autre» 
«rOckcgkcm,  dfNireckl,  de  Jesquln  Deprês, 
et  autres.  Ce  recueil  est  d'autant  plus  précieux 
sous  ce  rapport,  que  les  ouvrages  de  ces  maî- 
tres sont  d'une  rareté  excessive,  et  qu'il  est 
sérient  diflicile  4kn  twnver  tas  différentes 
parties  réunies.  Au  résumé,  le  livre  de  Ghn'jn 
est  de  gcaïKlo  f^leur  your  l'hiitoire  de  la  i^n- 


Digitized  by  <3bogIe 


fi 


GLARËAN 


«ique  j  il  ulTi  c  la  preuve  la  plus  complète  «Ju 
profond  «af  oir  d«  Gliréan  daot  cet  art.  Tout  y 

est  traité  avrc  ordre,  méthode,  et  l'esprit 
d'anatjst:  y  brille  h  un  haut  âe-^H'.  Vn  :i!'r*^u't' 
de  cet  eiccllcnt  ouvrage  a  été  fait  par  Jcaa  Li- 
Unrim  igTooegger,  et  •  para  tout  ee  titre  : 
Mmiae  tpttom§  ex  Glareani  Dodecachordo. 
Ce  volume,  composé  de  150  page*  chiffrées 
peut  10-8°,  et  de  quatre  rcuillcls  d'épUre  dédi- 
e>lolr«,  BOn  chilTrét,  Ht  tenalfl4  put  cHIc 
$ouscriptlon  :  Batilem  per  Jfenrieum  Pétri, 
mente  (sic)  mnrtio,  nnno  «ntm.  LVpUrc  dé- 
dicaloire  est  datée  de  Fribourg  eu  Bhsgau, 
1SB6.  Une  mtre  Mitlon  d«  m  petit  ouvrage  a 
été  publiée  deux  années  après,  c'est-à-dire  on 
1559;  celle-là  a  pour  titre  •  Mmicit  tpitoma 
tx  Glanani  Dodecachordo  und  eum  quinque 
vœvm  mehâH»  nper  ^fmdtm  ClÊnan$  Pa- 

negyrico  de  hr!v:'tirnnnn  XTTT  urhi'ttm  lav- 
dibui,  per  Manfredum  Harbaricum  Core- 
gienum.  Le  format  et  le  nombre  des  page» 
cbiflMei  4«  TnM  d9  Mtuiqm  tont  lenblt* 
Mr».  n  Pt-ditlon  précédente,  m.iis  l'épUrc  dédi- 
catotre,  datée  de  Fribourg  1550,  a  cinq  pages, 
«t  la  smiterlptioii  est  an  dernier  llniinet  eon^e 
en  cet  tenn«s  :  Batikat  ex  officina  Biero- 
ntfmt  Curiont's .  impensis  Henrici  Pétri, 
anno  moux,  imn$e  martio.  Quoiqu'on  puisae 
croire  que  eetle  dentlèOM  Mitfon  n*ett  que  la 
précédente  renouvelée  par  un  titre  et  une 
éplifr  d#dlcatoire,  elle  cH  pourtant  réelle,  car 
au  litre  courant  de  la  page  19  de  l'édition  de 
f  SS7, 11 7  a  tmpendium,  et  i  la  même  page, 
édition  de  155U,  on  lit  comptndium.  Il  existe 
une  traduction  .illcmande  de  l'abrégé  de  Won- 
ne}{geri  clic  a  pour  titre  :  Usi  (sic  pour  Âm) 
Giwteani  MuM  Hn  Vtêwg  (pevr  jtuuug), 
mit  BettiUigung  und  Hitf  Glareani,  allen 
christliehen  Kirchen  ait  und  gœttliche  Gesang 
iu  Unien,  auch  su  versian gans  nusiich,  und 
«fefwn  SIS  XFilff  «o  iyia(A«m«f A  «iwl  vHNekl 
der  tatintchrn  (sic)  Sprach  mit  gans  Unter- 
rirht.  B.lle,  n<Mit  i  l'i  lri,  ir»,S7,  in-«".  Un  exem- 
plaire «icnrtlc  tradttt'lion  est  à  la  Bibliuibèqne 
mralede  Mmleb;  ie  n^consaii  pa»  d*aMre. 

K  IVj,'.irtI  illi  pnin  - yt  i  jiir  de^  villes  rédérées  de 
la  Suisse  par  Giarvan,  mis  en  musique  à  cinq 
voix,  par  Manftwd  BarlMtriD,  et  ifui  est  com- 
pofé  de  lat  page»  iieUt  In-S*,  ajoutes  A  l*oa- 
vrage  de  Wone'^'.;fT,  ce  n'i-si  r|uc  la  reprixtiic- 
tion  d'une  édition  4lc  cet  univre  publiée  à  Bolc 
en  1538  chea  Henri  Pétri,  et  iotitniée  :  Quinque 
eeeïftm  ta^atomi^gantitsivut'h^ftmiÊtm 
et  laudem  treden'm  urhiittn  f/elvttis.  L'abrégé 
du  Dodécacorde,  par  Wonegger,  est  divisé  eu 
deui  parties  :  la  prcmii-rr,  qui  loniicul  scue 


chapitres,  est  relative  aux  principes  de  la  mu- 
sique plaine  (ploniif-eaiilii^  et  4  la  constita* 
tion  des  tons;  c'est  un  résumé  bien  fait  des 
deux  premiers  livres,  'Wonegt:'>r  dit  avec 
raison,  dans  son  cpltre,  qu'il  n'a  nvn  oegligé 
de  ee  qni  pouvait  dtabUr  le  cyatAnie  de  Glaréaa 
]>our  la  division  des  douxc  modes.  La  deuxième 
partie,  divisée  en  douie  rhapilre^,  est  no 
abrégé  du  troisième  livre  sur  le  cbani  mesuré. 

Vrandins  et  VJtktn»  hmdut  citent  u 
livre  de  Glaréan  intitulé,  scion  le  premier  : 
De  miisicea  diviainne  ac  fie/irti('fynr ,  Bâie, 
1541),  in-fol.,  et  nuivani  l'autre  :  /Je  Arte  mu- 
afed.  Wallher,  qui  enit  en  «la  Drandint,  daaa 
son  Lfxique  de  musiiiue,  conjecture  t\tie  cet 
ouvrage  doit  être  uoe  réimpression  de  celui  de 
1516.  Forkcl,  Gerber,  Licbteathal,  et  tous  les 
eoplatet,  ont  répété  eetle  emnr.  le  lait  est  qne 
cet  ouvrage  n'exi^tr  ttï,  rt  qv.n  Je  titre  :  fh 
tmuiees  divisiom  ac  definiiione^  n'est  que 
celui  du  premier  chapitre  du  Dodéeaeovdej  en 
iorte  qn^l  y  a  lien  de  cioire  que  DraoïUna  a 
citt^  ]c  livre  cl'.ipr('<;  nn  exemplaire  ffnnt  le 
frontispice  manquait,  et  qucj  par  une  faute 
d'impressloo,  on  «oMi  nl«  dOM  too  catalagne 
1549  poor  1947.  Glaréan  avait  préparé  «ne 
excellente  édition  des  rrurres  de  Boèce;  elle 
n'a  paru  que  sept  ans  après  sa  mort,  par  les 
aolni  de  lartianns  Iota,  foni  ce  litre  :  j/tdUi 
Manilii  Severini  Boetkt,  phUosophorum  et 
theologomm  principis  opéra  omnia,  Basilenp, 
ex  otAcina  Heorici  Petrinae,  1570,  io-fol.  de 
1 ,540  pages  cblffMet,  et  de  9f  feuillet»  d*épt- 
tres,  préfaces  et  tables.  On  a  joint  Acette  édition 
les  commentaires  de  Jean  Marmeliits  et  de  Ro- 
dolphe Agricola  sur  le  traité  des  consolations 
de  la  philosophie,  et  cen  de  Gilbert  Porrela 
sur  celui  de  la  Trinité.  Glaréan  n'a  point  fait 
de  commentaire-»  ni  <le  noies  sur  les  cinq  livres 
du  Traité  de  mujt^ue  de  Uoèce;  aiais,ca  plu- 
iievrt  endroits,  il  a  ajouté  dos  figures  pour 
l'intelligence  du  texte,  et  il  a  corrigé  avec  soin 
ce  texte,  le  donnant  tel  qu'il  est  dans  les  meil- 
leurs manuscrits,  et  mettant  à  la  marge  ses 
oerraetiont.  Il  est  à  regretter  qne  de*  Arates 

.isse/  coosidêrablei  Se  soient  glissées  dans 
l'impression,  et  ne  soient  point  réparées  par 
une  table  d'errafa.  Je  les  ai  toutes  corrigées 
dans  mon  eiemplalre  pour  une  édition  du 
Traité  de  musique  de  Boèce  ,  que  je  me  pro- 
posais de  donner  avec  une  traduction  fr^u* 
çalse. 

iodecus  Gaeinera  publié,  A  roceasion  de  la 

mnr  l  de  Gtart' r  n,  un  t f  "nril  d'éloges  intitulé  : 
£picedioH  et  epigrammata  qujtdam  funebria 
de  obim  f/enriei  IçriH  ^lunani,  iasikv, 
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lâGÔ,  ioA".  M.  licnn  Scbreiber  a  donné 
une  ItIi  bwMB  nwoograpiiia  in  M  maat, 
tous  ee  titn  :  Mainr,  LoHtm  Glarmims 
gekronter  Dirhttr  imd  Mathttnatihtr  au» 
dem  Id.  Jahrhundert  f.  etc.  (Heori  Lorit 
Glarétn,  pMte  cwttonaé  «t  nwlliéiiMlioiMi  du 
8«izi«me  sièdt,  «K.)*  FrilHWi|r  ea  Brtegay, 

GLA8LU  (JtAR-Aj>Aa),  né  en  Allemagne 
én»  la  Mconde  mif  tié  du  dli-aeptièiM  tièele, 

élall  étudiant  eo  philosophie  à  Schauenstein, 
lorsiiu'il  y  soutint  une  thèse  sur  l'-s  itislni- 
ments  de  musique  dont  il  est  parle  daus  les 
|iM«D«»  IV  «l  V.  Cette  IMm  Ait  «iMnitt 
imprimée  sous  ce  titre  :  Exercitatio  philolo- 
giea  de  imtrumentis  Hebrrorum  musicis  ex 
p»«Um.  4  et  5,  Leipsick,  IGÂG,  ia-4-  de  deux 
liBnlUc»  H  dMBit.  Vitlini  a  imM  la  diaierta' 
tion  de  Glascr  dans  sou  Trètor  4$  fmM^té 
tacrie,  t.  XXXII,  p.  157. 

GLAlJCIi8,  phtio«opbc,  oéà  Rhesiam(au- 
jMidiiai  legiia,  dans  la  rof  auma  de  Ifaplaa), 

a  écrit,  îiflon  ÎMTit.irqiir,  un  Traite  historique 
des  poètes  et  des  musiciens  de  l'antiquité, 
qve  d*autres  écrivains  oot  attribué  i  Torateur 
Aatl|riMB.  Diagtaa  Laifeadllqua  filaaew  était 

contemporain  dr  Di^mocritc  le  pTirln^opfir, 
et  qu'il  avait  «u  pour  maître  un  pjrtba|{ori- 
cien. 

6LCIC0  (Paasmaai);  aam  ae  naoi  d>M 

éd'itatn  snr  lequel  on  n'a  pas  de  renseiproc- 
menls,  a  été  publié  un  livra  intitulé  :  h^eg- 
weiser  fUr  Opemfmtnê».  EHëMemde  £e- 
9pmkun§i»rmMMgttm  aufdtm  RgpeHoirt 
kefindliehen  Opem,  nebst  Biographien  der 
Çomponiêten  (Guide  dc$  amateurs  d'opéras. 
léMHlé  aiplieatlf  de  ce  qnl  cooeerne  les  opéras 
aantav  répertoire,  avec  les  biographies  ût% 
compositeurs),  Leipsick,  tt.  Mattlm,  Ï9&7^  uu 
loliune  petit  in 

GLEICtt]^  (AdoaÉ),  dtrecleor  demasique 
«n  Gymnase  de  Géra,  naquit  à  Erfurt,  le  4  Té- 
vrier  162B.  Sn  i!  enlr.i  en  fonctions  à 

Qéra  ;  il  le*  remplit  peudant  quarante-cinq  ans 
M  nounit  la  98  lévrier  1608w  PUuleiin  éloges 
fUuèbres  fnreuL  |<i  ononcé;^  sur  sa  tombe  |iar  les 
proresseunde  Géra,  et  le  recteur  du  Gymnase 
de  cette  ville^  Ksber  fit  im|iriraer  à  cette  oc- 
«Mkm  vue  dl«erlaliOB  iBlituIéei  llc  iViieiB» 
quibusdam.  admirandis,  Qerv,  1095,  10-4°. 
Le  (tucleur  Jean- André  GIcichcn,  fils  du  direc- 
teur de  musique,  rassembla  les  oraisons  luoé> 
iMa  qui  ataleot  été  lUlai  pnar  aao  père,  et  lat 
publia  avec  la  dissertation  de  Koeber,  4  Dresde, 
en  1714.  On  Irotivc  dsns  ce  rrnicil  lo  |ior(r.iii 
d'André  Gk-icbcu.  Ou  a  de  ce  musicica  deux 


petit*  traités  de  musique,  à  Tusage  des  élèves 
dtt  Gymnaie  de  Qéra  ;  le  premier  a  pear  titra  : 

Compendium  musicum  instrumentale,  Leip- 
sick, 1661,  in-8»,  réimprimé  en  1053,  df»Tx 
feuilles  ^t  demie.  Le  deuxième  est  intauié  : 
Cùmp$ndi«m  mmkwm  vocale,  Jéna,  1C57, 
in-8^ 

GLEICHMAIVIM  (Jeas-Georges)  ,  bourg- 
mestre et  organiste  à  Ilmeuaii,  dans  la  Tbu- 
rioge,  naquit  i  StelUeo,  près  d*Silfcld,  le 
93  décembre  1685.  Après  avoir  reçu  des  leçons 
d'orgue  et  de  clavecin  de  Zahn,  organiste  di- 
Hildbourg,  il  fut  lui-même  nommé  organiste  à 
Sehatekau,  près  de  Cobaais,  en  1706  ;  puis  il 
fut  appelé  à  Ilmenaa,  en  1717.  In  1744,  on  le 
choisit  pour  Ctrc  bourgmestre  de  ce  lieu.  Après 
cette  époque,  on  n'a  plus  de  rcuscignemenls 
•ar  Inl.  Glelcbmann  iafenta,  à  Tige  de  vingt- 
quatre  ans  (en  1700),  un  clavecin-viole  qui  a 
été  imité  par  un  de  ses  parents,  nommt^  Rcisch, 
en  1758.  Plus  lard,  il  fit  aussi  un  clavecin- 
latb,  manté  de  cardes  de  ttayan  qni  étalent 
pincées  par  des  crochets.  C'est  ce  dernier  in- 
strument que  Dicl2  a  renouvelé  depuis  lors 
par  un  mécanisme  tout  nouveau,  sous  le  nom 
da  daeiharpê,  atan  ntbeUtnant  aoscordea  de 
boyau  des  cardes  nélaliiqnes  niées  da  canne- 
tUle. 

GLEICHMAHN  (Jia«-Aiiob£),  directenr 
da  Buulqna  à  la  aonr  du  due  de  Dildburg- 

Viitiscn,  est  nt?  h  Rock'îtatlt,  Ir  13  ff^vrirr  1775. 
Dans  sa  Jeunesse,  ses  éludes  ne  se  sont  (>as 
bornées  à  la  musique}  il  a  rc(u  naa  banna 
édacatlca  littéraire  alscleatiflqae.  On  cannait 
peu  de  compositions  de  cet  artiste;  celles 
qu'on  peut  citer  sont  :  1*  Ferbeutrtt  Mélodie 
der  Siiuittungstcorte  der  keiUgen  Jkntd» 
makktn  (lléladias  corrigées  des  paralat  da 
consécration  delà  sainte  Cène),  avec  accom- 
pagnement d'orgue,  Uildbourg  et  Brunswick. 
Gel  ouvrage  est  estimé  an  Altenagae.  Deax 
recueils  de  Lieder,  avec  accompagnement  da 
piano.  3"  Vm  pnnrri  pourpiano  et  clirirjrUoou 
violon,  Uildburgbausen.  4"  Cantates  religieu.<vcs 
pour  daa  èliaeurs  de  vois  d'hommes,  t 
et  3.  Hildburgbausen,  Kesseiring,  1837-1840. 
En  partition.  Tt"  r.mtair  pnnr  la  fcHc  de  la 
Réformatiou,  à  quaue  voix  et  orchestre, 
■einingen  ,  ISn.  C*est  partlcnUèrenient 
comme  critique  que  M.  Gleichmann  occupe 
(in>>  |<l.nro  distinguée  parmi  ses  compatriotes. 
La  plupart  de  ses  articles  en  ccigenre  ont 
pam  dans  la  GoMttt»  nwfleair  da  leip- 
sick. Les  principaux  sont  :  1*>  Recherches 
sur  la  ihcuric  du  troisième  son  {au  grave), 
auu.  ISUJ,  pag.  ^J7.     Sur  la  manière  et  U 
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moée  dam  la  musiMU?  pratique,  particulière» 
iBcot  4»ot  |*ei4ctttioQ  sur  le  violoo,  ano.  1814| 
f .  m.  I*  Sur  riafeniloB  de  VJtoUite  on  d» 
VJModUeonf  1890,  p.  605.  4*  Ei|K>sé  de  quel' 
qwfi  priocipes  poséi  par  les  anciens  Grecs 
«iao*  la  niuiquci  1829,  p.  109. 9*  Obtervations 
Mf  1t  imitl^m  99mMM9  conae  iclmce, 
18^  p.  730,  deuxième  partie,  1830,  p.  839. 
6*  Bu  mz-rKo  de  la  musiqni»  tiV^glise,  1831, 
p.  857.  Plusieurs  articles  du  même  auieiiront 
Mé  publiés  dans  la  CmeUia;  le  plot  eoMldé- 
ifble  consiste  dans  «ies  Obttrvationi  wr  te 
f^rtt«ndu9  influence  du  eUmot  iW  to  Vtt» 
ikumaine{t.  Xli^p.  109). 

GLÉUSHEE  (PBAKeoi^,  Bé  à  Hcotladt 
en  1760,  éiail,  vers  1800,  musicien  de  la  cha  • 
pçlle  de  l'ctectcnr  de  Bavière.  Il  fut  envoyé 
(ort  jeune  au  séminaire  d'Anqberg,  et  y  moQ- 
^  é»  Nvei  diipoaitkmt  poar  la  poéila  «I  pmir 
!■  WMiqM.  Doué  d'une  belle  ? oix,  il  dimlalt 
au  chreiir;  plus  tard  il  y  joua  la  partie  de 
çoptrcbasse.  Il  n'était  Agé  que  de  dix-buitans 
lorsqu'il  éeririt,  en  1778,  uo  Ihquitm  poar  la 
mort  du  prince  éleelorti  ■aximilien'JoMpli 
df  Bavifre  Oi'pI'IUM  années  aprAs,  il  se  rendit 
^  Munich  pour  y  achever  ses  éludes  de  phiio- 
•01^.  Il  j  compléta  M*  conaaliiaMM  daat 
la  nnMiqw.  Cet  artitia  **c«t  lillt  connaître 
avantageuftoroent  rt  par  ses  compoxiiions,  et 
p»r  l'invention  de  la  gravure  de  la  musique  sur 
pierre,  dont  II  dut  Tidée  aai  rechorciiea  «1  an 
procédas  do  Benefelder  pour  la  lithographie, 
î.çî  pin»  (rrandcs  difTiciillés  qu'il  renronlra 
itour  l'emploi  de  ses  procédés  consistaient  daos 
la  ferne  et  dant  lea  Ibnetioat  de  la  preaae; 
ces  difficultés  Dirent  levées  par  l'éditeur  de 
musique  Falter,  de  Munich,  averqul  Gleissoer 
a*4ssocia.  Le  premier  ouvrage  imprimé  par  ce 
procédé  fut  on  recueil  de  «li  dianaont  avw 
accompagnement  de  piano,  composé  par  ce 
dernier  ;  il  parut  à  Munich,  chex  Fatter  en 
1708.  £n  1700,  Gleissner  suivit  M.  Aodré4  0r< 
Cmliaeh  et  y  fonda  un  grand  dtabUMemenl 
d'imprimerie  lithographique  pour  le  comptede 
cet  éditcttr;  on  cet  établissement  est 

devenu  f>ar  la  suilc  uu  des  plus  florissants  de 
l*Bnropc.  Plu  tard»  filetatoer  tt  anisl  dct 
voyagèi  i  Vienne,  dans  le  but  de  propager  son 
invention  de  la  lithographie  de  la  musique.  Se 
retour  i  Munich,  il  j  fut  nommé  membre  de  la 
conmlaïkifi  rdyalo  pour  la  rtpartitira  des  eon> 
tributionr  directes,  01  ISl|peoleur  ôe  Timpri- 
roerie.  Il  occupait  encore  ces  emplois  en  1815. 
Le  Ltxiqut  de  musique  de  Schilling,  qui  ne  con- 
UcBl  pas  n<aM  «es  déulls  blograplilqMi  sur 
fiicisncr,dit^s«scttnB|iosiUoMsantffitBMes 


en  Allemagne,  mais  ne  sont  pas  connues  en 
France.  Au  nombre  de  ses  ouvrage  on  compte 
1*Ssr«fimii«aCMlles,  «nm  prtnrfer,  n**!))» 
S,  OITenbach,  André.  9*  Mem  pour  deux  via- 
Ions,  alto,  basse,  deux  hautbois  et  deux  con, 
op.  15,  Vienne,  Hat|inger.  8*  Sis  pièces  pour 
flûte,  Irais  tlarinelles,  dcaa  cars  «t  basses, 
OfTenbacb,  André. 4*Trois  quatuors  pour  denx 
violons,  altoet basse, op.  18,Vienne,  lia^linffer. 
5»  Quatuors  pour  flAtc,  violon,  aito  et  bass»^ 
ap.  88,  Leipsicfc.  6*  Siidaas  powdaax  lilca, 
op.  19,  Vienne,  Uasiinger.  7*  Bso  ffariattOM 
pour  fléte.  8' Des  duos  facile;  pour  deux  enr« 
0«  deax  trempettes,  Uunicb,  Fallcr.  0*  Deux 
esavrss  desaoales  poor  piaaaet  vMoo,  Tienne, 
Hasiinger.  10*  Plusieurs  recueils  de  petites, 
pièces  poor  le  piano,  i6i<I.  11°  Des  menuets, 
des  allemandeset  des  valses,  Vienne  et  Munich. 
1S*8ii  nMsses  brèves  et  afltelalres  i  ^ÊÊtn 
voix,  orchestre  et  orgue,  op.  9,  Augsbourg, 
Lotler  13*  Der  Paehibrief  {\e  BaiO,  peut 
op<:ra,  gravé  en  extraits  pour  le  piano. 
f4*0«^l4ws  bdlsts  bérsl««ce  représenlés  à 
Munich,  et  parmi  lesquels  on  remarque  Paul  cl 
Firginie.  15*  ^gnèt  Bemnuerin ,  mélodrame 
qui  a  obtenu  un  brillaoi  succès  a  Munich. 
l8*X«say«,  aralarla,  ciéealé  à  ■aalcfe  an 
1705. 

GLEITSNAI^N  (Paol),  maître  de  rha|>ene 
et  valet  de  chambre  du  oemtede  Schwaribourg 
à  Amsiadt,  naqnlt  à  WalaséaMs,  eA  lan  péra 
était  musicien  de  la  ville.  Le  Ba|lre  de  concert 
Jean  Bsphr  hii  m^pigna  la  composition.  Gleiù»- 
mann  obtuil  sa  Domination  de  maître  de  cha- 
pelle en  16B0,  ef  anoatiM  le  11  nav«akbra1710. 
On  a  imprimé  de  ce  musicien  :  Conoenfus 
/i(7rTnofiJ>tij.  oder  20  Sdirke  fur  9  f^MiHiH 
utui  Conl.f  Nuremberg,  17U3. 

OLBITSKAMII  (...),  lutbisie  et  coaspasi- 
teur,  vraisemblablement  âls  du  précédent,  na> 
quit  à  Arnsladl,  vers;  la  fin  du  ilix-septième 
siècle.  £n  1716,  il  étudiait  le  droit  à  Leipsick; 
U  alla  CBsaiie  à  Prague  pour  y  perTeetlanaer 
son  talent  dans  la  musiqne  et  fut  placé  comme 
musicien  de  chambre  au  service  du  prince  de 
Worabourg.  Il  y  avait  autrefois,  cbes  Breit- 
kopf,  19  parifte«  JMifo  sala,  et  nn  tria  poar 
luth,  violon  et  basse,  ea  naaascrMydela  cooip 
position  de  Glcilsmann. 

GLETTIMGEIi  {Hav),  organiste  de 
l'élise  Sainis-ilisabetb,  i  Biealaa,  naquii  en 
cette  ville,  le  90  août  ICOI .  Son  père,  qui  était 
mii<iirtpn  h  S;^ini>--Harie-Madeleinf,  lui  ensci* 

Igna  A  jouer  du  clav  ecin,  du  violon,  de  la  basse 
da  vMe,  de  la  barpe  et  de  plasiears  iastrn- 
■oBls  à  veaâ.  la  1684,  il  voyagea  i<aas  la  Fa-. 


■ 
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logac  pfiusieDoe,  dans  le  Brandebourg,  daos 
la  Pnniranie;  puis  11  s'éttMit  à  Baatzig,  en 
100,  CMIB»  Muldm  Al  wmU.  Bb  ntour  i 

ireî!3u,  i)  fût  nommé  organiste  à  Samtf-Éli- 
tabetb,  el  occupé  Cfltt  place  jutqo'i  **  mort| 
•n  tTW.  If  poaaMt  «D  Btnuacrittf  zCiBlaltiei 
fmu  l*«siit,  à  don  eUf  tels  et  pédate,  0M1- 

potéet  par  cei  aHtttp. 

GLETTLE  (Xklcbiob),  maître  de  chapelle 
«te  la  calhidiate  é*AiifitMNirg,  naquit  à  Bfrai- 
lariMiy  «s  flnlMe,  dans  la  première  moitié  du 
dix-septième  siècle.  On  a  imprim^^  de  re 
maître  :  1*  ExpêAitioni»  mnêiCM  cUuiU  1. 
MottOm  Êocrm  conwrlBly  tS  voMOm  ftm- 
immtAiquê  instrumentiê  ;  18  roea/et  ae  in- 
gtntmentis  simfi!  ;  potiitimum  S,  5,  4,  5, 
cum  HonnuUis  U,  duabut  7,  et  tma  8  voe. 
Opw  1,  Aagust.)  14167,  In-^*.  f*  Mjvêdgm 
elani$II.JIli$neSvoe.  concert,  necutariwm, 
H  5  inêtrum.  concert,  ad  libitum,  cHm  ca- 
peUa  5  vocum,  ibid.,  1M7.     Ejtudem  eUu- 

WUm  M  MM»  rmmmm  WVOTV}  Wl  W  WnVy  •WOCmiUVy 

5  voe.  concert,  necets.  et  5  inetr.  concert,  ad 
Hbit.,  ibid.,  1667  .  4"  Ej^adem  elastis  If  . 
MU*M  eoneertatm  'i  vœ^nu  eone.  necess. 
B  Aiafmiii.  aaneirt.  mâ  UèU.f  B  Hpi9mi»$m 
pieno  ekoro;  addita  una  ab  8  vocib.  et  7  in- 
8tr.,  op.  III,  ibid.,  1670,  in-4«».  6"  Ejusdem 
çta$ii$  y.  MotetUt  36  a  voce  «oto  et  â  vto^i- 
«ili  »  MH»  oMte  fiMfw  iMlr.,  ibid.,  ttinr. 
6»  MuBica  gmeralit  latino-germanka,  oder 
mm  iatemiechê  und  leutsche  u>eUiiehen  Mus. 
cone.  wm.  1,  3, 3,  4,  5  S'timmen,  tkeiU  mit 
t  J^'MiNiii  «I  fAir.,  MiMf  i  Stnaun  md 

20  Trnmpeler-Stiicklein ,  auf  2  Trnmpfttm- 
Marinen,  ibid.,  1674,  ih-4*.  7"  Musicx  gene- 
ntiii  UUino-germanieM  ektitia  II,  oder  neue 
loffinlM*  «md  fantMAen  weUHcker  miuika- 
Uteher  Concrrtm.  nnderrr  Thcil.  rnn^und 
S  Stimmen ,  ohne  JMtrvm.,  Opus  y III. 
fHUummm  //,ibid.,  1684.«»l>!Mim«  IS  «m- 
îilhiff  foNto  «IMI<  domi'fi^c^j  oc  /iM(^a  ad 
impera»  eoncinnendi ,  3  roc  ,  ibid.,  1685 

GL1HE8  (Ji*ji-BArTi»TE-Jiiu*  DE),  né 
#  Inialtat,  te  S4  Janvier  1tt4,  Ait  envoyé,  i 
l*Jigedaalx  am,  à  I^École  royale  de  musique  de 
ccUc  et  j  apprit  le  ^oITége,  puis  les  élr- 
mcnu  du  piano.  Il  reçut  ensuite  quelques 
leçons  d*hannaDte  de  M.  CliariM-Loait  Haut* 
aeat,  d'après  la  néliMde  de  keidia  (voyis  ee 

nom)  Enfin,  lorsipip  P.nKftir  d<*  relie  noCir** 
(ut  appelé  à  Bruxelles  |>our  y  occufier  les  places 
de  maure  d^diaprite  du  rai  det  Belgft  'et  de 
dlfldear  dv  Conserva loh'e,  de  Glimcs  devint 

un  de  »cs  élèves  cl  refit,  soiis  sa  dircriion,  des 
^lo^es  de  composition.  Ses  progrt-s  furcol  ra- 


GLINKA  n 

pides,et  il  put  bientôt  occuper  la  position  de 
répétiteur  du  cours.  Après  le  mort  de  Cassel 
(«eyneeMa),M.de6ilMe  flHcfcaiB<py  In- 
térim de  l*eosei(fnerncnt  du  cbnnt  an  Conienra- 
toire  pendant  les  années  1857  et  18^.  £0 18», 
il  Alt  preAmear-adJainC  de  GéraUy  (voyes  ee 
nom)  pour  cette  partie  de  l*art,  dant  la  même 
écolf;  mai»  il  quitta  cetlf  [tosition,  pn  1>440, 
pour  se  lifter  à  la  componitioo  «l  faire  des 
«onn  parttonlian  dn  duim  et  d'neeompagne- 
ment.  Il  a  en  Tbooneur  de  donner  des  lefOiii 
<\r  chrtnt  art  prince  Albert  de  Saxe-Cohourg, 
pendant  son  séjour  à  Bruxelles.  En  184i,  il  est 
alid  à  Londm  eemme  prefaawr  de  cliani,  et 
depuis  lors  il  a  passé  altemalivenent  une  par- 
tie de  Pannée  dan^  r'-tl»*  r.i(»iral<',  l'autre 
partie  à  Bruxelles,  puis  il  s'est  Taé  de  nouveau 
dane  catte  deialère  vUte.  Preteienr  dliUngué, 
et  Tun  det  meillears  accompagnalevre  an  piano 
de  répoque  actuelle,  M.  de  Gtimes  s><il  <iit«si  fait 
connaître  comme  com|»osit(ur  de  roraaoceset 
de  métodlct  ohaMwnlM,  e«  i*0n  remanine  na 
goût  fin  dans  les  idées  cl  dans  la  forme,  une 
harmonie  distinguée  et  Tcxpression  juste-  de  la 
parole.  La  plupart  ont  été  publiées  à  Paris  et  à 
■miellée.  TanU  celle*  qni  enl  en  te  sneeia  te 

plus  décid!*,  on  rrmnrtitie  rcllrs  ci  /f  Papil- 
lon ;  la  litige  ;  A  ttna  femme  ;  une  Nuit 
d'été;  Laiuo-tioi  doue  oimer;  Bote  et  papU- 
hn;  Im  Twitèê  et  la  tbm;  It  PrUmudtr  t$ 
V  Hirondelle;  fi  ma  Charmante;  l'Exitue  ; 
Dieu  qui  âourit;  Étoile  de  l'amotÊTi  Tu  vas 
partir;  Belle  épousée,  k  denivelv;  l'Otmm 
bkUf  Men  ;  te  Pays  inconnu,  idem  ;  etc.,  etc. 
Il  a  fait  exénopr,  à  la  Société  de  ThAtcl  d'An- 
gleterre, à  Bruxellta,  une  ouverture  à  grand 
orebeetre  ;  nne  «nverture,  pour  le  drame  v#ne- 
velde,  a  été  exécutée  au  grand  ih*  tire  de 
BniTffifs.  M.  deGlimes  a  écrit  aussi  la  .^laiton 
inhahUee,  ballet,  au  même  théâtre;  2'obitf 
trto  à  trnii  vois;  te»  fHt»  aoniv,  trie  pnnr 
trois  voix  de  soprano  ;  le$  Tyrolitnnee,  quatuor 
de  chant,  etc.,  etc.  Il  a  formé  une  belle  biblio- 
thèque de  musique  composée  de  huit  cenlf 
grandes  partitions,  de  beaucanp  dVitre*  ponr 
)e  piano,  d*un  grand  nombre  d'œnvres  manu- 
scrites rtrs  maKrp*  plus  rt-lrbre»,  dont  quel- 
ques-unes  autographes,  cl  d'uoe  nombreesc 
ceitocikm  d*envra0e<  théerit|Hee  et  hlefariqnct . 

GLINKA  (Michel  DE),  compositeur  russe, 
naquit  en  1804,  d'une  famille  noble  et  riche, 
dans  une  terre  près  de  Smolensk.  Bercé  par  les 
nétediee  ai  eriglnatet  de  M  patrie,  il  cnncnt 
pour  elles,  dès  son  enfance,  un  goAl  passionné 
qu:  ne  s*est  pas  affaibli  p.ir  la  suite,  et  qui  a 
exercé  sur  son  talent  une  loilueoce  cousidéra- 
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bk.On  ip:nore  le  nom  du  matlrcqni  dirigea  «es 
pr»'mièrT«i  i^liides  muticaics  :  il  «^tait  âgé  de  dix- 
tiuii  aos  loruqu^t  reçul,  à  Moscou,  des  leçons 
rf«  pitno  de  Fi«M,  et  e*Mt  ft  «e  nultra  de  la 
honoe  école  d'autrefois  qu'il  fut  redevable  de 
l'exécution  élégante  autant  qu'expressive  qu'il 
eut,  dans  sa  jeunesse,  sur  cet  ioslrunient. 
Bmm  de  plaisir  et  jonbMnl,  par  les  avao' 
t^es  de  la  naissance  et  de  la  rortunc,  de  tous 
Ii^ii  afTH  onents  réserrés  en  Russie  aux  membres 
de  la  haute  société,  M.  de  GUnka  ne  considéra 
d*abord  la  nutiqueqne  ceetnennarf  d*ogré' 
ment ,  suivant  l'expression  usitée  dans  le 
monde.  Son  heureux  instinct  lui  inspirait 
des  mélodies  où  se  révélait  tui  seoUiMAl  trAs- 
An  de  cet  art  :  elles  se  répandeiaot  cbei  les 
amateurs,  et  les  éditeurs  s'emprrîsaient  de  les 
publier.  Le  pianiste  et^otmpositeur  disiingué 
Henselt  a  pris  quelques  motili  de  ces  nAlodtes 
cenBethènesde  ptaideuniMffasaiixde  piano. 
Glinka  laissa  aussi  mcHr^  nu  jour  Hp  jolies  in- 
spirations pour  cet  instrument  sur  lequel  il 
iM-illait. 

i^rls  afolr  résidé  qwlque  temps  i  Varso- 

Ttp,  d'où  il  ne  sVMnit'na  qvie  par  suilc  des  évé- 
nements de  18^,  Il  obtint  de  son  gouverne- 
ment raulMlsalidn  d»  se  rendre  en  Italie.  Il 
sdlonma  d*alMnl  à  Vienne  pendant  plusieurs 
mois  jiiiH  il  se  rendit  à  Venise,  oii  il  s'arrêta 
pour  jouir  de  la  vie  faciie  et  polie  de  celte  reine 
de  l'Adriatique.  A  Wlan,  il  publia  des  eai»> 
aeiMt  itaUens  ;  des  divertissements  pour  piano 

el  inslnifn*'nl?  ^  cnrdf<;  sur  des  thèmes  de  BpI- 
liDi  et  de  Donizetti  ;  une  sérénade  {lour  piano, 
harpe,  cor,  basson,  alto,  vlelonoelte  et  centre- 
liasse,  sur  des  netib  é'j^nna  Bolena;  un 
gcxttior  oripiina!  pour  piano,  deux  violon?, 
alto,  violoncelle  et  contrebasse  ^  des  variaiioos 
Mllantes  eldss  rondeana  ponr  piano  seul,  sur 
lies  tbèves  de  la  iTomnamMk  de  Bellini,  enfin, 
il»'sd.insp«!  pour  piano  à  quatre  main».  En  1833, 
M.  de  Ulinka  était  à  Naples  et  y  cbuirmait  les 
■aloas  par  son  talent  de  planiste,  par  ses  esn- 
lilènes  que  chantait  Iwanoft,  alors  dans  la  pos- 
session eotn|>l<!te  de  son  admirable  voix  de 
lénor,  et  par  la  manière  dont  le  comiKMiteur 
les  aeeompagnatt  En  1886,  il  était  de  rstour  i 
Pi'tcrstkourfî,  apt'és  s'être  arrêté  qnclque  temps 
b  Berlin,  où  Dehn  lui  donna  «tes  leçons  de 
contrepoint.  Un  changement  considérable 
stétalt  atorsnpéré  en  lui  :  de  délassement  que 
IJ  musique  était  autrerois,  elle  était  devenue 
imur  loi  une  chose  sérieuse,  |>arce  qu'il  avait 
compris qn'il  était  destiné  i  y  occaper  un  rang 
«rartisie  par  son  talent,  ie  désir  do  réféler  A 
sa  patrio  ce  talent  par  nm  grande  competilkw 


lui  fit  entreprendre  Topéra  en  langue  russe 
dont  le  litre  traduit  est  :  la  Fie  pour  le  Czar. 
Plusieurs  années  furent  employées  par  M.  dé 
Glinka  à  la  composition  de  cet  eavrage,  qnl  Ait 
représenté,  en  1K30,  au  théâtre  du  Grand- 
Opéra  de  Saini-Pétcrshour}?.  Un  succès  d'en- 
thousiasme Taccueiliit,  et  l'aulcur  fut  placé 
inunédtatemènt  par  l^pinionpvbllqnean  rang 
des  plus  célèbres  compositeurs.  La  cour  impé- 
riale avait  pris  intérêt  à  la  mi.se  en  sC(>nG  de 
l'œuvre  patriotique  de  M.  de  Glinka,  et  rien 
n*avalt  été  n^Ugé  pour  donner  de  l*éclat  à  sa 
représentation.  Léonoff,  fils  naturel  du  célèbre 
pianiste  Field,  ténor  et  bon  musicien,  unecan- 
tatrice  russe  dont  l'éducation  avait  été  faite  en 
Franee,  et  ^  Ait  cmnoo  A  Périssons  le  neoa 
de  mademoiselle  Vei-teuil,  madame  Stcpanowa, 
seconde  femme,  et  le  bassiste  Péterof,  chantè- 
rent convenablement  les  rôles  j  les  choeurs  fu- 
rent irès-Mea  exéenlés,  et  l^orahestro,  dirigé 

<TVfr  "^niti  par  Cavos,  artiste  ifnHm  de  hrrmrnitp 
de  mérite,  rendit  avec  exactitude  les  intentions 
dn  ccnpesilenr. 
A  U  pioniAn  partition  de  ■.defiUnka  sne- 

rédi  un  prand  opi^ri  rn  cinq  actes,  Rouslann 
tt  LioudmitUf  dont  le  sujet,  pris  dans  l'his- 
toire ancienne  des  lusses  et  des  grands-dncs 
do  Klear,  est  populaire  chei  les  Anises  par  la 

poème  de  Pouschkine.  Quoique  cette  compost- 
tioo  ait  été  bien  accueillie,  le  succès  n*eutpaa 
entant  d*éelat  que  eelnl  de  In  f  éi  pçmr  h 
dar.  La  faveur  dont  l'auteur  jouissait  à  la 
cour  impériale  lui  fil  obtenir  l'autort<;3tion  de 
faire  de  nouveaux  voyages  dans  le  midtde  VEa- 
rope.  ■•do  Glinka  était  âgé  de  quartMa  ans 
lorsqu'il  arriva  à  Paris,  en  1844.  Inconnu  de 

(mi«,  à  l'eTceplion  de  quel^u^'s  artistes  qui 
avaient  vuiiù  la  Kussie,  il  voulut  prendre  po- 
sition en  Franco  pannl  les  caoRpesiteui»  ro>  * 
nommés,  et  le  seul  niojeo  qui  Inl  ftit  atfbrl 
consista  à  donner  un  concert  pour  y  faire  en- 
tendre quelques  fragments  de  ses  œuvres.  A  cet 
etTet,  il  loua  la  salle  de  Hess,  f  St  réunir  nn 
orchestre  sous  la  direction  de  M.  Tilmant,  et  y 
fit  entendre  quelques  morci^anx  «le  )»eii  d'im- 
portance qui  ne  pouvajcui  donner  qu'une  idée 
ftirt  imparftite  de  ses  grands  ouvrages.  Le  pu- 
blic,  qui  n'entendait  pas  les  paroles  et  ne 
connaissait  rien  des  situations  dramatiques 
auxquelles apparleoaieotlescboses  qu'il  enten- 
dait, irovra  celto  araslque  cnanjeuso,  et  les 
artistes  nr  considérèrent  M.  de  Glinka  que 
comme  un  ,it  [  iii<^t  nrhibiledesmélodiesde  son 
pays,  dont  li  a  faa,  en  eflcl,  un  emploi  très- 
large  dans  SCS  deux  opdpas. 
Trsoq^  dana  son  altanio,  al  bbiié  qu*e« 
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l'eât  jugé  avec  précipilaiion  d'une  manière 
déravorable,  dans  une  ville  dont  ropiuioD  lup 
avait' para  inportanla»  fl  partit  van  le  niliaii 
tie  1845.  An  mois  de  juillet  de  l.i  même  ann»'c, 
il  était  à  Valiadolid,  et  au  mois  d'octobre  il 
arriva  à  Madrid.  L'o^eldeion  voyage  était  de 
rwadlHr  dans  la  péaiosiiie  iina  riche  coUee- 
Itnn  fie  mélodie?  populaires  du  pays.  Homme 
du  monde  et  ami  du  plaisir,  il  passa  plusieurs 
■nadai  «a  Espagne,  dans  le  dolee  far  tiUnte, 
ov  a*ayaal  d*aalreoeeupatioo  ^e  eelle  de  col- 
leetionneur  et  d^arraugeur  d'airs  populaires, 
les  amis  voyaient  avec  regret  s'écouler  le 
MinpeMiM  qu'il  prodvitit  ries  de  iirleiift  pmir 
l'art  ;  mais  II  était  daDi  atte  de  eet  plMsea  de 
dégoût  qui  sont  ptus  fréquentes  qu'on  ûe  pense, 
même  cbcz  les  artistes  qui  n'ont  coono  que  le 
•uecèt.  X.  de  Olinka  ne  retounia  en  Kaiaie 
ifo'â  la  flp  de  iWSH  :  alors  il  parut  se  réveiller 
et  vouloir  rentrer  avec  activité  dans  la  c^rri^^rc 
eii  il  s'était  précédenHoent  distingué.  Un  cbaa- 
faneat  ae  Bt  Meotâc  dana  aa  peelIteBt  car 
l*empcreur  de  Kussie  lui  cooBala  direction  de 
sa  chapelle  el  de  l'Opéra.  Ses  nouv*'l!«"^  fonc- 
tions lui  inspirèrent  le  goAl  de  la  mu3i((ue 
d*éiliae  ;  il  éerkrlt  plasieunoNirresde  «e  genre, 
au  nombre  desquelles  était  une  messe  avec  or. 
rhp'îirc  5  l.if|ucllc  il  meltail  dernière  main 
lorsque  la  mort  le  surprit»  à  Jicrlin,  le  \o  fé- 
vrier 1857,  à  rige  de  elaqnante-lroii  am.  Sa 
perte  est  regrettable  pour  les  progrès  de  la  mu- 
sique en  Rii«i-sip:  car,  qut«l  que  soit  le  juge- 
ment que  portera  la  postérité  des  deux  grands 
Mvragea  q«i  Mt  fait  «a  vépntalioo  cfaei  lei 
compatriotes,  elle  ne  pourra  méconnaître  dans 
sa  musique  un  caracUre  tout  spécial  qui 
s'éloigne  des  teudaoces  '  el  des  formes  de  la 
tnmiqne  dee  écelee  ffançalM)  Italienne  et  alle- 
mande, de  toutes  les  époques.  I.r^  partitions 
réduites  pour  le  piano  de  la  Fie  pour  U  Czar, 
et  de  RovaUinn  cf  LimâmiUL ,  ont  été  gra- 
iPéee  k  Srint-PélenilMNiig,  eA  Ton  sWupe  de 
la  publication  de*  ouvres  poetbomee  de  M.  de 
Glinka. 

GUEO  (Jtax-'FaAnçois),  compositeur  du 
aellIèOM  aUÀle,  oé  à  Bari,  dont  ou  trouve 

quclqiif"^  <om[>n-it!tnn';  fini  U-  Primo  libro  a 
due  voci  di  diiersi  aulori  di  JJarif  publié  à 
Venise,  en  15ë5,  par  De  Antiquis. 

GLUS  (Jkah),  bon  facteur  d'orgues  k  Nu- 
remberg, dans  !^  prrmit'pf  moitié  du  dit-hui' 
tième  siècle  y  a  coniU  uU  dans  l'église  luthé- 
rienne de  eetle  ville,  en  17S7  et  1739,  un 
«rgue  ét  trenU  et  nn  reglslrai  avecdenx  «la- 
fiers  pédales. 

CiLUktiifL  (FaA9çois-.\4vi*'Bj|  uuiirc  de 


chapelle  de  i'vglise  cathédrale  de  Linx,  naquit 
dan*  cette  ville,  le  91  ilSvrier  17M.  Bénédiet 

Ktaus  fat  son  maître  de  chant;  il  apprit  le  vio- 
lon ïn  fitrpction  de  Freudenfhaler  etd'Au- 
toine  HurTmaon,  et  cbe<  le  tromboniste  Mes- 
serer,  à  Vienne.  Il  n*était  âgé  que  de  dis-balt 
ans  lorsqu'il  fut  nommé  direeteor  de  musique 
an  iliràtrcde  Lioz;  quelques  années  après,  il 
ouvrit  une  école  publique  de  musique  dans  cette 
ville.  Sa  nnasinatfen  de  maUre  île  chapelle  de 
la  cathédrale  lui  fut  accordée  en  1700.  Parvenu 
à  l'âge  de  soixsnte-huit  ans,  Gl«Pf,'f;l  a  célébré 
en  18(â  son  jubilé  de  50  ans  comme  directeur 
denmsique.  On  a  de  cet  ariiaie  le*  euvmgea 
dont  voici  les  litres  :  1  '  jVusikalisrhr  Monat- 
iehrift  (Journal  mensuel  de  musique) ,  Lioi, 
1S03.  Quatre  onméros  seulemeolonl|)aru  dan» 
le*  moia  de  Juillet,  aoAt,  septembre  et  oetohre. 
Cette  puUicalion,  n'a;  nnt  i)nini  de  îiirciis,  fut 
alors  arrêtée.  2"  £<M  muii^iiscAe  Blatiersur 
ifeit  (Petite  feuille  périodique  musicale),  Linx, 
1810,  li|-So.  Ge  JiMirnal  «*a  eu  qu'une  année 
d'existence.  3  '  F.  rklnrung  des  tnusikahsrhfn 
ffaupt-zirkels  (Explication  claire  <iu  domaine 
supérieur  de  la  musique),  Linx,  1810.  Cet  ou- 
vra§eestmipeUttraitéd'harmonic.4'>>/</9emei- 
nes  musikatiseher  Lexiknn,  ausden  ôeiooAr- 
teêten  Schrifstellem  getammelt  (DicUannaire 
général  de  musique  en  quatre  llvraiflons,  re- 
cueillid*aprèa les  meilleurs  anteurs),Linz,1899, 
in  8",  livre  qui  n'a  point  été  achex-  vt  n'a  pas 
été  mis  dans  le  commerce,  n'ayant  été  imprimé 
que  jusqu'à  la  page  948.  Il  <*«n  troave  quel- 
ques exemplaire*  en  cet  état  cotre  les  main* 

(tr  plusi-tir';  nrlistes  à  Vienne  eldan^  plusieurs 
autres  viU«s  de  l'Autridie.  6"  Muttkaiith  No- 
iiMn  (Notices  musicales).  CSet  écrit  devait  être 
I  une  sorte  de  journal  paraissant  à  des  époque* 
indétermiTK'rî;  il  n'<'fi  n  p.iru  que  (rois  niimé- 
ros.  -Der  musikaliiche  OoUe*dienstf  oder 
JnlêiMig  «Il  dhur  mush  AoeMr  ror-  * 
sehrifl  $oUê  gahalUn  tcerden,  etc.  (Le  service 
divin  en  musique,  ou  introduction  à  sa  con- 
iiai:i$aQce,  d'après  les  meilleurs  ouvrages  con- 
nus, etc.),  Unz,  18«.  GIseggl  a  laissé  es  ma^ 
nuscrit  plusieurs  autres  productions. 

GLOEGGL  (François),  lîls  du  i>rccédcnt, 
né  k  Linx  vers  17H8,  est  élève  de  sou  père  i»our 
la  musique.  Fisé  à  Vienne,  il  rjr  est  livré  à 
renseignement  et  a  puMié  plusieurs  ouvrage* 
méthodiques.  Il  est  archiviste  et  secrétaire  de 
la  Société  des  amis  de  la  musique  de  l'empire 
d'Autriche,  et  directeur  de  musique  h  l*é|^ise 
de  Saint-Paul. Lcsouvragesde PrançoisClo^l 
oui  clé  attribués  à  son  père  par  plusieurs 
auteurs;  ce  sont  ccui  dont  voici  les  titres: 
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1'  Mlgemeine  Jnfangsgriinde  dtr  Tonkunst 
(ÉlémenU  généraux  de  la  musique),  Vienne, 
diet  l*Mleiir,  André  a  pnMié  «ne  édf- 
Uon  (^c  ret  otivrair,  ."i  Offr-nbach  (sans  date), 
ln-8».  2"  AursgefassUi  Schulbueh  der  Ton- 
ftwMff  (■aouel  abrégé  de  musique  à  l'usage  des 
écoles),  Vienne,  chex  l'auteur,  in-4".  S"  JMusi- 
kafiscfie  ZHtung  fur  die  Oesterreiehischen 
Siaaten  (Gabelle  musicale  des  Étals  aulri- 
diiem),  VieoB»,  dtei  rantonr,  i»f«nilère  aa  née, 
1813,  ln-4*;  deuxième  année,  1813.  Cette 
deuxième  ann^e  n'a  pasétt*  achevér;  clic  finît 
au  treizième  numéro.  4"  Airche»  Musik-Ord- 
mung;  erifarmto  WmMvidkêttmmttM- 
ieken  GotUidUnit  furK'appftineitter,Regens- 
chori.  Srinfjtr  nnd  TorUciinstkr  (rOrdrc  «le 
U  musique  d'église;  manuel  insiructif  du  ser- 
vie» diTia  peur  lis  maîtres  de  chapelle,  les 
directeurs  de  chœur,  les  chanteurs  et  les  mu- 
siciens). Vienne,  chez  l'auteur,  1828,  in-4". 
Gct  oofrage  semble  n'être  qu'une  nouvelle 
éAlloa  da  Hvr»  de  Francelt-Xavfer  Glœggl 
sur  le  même  sujet.  5*  Calendrier  musical  pour 
les  États  autrichiens,  Vienne,  1849,  in-S". 

GLOESCU  (CiABLcs-GuiUAiiMc),  flis  de 
Pierre  Ooieh,  henlbeitte  de  le  lamlqiie  de 
chambre  du  roi  de  Prusse,  naquit  k  Berlin  en 
173Î,  et  apprit,  sous  la  direction  de  son  père, 
k  Jouer  de  la  flûte  et  du  clavecin.  Vers  1765, 
Il  flit  «Itacié  «a  priace  Tenllaaad  de  Praeae, 
comme  musicien  de  la  chambre  cl  comme 
maître  de  clavecin  de  ta  princesse.  Il  est  mort 
è  Berlin,  le  SI  octobre  1809,1  Tige  de  77  ans. 
Cet  ertitfe  «  ceapoeé  la  maeiqae  de  deat 
petits  opi^r.is  :  !«  In  Ffte  des  rprtut  et  det 
Grèce»,  en  1773.  t'^J/er  Sruder  Graurok  und 
éU  Fa§tHfm  (le  ■olae  grit  et  la  Pèlerine)  ;  ce 
dernier  a  été  publié  en  extrait  pear  le  piaao 
chfr  RrUsfsb,  à  Tîrriin.  l  es  itiivtcs  de  mu- 
sique iDslrumenlale  composées  par  Glœscb 
aeaC:  t*Vartlie  variée  pour  plusieura  iaetra- 
Bents,  Berlin,  1770.  9*  Six  duos  pour  fldte 
on  violon  et  basse,  op.  t,  ifcirf.,  1779  ^«  Trois 
concertos  pour  flûte,  opéra  3.  4*  Six  sonatines 
paaretaTccin,  op.  3,  17M.  8"  Yaadeville  de 

Figaro,  varié  pour  clavecin,  Amsterdam. 

GLOGG!^r>R  (Goth»rd),  né  le  7  septem- 
bre 1705,  k  Kreut,  en  Bavière,  re^ut  son  in< 
•Iradtoa  Itlléraf re  et  natleale  chex  le*  léaé- 
diclins  de  Tef^ernsée,  entra  dans  cet  ordre  en 
1781,  (  f  ffi!  ordonné  prêtre  le  18  octobre  1789. 
L'attitc  du  monastère  ayant  remarqué  les  heu- 
reaice  di^eailioa*  de  Oleggaer  pear  la  na* 
sique,  lui  Qt  donner  des  leçons  de  composition 
par  lichl,  maître  de  chapelle  du  prince  ^lec- 
teral  de  Eavicrc  jsesjrrogrès  lurcoi  rapides. 


-  GLUCK 

Gloggner  a  écrit  pour  son  couvent  piitnieurs 
messes  et  caatatee  d'église  qui  se  aeat  fait  re* 
marquer  par  leur  style  fieile  et  agréable.  Aprèt 
la  suppression  du  roonastèrr  Tegerasée, 
Gloggaer  t'est  occupé  de  rinstructioa  de  la 
jeunene  de  ce  Ilea.  Il  vivait  eaeeva  «a 
1817. 

r.T.OV  VTZ  (IlE'sai),  facteur  4'orpjes  alle- 
mand du  seizième  siècle,  vivait  à  Rostock,  vert 
1880.  n  7  caaittaMI,  ca  1593,  un  orgue  4t 
trente-neuf  Jeux,  doat  OU  Uaave  la  descrip- 
tion dans  les  JryaMvHi.  MKff.  de  Ptaiafiai, 
t.  Il,  p.  64. 

CïilTGK  (JBAii),  diacre»  Marimnmeakaci, 
sur  la  Saaie,  naquit  k  Plauen  dans  la  première 
moitié  du  dix  septième  siècle.  Ce  nnsicien  a 
écrit  sept  morceaux  dans  le  style  madriga» 
lesque,  pear  let  eepl  dernières  paralea  deWiae- 
Christ  sur  la  croix  ;  l'ouvrage  a  pour  titre  : 
/feptnhgm  CHriid  musievf ,  mutie-M  eceU- 
ticuttcjt  prodromus,  oder  mutiàaltschen  H»- 
limManf  ém  1  WwH  CkrUH  om  Craafi 
getprxehen,  ait  tin  Forlrah  einer  geiftliehm 
Kirckenmuiik ,  T.eip5irl,,  lfir>0.  1,3  même  idée 
a  servi  de  thème  à  J.  Haydn,  plus  d'un  siècle 
apfèe ,  poar  aa  de  ees  |ri«a  beaas  «a> 
vrages. 

GLUCK  (CaaisTOPHE-WiLuiAiD),  illustre 
compMiteor  dramatique,  paruge  avec  pla- 
tieiira  gvaadt  Inauaee  la  eiagalière  dcitiaée' 

d'avoir  illustn^  le  cours  d'une  vie  dont  les  cir- 
constances les  plus  importantes  ont  été  long- 
temps iaeoaaaea  et  ont  donné  lieu  aai  aster- 
lions  les  plut  eoalfadidairet.  Le  Xasifat 
allemand  de  la  cvnr-ersatwn .  d'après  Forkel, 
et  la  Biographie  univencUe  des  frères  Mi- 
chaud,  disent  qu'il  naquit,  ea  1714,  daae  le 
Haut-Palalinat,  sar  les  frontières  delà  Bohême; 
Lipowsky,  dans  son  Lexique  de»  mftsirirnt 
de  ta  Bavière,  place  la  date  de  sa  nais:<.ince  au 
14  février  1719,  et  ajoute  qu'il  dut  le  joarè 
des  parents  obscurs  cl  pauvre* do Palaiiaat;J*ai 
suivi  cette  indication  dans  la  première  çt^ition 
de  mon  livre.  Le  P.  Diabacz,  de  l'ordre  des 
Préamairés,  aa  ceavéat  de  Sirakow,  ca  lo-* 
héme,  publia,  dans  la  septième  partie  de  la 
Statittique  de  la  Bohême,  un  essai  sur  les  ar- 
tistes de  cette  partie  de  l'empire  d'Autriche, 
daat  leqael  II  élabllnait  qae  Chrltlopite  6lack 
était  né  en  1714,  k  Weidenwangen,  dane  le 
Haut-Palalinat,  *nt  ^on  père  était  chef  des 
gardet-cbatse  du  pnm-c  de  Lobkowiu.  Gerbcr 
tnivlt  ee  reoseigneneat  daae  laa  iVeama» 
Lexique  dt»  arti»te»  musiciens  (t.  II , 
col  oii)  ï.c  même  P.  Diabac/ donna  ensuite 
(1815}  son  Le^i^e  générai  et  Aislors^ve  de» 
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mHUtÊ  d$  la  SoMm»  (1),  «h  il  aJiwUU  au 

prénom  rfr  Thristophr  rannu  Jusqu'alors,  ce- 
lai de  WilUbald,  cl  disait  que  Gluck  était  Dé  le 
4  Jiillet  1714,  à  Weideawang,  que  son  père  se 
miani^  Mi9tmâr§  et  n  mife,  J^aâtanyr. 
Pins  l'jrtirle  Gluck  du  Dictionnaire  Je  Schil- 
ling (2),  la  date  du  4  iuillet  1714  est  réfiétée, 
mais  le  préoom  de  WilUbald  est  supprimé, 
•tasi  qm  eem  des  itarcnb  de  l*arlble. 

Un  document  qui  rrnvf'r';nit  toiitrç  rrs  don- 
nées parut,  en  1833,  dans  un  Journal  qui  te 
pabliatt  à  Hunich  sous  le  titre  de  :  Feuille  ba- 
«onote  pourPhhMre^  te  ifollrtigiie,  Is  li'r- 

tératvrr  H  l'art  (5)  :  il  fui  répété  par  plusieurs 
autres.  Ce  document,  découvert  par  un  curé  de 
Vettstadif  sur  la  Naab,  OMMBé  lintl,  est  nn 
«te  de  baptême  par  îequel  H  paraissait  que 
€luck  était  né  dans  ce  viMip-f,  ^n  1700.  H  p«^t 
ainsi  con(u  :  ^martii  anno  1700  baptizatus 
Ut  à  m»  M.  jinârea  Doxler,  eooperator, 
Joanneê  Cktiitophorus ,  Joannii  Adami 
Ghifk,  venatorii  aulici  et  Jnn.r  fcitharin.T 
filim  legitimutf  tenante  pranobili  Domino 
/eauMff  <7ftrlf fof>ftoro  P/MmMtr  é§  Btw- 
lienthurn  et  j^ltmiteinreith.  Be  ce  document 
il  r^<;uUail  que  Gluclc  serait  né  à  Neustadt  et  non 
à  Weidenwang;  qu'il  se  serait  appelé  Jean- 
CkHetoph»  et  bob  CArMopAe- JTIMAald; 
que  son  père  se  serait  appelé  Jean-Adam  au 
Meu  Ôl* Alexandre ,  H  sa  mère  Annf-Cnthrrtne 
au  lieu  de  If  'alburge;  eolîn,  qu'il  serait  né 
qiutwie  am  a?ant  Tépoque  ladhpiée  par  For> 
kel,  DIabacz  et  leurs  copistes.  Gassncr  s'em* 
pressa  de  recHPillir  cette  version  nouyellcpour 
le  suppiémeot  du  Lexique  de  Schilling;  mais 
il  est  rereBB  A  celle  de  DIaboei  et  de  Schilling 
dans  son  Dictionnaire  univereel  de  mu- 
Sique  (4).  Le  fait  est  que  le  document  décou- 
vert par  le  curé  de  Neuhaus  se  rapporte  i  un 
iBdifldQdlfliéfeBldn  grand  artiiteeooBB  par  les 
Itelles  créations  admirées  dans  toute  l'Europe  : 
cette  vérité  est  démontrée  par  deux  ;iutres  do- 
cuments originaux  qui  eiistaieni  dans  la  pré- 
ciense  celleclieiid*AMIs  Faclit,  qai  tat  eluBteur 
de  la  chapelle  im|>ériale  et  employé  de  lacban- 
ccllerie  de  la  guerre,  à  Vienne.  Le  premier  de 
ces  monuments  bisloriques  est  un  certificat  de 
Vie  délivré  k  Cluck  par  le  BMrqvis  de  NmIIIcs, 
Mibettadear  A  VIcbbc,  et  d«B«  kqwel  ob  lit  : 

{*)  Altgemtin*$  kittorilchiê  KimêtUr  -  Ltxik^m  fit 
Bnkmtn,ttt.  Pragoe,  tSIS,  t»,  l*rrol  eol.,l«9. 
(1)  riiirm*l£flg(tAniArrmft«iitf.T.  lit,  11.234. 
(3)  liayrrittktn  IttÊtttr  fSr  CtMAMft,  Staiùiik,  I.  ilr- 

(t;  Vmi*trtal  L**tk«H  dtr  T»nhunn.  &laU|9rl,  1849, 

fraed  ie*a. 


>>  Neut,  InBMnuel-LmiSf  BiaïqBto  de  Noail* 

u  les...,  certiHons  à  tous  ceux  i  qui  il  api»ar- 
«  tiendra  que  Chrittophf  Ghtrk,  ni»  le  deux 
«  juillet  mil  tept  cent  quatorHf  compostiear 
«  eldiredear  de  la  mBsîqm  deSaliiletté  Ibh 
«  périale,  demeurant  en  rcHc  ville,  me  de  Ca- 
«  rintbie,  paroisse  Saint-ÈUenne...,  est  ac> 
«  tuellement  vivant,  pour  s'être  présenlé 
«  ai4eard*bBl  dev«BtBettB,A  reHlet  d^oMeBir 

«  le  présent  certificat  dr  rir,  qii'rl  n  sij^né 

«  avec  nous.  En  foi  de  quoi ,  etc..  Fait  à 

<•  Vienne,  en  notre  hôtel,  le  huit  octobre  mil 

«  sept  ceBtqwrtre-vtogl^aq.  •  L*aBtre  doca- 

ment  est  l'eittrait  t\r%  rr"i<;trr'ï  dr  lir  p3rots<;e 
de  Wetdenwangi  près  de  Neumarki,  en  cette 
Ibrme  : 

Bipiitans.       Itoftiiulnt       PartoM  Lfvralw 
Simm  Pabtt,  CbriulMpliarua  AUuiMtor  GhriMsfh. 
4j«lit7l«.    «ilItUMue.     CiSdi  FMwliBMHi 

««Ml.  «aaf. 

n  résulte  de  cette  pièce  que  la  date  fin  ^  juil- 
let, donnée  par  DIabacx  et  adoptée  dans  te 
lexiqm  de  Schilling  comme  celle  de  la  nais- 
sance de  Christophe-Wililhald  GiBck,  est  celle 
(lu  jour  de  sor»  haptéme.  Enfin,  des  deux  do- 
rumcnti  qui  viennent  d'être  cités,  et  qui  ont 
été  publiés  pour  la  preBilère  fois  dans  la  Co" 
xette  générale  de  musiqim  êe  Leipeick,  n*  16 
de  l'année  Î8*2,  il  esl  prouvé  que  Tilluslre 
compositeur  naquit  le  3  juillet  1714,  que  ses 
prénoms  étaient  ChrislApbe-Wlillbekl,  que 
son  père  se  nommait  Alexandre,  sa  mère, 
Wâlburge,  et,  enfin,  que  le  lieu  de  la  nais- 
sance fut  Weidenwang,  près  de  Nenmarkt, 
dane  le  Hant^ValatlBat,  aai  ftoBtlAres  de  te 
Bohême. 

Antoine  Schmid,  savant  conservateur  de  la 
Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  a  publié, 
en  1854,  bm  moaegiBphie  de  la  vie  et  des 
oruvres  de  Gluck  dans  laquelle  il  a  porté  le» 
soin<!  minutieui  qu'on  remarque  dans  tous  ses 
ouvrages.  J 'emprunte  a  ce  livre  des  renseigne- 
ment»  sur  la  jemiesse  de  ce  frroBd  «fllslo  qui 
n'ont  pas  été  connus  antérieurement  â  celle 
publication.  Les  premières  années  de  son  en- 
fance se  passèrent  dans  la  seigneurie  d'Eisen- 
beig,  qal  appanesalC  aB  priBce  de  Lobkeerliat, 

dont  Alexandre  Gluck  était  serviteur.  Il  reçut 
sa  première  instruction  élémentaire  dans 
l'école  de  ce  lieu.  A  l'âge  de  doaae  ans,  il  fut 
envoyé  an  Odiége  des  léiBtlM  daas  la  petUe 
ville  de  Kommolan  et  y  fil  ses  études  entre  les 
années  1796  et  1733.  Il  j  reçal  des  leçons  de 
cl»  nt.  de  violoBfde  darccln  et  d*er^ue,  et  Ail 
employé  &  cbanler  aB  cbeenr  dans  l*^ist 
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de  Sai ni -Ignace.  D.ins  r.inn.-o  1752,  Gluck, 
l»arveuu  à  l'âge  du  din-buit  an»,  se  rendit  à 
Pragu*,  dans  1»  bat  d*f  continuer  m*  <iii4ct 
musicales.  En  .ill.inl  chantor  el  jouer  du  vio- 
lon dans  les  é};iises  de  cette  ville  pour  gagner 
quelque  aident,  il  fut  remarqué  dans  celle  du 
CMMnt  poloiiaif  de  8âinl»>Agoèt  par  leP.  Gier> 
TtoîifT'îU-,  trnnd  musicien  qui  fut  If  tnaltre  flu 
célèbre  organiste  Segrr.  Gluck  se  iierfectionna, 
MNta  M  direction,  dans  Tart  du  chaut  et  apprit 
à  JoMT  dtt  vieleneeUe,  qat  détint  aon  instru- 
ment favori  Les  dimanches  et  f'M^s  il  allait  de 
village  en  village  chanter  dans  les  églises,  <  i 
jiHier  du  violoii  poar  la  dania  des  paysans  ;  et 
de  ienqM  «a  lenpe  il  donnait  de  petUeeoncerts 
dane  les  villes  les  p1u<i  importantes  dit  pays  et 
t*f  ùHêit  entendre  sur  le  violon.  En  173(S|  il 
•e  rendit  à  Yientte,  «ta  Tiraient  encore,  Ion- 
quMi  y  arriva,  les  célèbres  maîtres  Antoine 

Caldara,  Jean-Joseph  FnX,  !o<  rr»"rf"s  Fr  anrf>)'; 
et  Ignace  Contl,  ainsi  que  Josepit  Por&ile,  mu- 
•lelen  de  la  ooor  impériale,  et  eompaiilevr 
distingué  d*opéras.  Le  Jeune  artiste  ne  pouvait 
arriver  dans  des  circonstance!;  pins  heureuses 
|H>ur  augmenter  ses  connaissances  dans  l'art. 

Vere  le  méan  temps,  le  prince  de  Heizi, 
dont  la  résidence  était  à  Milan,  se  trouvaitdtM 
la  capitale  de  l'Autriche.  Frappé  de  l'heureuse 
organisation  de  Glucic,  qu'il  avait  rencontré 
dene  te  fialaledn  prince  de  LobkcnriU,  il  l'en- 
gagea |vour  sa  muiiiqne  particulière  et  l'em- 
mena à  Milan,  où  il  le  confia  aux  soin'i  f(e.|t'an- 
Bapliste  Sammarlini,  compositeur  et  organiste 
de  grand  talent,  peur  quMI  eonpMlftt  m  il»-  | 
struction  dans  l'harmonie  et  dans  le  contre- 
point. Après  quatre  ans  d'études,  Gluck  se 
aenlil  en  état  d'écrire  pour  le  tbéitrc.  Son 
premier  opéra,  intllidé  ;  jirinttnê,  fet  reprë- 
<.rnu''  Milan,  rn  1741  ;  il  fut  suivi  d'/pprm- 
nestre  et  de  BenuUrio,  à  Venise  {174^);  de 
Demofonte,  à  Milan  (1743);  de  VArtament, 
à  Crémone  (174S)  ;  de  Sifint^  à  Milan  (1748)  ; 
de  V  ^IrsmndTO  neW  Indie,  à  Tarin  (1741), 
et  de  la/edro,  àMilan  (1744). 

Tonlcs  eeiprednelians,  ayant  été  Mee  reçues 
«tapuMie,  mirent  Clack  an  rang  de  meilleurs 
COmposif'"('r^  ;  sa  r(?putalion  s'étendit,  et  l'ad- 
miaistraiion  de  rOftéra  de  Hay-âiarket ,  k 
iondres,  l'apiMsIa,  en  1745,  poorécrlre  deux  ou- 
vrages. 11  ne  parait  paaqueGlaelc ait  compléte- 
mi  iu  r»'''!5st  rlinsces  compositions,  dont  l'une 
aiaii  (tour  tiirc  :  ta  C'aduta  de'  Cigantif  re- 
pféecntée  le  7  janvier  1746,  et  dont  Tautre  éta  it 
VJrUunene,  joué  i  Crémone,  en  1744.  Ilaeo- 
«lailes  ayant  entendues,  les  if.Ti.n  n  ffî  test.iMi";, 
et  4cpuis  lurs  il  mauUc^ia  luujour»  peu  d'es- 


time pour  les  talents  de  ce  grand  artiste.  Il  est 
vrai  que,  jusque-là,  Gluck  semblait  avoir  mé- 
eonnu  la  destination  de  ton  génie;  il  avait 
obtenu  des  succès,  mais  dans  une  route  qu'il 
avait  trouvée  tracée,  et  dans  le  style  qui  était 
alors  en  vogue  en  lUlie.C*est  i  répoqne  de  ion 
voyagt  en  Angleterre  qn*une  révofntion  m  fit 

daotson  esprit,  et  qu'il  comra'^nrfi  \  chf  rrher 
la  vérité  dramatique  pour  laquelle  il  éutt  né. 

Une  circonstance,  indllférente  en  apiNirenre, 
fut  la  causa  de  ce  grand  dmogeonnl  ;  la  voici  : 
irMit  pendamment  des  deux  opéras  qu*on  avait 
demandés  à  Gluck  pour  le  théâtre  de  Londres, 
on  l*avaît  engagé  à  arranger  un  pastietiê.  On 
aait4|ne  ce  sont  des  pommes  auxquels  on  adapte 
des  morceaux  de  niusi(iuc  ehoisi<s  d.ins  d'autres 
opéras.  Il  prit  donc  dans  tous  lics  ouvrages  les 
morceaux  qui  avaient  toujours  été  applaudis, 
et  les  arrangea  avec  le  plus  d'art  et  d'habileté 
(ju't!  put  sur  le  poCmc  qui  lui  avait  (iù  donn»', 
et  qui  s'appelait,  à  ce  qu'on  croit,  Pyrame  et 
Thtthi.  A  la  représentation,  GInck  ftat  étonné 
de  voir  que  les  mêmes  morceaux  qui  avaient 
produit  le  plus  grand  effet  dans  les  opéras  pour 
lesquels  ils  avaient  été  composés,  n'en  faisaicot 
pat,  transportés  sur  d*anlrea  paroles  et  adaptés 
à  une  autre  action.  En  y  réfléchissant,  il  ju- 
pra  que  toute  musique  bien  faite  a  une  exprcs- 
sioo  propre  à  la  situation  pour  laquelle  elle  a 
été  composée,  et  que  celle  expression  est  noe 
source  d'effet  plus  riche  cl  j)Ius  pniss.inte  que 
le  plaisir  vague  dont  l'oreille  est  chatouillée 
par  un  arrangement  de  sons  bien  combinés. 
Il  conclut  aussi  de  ce  quHI  avait  remar<iné  dan* 

son  pnsticcio  t|îip  In  Torrr  rlu  rhjlhme  et  de 
l'accent  des  paroles  est  un  puissant  auxiliaire 
pour  le  mnsicien,  quand  il  sait  «n  tirer  parti. 
Il  prit  dès  lors  la  résolntlea  de  renoncer  au 
genre  italien  de  SOIS  temps,  dont  on  pouvait 
«lire  avec  raison,  comme  Tabbé  Arnaud,  que 
VOpéra  Hait  «n  cmscsfI  dont  le  drame  était  le 

prétexte. 

Dans  un  intervalle  entre  les  rt^présentations 
de  seji  opéras  à  Londres,  Gluck  avait  Cait  un 
court  voyage  à  Paris  pour  y  entendre  les  Opéras 
de  Rameau,  qui  lui  suggérèrent  ses  premières 
idées  sur  la  déclamation  du  récitatif.  Revenu  h 
Londres,  et  après  y  avoir  rempli  ses  engage- 
ments, il  retourna  en  Allemagne  par  Ham- 
bourg et  s'arrêta  quelque  temi»  i  Drade,  vers 
la  fin  de  l'année  1746. 

De  retour  i  Vienne,  Gluck  y  composa  qiiel> 
tpies  npéras  et  des  aymplionies  (1).  11  n*était 

(I)  L«tt1iéiiiesd«  tixdcrcsajinpIionieisoM  rappofKi 
•latii  It  CalalogutthtmanifHtia  to  «MrfM  «»  VfWt <Am 

Bniikoff,  àLtipsick,  ITtiS. 
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pas  né  pour  ce  deralw  Sturej  la  musique 
nV'lait  quelque  chose  pour  lui  que  lorsqu'elle 
était  appliquée  non-seulemeot  à  dei  paroles, 
■ait  i  VM  wtiosdrtnaliqm.  Paodaatta  durée 
de  soa  séjour  dans  la  capitale  de  rAutrtche,  il 
chercha  à  n'-parer  le  virt»df»  f,i  jifemièrc  édu- 
catioo.  La  nature  lui  avail  douné  le  goût  de  la 
HUératara  coidim  ealui  4t  ta  maiquc;  U  te 
mit  à  travailler  arec  ardeur.  L*ttiide  de  lan- 
gne<i,  la  lecture  des  meilleurs  ouvrages  en  toui 
genre,  et  la  coaversalioa  des  hommes  de  mé- 
rite «BrlttèmtMt  Mdea  ior  la  «éeeaaitt  d*»oc 
réforme  de  la  musique  dramaliquc,  et  c*esl  de 
celte  (<p<v^uc  qoe  ses  ouvrages  prirent  insensi- 
blemeot  la  teinte  de  son  genre  particulier.  Le 
atyle  de  Gtvdt  avait  pris  «n  candtee  évldeni> 
ment  plus  dramatique  et  [dus  grandiose  dans 
la  Semiramidê  rieonoêeiuta  qu'il  écrivit  à 
Vienne,  en  1748,  sur  le  po«me  de  Kétastase: 
d4i  son  récitatif  j  est  plM  acccnloi  que  dans 
SCS  profîuctions  précédentes,  rt  son  hamoala 
y  prend  une  teinle  pins  ^^ermaniquc. 

En  1740,  il  fut  api^lé  i  Copenhague  pour  y 
«•■iMMer  UM  aMsade  en  dent  aetes,  inli- 
Fih'rfr.  à  l'occasion dujour de  misianec 
«lu  roi  Christian  VII.  La  partition  de  cet  ou- 
vrage existe  à  la  Kbiiotkèque  royale  de 
BerUn<1). 

La  réputation  toujours  croissante  de  Gluck 
le  fil  rappeler  en  Italie,  en  1750;  li  il  écrivit, 
pour  le  théâtre  Argentlna,  à  Icoe,  Ttbmmuo , 
etlaClemenzadi  Tito;  i  Naplea,||2Wen/b4l 
rnminn:  rt  l'  ■^ntt'fjnno,  i  Rome.  C'est  dnns 
le  J'eUmaeco  que  Gluck  employa,  dans  un 
ahonr,  la  Mlir  qnl  lui  a  aarri  plu»  tard  pevr 
innirodnciiOB  de  Touverture  d'Jph^Mt  en 
Jnlid^.  Ce  motif  avait  été  trouvé  aupar.iv.inf 
et  traité  par  Feo,  compositeur  napolitain,  dans 
une  Meeae  dent  la  partition  nnnnserite  ae 
trente  i  la  Bibliothèque  du  Conservatoire  de 
musif^ue  à  Paris.  L'ouverture  du  même  Ttle- 
maeeo  est  devenue  celle  d'Jrmide;  celte  cir- 
conatanae  fait  rvir  le  cas  i|u*on  doit  taire  des 
critiques  de  Journaux  ;  car  les  gens  de  lettres  et 
les  connaisieurt  du  temps  ne  man(|U^r'ent  pas 
de  féliciter  Tauleur  d'vàrmide  sur  le  Ion  che- 
valeretiiue  qn*!!  avait  al  henreussmentmis  dans 

rettc  ouverture. 

Dans  les  ouvrages  dont  on  vient  de  parler, 
Gluck  avait  commencé  la  réforme  de  son  style; 
chaque  nenvelle  produetien  de  sa  plume  était 

nn  pas  de  p'us  d.ins  la  route  qu'il  s'était  tra- 
cée. C'est  dans  ces  idées  qu'il  écrivit,  à  Vienne, 

(1)  Antfttae  9«limi(l  a  Ignoré  h  ctrcmMMe  dt  m 
«•y«|e<eGlMell  &  Cop«nlia|;up,  n  n'a  pas  eu  cMmlssanct 
de  i*«ii«ig«  <|«'ii  y  Strtviu 


de  à  1704,  Aïceste,  PdHs  et  fféline  et 
Orphée.  Pour  achever  la  rtHohition  nm^ienle 
qu'il  avait  entreprise,  il  avait  bc&oia  d'un 
posta  qui  comprit  aee  Idées,  qui  voulût  s*y 
prêter,  et  qui  eût  assez  de  talent  pour  le  faire 
avec  succès.  Il  rencontra  tout  ce  qu'il  pouvait 
désirer  dans  CaUabigi,  auquel  il  dut  les  pièces 
qai  viennent  d*4tre  citéce.  Soiui  riebes  de 
poésie  que  les  drames  de  Métastase,  mais  plus 
heureusement  disposés  pour  la  musiq'i»>,  l<s 
puemesde  ces  opéras  présentent  des  sttuauoiis 
dramatiques  du  plue  bel  elDst.  Rien  de  plus  fa- 
vorable  aux  inspirations  du  musicien  que  les 
belles  scènes  ou  Alccslc  consulte  l'oracle  sur 
le  sort  de  son  é|>oux,  et  se  dévoue  pour  le  sau- 
ver; rien  iurtonl  a*esteompBrableatt  negni» 
fique  tableau  du  deuxième  acte  d'Orphée.  C'est 
dans  ce  second  acte  que  Gluck  s'est  élevé  au  plus 
haut  degré  du  sublime  où  il  soit  Jamais  par* 
venu.  Dès  Tu  promlèra  ritournelle,  le  apec- 

taloiir  prfcsseiil  tout  l'cfTct  de  la  scène  qui  v.i 
se  passer  sous  ses  yeux.  La  gradation  pariai (e 
observée  dans  les  sensations  du  chœur  des  di- 
moui,  la  aanvoralé  def  formes,  al  surtout  le 
pathétique  admirable  qui  rè;;nr  cl  7n<.  tout  le 
chant  d'Orphée,  font  de  celte  scèue  un  chef- 
d*oeavre  qui  résistera  h  tous  les  caprices  de  la 
mode,  ot  qui  aern  toajoan  considéré  oomme 
uue  des  plus  belles  productions  du  génie. 

Qock  a  mis  en  léle  de  ses  partitions  d'AI- 
cealo  et  de  PftrIs  et  Bélène  deui  épltiut  dédi- 
eamiree  dans  lesquelles  il  rend  compte  de  ses 
\(lfif^  sur  la  TTuniqur^  drnmalique,  et  du  plan 
qu'il  a  suivi  dans  ses  ouvrages.  Il  est  curieux 
de  voir  61uek  Caire  en  quelque  aorte  lui>mta« 
l'histoire  de  ses  idées  sur  la  nature  do  l*Opéra. 
Je  crois  devoir  donner  ici  ces  deux  morceaux, 
et  je  pease  qu'on  les  verra  avec  plaisir,  parce 
qtt*llsaent  de  naturel  mleusfliire  connaître  les  . 
principes  de  cet  artiste  célèbre,  que  ne  |Knir- 
raient  le  faire  des  volume*  do  dissertations. 
ÉrinB  oéotCATutRE  s'alceste. 

«  Iiorsqpio  J*enireprisde  mettre  «i  musique 
u  l'opéra  d''AUeslf,  je  me  pro[M»sai  d'éviter 
«  tous  les  a1)Tis  <iue  la  vanité  mal  entendue  des 
«  chanteurs  ei  l'excessive  complaisance  des 
«  compositeurs  aTOleutinlroduits  dans  rO|iéra 
«  Italien,  et  qui,  du  plus  |K>mpcnx  et  dn  plus 
■  beau  des  spectacles,  avaient  fait  le  plus  cu- 
ti nuyeux  et  le  plus  ridicule.  Je  cherchai  à  ré- 
«  dulre  la  nwsique  k  sa  véritable  frnclioa, 
u  celle  de  seconder  la  poésie  pour  forUficr 
»  l'expression  des  sentiments  cl  Tintérct  des 
u  situations,  sans  interrompre  l'action  et  la 
«  rcIroidirpïrdesonwmenlssuperflusiJecms 
«  que  la  mnsiijue  devait  ajouter  I  ta  iKtésie  ce 
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«  qu^ajouteni  à  un  licfstn  correct  et  bien  com- 

•  pMélaviTscitf  ileteeuhNirf«traoeordlMa< 

«  reux  des  lumières  et  des  ombres,  qui  servent 
»•  à  aninifr  les  figure*  «ians  en  altérer  !rs 

•  contours.  Je  me  suis  donc  bien  gardé  d'in- 

•  Mmapre  na  acteur  dau  la  cbalmir  du 

•  dialogue,  pour  lui  faire  aUetidre  une  en- 
«  niiy<>T)«p  ritournelle,  ou  de  l'arrêter  au  mi- 
«  lieu  de  soQ  diicours  sur  une  voyelle  Tavorablc, 

•  «oit  po«r  diplofer  daoa  un  long  panag» 
«  rtpiîii(^  de  sa  belle  voix,  soit  pour  attendre 
«  que  rorctaeslre  lut  donnât  le  temps  de  re- 
«  prendre  haleine  pour  Taire  un  point  d'orgue. 

•  Je      pat  cm  an  plu  devoir  ai  plmer 

•  rapidf'mrnt  5iir  !,i  «irrondc  partie  d'uo  air, 
«  lorsque  celte  seconde  partie  était  la  plus  ira- 

•  portante,  afla  de  répéter  régulièrenent 
«  qnalfe  Mi  let  paroleade  l*air,  ni  Hoir  l*alr 

•  où  le  sens  ne  finit  pas,  pour  donner  riii  rh.m- 

•  teur  la  facilité  de  faire  voir  qu'il  peut  varier 

•  à  son  gré,  et  de  plusieurs  manières,  un  pas> 

•  Enfin,  j'ai  vnuhT  prescrire  loiiç  cfs  alMi? 
«  eontre  lesquels,  d^uis  longtemps,  se  ré- 
«  criaientea  vain  te  hn lau  al  la  hêù  gadt. 

«  J*ai  ImaglBé  que  raotartara  devait  pré- 

•  venir  les  spectateurs  sur  le  caractère  de 
«  i'acticm  qa*on  allait  mettre  soi»  ses  yeux,  et 
«  iavr  iDdiqtier  le  sujet  ;  que  lei  iDitrasieiMB 

•  ne  devaient  être  mis  en  action  qu'en  propor- 

•  tion  du  tlrp^rt'  H'intérét  et  de  pastion,  et  qu*il 

•  fallait  éviter  surtout  de  laisser  dans  le  dia- 
«  kgia  «oe  dleparate  trop  tranchant»  entre 
«  Tair  et  le  récitatif,  afin  de  ne  paa  tranqnari 

•  COOtre-srn*  la  p^'-rfode,  et  de  ne  pas  inter- 
«  rompre  mal  à  propos  le  mouvement  et  la 

•  chalenr  de  la  aeène. 

•  J*ai  cru  encore  que  la  plus  grande  partie 
«  de  mon  travail  devait  se  r^^duire  à  chf>rcher 
«  Boe  belle  simplicité,  et  j'ai  évité  de  faire 
«  parade  dediAcnltii  an  dépeni  de  la  clarté  ; 

•  je  n'ai  attaché  aucun  prix  à  la  découverte 

•  d'une  nouveauté,  à  moin*  qu'elle  ne  frtt  oa- 
«  lurellemeot  donnée  par  la  nituatioo,  et  liée 

•  à  IVipreaiien;  «nftn  II  n*r  a  umoê  idgl^ 
que  je  n'aie  cru  devoir  sacrifier  da  bMUW 

•  grâce  en  faveur  de  l'efTet. 

«  Voili  mes  principes;  heureusement  le 

•  potne  ta  prMail  nMrvaUlenaeinenl  è  non 

•  dessein.  Le  c(*!èbre  auteur  Û^Alceste  (î), 

•  ayant  conçu   un  nouve,iu  plan  de  drame 

•  Ijrique,  avait  substitué  aux  descriptions 

•  llanrlea,  ans  eampaeniaon»  InnUka^  m 

(I)  C«ImM|I. 


•  froides  et  sentencieuses  moralités,  des  pas« 
«  aimia  fonet,  de»  aitaaliaaa  IntdreeMniea,  te 

«  langage  du  cerar  et  un  spectacle  toujourt 
»  varié.  Le  succès  a  justifi*'  mes  idées,  et  l'ap- 
«  prubation  universelle,  dans  une  ville  aussi 

•  éclairée  <9),  m'a  démontré  que  la  aimplicitd 

•  et  la  v(;rité  sont  les  grands  principes  du  beau 
9  dans  toutes  ks  productions  fir<î  arts,  etc.  ^ 

il  me  semble  qu'on  ne  peut  lire  cette  sorte 
de  praiSmlaii  de  Ad  de  Glacit,  en  ca  qni  ean- 
cerne  l'Opéra,  sans  être  frappé  lics  considéra- 
tions suivantes  :  il  était  âgé  de  quarante-quatre 
ans  lorsqu'il  écrivit  AlcetUf  ofi  11  te  conforma 
pour  la  première  IWa  ans  principe»  qn*jl  oipeaa 

dans  ^on  t"- pitre  ;  jusque-l.î  tf  .ivait  suivi  d'une 
manière  plus  o^  moins  absolue  les  formes  arré» 
tées  par  te»  comitositear*  italiens  qui  ravalant 
précédé.  Flw  de  vingt  opiraa  écriu  par  lal, 
soit  en  Italie,  snitfn  Anplelfrre,  soit  à  Vienne, 
ne  faisaient  voir  que  de  légères  traces  d'in* 
dividnaitté,  et  depuis  vingt  al  nn  ma  II  pareon» 
rait  la  carrière  dn  tliéèlr»  lorii|«*il  im^ioa 
A'y  porif-r  la  réforme  :  n'cst-il  pas  évirffnt, 
d'après  cela,  que  le  talent  de  Gluck  fut  plutôt 
leréenltacde  la  réiastott  «td*WM  aortede  |iW^ 
losophie  de  l'art,  qna  d*«o  penchant  irréel»- 
lihle,  tel  qu'il  s'r*n  «»st  manifesté  dans  l'organi- 
sation de  ce rtai us  grands  artistes?  Remarquea, 
au  reste,  que  ce  B*c«t  pas  le  premier  aiaaat»la 
d'une  grande  et  juste  renommée  fondée  |nr 
suite  de  méditations  tardives   Rameau,  qui 
précéda  Gluck,  et  qui  fut  aussi  réformateur, 
avait  près  de  foiiante  an*  ^aad  il  écrivit  aon 
premier  opéra.  Jusque-là  il  »*était  borné  à 
réfléchir  sur  les  d«  f>itit^  de  t.i  musiiiTte  de  ton 
temps.  La  suite  fera  voir  que  t^iuck  n'entra  que 
pas  à  paa  dans  mi  roala  particnlière,  et  qu'an 
continuant  de  te  dire  cnc  philoso|Ate  de  ta 
musique  dramatique ,  fi  apporta  dans  «es  pre- 
mières idée»  des  modilicaiioo»  qui  ont  achevé 
dlmprlBMT  1  ia»  pradocHont  te  cachet  d*lndl- 
vidualiié  auquel  il  a  dû  sa  grande  renommée. 
Remarquez  encore  que  cette  approbation  dont 
il  se  vante  n'était  pas  si  universelle  qu*il  vient 
de  te  dire;  car  II  va  te  plaindra  tout  à  l*hanre 
des  critiques  qu'on  a  faites  de  ses  idées.  Dans 
le  fait,  cette  approbation  s'était  bornée  \  celle 
de  quelques  amis  et  de  ta  cour  de  l'emiiereur, 
qni  était  Ihrt  hahila  on  nmalqne.  teaaten»  ca 

qnc  Gluck  va  nnti<:  dir*-  h  cr<  «mit  t  dana-MM 
épitre  dédicatoirc  de  Périt  et  Hélène. 

•  Je  ne  me  suis  déterminé  à  publier  la  musi- 
«  qnad*4dlDaateqnadawl*teapoirdetronvardef 
"  imitateurs.  J'osais  me  fiattrr  qu'en  sTiivant 

•  la  roule  que  J'ai  ouverte,  on  s'elTorccrail  de 

•  délmira  tea  ahvt  fui  aa  ioni  introduits  dana 
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le  spectacle  italien,  cl  qui  le  désboaoreot. 
Je  ravoiie  avec  «toulenr,  je  rat  tcoté  vaine- 
iaeDtJv9qn*iei.  Les  demi-saraots,  les  doc- 
(fnr5  de  goùl,  i  buongustni ,  espèce  mal- 
heiireuserocDt  trop  nombreuse,  et  de  tout 
lein|i«  mille  foi*  plusflincaleaii  progrès  de* 
arts  <iue  celle  des  ignorants,  se  sont  dëclan^s 
contre  tinc  m<Hhod«^  qui,  en  s'établÏMant, 
anéantirait  leurs  prétentions. 
•  On  a  cro  iwiivoir  prononeer  sur  VjkêUe 
d'après  des  r<'pétitions  inrorines,  mal  dit  igt'us 
etplu<;  mal  eit'culccs;  on  a  calculé,  dans  tin 
appartement,  l'efTet  que  cet  opéra  pourrait 
prodaire  surita  théâtre;  ei^etrarec  la  mfme 
sap:ari[<.-  que,  dans  une  ville  de  la  Grèce,  on 
voulut  juger  autrefois,  à  quelques  pieds  de 
distance,  de  Tcffet  de  statues  faites  poor  être 
placées  sur  de  hautes  eolonnes.  Un  de  ces 
délicats  amatenrs,  qui  ont  mis  toute  leur 
âne  dans  leurs  oreilles,  aura  trouvé  un  air 
trop  âpre,  un  passage  trop  dur  ou  mal  pré- 
paré, sans  songer  que,  dans  la  situation,  cet 
air,  re  pas^ap:*?,  étaient  le  sublime  de  l'ex- 
pression, et  formaient  le  plus  heureux  cor  - 
triste,  ITtthannonlstepédatttaura  remarqué 
une  négligence  IngénfeiMe  ou  une  faute 
d'impression, et  se  sera  empressé  de  dénoncer 
l'une  et  l'autre,  comme  autant  de  péchés 
irrémissibles  contre  les  mystères  de  l*har-' 
monie;  bientôt  tpiâs  «HO  fettle  de  voix  se 
seront  réunies  pour  condamner  eeue  musi- 
que comme  barbare,  sauvage,  extravagante. 
«  n  est  ml  que  les  antres  arts  ne  sent 
guère  plus  heureux,  et  Votre  Altesse  en  de- 
vine la  raison.  Plus  on  s'attache  à  chercher 
la  perfection  et  U  vérité,  plus  la  précision 
et  t*eiaetitude  deviennent  néeessaires.  Les 
traitsqui  dislinjruent  Raphafîdc  la  foule  des 
peintres  sont  en  quelque  sorte  insensibles; 
de  légères  altérations  dans  les  contours  ne 
détmiront  peint  ,  la  ressemblance  dans  nne 
téle  de  caricature,  mais  elles  d(?ngtn-ernnl 
entièrement  le  visage  d'une  belle  personne  : 
je  n'en  veux  pas  d'autre  preuve  que  mon 
air  d'Orphée,  Chê  fan  $enxa  EuHâieêf 
Faites-y  le  moindre  chanpemmt,  ^oit  dans 
le  mouvement,  soit  dans  la  tournure  de  l'ex- 
pression, et  cet  airdeviendra  un  air  de  ma- 
ilennelles.  SaBsnn  ouvrage  de  ce  genre,  nne 

note  plus  oti  moins  soulf^nn»^.  uii"  ,i!t(*r.i!tnn 
de  force  ou  de  mouvement,  un  appogiature 
hors  de  place,  un  trille,  un  passage, une  rou- 
lade, peuvent  ruiner  l'efTet  d'une  scène  tout 
entière.  Aussi  loriqu'il  ^'^frif  d't'x«:ruter  une 
musique  faite  d'après  le<i  jtrincipcs  que  j*ai 
établis,  la  présence  du  compositeur  est-elle, 
•lecn.  vsiv.  ns  sosicn».  t.  iv. 


«  pour  ainsi  dire,  aussi  nécessaire  que  le  soleil 

•  restanxouvragesdela  nature;  il  enestrâme 

«  et  la  vie;  sans  lui,  tout  reste  dans  la  confu- 
«  sion  elle  chaoç  :  mais  il  faut  «'attendreiren- 
«  contrer  ces  obstacles  tant  qu'on  rencontrera 
«  dans  le  monde  de  ces  hommes  qui ,  parce 
<■  qu'ils  ont  lies  yeux  et  des  oreilles,  n'importe 
«  de  quelle  espèce,  se  croient  en  droit  déjuger 
«  des  beaux-arts,  etc.,  etc.  »  Il  y  a  loin,  comme 
on  volt,  de  ces  plaintes  amères  «us  enchante- 
ments dcrépUrc  dédicatoirc  d'.//c«ff. 

£n  J765,  Gluck  fut  chargé  de  composer  la 
musique  d'un  opéra  pour  le  mariage  de  Jo- 
seph II  ;  dans  cet  ouvrage  (it  Pmmauo  eon- 

fuso),  Vareh\ihv'hr-^<.f  Amnlie  cliantail  le  rôle 
d'Apollon;  les  autres  archiduchesses  Elisabeth, 
Joséphine  et  Charlotte,  représentaient  les  trois 
Grâces  ;  et  ParehMue  Léopold  était  an  clavedn. 
Gluck  écrivit  aussi  pour  la  fête  de  l'empereur 
François  I^',  dans  cette  même  année,  la  Co- 
rona,  action  théâtrale  de  Métastase,  qui  fut 
aussi  eiécolée  par  les  princesses  de  la  ramille 
impériale.  Ce  genre  d'ouvrage  ne  convenait 
pas  plus  au  talent  de  l'illustre  compositeur  que 
celui  de  l'opéra  comique,  qu'il  traita  plusieurs 
fois  pour  les  divertissements  de  la  Cour.  Il  se 
retrouva  dans  son  domaine  vi  rit.ihle  lorsqu'il 
écrivit,  en  170C,  VJkeête,  de  Calzabigi,  qui 
ftat  représentée  â  Vienne,  l'année  suivante. 
En  1769,  Gluck  écrivit,  pour  la  Cour  de  Parme, 
le"!  intrrm'des  intitulés-:  le  FetU  d'Jpoll9i 
Bauciet  t  ilemont,eiÀrUUo. 

Ce  grand  artiste, dont  rAllemagne  et  t*Italie 
admiraient  les  talents,  n'était  cependant  pas 
encoresatisfait  des  rc'sultats  qu'il  avait  obtenus 
dans  ses  derniers  ouvrages.  L'idée  d'unpocme 
n^tier,  dont  la  musiquette  ferait  qnefortiBcr 
les  situations  sans  l'isoler  de  la  pensée  du  poète, 
occupait  san.t  ce^se  son  imagination.  Il  crut 
que  la  scène  française  était  plus  propre  qu'une 
autre  à  réaliser  son  dessein,  et  il  en  parla  au 
bailli  du  Kollet,  qui  se  irouvait  à  Vienne  es 
1773,  atlacbé  à  l'ambassade  de  France.  C'était 
un  homme  d'esprit,  qui  avait  le  goAt  et  rhabi- 
Inde  du  théâtre,  et  qui,  malgré  ses  préventions 
en  faveur  de  l'Opt^rn  français,  fut  vivement 
frappé  des  idées  que  lui  présenta  Gloclc.  Il  les 
adopu  avec  chaleur ,  et  de  concert  avec  lui,  ' 
dioisHt*/jiAi^énlB  de  Racine,  comme  le  sujet 
le  plus  propre  à  réunir  tout  l'intérêt  de  la 
tragédie  aux  grands  effets  d'une  musique  pas- 
sionnée et  dramatique.  GInek  se  nll  ansaiidt  â 
l'ouvrage,  et,  dès  la  fin  de  la  même  année,  on 
fil  à  Vienne  des  répétitions  d'essai  du  nouvel 
opéNi. 

te  hailli  du  Retlet  écrivit  alors  â  l'adminls- 
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IratioB  dtrOHra  P^ur  lui  propMer  «rengager 

le  célèbre  musicieD  Jt  veoir  inooler  son  ouvrage 
•  à  Paris  Si  lettre,  dans  laquelle  il  entrait  dans 
beaucoup  de  détails  »w  le  nooreau  système  de 
niutqne  dnnatiqoe  avait  «lé  adopté  âBm 
la  comiMsition  de  Viphigénie, fut  insén-c  dans 
le  Mttxurt  de  Franfr .  an  mois  d'octobre  1772. 
Ce  fui  le  premier  signal  de  la  fameuse  polé- 
nlqw  des  ^lïfetiifia  et  de»  PintUmiêM.  ITae 
autre  lettre,  écrite  par  Gluck  lui-même  au  com- 
mencement de  1775,  succéda  à  celle  de  du  Rol- 
let.  Beaucoup  d'opposition  au  projet  d'une 
révohilloB  aiMicate  m  reneomrait  dam  Tad- 

ministration  de  l'Op'^ra;  on  eut  recours  à  la 
HauphiDC,  Marie- Aoloiaelte,  qui  avait  été  élève 
de  Gluck,  et  toutes  1«  difficultés  furent  levées. 
Apr«»  de  aanbrensei  fépéaiiaaf  dHiiie  cmd- 

position  que  les  musiciens  français  H'.ilors  ne 
parvinrent  à  exéotler  qu'avec  beaucoup  de 
lieine,  Jphigenit  m  u/ttMflto'Ait  représentée 
pour  la  première foisirOpér» le  19«vril  1774. 
Gluck  était  alori  Sfi-é  dt*  çoixanfe  ans;  ainsi, 
C'est  dans  l'âge  où  ies  bummesde  taleut  voient 
»*aflUbllr  la  farce  de  leur  génie,  que  le  aies 
brilla  de  son  éclat  le  plus  vif,  et  qu'il  étaUlt 
les  baspi  les  plus  5olide<i  dp  sa  rr^iuiUtion. 

Cette  musique  vraie,  paibéti^ue,  dont  aucune 
antre  jiMqite*li  n^awit  donné  l*ldée,  Èt  nn  «fltet 
prodigieux  sur  les  habitués  de  l'Opéra.  Le  pu- 
blic français  y  trouvait  ce  qu'il  recherchait 
alors  au  liiéàire  :  la  vt^rité  dramatique  et  beau- 
cenp  de  respect  ponr  les  «onvenanees  de  la 
scfne.  Les  vieux  admirateurs  de  la  musique 
de  Lulli  el  de  Rameau  regrettaient,  il  est  vrai, 
le  bon  temps  où  les  chants  de  BtUérophotUf 
d*JmaH$  et  des  /ndcs  g^Uanm  cBamaient 
leur  jeunesse  ;  mais  ils  étaient  en  petit  nombre. 
Les  querelles  des  BoufTons  (en  1753)  avaient 
dhpoié  IH  aiprlls  à  croire  qu'on  pouvait 
faire  d'antre  nnslque  qne  la  nmslqne  inin- 
çai<ie  de  ce  ( -mps  Les  littéralenrs  qui,  à  cette 
époque,  donnaient  le  ton  fa  toutes  choses,  se 
firent  les  pHtaicnrs  d*nna  innaralto»  qui  éuit 
favorable  i  lesrs  prélenltons  (t){  la  hante 

société  fil  le  rrsli?  •  car  In  rniir  proK'-j'e.Trt 
Gluck,  et  l'on  devait  être  de  l'avis  de  la  cour. 
Après  Iphigénit  Tinrent  Orphée  el  Jhette, 
«lui  Turent  traduits  sur  les  partitions  italiennes, 
tàittdk  7  Qt  les  changeneala  qu'eiige^il  son 


(i)  •  Taaw*  les  inu>ii{uti  que  je  coBiuij ,  érrivsit 
l'abbé  Ar»tu4.  qadqocs  jo«r*  mprét  la  praaiitrf  irpr*- 
a«Ma(i«e  à'ifkifMt»  tsat  à  Mlle  éa  «.  Clack  m  i|a« 
Iw  ublM«i  de  ftiire  sam  •«  Mbkm  dlitmire  :  et 

(|IIC  r#pigf»mTnf  rt  le  fliajrigll  tont  au  purinr  r|iiqiir; 

jasiaii  on  n«  duana  r«  caracùrc  d«  BagMiQcrac*  c(de 

'  '  ,m 


I  nonmnsiatànwdriwillqwi  ^dfeaalry gagna: 

il  n'en  fut  pas  de  mf'mr  (VOrphée.  Il  n'y  arail 
point,  en  France,  de  contralto  pour  chanter  le 
rôle  principal  ;  il  fallut  transposer  ce  rôle  et 
l*k|ttster  ponr  vaa  A«nli-«0Mtra,  oa  fnt  était 
à  la  musique  le  caractère  de  profontfe  mélan« 
colie  qui  convenait  si  bien  au  sujet  :  c'était 
déjà  un  mai  ;  mais  ce  n'était  pas  tant.  Vu  un 
excès  de  eonplalaanoe  pnnr  htgnê,  Taotenr  le 
plus  renommé  de  cette  époque,  Gluck  eon<;rîitit 
à  ajuster  quelques  traits  de  mauvais  goût  dans 
1«  rôle  principal,  ce  qui  est  d'autant  plus 
lenuirqnabla,  fna  ea  grand  musicien  n*nfatt 
jamais  eu  de  ces  sortes  de  condeseendaooa8| 
néme  lorsqu'il  écrivait  en  Italie. 

Tel  qu'il  est ,  cet  onvrage  est  néanmoins 
aneomtni  abaf<iid*flMirre;  aussi  obtiut-il,  ainsi 
qu'y/fr? f r .  un  sucrés  d'enthousiasmé.  La  ré- 
putation de  Gluck  était  si  bien  établie,  qu'on 
n'osait  plus  prononcer  le  nom  d*nn  antf»  ani- 
sicien.  C'était  une  espèce  de  délire  ;  on  aollicî- 
tnit  ta  faveur  d'être  admis  nnr  rt'pfMHions  de 
ses  ouvrages,  comme  on  aurait  pu  le  faire  pour 
la  «nHlenr  spaetaelt.  las  répétûimia  générale» 
d*0vphé4  et  é^Jteest*  furent  les  premièrea 
qu'on  r(»ndtt  puhH»î(!f"<  en  France.  L'afflutnct 
qui  s'y  porta  fut  immense^  on  t  ut  obligé  de  ren- 
voyer pkutears  nlllien  de  cnriens.  Ces  répéti- 
tions n'étaient  pas  moins  piquantes  par  les 
sinjfiilarités  de  l'auteur,  ses  boutades  et  son 
iadépendance,  que  par  la  nouveauté  de  la  mu» 
•iqne.  Cest  1â  quNinvitdcs  grands  salgnenrs,«i 
mémedes  princes,  s'empresser  de  lui  présenter 
son  surtout  H  sa  pernique  quand  tout  était  fini  ^ 
car  11  avait  i'babiiude  d'ôter  tout  cela,  et  de  se 
ealfllsrd*Utt  bonnet  de  nnli  avant  de  eoammi- 
cer  ses  répétitions,  cnmrae  s'il  eût  été  retiré 
chez  lui.  Il  avait  dooné,  en  1775,  le  petit  opéra 
de  Cythin  atiiégée,  qui  eut  peu  de  aneeèsj 
rabbé  Amand  dit,  à  propos  de  cet  onvrage, 
qti'Hf  rrrilr  était  plttshabile  à  manier  la  massue 
que  les  fuseaux.  Les  amateurs  de  la  vieille 
musique  française  reprodialent  à  i*/pAi^«nsé 
de  GInek  d'être  trop  italienne,  tandis  que 
d'autres,  initiés  i  la  connaissainre  des  œuvres 
de  Jomelli,de  Traetta  et  de  Piccinoi,  lui  trou- 
vaient le  déCant  eonlralre.  Ces  derniers,  qui 
élaieni  en  atsea  grand  aaabre  et  qui  avalent 
quelque  crédit,  obtinrent  qu'on  fit  venir  Pic- 
cioni  à  Paris,  et  qu'on  le  chargeât  de  la  compo-. 
sîtioB  d*nn  opéra.  Cet  adversaire  éteit  pina 
difllcile  i  vaincre  qne  Rameau  et  Inlll  ;  aussi 
Gluck  ne  put-ll  ^e  dtfmdre  de  montrer  de 
rilunieHr,  quand  il  eut  appris  qu'on  avait  donné. 
k  son  nntegonlale  l^ifiém  de  JIOteM  à  Ciire 
cononrremMolavaelnl  ;  H  étaitaUira  1  Viennr , 
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•6  il  Tenait éctertnltterM*  Jrmtâê  («nlTTT). 
Il  avait  commeocé  le  Rolmmi,  nais  Tengage- 

mf"f  rfe  Piccinni  le  fit  r^novccrh  rH  ouvrage, 
et  il  ^ivit  i  c«  sujet  aa  batUi  du  &oUe(,  i^n 
ani,  «m  lellM  ]»Mm  é'mtpntOtm  tanMnts 
et  dédaigneusct,  qui  fut  inaérée  dans  V Année 
JitttraiTty  et  qui  davliit  viw  dédariUM  de 
guerre  en  foime  (1). 

Sam  partit  vfoi««to  ••  fenaèrani  wmMbi 
les  gens  de  lettres  s*enr6lèrent  dans  l*un  ou 
dans  l*antre,  et  In  joumaui  furent  remplis 
tous  les  nalina  d'épigrammea)  de  bons  anots  et 
<*ioJures  que  Ici  eotyfiMaa  4e  «haqm  parti  se 
décochaient  (9).  Les  chefs  des  Gluekittes  étaient 
Suard  «»  Vshbf  Arnrnifl;  du  rùté  (1p>  Piecin- 
nistes  on  compuit  Marmonle),  La  Harpe,  Gin- 
guené,  et  Jusqa*an  tréU  d*Alenben.  La  fflm 
haute  t<^iété,  les  feanes  du  meilleur  ton, 
entraient  avec  chaleur  dans  cette  querelle 
grotesque.  Les  soupers,  alors  à  la  mode,  réu- 
nhaalmt  lea  «nlagovlalct,  «oem  «nui  tfaa 
impresiient  qu*ils  venaient  de  recevoir  au 
ihi^àtre;  iln  devenaient  une  arène,  où  Ton 
combattait  avec  chaleur  pour  des  opinions  mal 
4éaiif««  ;  MIT  «BtendaltpMMar  été  «rit  tadm- 
nains,  et  tout  j  présentait  i  Toeil  de  rnhspr- 
vateur  un  spectacle  plus  curieux  que  celui  pour 
lequel  on  disputait.  Cet  état  de  choses  dura 

(\)  m  Jf  vîci»  4*  rvMvrfr,  non  «mi  (^cri«iit-i1],  tolrc 
leur*  du  IS  j»i«»ier,  pur  Itqucite  »ous  mVitiorirt  i  con- 
tinuer de  travailler  sur  lu  parolr^  dr  l'opt'r]  dt  /lo'ani/  ,- 
cela  m'nt  plut  faisable,  parce  <|oaad  j'ai  appris  ^«a 
raémîalttratiM  dt  l*éîrfn,  qui  nlfumlt  pn  qa*  Ja 
faifai»  Rol*md.  avait  àt>nné  ce  méni*  ••mge  I  M.  PI»* 
cinni.  ]'ai  brûlé  tant  ce  que  ]>n  a«ai«d#ji  fait,  «fKÎ  peut- 
être  ne  valait  gr»nil\  h«sr,  et  en  te  cas  1-  (.nîi;;,:  doit 
•voir  obligation  à  M.  Marmontcl  ^u'on  ne  lui  Tu  pat 
«ntendrv  one  nasvtlst  «lasiqoa.  VaitUtH-t,  Je  ne  anif 
plis  hMBM  fait  pflvrcalrar  aa  «««corraiiee:!!.  Pkdiwi 
nmnit  trop  d'avaniag*  Mir  mai,  car,  ovlrt  mm  Mirtit 
pertonnet,  qui  eat  asituréncnt  trét- grand,  il  <« roi t  celui 
«le  la  nouveauté,  moi  ayant  donné  i  Parii  ({«atre  oa<  ragea 
Imni  00  maurai*,  n'importe;  cela  u»e  la  fantaisie:  et 
paU  j«  lui  ai  tnjé  le  chemin,  î!  n'a  ^a'ft  mt  mIviw.  Jo 
Me  «oM  parle  pat  de  la  protection  :  je  sois  siir  car* 
nin  (inliiique  demi  connaiiinnce  (Carlccioli)  donnerai 
.1  diiicr  «l  Â  souper  aui  trois  quant  de  Pari*  jionr  lui 
t»ire  dos  peo^ijti"»,  "  1°*  Marmofllrl,  qu  «.  i  Im  |i.  n 
«  lotro  4m  eontes,  coeUra  *  tout  it  royaume  le  mcrite 
«Miwdf  é« II.PlMiMl.te  plaios  en  vérité  H.  Bébwt  (di- 
reeicur  de  l'Opéra) d'être  loBbédau  ks griCn dt  pareiit 
f>er<iennages.  Pan  amateur  eielusif  de  miuiqiitlUlImM, 
l'auirr.  ^uhTi-  iirMiiainv""'^'"r''>'3<  pt Usadas wilyna. 
Ik«  lai  feront  voir  la  lune  i  midi.  ■ 

Après  avoir  parlé  avec  entliovsiaiinedtaan  JfwtilM 
dUlsaiM.  H  ajeate  :  ■  U  faut  Snir,  aMnaMUl  vaaa 
«nirfw  qw  )e  rats  dweea  Itm  au  dkffMm.  Htm  ■»  hit 

MO  »i  tnauvait  elT-t  fini-  ile  »f  Iouft  ftoi-m^rn',  rpln  np 
eenvanait qa'aa  grand  Corneille,  naïf  ^aand  Marmontcj 
omI  naos  nous  louons,  ■«  iNO<|»e  4e  n«os  et  on 
«M«s  fil  au  net.  km  reste  voM  avtt  laliM  ét  dira  q«'on 
m  trop  Méglif4  Us  cosaposiiegca  ftaB|ab,  «ar,  au  jà  m 


JnsquVn  17Sd,  époque  où  GInck  retourna  à 
Via«M;  «toi»  lit  «iprita  te  ealnèmil,  «iTm 

comprit  qu'il  T.ilait  miPTnc  jr>Mir  des  beautés 
répandues  dans  Jrmide  et  dans  Aotond  qv« 
disputer  sur  leur  mérlle. 
^niiMaAiIrepr^aentleteSmnlTT?;  mm 

succès  nev^rifirt  pa^  \f"i  pri*dirfionT  âr  GhirV. 
Loin  défaire  tourner  la  téte  aux  habitants  de 
Paris,  cette  pièe»  Art  roçM  d*»bM4  «TM IM- 
deur  ;  il  fallut  du  temps  pour  U  eoBprendta; 
mst^  insensiblement  on  s*y  aeoootuma;  chaque 
reprise  qu'on  en  At  augmenta  le  nombre  de  aaa 
partisans,  «t  rindtIKrvan  Mit  par  «•  tmM- 
former  en  enthousiasme.  Gatte  ladlffSmie», 
qui  sVtait  maniff^tfp  sut  premières  représen- 
tations d'un  ouvrage  st  pieio  de  charme,  n*esl 
paa  m  dca  dfé««RMnla  las  nolm  ttacutiarada 
rhisioire  de  Fart  :  peirt-étre  ne  fut-ce  que 
l'élonnement  d'r  trouver  des  chants  qu'on 
n'attendait  pas  du  génie  énergique  de  Gluck. 

Il  n*en  Ait  pat  de  mène  d'IpMgMê  m 
Tauride;  tout  Paris  fut  entraîné  par  cette 
mi-rreitle  d*eTpr«s»ion  dramatique;  les  enne- 
mis de  l'auteur  furent  même  forcés  de  garder 
le  fileiMa.  Oa«l  mofeBi  ^  dlipoter 

coaira  de  pareilles  beautés,  contre  ce  magni-  ' 
fique  premier  acte,  contre  ce  sommeil  d'Orute^ 
et  contre  tant  de  créations  répandues  &  pleines 

trn-njr»  r-  rt.  Je  f.rol*  que  rn^^rr      Pliîlîdor,  qal 
ll4it«cnt  U  coupe  H»  l'opéra  français,  srrtiraieot  loflllt- 
metit  Micas  le  public  quo  les  meilleurs  auirurt  iiDlirns, 
si  on  Bc  i'enibowsiaanail  ft>  pMr  t«iU  ce  qui  •  l'air  de 
noiveanié.  • 

■î"  T  !■  /iurMii?  .i'-  Pli  rit,  la  G*}ti!r  df  fi(r/rat«r#.  le 
Ntrturf  et  i  AtHft  liiitrair»,  foreat  remplit,  pendant 
plus  de  deux  ant.  ri'une  foule  d'articles  setlriqtMS  doat 
l'abba  Aroav:.  Stisrd,  La  IUif«.  «aniMiUl  «i  rntmiy 
éialcM  le*  •mettra.  L'nbbé  LeUond  a  rdiral  totttticoa 
pi>^re^  ttïns  on  vnitime  qui  3  pour  titre  r  MitKQlTii  penT 
%truir  à  im  rigoiutioH  np*rtê  tm  mm/fiie.  par  Jf. 

rAevolier  C/mA.  Paris,  1781.  in-8«  de  491  pages.  Parmi 
las  anecdowsqoi  s'y  trouvent,  celles-ci  pourront  faifo 
juger  de  U  disposition  d'esprit  des  antagonistes  : 

•  Oa  donnait  la  se«oiM  denMte»  à  l'Opan.  4lnMlv, 
traffMîfl  d«  M.  le  chevalier  dadu  ■adnartMlb  liaïaa- 
seu  r  Jeu  j  [  le  rile  d'Alcote;  lorsque  celle  aclriM,è  la  fin 
du  second  acte,  clii'-la  ce  vers  sublime  par  son  aeeent  : 
ît  mt  dichiTt  fi  m  trrache  Itcctur,  one  personne  s'ecria  : 
Âkl  madtwftMUt,  vo«é  M'omeikea  les  vrHUtil  Son 
Mtita»  tfaaspatM  ptr  It  MseM  de  ce  yassiia  «t  par  h 
manière  dont  il  était  rendu,  lui  répliqua  :  «  Abl  aMW' 
sieor,  quelle  fortune  »i  rV«t  four  »ous  en  donner  d'au- 
tres! •  (Journal  de  Par  is  I77T). 

•  Sa««-vous,  disait  i^uelqu'un  (l'abbé  Arnaud)  &  l'am- 
pbitbéitre,  que  Gluck  arrivé  avec  la  nasiqoc  d'Àrtn<é« 
•t  de  Jlolmd?-»  Dclloiaadt  dit  sa»  tetoiB,wiis  M.  J>ic- 
clftut  iravtitle  aeiuetUmenl  1  le  Mitre  an  mMqNc! 
—  Eh  bien,  rilplti|>i:>  t'ii:ir<',  i«M  slsui,  «qM  auraas 
un  Orlando  et  un  Oriafti^<ne.  » 

On  iaii  que  les  délrscteurs  de  Cloek  le  tngeatent  rne 
da  6raR4  //«rtair.-'ceus  d«  Piecinai  iiidiquaieal  «oa 
adMMC  Jhé  in  fttitt^M»  (des  PMitt-Cbaaipa). 
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iMins  à»n%  celte  belle  produelira?  Gepeadant 

Gluck  ('tait  ^^é  de  soixante-cinq  ans  lorsqu'il 
l'écrivit.  Son  rival  Piccioai avait  aussi  composé 
une  Iphigénie  en  Taurify;  mais,  malgré  les 
beanfés  réetlee  qo*on  y  trouve,  cet  ouvrage  ne 
put  contre  celui  de  Gluck,  et  la  vlctoire 
demeura  i  celui-ci. 

le  peo  de  sncoès  û^Seho  et  IfMttue  (rcpré- 
leoté  le  91  septcnil)rn  1779),  «ernière  com- 
position de  ce  grand  artist»»,  m  put  nuire  à  sa 
renommée,  trop  bien  établie.  Il  y  a,  d'ailleurs, 
.«lins  cet  oumge  nn  cbcenr dMicfem  (te  tflaw 
de  PaphoM  et  de  Cnyde)  (Cnide),  digne  de  son 
f^^nie.  Il  avait  projeté  d'<^crire  l'opéra  des 
Jfatiaidu,  pour  terminer  sa  carrière;  mais 
^  voe  ttt«que  d'apoplexie,  qni  dlminoa  eenaible- 
ment  set  forces,  le  fit  renoncer  à  cette  entre- 
prise; il  conRa  le  poème  i  Salieri,  et  retourna 
à  Vienne,  ou  il  jouit  encore,  pendant  quelques 
aanéca,  de  ta  roBoninée  et  de  l*afeaneo  qa*!! 
avait  acquise  par  ses  travaux.  Une  seconde 
attaque  d'apoplexie  l'enleva  à  ses  amis  et  à  l'art 
musical,  le  2S  novembre  17S7.  Il  laissait  à  ses 
Miilfcra  me  Cartane  de  six  cent  mille  flraocs. 

Un  instinct,  qu'il  serait  didlcilc  d'analyser, 
indique  à  tons  les  hommes  fortement  organisés 
la  position  la  plus  favorable  au  développement 
de  ienra  fliciilléf .  C*est  ce  aBémc  lottinet  qvi 
fit  désirer  à  Gluck  d'rcrire  pour  l'Opéra  fran- 
çais, il  sentait  que  c'était  là  que  sou  système 
de  vérité  dramatique  serait  le  mieux  accueilli, 
<t  qai*il  ponrrattsSrlivferavee  laptoiabaadon. 
Il  savait  que  les  Français  étaient  cp  qu'ils  sont 
encore  aujourd'hui,  c'est-à-dire  moins  sensi- 
Mki  an  lieauldi  do  la  musique  en  elle-même, 
qu*à  aon  application  à  1*aetioa  acéalqoe,  et 
qu'ils  sacrifiaient  volontiers  les  jouissances  de 
leur  oreille  à  celles  de  leur  raison.  Or,  cette 
diepotltiott,  ffi  néeeseairo  pour  goàCer  la  ma- 
siquede  Gluck,  il  ne  la  trouvait  qu'en  Fraoce. 
Toulon  rendant  Justice  à  la  forer  ri'  ?on  gfhiir, 
{et  Italiens,  et  même  les  Allemands,  ne  pou- 
TOiont  te  aonttraire  aux  contéquenoet  do  lonr 
confornatioik,  ni  oublier  que  la  musiqne  était 
plutôt  poDr  eux  un  plaisir  sentimental  qu'une 
récréation  Uc  l'esprit.  Celte  musique,  ils  la  vou- 
laioBC  dominanio  ot  non  point  aocoinrfro  de 
Taclion  tragique,  comme  Gluck  la  ftt  qiclque- 
fois.  Ils  avouaient  volontiers  que  ce  grand 
musicien  composait  le  récitatif  mieux  qu'aucun 
autre  ;  matt  ilt  lui  roprocbaiont  do  le  multiplier 
i  Tcxcès,  et  tic  briser  souvent  la  pbrasc  musi- 
cale en  faveur  de  la  poétique.  Le  soin  qu'il  a 
pris  de  dévelo|t|ier,  dans  répiire  dédicaloire  de 

l*..#«et«lo  Ilalienno,  les  prinei|ict  qui  ravalent 
goidîe  d^aa  la  «ompotilion  do  cet  ouvrage, 


prouve  4n*it  avait  roeonnu  la  néeattitd  do  jus- 
tifier son  système  auprès  de  ses  compitriotcs. 

J'ai  dit  que  les  Français  seuls  rendirent 
d'abord  justice  2  ce  grand  homme;  le  pays  qui 
l'avait  vu  naître  no  montra  pat  teulônent  do 
l'indifférence  pour  sa  musique;  dci  rrittques 
amères  y  furent  publiées  sur  les  Inventions  qui 
s'y  trouvaient  :  on  erat  Jet  flétrir  on  disant 
qu'elles  n'étaient  bonnes  que  pour  les  /hm- 
çni^  L'un  des  antagonistes  les  plus  ard<>nl» 
de  la  musique  de  Gluck  fut  le  savant  Forkel, 
dont  rosprit  toc  ot  pédaat.étalt  ineapahlo  do 
sentir  ce  qui  tient  à  l'imminaiion  et  à  la  poé- 
tique de  la  musique.  A  propos  de  la  publi- 
cation d'une  brochure  qui  parut  i  Vienne,  en 
1775,  sur  la  révolution  musiealo  opérée  par 
Gluck  (1),  11  inséra  dans  le  premier  volume  de 
sa  Ribliofhèqufdf  muîtquê  (5),  nn»»  1onr>ueiJis. 
scrlalioQ  ou  il  attaqua  saa»  ménagement  le  sys- 
tème du  grand  artiste.  Aux  rdsont  qu*il  donne 
pour  soutenir  son  opinion,  il  est  évident  qu'il 
n'avait  pas  aperçu  ce  qu'il  y  avait  de  neuf  et 
d'inventé  dans  Tubjet  de  ses  dénigrements. 

Go  Attoncoroun  hommodo  lettres  qui,  lopre- 
micr,  comprit  en  Allemagne  le  mérite  du  célèbre 
compositeur.  Wieland,  à  la  mï^mf  (''poquc  où 
Forkel  publiait  ta  diatribe,  s'exprimait  ainsi 
sur  l^aolenr  d*Ji^igiiU$  ;  •  firico  an  génio 
"«  puissant  du  chevalier  Gluck,  nous  voilà  donc 
«  parveous  à  l'époque  oii  la  musique  a  reeou- 
«  vré  tons  ses  droiu  :  c'est  lui,  et  hii  seul,  qui 
«  Ta  rétablie  sur  le  trAnodo  la  nature,  d*o(i  la 
«  barbarie  l'avait  fait  descendre.  rtd'oTi  l'j;:;!©- 
u  ranoe,  le  caprice  et  le  mauvais  goût  la  te- 
«  naient  Jusqu'à  présent  éloigoée.  Frappé 

d'une  des  plus  belles  maximes  dePyibagore, 
»  il  a  proféré  îet  twffîPt  nxr  sirènee  (5),  il  a 
M  substitué  à  de  vaiuj»  et  faux  ornements  cette 

•  n^lo  et  précieuse  stmpllcilé  qui,  dans  les 
«  arts  comme  dans  les  lettres,  fut  toujours  le 
<-  caractère  du  vr^i,  du  grand  ot  du  hfsu  Fb! 
u  quels  nouveaux  prodiges  n'enfanterait  pas 

•  cette  Imo  do  feu,  si  quelque  souverain  do 
•I  nos  Jours  voulait  faire  fiour  l'Opéra  ce  que 
'  fît  autrefois  Ptriclès  pour  le  ihc^.'ttn»  f^Athè- 
u  nés  !  »  L'admiration  si  bien  exprimée  par* 
lo  litléralour  allemand  ne  trouva  |N»int  d*édioa 
parmi  les  musiciens  do  la  Germanie,  pendant 
le  reste  du  dix-hiiMiAme  sit^cle.  Vienne, témoiu 
des  premiers  triomphes  de  Gluck,  cootiaoe 

177S, 

{i)  MmriHHfk'Mfttita»  MWmiM,  mm  /«temi  ffi- 

eolant  Forktl,  I.  I",  [i.  53. 

(3)  Ces  mou  onl  cir  filacrt  coBm«  dcoM  au  ii«t 
perltalHe  Gluck. 
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m^me  à  sp  montrer  iri'sensihlf  i  sa 
rAIIemagae  du  nord  est  revcnne  de  »es  pré- 
jugés, et  pradane  ai|joard*liiii  l«  aoni  de 
filuek  cominvio  de  «eux  dont  «lie  s'hoiMce  le 

plus. 

Dans  le  rrai,  les  compatriotes  de  Giuck  goû- 
lèreoc  p«u  ta  nonvelle  manière,  «t  w  tel  »ur- 
Imit  ce  motif  qui  lui  fit  désirer  de  travailler 
pour  l'Opéra  français.  Il  lui  avait  sufTi  de  jeter 
les  feux  sur  les  partitions  de  Luiii,  de  Rameau 
•I  d«  ienta  in^lwn,  pair  ?«lr  ^  c*éiak  pa  r 
leurs  qualités  dramatiques  que  ces  auteurs 
avaient  réussi.  Le  récitatif  de  Luili  «^tait  de  la 
déclamation  notée,  et  cette  déclamation  occu- 
pàit  une  fprande  place  dant  les  ouvrages  de  ce 
vieux  musicien.  Rameau  se  (lislinf,'uait  surtout 
par  la  beauté  de  ses  chœurs,  et  les  chœurs  en- 
traient pour  beaucoup  dans  le  sfstima  de 
GIttck.  Toni  loi  flsisait  donc  pressentir  que  la 
France  serait  le  ihi'iitre  de  sa  jiloire,  el  t?  nr 
se  trompait  pa«.  D'ailleurs,  les  littérateurs, 
qui  devaient  appuyer  son  système,  étaient  sans 
inllnenee  ft  Vienne,  et  ils  dieulent  les  arréu 
»Iti  poiU  à  Paris.  Ils  contribuèrent  beaucoup  à 
donner  de  Téclat  à  ses  succès  dans  cette  der- 
nière ville,  mais  peut-être  Inl  ftmnt-ils  quel- 
tlttefois  nuisibles.  Loin  de  cfaercber  i  modérer 
SCS  ldée<,  ces  pens  <!<■  I.  ;  ires  le  poussèrent 
sans  cesse  vers  l'cxpressiKiii  dramatique,  à  la- 
dite ils  voulaient  que  tout  fût  sacrifié.  C*est 
sana  doute  à  ces  amis  imprudents  qu'il  faut  at- 
♦  P!Î>i!»»r  r.-x.ia''Tation  dans  l.fqïK-lle  il  tombe  en 
plusieurs  endroits.  Cette  cxagL'ratioo  se  fait 
remarquer  è  la  multitude  de  phrases,  ooortes 
de  mélodie  qu'il  a  introduites  au  milieu  de  son 
récitatif,  et  qui,  .sans  être  des  airs,  empêchent 
qu'on  ne  sente  le  commencement  des  airs  véri- 
laUes,  et  Jettent  de  Ul  monotonie  dans  te  déve- 
loppement des  scènes. 

|.p«(  (ransformations  de  quelques  parties  de 
l'art  musical,  surtout  de  riostrumentation  et 
des  développements  de  l*idée  prinelinle,  ont 
dû  faire  vieillir  les  compositions  de  Gluck  sous 
certains  ra|>|>url&;  mais  |H>ur  juger  du  mérite 
de  ses  ouvrages,  il  ne  faut  pas  les  comparer 
avec  les  produits  d*une  époque  de  rarld*inslru- 
mentnr  pins  avanrée  qtie  rrtlc  où  il  a  vécuj  il 
faut  voir  en  quel  état  il  a  trouvé  cet  art,  ce  qu'il 
a  fait  pour  le  iierfceiionner,  el  lurtout,  ne  pas 
oublier  qtt*ils*élaitfenfermé  dans  leaconditloiis 

(hi  ';v^tf  !np  d'e\pre>«i'>n  drnnnli(|itp.  On  peut 
ne  pas  aimer  ce  syslèmc,^  et  l'on  conçoit  que 
les  amateurs  passionnés  de  la  musUiue  pure- 
ment italienne  n'y  trouvent  guère  de  plaisir  ; 
mais  une  fois  le  système  admis,  on  est  fore»; 
'i'avoucr  que  Gluck  a  dèployO  une  suim^i-îii  «ii^, 


une  force  d'invention,  Artnl  ri^n  n'irnildonné 
l'idée  avant  lui,  «t  qui  n'a  point  été  égalée  en 
son  genre.  Quel  «st  le  JHUSicien,  assex  édairé 
|iour  n'avoir  point  de  prévention ,  qui  refusera 
son  admiration  à  la  grandeur  qui  brille  dans  le 
dessin  des  rôles  d'Agamcmnon  et  de  Clytem- 
nestre?  Oui  sera  Insensible  i  des  mélodies 
expressives,  telles  que  :  jârmes-vous  d'un  noU» 
courage;  Par  un  père  crwl  à  ht  mort  con- 
damnée; ^Icesttf  au  nom  des  dieux?  Qui 
n'épMovera  les  plus  vives  émotions  aux  accents 
jinssionnés  (l''Jke$te,  aux  voluptueuses  canli- 
lènes  (W^rmide,  aux  tourmeiils  si  bien  expri- 
més d't^resfe,  aux  regrets  teucliauls  û''Orphee? 
Qui  ne  vendra  rendre  hommage  à  la  vaste 
raison  qui  domine  toujours  la  création  mélo- 
dique, sans  nuire  à  la  verve  de  l'inspiration^ 
Les  beautés  répandues  dans  les  partitions  de 
Gluck  sont  de  tons  les  temps,  pour  qnl  dierche 
'tins  la  musique  autre  cho.se  que  dcs  foimes 
d'éfioques  que  le  temps  engloutit. 

Ces  beautés,  il  est  vrai,  ne  sont  pas  sans  mé- 
lange. On  a  reproèhé  à  Gluck,  avec  raison,  de 

chanfer  quelquefois  pt'nibleuient  •  t!''  ninniiïpr 
de  variété  dans  ses  tours  de  modulation  et 
il 'ar4rir  évité  avee  at^Betation  le  développement 
des  formes  mnsicales.  Il  bui  Favouer,  ces  re- 
proches ne  sont  pa«  dénnds  de  fondement.  Soit 
système,  soit  qu'on  ne  puisse  posséder  une 
qualité  éminenic  qo*anx  dépens  de  quelque 
autre,  il  est  eertain  que  les  nâodies  des  airs 
de  Gluck  sont  quelquefois  communes;  qu'il  y 
néglige  trop  la  période  )  et  que,  lorsqu'il  n'a 
pas  quelque  grande  catastn^he  è  peindre  on 
quelque  sentiment  énergique  i  exprimer,  Il 
tombe  dans  la  monotonie,  M.ii<  il  rachète  ces 
défauts  par  de  si  grandes,  qualités,  qu'ils  ne 
sauraient  porter  atteinte  à  sa  renommée. 
Gluck  n'était  pas  harmoniste  correct,  mais  il 
avait  le  jjénic  de  t'h.Trmonie.  Son  orchestre  est 
souvent  écrit  avec  un  embarras  apparent,  et 
cependant  II  produit  tonjonm  de  l*eJIM.  On 
ne  coânalt  de  lui  que  deux  morceaux  de  mu- 
<M|Tte  (!'»'!,'lisf,  à  «i.Tvoir  b-  p'^.iume  Domine  DO' 
minus  nosler,  et  un  i>c  profundis  qui  a  eu 
de  la  réputation,  mais  qnl  n*est  qne  médiocre. 

Deux  choses  sont  rcrftiniu  ibies  dans  les 
épitres  que  Gluck  a  mises  en  téle  de  ses  parti- 
tions A^Mceite,  de  Périt  et  Hélène  et  dans 
toute  sa  corrcspondanoe  :  l*une  est  Tamer- 
tum''  qtii  [Krcr  à  chaque  phrase  sur  les  criti- 
ques dont  sa  oouveUe  maoïtre  avait  été  rubjct; 
l'autre,  la  naïveté  d^amour-piopic  à  laquelle 
il  s'est  tonjours  abandonné,  (  t  i|ii'ii  a  Laissé 
voir  dans  toutes  lc«t  oeeasions.  il  n'y  .t  ;  itétc 
d'Iiommc  de  génie  qui  n'ait  le  si'Oiimcui  <<c  sa 
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m^MoHU;  ««m  4«t  •Menl  de  ta  iBodestie, 
•t  fai  MpoOtmit  In  éloges^  obéissent  pluldl 

aui  eoBTenance»  socialci  qu'au  Mmoio-n-i'^rp  <1e 
toar  cooacieQce  j  mais  il  j  a  des  t>oro€s  qu'on 
ptmt  (tanékir  rexprcwlM  de  la  boane 
•piaion  qu'on  a  de  tolonéne  :  CUack  ae  tes 
eoDDiit  j3m<-)is  Son  langage  prenait  souvent  la 
Moted'ua  orgueil  insopportable,  surtout  lors- 
t*agl«Mlt  d*ttB  rival.  Les  élégea  des  gens 
de  lettres  avaient  fini  par  ajoaiar  A  iet  ditpo- 
«ilion"!  n.iturellps  la  conviction  que  son  genre 
était  DOD-seulemeot  te  metileur,  mais  le  seul 
adaiitalble.  «  Teat  «m  dltet,  écrivalt-H  an 

•  bailli  du  Rollet,  que  l'ien  ne  vaudra  jamais 

•  jilcêste  ;  maH  je  ne  souscris  pas  encore  à 

•  votre  prophétie.  Alcettt  est  une  tragédie 
«  ceaplite,  et  /r  wnu  aeene  fuVI  mattque 

•  trêt-peu  de  chose  â  sa  perfection  ;  mais 

•  vous  n'ima(;incz  pas  de  combien  de  nuances 
«  et  de  route»  difTéreotes  la  musique  est  sus- 
«  cepllble.  L^eatemble  de  VArmidê  eetci  dif- 

•  ff^rr-nt  (le  celui  <Ic  VJIrr^lr.  (nic  von"»  croiriez 

•  qu'ils  ne  sont  pa«  du  même  compositeur  ; 
«  antsi  ai-je  employé  le  pev  de  rac  qui  me  res- 

•  tait  paor  achever  Vjirmidê J^l  tlché  i'j 

•  étrr  pTn=;  ppjnlrc  et  plus  poPtc  que  niiisirien  ; 
a  en  lin.  vous  en  jugerez,  si  on  veut  l'entendre. 
«  Je  vous  conressequ^avec  cet  opéra  j'aimerais 
••  à  Unir  m*  carrière  $  Il  est  mi  que  peur  le 

•  piiMic  il  lui  Tauilra  au  moins  autant  de 

•  temps  pour  le  comprendre  qu'il  lui  en  a 

•  fallu  pour  comprendre  VJkeiU.  Il  y  a  une 
«  espèce  de  dèltealcMe  dans  VJrwUiê  qui 

•  n*est  pas  dans  VAIcestf:  r:ir  j'ai  trouvt*  lf> 

•  moyen  de  faire  parler  les  (>ersonoag«s  de 
m  maniin  que  votu  eonnaUtêg  d^tAord  â 
«I  ttur  façon  dê  $*UBprimn'f  pêomd  ce  «ers 

•  jirmiftr  q}tf  pnrifra  ou  une  suivante ftle.  » 
La  reine  de  France,  Marie  Antoinette,  lui  de- 
■Mndall  vBjottrc<ilteB<laUdelaeomiH>sition 
^Jrmide  :  Madame,  dit-il,  est  «!p^a  sera 
Mstildt  finif  et  woitnmu  este  stra  inpirfts/ 

câTAMcm  cno!ioi.oeiç0« 
des  opérât f  UUtrmàiÊê  et  ftoOsIr  de  Ciue*. 

1741.  Jrtn^rvf .  flr  M'<(n^t3^f,  ?i  Mllail. 
1743.  Demofoonie/     idem,  Ibid. 

•  Annefrlo,  sons  le  nom  de  Ckoniee,  du 

néme,  i  Venise. 
Tpermnestra,  du  même  pCfllC)  ATcnlse. 
1743.  Jrtamene,  à  Crémone. 

*  Sifoce,  A  Milan. 
1741.  Fedmt  k  Milan. 

174B.  jétessandro  nell"  Indie,  M(<la»tasej 

sous  le  titre  de  Poro,  à  Turin. 
1746.  Im  CèêKta  âfi  Ciganti,  à  Landrcs. 


17 À6.  Vyirtamenef  refait  en  partie  à  Lon- 
dres. 

Piramo  e  Tf^hr.  pasticcio,  ifii<I. 

1748.  ta  Semtramtde  riconOKjulaf  de  Mé- 

laslas*;!  à  Vienne. 

1749.  ^dls,  sérénade  en  deux  actes,  à  Co> 

pcnhagnc. 

1750.  JeienMrcco,  i  Rome. 

1751.  la  Clenw  di  Tito  de  ■élasiase,  ft 

N  a  pies. 

1784.  VErœ  Cinese,  An  même,  à  Scban* 
brunOj  puis  à  Yienoe|  en  1755. 
»    /(  Trionfo  di  CamiUù,  à  Itome. 
X    j4ntigono,  de  Métastase,  Ibid. 

1755.  ^41  Dnnia,  du  même,  au  cbAleau  im- 

périal de  Luxembourg. 

•  Airs  nouveaux  pour  la  pastorale  1rs 

Amours  thamptlres,  à  Vienne. 

1756.  L' Innocenza  giusiificata,  à  Vienne, 
»    Il  Re pastore,  de  Métastase,  ibid. 

»    Airs  nouveaux  pour  le  Chinoit  poU, 
opéra  comique  du  théâtre  de  la  foire 
au  château  de  Laxemlvourpr. 
»    Vaudevilles  pour  le  Déguisement  pat' 
f oral,  au  ehitean  de  Scbcsnbrunn. 
175B.  Airs  pour  la  féerie  Vlb  de  Mtriin,  A 
Sehfpnbrtinn. 
»    Airs  nouveaux  |Kiur  l'opcra  comique  la 
fmim£MdaMf  i  Vienne.' 
17S9.  Airs  pour  la  pièce  de  Favarl,  Cythin 

assiégée,  à  Vienne. 
1700.  Airs  pour  ia  comédie  T/vroj^ne  corrtyc, 
4  Vienne. 

•  r«rid0,opéra  en  Irob  actes,  de  Kaglia- 

vacca,  ibid. 
1761.  Airs  nouveaux  pour  le  Cad*  dupe,  de 

■onsigny,  Ibid. 
»     Don  Juan,  ballet,  ibid. 
1763,  On  ne  s'avise  jamais  de  tout,  opéra 

comique,  remis  en  musique,  ibid. 

•  Airs  nouveaux  pour  la  comédie  r./tfrAi« 

enchanté,  ibid. 
»    Il  Trionfo  di  Clêiia,  de  Métastase,  à 
Bologne. 

>    Ùrfeo  od  EmrWeg,  do  Galiabigi,  4 

Vienne. 

I/CS.  fzto,  de  Métastase,  i  Vienne. 

1704.  La  Rencontre  imprévue,  de  Dancourt, 
en  o|iéra  comique,  pour  la  théâtre  de 
l3  eo-n-,  T  Vienne,  arrangé  plus  tard 
en  allemand,  sous  le  titre  :  Die  l*ff- 
l^rtme  von  Mekka  (les  Pèlerins  de  la 
■eeque),  ouvrage  oh  Ton  ue  peut  re> 

connaître  lep'nir  dcniiTl 
1765.  Il  Parnatso  conftuo,  de  Hétaslase,  à 
SchornbmnBa 
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t7CS.  Tekmaceo,  ostfa  l'Isola  ét  Cùrtê, 
fait  en  partie,  à  VieoM. 
»    la  Corona,  de  HéUsUse,  è  Vi«iUM. 
i7fff.  Jk$»te,  de  Caixabigi,  ibid. 
1760.  Paride  ed  Elena,  cîe  Caixabigi,  iMd. 

*  Ze  Fttte  d'ApoUOf  i  Panne. 
»    Bmtett  Fnmmtf  IMd. 

»     ^rijfeo,  ihid. 

1774.  Jphigénie  en  AuUd»,  dn  tMilU  du  RaI- 

let,  à  Paris. 

*  Orj^it  H  Ewydteey  arrangé  pour  la 

scène fttBfaise,  ibid. 

1775.  L'Arbrt  enetanCtfj  de  Tadé»  i  Ter* 

«ailles. 

1778.  jtkeêle,  a  rrangé  pour tatcèoe  Ihiafsift, 

à  Paris. 

1777.  Armidt^  deQuinauU,  ibid. 

t779.  IpMffMê  m  TmtHd$f  dt  «Hilltnl, 

ibid. 

*  Écho  et  NarcUHf  du  baron  de  Tachudî} 

Ibid. 

A  ce»  onrragee  ilraiMiiqwe,  il  f^nt  ajMiier  : 

t"  Le  huitii^mc  psaume  :  Dnv-iinp  finmintis 
noster.  2*  Le  psaume  de  la  pénitence  De  Pro- 
fuitdii,  pour  ebcnir  et  orchestre.  S*  9ix  ajm- 
pboale*  poor  dwn  yMods,  «II»,  baiM  ce  deux 
cors.  4"  Huit  chanta  Klopslock  pour  totx 
seule,  avec  accompagnement  de  clarccio. 
5*  Une  partie  de  la  cuiUte  religieuse  ialilulée; 
kJugmmaigmiBr,  terminée  partelieri, 

T.r^  partitions  de  (Vluck  qui  ont  i*r.^  fmpri- 
mées  on  gravées  sont  ceiles-ci  :  1"  Orfeo  ed 
MwidiUf  aiiom  feofrsb,  In  Parigi,  I7C1, 
in-rol.  de  158  pages,  gravé  par  Cbambon  avec 
le  froutispiee  dessiné  par  Monnet  (]),fJl- 
«esfr,  tragedia  (avec  le  texte  italien),  gravée 
A  Tienne,  Tienne,  1769,  in-fof.  Les  esem- 
flairés  sont  lris-«ues.  3*  Paride  ed  Elena^ 
drammn  p*r  musicn.  (Irrltmln  n  Sun  AUezza 
il  êigtior  /Juca  Don  Giovanni  di  Braganza, 
in  Tienaa,  nelin  suniperîa  «aliea  dl  Gi«f»iiii 
Temase  d«  Tratiemi  1770,  gr.  In-feL  Cetie 

(I)  V»\  dit,  dan*  la  pNaaiért  édilioii  dercMe  Mogr4- 
pliic,  que  [es  ptrliliun^  dv  l'unt  tl  lltiint  cl  d'AletUt, 
ofr«  Im  parokt  iuliennrf,  ^renl  pttbliéet  6  Pari*  cl 
le  Mmte  Danito  rn  fil  la  d^prnw  i  c'est  UM  crmr  : 
la  |Mir(ilUMi  SMila  de  VOrfn  fut  «n«oy4«  ptr  «e  SStpilfsr 
S  Favari  |K>of  fa'il  U  fi*  gr3ter  à  Parlti  Favart  la 
coiiG]  i  Mondaiiirilte  qui  la  rrmil  .ta  gravew.  l.a  Aè- 
p<:n«r  futd*  tflûli  tivrcs  ;  mïi.i  |viTvonn«  ne  voulut  se 
ilonnrr  la  pciatdt  earrii^er  \c*  f'yrvuvn,  «l  la  pariiiion 
fui  itnprioteam  M  ai  %t**à  nMSbr*  de  ftniea  i  un 
pmaltr  llraKc.  «fa'tl  fallwt  <|vt  le  «ouït  Dmno  (tayàt 
•  n»<ji(c  S<)"  rr  1  >ir ,  j  !  Mj[ii  I  '  i;'.-  fc  nom)  pour  Ir»  ci>r- 
rigcr.  On  prut  ronniilif r,  i  t*  ^ujci,  le»  Mimoirtê  ri  lo 
«•rretpoMianec  dr  Ka*arl,  \am»  IH.  Is  partition  de 
l'Or/Ve  et  d'an«  grande  rareté. 
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partilinn  p-;!  imprimée  en  caractères  de  mu- 
sique mobiles.  Elle  est  aussi  rare  que  les  pré- 
cédentes. Les  partitions  d'IphigmS»  e»  Am' 
Ui»f  ^Orphée,  ifJtmte  (avee  les  paroles 

frnnr^f^r^^  fV  Irfnide  f  A''  Iphiqénie  tu  TaU' 

ride,  de  Cgihirn  assiégée  et  iVÉeho  »t  Nar- 
cisse, furent  publiées  par  lleslsarfefs  dans  les 
années  eft  ees  ouvrages  furent  wprlsentéa 

pour  la  première  foi^?  Ce*;  p.iriiiion'i  sont  rem- 
plies de  feules  et  fort  incomuiodes  pour  la  lec- 
ture, parce  que  Téditenr,  par  éconOMle,  n*a 
pas  conservé  toutes  les  poi  ti  ci  des  manuscrits 
originaux,  et  qu'il  faut  à  cha'inf  in^lant  rhpr- 
cber  ce  qoe  doit  ieuer  uo  inslrumeol  sur  la 
portée  d*nil  antre.  Il  setail  désirable  qna  de 
nouvelles  éditions  régulières  et  correctes  de 
fp<  hfSiiiK  ouvrages  fii<'-''nt  f3i(#«s  pour  rendre 
un  ju5le  bomm^^o  à  la  tncmotrc  d'un  si  grand 
artiste.  Vne  édition  réduite  pour  le  piano  des 
partitions  A*Jktste,  Àrmide,  Jphigénie  en 
jiuUdt,  Iphifjhxie  en  Tnuride  et  Orphée  a 
été  publiée  a  Pans,  chex  iirandus,  en  lurnial 
in-d*;  on  ironve  dans  la  mémo  maison  une 
autre  édition  portative,  iii-S".  Schksinger,  à 
Berlin,  a  publié  une  édition  de  ces  cinq  opéras 
avec  des  paroles  françaises  et  a)lemand<». 
LMdllenr  Cballler,  do  la  mémo  «llle,  en  a 
donné  une  avec  les  paroles  allemandes  et  ita- 
liennes. EnAa,  Simrock,  de  Bonn,  a  publié 
VJleeste  avec  des  paroles  allemandes  seules. 
Il  eiisu  phnienrs  éditions  du  JDê  Pn^Miê 
avec  orchestre  en  i>artitioo,  en  France  et  en 
AHemagne,  particuilèremeot  à  lona|  cIms 
Simroelc. 

Les  partitions  maanscrites  des  opéras  lia- 

Virm  de  Gluck  se  trouvent  dans  les  grandes 
Bibliothèques  impériale  de  Tienne,  royale  de 
Berlin,  impérial*  de  Paris  et  dans  quelques  eol' 
lestions-  particulières.  Aloys  Fucbs^  cité  déji 
dans  cette  nolice,  eut  la  bonne  fortune  d'ac- 
quérir une  quantité  coosidérabte  de  roanu- 
ssritsoriginauirqni  tarent  retrouvés,  en  lêW, 
dans  la  maison  de  campagne  oii  la  venve  do 
l'ilhistre  compositeur  s'était  retirée,  et  qui 
était  située  à  Kalssbspurg,  près  de  Vienne. 
Antoine Schmid  adonné  la  doscrlpllon  de  ees 
précieux  autographes  dans  son  livre  sur  la 
vie  et  le<s  oiivrafîes  de  ChicL  ("2),  On  trouve 
aussi  à  U  iiibiiulbèque  royale  de  bcrhn,  «lana 
le  fonds  de  Poelcbatt,  «inelqnes  aim-  et  scènes 
des  opéras  italiens  de  Gluck  eainaBUScrito  ori- 
pin.tux. 

Piusieur»  portraits  de  cet  artiste  illustre  ont 
été  gneés  ou  tltheginpIUés.  Le  premier  a  él* 

(0  Chri$t»fk  WilitMd  lùfur  ran  iHmck,  p.  twj(-i*l 
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£ra?é  par  Saiot-Aubin,  en  1781,  d'après  un 
portrait  peint  par  Dupkssis,en  177'S  lorsqu'il 
était  panreou  à  Tige  de  soixante  et  un  aos.  l'u 
autre  «  M  gravé  i»ir  Higer,  i  Parte,  d*apr«t  la 
même  peinture  de  Duplessis.  On  en  trouve  un 
Tiitrc,  grafé  au  pointillé  d'apn^s  un  hmta  dp 
lioudoD,en  tétedu  volume  qui  a  pour  titre  :  JUe- 
moirt$  pour  iervtr  à  Vhittolrt  d»  la  SéwAtà- 
tian  opérée  dans  la  musique  par  V.  h  cheva- 
lier Gluck  (Vatis  fi  Naples,  cbei  Bailly,  1781, 
lu-^").  Celui  qui  est  pla^  au  rrootispicc  de  la 
cioqaièna  aiiDée  de  la  GaatU  général»  de 
musique  de  Leipsick  a  le  m<'>ritede  la  resscm- 
tilancc.  li  y  en  a  un  fort  mauvais,  ex(*ru(i'  par 
le  moyen  d'un  instrument  appelé  physiono- 
tnuttf  par  Quencdej.  Il  en  eiiste  vn  gravé  au 
pointillf*  ynr  Philippeaux,  d'aprti<  un  tableau 
peint  par  Houdcvilte.  Un  portrait  lithographié 
a  été  poblié  i  Munich,  par  Winler;  un  autre, 
i  Vienne,  diex  Geiger,  et  na  traMene,  à 
Manheim,  chf/  llfM  kr!  I.f  plti?  fir  in  est  celui 
<iue  j'ai  fait  littiogra()hier  par  Jttaurin,àParis, 
paar  IVMivrage  cjue  je  publiai*  lon»  letitn  de  ; 
Geitrii  des  musiHeni  UUIbim,  el  fUi  a  été 
arrêté,  en  18S0,  par  la  banqneranU  d»  rédl> 
icnr. 

Let  principsn  onvraget  i  censvlter,  pour 
rhiiloîra  des  impressiont  produites  par  les 
îM-andfs  nsuvrcs  de  Gluck,  sont  :  1*  Le  volume 
de  Hérooircs  qui  vient  d'être  cité. S* J. -G.  Sieg- 
meyer,  Ue/btr  éen  Ritter  Ctuek  und  teiiu 
fferkt.Britfevon  ihm  und  andern  beriihm- 
t>-n  ifànnem  seiner  Zeit- {Sur  le  clievalicr 
tilucii  et  sur  ses  <ruvres.  Lettres  de  lui  et  d'ju 
trei  keranei  célébrée  de  son  temps),  Berlin, 
1825,  1  vol.  itt'8*.  Une  deuxième  édition  de 
«et  ouvrage  a  été  publiée  à  Berlin,  en  18"7. 
3»  Fr.-Just.  Ricdcl,  Uetfer  die  Musilf  des  Rit- 
îtn  Chriitopk  vos»  Gfiidk  (Divers  éeriu  res- 
«emhlés  et  publiés  par  Fr.-Just.  Riedel  sur  la 
musique  du  cherniicr  de  Gluck),  Vienne,  1775, 
in-8".  Ce  petit  volume  contient  la  traduction 
'de  demc  lettres  Ihinfaises  «iqI  parurent  imnié- 
(lintrmrnt  aprè<i  la  rcprt'sentatlon  d^Iphigénie 
m  Julidtf  et  celle  d'un  dialogue  de  Moline 
entre  Lolll,  Rameau  et  Orphée.  4"  Etwas 
mrGbtdtUektt  MtsUk  imd  dU  Optr  Iphig*- 
nia  in  Taurin  n>tf  dnn  lîerïinischen  Diational 
TheaUr  (Quel(|uc  chose  sur  la  musique  de 
Glndt  et  Topera  Jphigénietn  Tauride,  repré- 
senté an  Tbéfttre-National  de  Berlin),  sans 
nnm  d'auteur,  H'^rlin,  TTiimm't,  in  S-,  -jans 
date  (17D9).  5"  Mic!,  Notice  sur  Christophe 
Gbitk,  eelééfv  cMtpoftoMr  dramatique^  Pa- 
ris, 1S40,  in  K".  6'*  Solié,  Études  biogropM- 
flirt,  «RfcdorigMes  si  e$thétiquei  turlet  com»  , 


positeurs  qui  ont  illustré  la  scène  française. 
Gftrcf,  Annecy,  1853,  in-12.  7"  Cliristopfta 
iyaiibald  Ritter  von  Gluck.  Dessen  Leben 
wtd  tonkSmtkritehu  IFerfan,  wtn  jintot^ 
Schmid,  etc.  (Cbristopbc-Willibaid  chevalier 
(!c  Gluck.  Sur  sa  vie  et  son  génie  musical,  par 
M.  Antoine  Schmid),  Leipsick,  Fr.  Fleiscber, 
1854, 1  vel.  gr.  in-8*  de  508  pages.  Ouvrage 
remarquable  par  les  recherches,  mais  trop 
oharf;é  de  «iéuiiU  dépourvus  d'int^n'-t.  On  peut 
consulter  aussi  les  wuvres  de  l'abbé  Arnaud  et 
de  Soard. 

G:VADE'\T1I ALER  {Itadat),  organiste 
à  Ratisbonne,  vers  la  iin  du  dix-septiémc 
siècle,  est  auteur  de  dilTéreots  recueils  de 
chants  prabnes  et  de  motel»  qnt  ont  pam  saut 
les  titres  suivants  :  1°  Délie»»  d»  musique  y 
première  partie,  >'uremb«i^,  1675,  deuxième 
partie  idem,  ibid.,  1076.  S*  Exercices  de  dé* 
votion  (chansons  spirituelles  à  deux  voix), 
ibid.  f  1677.  3"  Réjouissance  religieuse  de 
l'dme  (vingt-cinq  airs  de  ténor  avec  accompa- 
gnement de  deux  violons  et  basse  continue), 
ibid. y  1685.  4»  Frorilegium  mu»ittf,  Und., 
1587.  5»  Facéties  musicales  (cent  quatorze 
morceaux  à  plusieurs  vuu),  ibid.,  1G95. 
6"  Horloge  musicale,  qui  indique  les  premiers 
principes  du  chant.  Cet  ouvrage  a  eu  dmx  édi'  ■ 
fions;  la  première  a  paru  à  Nuremberg  eu  1687. 

GI^ËCCO  (Fjuifçois),  né  à  Gènes,  en  176», 
toi  destiné  per  la  famille  1  la  profession  de 
négoclant|  mais  un  penchant  irrésistible  le 
portant  vers  l'étude  de  la  nuisiiitic,  il  fut  mis 
sous  la  direction  de  Mariani,  maître  de  la  rba- 
pelle  Sixtlne  et  de  ia  cathédrale  de  Satone, 
homme  Tort  instruit  dans  son  art.  Ses  éludes 
arhevt^es,  Gnecco  se  livra  à  la  composition 
dramatique  et  écrivit  avec  quelque  succès  pour 
les  théâtres  de  Naples,  de  Venise,  de  Milan, 
do  Rome,  de  Gènes,  de  Padouc  et  de  Livourne. 
Ses  opéras  les  plus  connus  sont  :  1**  Lo  Sposo 
di  tre,  marito  di  nessuna^  à  Milan,  17U3. 
3*  Gli  BrmnM,  S*  Jrg»le.  ¥  le  Notse  de* 
Sanniti.  La  Prova  d'un  oprm  srn'a  Ig 
Nozse  di  Laurelta.  7«  Carolina  c  FiLandro, 
8"  /{  Pignattaro.  U*»  La  Scena  sensa  scena. 
10'  Gli  uttimi  du»  Giomi  di  CanuoBûk, 
11"  La  Prova  Jegli  Orazzi  e  Curtaxi  (1). 
13"  j^rsace  e  Semiramide.  13"  J  fateiGalan" 
tuominif  an  thélIrcCareuno  de  Milan, é  l'au- . 
tomoe  de  1600. 14*  GU  Amantt  filarmmiei, 
Gnecco  est  mort  à  Milan,  en  1810,  avant 
d'avoir  achevé  un  opéra  boufTc  intitulé  :  la 

0)  Je  pM*«  qvc ce  |j|ic,4ioiiiié  far  l'alauMMli ttutuê 
fMi(r«lr.  ii*r>(  4u*«ne  «ariuM  de  te  /Vmm  d'un 
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ConversasioM  /Harmonica,  pour  lequel  il 
était  «Dgagé.  De  tons  tes  wwgety  on  r«> 

préscnW  k  Pari»  que  la  Prova  d'un  opéra 
séria.  Le  style  de  ce  compositeur  est  lâche,  el 
ton  chant  est  souvent  invial  ;  mais  il  ne  man- 
que |Wf  tf^MD^t  seéolqiM. 

OrXOCClII  (JEA?(-B.%rnsTE)  c»t  cil«î  par 
Wailber  comme  auteur  de  messes  à  quatre 
%oix,  qui  ont  été  imprimées.  II  ne  dit  pas  en 
quel  temp«  ce  moslcicii  a  T<ctt. 

GOnFr/r  (TaoMAs),  maître  de  miisîquf  rte 
la  chambre  du  roi  de  France  sous  les  règnes  de 
Louft  Xnt  cl  île  Louis  XIV,  a  nh  en  miisique, 
à  quatre  parties,  la  paraphraiedes  ptaumes  en 
vers  de  IVvéqup  de:  Crasse  et  de  Vencc,  An- 
toine Godeau.  Cet  ouvrage  a  été  publié  k  Paris, 
en  1659,  itt-19.  II  y  a  lien  de  er<rtreqne<*oberi 
était  né  en  Picardie.  Gantez  dit  de  lui,  dans 
VEntrttien  det  musiciens  :  «  A  tout  le  moin<i 
«  il  a  esté  maisire  à  Péronne,  et  de  là  fist  un 
•  bam  tant  chca  le  Cardinal,  et  nn  BMillenr 
«  chez  le  roy,  puiiqn^l  est  maistrodeia  elia> 
>'  pelle  qu'il  gagnât  au  prix.  Bien  que  ses  en- 
■  nemis  disent  que  c'est  par  la  faveur  de  son 
«  éminenee,  lontelMi  on  ne  le  tfoibt  point 
«  croyre,  car  à  Paris  ils  sont  médisants,  etc.  » 
^1  Ch.  Gomart  établit,  d'après  des  pièces  au- 
thentiques (1),  que  Gobert  était  chanoine  de 
Salnl-Qneotin  dés  1080,  cl  qo*il  figure  «ncore 
en  celle  position  et  en  celle  de  maître  de 
musique  privilégié*  dan«  »a  inventaire  fait 
le  14  octobre  160V>,  aprtty  l'inct-ndie  de  la 
néme  collégiale. 

GOBLAI3i  (  Josepm-Albebt),  répétiteur  à 
rancipn  (liéâtrr  de  rOpi'ra-Comique  delà  foire 
Saint-Laurent,  a  doiuié  à  la  Comédie  italienne 
la  nmstqne  de  la  Smite  des  Chauntn  cl 
Laitière,  de  la  Fête  de  Saint-Clonrl  .  n 
l'Amant  imisibltf  comédie  à  ariettes  en  trois 
actes. 

GOCCIIVI(J*cçins),aéâ  Botognecn  MTS, 

eut  pour  maître  de  contrepoint  Jncrpu  s  \n- 
toine  Pci-U.  Il  fut  organiste  el  com|M>»ileur 
distioignédeinttstquc  d'église.  In  1701,  TAca- 
démla  des  phlIharmoDiqucs  do  BoloffDe  l*admit 
au  immt.i*'  lie  ses  membres  ;  il  en  fut  prinrr 
en  17Uii.  Appelé  à  Bergame,  en  qualité  de 
matlrcde  ebapcUe,  en  1718,  il  y  |>sssa  lo  reste 
de  ses  Jonrs.  Ses  compositions  sont  restées  en 
manuscrit 

GODAllT  ouGODÀIlD  (...),  musicien 
français,  a  joui  d*uno oerlalQc  réputation  vers 
le  nlHen  du  seiaième  siècle  par  ses  cl»ansoos 

f I)  x*%9%  H»  H0M  Atstorif «ei  mr le  mtMtkêiê 5■M^ 


à  quatre  voix,  bans  les  comptes  de  la  Sainte- 
Chapelle  dn  Palais,  que  J*al  consultés  au 

archives  de  Tempire,  à  Paris,  j'ai  vu  son  nom 
RfîiifPt"  comme  ténor,  depuis  1541  jusqu'en 
Les  douzième,  treizième  et  quinzième 
livres  de  CAnnsons  à  qualn  parties,  publiés 
\nr  \ttainf;n.irit  à  Paris,  1540  1544,  in-S"  obi., 
contiennent  des  pièces  de  Godarl.  On  en  trouve 
aussi  :  1«  dans  le  quatrième  livre  des  CKanMomt 
à  quatr*  parU»,  murfueffM  sont  eotutmstB 
tretitr  <:{  r  rhatisonx  composées  à  quatre  par- 
ties par  bons  et  excelleiUi  autheurSj  Paris, 
Adrian  Le  Boy  et  Robert  Ballard,  9  dé- 
cembre 1S58.  La  cbanson  de  Codard  (sl^, 
l'Homme  est  heureux,  qui  est  dans  ce  livre, 
est  fort  agréable,  pour  le  temps  où  elle  a  été 
composée.  Dans  la  denvlème  édition  du  Quart 
livre,  etc.,  imprimée  par  les  mêmes  en  1561, 
iri  ^"  oMong.,  on  retrouve  rcito  m»Wnt*  chan- 
son et  une  autre  sur  ces  paroles:  Que  gagna^ 

GODECIIARLE  (£ici!iB-CaABLu  JsA!f), 

n^  à  Brutellts,  1*»  In  jinvicr  1743,  était  fils  de 
Jacques- Antoine  Godecbarle,  né  dans  la  même 
ville  en  1719,  qnl  fet  maître  de  mnsiquo  de  In 
paroisse  Saint-Nicolas,  et  basse  chantante  à  la 
chapelle  du  prince  Charles. de  Lorraine,  poti- 
veroeur  des  Pays-Bas.  £ugeiie  Godecbarle  est 
le  mémo  artiste  que  fiorber  et  ses  copistes 
appellent  Godchalk.  Après  avoir  appris  les 
éléments  de  la  musique  sous  la  direction  de 
son  père,  il  fut  admis  dans  ia  cbapdle  royale, 
comme  onflint  do  èhoeur,  et  montra  des  dlspo> 
sitions  si  heureuses  pour  le  violon,  que  le 
prince  l'envoya  i  Paris  pour  y  prendre  quel- 
ques leçons  d'un  bon  maître.  I)«  retour  à 
Bmtelles,  Il  rentra  i  la  cbapello  ponry  Joner 

la  parf  r  (fr  viole;  sa  noniinafinn  ^  crtic  place 
est  du  8  mars  1775  ;  ses  appointcmeuls  annuels 
ne  furent  pendant  treize  ans  que  de  140  flo- 
rins. La  place  de  maître  de  musique  de  l*égllso 
Saint-GiVy  t'iant  devenue  vacante  en  177f>, 
Godecbarle  l'obtint  elen  remplit  les  fonctions 
jusqu'à  sa  mort.  Le  décès  dn  maltrodo  cbapello 
de  la  cour,  Croes,  on  1786,  décida  Qodecbarlo 
h  se  pn'sonfer  pour  V  remplieer  •  il  avait  pour 
concurrent  Mestrioo,  arrivé  récemment  de  la 
loblme  i  Brvtellcs,  et  Vitstbnmb,  chef  d*or- 
chestre  du  théètre  ;  ce  dernier  obtint  la  place, 
quoique  Godecbarle  eût  plus  do  talent  que  lui 
pour  la  composition.  Obligé  de  rester  dans 
position  de  simple  viole,  Godecbarle  n*oblii>t 
la  place  de  prelnler  violon  qu'en  1788.  Il  mou- 
rut à  Bri'xclli"î  vffs  1H14.  lloninïf  rie  l.iUnf 
comme  vioionitle,  comme  harpiste  et  comme 
com|iosilenr ,  GodcAMle  a  publié  quelques 
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«UTN*  de  musique  lotfnnwiitale,  el  a  lelsté 

en  manuscrit  beaucoup  de  bonne  musique 
dV!îtis«.  Parmi  ses  ouvrajïcs  imprimés,  on 
remarque  :  1*  Sonate»  à  violon  «eut  avec  basse 
«oMIme,  «arre  1»,  Bmellet,  Cevleiniii*. 
S*  Sfmpbonie  nociurnc  à  <h-u\  violons,  deux 
bauthois,  deux  cors,  petile  flûte  et  tambour, 
ibid.  3^  Six  symphonies  pour  deux  violons, 
vMe,  baiM)  deui  haotb^s  et  den  carSf 
Paris,  HiK  t.  4"  Trois  sonates  pour  l.i  h:iv\n- 
avec  accompagnement  de  violon,  Bruxelles, 
Cromm  et  Ceulemana.  5*  Trois  sonates  pour 
le  fiiaiM»  avee  aeeonpagneiMal  de  violeii, 
op.  5,  ibid. 

GODECHARLE  (  Laxbut  -  FaAKçois  ) , 
fkèfe  dn  précédent,  né  à  Iraielles,  le  IS  fé- 
vrier 1751,  AI  ses  études  de  maslqiie  «entme 
enfint  Hp  rhnpnp  de  la  chapelle  rojalo,  e!  r^  r-ut 
de  CroeS|  maître  de  cette  chapelle,  des  leçons 
de  compwUfon.  In  1771,  H  fat  nemné  basse 
chantante  de  la  musique  et  de  la  chapelle  du 
prinro  Charles  de  Lorraine;  il  f  resta  Jusqu'à 
rinvasion  des  Pays-Bas  par  l'armée  française. 
Bb  17it,  Il  avait  remplacé  son  père  comme 
maître  de  musique  de  Téglise  9alia>Nicolas  ;  il 
conserva  rot  cmptoi  Jusqu'à  sa  mort  qui  eut 
lieu  le  âO  octobre  tôi9.  Godecbarle  a  laissé  en 
mannscrit  trois  nmlvm  trgo  k  quatre  voli, 
deax  S»lv9  regina,  une  messe  solennelle,  un 
lAbfra,  ef  un  morceau  connu  sous  le  nom  de 
Muêitiut  de»  Capucin*  par  Godecharle.  Cet 
artiste  tot  Boamié  membre  de  Plnstltat  dM 
Pays-Bas,  en  18Î7. 

lieux  antres  frères  des  artistes  précédente  ont 
été  attachés  à  la  chapelle  royale  de  Bruxelles  j 
le  premier  (Jeseph-Anlolne) ,  né  le  17  Jan> 
vier  1746,  y  Jouait  la  partie  du  premier  haut- 
bois;  Tautre  (Loois-Joaeph-Melchior) ,  né  le 
tf  Janvier  1748,  tet  liasse  chantante  de  la  eha- 
pdle  comme  son  père  et  son  IMre.  Il  éttf  t  en 
même  temps  sous-maltrr  ft  l'i  rolr  dr  drvjin  de 
Bruxelles.  Sa  position  n'était  pas  heureuse;  k 
désespoir  le  iiorta  à  mettre  An  à  ses  Jours.  Un 
autre  Mre  de  ces  arlislce  Ait  vn  sculpteur  de 
mérite. 

GODEfiDACU  (Jean),  f^oyex  GorznTAC. 

GrODEFBOID,  dU  dé  i'Wmes,  parce  qu'il 
était  né  dans  cette  ville,  vers  le  milieu  du 
quatorzième  siècle,  e-it  mentionné  dans  les 
comptes  (le  la  caibédrale  de  Rouen,  comme 
ayant  iiit  dès  répirailoni  considérables  à 
rorgue  de  celte  église  en  1382  :  ce  qui  proure 
qu'à  celte  époque  recul<^e  la  farîurc  des  orques 
était  plus  avancée  dans  les  Pa^s  fias  qu'en 
rranee,  et  même  A  Paris,  pnlsquVm  éuit  oMigé 
relier  cbereker  si  loin  un  homme  capable  de 


—  GÛDEFRÛiû 

Mre  ces  réparalieas  dané  la  oapitato  ét  U 

Normandie  (1). 

GODEFROID  (Ioles  josEra),  harpiste  et 
compositeur,  naquit  à  Namur,  le  91  Dlvricr 
1S11,  de  parents  liégeois,  qui  allèrent  s'établir 
à  Boulogne  (Pas-de-Calais), en  1824.  Son  pf^rr 
bon  musicien,  fonda  l'école  de  musique  de  cette 
dernière  ville,  ilevé  dans  une  famille  dont 
tous  les  membres  cultivaient  cet  aK  avec 
succès,  Jules  Godcfroid  y  fil  de  rapides  pro- 
grès. Le  23  octobre  1826,  il  fut  admis  au  Con- 
servatoire de  Paris,  comme  élève  de  barpe, 
sotts  la  direction  de  Kaderman  ainé.  Deux 
ins  après,  il  obtint  le  second  prix  de  cet  instrti- 
ment;  mais  lo  concours  de  182U  ne  lui  ayant 
pas  été  favorable,  il  quitta  réeolo  le  l»  no- 
venabrede  cette  année.  Il  avait  reçu  de^lefon» 
de  Lr<tu(*ur  sur  la  composition  libre,  mais 
n'avait  pas  fait  d'étude»  régulières  d'harmonie 
ni  de  contrepoint  dans  le  Conservatoire.  De 
retour  à  Boulogne,  il  s'y  livra  à  l'enseignement 
de  la  harpe,  qui  alors  était  encore  enliivée 
par  le*  amateurs,  parlieulièremcni  dans  les 
ft  mille»  anglaises  qui  se  trouvaient  en  grand 
nombre  à  Boulogne.  C'est  alors  aussi  que  le 
jeune  arlisle  commença  à  exercer  son  talent 
daos  la  coio|M>siitou  par  des  oeuvres  (lour  son 
Instranent,  des  ouvertures,  une  ftutalsie  mili- 
taire qui  fut  exécutée  à  l'occasion  de  l'inau- 
guration delà  statue  de  Napoh'on  stir  la  colonne 
de  Boulogne,  ot  des  mélodies  qui  ont  eu  de  la 
vogue  et  patmi  leeqnelles  on  remarque  :  Jùol- 
«afor  Itosa,  le  Lac  de  Genève,  la  feilk  des 
noee$,  Julie  aux  cheveuT  noirs  ei  l'Enlèce- 
ment.  En  1836,  il  ùi  Jouer  à  i'0|>éra-Cuuiique, 
relégué  alors  an  petit  tbéâire  de  la  place  de  la 
Bourse,  un  joli  ouvrage  intitulé  :  le  Diadesti^ 
mi  la  Gageure  arabe.  La  partition,  sagement 
écrite,  bien  instrumentée,  était  un  bon  début, 
qnoiqu*lMi  n^  remarqait  pas  beaucoup  d^* 
;^inalilédaos  lc5  idées.  Un  succès  fut  le  r<*sult3t 
de  ce  premier  essai.  En  1837,  Jules  Godefroid 
61  un  voyage  en  Belgique,  visita  Namur,  Liège, 
Bmelles,  et  y  donna  des  concerts  dans  ks- 
qucls  son  talent  -tir      Inrpe  fut  chaleureu- 
sement applaudi,  il  vint  me  voir  alors  el  me 
parla  de  ses  espérances  dans  la  carrière  do 
compositeur  dramatique.  JITe  fratMliles,  lui 

dis-ji*,  qur  *î/r  rfft  nuvraqes  â'auteuft  cu'fM'i* 
et  çMi  ont  l'habitude  de  la  disposition  d'un 
sujet;  ettr  la  musique,  m  JFIrtmee,  ne  peut 

(1)  Voyct  réerit  de  l'abhé  LcoflAi»  ceaicoaM  11 
JlfAM  été  wainvt  dt  tktftltt  «t  fMUMMM  i«  ta  «rffr*^* 

llotun,  Ain»  le  Préeii  anmliftifu*  é't  Tm  kt.it 
lAtmiiMit  du  êeimet»tMt*ë'Uurt$'tt  vu  dt  cciu  >  liir, 
■eMU,ttMI,le-BK 
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MNiwr  «M  pifci  wwl  fatit.  lai*  <UJè  il  «vati 

reçu  le  livret  d'un  opéra-comique  rn  deux 
actes  qui  avait  pour  liire  :  la  Chaue  royaUf 
et  quelques  loorceaux  de  Ut  parlilion  étaient 
eompMéê»  L*oaf  rage  (M  J««4  aa  Théâlra  de  la 

Renaissance,  le2f^  orlnbrr  IS'O  ;  !n  pii^rc,  fm-t 

mauvaise,  eairatna  la  cbuie  de  la  partition 
dans  laqn^e  U  j  avait  plusieurs  morceaux 
distingués.  Affligé  de  cet  ëdiee  iDatteadUf 
Godefroid  laissa  abattre  son  courage;  sa  santé 
se  dérangea  fA  il  mourut  le  37  février  1S40,  au 
mooiettt  où  11  enirall  dane  ta  tnmiiima  année. 
8*ileât  vécu,  il  se  fût  vraisemblablement  fait 
un  nom  honorable  paiml  les  compMileart  de 
la  scène  française. 

GODEFROID(]hi0ft«inni-JMm-6vn- 
tamn-Fim),  frère  du  |ir<cédent,  harpiste 
célèbre  et  compositeur,  est  né  à  Xnmur,  le 
34  Juillet  1818.  Transporté  i  Boulogne,  avec 
M  ftimilte,  à  VAgt  de  six  ani^  il  apprît  lee  élé- 
mants  de  la  musique  dans  IV-cole  fondée  par 
son  père  èn  cette  ville.  Admis  au  Conserva- 
toire de  Paris,  le  11  qclohre  1832,  il  y  devint 
Hhf  de  Naderman  pour  la  barpe.  Son  frère 
lui  avait  donné  précédemment  des  leçons  de  cet 
instrument.  Félix  Godefroid  obtint  le  sponnd 
pris  de  harpe  au  concours  de  1635  j  mii*  ayant 
«n  ooeaslon  d*eat«fldre  Labarre,  cl  plu  tard 
Parish-Alvars,  il  comprit  quMI  ne  pouvait  plus 
ripn  apprendre  de  Naderman,  H  il  sortit  du 
Conservatoire,  le  9  décembre  1835.  U  avait 
appria  auMi  à  Jouer  do  |rfaim  dès  Pège  de  aix 
ans  et  était  parvenu  au  point  de  jouer  la  mu- 
sique la  plus  difilcilc;  mais  son  talent  sut-  cet 
iostrumeut  n'a  été  pour  lui  qu'une  res)»ource 
Utile  peur  ami  existeace  lofeque  la  barpe  fat 
atnnrtnnnée  par  les  amalf;urs,  à  cause  des  diflî- 
cullés  qu'ils  éprouvaient  dans  le  mécanisme 
des  pédales  à  double  mouvement.  C*eat  surtout 
à  MU  talent  de  barptote  que  Félix  Gedefroid 
doit  <;i  brillante  renomméf*.  Prir  ic?  lnni:!ir'<  et 
patientes  éliid«S|  la  musique  de  harpe  s'est 
ettrMiied*«IIIMa  MMvaaui,  et,  comme  Parisb- 
Alvars,  il  a  donné  è  la  nain  gaocbe  une  impor- 
t.tnrr  ('pilr  à  rr}\f>  (!.■  l,i  droite.  D*"  là  des  com- 
biiiai»on$  de  traits  et  d'effets  d'harmonie  in- 
connu* avant  lui.  Xn  1499,  Félix  fiodefrold, 
igé  seulement  de  vingt  et  un  ans,  avait  fait  un 
premier  voyage  en  .\ncmap[ne  pour  y  donner 
des  concerts,  et  y  avait  fait  impre»sioo  par  son 
talent,  qui  o*étaît  cependant  que  le  prélude  de 
celui  qu'il  doit  à  ses  longues  et  persévérantes 
études  depuis  cette  époque.  Encouragé  par  le 
célèbre  facteur  de  pianos  et  de  harpes,  Pierre 
Xrard,  Il  aa  rendit  à  Londres,  ob  il  a  fait  des 
•dlanrs  plus  an  nolni  ptohwgés  i  diverses 


époques.  Il  a  aussi  voyagé  en  lapagne,  en  Roi' 

lande,  en  Belgique,  en  a  visité  les  villes  prin- 
cipales et  y  a  donné  des  concerts.  En  1856,  il  a 
été  appelé  A  Bruxelles  pour  s'y  faire  entendre 
dans  un  grand  concert,  i  rœeasion  du  vlngt- 
einquième  anniversaire  du  règne  du  roi  Léo- 
pold  I";  et  il  a  reçu  dans  cette  solennité  la 
déCMation  de  Tordre  InsUtué  par  ce  monarque. 
Félix  Godefh>id  vit  habituellement  i  Paris  :  U 
y  a  publié  la  plupart  de  spt  oiivrngps.  Dans 
l'été  de  ib58,  il  a  fait  représenter,  au  Théâtre- 
Lyrique  de  cette  ville ,  un  opéra  en  un  acte 
intitulé  :  la  Harpt  d'or.  Cet  ouvrage  a  été  bien 
accueilli  par  le  public.  On  a  publié  de  Gode- 
froid pour  la  harpe  :  1»  Éludes  caractérisaques 
pour  harpe  seule,  sous  les  Utret  suivants  :  la 
Mve;  la  Mélancolie;  laDantêdti  Sjf^httg 
les  J{ive.i  de  la  Plata:  Soux'euir  castiUani 
Boléro,  2-'  Duo  pour  deui  harpes,  ou  pour 
harpe  et  piano,  à  Paris,  cbex  Cballlot.  3*  Hé* 
lodies  de  Schubert,  pour  harpe  seule,  tbid, 
4°  Des  rondeaux,  des  rintai-^it**;,  dfs  vaiialions. 
Il  a  en  manuscrit  des  conaposilioos  dilliciles 
pour  les  concerta.  On  a  auwî  du  mémo  artiste 
quelques  morcoanx  de  dUTérenls  caractères 
pour  le  piano. 

GODI^iEIl  (madame  AubUSTiME  D£),caota> 
trieedtstingttée,  née  èFrancfbri-sn^lc*Mein,  le 
5  mars  1707 ,  est  la  (illo  de  madame  En^st, 
aciricremarquabledu  théâtre  allemand.  Après 
la  mort  de  sa  mère,  elle  fut  adoptée  par  madame 
Aschenbrenner,  antre  actrice  renommée  en 
Allemagne,  et  ses  éludes  furent  dirigées  vers  la 
carrière  du  théâtre,  dés  sa  plus  tendre  enfance. 
Dans  les  rôles  d'enfant  qu'elle  remplissait,  elle 
se  m  reuMrquer  de  bonne  benre  ;  on  ne  la  dé* 
si}{nait  alors  que  sons  le  nom  de  !a  gentille 
petite  aux  cheveux  noirs.  Après  avoir  fait  des 
études  de  chant  sous  la  direction  de  Daiui,  elle 
parut  avec  succès  sur  les  IbéAlres  de  Stitt^pu^ 
et  de  Hambourg.  La  beauté  de  sa  voix  et  l'ex- 
pression de  son  chant  dramatique  la  rcndircut 
blentèl  célèbre  en  Allemagne,  et  les  Journaux 
retentirent  H*élQge*  accordé*  à  son  talent,  k 
Uambonr;;  elle  épousa  l'nrienr  KrUger,  pni';, 
sous  le  nom  de  nuuiame  Ariiger  Asthenbren- 
nsr,  cHe  parcourut  TAIIemagne,  Cbanta  à 
Vienne,  à  Munich,  à  Berlin^  et  se  fit  partout 
apidaudir  d;ins  Otello,  le  freyschiitz,  la  Fa- 
mille suisse f  et  autres  grands  ouvrages  des 
Ibéèire*  italien  et  allemand.  Les  biographes  de 
l'Allemagne  ne  s*expliquent  pas  sur  les  nwllfs 
fjui  la  firent  se  séparer  de  son  premier  m,ii-i, 
mais  ils  disentque  ce  fut  après  cette  séparation 
qu'elle  fut  engagée  en  1810  an  Ibéilre  de  la 
cour  b  Darnsiadt*  Après  la  nandu  grawMne, 
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en  18^î,  Te  thcAtre  c^-so  il'exislpr,  et  madame 
As<;hcQbreDuer  ie  relira  av«c  une  iicnsion  con- 
•tdéivble  tie  Im  tour,  Sll«  a  t^poiisé,  vm  le 
mène  tein|M,1f.  de  Godner,  écnyerdu  grand- 
dur,  ft  vit  pnroip  à  Barmsiadt. 

GOEBELiJEAS-FtaDifiARw),  directeur  d'or- 
cbe«(reda  tbéitre  de  Breslau,  est  né  en  1817 
A  BauroKarteo,  près  de  Fraokenslein,  en  Silé- 
sie.  A  râpe  de  quatorze*  nn*.  i!  fut  cnvoyi-  nti 
collège  de  Glatz,  puis  il  alla  faire  ses  études 
imttkeles  au  conterratolre  de  Prague.  Pîiis  y 
fat  son  maître  de  violon,  et  Dionys  Wcber  lui 
<>nseigna  la  composition.  En  18  iO,  iî  obtint  la 
place  de  premier  violon  solo  au  théâtre  de 
BreilaU}  et  celle  de  directeur  d'orchestre  du 
même  tkéitreini  fkit donnée  en  1844.  Ses  corn- 
posfiion*  consistent  en  llit'nip?  vnrit's  pour  le 
violon,  ouvertures  i  grand  orchestre,  vt  plu- 
liean  snitet  de  Z<eAr,  «fid  ent  éld  publiés 
chez  Cranz  et  chez  Leukarl,  à  Bres1<iu  ;  enfin, 
on  a  de  lui  un  grand  nombre  de  chanU  pour 
voix  d'hommes  en  chœur. 

GCCCKJQVGIL  (ito»ot»-FaiBiaie<4*ini- 
rnea  DE),  né  à  Groningtn  (Ilalberstadt)  en 
1745,  mort  le  18  février  fut  d'abord 

délégué  de  la  chaoccllcrie  de  Prusse  à  Eirich, 
et  (lut  nommé  en  179!  couMiller  particulier 
des  finances  de  la  Prusse  mt'i  idionnlc,  à  Bcilin. 
Il  a  donni*  une  notice  biographique  de  la 
célèbre  pianiste  Thérèse  Paroditt  f  dans  le 
bnltième  numéro  du  journal  intitulé  :  /owmal 
von  und  fiir  DentichUind  (Journal  de  l'Alle- 
magne et  pour  rAliemagne),  ann.  1785. 

GOEIIRIIXG  (J.-G.),  violoniste  i  Cobourg, 
en  t84I,  fut  élive  de  Spohr  à  Canel,  et  se 
trouvait  à  Brunswick  en  1835.  Il  a  public  de 
sa  composition  :  Introduction  et  thème  varié 
fiomrléviohn,  avec  quatuor  au  piano.  Op.  1, 
Brunswick,  Meyer. 

G(X:PFEUT(CBARLC$-TBÉorniLE),  maître 
de  concert  à  Wcimar,  fui  un  des  meilleurs 
Tiolonistct  de  son  temps,  «-n  Allemagne;  il  na- 
quit è  Welsseusieln  (Saxe),  en  I73S.  Après  avoir 
fnit  $cs  éuu\i's  musicalt'S  comme  enfant  de 
chœur  i  Técolc  de  Sainte-Croix  et  à  la  cha- 
pelle de  Dresde,  il  alla  a  lei|isick  faire  un 
cours  de  jurisprudence.  Au  moment  de  son 
départ,  son  |h'tp  lui  remit  un  violon  en  lui  <li- 
sant  :  âlon  fils,  prends  cet  instruinent  :  tu 
connais  ma  pOifff/o>i,<f  tu$a<s  que  je  ne  puit 
guère  tt  donner  davantage.  Si  tu  e»  heureux, 
tu  pourrnxtfi  pnsxer  fncUctnrnt  mon  fa:'h!e 
êccours  ;  si  tn  ne  l'es  pas,  le  peu  que  je  pour- 
rati  te  donner  ne  saurait  t*aider.  Jusqu'en 
1704,  la  fortune  ne  sembla  pas  être  favorable 
A  Corpfcri  ;  maïs  s'i^lanl  rendu  k  Francrvi  l 
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fl.'uK  ccHo  nnnt'i\  ^  l'nrrTiion  du  eonronne- 
ment  de  l'empereur  Joseph  1I|  il  s'f  fit  en- 
tendre avec  succès  et  commença  k  recneflHr  les 
ftruits  de  ses  efforts  et  de  son  talent.  Il  Ht  dan» 
rrtte  ville  la  connaissance  de  Ditiers  de  Dit* 
tersdorf,  étudia  sa  manière  et  se  l*appropria 
pour  ses  compositions.  Bu  1765,  il  fbt  engsgi 
au  grand  concert  de  Francfort  comme  violon 
solo  :  après  avoir  occiiyx'  rr-ua  place  jusqu'en 
1769,  il  partit  pour  Bi'rliu  et  resta  une  année 
alternativement  dans  cette  ville  et  à  Poisdam. 
En  1770,  il  passa  à  Weimar,  dans  le  dessein 
de  se  rendre  en  Angleterre  ;  m.ii<  npri^s  l'avoir 
entendu,  la  grande -duches&u  douairière  te 
nomma  raallre  de  concert;  le  suceesseur  de 
cette  princesse  le  maintint  dans  $3  place. 
Goppfert  la  cop'^-^m  jusqu'à  sa  mort  qui  arriva 
te  3  octobre  17U8.  Un  a  imprimé  de  sa  compo- 
sition six  polonaises  pour  violon  principal  et 
orchestre  :  il  les  exécntait  8V(«  on  rare  talent. 
Le  \ioloni-5if  :»!!<  m.md  Rranz  a  «'•!•'•  «'^n  élève. 

GCM:lPi'  l:.llX  (CiiARLr.s-Ai(DRi.),  ciarinet- 
tisle  et  compositeur,  naquit  le  10  Janvier  1789, 
à  Rimpar,  près  de  Warzbourg.  Il  commença 
l'étude  de  Kl  muîique  dè«  sa  p1u<i  tr  ndre  jeu- 
nesse, et  prit  des  leçons  de  cbatit,  de  piano  et 
d*orgue  ;  il  passa  ensuite  sous  la  dîVeetioa  d» 
virUio'.e  Meisncr,  musicien  de  I.i  chambre  à 
Wur2bourg,  pour  l'étude  de  la  clarinette.  A 
seize  ans,  ses  progrès  avaient  clé  si  rapides, 
que  ion  talent  n*avait  déjà  plus  besoin  d'autre 
guide  que  lui-mi^me.  Il  se  livra  alors  à  l'étude 
de  ta  composition,  i^n  1788,  il  fut  engagé 
comme  première  clarinette  dans  la  chapelle  de- 
Heinungen.  Dis  ans  après,  sa  réputation  le  Bt 
appeler  ;>  Viennf ,  mais  il  ne  put  obtenir  de  «nn 
gouverncmcQi  la  permission  de  s*y  rendre  ;  ce 
refus  fut  adouci  par  la  promesse  de  lui  eooAer 
la  direction  de  la  chapelle,  mais  son  espoir  è 
cet  éjrard  ne  se  réalisa  pas.  Vers  le  même 
lenip^,  plusieurs  de  ses  ouvrages  parurent  à 
Leipsick,  à  Bonn  eli  OITenbacb.  GoFpfleKcst 
mort  A  Heinnngen,  le  It  avril  IBIB,  des  suites 
d'une  maladie  de  poitrine.  On  a  «le  Inf  • 
1"  Premier  concerto  pour  clarinette  (eu  ji  tie- 
mol),  Bon  n,  Siroroek.  S^'Beuxième  idtm  (eo  m  i), 
Offenbach,  André.  S'  Symphonie  concertante 
liour  clarinette  et  li.issim,  ifcirf.  1"  Tt  ni*i,'m«! 
concerto,  op.  20  (eu  si  ),  ibid.  5"  yiialnème 
idem,  op.  W  (en  mi),  ibid.  7*  Premier  pot- 
pourri  ])Oiir  clarinette  et  orchestre,  op.  5i, 
l.ei|Ki.  k.  I!'<<*inet«ler.  8* Dcusième/'/^n» ,  op.  Ô8 
(en  fa),  tXlenliacb,  André.  0"  Fantaisie  mili- 
taire pour  rorcbcstre,  op.  S?  avee  le  portrait 
lie  l'anieur,  I.eipsiek,  VofaBelsIor,  IBK. 
10"  lloitze  pitees  d'harmonie  ponr  detix  dari- 
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nettes,  dent  cor<;  et  basson,  op.  90,  liv.  I  et  II, 
OfTenbarh,  André.  1 1"  Dix-huit  pièces,  idem, 
pour  deux  clarinettes,  deux  cors,  hautbois  ou 
Mie,  troBiMlte,  Immoû  «i  Mrpent,  Mi, 

tî»  Variations  pour  flrtU-  et  orchestre,  op.  28, 
ibid.  Deux  quatuors  pourclarirrt^tlc,  violon, 
alto  et  basse,  op.  10,  ibid.  14"  Trois  quatuors 
Abm,  tttf.  15*  Drai  «ovra  d«  doot  pour 
rlarineitcs  en  ut,  op.  19  pI  22,  ibid.  10»  Six 
duos  raciles  pour  deux  clarinettes,  op.  50, 
Leîpsick,  Hofmeister.  l?"  Concerto  pour  cor 
(en  op.  Si,  OflteDbMii,  André.  18*Tliifft- 
quatre  petits  duos  pour  (\r\\\  cors,  op.  23, 
ibid,  10<*  Vingt-quatre  idém,op.  3t,  Leipsicic, 
H«OMtoier.  SO*  Sonate  pour  deux  guiUres  et 
Mto,  op.  11,  iktd,  91*  Floslenr»  sonatM  «t 

duos  pour  guitare  et  flAle,  etgtiitare  rt  b3<;snn, 
op.  IS,  15,  17  ei  18,  «frtd.  Soaate  pour 
piaB»  et.  cor,  op.  35,  Leipsick,  Hofkneittor. 
S0*TRriirM«eilsdechansons,  à  voix  seule,  avec 
accompagnement  de  piano,  OfTenhirh,  André. 
Gœpferta  laissé  en  manuscrit  trots  sympltonies 
yonr  INirdcfIro,  na  conwrio  pour  hambois, 
doux  trio»  concerUnti  pour  ir^  oon,  on  qu- 
lnor  pourquatrecors, un  quatuor  poiircnr.  vio- 
loo,  alto  et  Tiotoocelle,  deux  sjm{>booi«s  con- 
oortâBlM  pour  dei|«  I»Mwwf ,  vn  eoncerin  ponr 
trompette,  et  plusieurs  autres  prodiicliOM. 

GOEll.tfAR  (CiRiTiEx».AoousTE),  Ofgz- 
niitn  à  Colleda,  dans  la  Thurioge,  a*e«t  fait 
connaître,  «s  1799,  par  don»  préladet  flwlle* 
pour  l'orf^ue,  publiés  à  I.cip«ick. 

GCM-:R0LI)T  (jKA>-llt>Bi),  n^-  1'^  1' 
cembre  1773,  à  Stempeda,  village  du  comté  de 
StoOicrg,  a  appris  la  maaliiiM  tous  la  df  roelton 
de  Georges- Frédéric  Woir,  auteur  d'un  Diction- 
naire de  musique  el  plit-sieurs  autres  ou- 
vrages {voyes  ce  nom).  Eu  lët)3,  il  a  été  appelé 
k  Onodllnboug  coonm  dlreètanr  de  la  mulqne 
d*é^(1isc.  II  remplissait  encore  ces  Tondions  en 
lèii.  M.  G«eroldt  a  puMié  quelques  petites 
pièces  pour  le  piano  et  des  mélodies  cborales 
ponr  4|«atre  voli  d*lioniniei,  avee  aeeompagne- 
ment  d*orgue,  Quedlinbour;',  Basse,  10-8".  Il 
avait  en  manuscrit  des  cantates,  desbymnes,des 
motets  et  des  airs.  C'est  particulièrement  par 
des  traités  eonesniant  l^harmonla  et  Tart  du 

cbant  que  cet  artiste  est  connu.  Ces  ouvrages 
ont  pour  litres  :  l»  Meitfaden  :um  i  uter- 
rickt  im  Ceneralbast  und  in  der  Composition 
(Guide  pour  nnstmellon  dans  la  basse  con- 
tinue et  1.1  composition),  première  partie,  Qued- 
liabourg,  1815,  gr.  in-S».  Deuxième  partie, 
MlO,  ibid.  La  deuxième  édition  de  cet  ouvrage 
»<»  publiée  «n  1838,  et  la  troisléne  en  1859. 
Csllc-cl  a  pnur  Ulre  :  GHUMMitf  Vmtertiekt 


im  Ceneralbass  und  in  der  Composition, 
Leipsick,  1852,  in-8".  Je  ne  sais  si  c'est  le 
même  ouvrage  quiestcitédansie  f^'olst^ndiges 
MUeket'ltxikim  de  Kayier,  sous  ce  titre  : 
ffandbuch  der  .Vusik,  der  Generalbasses  und 
der  Compositionf  Quedlinbourg,  Basse,  1852. 
2*^  Der  Kunst  nacK  Noten  zu  singett,  oder 
pnàHteUm  £l»mêntar^4sattçlehrê,  etc.  (Hé- 

ihodc  élémerif.iirc  et  pnti'in^  du  chant  d'après 
les  notes),  yuediinbourt;,  1852,  gr.  in-8".  C'est 
une  deuxième  édition.  3"  y^ws/u/ir/i'cAe  iheort- 
tùeh-pnàtiêekê  Jbnudktfl»  «on»  erafs»  £U- 

vjrntnr-  rnrerricht ,  bis  iur  volkommenslen 
Jusbildung  (Méthode  complète  théorique  et 
pratique  de  cor,  depuis  les  premiers  éléments 
iuaqu*à  l'instraetlon  complété,  Qnedllnbourg, 
Rn-!so,  18Ô0,  in  1»  A"  Die  Orgel  und  deren 
ZwekmMStinger  Gebraueh  beim  a/fentli" 
9hm  C«ttÊidien$t.  £(n  Mandbuch  fiir  ango- 
hêndê  ÛrgtMisten,  RnUffÊr,  Artbsn-fn- 
spprfpr*n  und  Kirchenpatrone  (L'Orgue  et 
son  usage  conforme  au  offices  divins.  Manoel 
pour  las  oifantolet  «ommençants ,  prédica- 
teurs, inspecteurs  et  patrons  d'églises),  Qoed. 

linMnrîT,  T?ik<T,  1835,  in-8"  (Irdnnken 
und  Bemerkungen  uber  Kirehen-musik  (Idées 
et  remarques  sur  la  miulque  d*église),  dans 
récrit  périodique  intttulé  :  Eutanta,  1880, 
t.  IV,  pages  t-îfi. 

GaCR&£8  (Jacques-Jusefu),  docteur  et 
pnrfiesseiir  de  philosophie  à  Munich,  précé- 
demment! Coblence,  est  n«-  dans  cettcdernière 
ville,  le  25  janvier  1770.  Au  nombre  de  ses 
ouvrages,  il  en  est  un  qui  a  pour  titre  :  Jpho- 
WM»  «ter  dis  Kmmt  (Aphorisnes  sur  TarQ, 
Coblence,  1814,  in-8°.  Ce  livre  renferme  des 
idées  d'un  ordre  élevé  concernant  )n  musique, 
torresest  mort  à  Munich,  le  SU  janvier  184S. 

GOE8  {Danni  DE),  bislorfograpbe  portu» 
gais,  naquit  en  1501,  au  i)ourg  d'Alenquer, 
d'une  famille  noble  et  distinguée.  Après  qu'il 
eut  fait,  sous  d'habiles  maîtres,  de  bonnes  élu* 
des  qu*ll  terolna  i  l*Vnlverslléde  Padaue,  les 
roi.s  de  Porlu^'al  don  Sébastu  n  et  Jean  III 
l'employèrent  dans  diverses  utigociaiions  en 
France,  en  Italie,  près  du  pa|ie  Paul  III,  qui 
rhonoratt  de  sa  bleaveHlanee,  en  Suède,  .en 
Polonnc  et  en  Danemark.  Relir/'ft.Tnsles  Pays- 
Bas  pour  s'y  livrer  à  ses  travaux  littéraires,  il 
vécut  particulièrement  i  Lonvain,oij  plusieurs 
ouvrages  de  sa  eonposlllon  ont  été  imprimés. 
Quelque?  petits  voyages  qu'il  fit  en  Uollande 
et  en  Allemagne  lui  procurèrent  la  connais- 
sance d*trÉnie  et  de  Glarém,  dant  il  fttl  l*aini 
pendanl  la  resta  de  sa  vie.  Ce  ht  dans  les  con- 
versations qn*ll  cutb  Fribouis  avec  ce  dernier 
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qu'il  eut  occasion  ik  lui  faire  apprécier  ses 
profeodet  eoiiii«iM«Mcs  dn*  la  nntiqiM.  Oe 
fClMir  en  r nrtu^'al,  de  Goes  fut  oommé  par  le 
roi  jMn  III  his(oriop:raphe  du  royaume,  et 
garde-major  de  la  tour  de  Tombo,  enaploi  coo- 
•Idiré  eoniaw  mie  4e*  prenlèrw  ditrgct  de 
rÉU(.  Il  mourut  à  Lisbonne,  au  mois  de  dé- 
cembre 1500,  à  l'â^e  de  cinquante-neuf  ans. 
De  Goet  savait  te  grec,  le  lalin,  Parabe,  rélbio- 
^en,  et  iNWlalt  les  langnea  mederaei  dt  Tln- 
rope  avec  beaucoup  de  facilité.  On  a  de  lui 
beaucoup  de  bons  ourragcs  sur  Tbi^toirc  et  !cs 
antiquités,  qui  ont  été  imprimas  a  Louvaio,  à 
Celégae,  à  Pari*  et  à  Uebenae.  Ses  <tu4ee 
dans  la  musique  avai* é[é  celles  qu'aurait 
pu  faire  un  malti«  de  cbapelle.  Il  Jouait  bien 
de  plusienr»  instruments.  €iaréan  a  inséré 
àuM  lea  Mêtadmi»»  od  ■M»let<JVe  latarCt 

inimica  rnfa)  ^  trois  voix  (p.  264),  qui  est  bien 
écrit)  dans  la  manière  de  Josquin  Deprès,  et 
qui  n'a  d*autre  défaut  qu*un  peu  de  nudité 
étmê  rkafBoaie.  Le  eitalogiiedela  UUtalU- 

qur  musique  du  roi  Porfuj^if,  ptiMti^  h 
Lisbonne  par  Craeebelie,  indique  beaucoup  de 
convesHieiM  de  éi€oe«  qni  y  étaient  conser- 
vées. MachadedU,  dam  m  BiMfaNMqM  (t.  1«, 
y?  6!7),  que  cesotivrages  étaient  «Tf^rtitr'*  avec 
succès  dans  les  églises  portugaises.  On  trouve 
«d  motet  ft  û%  TOix  de  la  eoniMaitioii  dede  Q«* 
dans  le  rarissime  recueil  intitulé  ;  CmUottu 

sfjiifm  .  %fT  et  qnintjnf  vn^fitn.  Eongt graviit- 
iinuB  juxla  ac  atnœuissitng,  in  Germania 
mtaxim»  hatiemm  fyirft  tutn  «MM»,  AU' 
gvsue  Vindeliconim,  Melcblor  KriesslelD  cs- 
cudebat,  1545,  petit  in-4*  obi.  ï.e*  antPM  mu- 
siciens dont  il  y  a  des  morceaux  dans  ce  recueil 
MDt  :  INetridi,  Net,  Halstre  Jan,  Adrien 
'Willaert,  Josquin  Deprès,  Lupi,  Claudin,  Til- 
rnsn  SH«i?ttf>,  Consilium,  Bif)f<1ir»,  Jean  Hcugel, 
Morales,  Jorius  Wender,  Ihoma^»  Crequillon, 
Ke*dw,  JacqtMt,  et  plutienri  anoojmei.  De 
fioeia  laiMé  en  manuscrit  un  livre  intitulé  : 
Tractado  theorica  du  Mmira,  cWé  avec  d'an- 
tres ouvrages  par  le  cberalier  d'Oliveyra. 

GOETHE  <J«BR-Wearesite),  lllnetre  poile 
allemand,  né  à  Fr.incrort'Sur-le-]llein,  le  28 
ao0t  1749,  est  mort  i  Weimar,  1c  32  mars 
18?2.  La  biographie  de  cet  borome  célèbre, 
rhiatojte  de  se*  idées,  de  ses  Iravain  et  de  son 
infiiif  nrr  ntir  în  l.inp:ue  et  la  littérature  de  l'Al- 
lemagne, D'api^artiennenl  pas  à  mon  livre  :  il 
Hwatlofloé  id  que  iiour  sa  correspon- 
dance afaelalltr  («eyes  ce  ne«i)f  qui  a  élé  fui» 
Miéc  sons  (ilre  :  Briefrrcrhsrl  z^ri\rhrji 
Gœthe  UHd  ZtHcr  in  den  Jahrtn  1790  bit 
18tt|  immsgegtben  vên  Dr,  friti  WUh, 
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J?<^in£r(Correspondance entre  Gœtbe  et  Zelter, 
daM  les  asMéee  17M  è  IMt,  fiùOm  le 

docteur  Fr. -"\V  Bii^mpp),  Berlin,  six  vo 

lûmes  in-8*.  On  Ut  avec  intérêt,  dans  celle 
collection,  quelques  lettres  où  Gœtlie  expoec 
se*  idées  mr  laimwiqw,  et  eca  «piaieM  caa- 
ceroant  le  mérite  de  quelques  compositeurs. 

GtV.THK  (Waltï»  DE),  petit-fils  du  pré- 
cédent, nu  à  Weimar,  en  1816,  s'est  faiteon- 
aaltrepardeseisaisdeeenpositleiiendlMpeiiie 
genres  En  1839,  il  a  fait  repr^^mtcr  à  Vienne, 
puis  à  Weimar,  un  opéra  en  un  acte,  sous  le 
titre  de  :  ^ntelmo  Lancia;  cet  ouvrage  n*ob- 
ttotpesdesveels.  Bn  1846^  «n  «péta  en  Irais 
actes,  du  même  compojiteur-amatcur  ,  intitr1<<  • 
der  àffangen  von  Bologna  (le  Prisonnier  de 
Bologne),  a  été  joué  au  tbéâtre  de  "Weimar.  Oa 
ooanalt  am*i,  sons  le  néaie  mai,  des  ffecneila 
de  I.ieâer  avec  accompagnement  de  piano, 
op.  ),  Leipsicli,  Breitkopf  et  Htertel,  op.  14, 
Vienne,  Hasiinger,  et  quelque»  oeuvre*  powria 
plsno. 

GOETnr'CG  (VAlE'iTt'»^ ,  (^rrirnin  ynr  la 
musique,  né  i  'Wilzenhau»en,  dans  la  Tbo- 
ringe,  parait  avoir  vécn  à  Srfort,  dans  la 
dcaxièine  OMlfld  da  seiiièBie  siècle.  Il  a  publié 
un  livre t!1éTO?'nt.Ttr''<:TTrlrt  mu^iTt!'',  rlrîn»;  l^qii^î 
il  a  résumé  en  neuf  tableaux  la  doctrine  de 
Glaréao,  cooeemant  les^ooM  mades  de  la  1»- 
oaUté  da  iilainHflMnt  A  la  snlla  de  ces  ta- 
bleaux, on  tr'^nvp  <]in*ïqiips  morceaux  à  trois 
et  à  quatre  voix,  dans  le  style  fugué.  L'ouvrage 
a  pour  titre  :  Comptnâimtn  muktt  sundwln 
tivx,  Erfiirt,  1587,  in-8«.  Cette  édition  est  la 
deuxième    j'ipnnre  la  date  de  la  première. 

GOiùlTli'XU  CHcuai),  pasteur  ÀCteltstadt, 
prèf  de  Franelbrt-«ur*r(Mer»  an  eaaunene*<> 
ment  du  dix-septième  siècle,  est  auteur  d'aoe 
mif-ifi»!»*  ^  qualre  voix  sur  le  cai^'ehisme  de 
Lultict',  avec  une  instruction  élémentaire,  pa* 
litl«e  eoB*  ce  titra  :  CvUoktmm  ImUmi 
von  Wort  zu  TVort  in  vier  Stimmen  sehotn 
und  Ueblieh  cftmponirt,  benfdm  Hnem  Bt- 
rkhtf  srfe  junge  A'naden  und  jlia«deh$n  in- 
netkalb  it  S^imOên  in  Muèimm  kêgH^m 
koennen.  Francfort,  1605,  lu 

GOETTLE  (jEiw-Miiceion),  maître  de 
cbapelle  de  la  cathédrale  d*Augsbourg,  dans  la 
seconde  moitié  da  dix-se|iiltoe  siiele.  Il  a  Mt 
imprimer  dan<i  cette  vilir,  m  1(170,  «a  racnH\ 
de  messes  concertées  de  sa  composition. 

GOETZ  (Frarçois),  violoniste  et  conpn- 
sllenr,  oé  en  iTSi  à  StmsdieU,  co  Isliisie, 

fit  sr«;  (MTTflrs  mTisicilf?»  et  littér.'îirpn  comme 

enfant  de  chcror  chez  les  Jésuites  du  Noot- 
Sacré,  {niès  da  Friiiram,  et  ensnHa  an  s<«i- 
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niirr  (fr  Saint -Wrnresîai.  Après  qu'il  eut  élé 
gradué  bachelier,  il  fit  un  cours  d'histoire 
«ceMiiMtique  i  I*Uoivenité  d«  Prague,  dans 
rintealien  d*«ntrat  daas  l*méf  de  Mat* 
Benoit;  mais  il  changea  ensuite  de  projet,  et  se 
rendit  à  BrttDD,  oo  ta  place  de  premier  violoo 
du  ibtttre  loi  avait  été  offerte.  Apri*  avoir 
passé  quelques  années  dans  eetlB  Villes  il  voya- 
gea dans  la  Silt^io,  et  y  fut  cmp!oy(*  romme 
cbel'  d*orchestr«  dans  les  églises  de  (ilu»ieurs 
•hba7cs.  Dam  «ta  t^oitr  qo*!!  fit  è  Bnalan,  il 
y  ftita  connaissance  de  Dittersdorf  qui  lui  pro- 
cura la  place  de  chef  d'orchestre  dans  la  cha- 
pelle de  Joliaonisberg.  Après  que  cette  cha- 
pelle oat  Hé  dlMonie,  GcelcralBwaa  ABfMia» 
tt  s*T  it  entendre  à  Toccasion  du  conronne- 
mrnt  rîti  roi  Frt  déric-Guillaumc.  Rappelé  en- 
siule  à  Srllnn  par  Je  baron  lUscbnilz,  il  y  fut 
dM^Eido  ladiractkMdoroftlKMredatliéAtre  ; 
mais  il  IIP  j.'.irda  pa^  looigtcmps  cette  position, 
fur,  en  1787,  il  fut  nommé  maître  de  chapelle 
de  Tarcheréque  d*OlmUtz.  C'est  dans  cette  place 
^*il  a  4erit  la  plupart  de  «ei  oavrages,  lesquels 
«omlilenl  en  symphonies  pour  i*orchestre, 
rf»ncerto*,  sonates,  trios  et  duos  pour  le  violon. 
TfMites  ces  productions  sont  restée»  en  mauu- 
•erit.  QudqMtHUkOf  de  aet  •ynfilioiiiet  ont  été 
exécutées  à  Prague  aux  couronnements  des 
empereurs  Léopold  II,  en  1791,  et  François  1" 
l'année  suivante.  GieLt  vivait  eucure  i  OloiUU 
en  1799,  avivant  le  INeUottnaIre  des  artiste* 
(Kunstlèr  Lexikon)  de  Mcnsel  (tome  I,  p.  -Î97). 
Les  renseignements  manquent  sur  sa  personne 
depuis  cette  époque. 

GCBTZB  (GaoneaF-Inu),  nlntoue  Inliié- 
rien,néà  Leip-iick  .  Ir  1 1  :TotM  1G67,  fit  ses  études 
«lux  universités  de  \Vilteal>erg  et  de  Jéna. 
fin  166a,  il  fut  probsicttr  adjoint  4  Witlen- 
beig,  puis  prédlealeor I laig en  1690}  il  rem- 
plit )'.7nr](<e  suivante  les  mêmes  fonctions  à 
CbemniLz,  fut  appelé  à  Dresde,  en  1604,  puis  à 
Annaberg,  en  1 007,  et  enfin  à  Lobeek,  en  I70t. 
Il  mourut  dans  cette  dernière  ville,  le  35  avril 
1728,  et  scion  d'autres  Mo^Taphes,  le  25  mars 
17â9.  On  a  de  «e  savant  théologien  quelques 
ouvragée  ob  i*on  ironve  des  choses  utiles  pour 
rbistoire  de  la  mosiqne;  ils  ont  iiour  titre  : 
1*  /?e  Odio  pontificiorum  in  hymnos  errlf-iiT 
lutheratutf  Dresae,170â,  ln-4".  3«  Ifeliymnis 
êt  kymutpœt»  Zutteenaftas,  Aoe  e»t  2iiftee< 
kitcke  LiederkiHori»,  Lubeck,  1700,  in-4  de 
"2  ii.T^fH ,  réimprimé  à  Lu!»eck  ,  en  Î781.  Il  y 
a  des  exemplaires  de  la  même  date  dont  le 
froMlaptee  a  été  changé  et  dont  le  titre  cet  : 
Stndsekrtiben  an  den  fferm  Fwfatur  det 
tvmtiOiÊdim  XMaraeAaise...  yo.-C'ArM. 
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Olearius.  Celte  dissertation,  adressée  J  Jean- 
Christophe  Olearius,  renferme  de  curieux  dé- 
tails sur  les  chants  locaux  de  Lubeck.  Gœue  a 
réimprioié  l\»raiieii  fkuibve  dn  cbantn  Lrn- 

sius,  par  R.irhmri>tor,  .fanî  ici  Elogia  Germa- 
^nontm  quorumdam  Theolog.  stcuU  XFI 
tt  XFJJf  Lobeek,  1708,  in  ë«  (voyes  Bacb- 
■  eister). 

-MELCHion),  docteur  en 
tliéologie  et  conseiller  du  consistoire  d*Hal- 
berstadt,  naquit  en  Tbnringe,  vers  le  milieu 
du  dix-septième  siècle.  En  1885,  Il  ftat  appelé 
sv\  fonctions  de  prédicateur  de  l'i'i-lise  Sainl- 
Hartiu,  i  Hatberstadt,  fiit  vic«-»urîniendaot 
en  ITOy,  et  welHai  dneeortalatio  en  17HL 
Il  mounit  en  1738.  Cnlm  est  anlBnr  dPks 
(*lf)pf  dr  ^Vr ikriTf^isjfT,  orcrinisfr  pf  f*rrirain 
sur  U  musique  {vo\f6i  WEaKitisTEa),  qui  a  été 
Imprimé  sons  ce  litre  :  iht  wti  lertftaili 
;Vust'cus  und  Organitta  tcurde  bei  traurigtt 
leich  Be^telhing  dei  weyl.  Edïen  und  Kun$t- 
//och-erfahrnen  Utrrn  Jndnas  WtrkmeU' 
teVf  etc.,  t'A  Hner  Aand-Jlsds  âarytUeUtf 
Halberstadt,  1707,  3  feuilles  in-8«. 

GOETZE  (Xicolas),  rlnvt^rnii^fe  et  violo- 
Qt&lc  à  KuduUladt,  fut  d'abord  au  service  du 
prince  de  WaMedc.  Il  demeurait  i  Ai^boniy 
vers  17-ÎO,  et  y  fit  paraître  une  sonate  pour  le 
clavecin  avec  accompagnement  de  violon;  Il 
en  annonçait  alors  cinq  autres,  qui  ne  parais- 
sent pas  avoir  été  publiées. 

Gr>f:TZf'  f  h  i'^-XicoLAS-CûjinAn) ,  violo- 
niste et  coiu^Hisiteur,  eskné  à  Weimar,  le  1 1  fé- 
vrier 1791.  Dès  son  enfance,  il  montra  d*beu- 
reuses  disposlUons  pour  la  musi^,  qui  déci^ 
dirent  son  père,  membre  de  la  chapelle  de  la 
cour,  à  lui  faire  donner,  à  l'âge  de  sept  ans,  des 
levons  de  vl^n,  de  ctavecin  et  d'harmonie. 
Ses  progrès  ftarentsi  rapides,  que  te  maître  de 
chapelle  Xranz  en  fut  émerveill'^  et  rrrnm- 
manda  cet  enfant  à  la  grande  duchesse  Amélie. 
Généreuse  autant  que  sensible  aui  beautés  de 
Part,  la  princesse  admit  le  Jeune  Geetse  i'  ses 
soirées  musicales,  et  rctirouf3^„'«':i  p.irses  bien- 
faits. Parvenu^  Tégede  quinze  ans,  il  possédait 
déjà  nu  talent  remarquable  sur  le  vlolott.  Vu 
comte  polonais,  qui  l'avait  entendu  i  la  cour, 
lui  proposa  de  le  suivre  à  Leipsick,  où  le  Jeune 
arli&te  se  fit  entendre  avec  succès.  Après  quel- 
ques mois  de  séjour  dana  cette  ville,  tetae 
retourna  i  Weimar  et  f  entra  dans  la  chapelle 
ducale,  vers  la  Hn  de  1800.  La  grande-duchesse 
Amélie  étant  morte  iieu  de  temps  après,  Gtetie 
trouva  une  autre  prolectrice  non  moins  géné- 
reuse dans  la  grande  duchesse  héréditaire 
Marie  Pauloiroa,  qui  renvoya,  à  ses  frais,  pcr* 
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feclionner  son  talent  tous  la  direction  de 
Spohr,  et  piM  Urd  le  conlla  «ni  toiu»  d« 

A.  E.  Mullcr,  à  Weimar,  pour  IN  tudc  tfe  la 
composition.  Ce  Tut  près  de  ce  mallrt-  qu'il 
écrivit  ses  premiers  quatuon  qui.  quelques 
•nnéM  après,  tarent  pnbliéi  i  Uipilek,  chex 
Breitkopf  et  H»rlel,  ainsi  qu'un  concerto  qu'il 
exécuta  aux  concerU  de  la  cnurarec  un  brillant 
•uccès,  et  qui  lui  lit  oliteoir  de  sa  noble  pro- 
tectrice une  peofkMi  pour  w  rendre  i  Pari», 
où  il  arriva  en  1813.  Noool»(anl  1rs  agitations 
derettc  éjwqup  df'sastrpusf  pour  la  France,  et 
bien  qu'il  eût  été  obligé  de  servir^dans  la  garde 
nationale  porliienne,  11  pnt  être  admit  au  Con- 
•ervatoirc,  par  rintervenlion  du  comte  de 
Saint- Ai((nan,  ambassadeur  de  France  près  des 
cours  «axoDoes,  pour  f  recevoir  des  leçons  de 
violoB  de  Krentiep,  et  de  eontrepoiat  de  Che^ 
rubini.  Après  un  séjour  de  huit  mois  à  Paris, 
Gœtxe  retourna  i  Weimar,  d'oij  il  ne  s'est 
éloigné  deux  ou  trois  fois  que  pour  des  voyages 
d<art,  particnllèrement  i  Tienne,  eà  il  a  brlIM 
comme  violoniste.  Quelques  op/ras  qu'il  fit 
jouer  au  théâtre  de  Weimar  juslirièreot  par  leur 
succès  la  haute  protection  dont  l'artiste  avait 
été  Vob^tt  jne^a^alon.  Bn  1896,  la  place  de  ré- 
pétiteur  du  théâtre  de  la  cour  lui  fut  ditnru'r, 
et  il  la  rem|ilic  avec  intelligence.  £o  1648, 
Gœlce  a  été  admis  à  la  retraite. 

Cet  artiilea  beaneoop  écrit  eodlMrenttge»» 
res  de  musique.  Son  premier  opéra,  intitulé  :  te 
Marche,  joué  en  lëlO,  Tut  accueilli  avec  fa- 
veur. Il  Tut  suivi  à'ÂUxandn  en  Perte,  «u 
quatre  acte»,  qui,  an  moyen  de  qnelqaes  dun- 

^'rmr  nt<;  r{  fie  r!in[iiir«  s  î>ir  n  faites,  eut  un  bon 
nombre  de  représeiiiaiions  et  fut  repris  plu- 
sieurs foU  avec  inecèi.  En  1833,  Gœtze  fit 
joncr,  i  Weimar,  VOraeUf  qui  lit  one  vivo 
impression  sur  le  puhlir.  L.i  f-ramlo-dncbcsse 
témoigna  sa  satisfaction  au  compo^iiteur  par  le 
don  d'une  riche  tatMtièreenor.  EnAn,  en  1834, 
il  donna,  au  mémo  théâtre,  I»  GoXkgQ,  opéra 
romantique  en  quatre  actes,  (pii  fut  l'objet  de 
beaucoup  de  critiques  et  d'autaut  d'éloges  dans 
loe  Journaux  de  mntlqne.  G»ue  a  écrit  aut&i 
ta  musique  de  plusieurs  vaudevilles  et  mélO' 
drames.  On  a  de  lui  des  ouvertures  pour  Tor- 
chestrci  un  quatuor  brillant  pour  des  instru- 
mente i  cordes,  œuvre  3,  Leipsick,  Breitkopf  et 
Haertel;  I rois  autres  quatuors  idem,  op.  8, 
«bld.;  des  varinion"!  |»our  violon  avec  arcom- 
fiagoenientj  dis  triot  faciles  |»our  deux  violons 
et  violoncelle,  Weimar,  Voigt  ;  des  «nvres  de 
différeots  genres  pour  piano }  des  Lteêtr,  etc. 
Un  frèrr  de  rot  ,-)r)isie  (BeoJaBiB  telle)  a  été 
musicien  de  viile  à  Jéna. 


-  GOLD 

GOCTZEL  (FaANqoitJosira),  fldtisu  dis* 
llngné  de  la  chapollo  de  l*éleeieur  de  Saxo,  à 

Dresde,  orrtîpnit  cette  place  en  ITrif?  Tl  i  tats^é 
co  matiuscnl  six  concertos  [wur  la  flûte,  et 
quelques  trios  i>our  le  mène  instnimeot. 

GOEZ  (...),  flietenr  d*orgnes,  vivait  on 
IGfO.  II  a  construit  à  F.irtb,  dans  la  princi- 
pauté d'Anspacb ,  un  instrument  de  vingt- 
quatre  jeux,  avec  deux  claviers  et  pédale. 

GOiTER  (JiA»),  facteur  d*orgues,  vivait 
à  Strlejr.iij,  au  commencement  du  dix-septième 
biècle.  11  a  construit  à  Reichenbach,  m  1032, 
on  orgue  de  vingt-deux  jeux,  trois  claviers  et 
pédales. 

GOGATm  (\?iTotxr.-ïîtR«*>i) ,  ou  GO- 
GAVA,  né  à  Grave,  Braliaiit  hollandais,  dans 
la  première  partie  du  seuième  siècle,  exerça  la 
médecine  i  Venise,  o<i  U  se  Ha  avec  lé  célthre 
musicien  Zarlinn,  qui  l'in^agca  à  tr:idtiire 
quelques-uns  des  auteurs  grecs  qui  ont  traité 
de  la  musique.  Gogavin  suivit  ce  conseil,  et 
pttUia  nne  traduMlen  latine  des  traités  d*Arif  • 

toxènc,  de  Plot^mée,  et  de  quelques  fraRmenls 
d'Aristote  et  de  Porpbyre.  Son  travail  a  paru 
sans  les  textes  originaux  sous  ce  titre  :  Ârii- 
toaml  mtaiti  onl^qulssfml  B^umtmtttmm 
rfrmentorutn  l.ibri  IIl.  f'frlfm  ri  ffarmoni- 
cortim  $eu  de  musica  I.tb.  111.  Onmianune 
primum  latiné  comcripta  et  édita.  Venetiis, 
t5S9,  in-4*.  Les  manuscrits  dontGogavlo  s*est 
servi  pour  son  édilion  étaient  peu  exacts,  et  sa 
traduction  n'est  pas  Iwnne  ;  mais  elle  a  été 
|>endant  plus  d'un  siècle  la  seule  qu'on  eût  des 
oovrofes  d*Aristoxéne  et  de  PtOlémée.  Lm 
versions  de  Meibomius  et  de  Waliis  (i-oye:  ces 
noms),  ont  fait  oublier  la  sir  nne.  Le  P.  Mar- 
tini indique,  dans  te  Irouieme  vuiume  de  son 

ffiiMrê  â»  ta  mMlfue  (p.  SBO),  une  anlreédl* 

tion  de  la  tiMditction  de  Go;;,-ivin,  sous  la  date 
de  1572  jf  crois  qtril  y  a  er  reur  ou  faute  ty- 
pographique daos  cette  citation,  et  que  cette 
édition  de  VSn  nVxiste  pas. 

GOGUET  (  AiiTonE-YvEs),  savant  Juris- 
consulte, ni*  à  Paris,  le  18  janvier  1716,  mort 
de  la  petite  vérole,  le  3  mai  1758,  est  auteur 
d*iin  trèS'ben  livre,  pour  Tépoque  oh  il  Ait 
composé,  lequel  a  pour  tilre  :  DtVwigimét* 
toit,  des  arts  et  des  srienee$,  et  de  îeur$  pro- 
grès chez  les  anciens  peuples.  Parts,  1758, 
3  vol.  ln-4*{  ibid.,  6  vol.  in-19. 11  y  en  a  déus 
aulro  édition?,  la  première  de  1778,6  vol. 
in- 12,  l'antre  de  1809,  3  vol,  in-8»  f>  qui 
concerne  la  musique  est  la  partie  la  plus  faible 
de  cet  ouvrage. 

GOLD  (Lcomijird),  violoniste  et  composi- 
teur, né  i  Odessa,  en  ISIS,  reçit  dans  cette 
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ville  sa  première  éducation  nuuicale,  puis  fut 
«nvof  6  |Mr  ses  parents  «n  Censtrratoire  de 

Vienne  pour  y  nchover  sc'i  étude;  Sorti  de 
celle  école  eo  ldô<i,  il  élonna  les  coonaisseurs 
IMr  la  ponté  de  son  jeu  et  le  brilUnt  dn  mé- 
eanisne  de  ton  areket,  dans  les  concerta  oh  11 
fit  entendre.  Dans  la  intime  année,  il  fit 
exécuter  à  Vieooe  une  ouverture  de  sa  compo- 

•  sîtkm.  Il  tfail  écrit  onsel  un  opéra  iuliefi  qui 
ftit  représenté  i  Odessa  en  iVS/j  après  le  re- 
lour  du  comptMilMir  en  cettp  vilV  En  lfi39, 
Gold  voyagea  en  Russie  pour  y  donner  des  con- 
«erfs.  Be  retour  dans  sa  ville  natale  en  1840,  il 
a.élé  mis  en  possession  de  la  place  de  vleloo 
solo  an  théâtre.  On  manqti^  dp  r»>nscignements 
sur  la  suite  de  la  carrière  de  cet  artiste. 

GOLDA8T  DE  HEIHINSFELD  (Va- 
cbiok),  historien  et  jurisconsulte,  né  à  Esperi 
en  Snis^c,  pn^^s  t\'-  Ri'^rhoffzell,  le  6  janvier 
157C,  vécut  dan»  U  misère  à  Genève  et  i  Lau- 
sannCf  et  mennit  à  Glessen,  dans  la  princi- 
pauté de  flcsse-DarmsUdt,  le  11  août  163.1. 
Daii<;roiivragf  qu'il  à  publié  sous  ce  titre  ;  A\a- 
mamcarum  Rerum  Scriptorts,  e(c.  (Franc- 
Isrt,  leWi  8  V.  In-fol.),  Il  a  traité  de  rinven- 
tion,  des  transformations,  de  la  rénovation  et 
de  la  perfection  de  la  musique.  Il  la  divise  en 
musique  chorale  et  musique  mesurée. 

GOLDBACH  (Cuirra!!),  conseiller  dn  roi 
de  Prusse  à  Kœnigsber^,  et  membre  de  l'Aca- 
démie de  sciencc«ide  POlcrsbourg,  s'est  Tait  un 
nom  honorable  parmi  les  malhémaliciens  par 
les  mémoires  qn*U  a  fournis  aux  actes  de  ceUe 
.  académie  dans  les  années  1738-1744;  sa  mort 
parait  élre  arrivée  vers  cette  dernière  année. 
Dans  les  Jeta  Eruditorum  de  1717,  il  a  fait 
insérer  <p.  114),  nn  noreeon  Intitnié  :  TimjM- 
ramentum  mutieum  unircrsak 

GOLDBERG  (Jeah-Gottlieb  ou  Tméo- 
raiLE),  musicien  au  service  du  comte  de  Bruhl, 
à  Dresde,  en  1757,  parait  avoir  vécn  ée  1780 
à  1760.11  :i  roHM  It^r  t*  en  Allemagne  comme 
un  des  meilleurs  élèves  de  Jean-Sébastien  Bach. 
Iteidiardtadoattédffgrands  éloges  ison  talent  ; 
U  'ie  considérait  comme  un  musicien  d*nn  ordre 
supérieur.  Son  caractère  était  mélancolique; 
on  l'accusait  d'égolsme  et  d'orgueil.  Tout  ce 
qu'il  a  écrit  est  d'une  grande  dlfllcnlté,  dans 
la  manière  de  Bach  ;  pourtant  il  avait  Thabi- 

■  tttde  d'app'li^r        nnvr^gfs  des  bagatrllfs 
le$  dames.  On  coaualt  de  lui  en  ma- 
nnscrit  plusienra  concertos  pour  le  elaveeln, 
dont  on  en  ml  bémol,  et  nn  autre  en  ré  mi- 

nrnr,  de<;  préludes  et  Tugues  pour  1p  r!ivf  rin, 
vioyt-quairc  polonaises,  une  souaie  pour  le 
cliyccitt  avec  un  menuet  et  douse  variations, 
■loca.  0!HV.  ncs  mnian».  t.  iv 


et  sii  trios  pour  flûte,  violon  et  baise.infeîMio- 
tlièque  roralo  de  Berlin  possède  de  cet  artiste 

des  préludes  et  fngiics  pour  clavecin  oit  npf:ue, 
et  en  manitscriu originaux,  un  motet  allemand 
à  six  vois,  deux  vfalotts,  denx  aMos,  iMsse  et 
orgue,  ainsi  que  le  1^  paaumo  à  qnairo  voix, 
deux  violons,  alto  et  bas'^'' 

(gOLPBERG  (U.),  cauior  à  la  synago^^e 
de  Bnmswick  et  proHassaur  de  la  population 
Israélite  de  celte  ville,  «st  auteur  d*ua  recueil 
intitiiltj  :  Getxrifje  fur  Symigntjen  (Chants 
pour  les  i»ynagogucs),  Bruaswick,  1843,  in-8'. 
Une  deuxième  édition  de  ce  lucneil  «  M 
publiée  en  1845,  et  une  troisième  en  1855,  avec 
une  préTace  de  M.  Freudeulhal,  directeur  de 
musique  dans  la  même  ville.  Bien  que  le  litre 
soit  en  langue  allemande,  ions  les  cbanli  sont 
sur  le  texte  hébreu. 

GOLDUORN  (Jear-David),  docteur'  et 
professeur  de  théologie,  pasteur  de  TégUse 
Baint-Kicolas,  à  Lelpsick,  naquit  à  Vttebmi, 
prêt  de  Wurzen,  le  19  scpipmf  re  1774,  et 
mourut  à  Leipsick,  le  2-"  ortobrc  IB-'^ô.On  a 
de  lui  une  disserlalion  sur  U  musique  d'église 
IntiluMo  :  Ein  Wwmh  fUr  KirtkUek  /u- 
belfeier  der  Augtburghchen  Confestion  in 
musikalischer  Ifinticht  (Un  désir  en  ce  qui 
concerne  la  musique  dans  la  féle  jubilaire  des 
^llses  de  la  confession  d*AuBsbows)*  Cette 
dissertation  a  paru  d'abord  dans  la  Garctte  des 
églises  {Kirchen  Ztitung) ,  de  Zimmcrmann, 
en  1839,  puis  a  été  réimprimée  dans  l'écrit 
musical  périodique  intitulé  t  Ar  SvittMlm, 
1830,  t.  III,  p.  187-200. 

GOLBII^GII.llI  (Jean),  major  du  génie 
à  Madras,  a  rendu  compte  d'expériences  faites 
sur  la  vAecIté  du  ton  aux  twtt  Saint  Ceorgea 

et  Saint-Thomas  de  Madras,  avec  de^  canons 
de  34,  chargés  de  huit  livres  de  poudre  i  la  dis- 
tance d*en«iron  quatre  mille  buit  cents  toisee. 
On  trouva  que  la  vitaase  du  ton  était  aniM 
mille  quatre-vingt-dix-neuf  et  on?e  rent 
soixante-quatre  pieds  aillais  par  seconde. 
Les  cbronomètret  dont  «n  se  servait  étaient 
d*Amold,  et  Ton  tenait  note  de  l'état  du  baro> 
mètre,  du  ihprrnnmf-trr  ei  de  ^hyfT^om^H^e. 
Cette  vitesse  est  beaucoup  moins  rapide  que 
celle  qui  fat  observée  dans  des  expérloneN 
faites,  en  1833,  entre  Montihéry  et  Villcjoil^ 
I  p,-)r  dr^  membres  de  l'Institut  de  France.  Le 
jliémotre  de  H.  GoMingham  a  été  publié  sous 
ce  titre  :  Emptrimenti  ptr  oiur^mMttg  CJkt 
mloeity  of  tound,  at  Madras,  dans  les  An- 
nalt  of  Pfiihsnphy  rlf  Thnm";oo  (sepL  1835, 
p.  301),  et  dans  la  première  partie  des  7rai»> 

soeléolw  philoëophiquet,  de  la  mémo  annét. 
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GOLiyNFn  fMs.î.imcAMOJTiîiE  DE),  can- 
tatrice distinguée,  née  à  Francfori-wr-le- 
Xein,  le  5  mars  t797,  est  la  fil»  de  nudtme 
BagM,  aeirlet  fourqmbto  «tu  ihéitre  alle- 
mand Apri  s  M  mort  de  ja  mère,  elle  fnf  nflnp- 
tée  iiar  madame  Ascheobrenneri  autre  actrice 
renominée  en  Allemagne,  et  m  HnâM  Airmt 
diriglM  ven  1â  Mirièra  én  théâtre,  dès  sa 
pins  tendre  pnfanrr  Dan»  les  rôles  d'enfant 
qu'elle  remplissait,  elle  se  fit  remarquer  de 
bonne  heure  :  on  ne  la  désignait  alo»  qmaoïit 
te  MNtt  de  ta  §mHtt»  jMMit  aum  «keveuas 

nriirs.  Apr^s  avoir  fait  r^rs  ^trtâf;  de  chant 
soos  la  direction  de  Danxi,  elle  parut  avec 
tnceifl  anr  les  tkétowde  Stoiigaid  et  dellam' 
beniiK.  LabetttU  de  eavoix  et  rexpreasion  de 
son  chant  ffrarnstiinc  }d  rr-ndirfnt  bientôt 
Célèbre  en  Allemagne,  el  les  Jouroanx  retenti- 
rent d*élogee  «Moidis  à  iob  Calenl.  A  ■ao»» 
ba«>9,  elle  éfNmw  l*aelmr  KrUger,  puis,  so«s 
tf>  nom  dr  madame  RrOger-Ascbeobreener, 
elle  parcourut  l'Allemagne,  chanta  k  Vienne, 
à  luni^,  à  Berlin,  eC  se  Ht  ptrloatappltodir 
dâM  OMOf  hFre^^tMUs,  la  FamtOê  ifÊim, 
ft  antres  (grands  ouvrages  dr5  fhî*atrf^  italien 
et  allemand.  Les  biographes  de  l'Allemagne  ne 
s'expliquent  pas  sur  les  motifs  qui  la  firent  se 
séiMMr  de  s«a  premier  narl,  nais  Ils  diseat 

que  ce  tvt  aprè^  ertfe  ^^paralion  qn*elte  frit  en- 
gagée, en  1819,  au  Ihéltre  de  la  cour  à  Darm- 
stadt.  KftH  H  nerl  da  gnmMw,  en  1851, 
ce  théâtre  esssa  d^ister,  et  madane  Krager* 

Asehenbrennpp  retira  svee  une  pension 
considérable  de  la  cour.  Elle  a  épousé  vers  le 
Mène  temps  de  GoMner,  écujrer  du  grand- 
duc,  et  vivait  encore  â  Darrastadt,  en  18^. 

GOLDSGHAD  (GOTTWrrF-rn^mn),  pas- 
tevr,  i  Lenbaita,  né  à  Posendorf,  prés  de 
Dpasde,  te  1t  mal  1719,  fit  ses  dindes  à  Wit- 
leaberg,  fot  nenmé,  en  1744,  régent  de  Col- 
lège de  la  Cpoiï,  à  Drcirte,  piii^.  rn  1750, 
recteur  i  Sainte- Anne.  Il  perdit,  en  17l>0,  tout 
ce  qu'il  possédait,  avec  sa  hlMieihèque,  par 
les  d«ffastaUMSda  stége  de  aetteirtne.  In  17W, 

il  fut  nf>mm<*  ps^tfMfà  l.eiihnilj'.  Tomme  rrr- 
teur  de  Sainte-Anne,  il  a  publié  à  DreiKle,  en 
17B1 ,  vn  programma  aeadém^m  Intttvlé  : 
Chorus  muiimiÊ  fMtm  Ckrttti  ssMwtws 
M  ps.  66. 36. 

GOLDSCHHIDT  (Sicisaoïi»),  pianiste  et 
•campesliew,  a*  i  Prague,  le  98  seplemlivc 
*l8tS,  a  fliit  ses  éludes  mnsletles  dans  cette 
ville  et  a  renr  drî  ferons  de  pt:ino  dr  Drcy- 
scbeek.  Après  avoir  rdidé  à  Berlin  pendant 

tes  aiaias  f«4l  et  1844,  il  a  léen  à  Paris  de 
1S4S  à  I8«,  imis  II  eti  reiounié  k  Prague.  Cet 


GOLLMICK 

arlislc  distingué  a  f;ui  <'x.'rut<r  dans  cetto 
ville,  en  18S0,  une  ouverture  intitulée  :  Homeo 
tt  /«lirN».  Une  deutièoM  iwvertiire,  qui  a 
pour  titre  :  FrUftlingigêmuê  (les  Plaisirs  dit 

lirintrmpi),  ftlt  exécuff'p  svcr  ^nrrèsà  Prague, 
en  lH45j  puis  à  BcHio  et  à  Lcipsick,  et,  enfin, 
GoMsdinldt  en  Bt  ealeadre  une  tralsIèaBe, 
Ivtitalée  OndimSf  dans  cette  dernière  ville. 
On  3  prhlié  de  sa  composition  des  éludes  pour 
piano,  œuvres  4  et  13;  des  sonates  pour  le 
mime  lasirament,  osnvres  8  et  8  ;  des  pièces  de 
MBérentS  genres,  el  des  Lieder  avec  accom- 
|)aî7n'*ment  rîr  piano.  M.  Goldschmidt  est 
membre  de  l'Académie  des  b«aui-arts  de 

Steekholm* 

GINL]MCnllIDT(OTTo),  pianiste  et  com* 
pn^  itPTTr,  né  â  Hambourg,  en  1899,  a  fait  SCS 
études  musicales  au  Conservatoire  de  Ldp^ek. 
Bss  maîtres  ont  élé  Hendelsobn  et  M.  flanpt- 
mann.  Après  awrtr  terminé  son  édnealtoo 

mn^jralr,  i(  r<f  ]invl\  pour  rAmt-rif^iif  <»«p(fn- 
trionalc.  Pendant  >on  séjour  aux  tlats-Uoifc, 
on  a  publié  de  sa  comiMuiÛtm  im  eenesrlo 
pevr  te  ptenn,  diwersea  pièces  paor  te  même 

inslrtim'^nt  rî  dr";  firdrr.  Cet  artiste  a  époosé 
la  célèbre  cantatricr  Trimy  Liod. 

OOLDSGUMIDT  (M"*);  voyez  Lis» 
(Jenny). 

GOLDWI?(  fTro),  ou  GOLDING,  firt 
('lève  du  docteur  Child,  et  lui  succéda  au  mois 
d'avril  1697,  comme  organiste  de  la  chapelle 
de  Saint-ISeorges  i  Windsor.  Xn  1708,  Il  Joi- 
gnait h  rrtif  yilace  relie  âr  drrpcli  iir  du  chopiir 
de  la  même  chapelle.  Il  conserva  ces  emplois  * 
jusqu'à  s»,  mort,  qui  arriva  le7novembre  1710. 
Il  a  laissé  plusieurs  anlleones  k  quatre  voix  de 

sa  composition  J  le  docffnr  Tlm-rf  rn  ,1  pJiMti? 

une  {I  have  set  Godalways  before  me)  ;  deux 
autres  ont  été  insérées  dans  Vffarmonia  sacra 
de  Page. 

GOLLITTCK  (Charles),  ri!>  â'uu  acteur  de 
l'Opéra  allemand,  né  à  De$sau,lc  10  mars  17dO, 
reçut  sa  première  éducation  i  Cologne,  oti 
Bernard  Klein  Ait  smi  eoodiseipte.  La  vie 
aventureuse  de  tht'Atrc  que  suivait  son  père 
interrompit  souvent  ses  éludes.  En  1613,  il  alla 
I>our  la  seconde  Ibis  i  Strasbourg.  Il  j  At  un 
cours  de  théologie,  et  vécut  en  donnant  des 
leron^  rfr  litm  etdemi!'!T"c  Pm-lant  qu'il  y 
Continuait  ses  études  &érieusc&,  il  apprit  la 
composition  sous  la  direction  du  maître  de 
ehap^  Spindler.  Dès  son  enCSnee,  Il  avait 
montré  beaucotin  rt^im^itions  pour  cet  art} 
il  n'était  âgé  que  de  onze  ans  lorsqu'il  publia 
•on  prearier  reeaeii  de  six  chansons,  chea 
André,  à  Oftenhach.  Oij^isio  et  pianiste asiei 
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habile,  il  te  Taisait  entendre  avec  succès  dans 
les  églises  el  dans  les  concnHs.  En  1817,  iîse 
reniitt  a  Francfort  ou  il  dootu  des  leçons  de 
langn»  tnoipÊm  pMr  vivra.  BicnMt  a|irèt, 
Spobr  rengagea  comme  timbalier  i  Torebestre 
ân  (ht^^tre  rie  cette  ville;  il  se  maria,  et  vécut 
plusieurs  aoné«9  dans  celle  position.  Plus  tard, 
H  a  lui  ttfi  NiKmr  de  plustewt  tumè»  A  Lon- 
dies;  mais  U  tsl  retourné  vraispmhlnhlcment 
en  Allemagne,  car  on  »publié  de  lui  un  petit 
ouvrage  en  deux  parties,  soos  ce  titre  :  Hand- 
êutOmk  étr  Tmhmvt  (UaiiMnalre  portatif 
de  musique),  OfTenbach,  Anrlrt^,  1857,  1  rot. 
petit  in-ë*.  La  deuxième  partie  de  cft  ouvrage 
renferme  des  notkes  «brég<w  d«  Hwaietoflt. 
Oa  a  de  cet  etUMa  :  1*  De*  leadeaux  et 
aiitre<  pièces  pour  le  piano  à  quatre  mains, 
op.  10,  11, 19,  33,  OiTenbach,  AiuM.  S*  So« 
Hâtes  pour  pkano  seul,  op.  •  et  11.  9*  Des 
polonaise»  et  des  pott«peiiffria  Mém,  op.  13,17, 
^,  ihid.  4«  Des  thèmes  variés,  op.  8,  13,  l'), 
1G,  18,  33,  ibid.  S»  Des  chansoDs  aUeoiaades, 
aveo  aeeenpagneiaeac  de  piano  ea  de  saliare, 
AM.  Mais  c*est  principalement  comme  CH- 
Irqui;  que  M.  Gollmick  ^'e^t  fiH  connaître,  par 
des  articles  relatif»  à  la  musique,  qu'il  a  fait 
imérar  dam  phMlem  jevraaax.  Cet  artldei 
M  CéM  en  général  remarquer  par  leur  ton  sa- 
tirique. Cet  artiiff  a  au'î'ii  piih)i«*  une  sorte  de 
dietionoaire  de  musique  sur  un  nouveau  plan  ; 
IVMvrage  a  pour  titte  :  CfUtml»  AraiiNele- 
gie  fur  Musiker  und  Musikfrmmi»  (TennU 
noto{;ie  eHlique  pour  les  mutictens  et  les  amis 
de  la  musique),  Francfort-sur-ie-Meio, 
ia-8*  de  SS$  pages.  U  y  ea  a  «ne  dettslAme 
t'dition  publi^'e  à  Francfort-sur-le-Mein,  en 
1830.  pr.  in-1?  ih'  XH  fi  paj^'cs.  Ce  livre 
est  divisé  en  six  classes  de  mots  :  la  première 
veaferaie  laa  lernes  qui  te  rapportent  au  dl- 

verses  modiRcalions  dti  ^nn  ;  la  <;pronfle,  aux 
mots  relatifs  à  la  mesure  et  au  rbyibme;  la 
troisième,  à  ceux  qui  indiquent  le  caractère  des 
mareeaws  deanslqne;  la  qnacriènie,  à  IVa« 
pression  ;  la  cinquième,  aux  termes  généraux; 
la  sixième,  aux  choses  historiques.  Un  index 
des  mots  renvoie  pour  chacun  à  U  page  où  il 
w  (renve.  On  cenoalt  aissi  de  eet  anieur  : 
Mutikaliiche  NoveVfn  nnd  Silhorietten  (Nou- 
velles et  Silhoueltesi  mu&icales).  Zcitz,  SchOfer* 
decker,  1843,  in-8'j  une  notice  nécrologique 
snrfittlir,  Francfnri,  in«<*,  et  quelque 
autres  opuscules  de  peu  d'importance. 

GOLTEIUUA?!?!  (Geobces),  viotooeeUistc 
et  coaiieiilenr,  est  né  A  Hanovre  en  183S. 
Apr&s  avMr  vécu  quelque  temps  à  Nnnicli,  Il  a 
occulté  nne  plaee  de  directeur  de  mosiqM  à 


Wnrzbourg,  puis  s*est  établi  i  Francfort  sar- 
le-Mein,  où  il  est  en  ce  mnmcnl  (18C0)  On  a 
publié  de  sa  composition  ua  concerto  pour 
viokMMcllo,  alaai  qoe  diMMates  pléees  ponr 
le  même  instrument,  quelques  sonates  pour 
piano  et  violoncelle  et  des  Xieder.  Une  sym- 
phonie écrite  par  ce  Jeune  artiste  a  été  exécutée 
daaa  les  caneerte  de  Lalpeick. 

GOUf  AI^T  (L'abbé),  curé  de  Pervcncljèrrs, 
au  diocèse  de  Séez  (Orne),  précédemment  curé 
de  Saint>$jrmphorien  des-Kru)rères,  au  même 
dlooéso,  est  anieur  d*un  livra  qui  a  peur  titra  ; 
^fnnuel  du  ehantrf,  contenant  une  nouvelle 
méthode  de  plain-chunti  U$  iUmnU  com- 
jMTé»  tfvtaauM^pwaftfHpWs-eAwitMiiil-  > 
ealt  tiB  onqrit  facmll  ébftkeê  tflaemce,  donc 
beaurnup  dr rompntition  nouvelle,  etc.,  Paris, 
Langloit  el  Leclerc  (sans  date),  un  vol.  in-13, 
deuxième  édition  ;  la  première  a  été  publiée  en 
18S7.  Il  j  ea  a  en  nne  troisième,  publiée  à 
Pari?,  chez  Lan^lots  et  Leclerc,  1844,  un  vol. 
in  1â.  Ce  livre  est  un  des  plus  mauvais  ouvra- 
ges qui  aieoi  été  poUida  anr  le  même  aniel.  Le 
prétendn  jrfnln-êfcnnf  mnifaof,  wwnitmwIN 
mise  en  vo^e  dans  oerlaines  provinma  de 
France,  en  est  la  hase.' 

GONART  (Caaaua>M*atv-GAeMBi)t,  aho- 
valier  de  la  Légion  d'honneur,  né  à  Ham 
(Somme),  le  1"  inillrt  a  f.iit  ses  études 

au  collège  de  Sotssoos.  Fixé  à  &ajot-<)iientia 
.  depuis  18<S,  il  a  oeeapé  lea  leMrs  par  due  Ira- 
vaux  relatifs  anxarts,  à  l^stoire  et  i  la  Htté- 
raiiirr  Musicien  amateur,  pré«ident  de  la  so- 
ciéiéde  rorchestradatliéAtre  deSaint-Oueatin, 
pendant  ^nsienn  anném;  il  a  publié,  d'après 
des  documents  originaux,  des  Noki  histori- 
ques sur  In  MaUri$e  de  Saint-Quentin  et  $ur 
les  celebriiee  muticaiei  de  cette  ville,  ouvrage 
qui  pent  fenrair  dea  venMignwwntt  tnléraa- 
sants  pour  l'histoire  de  la  musique  au  seliième 
siècle,  dans  le  nord  de  la  France  (1).  Les  autres 
ouvrages  de  M.  Gomari,  ainsi  que  ses  nom- 
breux mémoires  insérés  daas  des  oaHecUett* 
académiques  el  dans  des  revues  périodiques, 
ne  concernent  |>as  Voh's^i  de  re  chciioanaire. 

GOMAERT  (Nicolas;,  un  des  plus  célèbres 
compeaileora  belgee  de  la  première  nMllIé  d« 
seizième  siècle,  naquit  à  Bruges  (Flandre  occi- 
dentale), suivant  ço  que  nous  apprenons  dn 
litre  de  l'éditiondu  premier  livre  de  ses  moieu 
à  qnalra  voix,  pnUUe  à  YeaiW|  chai  Jéfime 
Scollo^on  IBM,  «mm  aettlKe  :  JVMil  fiNl- 

(I)  Cw  aens  ral  4M  pabliéa  dans  Its  ânn»tt$  ét  te 
S«ct^(«  nnéimStm  ét  aati»»MHm  mm»  VIIH  (IMS), 
p»««  SI  t.  «I  ésMie  iwvelaaN  dts  Êteâm  ia<e*«^ete»f» 
■a?iit»yi|tmi. 
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berti  Flandri  Brugensts  mnsici  f.TcrUentn  ■ 
ttmt  MottUorum  quatuor  vocum  liber  pri- 
mut.  L'abbé  Baini  s'eit  trompé  lorsqu'il  a  fait 
4t  GMBbert  va  prtééceitcpr  de  iMqttln  Qeprts 
{Ment.  ttor.  crit.  deîla  vila  e  âeïle  opère  di 
Giov.  Piertufgi  da  Palestrina,  1. 1",  p.  550), 
dODi  il  fut  au  coQlraire  Télève,  et  eu  le  Taisaot 
y/hn  en  14M.  La  prawre  qm  Gooibeit  a  Mé  l« 
disciple  de  Josqnin  Deprès  se  trouve  dans  Li 
Déploralion  de  Gérard  Avidius,  de  Nimègue, 
«nr  la  mort  de  ce  maître  célèbre,  et  par  le  té- 
maigatgi  d*B«nMim  flnk.  On  ultca  «IIMqve 
cette  même  DépJnration  a  M  miîf'  en  mTisiqTir 
i  lix  TOix  par  Gombert.  L^'époquc  précise  de  la 
■allMiM0  de  eet  excellent  musicien  n*est  pas 
conom:  teiteriralMbèlgeflqBiaiilvéeadesM 
temps  le  taisent  sur  rr  point .  IT  rit-' par.iK  pa? 
qu'il  ait  TU  \%  jour  avam  les  dernières  années 
<hi  qvtniMiM  ttècle,  ni  ^«oMltn  mnt  le* 
yremières  du  feMênt  tlèele;  ear  tm  non  ne 

parait  fînns  aucun  recueil  de  compositinTr; 
publié  aatérieurement  à  1550.  La  plus  ancienne 
colicctfan  danoteli  oli  ron  troimm  micmb 
de  lui  est  le  septième  livre  publié  àParltMOS 
ce  titre  :  Zffter  teptimui  AJfirj  trium,  qua- 
tuor ^  fuinque,  $$x  vocitm  modtUoi  Dominici 
Mhnfff  NalMiattÊqm,  m  Samtlonm  eo 
^mpore  oceurrentium  habet;  Parlsiis,  in  vieo 
Citbarv,  apud  P^tnim  Aitainpnant,  musfces 
caloographum,  in  ^oobl.  11  a'jra  point  de  date 
è  <t  mw,  oMte  la  MllèaM  ayant  para  en 
1554,  c*  Tui-cl  doit  être  delà  même  année. 

Gombert  «tait  ecclésiastique.  Il  parait  qu'il 
Itat  aitadid  d*abord  au  chœur  de  Téglise  Noire- 
DaoM,  d'Anvan,  tl  MvtaMt  c*ait  loi  qui  est 

éi$igTff-  dans  Ip»;  rr^istrrî  dp  rrffe  ancienne 
«Oll^iale,  sous  le  nom  de  Mattrt  Nicolas. 
TWringiiis  (1),  Walther  (i),  Gerber  (3)  et  kie- 
scwetter  (4),  disent  que  Gombait  ftiC  bmIIm  de 
«liapellederempcrenrCharlcs-Otrint  ;  l3  mt^mc 
qaalilé  a  été  altrlliuée  à  Clément  non  papa  et 
à  TImous  GPdqnJllMi  m»  Criequillon  (uoyex  ces 
noou);  mais  personne  n'a  saiifl  A  aiamiaar 
en  quel  ordr^  ih  auraient  p»  succéder 
dans  cette  position.  Les  incertitudes  à  cet  égard 
praf  iennent  de  ce  qu'on  n'a  pas  su  qu'il  y  avait 
trois  chapelles  de  musique  attachées  i  la  mai- 
•OD  imjiériale  ;  la  pranièn,  à  Vianne,  au 

t»)  Opruf.  P.  II,  cap. 4,  p.». 

(5J  rtr*i.M  kùU'éiÊtr.  Umiktm  éir  TtnàmHhr»  II. 

(4J  Dit  VtrditHtte  der  Nùdrrtmnrlir  in  rf.r  r<;Mii,,,|, 

I».  35  -Cttthitku  étrEmtf.  Aitftdlmmd.  M<«r  miunr 


F  service  de  l'empereur;  rnnirp,  h  la  cour  da 
même  prince,  comme  roi  d'EspagM,  à  Madrid, 
et  la  traltièina,  A  Iraiallai,  oMilnB  nmhrnnaa, 
pour  le  sarvica  dtt  prinoat  fanfarnenn  dca 

Pays-Bis,  3n  nom  dit  même  monnrqnp  On 

voit,  dans  la  notice  de  Clément  ftoi»  jmijki, 
qa*il  M  Battre  de  la  «hapalla  impérial*  de 
Vlanaa;  6«nbMt  éiaU,  an  15M«l  1884,  maUn 

dfs  enfants  de  chœur  dr  la  chapelle  de  Madrid, 
suirant  les  registres  des  archives  durojanina 
de  Belgique.  On  ne  troare  immédiatement 
avant  lui  dans  cette  charge  que  Jacques  C3mni> 
pion,  qiii  s!!rr<*da  à  Virolr  rat-Itrr,  forsqtî'- 
celui-ci  mourut,  en  153G.  C'est  docc  entre  les 
aondaf  18M  et  1880  qo*il  Aa  appdf  an  Gan- 
tions de  maître  des  enAni*  de  la  chapelle,  al 
vrai^emM.ihtfmf nt  vers  cette  dernière  date. 
UucUe  était  sa  position  dans  Cette  chapelle  an- 
paravanl?  VralMflibUbICfnent  «ella  da  tfnpin 
chantre,  ainsi  que  l'avaient  été  précédemment 
d'autres  mu«iiripn^  de  la  m<*me  chapelle  avant 
d'otHenir  les  positions  de  maître  des  enfants  un 
dé  nMHM  dadMrpaile.fSanibaitaicqnaliMifM- 
plaBiant  du  titre  de  mtis^e^  de  l'empettmit 
fmosiriiç  i  m  p**  rater  lus)  au  tilrc  d'un  de  se* 
ourrages  imprimé  chez  Gardaoe,  à  Venise,  en 
1851  ;  Bal*  rédltanr  étoll  Dort  nuri  tnll>nn«, 
car  il  devait  être  élevé  alors  i  la  position  da 
maître  de  chapelle  :  il  e$t  certain  du  moins 
qu'il  n'était  plus  maître  des  enfants,  puisqu'on 
volt,  dana  kt  «amples  d«  la  chapalla,  ans  «r* 
chives  du  royaume  de  Belgique,  qu'un  certain 
Jean  Taisnier  orcnpait  cette  place  en  1545. 
D'antre  part,  Corneille  Caoïs  (voyti  Lniqvit'- 
109,  t.  II,  p,  S8B,  nete  1)  était  mailm  dala 
même  chapelle,  en  1548  :  Gombert  n'y  éuit 
donc  plus  alors,  et,  sans  doute,  Il  avait  obtenu 
dans  lea  Pays-Bas  quelqu'un  des  bénéfices  qui 
étatanc  A  la  nenrinaiiMi  de  l*ampcimir;  car  11 
vivait  cnrorr  rn  1?>afi,  si  l'on  s'en  rapporte  à  ce 
I»as5age  de  la  Praclica  mnska  d^IIermani} 
Finclc,  pnbliéedans  la  même  année  :  •  De  nos 

•  Jenn  n  exiut  pinsiean  nenvaamt  Infen* 

•  teurs,  parmi  lesquels  on  distingue  Nicolas 

•  Gombert,  élève  de  Josquin,  de  pieuse  mé- 

•  maire,  et  qui  a  montré  à  tous  les  composi- 
«  lenn  (e  chemin  «i  même  le  sentier  peur 
«  trouver  des  fuu^tr!-;  rt  totitr^  les  subtilités  (de 
«  l'art;  enfin,  qui  a  fait  entendre  une  musique 
«  tante  dililiffente  de  la  précédente.  Il  évite,  en 
<  eflTet,  les  pauses,  et  sa  eamposllion  est  A  la 
»  fois  remplie  d'haramnie  et  de'rcelierchea 
«  fiiguéi's  (1).  » 

(1)  KMiremt  impart  Dovi  (•■tla«setotea,iaq«ltaa 
<stllicalMM6eBbwi,Josqaini  p«na«Mvtediseip»lM 
qui  «ABibus  aiisitls  ostMMlii  «îiai,  tm»  asakaa  ad 
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iM  Hflgw  aeeo«M«  i  <Mafc«riiMrH«f«i» 
Ilflcie       rln  d*inug<ré  ;  C8  ^ral  «laniné 

mis  en  partition  parmi  se?  nutragets  in*a 
fait  voir  que  Vtri  d'écrire  «rec  facilité  dam  le 
•tfto  ftiRDé  Cl  d*lliiilâH«ite<U«liiiCMtiténl- 
nemmem.  II  ne  fat  pas  moins  remavpuiMtelMr 
^élévation  de  son  style  dans  rcrtafnes  compo- 
sitions dont  les  parole»  ont  uo  caractère  grave, 
tsmt  de  méritoMeD  rcM  et  watmt  i  peu  près 
inconnn  dans  la  première  moitié  da  seizième 
aiècle.  Gomhrrt  fut  f^n  rcla  !<»  préenrseitr  du 
sljle  de  Pakslrtna  qui  n'a  rien  produit  de  plus 
bMtt  <|m  l«  PdUr  iMtffr  d*  «t  niuicien, 


an  40  net  eonceru 
qiie«,  et  «Tui  a  produit  une  profonde  impres- 
sion sur  l'auditoire.  Trots  artistes  belges  de 
la  mène  <iioqM  MBteitéa  imp  iMniMran  con* 
IMi|iorains  comme  les  chefs  d'école  de  celle 
période  de  Tart  ;  ce  sont  :  Clément  non  pnpa, 
Créquillon  (voyez  ces  nonu)  et  tiomt)ert. 
RonelMlent  le  beat  mérite  des  deux  aafnt, 
Gombert  me  parait  avoir  des  qualités  de  sen- 
timcnt  fupérîenres  ^  rc  qu'on  trouve  cbc? 
énules.  li  ajoute  à  ces  avantages  celui  d'une 
rare  MeendUé  :  en  en  paet  Jager  per  la  Hete 

de  SCS  niu  r.igpR  rnnnns  Jusqu'il  ce  jour. 

1"  //  primo  Ubro  de"  MoMti  a  quattro 
WKi,  in-4",  sans  date  et  sans  nom  de  lien.  Le 
nom  de  raelear  est  éeril  Oembarth.  Vu  eiem> 

platfp  df  cpttp  f^dlitîon  est  i  la  libliothi'qtie 
royale  de  Munich.  La  deuxième  édition  a  pour 
titre  :  Ifitolai  Gombtrti  FUmdri  Brugenais 
iHHêitot  eMilliliffiiANf  JbfWferiim  Vèri*  pt$- 
mua,  Venetiîs,  apud  Hierooymum  Scotam, 
1540,  obi.  Le  troisième  édilioo  est  inti- 
t»t«e  :  Di  Ific.  Gvmitrt  U  primo  Mro  de' 
Moltetti  a  quattro  voei,  ià  Venetia,  app. 
Ant.  Gardano  (sic),  1544,  in-4«  ob!  fp  prf- 
mier  lirre  a  été  réimprimé  e?co  ee  titre  latin  : 


lemm  Miftnùm  mtmtmm  dM^anlte  A»  la- 

cem  fftitor^im  ïihfr  primus  qnatJinr  iTOCiim, 
Teneliis,  apud  Anloniura  Gardaaum,  ISSl, 
lo-d*  oU.  le  peaaMe  aa  eseaqileire  dece  |we* 
mier  livre,  avec  le  titre  italien,  k  nom  du 
même  imprimeur  et  la  date  de  1550.  Je  n'ai 
pa  vérifier  si  c'est  l'éditi<m  de  1544,  avec  un 
aeareaa  fteallqrice,  oa  ai  eVrt  la  aiéme  qa*0B 
a  reproduite  avee  un  titre  latin,  en  1551. 
9*  Nieotai  Comherti  Musiri  fTrrlImtittimi 
J'tntapktkongoê  J/armonia,  quje  quinquevo- 
Moim»  «aUpo  «aaifiMnfHr.  JdâtUÊ 
tjvââem  fMfim  ipiiiu  GomètrU^  me 

«lavrcndu  fa^  le  subUIIUMn,  m  ttl  aadMf  iMsieei 
phiicéitcna  S  (ap«riorl.  li  cnim  viut  pailMS,tt  SiKtti 
<>W|i«iitto  tst  pl«aa  cum  etatonianiisf  «■  UimTo|araM« 


iwfi  iMhttU  et  MoféU»  JÊoMUê,  oie.  lOtr 

primui,  Venctiis,  apud  Hieronfoium  Scolum, 
154!,  !n-4.*obl.  Antoine  Gardnce  3  donné  une 
édition  de  ce  Urre  de  motets  à  cinq  voii,  ea 
1551 ,  aree.  eeiltre  :  NMM  €9mb§rH  m«eie< . 
ex€$U«ntis$imi  Mottetarum  eum  quinque  vo» 
eibus  Hber  priouM,  in-4*  obi.  Ti'Jfieolai  Gom- 
b9rtiMu$iei$t^tiâ$it»UMoUetommqui$tquê 
tfoeum  mtmim  «f«d<»  te  kierm  edAaram 
It6er  $eeuttdutj  Yenetiis,  apud  Bieroavmam 
Scotum,  1^41.  Une  autre  édition  de  ce  second 
livre  a  été  publiée  cbe»  Antoine  Gardeaci  en 
1B58,  la-4P.  Il  y  a  des  eaemplalBM  dm  daai 
livres  réunis,  avec  le  nom  du  même  impri- 
meur, et  la  date  de  13!î?  4"  jyieoJai  Cfmtherti 
Musici  imperaiorti  lUotectorum,  nupernnie 
maattMdOtfonUa  im  htcm  edftermn  Mtr 
aecufidiM,  Yenetiis,  apud  Hicronymum  Sco> 
tum,  Î541,  ohl.  C'est  le  second  livre  des 
motets  à  quatre  voix.  Il  y  en  a  d'autres  édi- 
iloaa  doaa4m  à  Veaiw,  due  Aatoiae  Gar" 
danc,  et  à  Lyon,  chei  Jacques  loderne.  S'Miê^ 
sarum  quinque  voeibus  liber  primus,  Yene- 
tiis, apud  Ant.  Gardanum,  1549,  in-fol.  Les 
daq  peHiM  aoBt  impriartmearegerd.  €*Ije 

chansons  françaises  et  flamandr!;  rlu  mtîmç  ar-, 
tisle  formant  le  cinquième  livre  d'une  coiloc- 
tion  pabUée  à  Anten  ;  le  titre,  de  ce  volaaw 
«tt  :  Xe  ctefadMam  Ihn  eoalBMMf  Hvilr- 

riruT  chanêon»  à  einq  et  à  tix  partiei  eomjpo- 
téet  par  Maiitre  NicoUu  Gombert  et  outtn». 
exoeOsnlt  aalAenrt}  igaaiiiaMw  et  propices 


imprimées  fn  Jnryfvi,  par  TyJman  Susato, 
l'an  1544,  au  mois  de  décsmltref  in-4',9bl. 
Beaucoup  de  oompositleo*  de  Cembert,  aeïl  de 
musique  religieuse,  soit  de  musique  profane, 
ont  <*t<*  in^i'rrfi  dans  !fs  recneih  publiés  ea 
Italie,  en  Allemagne,  en  France  et  en  ielgifue, 
parUcallètemeat  daaa  eeax^.  7^  JreMMdW 
Frutto.  Ubsr  prlmm»  mm  fminqus  voeAM 
(fie),  in  Venetia  ne  la  stampa  d'Antonio  Gar- 
dano, 1538,  peut  in-4*  obi.  8«  ifoCelli  del 
/kwooamrveef.  iMT.,  VMy  petit  ia^eU. 
9*  Motstti  del  Fiore  a  quattro  voei.  KM  t, 
S,  3  et  4,  Lugduni,  per  Jacobiira  Modf*mum 
de  Pinguento  (sic),  155S-1559,  in-4'.  Le  pre- 
mier livre  reidlmae  ireie  amlelfl  de  Cembert 
(pages  18,  41  et  44).  le.  n-cond  livre  contleal 
six  motHs  (pap«'s  5,  17,  19,  ?7,  ôi,  34);  et 
Ton  en  trouve  deux  dans  te  troisième  livre, 
M  et  57. 10*  #Ver  H  MoUUt  tmUi  Mto 
Mottettidel  Fiore  a  quattro  voei,  in  Venetia, 
presso  Ant.  Gardano,  petit  in-4»  oW.- 

Vae  autre  édition  du  miiaie  recueil  a  été  pu« 
Utée  MIS  la'  titra  l«lla.:  fkt  fl9tim,  qm 
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fiMuorvocibus.  Liber primut  et  libtr  ttcun- 

dus.  itiid  ,  1545,  in-4"  oM  T  e  premier  livre 
renferme  ie«  motets  de  Gombcrt  :  Att  Sanc- 

HiHmaMfÊfia  tî  fkittkmM  minvêu  Jho s 
ma  troat*  dans  le  «econd,       «•  Petrus  et 

Ahsoîvf  me.  1t«  Cutitt'ones  $fptem,  sex  et 
quinque  vocum.  Ztmge  graviainuejuxta  ac 
9mmnt$9twiw,  in  €nmwia  wuueiw»  Aaefa- 
nus  typis  excutx,  Aagttilae  Yintlelicorum, 
MHchiop  Kriesstcin  cxcu<?fbnf  ,  1545,  |)€lit 
ia-4<*  obi.  là"  Novum  et  imigne  opus  musi- 
fmm,  U9,  qvinque  et  qw^uor  «M«m,  «m/m 
fi|  Gtrmanid  hactenue  nihil  itmi^  vmquam 
ttt  editum,  KoribergK,  arte  Hieronymi  Gra- 
pb»l)  1537,  petit  ia  -A'  obi.  13°  Tomtu  secun- 
émPti^ÊwnmtdBettmmqiÊalmmriÊqwiHqve 
«oci»m,Noriinberg«,  apud  Jo.  Pctreium,  1550. 
14»  Tomuttertiut,  de,  tftiVf  1*142.  IS"  Sehe- 
tiMimarum  jVotelantmparttmquinque,patr' 
IfMfMrtMorMeiim.  TùmiiMprtmug.D,G9»r>- 
'§io  Forttero  ielectore ,  imprlmebal  lo 
Petreius,  1540,  ^-4"  obi.  16*  EeektituHcx 
€anttone$  quatuor  et  quinque  voeum^  tmigo 
MékHm 99tum,  Umw «Mrl, qmamtmmow 
Ttstnmrntn  ,  ah  optimit  quibutqm  kujus 
Mtutiâ  Muticù  con^sitM.  Antea  nunquam 
tweûBM,  AntverpiiB,  per  TUemanan  flmato, 
1511»       oU.  m.  1,  f ,     4,  5,  0, 7.  Us 

motets  dp  Gnmhert  rcmpliîspnt  tort  }n  qua- 
trième lirre.  17»  Sacrantm  cantiofmm,  vulgo 
kodtê  M0klt9iO99mit,  quinque  affif^VMiim 
«mImmm  ItarMoniam  eoneertumquê  €b  «fK 
timii  fjnibmqtic  .Vwsiei*  i«  phitomusoTum 
nrtnuim  compQêiiarum  libri  très,  Aaiwar- 
t>iae,  t>«r  JolUlIMMB  Iflltom  (!«••  La<^  1SM- 
1IÛ|  to-4*  obi.  On  troare  dans  ce  reeoeii 
Irmf  mnfct<;  à  i\\  voix  de  Gombcrt,  (le*  livret 
«leuiièae  et  troisième),  lesqttels  sont  d'uiM 
nnné»  bMaié  m  leur  genrt.  Camttoim 
^t^nque  tocum  ttleetisêwuf  a  primariû  Gvr- 
mtmim  inferiorù,  GalK*  et  Italim  Mutieis 
magistri*  tditf.  JtU$hat  typi$  nûndum  di- 
éwÊ§ûim,  JfwMre  tig^tli^  oeto,  Argealorali, 
lier  Petmm  Scboffer,  1530,  iD-4«  obi.  De  ces 
%inp[t-huit  motets,  neuf  f<  cin*î  voix  ^ont  de 
Gombcrt.  19"  Canlionum  tacrarutn  vulgo 
iVMifS  «««ml,  quinqu$,  itx  M  frfvrtea»  «c 
cum  ex  optimiM  quibueque  M  ut  ici t  stletturum 
libri  Mfo,  Levaaii,  apud  P?intm  Phali^sitim, 
1554-1555,  iQ-4" obi. Cinq  motels  i  an<|  et  mx 
veil,  A*  Cwabett,  «mi  CMteaut  dans  le 
deuxième  livre  de  ce  recueil.  90"  Evêngelùt 
Dominfcorum  et  Fettorum  dierum,  ftimicis 
nmiterés  puicherrime  eompr$kenia  et  ornata 

n«N  $9*,  lf«»r||Mt(tW|  tn  «Arim  Joiapiiis 


Monlaol  el  Ulrici  NetirMErt,  1554*1588,  i8*4* 
ohloog.  Les  pif-ff»*!  Gombert  contenues  dans 
ces  six  volâmes,  tous  le  ttlre  :  EvangeUa  et 
$mttnUm  pt»  quatmoff  quinqve  «C  m»  «o- 
cum,  sont  au  nombre  de  dix-huit,  A  savoir, 
t.  I",  n«  14  et  94;  t.  11,  n»  25;  t.  III,  n««4l, 
47;  t.  IV,  n»27;  t.  V,  n"'  8,  11,  19,  ^4,  35, 
27,  30,  31  ;  t.  VI,  n"  SI,  25,  30,  57.  «•  JT// 
Motets  à  quatn  H  cinq  vois  de  diven 
teurSf  Paris,  par  Pierre  Attaingnant,  15^, 
iii^o  obi.  On  7  trouve  le  motet  1  quatre  voix 
do  G«nliert  Ang^mi  ihmtnt.  SS*  idbtr  trf- 
ginta  mvtm  MoUttorum  quatuor  vocum , 
divfnorum  aufAorum,  Ferrarisp,  in  nfMihn* 
Francisei  Rubei,  de  Valentia,  ex(ieo9u  et  la- 
iiore  JotBota  d«  lolghat,  H«qiKi  *•  Gampi» 
et  Aotonii  Hacher,  sociorum,  1558,  in-4*  obi. 
Deux  roolots  de  Gomberl  se  trouvent  darn  ce 
rarissime  recueil,  p.  10  et  33. 33"  Meletti  de  la 
StmiOf  m.  /,  qmii¥fm  «oomi,  ibld.,  tBW. 

Ce  recueil  renferme  deux  motels  à  rinq  voix  de 
Gornfu  Pt,  p.  3  el  7.  24*  JHoteltorum  a  /acobo 
ModernOf  alia*  Graod-Jaques,  in  unum  coae- 
l«nMs  «f  ah  toé$m  imprêêsorum.  ItkH  1«5, 
ad  quatuor,  quinque,  sex  et  septem  cocfi, 
Lugduni,  per  Jacobum  jllodernum,  1533- 154S, 
in-4*.  Ce  recueil  contient  quatorze  motels  i 
daq        «t  «m  Bmtheê  «fir,  A  alx,  de  Cooi- 

hrrt.  25"  ^fntftti  n  ïfi  rnri  da  âivÈTji  ex- 

ceUentiteimi  mueici  compoeti.  Libro  primo. 
VeneUis,  apod  lieroarmum  SeolinD,  1849, 
{•-4*olil.  On  tnwve  dantce  recueil  cinq  mo- 
tets à  <\x  VOIT,  de  Gomhfrt,  p.  ?,  4,  W.  ,  99. 
W  Ptalmorum  teiectorum  a  prft(anti$ti- 
mia  tutifm  mttri  temporie  in  twtê  mutita 
ttfUfMhm  in  karmonia  quatuor,  fnf afM  et 

sex  V0C1UR  redorfortfm  Tomi  q'unfnor,  Nori- 
bei^,  «X  olBcina  Joaoois  Moolaoi  et  liinci 
HoalMrtt  lOT-liM,  ln*4P  «M.  An  tnmmdm» 
ce  recneil  huit  psaumes  de  Gombert  i  cinq  et 
six  vois,  à  savoir,  t,  I",  n^O,  10;  t.  Il,  n'31  ; 
I.  III,  n*  14}  t.  IV,  B«*  S,  10,31,  ât.  t7»Daos 
la  grand»  «riMeUM  d«  mm$u  Imptiailea  f«r 
Adrien  Le  Rof  et  Robert  Baliard,  on  trouve  la 
messe  à  (piatre  voix  de  Gombert  sur  le  thème 
de  la  chanson  Je  suis  déshéritée.  W  Le  iroi- 
tMaw  vriniM  d%M  Mlléctira  namacrH»  do 
musique  du  seizième  siècle,  laquelle  se  tronre 
h  la  BibUoihèque  d«  Conservatoire  de  P;(ris, 
sous  le  oom  de  CoUetUon  Elor,  renferme  dix- 
■«■r  notait  da  (tonibart,  à  cinq  voix,  «n  par- 
tition. Us  sont  extraits  des  deux  livres  publias 
h  Venlîe,  chez  Scoto  et  Gardane.  rhansoos 
de  ce  mailre  sont  répandues  dans  divers  re- 
cnellf  ;  IM  priDeipam  mmic  ceux -et  :  ^Chatif 
ntu  é  f MsfffCf  clNfue  01c),  «te  «f  huit  patt^ 
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ties.  Livres  1  à  iS,  Anvers,  par  T^iman  Stisato, 
ISIS-fBW»,  ifi.4*obl.  Le*  llm  I",  11,  IV, 
VI,         XH  cl  XIII,  renferment  des 
chansons  dr  (tomluTt,  à  cinq  et  six  voix.  CV<:l 
dans  ie  scpuème  volume  «jue  «e  trouve  la  com- 
plainte 4«  Gérard  Avidiitt,  de  NioK'guc,  sur  la 
nui  de  Jesquin  Deprè^i,  mise  en  musique  à 
six  voix  parCorol<*>rf,  o(  qui  a  pour  litre  :  In 
Joâ^inium  a  Fraio  muiieorum  principem 
Jfwniatt»  «OMm.  On  trouve  dans  le  même 
vnlame  la  complainte  mise  en  musique  à 
«loatre  voix  par  Benoit  d'Appenzell  (voyex 
BeiiKBicTvs).  W  L»  Paragon  des  chansons, 
livret  I  à  10,  à  Lyon,  |Mr  Jacques  Moderne, 
cfît  Grand  Jacquet,  1540-1548,  in»4'  obi.  Les 
livres  I,  lî  et  IX  contiennent  «les  chansons  à 
quatre  voix  de  Gombert.  51"  Six  GaiUardu 
mt  Ha  Paooiuuê  «vie  trHf  ehon$on$  «iw^ 
cales  d  quatre  parties,  à  Paris,  par  Pierre  At« 
taigoaut,  Î52'J,  in-8°  ohl  .  Le  n"  7  de  ce  recueil 
est  une  cbansou  irès-piaisanle  de  Gombert  sur 
ees  punies  :  JlMnia  me  famt  eftanisr.  Le  té- 
nor a  le  chant  de  VMMuia  du  jjraducl  de  la 
messe  du  dimanche  de  Pâques,  sur  lequel  les 
aulres  voix  font  un  joli  badinage  en  contre- 
polnl  d*lmi(ation.      Plustenr»  chansons  dn 
nadme  maître  se  trouvaient  dans  un  manuscrit 
dn  seizième  siècle  qui  a  appartenu  à  la  du- 
chesse dHIrléans,  mire  du  roi  Louis- Philippe, 
et  qnl  est  passé  dans  la  blbUotbèqne  du  Palais 
roynl,  fl'oii  il  a  disparu  au  mois  de  février  1848. 
Ooy  remarquait  particulièrement  Icscbansons 
4oat  les  premiers  roots  sont  :  Mon  peiumnmt 
(flM  peûtfe)  ne  §tst  qu^m  ouidrs;  Quand 

d'ung  rhntrun;^!  r/r  mr  voir.  ♦'te.  ^ô"  î.f 
vingtième  livre  de  Chansons  à  qualrt  et  cinq 
parties,  publié  par  Adrien  Le  Rof  et  Robert 
BaHard,  à  Paris,  on  1567,  renteme  les  clian> 
sons  qui  commencent  par  Hâtez-vous,  à 
quatj-e  voixj  Ma  maiêtresse,  k  cinq  voix. 
84*  On  en  trouve  aussi  dans  le  Premier  rwuett 
des  recueils  composés  à  quatre  parties,  im- 
primé en  quatre  volumes,  à  Paris,  chez  les 
BiéoMS  éditeurs,  1505,  m-A°  obi.  ;  eUes  coa- 
«MMonl  par  oso  nois  :  Mor» snvénic;  TmUet 
k»  nuicts,-  Mms  ptnsemmt  (même  chanson 
que  celle  du  manuscrit  de  la  ducbesse  d'Or- 
léans). 35*  Enfin,  le  Premier  livre  de  chan- 
sofia  d  froA  parMcseomposee*  parpltuieurt 
tuitheurs,  chez  les  mêmes,  1578,  in-é**  obi. 
conitent  la  chanson  de  Gomhrrt  C'est  mon 
umy,  cantilène  d'une  remarquable  naïveté. 

GOHES  (Jasa),  coniioslicur,  né  à  Beires, 
dans  la  province  d'AIenlejo,  en  Portugal,  eut 
pour  maître  de  musique  Antoine  FerrodcPnr 
ViUc^ic.  Il  fut  tK-sorifrr  cl  uiusicteo  de  ia  cha- 


pelle du  prince  i  Villaviciosai  et  mourut  en  celle 
ville,  en  m.  lachado  dit  (^Nlorlk.  Insft., 
t.  II,  p.660)quesessMvres  de  musique  d*église 

existaient  de  son  tetnp^(l3n<î  î.i  îîihIiothAqiiedu. 
roi  de  Portugal,  sans  doute  eu  manuscrit. 

GOMEK  (Tnonas),  abbé  de  l*Ofdre  dot 
teaux,  h  Cauca,  au  diocèse  de  Sègovie,  datts 
iaVieille-Castine,étaitsavan!dinMa  théologie 
et  dans  la  philosophie.  Il  mourut  à  Barcelone 
en  160S.  On  loi  attribue  «n  Inicé  da  plaln- 
chant  intitulé  :  Re formation  édtâMûOatto s 
mais  on  ne  dit  pas  si  cet  ouvrago  «  été  Im- 
primé. 

GOHEK^DA'dlLVA  (  Aimn-Josm  ) , 

compositeur  et  organiste  portugais,  vécut  à 

Lisl)onne  vers  le  milifi  <hi  dît  -buUîAme  siècle. 
Il  est  auteur  d*un  opuscule  qui  a  pour  titre  : 
^egroidt  noomjNMJIar  para  craoo,o«  oripod 
e  ainda  tambempara  qualquer  outro  instrU' 
menlo  de  vozes,  redvsidas  a  brève  méthode, 
e  facilpercepçaô.  Deditado  a  SuaMagestadv 
(UMiutfKus  D,  /osspA  I,  fus  JDlMé  fmrd» 
(Hègles  de  l'accompa^^nement  pour  le  clavecin 
ou  l'orgue,  de  même  que  pour  tout  autre  in- 
strument servant  i  accompagner  les  voix,  en- 
seignées par  une  méthode  eoorte  et  ibdle  A 
comprendre).  Lisbon  fT,i^^^>nnr'| ,  na  offlcina 
Patriarcal  de  Francisco  Fuiz  Ameno.  1758, 
petit  in-4*  de  YIII  et  49  pages.  Les  exemples 
d'harmonie  qu*on  trouve  dans  en  petit  ouvrage 
ne  donnent  pas  nnr>  npiolon  AivonNedu  godl 
et  du  savoir  de  Tauteur. 

ÛOMIS  (lofttM-lhtcMoa) ,  compositeur 
dramatique,  né  en  1798  b  Antraientt,  dans  lo 
royaume  de  Valence,  en  >^in?rne,  fut  rrrn  ^ 
Valence  comme  enfiint  de  cbœnr,  à  Tàge  de 
sept  ans,  dans  vne  maison  do  dkamMnes  régu- 
liers, où  i\t  fille  l'éducation  musicale  de 
Vincent  Martini  ,  anieur  de  la  Cosa  mra. 
Les  progrès  de  Gorais  dans  ta  musique  furent 
si  rapides,  qu'on  le  choisit  poor  enseigner  le 
chant  dans  celte  maison,  avant  qu*il  eét  atteint 
51  sfi^i'Tne  année.  Vers  le  m«"mc  temps,  il 
reçut  des  le^on^  de  oomi>osiiion  du  F.  Pons, 
moine  catalan  qui  était  fort  instrati  dans  tes 
difrérenlas  parties  de  l'art.  Ce  professeur  avait 
donné  1  son  élève  le  conseil  d'étudier  les  cra- 
vrcs  de  musique  religieuse  qui  enrichissaient 
fes  bibliothèques  des  églUei  é(  de«  eouvenis  do 
Valence  :  cette  étude  èSt  Cft  elTet  la  melMcure 
qu'on  puisse  faire,  àprès  avoir  appris  d'une 
manière  analytii|ue  les  principes  fie  l*art 
d^écrira.  A  i*tge  de  tingt  et  «m  ans,  floMia  iWf 

nommé  chef  de  musîqiic  de  l'artitlcne  Va- 
lence. Jnsi|ue-là,  il  ne  s'était  occupé  que  de 
musique  d'église  j  sa  nouvelle  |K»sitioa.  l'oblir 
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fM  à  étudier  les  Mssoureea  et  les  effets  des  in- 

•iriiinenU  i  vent;  plus  tard  celte  <:iudc  lui  Tut 
litile  pour  rinstrumenlation  de  srs  opéras.  Kn 
1817,  son  goût  pour  ia  musique  dramalique  le 
dMria  ftdmiaer  sa  démission  et  à  se  rendre  A 
MadriJ  II  y  portait  le»  partitions  de  plusieurs 
|i«UU  opéras  qu'il  aTsU  çomposét;  VJdeana 
psjsaooe)  fut  le  seiU  qu'il  put  faire  repré* 
sente»,  mais  le  svceèe  qii*i|ol4int  fixa  sur  Tau* 

trirr  l'attention  piiblique,  et  le  résultat  de  la 
rfpriiseQtjiiion  4e  cet  ouvrage  fiit  la  nomioa- 
tin  de  Gomls  1  la  place  de  ditf  de  musique  de 
la  garde  royale.  LeséfénenwMa  de  UttS  Pane- 
nèrçnt  ^  Paris.  Le  désir  de  s'y  distinguer  par 
4<et  succès  au  théâtre  rpccupa  dès  lors  tout 
entier;  nais  les  abords  de  U  scioe  sont  diflU- 
elles,  et  les  succès  sont  sonteot  précédés  par 
de  longues  tribulations.  Gomis  en  eut  la  preuve, 
car  ses  actives  démarches  pendant  trois  ans,  ni 
la  prateetlonito  Rossiol,     purent  lui  procu- 
rer un  libretto  pour  écrire  up  opéra.  Fatigué 
de  sollicitation?  et  de  vaines  démarches  prr^ 
des  gens  de  Jeitre<,  il  j^rlit  pour  Londres  ep 
18M,  «t  s*r  liTra  à  renseignement  dn  citant. 
I^es  romances,  boléros  et  airs  espagnols  qu'il 
y  publia  furent  rirnipiUis  avec  faveur;  il  fit 
aussi  exécuter  avec  «ucces  au  oqpcef i  pbt(ttar- 
Qontqtia  r/i|Mnio,  qpatnor.à  quatre  voix 
arecaccompagnement4*orc^estre  ;  enfin,  dans 
If  mérnc  temps  il  puhlia  uno  nif'-thodo  de  mu- 
sique avec  des  soiféges,  dont  U  parut  aussi  une 
édition  I  Farii.  Qana  un  v«fag*  qtt*U  fi|  f n 
cette  viUc  en  1827,  il  obtintun  po«med'opéra- 
comique,  oJjjet  de  tous  ses  d<-sirs.  De  retour  à 
IfOndres,  il  se  mit  immédiatement  à  l'ouvrage, 
«t.bieBl6t  il  enfora  sa  i^rtillon  au  directeur 
de  rOp^ra  Connique.  Pou  de  temps  après,  il 
reçut  ripvit^Mon  de  venir  diriger  les  répéti- 
tions ;  mais  à  peine  celles-ci  furent-âliei  com- 
mencées, que  le  directeur  du  Ûféàtn  reftasa  de 
faire  joner  la  pièce.  Un  procès  fat  la  suite  de 
ce  refm,  et  le  directei^r  (ut  condamné  à  payer 
à  (foaia  ttne  somme  de  trois  mille  francs,  à 
titre  i|o  dommages-intérêts  ;  cette  somme  fut 
payée,  mais  l'opéra  ne  fut  point  joué.  Les  len- 
teurs de  ces  discussions  et  de  la  procédure 
araknl  fait  pcnlro  an  compositeur  les  avan> 
tages  de  sa  position  de  prufesseur  de  chant,  à 
Londres;  ilsed^'citla  à  ne  plus  retourner  dans 
cette  ville,  et  ^  sut>ir  la  destinée  de  çora^iosi- 
tcnr  dramatiqqa  à  Paris.  Après  une  vaine  at- 
tente de  près  de  huit  années,  les  vœux  de  Gomis 
furent  enfin  exaucés,  elle  2'J  janvier  1831,  il 
putcmcndre  au  tbéltre  V^otadour  la  première 
nidoilinn  4l<  MHi  opéra  «n  dans  actes ,  fe 
DkMê  4  SUvOli.  |l  j  avait  de  rotigInalUé 


I  dans  la  musique  de  cet  ouvrage;  on  y  mnar- 

qua  particiiVi' 1  rment  un  cliœur  df  moines 
d'un  fort  bon  caractère  ;  mais  le  rhythrae  et  la 
modulation  de  la  musique  espagnole  s'y  repro- 
duisant dans  la  plupart  des  morceaux.  Il  en 
résultait  pour  l'ensemble  de  l'ouvrage  une 
teinte  monotone  qui  nuisit  &  la  dorée  du  suc- 
cès. D^ailleurs,  mal  prosodiée  et  peu  lavorable 
â  la  voix  (délirais  singuliers  dans  IVsnvre  dte 
ancien  professeur  de  chant),  cftie  musique  nn 
fut  cbanlée  ni  dans  les  salons  ni  dans  ka 
concerts.  Les  mêmes  qualités,  les  mêmes  dé^ 
flittls,  se  sont  reproduits  dans  h  Revmantf 
o[>t'r,i  romiqnp  joué  sans  succès  on  IS"^'?,  et 
dans  le  Portefaix,  ouvrage  en  trois  actes,  <4ui 
tiÊl  emjore  plus  malheureux.  Gomis  avait  in- 
contestablement du  talent;  mais  ce  talent  était 
peu  susceptible  de  variété  ;  y  n  lieu  de  croire 
que,  s'il  eût  vécu,  il  n'aurait  jamais  obtenu  do 
succès  populaires.  Un  grand  opéra  qu'il  avait 
écrit  pour  l'Académie  royale  de  musique  dHi 
p.T:  trouvé  de  faveur  auprès  de  l'administra- 
tion de  ce  théâtre,  et  n'a  point  été  joué.  Les 
contrariétés  de  la  vie  dramatique  avalentvendn 
cet  artiste  morose,  et  sa  santé  s'était  altérée; 
ses  dernières  années  furent  soulTrantes.  Heu- 
rcusenient  l'amitié  de  Cavé,  alors  chef  de  la 
division  des  beaux-arts  an  ministère  da  Pin- 
térieur,  l'avait  mis  à  l'abri  du  bes^»  en  lui 
faisant  obtenir  une  pension  du  gouvernement. 
t<omis  est  mort  à  Paris  le  36  juillet  1836. 

GOMOLKA  (Vicous),  musicien  pokNbls 
du  seizième  siècle,  vécut  sous  le  règne d'Étianna 
Batlory .  M.  Sowinski  dit  {les  Musiciens  Polo- 
naiSf  p.  39â)  que  plusieurs  historiens  placent 
IMpoqne  de  sa  naissance  en  1S64,  mats  que  lo 
grand  ouvrage  qui  l'a  f^it  connaître  ayant  été 
imprimé  en  1580,  il  est  vralstmbisMc  (îo'.f  .i 
vu  le  jour  quelques  années  plutôt.  tiomollii.i  a 
composé  les  mélodiesd*ttnetrêa-bMine  traduc- 
tion polonaise  des  p>.anmes  de  David  par  le 
|M)ete  Jean  Kochanowski.  Le  titre  de  ce  recueil 
est  celui-ci  :  Melodye  na  Ptailers  ofiarowam 
JegoiMêU  XienâMÙPMrvwi  Mj^nkowMtim 
Biikttpoioi  Krakowskiemu  panu  mtiie  mi!o$' 
eitpenu  etc.  (Mélodies  |H)ur  le  psautier  polo- 
nais, composées  par  Nicolas  Gomolka,  et  dé* 
diécs  à  Son  Eminence  Konseignettr  Piarra 
Myskowski,  évéquedc  Crirovie,  etc.),  Craoovie, 
1580,  io-4%  de  quarante  cl  une  feuilles.  ■. 
sepbCichodti,  amateur  distingué  deTamovia,! 
publié  quelques  psanmes  de  Gomolks,tradiills 
en  notation  moderne  par  Jean  Zar^lmin,  pm- 
fcsseurde chant, «ousce titre  :  ChanUtl  égliM 
à  plusimri  vote  ést  anelma  cempMfftnri 
|raiofi«f«^  prmiHt  Uvraiwt  eenttnantài^ 
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ptaumu  ie  Wkidai  â»moII«.  Tanorie,  Sen» 

newaldt,el  Leipsick,  HofTiricislcr,  1838.  M.  So- 
wiaski  a  repfodoil  cinq  de  ses  psaumes  dans 
aoD  Hfw  intilnlé  :  Us  Musiciens  Polonais, 
fionnlki  momat  la  5  mun  160B  i  Cbortiriat 
.Ttnsi  qu'on  le  Toit  jinr  snn  épitapfae  SOT  IC  tom- 
beau qui  lui  a  éié  ùlv\é  à  Jaslowtec  oft  il  était 
aé.  Cette  épitapbe  se  troufc4an$  1«  lim  <l« 
M.  Sowioski  (p.  9S6). 

fiO'^FI,L\  (JosEra),  compositeur  itTÏim 
du  commeDcemeDtdudix-huilidme  siècle, dont 
Faoldcel  a  donné  on  Doua  rtaïUBm 
cerié  i  quatre  voii,  dent  Tfiiom,  et  or- 
gat.  {j^TtepraticadiContrappvnto,  pari. 
p.  46  et  stiir.),  morceau  fugué  à  deux  sujets. 
VMitieel  ne  finroft  anenn  raascigneniMt  «ir 
wcoinpoMtear,  qui  parait  avoir  été  moine. 

GOiHET  (VALÉaiEx),  rousfcien.  n>''  à  Arras, 
dans  la  seconde  moitié  du  seizième  siècle,  a 
écrit  4m  Magnificat  k  quatre,  cinq  et  six  par- 
tie* qui  sont  contenus  dans  un  manmcrit  du 
dix-septième  siècle,  lequel  est  à  la  Bibliothèque 
de  Cambrai,  sous  le  n*  14.  En  tète  du  volume 
««  trouve  una  épttre  dédicatoire  de  Gonet,  avx 
chanoines  de  la  catliédrale  de  Cambrai.  H.  de 
rnusscmaker,  qui  a  donné  la  de^rription  f!p  m 
manuscrit,  dans  ses  Notices  sur  les  collections 
«•Mteato  é»  In  BWHùihèfw  CasHènt 
(p.  45),  présume  que  Gonct  a  été  élève,  puis 
inailre  de  la  maîtrise  de  IVt'Iise  Notre-Dame 
«le  Cambrai.  Dix  Alagnificat ,  une  fantaisie 
iMtffuaentale  à  qoatre  pmDea,  et  «n  motet 
à  huit  pour  le  jour  de  l'Annonciation  de  la 
Vierge  se  trouvent  dans  ce  volume.  A  la  fin 
de  la  fantaisie,  datée  de  1015,  on  lit  :  f .  Gmet 
phmanm  arratarena^ae^eet-l-dlre,  diteetear 
du  chœur  de  la  cathédrale  dV\rra<t. 

GONS.4LVE8  (Jea!«),  musicien  poHugais, 
né  i  Elvaii,  dans  la  province  de  d'Alentejo, 
m  attaché  A  régtiae  catMdrato  de  SMlle.  Il  a 
laissé  en  manuscrit  quelques  compositions  reli- 
gieu!ie!>,  indiquées  dans  le  catalogue  de  la  Bi- 
bliothèque de  musique  du  roi  de  Portugal,  pu- 
blié par  Craesbeek,  ea  104t. 

GOMTHIEl\(RosE  FntuçoisBCAKPEN 
TIER,  connue  sous  le  nom  de  madame),  née  à 
■etx,  Ie4  mm 1747^  débuta  k  Bmellas,  à  l'Age 
de  vingt  ana,  dans  remploi  de*  duègne*  d*opéra 

rnrni'[ue  et  des  sonltrcttes  de  comédie.  Après 
avoir  été  attachée  pendant  près  de  boit  années 
i  la  troupe  du  pri  nca  Cliariet  de  Lorraine,  gou- 
verneur des  Pays-Bai,  Oite  débuta  à  la  Comédie- 
Italienne,  en  1778,  par  les  rôles  de  Simonne, 
du  Sorcier,  de  la  mère  .^061^  dans  RoseelC'olas, 
etd*4^lte,danf  fté  TVol»  Amierf .  Cetleactrice 
n*éUit  pas  mnsicienne  et  n*avait  <|a*nne  mai^^ 


valse  voli  de  contralto;  mais  son  fntoliigenee 

de  la  scène  et  sa  manière  de  dire  étaient  par- 
faites. Elle  n'est  citée  ici  que  pour  l'histoire  de 
l'opéra  comique  français.  Elle  n'ignorait  pas 
son  peu  d'aptiindo  A  la  amslque;  lorsque 
Boieldini  i*rrivtt  pour  elle  le  rôle  _}fn  Tante 
Aurore,  elle  lui  disait  :  Mon  jeune  ami,  si 
vous  parvenez  d  me  faire  chanter demaniirt 
é  «ont  êatUfÊtnf     «ont  fisiw  femr  sm 

homme  hnbile.  Il  lui  fit  le  duo  :  Qnni  '  vons 
ttves  connu  t'anutmr?  et  les  complets  -.  Je  ne 
wmê  vis  jamaù  rêonue,  et  par  le  chant  syt- 
labique  de  ces  morceaux,  il  lui  procura  Poeca- 
sion  de  s'y  faire  applaurtir  ,Tvec  entbousi.'ïime, 
parce  qu'elle  les  disait  de  la  manière  la  plus 
spirituelle.  Hedame  Gontbier  s^est  retirée  en 
1801  Elle  est  morte  à  Paris,  le  7  décembre 
'18?0,  à  l'Sf.  p  df  ppi^^'i  de  quatre-vinpfts  ans.  Elle 
était  depuis  longtemps  femme  d'Allaire,  an- 
cien et  médiocre  acteur  de  IH>péra-Geml<|ae. 

GONZAIXS  (Airroiax),  maître  de  piano 
et  d'accompaprncment  i  l'Institut  musical  de 
Bergame,  et  organiste  de  l'église  Saiote-Marie- 
■ajeure  de  cette  ville,  naquit  à  Sromo,  dan* 
le  Bei^masqne,  en  1764,  et  reçut  à  lergame 
les  premiers  principes  de  musique  du  maître 
t  ocaccia.  Plus' lard,  il  alla  terminer  ses  études 
musicales  sous  la  dIreationdoOuaglia.  Son  plu- 
mier ouvrage  fut  une  farce  qu'il  Qt  représenter 
à  Venise  au  théâtre  S.  Mosi,  sous  le  titre  :  il 
Caiandrino.  De  retour  à  Bergame,  il  se  livra 
particnHAffemefil  à  la  oomposition  de  la  mu- 
sique  d'église.  A  l'orgue,  il  av.iit  un  stySe 
grave  et  sévère.  Cet  artiste  vivait  encore  à 
Bei^ame  en  1814. 

GOODBAN  (Tuoa*^,  né  I  Ganterhurr, 
de  parents  musiciens,  vers  1780,  fit  ses  études 
musicales  sous  la  direction  de  Samuel  Porter, 
organiste  de  la  cathédrale.  Le  violon  et  le 
piano  tarent  ko  tnstramenis  qu*tl  choisit,  et 
plus  tard,  il  en  donna  des  leron.s.  F.n  1810,  il 
tut  chargé  de  la  direction  d'une  société  de  mu- 
sique qui  avait  été  fondée  par  son  père,  et  cette 
société  lui  offrit,  en  1810,  nu  vase  d*ar8enl 

avec  une  inscription  honorable,  en  t«^moip^n,-î:;e 
des  services  qu'il  lui  avait  rendus.  Les  princi- 
paux ouvrages  de  cet  artiste  sont:  1*  ji eom- 
jiMt  €uide  to  thé  FMim,  Londres,  1810. 
2»  Guide  to  the  Piano,  ihid.,  1811.  Une 
deuxième  édition  de  cet  ouvrage  a  paru  en 
1835.  3«  The  RudfmmUof  Mm»»s  mitk  pro* 
l^rustlM  eaetrHm,  ihid.,  ItlO.  On  a  de 
M.  Goodhan  quclqué*  gkn  ou  chansons  A  plu* 
sieurs  voix. 

GORCZTÇKI  (l'aNié  «niuoni),  compo- 
siteur polonais,  vécut  dan»  la  promlèfo  moitid 
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fin  Hix-hiiitiiS'mf  siAde,  et  mourut  le  50  avril 
1734,  tuivauisoi)  citiuphc  placée  dan»  iacba- 
ImII*  <I«  la  Vielle,  it  l«  cathédrate  de  GfMOtle. 
Il  fut  malirc  <1e  chapelle  et  directeur  du  Col- 
ié^«des  Rorarîstc.i,  iixùhK'  par  Si^^isnnoDd  I", 
pour  reiécutioo  des  messe»  ea  musique  dites  : 
Meun  Boni».  Ce  Ait  M  qui  dirigea  la  nv- 
fiquc  au  service  du  roi  Jean  SobtesLi  et  de  la 
reine  Marif-Casimirc,  ainsi  que  i\n  rni  Au- 
guate  m.  Lei  fatigues  que  lui  fircot  éprouver 
cet  feneiloM  dattt  celte  dernière  amwUMe 
lui  occasionnèrent  une  Datadle  quilecmidaisit 
au  tombeau.  Savant  dans  l'jrt  <lu  conir«>r>o(n», 
l'abM  Gorcayçiii  a  écrit  huit  laesses  à  quatre 
gans  aecompagnement,  dont  six  te  eent 
Égarées;  lieux,  si-ulemeni  eiistent  en  manu- 
scrit original  dans  les  archives  de  la  cathédrale 
de  Cracovie.  Elles  soai  écrites  dan»  le  systène' 
de  PaneienDe  notation,  eana  dirieioit  de  me- 
sures.  M.  Joseph  Krogulslii,  directeur  de  mu- 
sique de  1.1  maison  des  Piartstes,  à  Varsovie,  et 
compoiiteur  dtsUogué,  les  a  mises  en  partition 
et  Mléce  dane  le  «yitâMe  nodeme,  et  H.  Ci- 
cboçki  lésa  |Kildiéea,ea18S8,dan«la deuxième 
livr.inon  de  .-ion  \-<-r\\f\\  des  compositions  des 
aacteos  maître*  polouais.  La  première  est 
nne  netie  paeeaie,  ei  rentre,  ^uw  nesse  de 
X'Âttent.  M.  Sowinski  a  reproduit,  dans  son 
livre  des  Musiciens  polonais,  le  Kyrie  de  I.t 
messe  pascale  (p.  et  le  HoraU  de  la 

seconde  (p.  941-34S).  Le  style  est  mNI  dc« 
OMlIfetde  la  Hn  du  seizième  flède  et  du  com- 
mencement du  dix-septième. 

GtIRGZYIHSMI  eu  D£  GOACZYI^ 
(jBaw-AiixATOu),  musicien,  gmvenr  et  litté- 
rateur polonais,  vécut  à  Cracovie,  vers  le  mi- 
lieu (lu  <lix-septième  siècle.  Au  nombrr  de  sej 
ouvrages  est  une  tahlaiure  musicale,  ou  traité 
diémenialM  de  mnsiqoe  qui  a  pour  titre  : 
rodniofMni  mnsyJN  aho  xoprowo  muty- 
ka!na ,  rtr  ,  Tracovie,  1M7,  io-8*  de  vinn;l- 
iiuit  feuttleis  et  quatre  plancbei  (voyex  le  livre 
de  Sowinski,  iatltnM  :  ki  MmMtnê  polo- 
nais, p.  33G). 

<;0!VDIGIA?<f  (IfaiHaptiste),  pror^s- 
i>eur  de  chant  au  Conservatoire  de  Prague,  est 
né,  vers  1800,è  Modine,  où  son  père,  Antoine 
Gordigiaoi,  était  attaabé  an  HMUty  nomme 
chanteur.  D*'-*  se*?  prcmtrrc;  nnnf'r^:,  "îan  rdn- 
cation  musicale  commença.  A  Tige  de  nuit 
ans,  il  chanta ,  à  Moaxa,  dans  nne  cantate 
#Asioli,  à  roecasion  d*mio  Mlo  donnée  an 
prince  Fn'4ène  Beaubarnais  ,  vice- roi  <lii 
royaume  d'iulic.  Peu  de  temps  après,  il  cuira 
an  €oMervaioire  de  Milan,  comme  élève  pen- 
«iowMirei  et  y  resta  six  ans,  imur  l*étnde  du 


«  If.ini  et  de  la  compoiilion  II  ^tiivif  «oo  pere 
à  l!  loreuce,  en  1815,  et  fut  atUcbé  au  Ibiàtre 
de  la  Pergola,  en  1917.  Bans  Pannét  «nifaaiey 
il  cbanuit  à  Pise.  Après  la  mort  de  son  père, 
il  abandonn.i  h  rarriAre  du  th(*âtre  pour  la- 
quelle il  ne  se  seolait  pas  de  vocation,  et  se 
borna  à  dianler  dans  les  ooncerls  et  à  se  llnnr 
à  renseignement  da  diant.  Après  avoir  passé 
quelque  temps  à  Milan,  il  «e  rendit  en  Alle- 
magne ei  s'arrêta  à  Raiisbonoe  pendant  en- 
viron dix-hnit  mois,  comme  praftasenr.  Bo  lè, 
il  alla  è  Prague,  en  IMS,  et  y  oMini  la  placn 
de  naaltrc  »n  ron^<>rva<oîrp  \H*\ir  lVn^et;îne- 
mentde  l'art  du  cbaot.  De|Hits  lors,  il  n'a  plus 
quitté  cette  villo.  9t  l*ai  connu  dans  celte  poei» 
tion  an  mois  de  juillet  1858,  et  j'ai  trouvé  en 
lui  lin  •irti'îff  rloiir  rriTn  ?»on  sentiment  de  l'art 
et  un  boiume  d'esprtt,  ayant  de  riostmction 
et  de  l*amaMlfté.  H.fiordIgianI  est  aussi  com- 
positeur. Il  a  Tait  représenter,  à  Prague,  deus 
opéras,  en  1845,  1p  premier  intitulé  ;  Pygmn- 
Uon,  t'entre  Contutlo;  mais  il  cultive  parti- 
culièrement le  style  de  In  musique  d'égliao.On 
a  publié  de  sa  conposiUMi  :  1*  JlqyfiMOMK, 
Sfilve  ftegina  cl  Pater  natter,  ponr  quatre 
voix  et  orgue,  Prague,  Berra.  S*  Quatre 
hymnes  ;  d  SàtnUitimut  CtuUtHê  ihmim^! 
Ate  reginatJIma BÊiÊmftorii,  idtm,  op.  7, 
ibid.  5"  £cee  quomodo moritur Justvs ^  idem, 
op.  8,  iM.  4"  .^oe  Maria ,  idem,  ibtd. 
»  Stthô  mmii  iHominn»  idem,  iW<«  »  Bouao 
couBOnotles  italiennes  è  voix  seule  aveo 
piano,  op  13,  ibid.  7*  Six  lifiirr  ,i  voix  seule 
avec  piano,  op.  19,  ièici.  »  Uuuze  marcher 
Iriomplwles  de  cavalene  pour  (|uatin  tram- 
I>cttes  et  timbales,  ibid. 

ClOiinif.ï (îoiis).  fnrr  puîné  d» 

précédent,  esl  o«  à  i'ioreuce,  en  1814,  et  a 
fait  ses  études  mueUalm  en  cette  viMt.  Son 
premier  «ttvrage  connu  est  une  cantate  qn^il 

fit  ex^'rTjtPr  h  Florence,  en  1835.  Dent  ans 
après,  Il  fil  t  tpr<:*enter  an  théâtre  de  la  Per- 
gola un  opéra,  inaïulé  FomUo,  qui  ne  Art 
considéré  que  camms  un  essai,  et  dans  lequel 
on  rrm.ir^tTc  sp^îf-m'-nt  quelques  mélodie* 
faciles.  Au  omis  de  juin  1841,  Gordigiani 
donna,  an  sséme  tMètrs,  GU  jirogaimi  im 
NapoU,9^r»  qui  fut  bien  Mancllli  ot  flitioné 
dan<!  la  même  anntV,  h  Livourne,  avec  ^>irrr^. 
i  Ciariataniy  troisième  ouvrage  dramatique 
de  ce  compositeur,  Joué  au  théètre  Leopoldo, 
è  Florence,  en  1843,  ne  réussit  lias;  un  En- 
dilà  in  Cortica ,  o]»ér.i  chanté  par  t.i  Tamille 
du  prince  Poniatowski,  au  théâtre  Cocomero, 
en  1847,  fut  plus  benrenjmals  de  oesdivemos^ 
épreuves  résuUe  la  démonslration  que  le  takni 


Digitized  by  Google 


r 


<M)RD1GIANI  GORI 


4«Cord<glmt  ii*a  pa»  tronv4«aif««e  an  HhéAin. 

Son  dMnalM  véritabl«:  «levait  éir«  dans  la  mu- 
iiqne  de  chambre  el  surtout  dans  ces  mi^lo- 
(lies  a  voix  seule  ou  à  itcux  voix  avec  piano^ 
«Imi  il  a  inildié  uo  grand  BOabM.  H«iDar> 

quables  par  l'originalité  des  idées,  par  l'ex- 
pression des  paroles  et  par  une  harmonie 
distinguée,  quelques-unes  de  ces  (leliles  pièces 

MMt  dm  mtnn»  paifaJics  en  leur  genre.  Ses 

romances  rinvito ,  Vlnnamorato,  VEtuk, 
la  Gondoliera, la  Sera,  cl  aricnfil'^more 
traafiêiUOf  et  la  Dama,  sont  de  ce  nombre. 
On  a  aoMl  dm  mèUM  artif  te  de*  dnoe  et  de* 
petili  trios  de  chambre  &e  Toiil  remarquer 
par  la  délicatesse  et  la  grâce.  La  plu|>art  de  ses 
Bilediea  pour  une,  deux  et  trois  voix  ont  été 
reeueilliee  en  allmou,  panai  leaqueb  on  dU- 
lingue  In  rira  aW  yfriio,  compos»^  5r\  ro- 
mances et  quatre  duos,  et  le  jHosaico  Etruseo, 
aooteoant  deux  ariettes,  deux  romances,  trois 
dnee  et  trois  petiu  triai.  Gaidigiani  a  lait 
anssi  tine  publication  pleine  d'intérêt  dans  une 
collection  d'airs  populaires  toscans  avec  ac- 
«ompagnepMDt  de  pt4iio,,«ii  Irole  recuaile. 
Toute  cette  musique  a  élé  paUiée  parRIeordI, 
à  Milan.  Goidlgiaol  est  aaart  k  JFIorence  en 
oui  1860. 

GORDON  (le  capitaine  W.),  né  en  Siiina 
d*nne  bmiUe  d'origine  anglaise,  dans  les  der- 
nières annéps  du  (fi-ç  htiitif'mf  5irr!p,  se  livra 
dis  sa  jeunesse  à  Tétude  de  U  musqué,  dans 
iai  manMnl*  de  lalsirt.  AmSear  pauiwaé  de 
la  fl«le,  il  devint  élite  de  Sronet  pear  cet  in- 
strument ri  arqnît  une  brillinHc  exécution 
Ayant  pris  du  service  dans  les  troupe*  suisses, 
«pris  la  duite  de  IVmpIre  français,  il  parvint 
an  grade  de  capitaine  dans  an  des  ré^'irncnts 
«uis^es  de  la  garde  royale  en  garnison  à  l'a  ri  s. 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  entreprit,  vers 
tN6,  la  véalisaaMid*vn  praletde  réCanaaqu'ii 
avait  conçu  pour  son  instrument.  Ce  projet 
pour  (*h}f{  (t<>  morfificr  In  perce  de  l'in- 
struraeol,  dans  le  but  d'ubteuir  {tour  l'éclielle 
cbmautiqua  dat  sans  nna  diviaieii  pins  Jnsi^ 
de  la  colonne  dMr,  et  de  rendre  le  doigté 
plus  Tacile  au  moyen  de  crois^.mti;  ^litachés  à 
des  liges  de  ciels,  par  |esqu«:ls  plusieurs  meu- 
vauMBU  panvaieni  dura  «xécaiés  par  an  seul 
doigt.  Dès  1887,  H  avait  d^ji  fait  faiwiquer 
par  des  ouvi-iei  s  de  Paris  quelques  instruments 
bien  impai  laiu  encore,  mais  qui  démontraient 
la  paisibiliti  d*altciadve  aa  bnl  par  des  amélio- 
rations progressives.  La  révolution  de  1830 
ayant  privé  W.  Gordon  de  sa  position,  par  le 
licenciement  des  régiments  suisses,  il  prit  le 
paru  de  »*acca|i«r  d*na«  fluniire  idriane  de 


sa  novvelle  fldte,  dam  laqaelle  il  espérait 

trouver  la  source  d'uaafHtana  pnnr  sa  femme 

et  ses  enfanh'  n-tn«  un  voyage  que  Bœhm 
{voyti  ce  nom;  avait  fait  à  Paris,  il  lui  avait 
«ammuaiqoé  ses  ntes  poar  une  aoardle 
et  meilleure  coostniriion  de  la  fldtte  :  il 
apprit  plus  tard  que  cet  artiste  célèbre  s'oc- 
cupait i  Munich  do  recherches  pour  le  même 
«Uatf  et  qn*il  faisait  fabriquer  ee  genre  d*in' 
strunicnts  par  d'haliilcs  ouvriers  :  M.  Gordon 
prit  alors  la  résoliilion  de  se  rendre  dans 
cette  ville,  el  de  faire  fabriquer  sa  nouvelle 
fldte  par  ces  mêmes  oavriers.  il  arriva  à 
Munich  au  commencement  t.  1B33,  el  y  resta 
environ  six  mois  qui  fureul  employés  à  la  con- 
struction de  deux  insirumenls.  Persuadé  alors 
4|B*iI  était  parvenu  A  la  parfaite  réalisation  da 
son  systtme,  il  fit  imprimer  des  propcctus  du 
nouvel  instrument,  et  les  répandit  en  Aile- 
nugne,  à  Paris  et  à  Londres.  Il  se  rendit  alors 
dans  cette  dernière  ville,  se  berçant  de  respoir 
que  les  demandes  de  sa  nouvelle  flrtle  lui  arri- 
veraient de  toutes  parts  :  mais  le  temps  se 
passa  dans  une  attente  vaine,  et  après  de 
grandes  dépenses  qui  avaient  empiré  sa  sitaa- 

lion,  M.  (i-nrHiin  reUînmn  r1rtn-<  s:}  f.ttnî!!''  ,i 
Lausanne.  Préoccupée  de  situ  idée  fixe,  sa  léle 
iedérangea  dans  l*été  de  183G,  et  bientôt  l*alié- 
nalion  mentale  fut  complète.  Au  commanoe* 
ment  de  1839,  Gordon  vivait  encore,  mais  au- 
cune amélioration  n'était  survenue  dans  seo 
état.  Depuis  lors,  on  n'a  plus  en  de  renseigna- 
roents  sur  sa  personne.  M.  V.  Cacbe  a  donné 
la  figure  de  la  flûte  invculêe  par  cet  amateur 
dans  son  écrit  intitulé  :  Hxarnsn  critique  <te  la 
ftéU  ardinatrt  comparé»  d  In  fUt»  de  Mtmhm, 
Paris,  IflSB,  ia-B".  Ce  dernier  a  été  accusé  da 
s'être  emparé  rie  l'idée  première  de  Gordon, 
et  de  l'avoir  seulement  perfectionnée  ;  il  s'en 
est  défendu  par  nue  lettre  écrite  de  Hnnieh,  la 
3  juin  1838,  et  publiée  par  M.  Coche  dans 

IVrril  inf1t»|i!('  ri-dessus  :  il  *'en  expliqué 
de  nouveau  dans  son  écrit  traduit  en  français, 
sous  re  titre  :  /Us  ta  fàkHcatiom  «t  ém  Ar- 
«irrs  p«r/>criunnem«nrsdk«^aty  Parla, Ga- 
defroy  ,Tir,t',  1Ri8,  in-8". 

GUIti  (ÂnTOise-FRSN^ois),  philologue  et 
palygrapha,  né  à  Florence,  la  1^  déeembra 
1001,  fut  ordonné  prêtre,  en  1717,  et  attaché 
en  r«M(e  qualilf'-  an  haplistère  de  Saint-Jean. 
Il  mourut  dans  sa  ville  natale,  le  20  janvier 
17S7.  Ga  savent  a  été  ridilenr  du  ItaUd  da 
Doni  iotilHlé  :  Lyra  JBarberina,  auijuel  II  a 
joint  plusieurs  ouvrages  déjà  publiés  eu  iné- 
dits du  même  auteur,  et  quelques  pièces  rela" 
tivcf  à  la  mwlqua  par  d'antres  écriMips 
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{voyez  Dojri).  Gori  <*tnî(  hon  musicien  et  pos- 
«édait  les  qualités  oéces^aires  pour  diriger 
Mil*  édHIbn,  qui  ne  panit  que  plofleart  «o- 
Mtfet  après  m  nort,  par  les  aolDt  de  Pas icri. 

GOlU  \  f  AirTASOBE-ÉDOCAmo),  ptani5t»«  H 
comjNMiieur  p<Mir  son  initrumenl,  né  à  Paris, 
!•  SI  jaaTfvr  18S5,  fkit  admis  comme  élè? •  an 
OmmtMoin  de  cette  ville,  h  l'igc  de  huit 
ann  environ,  ]c  15  novembre  1830.  Il  eut  ponr 
maîtres  de  piano  H.  Laurent,  puis  Zimmer- 
lM»i  «I  anlftt  un  'eeurt  dliarmoale,  seoi  la 
diraeUoB  de  Dourlcn.  En  1834,  il  obtint  au 
concours  le  deoxit?mc  prix  de  piano,  et  le  pre- 
■U«r  pri&  lui  fut  décerné  dans  Tannée  soi- 
fWUe.  Set  étddea  tatm  terartnies  ea  1189. 
Sepoi*  Ion,  Il  s*tat  llf  ré  à  I*eDselgiMtteiil  et 

S^est  fait  ronnnlfrr  dfi  moriif"  m!T«iril  pir  un 
grand  nombre  de  pièces  de  diiTérents  genres 
IWttrle  piano,  lesquelIesonColiieim  beaucoup  de 
raeeèicbei  les  «matenn.Pami  cca  notceain, 
nti  nnmdro  de  plu^  de  cent,  en  trouve  des 
éludes,  des  fantaisies,  des  caprices,  des  solos 
de  CMeerl,  4«t  aoctnmes,  des  thènes  variés, 
dct  iMfiirkaaf  dea  iiollcai,  de.  Une  de  ses 

meiHenres pièces  ?.t  f.int.itsir  <;Tir  1rs  Plaintrs 
<U  iajnutê  fUkf  de  Scbuberl.  Une  (lèvre  céré- 
brale m  enlefé  cet  artlato  dlath^né  à  la  fienr 
de  Pige  :  Il  cet  décédé  à  Farta,  I*  6  JbH- 

let  1860. 

GOnLICR(Siao«),  mnslclen  et  imprimeur 
A  Lyon,  a  véen  vcra  la  aailieii  du  ieifUne  alède. 
Un  Terdier  a  donoé  let  titres  de  quelques  ov- 
vraget  de  cet  artiste;  les  voici  :  1«  Talmla- 
turt  àe  la  flûte  d'Jlkmandf  LyoD,  1558»  im- 
primé par  Gorller.  9*  Prvmttr  Hunittékh 
lature  d'Espinette,  chamoru^uiaêrifi^  ti 
gatliardeSf  Lyon,  1^>W  in-^",  imprim/-  pnr 
Gorlier.  3"  Livre  de  tabuiature  de  guiterne, 
IbM.,  Coriler.  4*  TUhtlsfwre  du  eUtre,  ibid., 
Gorlier.  5"  livre  de  miMifiit  Uutt  à  Jouer 
qu'à  chanter  à  riuatrf  ou  cinq paHie$fLfMf 
Gorller,  1501, 5  vol.  in-4-. 

GOnOFH^SKIEWICZ  (Vloeenty  eai  «s 
d*»  «wganiste  de  la  cathédrale  de  Craeovie. 

t.orsque  «son  pAre  .tIIt  f^xor  Varsovie,  i! 
lui  succéda  dans  ses  fonctions  d'organiste  et 
tut  avitt  chargé  de  la  dlreetlmi  de  nordiettre 
de  la  cathédrale.  Il  s'est  fait  connaître  par  on 
cantional,  intifnli  Spincy  choral  ko^rinfa 
Rzymtko-Katoliçkiego  (Chants  choraux  de 
régliie  catholique  romaine,  leti  qvMIf.  aonl 
Chaotéa  dans  la  cathédrale  de  Cncovie,  har* 
roonisés  pour  l'n.sa;;e  des  parois^ps),  en  deux 
suites,  Varsovie,  Sples  et  C%  1848.  M.  Goroncz- 
kieirici  jonit  de  beaucoup  de  coMMération 
dans  at  patrie. 


GOSS  (Ji:a!i),  musicien  anfriai? ,  profei. 
seur  d'harmonie  i  PAcadémie  royale  de  ma* 
sique  de  Londres,  et  orgattiatede  la  cafbédralo 
de  Saint-Paul,  eat  né  vert  1810.  On  a  de  lid 
les  ouvnî?»'S  dont  voici  les  litres  1"  .Yn  in- 
troduction to  I/armony  and  Thourough- 
Baee  mtth  mmmtm  tmmfke  ami  eaer- 
ci  les  (Introdoclfon  i  l*hanneaie  et  à  la  basse 
chilTrée,  avec  de  nombreux  exemple»!  et  exer- 
cices), Londres,  Cramer,  Beale  et  C,  sans 
date  (1847),  nu  ifulme  gr.  ln-4*,  demlêaie 
édition  (j'Ignore  la  date  de  la  première)* 
9*>  Organist's  companion ;  aêtries  ofvolun- 
tariu  for  the  commeneemetU,  middie,  and 
eetkbutêH  of  IMMiM  aarviM;  -^it»  «  e»f> 
Isetéim  o^Mierludaa  oraftort  Symphoniet  ta 

be  played  betrrfert  the  yertet  rif  fhe  Pealms 
and  Hymnt  (Le  compagnon  de  l'organiste ^ 
suite  de  préMea  pour  le  cumnencaMnl,  le 
milieu  et  la  fln  du  eeretoe  divin  ;  avec  une  col- 
lection de  verseM  ,  OU  morceiMT  courte  pour 
être  joués  entre  les  stropites  des  psaumes  et 
des  hymnes),  Londres,  aani  date,  deui  VU* 
lûmes  in-4*.  S*  Sœnt  JVlMfruI  (le  Chanteur 
religieux),  Londrea,  laia  due,  trola  vohMeea 
in-8*. 

GOSSE  (Xsians  on  MAtnt),  nufiden 
Itanfala  du  aalaié«e  alide,  eat  cité  an  nom- 

fire  Ar^  masiciens  de  la  eoTir  de  Henri  II , 
roi  de  France,  dans  on  Compte  de»  offtderê 
domestiquée  àc  ce  prince,  depnlalSdZJasquVu 
154*  (Itt.  de  la  Bibl.  Inpér.,  «•  S4S,  L  III 

dit  stippl(<mf  nt) .  T)r^  mntrf^  He  ef»t  artiste  ont 
été  publiés  dans  le  recueil  intitulé  :  Modula- 
Himee  aliquot  quaimr  vonm  eeketUeimii 
mueMe  eompoeit*,  de. ,  Norimbergv,  lob. 
Petreiiiî.  1538.  irt-A'  oW  ;  dans  le  reenell  de 
Georges  Fœrster  qui  a  pour  litre  :  SeleetiiH' 
mmnmMetettorum  pnHm  quin^ue,  partim 
fiMfnor  «ocvm  romna  prAnuf ,  Rurenberg, 
Jean  Pétrel ns,  1îîîO,  in  4»;  dans  le  neuvième 
livre  publié  par  Aitaingnaot,  à  Paris,  1534, 
i 0-4* obi.;  anin,  dans  le  Tetthm  HberMO' 
frttonwn  mi  qisimqm  et  eea  «oeet,  dont  Jac- 
ques Moderne  fut  IVditeur,  Lyon,  1588,  in-4*. 
Des  chansons  fl>aoçaises  du  même  à  quatre 
parlle»  aent  dtui  lee  XI%  XII*  et  xypMme 
delueoHection  publiée  par  AuaIngnant,  Paria, 

'*;i^-154îî,  petit  in-é"  obi.  Adrien  le  Fny  çt 
Robert  Ballard  ont  aussi  publié  ooe  chanson  à 
quatre  parties  de  €oese,  oommençant  par  ces 
mots  ;  Se        dune  le  denitème  livre  dn 

Recueil  dee  rtCWil^  àe  rhnn^nns  rompnfrei  d 

quatre  parties,  de  plxuieurs  autheurs,  im- 
primé» en  quatre  livre»,  Paris,  1567,  in- 4*. 
G088E  {tvmmi),  Htférateur,  nombre  4e 
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la  Socit'té  pbiloUchnique  itc  Partt,  né  à  Bor- 
deaux en  1778,  c«C  mort  à  TmIm,  k  91  fétrler 

IW^f  An  nombre  rte  ses  »Vrit-i,  on  trouve 
lin  qui  a  pour  titre  :  De  Vaboiition  des  phvi- 
iéget  et  de  l'étMneipation  4i$  iMtflrei , 
Pans,  Delninar,  tttO,  In-^.  Od  Ironta  <bot 

reltr  hrnrhure  quelque?  fi^Hi  cartanx  Wlalift  à 
i^Ofiéra  et  à  rOpéra-Comique. 

GOfiSEC(FRAtiç0is-ionri),  néà  Yerfniie*! 
VillageduValiiaol  (Belgiqne),lc  17  fanvier  1735, 

mort  à  PT!<y,  !f  Ifî  févrifp  1Rt?f)  Ci  [  habile 
artiste,  dont  les  beureuses  dispositions  pour  la 
Mdfiqae  t*étaieiit  nanireitéM  d«  bOMifthaun-, 
Ail  placé,  à  VAge  de  sept  ans,  comme enliBt  de 
ehrpur  à  la  cathédrale  d*Aovers.  Après  y  avoir 
passé  buit  années,  il  en  sortit  pour  se  livrer 
è  rétode  dtt  viotoa  et  ât  «a  qa*a«i  nomiiiait 
alors  l'ati  dê  Ut  compoêHêm.  Ses  progrès 
furent  rspirte*,  et  bifnlfM  nés  amis  Jnpt^r^n» 
que  le  séjour  de  Paris  titait  le  seul  qui  coovlui 
à  sci  (alenis.  Il  j  arrita  à  rig«  de  dlx-bnit 
ans,  eo  1751,  et  n'eut  d'abord  d'autre  res- 
%oiirri»  q»M>  HVnfrfP  rhez  le  fermier  général 
l,a  fopeliQtére,  {lour  diri){er  Torcbestre  que  ce 
flmiwier  entretciiail  i  tea  fNtlt.  Alora  Kaacm 
Ctaitdans  toute  sa  gloire.  C'est  sous  ses  yeosqne 
Gossec  n  t  son débutdans  la  en^i  Ole  de  l;i  France, 
et  ce  fut  dès  ce  moment  que  cciui-ci  comprit 
M  ce  qtt*il  j  aTaft  i  birv  pavr  rtformer  la 
nasique  française.  Le  style  instrumental  lui 
parut  surtout  mériter  son  attention.  En  efTet, 
si  Ton  eicepte  quelques  sonates  de  violon,  et  les 
pièeea  de  davcdii  de  Cooperin  et  de  HaaMaa, 
il  nViistait  rien  en  ce  genre  qui  mérilflt  quel- 
que estime  parmi  les  productions* françaises; 
la  symphonie  proprement  dite  y  était  absolu- 
HMBl  itUMMM.  Lea  prenlèrc*  furent  poMMaa 
[inr  Ços-îcc,  en  1754;  c'était  une  rhose  nou- 
velle; 00  n'en  sentît  pas  d'abord  to'it  le  prix  ; 
mais,  après  les  avoir  entendues  au  Concert 
Hdrituel  pinsienr»  ano^ea  cenKcnlirea,  le  pu- 
blic commenri  ri  ^oûirr  ers  formes  vi^'oureuses 
d'bamonie  et  d'instrumentation,  et  leitouver- 
Ittfaa  de  Lolli  ou  de  Rameau  ne  purent  plus 
Mamir  la  eonpatRalaon  dana  un  eoneert.  Il 
cal  aaiez  remarquable  que  ce  fut  dans  l'année 
iHéme  où  Gessec  tentait  cette  innnvation 
en  Fnnee,  que  la  première  symphonie  de 
Haydn  ha  éerile. 

I>fVfnn  viruT,  Kameau  cessa  d't'crire  pour 
le  tbéAtre;et  La  Po|ieliniére,  qui  n'avait  établi 
aon  etcbeitre  que  pour  essayer  ses  ouvrages, 
le  iMrm.  Alan  Gotaee  entra  chef  le  prtnee 
de  Conti ,  romme  directeur  r\f  s.i  mTT^iquc. 
Celle  silualioQ  était  avantageuse;  il  profita  des 
Msirs  que  lui  laissait  sa  place,  pour  se  livrer 
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au  travail,  et  des  compoaitiona  de  tout  genre 
en  forent  le  fruil.  Saa  pranieta  quainoia  pa- 
rurent rn  1750,  et  eurent  tant  rie  sucrés,  que 
l'édition  de  Paris  fut  contrefaite,  dans  l'espace 
de  deux  ans,  à  Amsterdam,  à  Uége  et  à  Xaa- 
beim.  Mata  Tanvrage  qnl  lit  le  fdvad'bamMar 
i  Gosser,  et  qui  fonda  sa  réputation,  fut  sa 
messe  des  Morts,  qu'il  lit  graver  en  17110,  et 
qui  tnt  esdenlée  à  Salnc-Kndl  «vea  nat  «lltal 
pndigten.  Pklllder,  qni  <tait  alera  lennMk 

ri^n  le  plus  en  r^'piMitinr,  fftt  rn  sortant  de 
l'église  qu'il  donnerait  tous  tes  ouvrages  pour 
avoir  fMtcekri-ll. 

Ce  ne  fut  qu'en  17U  qne  Geaaee  s'essaya 
dans  le  style  dramatique  par  le  p^-fit  npt^ra  dn 
Fous  Lord,  qui  fut  représenté  è  la  Comédie- 
Italienne,  et  qui  ne  ae  ionlint  que  par  la  nni- 
sique.  Hais  les  Pécheur$,  qui  furent  Joués  le 
8  avril  170C,  eurent  tant  de  succès,  que  ce  fut 
presque  le  seul  opéra  qui  occupa  la  scène  pen- 
dant tt  reste  de  l*année.  £»/>iniMf  i^^pfitfsa- 
ment,  Toinon  et  Toinette^  au  même  tbéltre  ; 
et  h  l'Op^sri  :  S(d>inus  ^  Alexis  et  Daphné, 
t^hiUmon  et  Bmteis,  JiyUu  et  Syhiêf  Ut 
FiU  dm  FiBa§9r  TÛtét,  AsaAse,  ele.,  ent 
•ekevé  de  classer  Gossec  parmi  les  composi- 
teurs dramatiquea  les  plas  distingnéade  l'éoole 
française. 

In  1770,  Il  fenda  le  enneert  des  anutenra, 

dont  l'orchestre  était  dirigé  par  le  bmeux 
chevalier  de  Saint- Georfçes.  C'est  de  celte  insti- 
tution que  date  la  première  impulsion  doooée 
a»  petfscllonncaienl  de  Pexécntlen  InalranMn* 
taie  en  Frinrr,  et  Gossec  pi-ut  être  considéré 
comme  y  ayant  eu  la  plus  grande  part.  Jus- 
qu'alors les  partitions  les  plus  chargées  d'in- 
atrnmania  n'avalent  fenffsrad  qne  dans  par- 
lirs  de  violon,  viole,  h.i-î^r,  deux  hautbois  et 
deux  corx.  Gossec  sentit  qu'avec  de  nouveaux 
instruments  on  parviendrait  à  varier  iM  efllelSy 
et  II  éerivit  pour  le  concert  dea  aBalann  aa 
vingt  •  unième  symphonie,  en  ré,  don!  l'or- 
chesire  se  composait  de  deux  parties  de  violon, 
viole,  violMMeile,  eontrefeasie,  deni  haniboia, 
dent  daHialias,  lldte,  deux  bassons,  denx 
cors,  deux  Jrr»m()ettes  et  timbales.  L'effet  en 
fut  très-remarquable.  Dans  le  même  terni», 
Geaaac  «ertvlt  aa  symphonie  de  la  chaaae,  qui 
depuis  a  servi  de  modèle  i  Mélml  panrann 
Ouverixtrr  du  Jeune  Henri. 

L'entreprise  du  Concert  spirituel  était  de- 
vanne  vaeante,  an  I77S;  Geaaee  a^n  ehavgea 
en  soeiété  avec  Gaviniés  et  Leduc  aîné.  Pco- 
danl  les  quatre  années  de  sa  direction,  cet 
établissement  prospéra,  et  le  goût  s'améliora 
par  le  bMi  «bntx  dea  «nvrages  qu'on  y  etécida^ 
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«t  par  le  graotl  nombre  éet  lalcntt  étraog^r* 
^  f  tarcat  «tttrtt.  Ktli  la  lertlM  le  plus 
«Mcntif  I  que  Go«*ec  readit  à  la  musique  fran- 
çahe  fut  rinstitiition  <ie  l'École  royale  Af 
cbaoi,  première  origine  du  Consenraloire.  La 
4lfwiloii  «•  cdte  écoift,  «asife  m  1784,  fui 
coBflée  àMMftBtmwicien,  qui  en  avait  conçu 
le  plan,  p-r  ?*•  hamn  d*»  Vrrteoil.  t'cjl  lâ  qii<> 
fbrcni  formés  quelquei-uus  des  acteurs  qui  ont 
MIM  4e^i«  Ion  Mr  les  priMlfmn  tMAlre* 
4e  Paris.  Gossee  j  dooftail  des  leçons  d'har- 
«eaie  et  de  contrepoint  :  il  oornmença  ainsi 
TédiAce  de  Técole  fraofaise,  qoi,  depuis  lors, 
■WHirfi  trta-Mdntl^BlM  ém  artiste* 
41»  Mt  ITmi|ii  pradaat  wm  pêrM»  é*ma- 

riron  quarante  arn. 

Les  fêtes  nationales  de  la  &evoluuoa  fraoçaj<io 
•ofrifoC  m  BMffVM  rliiMp  awi  ttlral»  d.> 
€ossec.  La  plupart  de  ces  féCes  ajaM  llM  en 

plein  air,  il  était  «iiflfldle  d'y  faire  «sage  de« 
instruments  à  cordes  :  Gossec  imagiai  d'ac- 
cempagaar  Im  bjonct  at  lef  dNmn  «tm  de» 
«ffch«slrta4*iBilnHMBl*  è  vent,  et  il  éeririt 

Wanf  re  «y^tt  rnf  iin  iir.-^nd  nombre  de  mor- 
ceaui,  et  même  plusieurs  symphonies  qui  se 
4lttiBg«e«t  par  «ne  rare  énergie.  Tente  cette 
musique  excitait  alors  le  pins  vif  enthousiasme. 
S/  t  np/ra*  dit  Camp  dp  Gratulpré  H  de  îa 
Hepriu  de  Toulon  se  firent  aussi  remarqoer, 
dana  le  mène  tempe,  par  lea  mémea  ^alitée. 
Ce  Itatdana  Ic  preroier  de  ces  ouvrages  (|iril 
arrançrea  en  chfFirr  cl  à  grand  on-hr  st? 
VJJymM  dt$  MarieiUats,  avec  une  taarmouu- 
remârqnable  par  aoo  éMganee  et  «a  vigueur. 

I.4IIS  dp  rétablissement  do  Conservatoire, 
en  171^3,  Go<;<;f  (  fii(  noTnmr  ï'iifi  d»M  in^fKïClt'urs 
de  cet  étaliluscmi-ot,  cl  concourut  activement 
A  a«n  MPganiaatfan,  afiui  qa*ï  la  Cwouliett  de 
plusieurs  ouvrages  élémentaires  destinés  i 
rrnteipnemenl  d«-s  •■lijvf's.  Oiioiqiff  fffjà  fort 
igé,  il  ne  montrait  pas  moins  d'ard«ur  et 
d*iearité  qne  aee  Jcnnea  confrèm  lélml  et 
Cherubini  ;  et  rnéme  ce  fut  lui  qui  eut  la  plus 
f^rand'  pnrt  .1  li  r-^daclion  ft  ,i  !.i  confection 
des  diverses  partie»  du  voiumineui  noltéije  que 
le»  pn»ftaM«re  da  Cenaervatolre  aolpabllé.  Il 
ne  se  borna  point  i  ee  travail;  car,  loraqoe 
l'on  crut  les  éludes  assex  aravri-f,  j.oiir  pnn- 
voir  joindre  une  chaire  de  com)M>sUioo  à  celles 
«ttti  exlaialeot  déjà,  ce  ftot  Inl  4|ai  ae  chargea 
dM  fOMtions  de  professeur,  et  pendant  plus  de 
douze  ans,  c'p*i-â-dir*>  ju<;«|iiVt>  1R14.  il  rem- 
pltl  ce»  fondions  avec  zék.  Ain»!,  il  enseigna 
le»  principe»  de  aon  art  jusqu'à  l'ige  de 
qiMd  vin^t-un  ans.  Au  nombre  dc»  élèves 
«Iti'ii  a  forvé»,  en  disliagne  Calel,  «ort  à 


Pari<,  en  1831  ;  Androt,  qui  monml  jcnne  à 
Renw;  Bnvrien,  Gaeae  el  Paoeeton. 

\  l'époque  de  l.i  forination  de  l'instilul, 
Gafse^*  Y  fut  appelé  comme  membre  de  la  sec- 
iioo  de  muwpie,  dans  la  classe  des  beaui  arts, 
et  HapoMao  lui  aceorda  la  décarallaa  de  la 
l^ioo  d'honneur,  lorsqu'il  institua  cet  ordre. 
Aprè*  la  dissolution  du  Conservatoire  de  mu- 
kique,  eo  181»,  il  fut  admis  à  la  |>ea«io0)  et 
ceeaa  de  e^iaeenperde  »eiiarl,  panv  faèlerle 
repos  lui  était  nécessaire  après  tant  detra- 
vaoï.  Toutefois,  il  continua  de  fréquenter  las 
séances  de  l'^Académie  de»  beaui-aru  jusqu'en 
IMS;  naî»  ator»,  ajraat  aitolnl  l*ige  de 
quatre-vingt-dix  ans,  ses  facultés  s'afTaibli- 
rent,  el  il  retira  à  Passf,  Où  le  retle  de  se» 
jours  s'écoula  paisiblement. 

CaMec  e»t  sn  eiemple  rcmarqnaMe  de  ce 
que  peuvent  produire  le  travail  et  l'étude. 
Fils  d'un  laboureor,  dénné  des  avantages  de  la 
foKuoe  et  du  secours  des  maîtres ,  il  s'est 

foraié  »e«l,  e(  »*eal  aehcnriné  ver»  naa  rente 

pure  et  classique,  dont  il  aenblait  devoir  être 
écarté  par  tout  ce  qui  l'environnait.  PIar<^  dans 
une  éoole  imbue  des  pn^ugé»  les  plus  oui- 
eiUee,  il  a  »n  »e  préeenwr  de  ee»  arrenr»,  el  a 
jeté  les  bases  de  la  splendeur  où  la  musique 
française  est  parvenir*  L'étude  des  modèles 
classiques  et  je  ne  sau  quel  pressentiment  de 
la  adenoe,  qui  en  cet  le  génie,  Inl  avaieni  fkU 
devancer  l'époque  où  cette  science  d^att 
sV>r^'rini«<:r  c-t  prendre  de  la  consistance  en 
France i  el  lorsque  les  circooataoce»  vinrent 
•aoander  »e»  voni  et  «es  eflbrU,  en  le  vH,  hra« 
vaoi  les  atleiole»  de  l'^e,  prodiguer  à  une 
jetinessc  studieuse  rin«(rnclion  qu'il  i)f  devait 
qu'a  lui-même,  el  qui  était  le  fruit  d  uo  travail 
naostant. 

Vaieî  la  liste  des  anrragw  la»  plu^nn»  da 

ce  musicien  laborif  ut 

1*  Muaifss  BAAHATiçiis  :  à  l'Opéra,  1773, 
SÊbfnvBf  Irai»  acte»;  1775,  Jkmt§  «T 
Daphné,  un  acte;  Philémon  et  Baucif,  ua 
acte  ;  177n,  ffylai  et  Sylvie,  un  acte  ;  1778,  !a 
Fit»  du  /  %Uage,  un  actè;  1783,  The^ee  de 
Ottinault,  remis  en  Basique,  trei» actes;  1706, 
la  Reprise  de  Toulon.  A  la  Comédie-Italienne  : 
1704,  h  Faux  Lord,  un  acte  ;  17r>0,  hi  Pi- 
ekturt,  un  acte;  1707,  Toihoh  et  Toiiiett€f 
«n  acte;  Iê  DùM»  ûétuiêtmuu,  nn  acte. 
Cet  ouvrage  n'eut  qu'une  repréaeniation.  A  la 
Comédie-Française,  les  chœurs  é'Alhalie. 
Gossec  avait  en  portefeuille  quelques  opéra» 
oan  achevés,  parmi  lea^neU  ae  irenvail  nw 
NitoerU,  k  laquelle  il  travaillait  «nnra  à  P^ga 
de  MêMMeHlix-aenf  aa». 
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9*  HmtçH  «'icun.  Pluiitiir*  ncMct  iTte 

orchestre;  plusieurs  motels  pour  le  Concert 
spirituel,  entre  autres,  un  Exaudiat,  cjui  fut 
redemaoUé  plusieurs  foisj  la  célèbre  messe  des 
Mortt  q»k  û  éU  gnifée  en  17M,  «t  donl  l«f 
planches  ont  été  volées  et  fondues;  ud  71e 
Ihum,  qui  eut  h<'3!icotip  de  réputation  ;  O  Sa- 
lutarii  hostta,  a  trois  vou,  sans  accompagne- 
mmt,  qid  tal  4cfftt  à  mm  d4|MMrdMv«.  d« 
La  Salle,  Mcrétaire  de  l'Opéra,  au  vill^  dt 
Chrnfviérfs,  et  chanté  à  Téglisedu  lieu,  deux 
beurcs  après,  par  Rousseau,  Lais  et  Cbéron. 
Ce  MorMiii,  de?eBii  «élèbre,  a  él4  taterealé 
dam  Toratorio  de  SaUl.  Quelques  oratorios  exé- 
cutés au  Concert  spirituel,  parmi  Icsqurh  on 
disUoguait  celui  de  la  Naliviti.  Il  jr  avait  dans 
cet  «mmsa  ua  ebsar  4*aii8n  Irèi-renar- 
quable,  qui  m  cbantalt  aanleiiM  da  la  f «A(a 
de  la  salle. 

3*  MoaiQCE  X  h^uM  PKS  rixia  rAXMO- 
n««n  :  \*  Cbaat  do  14  Jaillat  {fiUm  ém 
peuple  et  des  roi$).  §<>  Cbani  martial  (^t  votu 
ronfrz  trouver  fn  fflnire).  Ifymnc  à  l'Èlre 
Suprême  (/^èrf  de  l  univen).  A"  Ufmne  i  la 
liberté  {f^Hm  à  JummU  fa  lOerf^/S*  Antre 
(Juguête  et  constante  Anofe).  0*  Hymne  à 
rhiimanité(0  mère  des  rrrlut).  7"  Hymne  à 
Tégalité  {Divinité  luielaire).  8»  HynDe  fu- 
nèbre «m  Hàiiai  des  dépnlli  de  la  Clueode. 
9»  Hymne  patriotique  UPm^,  Hv$iUe'toi). 
10*  Hyron*'  n  trnU  voix  pour  la  fétetfe  la  Réu- 
nion. 11*  CUant  funèbre  lur  la  mort  de  fer- 
nod.  19*  Sermenl  répaMicalB  (Atfni  puis- 
sant). 13*  Chœurs  et  chaott  poor  Tapothéose 
de  Voltaire.  14*  Idrm  poiir  iVipothéose  de 
i.-J.  EoniMatt.  15*  Musique  pour  Tenterre- 
■est  de  Ufabeau,  qui  fut  depuis  employée 
pour  les  dwèqmi  do  dae  de  VaniMlo,  aie. 

pbonies  à  grand  orchestre,  dont  trois  pour  in- 
amnMDlf  à  f  cul  ;  trois  ttovret  da  tin  qvauiort 
pair  deax  flelOde,  allo  et  baisa;  nMeenm  de 

qiia(Mor5  fvotir  fl^Kt-,  violon,  alto  cf  hn'îSf:  driiT 
OMivres  de  trios  pour  deux  violons  «t  basse; 
dans  «Mms  de  dus  pair  dam  vMoDt.  Six  sé- 
rénades panr  ? ialan,  fldia,  cor,  baiton,  allo  ai 

bas^f  ;  une  ^ymphonic  concertante  pour  onrr 
laslrumenls  obligés  ;  plusieurs  ouvertures  dc- 
laehéca,  etc.,  etc.  Taole  aattemnsivM  aété  ^u• 
biiée  à  Paris,  cbea  Venler,  Baillenv,  La  Cbe> 

▼ârdièrr,  Si^ber,  etc. 

5°  LiTTtaATuaii  ■vsiCALS.  I*  Exposition  des 
principes  de  la  musique,  sereaM  d^ntroducUoa 
nus  ieHt|i«s  dn  Gansenraiaira.  9*  Deux  rap- 
ports tus  à  t'InstUul  sur  1c  pro;,Tr^  cJr^  ('itt(fr<; 
ausicales  et  sur  les  travaux  des  élèves  |*en- 


sionnaires  à  lone.  3*  Dlvert  rapports  sor  des 

instruments  on  «k  ï  méthodes  soumis  A  l*cxaiaen 
de  Plnstitutou  «lit  (  onservatoiro. 

C/o  jlod^uK  ÉLS1IX.1TAIAS.  Beaucoup  de  mor- 
oeeux  à  deux«  trois  et  quatre  parties  dans  les 
solfèges  du  Conservatoire. 

l'nc  rriMpifTil.Tliitu  si  C0Osi<k'T.Tl>le ,  bien 
qu'abrégée,  dwt  fVappor  d^étOBMment,  ai  Teu 
lut  attention  aux  novbreuMS  oecnpatians  fni 
ont  reapli  la  fie  de  Gossec,  soit  comme  pro- 
fi»s»<"iir,  soitcommir  tlireci<»iir  >\c  dive  rs  établis- 
sements de  musique,  soit  cuiin  comme  inspec» 
leur  du  Confarràlaire.  X.  Pierre  Hédanin, 
amateur  disllagné,  a  publié  une  notice  sur  cet 
artiste,  sons  le  titre  :  Gosier,  sa  vie  et  set  ou- 
vraQfiSf  Valeocienncs,  Ittoâ,  in-t)",  avec  le  por- 
trait de  Goiscc. 

«OSSËLIIN  (Jkah),  bibliothécaire  du  toi, 
né  i  Vire  en  Normandie,  vers  1500,  mourut 
d^uae  manière  malheureuse  i  Tige  de  pré»  de 
«ont  ans,  an  mois  de  noteabre  IftOI.  ftesté 
seul  dans  ta  chambre,  il  tomba  dans  le  feu  et 
fut  tromf^  le  lendemain  à  moitié  consumé.  Au 
nombre  de  ses  ouvrages,  on  remarque  celui 
qui  a  pour  titre  :  la  Main  harmomiqwf  ou  to 
principes  de  musique  ancienne  «t  moderne  f 
et  les  praprirtes  (7'f  la  moderne  fVfOtt  dSi 
sepl  planéUSf  Pans,  1571,  in-fol. 

GIHITEIIA(Ja4ii-BAPnatiDELLA),  mn- 
sicien  italien,  né  à  Gènes  vers  le  milieu  du 
seizième  siècle,  est  connu  p.ir  îles  Madrigali  a 
4  voct,  Venise,  Ange  tiaidaue,  1583,  in-4*  obi. 

G06WIN  (Aamini),  Mieien  an  servioe 
delacenrélacioraladc  Bariècv»  fcrs  la  fin  du 
M  t/if'me  siècle  et  au  commencement  du  dw- 
septième,  a  putdiédesacoaapositioudes  rooteis 
(Canflonesaderar)  i  einq  et  sis  voix,  à  Hnrem» 
berg  eu  ISêS,  et  des  chansons  allemandes  i 
trois  voix,  intitulées  :  Nene  teutsrhe  Lieder 
mit  drsysn  Stimmen  lu  singen,  und  auf  ai" 
Isrisy  /iMtrMNienitn  an  ^brmeAan.  Iffnrem- 
bofg,  in  d*Obl.,  1581 .  ht  baron  d'Arétie  pos- 
sédait en  maniiçrrit  des  madrtfîaux  à  cinq  voix 
de  cet  auteur,  datés  do  1615.  (àoswio  avait  été 
d*abord  alla^  à  la  abapella  dn  pvlaoa'dvéqaa 
de  Li^|e* 

II  y  a  un  autre  musicien  nommé  notwii  ou 
GoswEix  (Dominique),  auteur  de  messes  cou- 
rantes apfMlées  Mium  tamummu, 

GOTIIART  (Jksr).  Foy.  Faiex  (Henri). 

GOTSHOVIUS  (NiroL.vs),  organiste  de 
réglîse  Sainte-Marie  à  Rostock,  naquit  dans 
celle  villa  vers  1875.  On  a  de  l«i  :  1«  Jaam- 
ruui  eanMoaiM»  e<  nialicianMft  4*9  vooam, 
ni  tjrntiam  rcelesiarum  reeens  editamm  cen- 
turie, Kosiock  et  Hambourg,  1608,  to-4*. 
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/Vrffj  mrnirniis prima  tacrarumodarum, 
A-lOvocum,  Rustock,  1005. 

GCnTHOLD  (Fifemc-Amvint),  éuit 
directeur  du  OMég»  Frédéric^  A  Kinoigsbe^, 

rn  1811,  et  occupait  rnrore  cette  position  en 
1S41.  Les  bi«grapbes  allemands  ae  rournisseni 
aneDDreilicignMMnttnr  («pemnne.  tl  a  pu- 
lllii  un  écrit  qui  a  pour  ttlre  :  Gedanken  itber 
Vnterricht  im  (Icsange  auff  offentlichen 
S^iilen  (Idées  l'<Miseigaemeat  ôu  chant 
tfaiM  l«  écoles  publiques),  Kœaigsberg,  1811, 
in-4*.  On  a  aussi  de  loi  :  Ueber  dts  Sunten 
Anton  Radiiurill  COmposiannen  tu  Cofthe'» 
Fausî  (Sur  les  composilioo»  du  priuce  Aadzi- 
irill  |Marle/VnMrdeG«Blbe).pNBiièi«  édition, 
Kœoigsberg,  1839,  in-8».  DeuxièBft  édition, 
avec  une  suite,  ibid.  1841,  in-8». 

GOTTIëHU  (JËAN-ViRccaT),  compositeur 
né  t  Bari,  fort  le  nlllea  dn  eeiaièine  siècle, 
un  des  auteurs  dont  quelques  morceaux  ont 
été  choisis  par  De  Antiquis  pour  former  le  re- 
cueil intitulé  :  Jl  Primo  Libro  de  Canionia 
S  «oe<  ét  mmH  mamrt  éi  Murt,  Venise, 

IM5,  in  4" 

GOTT8CHALDT(Jea5-J acquis),  ma^is- 
ler  et  diacre  à  Eubeostocic,  naquit  eu  ce  tieu 
le  91  avril  flt  eee  étodes  à  AMenbewfr, 
LHpsick  et  Witlcnberp;,  et  occupa  d'abord  les 
places  dont  il  est  parlé  ci-dessus  ;  puis  il  devint 
pasteer  à  Scbceneck,  en  Saxe  (1730),  et  y 
movrai  le  15  Mrrier  1790.  On  a  de  ee(  eeclé- 

sTaslique  sept  piiVfî  in-S»,  jtuhlii'rs  (fr-puis 
1737  jusqu'en  1748,  sous  ce  titre  :  Hammtung 
«ensifertand  £lNbr-JtniMrfiMi»  (Eccueil  de 
loui'  s  sor-tes  de  remarques  sur  les  dMaeeiis). 

GOTTSCUAtK  (L.  ^onru  ),  pianiste 
eorapositeur  pour  ton  insirumeot,  est  aé,  dit- 
on,  à  la  NonTelie-Ortéane,  en  1888.  lia  voyagé 
pendant  quelques  années  en  B«ro|ie;  a  visité 
PAIIma^e,  Paris  et  1'Anf,'Ieterre,  puis  avëcn 
i  New- York,  où  il  se  livrait  à  renseignement. 
Parai  tes  premier»  ouvrages,  ceux  qui  ont  ob- 
tenu de  succès  sont  :  1"  Bamboula,  danse  de 
nègres  pour  piano  seul,  op.  2.  2"Aa  Sm-nne, 
ballade  créole,  »<i«m,  op.  3.  3»X«  Bananier , 
clianion  aigre,  op.  S.  4*  Caprice  élégant  tur 
de«  motifs  du  j'on^e  d'uiM  nuit  dV<^,  op.  0. 
S"  Le  JUancenillier,  sérénarte,  nj»   1 1 . 

GOTTSCUJ:.!!  (j£A:i-CujiisTOPaE),  poly- 
graphe  qui  a  Joui  d*nno  brillante  tépaution, 
et  qui  est  maintenaoloublié,  naquit  le  9  février 
1700  à  Juditen-Kireb,  près  de  Kœnigsberg,  où 
ton  pire  était  ministre  protestant.  Ayant  ter- 
miné fct  étude»,  Cfotlicbed  fw.  nommé  prési- 
dent de  la  Société  poétique  de  Lei|H(ick,  en 
1730,  Après  avoir  eo»eigaé  la  pkiloêopfeic  et 
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la  por<iie  à  l'universiltS  Je  cette  ville,  il  fut 
nommé  déccmvir  et  doyen  du  grand  collège 
des  princes.  11  mourut  le  19  décembre  17GC. 
On  a  de  ce  savant  plnsieun  diiMrtation»  rela- 
tives à  1,1  musique;  elles  ont  pour  titre 
1'  Gtdanke  vom  Vrtprung  und  AlUr  der 
Muttk  (Idées  sur  l*DHgtne  et  l*antiquitédc  la 
musique),  dans  ht  Bibliothèque  de  Miller, 
t.  I,  part.  V,  p.  l,anii.  I7Ô8.  'i"  Gedanke  ton 
den  Opern  odêr  Singspteien  (Idées  sur  les 
opéras  on  drames  musicaux),  dans  le  iTrilf- 
$cke  Dichtkunst  du  même  auteur,  Leipslck, 
17.30,  t.  H,  cbap,  13,  p.  603-613.  On  trouve 
daus  la  Btbliolbèque  de  Miller,  t.  II, part.  III, 
p.  1-40,  nno  réhiUtiM  de  cet  article  dirigé 
contre  IH^ra.  Le  docteur  Hndemann,  de  ■am* 
bonrp,  a  donné  aussi  dans  le  même  recueil, 
t.  il,  part,  m,  p.  lâO-151,  une  disserutioa 
où  les  idées  de  Goitsched  sont  combattues. 
S"  JntvDort  a^fD.  J/udetnanns  Abhandlun§ 
von  tien  f  or-.iifffn  f}<  r  Oper  mn  Tragmditn 
und  Conueditn  (Réponse  à  la  dissertation  dn 
docteur  Hndemann  ooneeroanf  la  supériorité 
de  l'opéra  sur  la  tragédie  et  la  comédie),  dans 
Il  Bibliothèque  de  Mizkr,  t.  III,  p.  1  46 
4  '  Gedanken  von  den  Cantaten  (Idées  sur  les 
cantates),  dans  le  Kritùekê  DiekOttuut  de 
l'auteur,  1750,  et  dans  la  Bibliothèque  mosi" 
cale  de  Mizier,  l.  I,  part.  VI,  p.  1-16. 

GOTT8CUED  (Looisb-Auiîsoms.Vic- 
TCiaB),  ftmme  du  précédent,  naquit  à  Dantsick, 
le  11  avril  1713.  Fille  d'un  médecin  du  rOl 
de  Pologne  et  d'une  mère  irxfniite.  ««IIp  r^ful 
une  bonne  éducation,  et  apprila  parler  avecfa- 
cililé  le»  langues  frauçaise,  anglaise,  italienne, 
allemande  et  polonaise.  Elle  acquit  aussi  de» 
connai&&ances,qui sont  rarement  le  parts!?»*  des 
femmes,  dans  la  philosophie,  les  maib(:maii> 
quae,  rkisldre  et  la  poésie.  Son  penchant  pour 
l'étude  la  conduisit  mùmc  à  apprendre  le  latin 
et  le  grec.  Son  application  au  travail  afTaiblit 
sa  santé;  elle  mourut  iLeipsick  ie26juin  17A2. 
Au  nombre  des  ouvrages  de  cette  femme  dis» 
lin^Mir'f',  on  trouve  :  If  Pdil  Prophète  d» 
Boheinijchbroda ,  ou  prophéties  de  Gabriel- 
/tan-ifépomucèM-François-dePaule  ff''aUt' 
Mtorch,  dit  ff^aUMmnM,  Prague,  1758, 
in-8".  rpl  écrit  s.Tiiriqu'^,  îmif.itinn  allemande 
du  Petit  prophète  de  Bohemischbruda ,  de 
Grimm,  est  dirigé  contre  l'opéra  comique  de 
Weise  intitulé  :  lu  JPlummu  «éTiMidripjhoaéK. 
Madame  Gottschrd  a  trn  iuil  en  allcm:inr!  un 
cboixde  mémoires  et  de  disserlationsde  VAca- 
d^méfdetAuer^tofM(UipsiGk,  1753-1754, 
3  vol.  in-8").  On  y  trouve  Tanalfio  dn  m^ 
moire  de  Gallacd  sur  l\»riglne  et  i*osag*de  la 
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lMNBp«(t»dkct  lemcknM^et  edte  ds  alnoto* 
4»  rabbé  Fragnier  mt  ma  pMwgt  d«  f 

veUtif  k  la  musique. 

G0TX1/¥AL  (...),  TioIoDÎste  •UeoMnd,  qui 
vivait  à  Ma  «n  1754,  a  fait  grivw4aii  otite 
ville  ai  Zfert  dâ  tettatÈi  9H  Mot  pntr  iêux 

9ioUm$  et  basM. 

GOTTW  ALD  (Josin),  organble  de  la 
^Miato  à»  Imlau,  naquit  !•  •  Mttt  1754, 
éuu  le  cobK  tfe  date,  à  Wilbeloutbal,  où 
•on  père,  assez  bon  roosiden,  était  meunier. 
Celui-ci  donna  à  son  fils  les  premières  leçons 
de  muiqwi,  paH  rem«fa,  i  ]*igt  de  seaf 
continuer  ses  études  â  Wolferstdorf,  sous  la 
direction  de  Rupprechr  Trois  an*  sprè»,  Gott- 
wald  fut  rappelé  par  son  père  ;  mais  son  aver- 
alOB  pear  le  pntflMriea  de  manier  déeida  aw 
IMreots  à  le  faire  rntrrr  comme  enfant  de 
cbflpur  cliez  lei  dominicains  deBresIau.  Quel- 
ques années  après,  il  fut  elioisi  pour  jouer 
rergae  de  leur  dgliae.  CM  i  ectte  époque 
qu'il  étudia  rharmonie  rt  U  composition.  En 
1783,  il  fut  nommé  premier  orgauiste  i  Téglise 
de  la  Oota.  In  1819,  il  a  obtenu  la  place  d^or- 
ganMe  de  la  cathédrale  de  Breslao.  Il  était . 
alors  Agé  de  65  ans.  Le  talent  de  cet  artiste  sur 
l'orgue  a  été  renommé  dans  la  Siléaie.  Set 
cwapealllMU  fiear  résilie  cenaittoM  en  di< 
llfone»,  deax  vêpres  complètes,  trois  messes 
a»er  orrhp^tr*»      six  offertoires  II  a  participé 
â  la  rédaction  de  Tourrage  qui  parut  en  1804  à 
IreilaB,  ches  Cime  et  larlb,  aens  le  titre  de  : 
M&oditt  et  reeues'I  d'air»  à  l'usage  de  la  jeu- 
nette det  ieolet  eatholiquet.  Gottwaldeataort 
àBresUu,  le  35  juin  1835. 
.  OOUDAR  (Aflca),  llto  d'an  lBapeet<tD>  gé- 
néri>i  du  commerce  au  port  de  Marseille,  naquit 
à  Hont|ie1lier  dans  la  premître  moitié  du  dix- 
buitième  siècle.  Il  voyagea  quelque  temps  en 
Italie,  vécut  à  Livennw,  ft  Ventee  et  à  Naples, 
eat  partout  une  vie  agitée,  et  mourut  à  Lon- 
dres, TPrs  1 7$Ci ,  liaw,  une  situation  peu  for- 
tunée. Littérateur  assez  médiocre,  ii  a  écrit 
aw  tootet  aertea  de  «ofeta.  C*eit  loi  qol  eat  le 
véritable  auteur  de  Ponvrage  singulier  publié 
sous  le  pseudonyme  de  Jean-Jacques  Sonnette, 
et  qui  a  pour  titre  ;  l6  Brigandage  de  la  mu- 
ai|SM  MoUmney  AoialenlaiD  et  Paria,  laatleii, 
1780,  in-12  de  173  page?.  On  a  aussi  deGou- 
Har  :  Observations  sur  Ut  trait  derniers  bal- 
UU  qui  ont  paru  aux  Italient  et  aux  Fran- 
faitêfWKn\r  :  TétémofuOj  le  Sultan  génimm, 
la  Mort  d'Orphée,  Paris,  Î750,  in-1?  ffe46  p. 

GOUDAR  (Madame  Saba),  femme  du  pré- 
oédBBt,  née  i  Leodrat,  eit  morte  à  Pari»,  vers 
IIMfdaM  vu  état  valalD  de  la  Miaère.  Elle  a 
Bioaa.  oaiv.  aia  aoaiciBRf .  v.  iv. 


-palMétllMiAfgiMtfMrlIaaiiiilfaacetedbHM»,* . 

ottisffrtt  à  JMord  Pembrokr ,  Paris,  1773, 
in-8*.  Ce<t  rf'tnarques  portent  au  frontispice  les 
lettres  initialea  du  marli  cependant  madame 
Sara  €oadar  las  ataaéréea  daae  aaawwiaaaié- 
lées.  Celles-ci  ont  paru  à  Amsterdam  en  1777, 
en  deux  volumes  in-19.  Le  deuxième  volume 
renferme  dmize  lettres  sur  la  Basique  italienne 
ctaarla  daaae;  iea  davs  praaMraa  aoat  oeHea 
qui  avaient  été  publiées  en  1773.  Ces  letlrea, 
asser  spirituelle»,  ont  une  cprtairte  liberté 
d'expression  qui  a  de  l'analogie  arec  rcspriC 
f^ançaia. 

GOUDIMEL  (Claodb)  ,  nrasiden  célèbre 
du  ïetsième  siècle,  a  été  mal  connu  de  la  plu- 
part des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  sa  vie  et  sur 
aea  oavragea.  Soa  aon  artaio  a  éli  altéré  Jaa- 

qu*i  devenir  méconnaissable.  Antimo  Uberati 
rappelle  Gaudin  MeU,  dans  ses  lettres  à  Ovide 
Persapeggt  j  U  a  été  copié  par  Adami  {Otter- 
«oa.  fwr  im  rafolore  û  «ora  dUto  eapp. 

pontif.,  p.  169)  et  par  le  P.  Martini  ;  de  Thou 
lui  donne  le  nom  de  Gauditmlut  (1),  ortho- 
graphe adoptée  également  par  Tabbé  Ger« 
berl  (I)  et  par  Walther;  fiiabert  Taat  écrit 
CaiMKmeUus  (3)  ;  Varillas,  Gaudin^  (4)  ;  Jé- 
rémie  de  Pours,  Ctiidomei  (5);  Draudius, 
CondineUiu  (6).  Les  copistes  dea  ceoipoiltiona 
de  Saadiaiel,  doal  kaBwaaaarUaae  trwveat  à 

Home  en  plusîcunt  ont  so^si  alt^r^  de 

beaucoup  d^autres  manières  le  nom  de  ce  rau- 
alctea.  t*alibé  laini  a  reaurqvé  dam  cea 
manuscrits  les  orthographes  suivante»  :  Goud- 
mel,  Gudmelf  Godmf!.  Godimel,  Gaudimel 
et  Gaudiomti.  On  aurait  évité  toutes  ces  ridi- 
culee  altératioiis  de  Don  al  l*oa  avait  eeplé 
celui  qui  se  trouve  sur  tous  tes  ouvragée  pa- 
bliés  par  Couiiimr  l,  et  la  signature  de  ses  let- 
tres latines  insérées  dans  le  MeUtti  Sehedioê- 
wuUmm  Heliquim. 

Le  préoon  du  ooaipOilleur  a  été  aussi  la 
source  d'une  snire  erreur,  car  Varillas  l'a 
confondu  avec  Claude  ou  Gandin  le  Jeuoe. 
Voici  ce  qo*l1  en  dit  :  ITondabil  (gooveraear 
de  Lyon)  te  mit  inutilement  en  devoir  d'eus- 
pêcher  à  /.yon  h  massacre  de  treise  eentt 
caivinities,  et  surtout  de  l'incomparable  mu- 
aieiw  ^éadiacl,  «omMs  aottt  II  <M«»4i  ClM- 

(t)  Dittor.  lib.  LII.p  m.  IU64. 

(9)  Di  CmlM  M  MM.  imer .  l.  Il,  p.  SSi. 

(S)  Pêttt.  mtt$.,  1. 1,  p.  BU. 

(41  ai»lttt9  d*  CA«rf««  IX.  line  XI,  psass  411-411, 
^iilMide  Paru,  in-13,  iCM. 

(S)  DifiiuMéMU  im  «ml  pMlmlS,Uv.  |i,«lwp.  41, 
f.  m. 

(^MHMiCbus.,*.!!. 
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din  le  Jeune.  Son  plu»  y  rond  crime  fut 
Mêm  «     Mm»  fut  m  «HmmImc  mi 

prêché^  ftc.  T-'oripinr  de  ertlf  erreur  Tient 
uns  duute  de  ce  que  Claude  le  Jeune  arrangea 
«uni  les  psanmet  dk  Harat  et  de  Bète  à  pin- 
IMiN  TMt  ;  «Mil  TârMM  «HNifl  «I  M  M«f«> 
tiir  qtie  ce  triTislden  t^rnî  plM^ieiir<!  nnnyr^ 
«pr£s  la  Saiat-Bartbélemy .  (/'oj/es  Le  JstSE). 

Le  lien  de  la  niisianee  de  fioudimel  eet  rot:det 
«%ptaMM  «OlNMif .  Mimt  AMln»  Libé- 
rai f/rrr  in  riposta  ad  ttna  âeliign.  Ovidto 
Ptnapepgi,  etc.,  pag.  SS),  il  était  Flaaand  : 
^MiM»  Jrul/IMidro,  kuomo  di  gnmiélmto, 
4êt  am  «wn»  ««iA»  •  Ms,  H».  Oeuva  Pi- 

toni  ,  5av:înt  mattre  de  l'école  romaine,  auteur 
de  notices  sur  les  eompositears  de  cette  école, 
doit  Ié  «MMMcrIl  se  treuve  dans  ta  blMio- 
tiiqëe  4ta  ▼«Mciiit  «t  «M  «otdlMl  «lait  né 

i  Vaisor  ,  petite  viMe  rfn  rrrmt.Tt  d'Avi;Tnon 
(Vauelnse);  mais  quelques  yers  latins  iuséréi 
daus  les  fragments  poétiques  de  llelint»,  «fe 
lamrtièrMtMKflilIbNMttMlloN»,  «Mil 

voir  q'ii*i1  f*tnit  n<''  'fsns  des  UCIR  MMAI  ^ar 
le  Doutis.  Voici  ces  vers  : 

fiMNb'nd  lUtauM,  mm  («An»/)  C—iinf  iHtMt 

Senit»f^'fi.  1  l'f  «^^;<Ir  xi-nuf  violtnttrmIfiÊfÊê 

Aêtorftai  «m  filanj^rrr  i^«r^(iilU. 
■gif  ■■■  «Ml  Ligtri  finit,  finitfu*  Gûrummmi 

Prmeip*i  patriif  fitvil  ««ara  Duii*  {{). 

Il  est  rfifTiriln  He  H»'cif1(  r  si  «ont  eeî  Yer"!, 
on  quelque  indication  particulière  qui  ont  fait 
ÏHvel  BMVuNitr  4|M  fioadhMl  «et  né  1  fleiu- 
fOB;  Mte  oa  tte  iMVt-tNtlr»  tu  doute,  d%prèt 
ees  Indications  rontemporaimiy  qv^  1  vu  le 
iMrdans  la  i'ranche-Comté. 

Véfoqoe  préeifle dote  «nlntlMt  d»  Coodi- 
Ml  m^l  pas  connue;  mais  il  7  a  lieu  de 
croire  qu'elle  doit  flrc  fixée  vr^  1510.  ti- 
iteniti.  Pitons,  i'abbé  Haini  «t  d -autres  nous 
dfVPMilWBl,  d*ftprèt  d*aiielMiMe  Mdeei  m- 
SMerllM,  qM  Jean  Pieiiuigi  de  Paletlrlna 
se  pendit  à  Rome  co  1540,  à  l'Agede  seiïe  ans, 
qu'il  y  entra  dans  l'École  <le  omsique  fondée 
Mttt  trille  pc«  de  Umpt  avpurmnt  par 
Gondimel,  et  qu'il  y  eut  pour  coadUMipIf* 
Jean  AnimTTccIi.  Etienne  Bettini,  sumomoié 
UFomarîHOf  Aleiaudre  Herlo,  connu  sous 
l«  non  d«  DMIs  yMa,  leui  Kirte  Naninl,  et 
quelques  miiw,  qui  detlaiavl  par  la  snlta 
d'habiles  maUres.  Or,  on  ne  peut  supposer  que 
fiondimel  ait  aoqnts,  iTant  l'âge  d'environ 
tNAla  ani,  la  satalr  el  Taipdtianaa  aécaiiairai 

tl)  MM  trtrfiwMdaw  HsWtuto,  »  H. 


pour  eateigner  l'art  dMeiife  ea  mttsique  dans 
na  ttala  prtiWqietBfc  »  lAitiHaiaiit  de  teit 

élèves.  Je  dois  faire  remarquer  ici  une  erreur 
dans  laquelle  je  sais  tombé  avee  Bnrney  (IV  11 
me  senMait  douleuiiqu^an  musicien  tiugueoot 
eAtdMdfabttruaedMle  4a  «nttiqve  I  Rome,  et 
l'altération  du  nom  de  Goudiœel  en  eelui  de 
dfjftdio  MeU  ,  ainsi  que  la  qualification  de 
f  lamand f  m'avaient  fait  croire  que  les  auteurs 
italleiit  a*«ialaat  Miplii  al  qa^ili  a««tea« 
confondu  te  maître  dont  il  s^afit  avec  HeMot 
ou  Rinaido  de  Helle,  rnmpo«itcur  lié^ofs  du 
seitiène  siècle  dont  on  a  piuaieurs  ouvrages, 
et  qal  a  du  tdaM—aatèliiii  Mailla  daala- 
pelle  pendant  plusieurs  tnnéei.  Telle  est  Topi- 
ntpn  que  j'a?  (<mKe  dan»  mou  Hémoirt  tnrle$ 
muêicUM  nurlamUtis  (p.  4S).  J'aurais  dd  ma 
sonvoair  dia  MBiea,  dai  MÊUpdJttat  et  4m 
tnrsso^deOandlBMl,  publiés  en  1554,  1557  et 

1555,  qBi  prouvent  luMI  n^a  embrasséla  religion 
réformée  que  postérieurement  à  celle  époque, 
et  copif  Ta— ial,  qtt*ll  o*r  a  pasMiMii» 
soHde  taalrÉ  aon  «éjeur  à  Rome  en  1540. 

On  ne  sait  rten  des  circonstances  de  sa  vie 
aat(rlauf«meiit  i  l'établUsement  de  ion  école 
dans  la  tandtaia  tii  «aida  «bréllan;  asala  8 
est  certain  quMI  recot  dans  sa  Jeunesse  ona 
instruction  noMp  non -seulement  dans  la  Trrn- 
slqae,  mais  aus&i  dans  les  lettres,  car  ses 
épMrai  Mtaat}  adressées  %  aan  aod  Pavl  Sa* 
lissas,  sont  écrites  d'un  style  élégant  et  pur. 
En  1555,  GourlimH  «^tsit  h  r,"»ri«4,  et  il  s'y  ^talt 
associé  à  ^icoU*  Du  Cbemta  pour  l'impressioa 
dai  OBVfai  de  nasIqMa.  Ce  fkit,  ignori  da  la 
plnpart  de  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  vie  de  eet 
artiste,  est  dément r)<  V9r  le  frontispicp  d'un 
de  ses  ouvrages,  également  i>eu  connu  {la  AIu- 
Mique  da  OéU  d'Mèraee)  ;  on  y  lit  ;  JB"*  fy* 
pogr.  J\fieot.  Du  Chmin  êt  Oaudii  Gouêt' 
mtW.  Cette  assoel^tion  avait  déjà  ev<v*f  en 

1556,  car  les  messes  de  Pierre  Colin,  impri» 
nias  tevsaelle  amida  (taMial.  aui.)  par  HI* 
colas  Du  Chemin,  n'ont  au  fhmllspke  rpie  le 
nom  de  cet  imprimeur.  Un  passage  de  VM§- 
rotve  de  ia  ttatsiance  «t  da  progrà*  da  l'hé-  . 
rM9  par  Vlarimoat  da  Kmaiid  (Ne.  Vni, 
cl|.  XVI,  p.  1049),  pourrait  faire  croire  que 
Goudimel  alla  ensuite  à  Genive,  et  rju'll  y  fit 
la  connaissance  de  Calvin.  Voici  ce  passage  : 

•  GMVift  «al  teiaff»  da  las  mettre  (les  piatunaa 

•  da  Varat  ai  de  Bèxc)  entre  les  mains  dn 

•  i^tis  tntt«neats  musiciens  qui  FussenNor^  on- 
«  la  ebrétJeald,  entre  autres  de  Gondimel,  et 
«  4>m  aatra  ■a—é  Besrgeois,  pour  lei  aoo- 

Ci)  i  diHMferwiisnr<9rihM<^viii,>.  m. 
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M  furent  faiU  dès  tors  de  ces  psaumes  rhy més. 
«  mis  en  inusiquo.  rt  envoyei  partoiit.  A  ce 
«  commeDoemenl  chacun  les  fiorUtt,  1rs  chan- 

M  les  catlioliqucs,  ne  pensant  pas  fnirc  mil. 
Il  me  parait  y  avoir  une  erreur  dans  ce  pas- 
sage en  ce  qui  concerne  Goudimcl.  D*alK>rd, 
»i  M  MWUldW,  Dl  lOMViMlff  M  ««nt  NtM- 
teursdes  mélodies  de<;  i^rturrirs  r>n  usage  dans 
les  églises  réforniéesi  car  ces  mélodies,  qui 
succédèrent  aux  airs  populaires  sur  lesquels  on 
•rait  «bMM  él'thofd  les  IradiMiM*  do  Xm«C 
«tdeBêzp,  fnrrntarrangée';  rVipr^^;  rt'jjnriennrs 
iBiîlodies  allemandes;  ou  composée*  par  un 
innsiciea  assex  obscariUMHBéGnHIouaM  frase 
M  Wmadif  «t  laprtoéot  iwarlt  ftraiiêre  fois 

à  Str.Tîhonrp:,  rn  I'4r!  (fnî/r:  Fn.iirï), Ce  fait 
est  démontré  par  le  passage  d'une  lei(re  de 
CoQsUnt  de  Rebecqite,  |»roft«MardoLtiiMmi«, 
à  Bayto,  rapporté  par  «*tri-ci  i  l'article  /Ha- 
rof  <ic  <;riTi  Dictionrutire  hislon'qrif  (rtnie  A"). 
Il  y  est  dit  :  ■  J'ai  découvert  une  chose  assez 
«  «vrlmne,  e*ett  m  limoignage  de 
«  Mm  donna  de  sa  main ,  et  au  nom  de  la 
«  cempagn!eecdésiastîque,àGuillaiinifFrane, 
«  le  3  de  novembre  1553,  ofi  it  déclare  que 
«  e^al  M  4|iri  a  aaiale  piMBîeraii  MUft|M  Ita 
«  paavaaes  comme  o«  laa  dunle  dans  nos 
"  Acfît^es,  et  j'ai  encore  «n  «-t^mplaire  des 
«  psaumes  imprimés  à  Genève,  ou  eel  le  nom 
«  da«a  ^lUiiMe  Fnme,  «t  «utra  «ala,  im  fti' 
«  fMéfadiimiiistrat,  signé  Gallalin,  acellé  de 
«  cir^  roiin^,  en  1564,  ob  H  est  mssî  reconnu 
«  pour  Tauieur  de  celte  musique.  «  En  second 
lic«,  ai  Calvin  a  tmtçû  la  pntfatda  fUra  aatlva 
en  musique  à  plusieurs  parties  ces  mêmes  mé- 
lodies des  psaumes,  eoraroe  un  moyen  de  pro- 
pagande, à  cause  de  l'usage  général,  à  celte 
d|MN|aa,  da  ft  «utiqua  vaeala  aa  bahwie,  Il 
parait  que  ses  idC-es  ne  furent  pas  rflors  «oû- 
tées  parles  autres  membres  du  consiiloire de 
Genève,  ce  qui  fut  cause  que  Bourgeois  revint 
à  Varia,  an  1IIB7.  Il  y  a  daiiapw  d^ppatwaa 
*fuc  Goudimel  ait  choisi  c*"  mam(»nl  pour  s'éloi- 
gner de  ^ette  vHle  et  pour  aller  à  Genève.  Les 
psaumes  de  Bourgeois,  k  plusieurs  parties, 
fterant paMMa  &  Paila  ao  fWI,  nab  «amt  da 

Coridimet  nr  pnrnrrnt  rjnVn  rt  C.itvin 

était  mort  deiniisle  S7  mai  1564.  Kien  ne  jus- 
tifie dooePaatartion  de  7lorimont  deRémond. 
Il  ne  pavait  inaiimnréy  d^Rlaim,  que  Gondi- 
roel  ail  en  le  dessein  d'nhrtnrlonner  la  religion 
catholique  pour  la  rérorme,  lorsqu'il  s'occupa 
ilat*arrangeroentdes  psaumes  i  quatre  parties. 
Ahisi  que  le  remarqiM  fart  Mao  flor.  de  lé- 


lai'iRiaM,  laa  aMhaliqiiaa  m  vlfant  d^- 

Uon]  rien  qui  tùl  contraire  â  la  f»i  dans  U 
traduction  française  en  vers  psaumes  de 
David,  et  personne  n'aperçut  d'inconvénient  à 


à  ce  sujet,  avait  clnnn^,  le  IC  octobre  1561, 
une  déclaration  qui  se  terminait  ainsi  ■  Ifout 
n'mvons  rien  Irouo^  «ontrain  à  notre  foi 
mtàêUqm,  olmêÊmfMrm  à  tÊiOffttàia  vé- 
rité hébraïque  :  en  fémnifjnafft  de  guoi  HOUi 
avonê  $4gm  te  présente  certification.  Le 
19  «ctobao  aalvant,  Charlea  IX  accorda  un 
aaaaad  privii^  povr  imprioBar  qw  piiMaaii 

traduils  se!nn  la  véntfi  hébrntqrii»  gf  mig  en 
rime  [rançaue  tt  b«Hne  musiqw.  Un  outre 
privilège  ftil  «eacUé,  la  16  Juin  1564,  poar 
MM  Mire  édiflAB  daa  nlnaa  paamMadasnda 

par  P!r»n(in,  ri  npproiivt'o  par  nn  docteur  dce 
député  par  i$  con»eiL  Or,  c'est  dans  l'Moée 
aaifenle,e*aat-i-dire««  15<K(,que  Goodlnala 
fait  paraître  aaa  paauaaaa  ft  qoalMfatfUaa.  Al 
s«irp)u<;,  B.iyle  a  remarqué  avec  beaticnup  de 
justesse  que  ces  psaumes  harmonisés  n'ont  ja- 
maia  étéchaatte  daaalaa  temples  protestaatt, 
et  nous  avons  une  praaveeartaiaeqiialaeeai- 
poslteor  «c  le^  <iestinait  pas  à  l'usape  (ie  ces 
temples,  dans  U  déclaralioo  que  Goudimel  fait 
M-ména  aa  vetao  da  frooHapioa  da  aoa  idl- 
tim;'alle  est  conçue  en  «aa  iiHiMa:  Jbaa 
avons  adfousté  au  chant  des  psaumes,  en  ce 
petit  volume  f  troii  partiel:  non  pas  pour  in- 
éuim  é  laa  atoaiar  an  VégUMj  muU  -pmr 
s'eaiouir  en  Dieu  particvUinment  i$  mai- 
tons.  O  qui  ne  doit  être  trouvé  «univats, 
ii  'autant  quek  chant  duquel  on  tMeei»<Vf<iraf , 


C'est  donc  à  tort  que  Varillas  a  dit  que  le  plus 
erand  crime  de  GotjdimH  fut  d'avoir  inventé 
les  beaux  airs  des  psaume*  de  Marot  et  de 
Bèt»  fwi  aa  ckant^kmt  aa  pfêeh».  ^eaqae 
Goudimel  a  harmonisé  le  chant  des  psaumes  à 
quatre  parties  ne  résulte  pas  la  preuve  qu'il 
art  eu,  en  Taisant  ce  travail,  Tinienuon  d'aban- 
doanef  la  fal  caArftqae,  aarteat  ai  fan  ae  fap> 
pelle  ^'îl  publiait  des  Magnificat  et  des 
messes  (le  sa  composition  en  1557  et  1558; 
mais  il  est  vraisemblable  qu'après  le  snceès  du 
icuieii  QOi  |isuuns,  les  leivi  wn  oc  wtwwm 
auront  fait  des  efTorts  pour  ntlircr  à  cnx  nn 
artiste  de  si  grande  renommée,  et  que  le  com- 
positeur se  sera  trouvé  engagé,  presque  sans  te 
aavoir,  daaa  la  aaaveUe  raligiM.  Qaoi  qaHI  ea 
soit,  son  nffi!i3iion  aux  hug^ucnots  le  conrluiVtt 
i  4ine  fin  prématurée  et  à  une  nort  vioienie, 
car  U  AU  .uoe  des  wtelUMt  da  Massacre  de 
la  $aiiit-B«nliélamjr.  D^Aabigfé  a*«at  treauK 
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5pnBd  II  a  plMé  CMdlowl  m  aonbn  de 
CCMl  q«l  pMrtBt  à  Parti  dam  cette  jour- 
née (1)  ;  e«  fut  i  Ljon  que  Goudimel  périt 
affc  CaliiAiile*  qu*on  tua  le  34  août  1573, 
et  qti^  précipita  du»  ta  Ihtee.  L*litsla- 
rl8Q  da  Tbou,  Varillas,  et  le  Martyrologe  de* 
protestants,  ne  laissent  point  »lr  dotHe  à  CPt 
égard.  Ce  dernier  ouvrage  ajoute  au  récit 
abrégé  doM  mart  le  passage  «ahrtnt  :  «  Claude 
■  €k>udim«l,  excellent moitelani  et  la  mémoire 
"  duquel  fera  pcrpéniplle,  pour  avoir  beureu- 
«  lement  besogoé  sur  les  psauaaf  de  David  en 

•  Itançais,  U  plupart  desquels  II  a  nls  m  na- 

•  liqae,  aa  fonaa  d«  imMi  i  qnatrt,  cinq, 
«  six  et  boit  parties,  et  sans  la  mort  eût  tôt 

•  aprèa  reoda  cet  oeuvre  accompli.  Mais  les 

•  MUMnli  éê  II  gtolra  da  Blaa  al  quelques 
«  Mdebuiti  aavitttsdtnMMHiMir  que  ce  per» 
«  •annagr'  avait  arqi!i«i,  ont  privé  d*nn  tel 

•  bien  ceux  qui  aimeoi  une  rausiqne  cbré- 
«  ttcane  (9).  »  Xetliiat,  «ai  de  Goâdimel,  a 
fait  une  épJgramme  latine,  aù  il  dit  que  cet 
infortuné  musicien  cM  trouvé  plus  d^bumaniié 
sur  les  flots  que  dans  sa  pairie  (3).  Il  y  a 
d*aatres  pièce*  de  mi  latlDi,  qnl  ne  tooi  pas 
deHelissus,  dans  le  recueil  des  œuvres  poéti- 
ques dt;  celui-ci,  sur  la  mort  du  célèbre  musi- 
cien. Quatre  épitapbes,  la  première  eo  fran- 
çais, la  denxiéme  en  latin,  et  les  dernières  en 
grec,  pour  le  même  artiste,  ont  été  insérées 
dans  le  recueil  intitulé  ;  La  fleur  det  rhnn- 
MHM  du  dtux  plus  excellent»  muitocHs  de 
nefra  IMiipa,  efe.  Lyon,  1574,  In^. 

CkNidimel  a  été  eerlalaeiMiil  an  musicien 
Instruit  et  un  twn  professeur,  puisqu'il  a 
Curné  plusieurs  élèves  qui  se  sont  placés  au 
ptanier  rang  des  nalitet  daaa  i*arf  d'écrire 
en  musique.  Les  morceaux  de  sa  composition 
que  j'ai  mis  en  partition  m'ont  démontré  que 
son  barmonie  est  toujours  pure;  cependant  il 
était  bien  iaMriear  1  déaseat  Jaanequin,  ft 
Verdelot  et  k  Arcadet  pour  Pélégance  eC  l*es- 
prit  dans  les  chansons  françaises.  Les  mouve- 
menla  des  voix,  dans  les  compositions  de  celle 
eepèee,  eoot  laMwnt  Inarde  et  Buaqnent  de 
grâce.  Un  de  set  nelllenrs  ouvrages,  k  cause 
du  mérite  rbytbmiquc,  et  pourtant  le  moins 
connu,  est  le  recueil  des  Odes  d'Horace  i 
^aalta  parttea  q«*i1  a  paUlé  ealN». 

Parmi  les  compositions  de  Gandimel,  les 
plus  aacienaes  sanl  vraiaemMableBent  celles 


(i i  Hittoir*  mmittruUt,  t.  Il, II?.  r,ebap. IT.ai 

(■1  MM  MiHumÊnm  nUfmm  (  Paris.  IS7« , 
i*-a>).  p-  n,  eu  JTsiiN*  triwhaswia  pw«i«e,  Paris, 


qu*ll  éeriflt  pevr  relise  pendant  qu'il  était  1 
Rome,  et  qui  existent  en  manuscrit  dans  le* 
arcbives  d»;  la  rhapplle  du  Vatican  ,  rt  cher 
les  pp.  de  rOraioire,  à  Sainte -Marie  in 
Tallicella.  Cet  ceapoeittoat  aaat  de»  BMiie» 
et  des  motels  à  cinq,  six,  sept,  hait  et 
douze  *oix.  1!  en  cii^tail  autrefois  d'autres  h 
Saint- Laurent  in  Vamato  et  dans  d'autres 
églises  ;  mai*  elles  ant  été  dispersées  duM  le* 
derniers  temps.  A  l'égard  des  morceaux  qai 
portent  le  nom  de  Claudin  dans  la  collectioli 
imprimée  à  Venise  cbex  Gardane,  en  1589, 
sens  le  UIre  de  Mtumi  d*l  frutto,  fis  ae  sont 
ni  de  Goudimel  aldeCliade  le  Jeune,  cuminr 
le  croyait  lurney  {C^ner.  Hitt.  of  Musù, 
t.  III,  p.  96Ô),  copié  par  Gerber,  et  celui-ci 
par  Fink,  dans  le  gallautias  sar  GomUm^ 
qu'il  j  îr)!>éré  au  Lexique  de  mmique  publié 
par  M.  Schniinfr,  mai«  d»*  Claude  de  Sermisj. 
Le  savant  Antoine  Schmid  est  tombé  dasis 
cette  coaftMlaadeaaBs,  pages  l]7etl44,a<i  il 
renvoie  par  la  table  des  artistes, déiis son  lifie 
sur  Octavien  dei  Petrucei.  Les  ouvr<i<;e8  au- 
thentiques de  Goudimel,  publié  sous  sou  nom 
sent  :  U  Oaelqvc*  iMlal*  I  qaatre  parties  daae 
le  recueil  Intitalé  :  tUtrfuartue  eeclesias- 
tiearum  eanttonum  4  i;ocufli  vulgd  moteta 
veeant.  Anvers,  Tjiman  Susato,  1554,  in-4* 
abl.  Burney  en  a  extrait  le  motet  :  Jhmihi», 
quid  multipUcati  $unt,  et  l'a  publié  *a  par> 
tition,  dans  le  troisième  volnrne  de  son  ^is- 
ro^re  générait  de  la  mutique,  p.  367  et  suir. 
i*  Q.  FomtH  FlaeetpoÊtm  ijrModMvmtm 
quotquot  earminum  generibtu  differumt  mà 
rhythmoi  muiieot  redaeUr.  Parisiis  ex  typo- 
grapb.  Nicoi.  Uuchemin  et  Claudi  Goudi- 
melll»  IBSS,  in-4*  ebt.  8*  Chatuoiu  ipirf- 
fHsttfS  de  Mare-Àntoine  de  Muret  mise*  en 
mus^Tue  d  ^tiafreparriff  ;  à  Paris,  par  Nicolas 
Ducbemin,  1555.  Il  7  a  dix- neuf  cbaosoa» 
dans  ce  reeaell,  doot  les  vers  sent  fbrt  maa- 
vais,  et  la  luusiqac IcBlde, quoique  biea écrite. 
4"  Magnificat  ex  oet.  mod  quinqve  voc. 
Paris,  Adrien  Leroy  et  Robert  Baliard,  1557. 
S*  Mime  tm  «  CbuM»  GimdUmtt  pnMan' 
tititmo  m«a/eo  auerofe  num  primum  A* 

luc^  etUt»  rum  quatuor  VOtibus ,  ad  imita- 
tionem  m<idulorum  :  Audi  filia;  Tant  plus  ie 
mets;  Be  mes  eaanis;  4Um  méMsr  Iras  a 
Claudio  de  Sermity,  Joanne  Maillard,  Ckm- 
dio  Goudimel  cum  quatuor  vocihuf  conditM 
et  nunc  primwn  in  luetm  tdilJt  ad  in^ta- 
MsnsM  fliadiilisnim  .•  Plarinm  madNilaram  ;  J« 
suis  des-béritée;  Le  bien  que  j'ai.  LutHùt^ 
apud  Adrianttm  Lerm/ p(  Rohfrtitrr,  ffaflard 
regiê  tjfpugraphot  tn  vieo  eancti  Joannie  Bel- 
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hvacensii,  sub  intersigno  div*  CenDf^efx, 
155Ô.  Daos  i«  troisième  Hm  des  raettefl  de 
Jmb  ?i«rhii0  PalMtrln,  il  y  «n  a  «a»  In- 
litulée  Jlfissa  6revi«,  dont  cet  illustre  maître  a 
pris  le  thème,  les  imitations,  les  andamenti 
et  le  système  (ugaé  de  la  messe  Audifilfa  de 
6««idl«Ml,  et  IM  a  «aployés  avee  la  nipériorilé 
de  talent  qui  est  le  cachet  de  toutes  sr%  pro  | 
duciion^.  r*»  Les  Psctume$  de  David  mis  en  1 
mtutque  à  quatre  parties,  en  forme  de  motetif 
à  Parte,  par  Adriaa  te  Maj  et  lobart  BalUid, 
15C2,  in-4"  Dnndius.  avec  -na  inexactitude 
ordiDaire,  a  indiqué  cet  ouvrage  MttS  la  date 
de  1565,  il  a  été  copié  par  Garber  at  par 
rabbé  Balnl,  ai  ceat-d  par  Flnk'  al  Kandler. 
Dratidius  avait  i-nnfnndu  cet  ouvrage  avec  celui 
dont  il  sera  parlé  tout  à  rbeure;  M.  Tabb^ 
BaiDi  est  tombé  daia  la  iii«meamar(ffiMi. 
«far.  ait.,  1. 1,  p.  91,  n**  39),  car  il  iulique 
comme  Tinr  Hrnxirmr'  l'clilion  de  ret  rpn\rr  la 
quatrième  réimpression  de  l'autre.  Au  surplus, 
Ilravdiui  a  aeeaamM  1«t  bévoes  torGandlmel, 
car,  en  déignraDt  son  qom,  il  a  latinisé  le 
titre  de  Touvrage  suivant  sous  celui-ci  :  Claud. 
CondimUi  ad  Psalmos  Davidie  Harmonim 
A  «eramy  Paris,  ap.  Adriaa.  Ragtam  4*.  Oe 
tilfa pourrait  faire  croire  que  Goodimel  a  mis 
en  musique  le  texte  latin  des  psaumes  de  Da- 
vid, ce  qui  o*est  pas.  Les  psaumes  indiqués  ici 
'M  «ont  qa*aa  noiabrp  da  Miaa ;  Ils  toot  réelle- 
ment traités  eo  forme  de  motets,  avec  des  imi- 
tations en  <;lyîe  fugué  sur  les  mélodies,  tandis 
que  dans  le  recueil  des  psaumes  de  Marot  et  de 
Bèia,  à  qaaira  parflaa,  IlianBoale  cat  aoCa 
contre  not^^,  e  t  Tes  psaumes,  au  nombre  de  cent 
cinquante,  sont  suivis  du  décalogue,  du  can- 
tique de  Siméoo,  et  des  prières  avant  et  après 
la  rapat,  dgalamat  aa  anuiqaa  à  qaatra  par< 

tipç  7"  Zpj  pjawmfj  mis  en  rime  français' , 
par  CUment  Marot  et  Théodore  de  Bize.  Mis 
«n  mutique  à  quatre  parties  par  Claude 
gomtflarf.  Saas  nom  de  lieu,  mais  avec  ces 
moH  au  bas  du  frontispice  :  Par  fes  héritiers 
de  Franfoit  Jaçui,  1565|  in-13.  'La  musique 
daa qaatra  partiaa  ait  topriaiéa  en  regard.  La 
nélodia  aaC  au  ténor.  Il  y  a  une  seconde  édi- 
tion de  reroeil  jiubliée  i  Gen^vr,  dans  la 
•aéme  année,  une  troisième  (sans  nom  de  lieu, 
«ait  4aa»  la  mène  ville),  par  Pierre  de  Saint- 
André,  IWO»  patit  in  S"  ol  long,  et  une  der- 
nière, à  Charenton,  en  1607.  8*  La  fleur  des 
€hanton$  dee  dtuae  plut  exeelletUi  muticient 
d»  fMH»  tMNpc,  à  Êonair  Orianda  d* 
iMim,  et  de  D.  Claude  Goudimel  :  Celtes  de 
M.  Cl.  Goudimel  n'ont  jnmnit  fté  mises  m 
lumiirejà  Lyon,  par  Jcau  bavent,  1574.  i're- 
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mier  livre  à  quatre  parties,  in- 11  eblong; 
deuxième  livre  !  cinq  parties,  1575.  Il  n'y  a 

-  qaa  dam  laareaaax  de  GoadiaMi  daat  la  pre- 
mier Hvre,  mais  on  en  trouve  sept  dans  le  se- 
cond. Burncy  a  indiqué  cet  ouvrage  sous  la  date 
de  1576  General  kitt.  of  mueie,  t.  iil, 
p.  S68),  et  11  aété  capié  par  nOM  laial. 
Draudius  a  cité  sou$  le  nom  de  Goudimel  un 
recueil  intitulé  .  flores  cantionum  quatuor 
vocum,  Lugduui,  1574^  ce  n'est  que  le  précé- 
dent, daat  le  aita  eatteHalté.  Cepeadaat,laaa 
les  biographes  et  hislorienî  de  la  musique  ont 
cru  qu'il  s'agissait  d'une  autre  production. 
Bans  le  sixième  livre  de  Chansons  nouveUe- 
maiif  aoai|ieféMaa  mmitquÊ  par  bons  et  ad> 

ceUrns  musiciens ,  de  Vimprimerit  d' .^drian 
leRoy  et  tiol>ert£aUardf  imprimeurs  duRoi, 
nie  Saint'/êm  de  Bmtnais,  à  l'enseigna 
Sainte  Geneviève,  1556,ia-4*«H.,  eatraava 
une  chanson  <le  Goudimel  à  quatre  parties,  sur 
les  paroles  :  Si  planterai-je  le  may.  Dans  le 
haltUna  limda  même  reaaafl,  Paria,  1557,  il 
y  a  deax  aniraa  «haaMaa  d«  ee  eaupoMtenr  ; 
la  première  :  Je  ne  t'aecuse  amour;  la  se- 
conde :  Si  on  pouvait  acquérir.  £lies  n'ont  pas 
été  rélaipriaiéea  daaa  la  raeaell  de  Lyon* 

GOUGELET  O^tttaa-HAiiie),  organiste  de 
Saint-Martin  des  Cbamps,  né  à  Ch:\if>ns  en 
1736,  fit  ses  études  de  musique  à  la  maîtrise 
de  la  cathédrale  de  cette  ville,  et  hit  enaniie 
envoyé  à  Paris  chez  un  oncle  qui  voulut  li;i 
faire  abandonner  son  art  pour  la  finance,  mais 
qui  ne  put  lui  faire  goûter  son  projet.  Il  com- 

pan  aa  Esemdiat  et  aa  Domine  aaliwa»  qal 

furent  exécutés  à  Versailles,  en  1741.  Cet  ar- 
tiste mourut  à  Paris,  le  27  janvier  1790.  Il  a 
publié  une  Méthode  ou  abrégé  des  pègles  d 'uc- 
««mpëfnmmnlt  de  clsoielay  et  nmeM  d*aÊn 
ovfr  nrcompagnement  d'un  nouveau  genre, 
Paris  (sans  date).  On  a  aussi  sousJe  nom  de  ce 
musicien  deux  recaalls  d*arietlea  d^opéraa 
fraafaia  avee  aeoaiapagaeaient-  de  galtare. 
Pans,  Î7f>8. 

GOUGU  (Jeau),  pbysiciea  et- auioemati- 
cien  anglais,  vivait  aaeoaamieeiBeBt  da  dix- 
neuvième  siècle.  Au  nombre  de  ses  écrits,  on 
remarque  :  X"  An  inrejtigdtion  of'themnhod 
u>Kerebymenjudge  bg  the  ear  of  the  positions 

sofiofoia  ieiN»f  raiorfee  to  •CJMi*  mais  par- 
sons  (Recherche  sur  la  manière  daat  lei 
hommes  jug^'nt  par  l'oreille  des  positions  de* 
corps  sonores  relativement  i  leur  propre  per- 
sonne),  Londres,  1807,  ia-S*.  The  nature 
of  the  greme  harmonies  (La  nature  di-s  sons 
harmoniques  graves),  dans  le  journal  d.-  phy- 
sique de  Nichotson,  186ô.  ô"  On  the  nature  of 
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jfMMb^  in  reply  to  D.  i  oung  (Sur  ia  nature 
ém  MM.  en  oppwitim  au  B«  YoniiiO»  iàid., 
p.  m.  4*  ni  theory  of  eompound  aounds 

(Théorie  de»  »00S  combiiits),  ibid.,  p.  Î52. 
5**  £xp*riments  and  remarks  on  Ihe  aug- 
Émiûtion  of  ioundâ  (Expérience»  «l  remar^ 
f«et»r  mePolfseiMOt  dnateosité  des  mm), 
ibiJ.,  1805,  |).  f)"  <>"  J  mnihrmatical  theory 
of  the  speaking  trnmpel  (Théorie  mallié- 
raalique  <ie  la  trouipetle  parlante),  ibid. , 
fM.  7*  Oèttrvmtani  m  f*e  fJkeorif  ofêar 
trumpeti,  uMh  a  vieto  to  their  improvement 
(Observations  sur  la  thi-oric  des  corneN  acotisli- 
ques,  avec  un  aperçu  de  Ieur«  perfectionDe> 
■«Bl»),  AM.,  1 807,  p.  510. 8*  Ou  the place  of 
a  tound,  pndMid  by  a  mmÊ§e^9lHmg  (Sur 
le  lieu  d*Do  loa  pradait  pu  «ot  corde), 

iM.,  mu 

OOULDI  (Pmma),  eontenportta  defiiril- 
lauine  Bnftqrr  ftit  Battre  de«  enfasU de  chœur 

de  la  colK-^riilf  Hç  Ssint-Oitmiin,  rn  14!2 
(voyez  ks  JUanuscriU  de  la  /'on<^  publiés  par 
H.  Gomart,  première  partie^  p.  809).  On  ne 
«miMlftJvMpi^  ce  Jattr  nanan  onrrage  tferil  par 
Goulto. 

GOUIHOD  (Chaiiles-Fka^çois)  ,  composi- 
teur, né  à  Parisie  17  juin  1818,  a  reçu  dea  le- 
fom  d*BaMvy,  ponr  le  eootrepolDt,  aa  Conser- 
vatoire, dans  les  années  1836-1858,  et  a  fait  des 
études  pratiques  de  composition  sous  la  direc- 
tion deLesueur,  puis  de  Paèr.  £q  18ô7,  il  obtint 

vn  aeeend  pris  a«  «oneonrt  de  l*InstUttt,  et  le 

premier  lui  fut  décerné  en  1839,  pour  la  com- 
position  de  la  cantate  intitulée  Fernand.  De- 
venu pensionnaire  du  gouvernement  à  ce  titre, 
Il  te  rendit  à  Boine  et  t'y  livra  partleulMre- 
menti  rétude  du  style  de  la  musique  dVglise. 
En  1843.  il  était  à  Vienne  et  jr  fit  exécuifr  à 
réglise  Sainl-Cliarles  une  messe  |>oiir  des  voix 
aevles,  imitée  du  atf  le  de  Paleiirfna.  De  retour 
à  Paris,  il  Tut  chargé  de  la  direction  de  la  mu- 
sique à  Téglise  des  Mis$ion$  étrangirti,  et 
parut  vouloir  embrasser  Tétat  ecclésiastique, 
dont  il  porta  ndtte  rhabil.  Jniqu^en  1851,  le 
silence  le  pins  absotai  régna  dans  le  monde 

mti^tral  la  personne  et  les  traviiiT  âr 
M.  Gouood  :  la  Gtuett»  muêicaU  de  Paris 
avait  seuleniant  nnBooeé,en  1846,  qu'il  venait 
d*entrer  dans  les  ordfM.  Mais  tout  à  eonp  il  se 

fit  une  n'vfMntinn  p.ir  un  .irlicle  ins<^r('  dins 
VAifittueum  de  Londres,  et  qui  fut  attribué 
alors  à  M.  Viardot,  mari  de  la  célèbre  canta- 
trice de  ce  nom,  et  lUlénilenr  connu  par  de 

f)on^  oTiyr.T^'e»  relatifs  aux  arts.  On  y  rendait 
compte  d'un  concert  donné  à  SKiirtt-JVartin- 
Uallf  ou  quatre  com^iobitions  de  M.  Gounod 


avaient  été  exécutéeS|  et  l*on  y  remarquait  des 
passages  tels  que  caniH4  ;  •  Genn  — i^ne 

•  ne  nous  rappelle  «ncnn  autre  compositeur 

"  ancien  mi  moderne,  soit  par  la  forme,  soit 
«  par  le  cbaat,  soit  par  Tbarmonie  :  elle  n'cU 

•  pas  nonvelle,  si  nonvean  vent  dire  kitarin  on 

•  baroqne;  die  B*est  pas  vieille,  si  vient  vent 

«  fîire  sec  et  raide,  s*jl  <nîTit  d'étaler  un  aride 
u  échafaudage  derrière  lequel  ne  s'élève  pas 
«  une  belle  construction  ;  c*esl  Tcruvrc  d*aa 
>  arllslc  accompli,  c!*est  la  poéaia  d*nn  non- 

•  veaupoïtp.  . 

«  ...  Qtjt'  l'inipression  produite  sur  l'audi- 
«  toirc  ait  été  grande  et  réelle,  cela  ne  fait  oui 

•  dottte;  Mais  c'est  do  la  nntiqne  elle-aénN, 

•  non  de  raccvell  qu'elle  a  itfn,  qvO  nons 

"  présaceon*»  poiirM.  Gounod  iineearrière  peu 
«  commune  j  car  s'il  n*7  a  pas  dans  ses  œuvres 
«  un  génie  &  la  fois  vrai  et  nenf,  il  nnns  tant 
«  retourner  à  l'école,  et  rapprendre  Talphabet 
n  de  l'art  et  de  la  critique.  » 

Cet  article,  en  forme  de  prophétie,  qui  fut 
répété  dans  la  Anscffc  wasaicoM  d»  Parti, 
(90  Janvier  1851),  produisit  nne  sensation  d*a»> 
l:int  plrn  vivp,  ^iif  la  Sapho  de  M.  Gounod, 
première  œuvre  dramatique  de  ce  composi- 
teur, était  à  l'étude  à  l'Opéra,  et  devait  être 
bientôt  représentée.  L*atletttlon  publique  était 
éveillée  autant  que  l'auteur  pouvait  le  désirer, 
lorsque  son  ouvn^c  fut  joué  pour  la  première 
fois,  le  16  avril  de  la  même  année.  Le  succès 
ne  répondit  pas  ans  espérances  des  ands  dn 
compositeur.  Il  j  eut  à  cela  plusieurs  causes 
dont  les  plus  importantes  étaient  un  livret  mal 
fait,  cl  l'absence  d'unité,  de  logique  des  idée», 
et  de  périodidlé  des  phrases  dans  la  partition. 
Cependant,  en  dépit  des  longueurs  exoessîves 
du  récitatif,  de  la  prétention  trop  persistante 
d'éviter  les  formes  consacrées  par  le  génie  des 
maîtres,  et  de  IHnexpérience  de  1*C1IM  acé» 
niqne,  il  f  avait  dans  celle  musiiine  nn  senti- 
ment de  poésie  qui  ne  pouvait  être  méconnu, et 
qui  jetait  à  chaque  instant  des  éclairs  d'insiti* 
ration.  Sapho  ne  réui»sit  pas  et  n*eut qu'un  très- 
pettt  nombre  de  représentations;  mais  do  ee 
t(ue  les  conn.iisseurs  avnicnt  eniendu,  ils  con- 
clurent ipie  M.  Gounod  était  un  ai  li<.l<''1\îvenir. 
Des  chtieum  écrit-«  par  lui  pour  Ulysse,  tragédie 
de  H.  Ponurd,  fnreot  la  première  prcdncUon 
de  son  talent  qui  succéda  i  .fnpAo;  celle  tra- 
gédie fut  représentée  au  Théâtre-Français, 
en  185â.  Dans  cette  œuvre,  le  compositeur  s'est 
•llaebé  I  la  recherdie  dn  caractère  antique, 
soit  iiar  le  rhythme,  soit  par  des  modulalioos 

inu.sitécs.  Bien  ipi'il  ré^ulto  d»'  ri>  sy<;li •m''  iif>e 

certaine  tciutc  luoaolotic,  a  la«|uclic  fait  |»oiir- 
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taBldifttttîoD  lechttttr  rtduitwt  éet  Ji>rp<mm 

infidèles,  un  talent  véritabte  se  montre  avec 
évidcDce  dans  la  plus  grande  partie  de  l'ou- 
vrage. Malheureusement  la  leoieur  de  l'action, 
€l  l*abtcno«  d*iméi4(  dans  la  tragédie,  ont 
reodn  le  tocoès  Imponlble,  et  le  tra? atl  dU- 
tlngtié  du  composîlcura  M  perdu  pour  1r*  pti- 
blic.  La  Nonne  sanglante^  grand  opéra,  joué 
pour  la  première  Tois  le  18  octobre  1854,  a 
marqué  m  progrèa  de  H.  Geuiiod  en  cerlafnes 
parties  essentielles  de  la  musique  dramatique, 
particulièrement  dans  la  conduite  des  idi-es, 
dans  la  forme,  et  dans  le  coloris  inslrumcniai. 
Tout  D*f  est  pas  i  une  hauleitr  égale;  on  peut 
même  y  signaler  des  parties  très-faibles,  et  la 
fatigue  de  ^imagination  se  Tait  sentir  Jusqu'à 
la  An,  depuis  le  milieu  du  troisième  acte;  mais 
on  dm»  de  la  plus  grande  beauté  an  prenier 
nele,  pieiqiie  tout  le  second,  un  air  et  un  duo 
aa  troisième,  font  voir  d,in<;  le  talent  du  com- 
potitear  une  progression  évidemment  ascen- 
dante. Il  est  flcbenx  que  ce  talent  se  soit 
appliqué  à  des  livrets  défectueux  qui  l'ont  en- 
train*"'  daTi«i  ï^'itt  chute  :  f.a  Nonne  sanylante 
a'a  pu  se  soutenir  à  la  scène.  Le  Médecin 
mài§Té  hàtf  de  Volière,  arrangé  en  opéra-co- 
aiique,  eC  qne  %.  Gnnned  a  donné  au  Théâtre- 
Lyrique  en  îfi"!«.  «"St  son  premier  e<isai  de 
musique  comique.  Quelques  bons  morceaui  se 
trouvent  dans  cette  partition;  mais  on  y  sent 
i|oe  le  UtenI  de  Partiste  n^est  pat  fiil  pour  ce 
genre. 

\j'  V}  mars  1S59  est  le  f;rand  jour  de  la  vie 
d'artiste  de  .U.  Uounod  :  ee  Tut  celui  de  latpre- 
Dlére  représentation  de  Fmat,  son  oenvre  ea- 
pitale  Jusqu'au  moment  où  celte  notice  est 
écrite.  Le  cachet  de  l'originaHtë  est  empreint 
sur  cette  production  :  il  n'en  f^ut  pas  davan- 
tage poor  donner  la  eertltnde  que  la  partltlen 
de  Faust  passera  A  la  postérité,  quoiqu'on  y 
puisse  d'ailleurs  reprendre  à  certains  égards, 
comme  une  des  belle*  créations  de  l'école  fraa- 
taiae  dans  le  genre  de  la  mnslqne  draïaaliqne. 
Si  les  rôles  de  Fanst  et  de  Mépbistophelèe  n*y 
satisfont  pas  d'une  manl<^re  complète  à  ce 
qn*on  attend  de  ces  personnages  fantastiques, 
celui  de  Marguerite  est  d'une  beauté  achevée. 
Quelqties  parties  du  premier  acte,  presque  tnni 
le  second,  et  surtout  le  Iroi«.ième,  sont  l'œuvre 
d'il»  talent  de  premier  ordre.  Dans  ce  troisième 
acte,  l'air  de  Faust,  Salui,  demeure  ehasle  et 
jmrt ,  eehti  de  Margnerlle  (la  ebanson  du  IM 
de  rAulê),  le  quatuor  de  la  promenade,  le  duo 
de  Faust  et  de  Marguerite  :  Lftiste-mof  ran- 
templer  ton  viiage,  et  cette  phrase  :  O  nuit 
d'awtmr,  «td  nâktUB^  inni  de  «érilaMet 


Insplratlnns  dn  génie.  U  f  n  anisl  de  benux 

chœurs  bien  rhythroés  dans  le  second  et  le 
troisième  actes.  Celui  des  vieillards,  dans  l'in- 
troduction du  second  acte,  est  d'une  naïveté 
ebannanle,  La  mar^  dn  qnalrilna  mt  est 
aussi  trèt-remarqnable.  HalbenrensaBeDl  nn- 
spiration  ne  se  soutient  i^»'  api  As  ce  morceauj 
et  là  oii  commence  la  partie  sombre  du  drame, 
elle  abandenne  le  compositeur.  Lorsque 
M.  Gounod  cherche  la  Ibfce,  il  ne  Iraufe  que 
le  firiiit.  Lr  trio  du  duel,  le  morceau  d'en- 
semble qui  le  suit,  la  scène  oii  Méphistophelè-i 
pousse  Marguerite  au  désespoir  dans  l'église, 
et  le  Ifln  Anal  de  la  priian,  smM  plus  au  moins 
maoqués.  Il  rn  e<vt  de  même  du  sabbat  du 
Brockeo,  à  l'exception  de  la  ciiansoa  à  boire 
de  Faust.  D'ailleurs,  celle  partie  de  Touvrage 
réveille  Itnp  le  sammiir  du  seeend  acia  du 
FreischUtz. 

II  y  a  de  belles  choses  dans  Philénum  et 
BaMCùf  opéra  en  trois  actes,  qui  suivit  le  suc- 
cès de  Fàmtf  el  flil  rsprésenté,  pour  la  pre- 
mièrc  fois,  an  Théâtre-Lyrique,  le  18  lévrier 

1860.  On  y  retrouve  les  précieuses  qnalitésdu 
compositeur,  pariieuUèreffient  dans  une  multi- 
tude dedél^  charmants;  mais  rinspiralioi) 
sentimentale  y  est  moins  heureuse,  parce  que 

le  sujet  (tu  (Irnnje  est  fan^ .  Cet  ouvra;Tr  nr  s'est 
pas  soutenu  k  la  scène.  Au  moment  ou  ceci 
est  écrit,  le  grand  opéra  de  M'  Gounod,  la 
HHn§  âaSaba,  est  en  répéUtinn  à  TAcadémle 

impériale  de  musique. 

La  musique  relipieusp  a  ^té  d'abord,  comme 
i)  a  été  dit  ci-dessus,  rot)jet  principal  des  Ira- 

véni  dn  cnmpesilm»  :  Il  aéarlt  dsa  measet,  des 

psaumes,  des  motels  peur  un  ou  deux  clioeun, 
pour  des  voix  seules  ou  avec  orchestre.  V^égnu* 
Deif  extrait  d'une  de  ces  messes,  fut  un  des 
nofeaawi  exéenlés  dan»  le  concert  d«  Loadtet 
dont  il  est  parlé  dans  l'article  de  V4îkm»wm 
de  1851  ;  depuis  lors  il  i  éié  entendu  aux  con- 
certs de  la  Sôoiété  du  Conservatoire,  i  Paris,  et 
y  a  produit  Une  vive  Impressinn  par  sa  bella 
ei  noble  inspiration.  Une  messe, conqMicéa  par 

M.  Gounod  pour  des  voix  seules,  .1  été  exécutée 
dans  l'église  Sajol-Germain-l'Auxerrois  ;  les 
amis  de  l'aoïeur  m'en  avaient  dit  merveille; 
mals-elia  n*a  pas  été  lnm«ée  â  la  banieur  de 

leurs  élojjes  par  les  connaisseurs.  Le  même 
artiste  a  écrit  aussi  de  la  musique  instrumen- 
tale, particulièrement  des  symphonies  qu'on  a 
entendues  i  la  Snoiélé  des  concerla  du  Gpnser^ 
valoire  et  dans  les  séances  de  l'Association  des 
jeunes  ariisJes«N'  cette  école  :  elles  ont  élécnn- 
sidérécs  comme  des  œuvres  distinguées. 

Dans  le*  cntvrca  dramatiques  de  Gounod, 
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le  réctUtif  a  de  la  vérité  «Texpression  et  dit 
h\^n  }«  paroles  •  Im  chœim  ont  «nf  {Hii^^ance 
HiJ^Mlrale  et  vigoureuse  de  rbylbme  ;  >a  mé- 
lOdte  iTf  iMOfe,  «t  Même  dit  7  est  parfois 
i*mM  TÈf  aiMviti;  t1  t*f  Joint  aae  harmoDie 
souvent  rcmartjnabîc  par  IVIégance  et  Tmal- 
tendu  des  successioos;  l'inslrtuneotation  est 
rielM  JMM»;  aaft  lonqaela  Ptret^  la  vigueur 
iVs|irefsioii,  rélan  itOfUré  tonC  oéeMsairet 

pour  Ja  sifii^îtifin  tfrrîmr,  r^s  qnslitf^  font 
souveat  défaut  à  V.  Gounod,  comme  leprouveot 
IM  4toralm  actes  de  fautt.  Il  a  du  seotiisent; 
sait  ee  «cntiaMnt  est  réserré,  coateno  par 
nntelligenrp  ;  il  ne  débor  îr  pns.  Partout  oo 
aperçoit  t'espril  fia,  délicat,  analytique;  par- 
tout on  sent  le  mérite  d'une  facture  de  maître  j 
oub  ecs  qaalltés,  si  prédeates  qvVllcs  soient, 
n*-  peuvent  tenir  lieu  de  Pinspiration  éner- 
gique, lorsque  ceUe>cies4  réclaaiéepar  Taciton 
dramatique. 

Gomod  «  épousé  nnt  ites  ftlles  de  fev 
Zimmerman  {voyez  ce  nom).  Il  était,  depuis 
1852,  chargé  de  1:\  iJinction  VOrphéon, 
réunion  chorale  des  écoles  communales  de 
Biisi<pie,  i  Paris  ;  miii  11  a  daané  sa  démiisioa 
4t  celte  place  ea  1M0,  poar  se  limr  «lelasl- 
vement  à  ses  travaux. 

GOUPILLET  (Aaeai),  oiaUre  de  musique 
4e  Téglise  4eKeaai,  aMataa  t68S  Utdirec 
tloQ  de  la  asntltiae  de  la  chapelle  de  TersaHlos, 
parla  protection  de  Fo^sn^t  Plusieurs  motets 
furent  composés  pour  lui  par  Desmareis.  In- 
formé  dt  eette  sapercherie,  Louis  XIV  inier- 
■«sea  Caapniet  qui  avena  le  Crit.  .iiiMS'«aMf 
dn  moins  pnrjé  PpîmnretiT  lui  demanda  le 
roi;  le  musicien  ayant  répondu  affirmative- 
Mat,  le  roi,  indigné,  fit  défendre  à  Desmarets 
éeparallfa  detaat  M,  et  obHgea  «anpillet  à 
donner  sa  démission  ;  mais  pour  le  consoler,  il 
lui  accorda  la  pension  de  vétérancc,  et  quelque 
temps  après,  il  lui  At  donner  un  caoonicat. 
lapaavrehaBuae  ae  jaalt  pis  longtemps  des 
avantagrs  de  sa  nouvelle  |»osition,  car  il  mou- 
rat  peu  d'années  aprAi  On  trouve  à  la  Bibltn- 
théque  impériale,  a  Paris,  des  niolets  de  Gou- 

fHlet(peaMlre  «eat  ^1  OBt  élé  «ooipoiés  par 
BManrets),  en  manuscrit. 

COmNAY(B  C  ),  ancien  avoeat  an  p.ir- 
lemeni  de  Pans,  mort  vers  1794|  a  publié 
tfffOfft  aavrages  de  midrafara  et  dHtoaâomie 
politique.  Il  est  aussi  auteur  d'un  petit  écrit 
Intitulé  :  £effrf  à  M.  f'odbe  Aoiumr  turune 
nowMUt  régU  ide  l'Oetam  «ne  propwe  M.  le 
moffiÊi»  de  CaloNf.  Paris,  17B5,  ia-<*  de 

quatre  feuilles. 

GOUST  (Jiaji  DE),  flétlsle  de  la  Ccttédic- 


-  COUV^  , 

Française  OD a  ttit  grater  aa  Hwa  da 

sonates  idcux  flAtes  de  sa  comfM>«it(on. 

GOUS8CJ  (IloauT),  maître  de  chapelle  du 
daed*A«na]^aackiloaa  d^net,  naquit  vers 
le  Mliiea  da  sdiitoe  tlicle.  Il  se  distlflfaa 
par  ses  succès  au  concours  du  Puydemjisiqtu 
d'Evreux,  en  Monaandie,  car  il  obiiot,  en 
1578,  le  prix  de  la  lyre  d*argent  pour  la  com- 
pesItioB  de  la  ebaasoa  fraafaise  coaneafasi 

par  cps  mots  ./ux  Crennrier^  •  en  1580,  le 
prix  de  la  harpe  «l  '.iru'  ui  j>our  le  motet  ^spice^ 
Domine;  en  le  prix  de  la  lyre,  pour  la 
ckaasoa  O  èeaii  lamrimr;  en  1584,  la  prix  du 
luthd'argent,  pour  la  chanson  fe6oi7eaxJfary; 
en  1585,  le  même  prix  pour  la  chanson  Quand 
l'infidelle  ueoit;  et  euUn,  en  1580,  le  premier 
prix  de  rotigae  d*a^nt,  poor  le  awtet  Jlaipicc 
in  me. 

GOUVY  (Thkobore),  compositeur  distin- 
gué, est  aé  de  pareni^  français,  le  È  juillet 
1810,  à  GoANittf ae,  prèi  de  SaarbrQck.  Soa 
père,  qu*il  perdit  k  l*lge  de  dix  aas,  était pn»» 
priélaire  fr  riir;^"''^  Snn  h fiiiciisc  organisation 
pour  la  musique  »«  uaiiitosla  dès  ses  premières 
aanées  ;  à  Tâge  de  six  ans,  il  improvisait  des 
variatioBS  sor  aae  peftle  barpe  à  sept  cordes. 
Envoyé  par  sa  famille  au  Collège  de  Mets,  il  y 
fit  ses  études  littéraires  et  obtint,  à  dix-sept 
ans,  le  grade  de  bachelier  ès  lettres.  Jusqu'A 
celle  épeqae  il  B*avalt  ce(a  qaa  de  médlocias 
leçons  de  piano,  ne  jouant  que  leelM^MClles  à 
la  mmie,  et  vivant  dans  une  Ignorance  COB- 
plèie  des  œuvres  des  grands  maîtres.  Arrivé  à 
Paris,  oè  il  devait  sairre  les  oears  de  droit,  il 
eut,  par  bM  iearease  circonstaace,  roceasioa 
d'assister  au  coneeri  de  la  'îo<"f^i^  du  Conser^ 
vaioire  un  jour  que  l'on  y  exécutait  la  septième 
syttpheBia  (en  la)  de  leetfaotcB.  Fovrla  pic- 
mtère  fcia,  il  eoleiidait  de  la  mailqve  daae  la 
manifestation  de  tonte  sa  puissance;  rboriion 
immense  de  Tart  idéal,  iafint,  se  révéla  à  son 
imaginatioa  :  il  coBiprit  alors  quelle  était  sa 
propre  destiaailoa,  et  le  peu  de  peachaBt4|a*H 
avait  eu  jusque-là  |>our  l'étude  du  code  devint 
une  répugnance  iavincible.  Sans  tarder  da- 
vantage, il  écrivit  à  sa  faiaiUe  pour  rioformer 
q«ni  mlalt  être  Bnuidea.  ITmdéelaraiioa  si 
contraire  aux  prcjffs  cjui  .iraient  été  formés 
pour  son  avenir  rencontra  de  l'opimition; 
M.  Gouvy  eut  à  soutenir  d'assez  vifs  combau  ; 
BUis  ito  tmnt  de  coarte  darée,  et  bieatAt  il 

put  'ir  livrer  en  lihrrtt?  i  l'étude  de  l'art  vers 
lequel  il  se  scru.nt  .  ntrainé.  Billard,  élève  rte 
Henri  liera,  fut  le  maître  qu'il  choisit  iiour  |« 
piaaa;  Mil  le  travail  da  asécaBisiBa  d^ia  ia*  | 
•tffVBCBt  aa  paBvail  abicrber  loaetenpi  ibb 
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atUalMo;  il  brûlait  surtout  du  désir  de  con* 
acIlM  tot  f««let  l*«n  tf*fcrtr»  1t  i»iii«iiie, 
OM,  iMiYaot  rexpreMionMMMCréc,  de  la  corn- 

poiHion.  Elwart  .  professeur  au  Conservatoire, 
«ieriat  loo  guide  pour  celte  ^tudc.  Pendaot 
bvit  Mi|  il  apprit,  sM»  M  diiteUm,  l*liar- 
■oui*  et  le  contrepoint;  puis  il  se  rendit  à 
Berlin,  oti  l^s  orr;^';tons  fréiiuenle*  qu'il  eut 
d'entendre  de  la  bonne  musique  bien  exécutée, 
ainsi  qoe  ms  relation*  avec  plntievn  srOitet 
de  nérite,|ierfcetiomièrent  aon  éducation  mo- 
sicitr  Cl?  fut  dans  cette  vilip  qiif  ^.  Gouvy  dé- 
buta dans  la  carrière  du  compositeur,  par  la 
publication  de  deux  études  pour  le  piano, 
•f >  t,  etd*iio  cluoUvec  ftlanoyinliliilé  :  Con- 
éotiera. 

Après  une  annt'e  Hr  ît^jourà  Berlin,  le  jeune 
artiste  partit  pour  l' Italie,  ou  il  passa  quinze 
nwilf  plat  occupé  de  produire  qm  4*deoaler  la 
HMiii|M  Ibéltrale  alors  en  vop;uc  au  delà  des 
Alpes,  mais  peu  analogue  à  sa  manière  de  sen- 
tir et  de  comprendre  l'art.  De  retour  à  Paris, 
«o  1846,  il  y  apportait  aon  pvenier  trio  pour 
piano,  violon  et  violoncelle,  et  s»^  première 
symphonie  (non  encore  publiée^  qni  fut  px*'-- 
cutée  dans  la  même  année  par  une  &octélé 
d'MMtaort  coDitae  alor*  toaa  le  non  de  Cerdê 
dê  Bhê,  Aliinoll  de  décembre  1847,  il  donna 
<nn  premier  ronrrrt  dans  la  salle  Hcrz  ;  Tor- 
chestre  du  Théâtre  Italien, dirigé  parTilmant, 
j  exécuta  la  deuxième  symphonlo  de  M,  6ouv| 
(OB  mi  béBBOl),  pnUlée  coome  première  de 
l'auteur  (œuvre  9),  cl  deux  ouvertures  de  con- 
cert, qui  n'ont  pas  été  f^ravées.  L'tfTet  produit 
par  ces  ouvrages,  à  pari  quelques  critiques  sur 
ta»  ditalU,  tai  famMe,  et  IMIloIro  lot  ae* 
«ueillit  comme  d'heureux  présages  d*une  belle 
carrière  d'anisle.  L'institution  d'tinc  nouvelle 
lociété  de  concert,  en  lë48,  sous  le  nom 

ÂWwhm  MMtfeolf  ^offrit  i  H.  GottTjr  l*Mca^ 

d'y  Taire  entendre,  pour  la  première  fois,  sa 
deuxième  symphonii»  {pu  fn),  fpuvre  12.  Dans 
l'hiver  de  1849-1^,11  fit  son  premier  voyage 
è  Loipolcfc  ot  f  dirigea  loi-mémo  l*Mé«ollOBdo 
coUo  mémo  aympHOBie  dont  la  toile  dn  Ge* 
nandhan^;  |ç  stirri  s  sympathique  qu'elle  y 
eblint  fut  un  beau  jour  pour  le  compositeur. 
Chaque  toit  <|m  M.  Gouvy  est  retourné  dans 
eetio  vlllo  et  7  a  Ikit  ealondro  tôt  OMiVfot,  Il  f 
a  reçu  le  même  arcttril  et  y  a  trouvé  la  mi^mc 
bienveillance  chez  les  musiciens  et  dans  le 
IMibiic.  Il  en  fut  de  même  à  Cologne,  oti  liiller 
avait  appoW  Govvj  :  on  1856  ot  ou  mois 
d*avril  1861,  il  y  dirigea  ses  symphonies  en  ré 
Tuineur  et  en  ut  au  concert  du  Gtirjienich,  et 
les»  api^audusemcnts  unanimes  des  artistes  cl 


des  amateurs  lui  furent  prodiguas.  Au  reste,  la 
Prtnoo  n*a  pot  molnt  bien  traité  ce  «ompoii* 
teur  distingué,  car,  depuis  1850,  les  diverses 
sociétés  musicalfs  rie  Paris,  notamment  celle 
de  Saint9-CwiU,  dirigée  par  -Segheri,  et  la 
toeiélé  dct  Joooct  ortitlct  du  Contoffvaloirc, 
sons  la  lÈffoelion  do  ■«  Fitdeloàp,  ont  lUI  on- 
tendrc  presque  chaque  annéo^uolquogrando 
composiUoo  de  M.  Gouvy. 

Inftnt  do  l*éoolo  modttno  de  r Allemagne 
pour  la  muiiquo  Initiamontalo,  eo  «ompotl- 
leur  ne  peut  ni  ne  veut  renier  sa  fnmillc.  11  n 
du  sentiment,  de  la  mélodie  et  des  rhytbmes 
originaux  et  bien  caractérisés  j  mats  la  facture 
de  tôt  ouvri^,  looto  bormonlet,  leur  ioitm- 
mentation  et  leur  plan  de  conduite  procè- 
dent de  Weber  et  de  Beethoven.  Çà  et  li,  le 
connaisseur  remarque  un  ccrUin  emliarras  et 
d*ottoi  Mqoontot  tnoOTroetloof  dont  la  mo- 
nière  d*éerlre;  det  dissonances  qui  n'ont  point 
de  r«<so1ution,  ou  qui  en  ont  de  mauvaises  ;  enfin 
des  mouvements  de  basse  qui  ne  tombent  pas 
toujours  sur  Na  bonnet  noies.  Ces  déCkutt  résul- 
tent d*nne  éducation  muticale  qui  n*a  pas  été 
commencée  et  développ'^e  rinns  la  première 
Jeunesse  ;  mais  ils  sont  rachetés  par  la  vitalité 
de  la  pensée  el  du  sentiment.  En  s<mune,  lat 
ouvraget  do  Gouvy  tout  dignct  do  beau- 
coup d'estime  et  lui  assurent  une  place  hono- 
rable parmi  les  meilleurs  compositeurs  do 
l'époque  actuelle. 

Lo  ootalogno  do  tôt  productiont,  publiées 

jusqu'à  ce  jour  (IHfiS),  est  composé  de  l.i  ma- 
nière suivante  ;  Deux  f'iudf  s;  pour  le  pin  no, 
op.  1,  Berlin,  Bote  et  Bock.  OondolUra,  mor- 
coan  do  cbant  avoe  piano,  op.  %  éMd.  Pre- 
mière sérénade  pour  piano,  op.  3,  Paris,  Mabo. 
Deuxième,  troisième,  quatrième  el  cinquième 
sérénades  pour  piano  seul,  op.  4, 5, 6, 7,  Paris, 
ftichanlt.  Premier  trio  (en  m<  majeu^  pour 
piaaOy  TiOlon^et  violoncelle,  op.  8,  ibid.  Pre- 
mière symphonie  (en  mi  bémol),  op.  0,  ibid. 
Sixième  sérénade  pour  piano  seul,  op.  10,  ibid. 
SéfféoadooniiirfBloUo  pour  donc  violons,  alto, 
vlotonodlo  oC  contrebasse,  ou  pour  piano  h 
qu;i!rf  mains,  op.  11,  iî>fd.  Deuxième  sym- 
phonie (en  /io),  op.  1:2,  i6id.  Première  ouver- 
ture de  concert  (en  re),  op.  13,  s'èM.  Beuvièmo 
Htm  (an  ml),  op.  14,  éfttf .  Xodtmitr  Airmtio 
d''Ost{an,  scène  lyrique  pour  voit  de  basse  cl 
orchestre  ou  piano, op.  15,  t6id.  Deux  quatuors 
pour  deux  violons,  alto  et  basse,  op.  1C,  ibid. 
Sooalo  pour  piano  oui,  op.  17,<^.]»«nièmo 
trio  (en  la  mineur)  |»our  piano,  violon  cl  vio- 
loncelle, op.  18,  ibid  TroiMt-me  trio  (on  li 
bémol),  tdrm,  op.  19,  tbid.  Troisième  »ym- 
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phonie  («n  ut  majeur),  op.  90,  ibid.  Sfsinéto- 
di«s  pourvois     baryton  avee  piano,  op.  21, 

ibid.  Qiiatrtrmf  trio  (en /a)  ponr  piiino,  viofon 
et  violoQcelle,  oi>.  23,  ibid.  Douze  chœurs  à 
quatre  Toix  dMiommes,  samaecompagnemeiit, 
op.  SI,  M.  Qtttntetl»  pour  piano,  deux  vie- 
Ions,  aHo  et  TiolonceUe,  op.  24,  ibM.  O'ia- 
trième  symphonie  (enr*»  mnipur),  op.  23,  ibid. 
HomeLieder,  paroles  allemandes  eifrançaises, 
poarMnor  et  piano,  op.  96,  ibid.  Trola  i4fé- 
aadea  (septième,  huitit mr^  rt  neuvième)  ponr 
piano  STT»! ,  op.  27,  ibid.  Déeanteron ,  dix 
morceaux  pour  piano  et  violooceliei  op.  98, 
AM.  Deoxiènie  aouate  ponr  piano  aenl,  op.  99, 
<Mf.  Cinquièma  sjnpboftle  (ea  H  bimol), 
op.  ibid.  Les  o«vraf:r"î  non  fncore  ptil>îk*s 
par  M.  Gouvy  sont  ceux  ci  :  Quatuor  pour 
piano,  violon,  alto  et  liasse,  op.  31.  Trois 
dMMiffi  poor  dm  parflet  de  toprtao,  tinor  et 
ba'Ç'se ,  5.in«  acrompafrtiomenl ,  op.  52.  Cin- 
<]iiii^mo  trio  pour  pi.ino,  violon  et  violoncelle 
(en  xo/),  op.  33.  Sixième  symphonie  à  grand 
oitlmtre,  op.  94.  Hyorae  et  marche  triom- 
phale, idem,  op.  S5.  Sonate  pour  piano  à 
quatre  mains,  op.  30.  D'antres  compositions 
du  même  artiste  sont  considérées  par  lui 
comme  des  premlen  eeialt,  et  ne  sont  pasdet- 
tinées  à  voir  le  jour  ;  elles  consistent  en  qnatie 
quatuors  pour  deux  violons,  alto  et  basse;  une 
■ympbonie  â  grand  orchestre  ;  une  messe  ^tour 
des  voîx  d'hommes,  sans  accompagnement,  et 
nnc  ouverture  de  concert. 

an  Y  (.iKi^sDEjouDEGOn,  musicien 
fran(jis,  vécut  à  Paris  dans  la  première  partie 
dodfi-sepiiimotièOio.  On  a  imprimé  de  lui  : 
j^irs  pieux  à  fttofrs  porKe»,  Paris,  Ballanl, 

1650,  in  8*  ohl  I  jMroIr^  tir  rr^  .iir<i  sont  les 
paragraphes  de  cinquante  premiers  psaumes 
par  Godeau,  d'abord  éréque  de  Grasse,  puis  de 
Tenoe.  Ve  Gouf  dit,  dans  sa  prifrae,  q«*il  a 
pri$  la  résolution  d*abaodonner  la  musique 
momlaine  et  d'employer  le  reste  de  ses  jours 
à  travailler  pour  la  gloire  de  Dien  et  l'édifica- 
tion de  son  ptoehaio,  selon  sa  protasion.  Ses 
chants  ont  le  caractère  dm  ain  de  cour  de 
même  époque;  maisl'ou^rsrrppnt  peu  desnccùs, 
parce  que  les  psaumes  sont  écrits  à  quatre 
pariies.  L*édltion  eompMio-des  psanmcs  de 
Godeau,  avec  les  chants  d' Auxconsteanx  {voytM 
ce  nom),  a  eu  beaucoup  plus  de  po;Mii,iriti*. 

GRABE  (...),  moine  d'an  couvent  de  Bé~ 
nédidins  do  Heneniell,  dans  la  Basw  Lasace, 
né  on  Bsvi«ttt  vers  177t,  a  écrit  ponr  locherar 

fîe  son  é'^Vt^f  <?e^  rTTr«<r<,  rfr";  i^întimc:,  tîm 
Dtum  et  des  hymnes,  qui  sont  restés  eu  ma-  1 
naerit.  Grabo  vindt  dans  son  monastère  en  I 


1806  ;  on  ignore  ce  qtt*H  «st  dowenn  depnis  en 

temps. 

VrtELÎlTl  (P  ),  cftmpnsitetir  et  violo- 
oi&iu  à  Aix-la-Cl)ap«lle,  né  i  Bonn,  le  1"  août 
1796,  s*est  Ihit  cmmaltre  par  la  ronsique  di» 
X€S^  psanme  à  qnatro  vokx  et  orebesiN;  pnr 
l'oratorin  \r  Jurjpment  de  Salomon,  qui  fut 
exécuif';  à  Bonn,  Je  5  juillet  1820,  et  par  des 
chansons  avec  accompagnement  de  piano.  Cet 
artlslo  est  mort  A  Bonn,  le  16  déeembro  1889. 

GRABOWSKA  (Madame  la  comtesse 
CUaEiiTitiE),  d'une  ancienne  famille  polonaise, 
est  née  dans  le  duché  de  Posen,  en  1771. 
Bottéo  d*nn  talent  distingué  pour  la  musique, 
et  pianiste  remarquable,  elle  a  publié  doo 
sonates  pour  le  i^iano,  œuvres  î  et  2,  Posen, 
Simon  ;  des  variations  pour  le  même  lostrumeot 
sur  ralr  :  Jfavynonf  la  tritlum,  IMd.  ;  deux 
polonaises,  Aid.;  et  «ne  grande  pohmaise, 
Varsovie,  Brzezina.  Fn  ÎST3j  la  comtesse  Gra- 
bow.ska  s'est  fixée  à  Pans  ;  elle  y  vivait  encore, 
en  1830.  M.  Sowinslii  ne  fournit  pas  de  Doo- 
vcanx  ransoignMmnto  sur  eetto  domo  dans  soo 
livre  sur  îes  Musiciens  polonais. 

GRABOWSRÏ  fSTAKistàs),  planiste  po- 
lonais, fut  aiiacbé,  comme  professeur  de  son 
ittslmment,  an  Lycée  de  Knemleniec,  depuis 
1817  jusqu'en  1829;  puisilsoflta  â  Tienne,  où 
il  est  mort  en  1852,  suivant  un  Journal  polo- 
nais cité  par  M.  Sowinsid.  On  a  de  cet  artiste 
quelques  légères  compositions  pour  le  piano, 
particntlArement  des  polonalsm  et  dm  ma- 
2urka«.  pnire  lesquelles  on  remarque  relie  qi-i 
a  pour  litre  :  Petit  tabUau  musical  ou  sep- 
UèmpoktuUiê  dramatique.  Vienne ,  HtiUer. 

GRABV  (Lovi^,  mnsidon  flvnçais,  s'éta* 
blit  à  Londres,  vers  1680.  Dryden  ayant  écrit 
une  sorte  d'opéra,  intitulé:  Albion  and  Al- 
baniuSy  qui  était  une  satire  mordante  de  la  fia 
dn  r^pw  do  Chartes  II,  Grabn  on  oompesn  la 
musique,  et  Touvrage  fut  représenté  an  théâtre 
de  Dorset-Garden,  en  1685,  année  même  de  \n 
mort  du  roi.  Le  parti  de  la  cour  fit  un  mauvais 
aeenall  à  cet  «véra,  qnl  ne  ftat  joné  fno  aix  Mb. 
Dryden  flt  imprimer  son  onvngo  avoe  nno 
pn'f.ice  où  le  talent  du  compoisiteur  français 
est  mis  au-dessus  de  celui  de  Purcell  et  des 
antres  mnslciens  anglais  ;  l'esprit  national  en 
fht blessé,  et  l'on  flt  contre  la  miulqnodTitf- 
bion  and  jilbauiui  une  hiMnrli' «;T(irirjtrr  rlont 
la  plupart  des  complets  lini$&cnt  par  :  and 
Mmukmt  tfraAv.  flamfclns  Ta  rapportée  ea 
entier  dans  son  EitiMn  §émértih  êê  te  m»> 
îf7t/p(t.  TV,  p  L.1  partition  complète  de 

l'opéra  a  été  imprimée  à  Ltinflrr^  .rn  lô87,ln-4*. 
Les  e&emptaires  en  sont  dcv  cous  fort  rares. 
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GftAAEHAIlD  (FaiafatcrL.),  Mgantott 

de  Péglise  Saiot-Georgeset  professeur  de  piann 
iV  LeJpsick,  naquit  le  51  décembre  1813,  à 
Breboa,  près  de  Bidei  ield,  cl  fil  ses  éludes  mu- 
tiealai  i  l*éc«le  Salnt-TbeiMtde  Leipsick,  sons 
la  direction  du  canlor  Théodore  Wcinlig.  Mu- 
sicien inalruit,  il  a  <*critde  bons  moiels  pour 
réglise,  une  syoïpiiooie  qui  a  été  exécutée 
4am  les  e*ne«rtt  de  Leipsiek,  et  oo  mneil  de 
btiit  pièces  pour  Porg:ue,  publié dant celle tiUe, 
chez  Prosch.  Ce  recueil  donne  tmp  opinion 
avaot^euse  du  taleol  de  ton  auteur,  comme 
«fgaaiite.  Afttdéliand  «I  mort  i  Leipsicit,  le 
SJnln  iUHf  if4Uitd*«velracooaipliM  irantièOM 
année. 

OU  ADEMGO  (ZCA5E  ou  Jbah),  musicien 
Téaiiien  sur  qui  Ton  n'a  pas  de  renseignemenls, 
■Mil  qnl  fient  du»  la  seeoode  noUM  du  «et- 
2ième  siècle,  e«t  connu  par  un  œuvre  qui  a  pour 
litre  Madrigali  a  5  voci,  libro  primo f  in 
Venetia,  appresso  Gardano,  1574, 

GllABBFfTHAI£R  (Jiatai),  organlite 
etcomposiii  \ii  j  Ratisbonne,  dans  le  dix-sep- 
tième siècle,  s'est  fait  connaître  par  les  ou- 
vrages dont  le:»  litres  suivent  :  l*Delicùg  mu- 
gicx,  première  partie,  Nurembergi  1675,lil-4S 
9*  Mmiy  deniième  partie,  ibid.,  1676,  in-4<*. 
3"  Exercices  récréatifs  de  dévotion  en  dix-huit 
cantiques  allemands  et  latins  pour  voix  seule, 
avec  hasM  coottiiDe  «u  accompagnement  de 
Ibéorbe.  4*  M$iUgê  Sultniutt  (Délices  sacrées 
deTâm^-)  rn  vîn,jt-rinq  airs  pour  voix  de  ténor, 
avec  accompagnement  de  quatre  violons  el 
basse  continue),  Nuremberg^  1685,  in-4'', 
Op.  9.  8*  FhrUeghm  tmuiam,  ibid.,  1687, 
In -8".  6»  Facetix  musicales,  consistant  en 
cent  quaior/e  morceaux  de  tout  genre,  ibid., 
1605,  in-fol.  7"  Airs  pour  les  chansons  spirt- 
tnellet  de  Jean-Lonit  Prascb,  Ratltbonne, 
1686,  in-S".  On  a  du  même  artiste  une  sorte 
de  méthode  de  musique  intitulée  :  /loralofjium 
musicum,  oder  treu  wokt  genieinUr  Jiaiiivtr- 
miit9lstêt$t»nHn  Mnabêif9n9und\9Mnn 
dm  Cnmd  dtr  edlen  Mutik  und  Singkunst 
mit  Lust  und  leichter  JUiihe  kiirzlich  lernen 
àann  (Horloge  de  musiquci  on  conseil  pour 
enseigner  la  mtiiique  et  le  diant  i  un  garçon 
de  neuf  on  diK  ans  avec  facilité,  et  en  peu  de 
trmps),  RT(i>l'oniiv,  1070,  in-8«.  Cette  pre- 
mière édition  eit  sans  nom  d'auteur.  La 
deuxième  a  été  pabli<«  à  Hurcmberg,  en  1687, 
76  paftci  in-B*. 

GllyEnNClV  (JfA^-CnmsTOPiB),  facteur 
d'on^ues  et  de  divers  instruments,  vivait  à 
Dresde  vert  la  fin  du  dix -septième  siècle. 
Cn  169t,  il  cwtalniUil  IVwgue  de  IVglise 


8aint<Jean  de  cette  fine,  composé  de 

jeux« 

GR  -flBNEn  {Jeah-He:»iu),  fils  du  précé- 
dent, fut  facteur  de  clavecins  de  la  cour  de 
Dresde.  Les  insiroments  sortis  de  ses  ateliers 
ont  eu  de  la  réputation  en  Allemagne,  et  m 
sont  répandus  jusque  dans  la  Pologne  et  la  U- 
vooie.  Grsbner  est  mort  à  Dresde,  en  1777. 

GRiEBnER(jBA«-€oon«oiD),  61s  aîné  de 
Jean-Henri,  né  à  Dresde,  en  1730,  fiu,  comme 
son  père,  facteur  d'orpue*  et  de  clavecins  de  la 
cour.  Ses  instruments  ont  été  recherchés  en 
Allemagne,  dans  lo  Nord,  cl  jusque  dans  la 
Crimée.  En  1786,  il  eommen{a  à  fabriquer  do 
grands  pir>nns  dont  cent  soixante  elon/e  filaient 
déjà  sortis  de  ses  ateliers  en  1706.  Cet  artiste 
est  mort  dans  les  premières  années  du  dix- 
neuvième  siècle.  ' 

GIliEB^IER  (Gcillacbe),  frère  de  Jean- 
Godefroid,  naquit  à  Dresde,en  17.17  I!  ne  se  sé- 
para jamais  de  son  frère,  et  partagea  ses  tra- 
vam  dans  la  bcCurs  des  oignes  ot  des  pianos. 
On  ignore  l*épo<iue  de  sa  mort. 

GIliKlîr^ER  (CuAUtEs-ABcrsTt),  troi^iAme 
fil»  de  Jean-Henri,  naquit  d'une  seconde 
femme  de  celui-ci,  en  1749.  Il  se  distingua 
aussi  comme  facteur  d'instruments.  Après  la 
mort  de  son  père,  il  se  sépara  <lc  «îcî  frères,  et 
établit  une  manufacture  de  pianos.  Il  inventa, 
en  1787,  des  pMales  partienlières  pour  cet 
instrument. 

GH.flEIH  (Hehsi-Libebt),  musicien,  né 
vers  la  fin  du  seizième  siècle,  ou  dans  les  pre- 
mières années  du  dix-septième,  est  auteur  de 
deux  motets  qui  ont  été  insérés  doits  la  colleo> 
tien  intitulée  :  Prntum  mustcum,  Anvers, 
1634,  in-4".  Ces  motels  sont  :  1"  Le  psaume 
Misertre  mei  Deu$  à  deux  et  trois  voix  avec 
ehttur  (sons  le  n*  88).  9*  O  UaUn  fVryo  JVa- 
Tia,  i  quatre  voix  (n**  34). 

GR.EEI^SEK  (Charles-Aocdste)  ,  né  à 
Dresde,  le  14  décembre  1794,  apprit,  sous  la 
direction  de  son  père;  les  premiers  prindpesde 
la  musique.  Dès  Tdge  de  sept  ?ns,  il  reçut  do 
Knoll,  musicien  de  la  ctaambi*e  du  duc  de  Cour- 
iandc,  des  leçons  de  fléte  ;  deux  ans  après,  il 
essaya  de  se  fkire  entendre  en  publie  et  rcfui 
des  applaudissements  accordés  à  sa  jeunesse. 
Encourait*  par  ce  premier  dt'but,  i!  coiiliima 
ses  études  avec  ardeur.  Dans  les  années  IHOO 
à  1808,  il  donna  des  ooneerts  A  Tœplitx  pen- 
dant la  saison  des  bains;  de  1810  i  1813,  il  fit 
partie  du  corps  de  musique  de  Kreb-i",  lirejdtf, 
bonne  école  préparatoire  i»our  toulcs  les 
branches  de  la  musique,  el  il  re$ut  des  leçons 
do  Stendcly  «lors  bautlMisie  des  chasseurs  du 


Itrincfl  électeur,  et  plus  tarti  première  flûte  de 
la  cfaaprlle  du  roi  de  Saxe.  En  1814,  Grcenter 
accepta  la  place  de  première  flûte  du  conceK 
et  du  MIM  de  Ltipilck.  Bvpnlt  lorc,  H  «*«tt 
fait  eoteodr»  chaqM  année  en  public,  et  a 
toujours  été  bien  accueilli.  On  n  gravé  de  la 
compof  ilion  de  cet  artiste  :  Trois  grands  duos 
INHiP  dcM  Mtes,  op.  1,  Leiptick,  Probst. 
Comme  écrivain,  M.  Grsenser  a  publié,  dans 
la  Gazette  mutieak  /  '•ipsidk  (année  1824, 
n*  une  réponse  à  uu  article  de  M.  le  doc- 
teur P«llglcsicr  :  Sur  k$  éifiamtê  dê  la  fiûte. 
En  1838,  il  a  aussi  donné  dans  les  n»'  7,  8,  9 
<'t  10»!p  11  mf-vnf  '^^tf-np  un  morceau  intitulé  : 
Passagt*  tnterusanis  pour  les  flûtiêtes,  tiré» 
éu  Ifers  .*  J  Word  or  fieo  on  lAa  fivH  by 
IF*.  If,  James  (Edimburg  and  London,  1826), 
accompagnés  d'annotations  par  Charirs 
Grxenur.  £oÛq,  l'article  Flûtef  inséré  dans 
le  BonthaOnnt  publié  etwi  IrelUmpT  et  licr- 
lel,e!>i(I  M.Graeenser. 

(iR.'EF  (JtAs),  facteur  d'off^ues  à  Loben- 
steio,  dans  la  première  partie  du  dix-buitième 
aMcle,  a  eouttrait  mw  la  direction  de  Sorge, 
dapois  1734  Juaqu^en  1740,  le  grand  orgue  de 
Loh<>ns(P!n ,  rnmposé  de  treule-ciaqiettSi  trois 
claviers  et  pédales. 

GRiSF  Çllaui-Hi»iuira)|  artiste  qui  fut 
un  prodige  dtagaidMilon  musicale  et  d'habi- 
leté dans  son  enfance,  et  dont  on  n'a  plus 
cotendu  parler  ensuite,  naquit  à  Mayence, 
au  noif  de  norembre  17V4.  A  l*àge  dedix  ans, 
elle  donna  (an  mois  de  novembre  1764)  deux 
concerts  à  Francfort,  où  elle  oxécula  ;  l'Des 
concertos  de  piano  avec  une  rare  agiiué.  "1°  Des 
conearlea  de  harpe.  9*  Vu ^sur  la  iiarpe  çt 
le  piano  réunis  sous  ses  mains.  4'  L'accompa- 
gnement en  basse  chiffrée  d'un  solo  de  violon. 
5«  Des  tentaisies  improvisée*  sur  le  piano. 

Dee  Yarlâtlou*  infiravlidea  aur  m  tbème 
donné  par  un  des  auditeurs.  On  lui  fit  aussi 
nommer  les  sons  et  les  accord*  (lu'on  faisait 
entendre  loin  d'elle  sur  un  instrument;  enfin 
elle  Jena  dea  aelot  aur  le  pian»  dont  le  eiarier 
<^lait  couvert  d'un  voile,  et  sur  la  barpe  ren- 
versée du  haitf  en  bas  II  est  peu  vraisf  mîttable 
que  des  variations  pour  le  piano  sur  un  air  de 
/oeoNdè,  et  un  rondeau  AUa  palaecOf  op.  3, 
pour  1c  même  instrument  publié  sous  le  nom 
de  Maria  Crriff,  k  Hambourg,  ch*>?  Cranj, 
soient  de  celle  qui  est  l'objelde  cet  article,  car 
elle  aurait  eu  plu*  de  lolxante  «n*  quand  elle 
aurait  écrit  ces  morccaus.  ]|*alllevtl  il  n*j  a 
pas  identité  absoifu>  de  nom . 

OftyEFE  (jR*n-Ir  REDr.aic) ,  conseiller  de 
chambre  et  des  postci  du  duc  deBrunsirick|  nd 


I  à  Brunswicl,  en  1711,  fut  "n  i\r%  annleTirs  de 
iniisiiiuc  les  plus  distingués  de  son  temps,  en 
Allemagne.  Il  mourut  dans  aa  ville  natale, 
le  8  février  1797,  à  l*l«e  de  aelianle^ela* 

ans.  Les  compositions  rnnntîr'5  de  cet  3m3- 
icur  sont  :  1'  Une  collection  d'odes  avec  les 
airs,  quatre  parties,  Halle,  1737.  La  troisième 
édition  a  été  imMlée  en  ITdS.  1*  Ode*  et  pat» 
(orales  mises  en  musique,  Leipsick,  1744, 
in-fol.  S»  Cinquante  psaumes,  odes  et  chan- 
sons spirituelles,  avec  accompagnement  de 
clavecin,  Brunswtek,  17IO,tn-lbl.4*£'itfiMiir, 
cantate  de  Desloucbes,  miseenmusique,  Berlin, 
1765,  in-4».  5*  La  mémo,  avec  une  autre  mu- 
sique, Leipsick,  1763,  petit  in-fol.  6^  Six  odes 
et  cbanaoui  apiritnelie*,  avee  basse  eonlinue, 
Hambourg,  1767,  in-fol.  7»  Odes  et  chansons 
de  Hagedom  mises  en  musique,  première  par- 
tie, 1767;  detoième  partie,  17tiâ.  Quelques 
pièce*  détadiées  dans  les  leenells  du  tempe. 

GIlyGFE:^UAHN  (  Wolfcahg -Locts), 
raa^'i'<fcr  et  professeur  au  coUi'fjc  d'Ernest, 
à  liayrculb,  né  le  13  avril  171tt,  mort  le  S 
mal  1707,  a  Iklt  imprimer  un  pragramme 
intitulé  :  IFettstreit  der  JVahUrey,  Musik, 
Poésie  und  Sehauspiflhmst  (Concours  de  la 
peinture,  de  la  musique,  de  la  poésie  et  de 
l'art  dramatique),  Bajreuth  et  Hof,  cbet  Bier* 
ling,  1746,  quatre-vingt-quinze  pages  ln-8V 
Le  discours  académique  sur  la  musique,  pro- 
noncé i  cette  occasion,  par  un  étudiant  nommé 
Ferdinend^Louls  Iraun,  de  Wdmar,  a  été  in- 
séré dans  le  r|uairième  volume  de  la  lllilie» 
thèque  musicale  de  Mizier. 

GRAEFF  (J.-G.),  flûtiste  allemand,  éUbll 
i  Leodrm  dans  les  dernière*  année*  du  dix- 
huitième  siècle,  a  publié  dans  cette  viHe  quatre 
concertos  pour  son  instrument  ;  une  ouverture 
en  symphonie,  op.  11,  chez  Clemeuti;  trois 
duos  pour  le  piano  à  quatre  mains,  op.  13, 
ibid.,  1799.  Cet  artiste  se  faisait  encore  en- 
tendre à  Londres,  dans  les  concerts,  en  1  ; 
mais,  après  celte  époque,  on  ne  tronve  plus  de 
renseignemettttsur  sa  personne. 

GH/EFFER  (Artoirb),  professenr  de  mu- 
sique et  guitariste  h  Vienne,  naquit  dans  cette 
ville,  vers  1780.  Il  a  publié  un  grand  nomîMo 
de  varialhm*,  de  Ikntalaics,  de  nmdmnx  et 
d'autres  moreemi  pour  1i  guMiret  ainsi 
qu'une  méthode  pour  cet  instmmenf ,  sons 
le  titre  de  Systematische  OuitarrenschuU , 
deux  parties,  in-4%  Iflenne,  Sirnnas,  fMI. 
Une  deuxième  édition  n  pam  dtni  la  même 
ville,  chez  Schaumhurg,  petit  in-fol.  On 
connaît  aessi  sous  le  nom  de  cet  artiste  an 
écrit  inliluTé  ;  Viêtr  Tuihaut,  Sprmekimnâ 
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Sehri^,  Fragment  Çfrigmtnt  sur  la  musique, 
|4  parole  el  l'écrilurf),  avfc  deui  plancht  s  t!o 
Signature»  des  composileurs  et  des  écrivain» 
In  phtt  eélèbret,  Vienne,  SoUioger ,  1 830,  io-8« 
4»  VIII  et  70  pages. 

GR.'ESEll  (jEAt-fnRPTiE'i-GoDErRoiD),  né 
à  Arnstadl,  en  17GC,  fut  candidat  prédicateur 
à  Dresde,  et  mourut  à  TAge  de  viogt-quatre 
nos,  an  ckâleaa  d*IrlMCii.  On  a  in|wbné  de  m 
composition  :  1*  Chaots  avec  accompagnenicnt 
de  piano,  î/«>iî><îick,  1785.  2°  Trois  stiHes  de 
sonates  pour  le  pianO}  Leipsick,  1780  et  1787. 

9»  Sft  smatcs  ftwilcs,  IMtf.  4*  Sonates  pour 
piano  «t  violoa  ObUg^  Dresde,  1793.  Ce  der- 
nier rtttvragB  n*«  paru  qn*après  la  mort  «le 

fauteur. 

OKiSTZ  (lotiTH),  protessenr  de  piano  et 
4o  eompositteo,  njoni  d'inoMlle  répuution 

fit  Allvnagne,  partlcnlièrcmcnt  en  BcTvièrr 
«t  à  Munich,  quoiquM  ne  se  soit  jamais  fait 
entendre  en  public,  et  que  le  peu  qn^MBoannaU 
do  ses  onmgss  no  s*4lèwo  point  a»4ssins  dn 
médiocre.  Il  possédait  une  profond?  ronorri-;- 
saoce  pratique  de  Tart,  et  savait  communiquer 
avec  clarté  ce  qu'il  avait  appris  :  de  la  vient 
qn*ll  oierça  «no  gnndo  Inlittsnce  snr  la  nn- 
si  que  à  Munich  tant  qu'il  vécut.  Grvta  naquit 
fr-  •}  f?ticembrc  1760,  A  Vobohourgj  en  Bavière, 
et  fuiélevédans  l'atjbaycde  Uohr,  présd'Abens- 
berg,  o6  H  7  avait  an  bon  chcrar  et  diiaMIes 
raaUros  de  musique.  II  continua  ses  études 
à  rUniversii^  d'Ingolstadt ,  où  il  remplit 
d'abord  les  fonctions  d'organiste ,  chez  les 
lésnttss.  De  là  il  alla  aiaN«r  lo  némo  onploi 
an  Séminaire  de  Neubowg;  il  y  flt  un  ooursde 
rb<':tori<|iTe  et  de  philosophie.  Il  se  livra  ensuite 
à  l'étude  de  la  jurisprudence,  et  fut  employé 
pondant  une  année  comme  Juge  provincial  à 
Vobdionitg.  Mais  son  goAt  te  portant  oielnsl- 
vement  vers  la  musi({ue,  il  quitta  tout  pour 
aller  éludit  r  frt  nrt  rhi-r  Michel  Haydn,  àSaiz- 
bourg.  Là  il  trouva  un  riche  prblecteur  qui  lui 

Ainrnit  tes  asofcns  d*a]lcrachof«r  son  édnca< 

tion  musicale  en  Italie.  Arrivé  à  Venise,  il  s'y 
mit  sous  la  direction  de  Bertoni.  En  quittant 
cette  ville,  il  alla  visiter  Padoue,  Vérone,  Yi- 
cenco  H  d*aalres  parUes  de  l*IteUs.  Bn  1788, 
il  arriva  à  Munich,  et  depuis  lors  il  ne  s'Mt 
îtlw<i  éloigné  de  cette  ville;  il  y  pass.i  1p«î  irentc- 
kuit  dernières  années  de  sa  vie,  et  y  mourut 
d^nnatlleinte  d*apoplexie,  te  17  Julltel  1836,  à 
l%c  dosoluMo-siK  am.  <^rles  Gannairtdi, 

LainVa,  Hoffmann,  Tnl^fir  l.nhtrnçr,  Elt,  Mo- 
ratt,  Lindpaintncr,  r^euner  cl  beaucoup  d'au- 
tres artistes  distingués  le  choisirent  iwur 
■allre,  et  te  oonsidérèreni  lonjours  conmc  »• 


homnosnpérieur  en  son  genre.  La  plus  gnusde 

partie  «a  vie  s'était  p3<;';«^(»  ;>  étudier  l«?s  pro- 
ductions des  meilleurs  maîtres,  et  à  analyser 
les  principes  qui  les  avalent  dirigés  dans  leur 
■unièps  d*ëeriro.  Il  n*a  point  M  feniplacé 
comme  professeur,  et  l'on  a5STirf>  qti'unc  sorte 
de  décadence  de  la  musique  s'est  fait  remar- 
quer à  Munich  après  sa  mort.  Greta  avait  le 
tlUo  de  piantote  de  te  cour,  ntete  il  n*r  Ait  Ja> 
mais  appelé  pour  y  tiïre  aucun  service.  Il  vé- 
cut toujours  indépenrlant.  occupé  de  donner 
des  leçous  en  ville.  Comme  compMiteur,  il  a 
dcrit  te  nraslqno  dn  polit  opén  «ooiiqno  Ans 
^^SljpSfMt  mit  der  Trommel  Oe  levenant  avoe 
son  tambour),  dont  le  sujrt  HzH  pris  du  Tant, 
bour  noclwme  de  Destoucbes.  Cet  ouvrage, 
écrit  d*nno  nuidèro  aérioaao,  n*ont  ancm 
snecès.  On  on  pent  diio  à  pan  près  anianido 
mp<;sr<i  pt  autres  morceaux  de  musiqur, 
composés  dans  un  slyie  moderne,  et  qui  ne 
Avent  Jamais  onlendus  que  dans  l'église  des 
AngosUns  à  ■nnieh.  Le  génte  nunqoalt  dans 
tout  cri.T,  CrîTtz  a  1ni55é  en  manuscrit  un 
traité  de  musique  intitulé  :  Grurujk  znr  Ton- 
tetikuRêt  (Principes  pour  la  composition).  Cet 
onviogo  fsfine  nn  nHua»  polit  ln-4*  de 
445  pages. 

GllAF,  en  uun  GliAVIUS  (jEâvJÉ 
adae),  issu  d'une  tamiUe  noble,  naquit  à  Salz- 
badi,  te  19  novembre  1648.  Dans  sa  Jonnasso, 

il  visita  beaucoup  «l'i  raies,  tant  dans  sa  patrio 
qu'à  l'étranger.  Eu  U???,  Il  suivit  le  doc- 
teur en  droit  ftœckelmaan  à  Leyde,  et  y  fit 
nn  cours  de  Jurisprudonco  pendant  trois  ans^ 
sans  négliger  rttndo  de  te  musique,  où  il  ock 
qTitt  drs  connaissances  étendues.  Il  donna  en 
Uoliandc  des  preuves  de  valeur,  car  lorsque 
les  Français  voulurent  surprendre  Lejrde  en 
1679,  les  élvdlanto  de  l*Dnivcrsité  tes  repooi- 
sércnt,  cl  Craf  fut  du  nombre  de  ceux  qui  ob- 
linrrnf  des  états  généraux  une  médaille  d'or 
Irappéc  en  mémoire  de  cet  événement,  «tdont 
diaqno  oionplalro  portait  lo  nom  do  l*élHdlaat 
à  qui  elle  était  donnée.  Appelé  à  Brème  en 
1077,  comme  profesbcur  de  chant  dn  Gymnase 
académique,  t^raf  y  resta  pendaai  trente  ansj 
puis  il  obtint  «no  pteee  analogne  è  Berlin.  In- 
strnit  dans  tontes  les  parties  de  la  musique, 
c<îimpossnt  avec  facilité,  il  jouait  aussi  de  plu- 
sieurs ioslrumenls.  Le  roi  Frédéric  I*'  voulut 
le  nommer  son  nallré  do  chapelle,  mate  6rtf 
refOsaoette  placo  olso  contenta  de  faire  exé- 
enlar  ses  compositions  dans  l'i^giisr  r  <  rnt  mée, 
et  dans  les  concerts  qu'il  donnait  cbea  lui.  Il 
moamt  à  lorUn,  lo  11  «al  171t.  losonvragos 
qn*îl  a  jinbliés,  sont  :  1*  IWfSO  Snekntkutg 
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vMi  4vr  C^hêtfut  f f 011  4(f*  TVvmpd  Msrto 

(VMeription  abrégée  de  la  construction  de  U 
trompette  marine),  Brème,  16S1,  ime  ffufïle 
d'impreMioa.  S*  Cbantoot  spiniucitcs  i  «kux 
«■tai  doMt  et  teiM  contfme,  Brtae, 
168S,  itt-9*.  8*  Rudimrnta  mtuies  pœtfcr, 
Bremv,  16«?î,  m-R».  i"  Gmprxch  swftchen 
'  dem  Lehrmetster  und  Aaube»  «on  lier  Sing- 
hmêt  (INalogiie  «ttlr»  te  wHf*  «l  !••  «lèt «• 
SOrrartdu  chant),  Brème,  1702,  in-^. 

Gf^  AF  f  Jf»«(>,  mîUrc  de  chapelle  du  prînte 
de  ScliwarUbourg-Rudotttadt,  né  au  territoire 
é»  NmreBberg,  «pprlt  i  Jover  du  «fetoa  et 
étudia  les  règles  de  la  composition  tous  diffé- 
rents maître*.  B.m$  sa  Jeunesse,  il  ohtmt  une 
place  de  violoniste    Nuremberg  ;  |>lus  tard  il 
en  In  coninn  Matin  da  hauibola  w  féglnant 
de  Lopflretbolz  en  Hongrie,  où  il  eotKtze  haut- 
hoMes  «ous  ta  direction.  Cette  pocUfOB  lu! 
procura  deux  fois  l'occasion  d'aller  à  Tienne 
et  d*y  amimeiitar  eee  connluaMee  daae  la 
musique.  Il  ne  quitta  aa  place  que  peor 
entrer  au  service  de  l'électeur  de  Mayence, 
puis  du  prince  de  Bamberg.  Ënfln,  il  fut  appelé 
à  Indoliladt  eaowe  naKre  49  caneerl;  n  j 
mourut,  avec  le  titre  de  maître  de  chapelle, 
vers  1745.  Les  compositions  de  Graf  qui  ont 
été  publiées  sont  :  !•  Six  tonales  poor  Ttolou 
teal  a?ee  Inné  «obUow,  op.  1,  lamberg, 
1718.  9*  Six  idem,  op.  3,  Hudolstadt,  1793. 
Z*  Slï  petites  pièces  poor  deut  violons,  viole 
et  basse,  op.  S,  ibid.  1739,  in-fol.  Un  motet  à 
nearpartlea  {In  comwrftiMte),  de  cet  artiste, 
existe  en  roaDinerlt  k  la  BlUMb^ne  tapé* 
riale,  h  Psri', 

GllAt  vC&A&Li:s-FBÉl>iBlc)(1),  oqGRAAF 

•HitaDt  rorifeognpbe  MlaiMltlse,  Bte  de 

précédent,  naquH  dans  ta  principauté  de 
Schwartzbourg,  vers  17Î6.  Il  fnt  4\ihord 
maître  de  chapelle  do  prince  de  Scbwarubourg- 
Indèlatadt  ;  puis  11  aura  m  la  ntoM  qulilé 
aa  lervlee  du  prince  d'Orange,  et  pana  )aa«Me 
de  se?  jours  à  La  Haj  e,  oii  il  v'wsW  encore  en 
1802.  Cet  artiste  a  publié,  à  Amsterdam  el  à 
la  Baye,  cinq  «eavret  de  clx  symphonies  pour 
Torchestre,  dont  les  débuts  se  troovent  dans  le 
catalogue  th<'-matiqiie  de  Fr'-fllnpf ;  quin/e 
concertos  pour  le  violon  ^  «i  deux  œuvres  de 
IriM  posr  dcm  vloUms  et  basie.  Oa  connaît 
aussi  de  lui  :  T°  Duo économique pOor on  violon 
i  deux  mains  et  >  il^ux  sreheM,  op.  27,  Berlin, 
Hummel.  3"  Six  duos  pour  violon  et  ailO| 
91,  M.B» Benx aoaatat  ft^Mlro  atiiit 

(I)  Oft  n'fSt  pif  d'irrnrrl  vir  Ir^  pr^OOCM  e«t«rt!sU; 

i  KB<i»)»U(it,  on  lui  doooc  ecoi  d«  Ckriti*m-£nmt, 


poar  leilafeeto,op.f>,4»Pat  panfrièqnatoa 

main<:,  op.  ZI.  r^fV/  .  17117.  !S'  F.iliJe<?  pour  le 
cbant  avec  accompagnement  de  clavecin,  livre 
I  el  II,  op.  5S,  (bid.  6"  Sonate  pour  pian*  et 
vlolaa,  op.  K.  An  aeis  de  Jnlllel  IBM,  OfiaT 
a  fait  eï(«rtiifr  dâDi  l'é'^'iiçr  jTiihéHeoae  de 
La  Haye  un  Oratorio  de  y»  compotitioo  pour 
célébrer  la  paix.  Cet  ouvrage  a  été  estimé. 
GiaarM  aoMi  Mt  eennaltfo  conae  ifcéeH 

rirn  (]r  musique  yir  un  lUrr  intitulé  :  froiog 
overde  A'atuur  dtr  Harmonie,  ttc.  (D^mon- 
slraljoa  de  la  nature  de  l'barmotik  daos  la 
bana  eamlua,  ama  aao  InMroetian  >oar 

chiffrer  celle^aaMOataMiMO.  La  Haf  <|  TMI^ 

leren,  1781. 

<«RAF  (FAjtAâaic-ttujumi),  frère  cadet  do 
ptiaMent,  Mqnit  à  IndaMadt,  on  1717. 

En  1759,  il  se  rendit  à  Hambourg,  «0  il  dmuM 
des  concerts  jDs<)uVn  f7r>4,  et  fit  admirer  son 
habileté  sur  la  ilùle.  Plus  Urd,  il  voyagea  en 
Anglelem,  en  BeMando,  en  BnNae^  as  lHHo 
et  dans  une  grande  partie  de  fAMeinagae.  Fa- 
l>g«<'  de  sa  vie  errante,  il  acrepta  une  position 
flxe  dans  la  chapelle  du  comte  de  Benllieiai,  à 
SIeinfbff  ;  mit  MeatAtapifti  II  IM  appelé  i  ta 
Baye,  et  il  s'y  rendit  avec  sa  famille.  En  ITTi^ 
j|  reçut  un  enj^agem^nt  ^wur  aller  à  Vienne 
composer  un  oi>éra  pour  le  théâtre  allemand , 
ea  l7iSel  19B4,  ««  lodM^geadnaotededl- 
'if;»''  le  grand  concert  qoi  venait  d^tredtaMt 
à  Londres,  et  de  compmerune  partie  de  la  mu- 
!>ique  qu'on  y  exécutait  :  il  remplit  cette  lâche 
à  la  eaUatoetlon  gdnéraie.  Bat  cflérta  faionl 
farts  alors  peur  le  décider  1  se  fixer  en  Angle- 
terre, mais  il  |»référa  relournpr  à  Aweslwnrp, 
ou  11  avait  succédé  à  Seyût'rt,  en  (|uaUie  de 
■Mitre  do  diapelle.  11  y  refot,  an  aale  d>M- 
tobre  1769,  le  diplôme  de  docteur  en  iMisiquo 
de  ITniversilé  d'Oxford,  en  témoignage  de 
l'estime  que  les  Anglais  avaient  pour  se»  4a- 
lenta  oi  sa  peteemw.  Qnt  mmm  k  àag^ 
bourg,  le  10  août  1706,  dans  la  soixante-hui- 
tième ann<'e  rte  f.nn  ipe    11  a  publié  deux 
œuvres  de  trios  i>our  deux  flûtes  et  basse,  plu- 
slenrt  concerlaa  pour  la  Bile,  ot  den  qna- 
tuors  pour  flAie,  vi<rton,  alto  et  basse.  On 
trouve  les  début»  de  ce»  compositions  dans  le 
catalogue  thématique  de  Breiikopf  (Leipsick, 
lltt-lTir)  imUle  oatalegnede  Trasg,  puMid 
à  Vienne,  indique  un  plus  grand  nombre  d'ou- 
vrages du  m(*mp  artiste,  en  manuscrit,  car  on 
y  compte  vingt-quaire  concertos  pour  la  liAtc; 
dans  eoneeMM  penr  Bile  idtmtmti  émz 
u  rn[ibonics  Concertantes  pour  flûle  et  violoo| 
deux  symphonies  ronccrtante*  ponrdeui  flûtes; 
dix-huit  quaiuors  pour  deux  violons,  ailo  et 
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î»as«f»;  douze  qnatiion  pour  f\(iic,  ymkm.  haise 
«le  vi<4e  H  nolooGeUey  deux  qualuer»  pour 
dÊMt  iMif,'Ylol«  «t  bMMi  a»  Mm»  pow 
quatre  ttbtei;  no  Mcm  paar  bnMi,  fWM, 

basson  et  riolonrrllr;  six  fînos  pour  deux  flûtes, 
^dmuasok»  pour  le  même  iastrumeot.  On 
OTnnll  aussi  deGraf  cinq  concertos  pour  Hâte, 


dres  ;  l'oratorio  le  Fih  prodigué  ;  le  psaume  S9, 
d'après  la  traduction  de  Cramer;  les  Bergers 
<à  la  eriehe  de  Bethléem,  oratorio,  poésie  de 
Kaalcr;  I»  Mlm§9,  mire  oralMio;  Andf' 
mide,  cantique  héroïque;  JnvoeaUan  à  A^p- 
tvne.  cantate  exéctitée  à  Londr^*,  on  17S4. 

GRAfF  (jBAii>C»iTiEs),  ûis  d'uo  recteur 
il*IrftnFt}  mit  T9ça  de  la  natuv  batoenap  de 
goât  et  de  Caeilité  pmir  la  musique.  Il  aimait 

f»ar(iru!!tTi'mf*nt  à  rntrndrp  jotirr  t\p  l'orptf 
j>ar  le  célèbre  organiste  PachelbeJ,  et  ce  Tôt 
«B  ëeoaUnt  ce  nallfe  qu'il  apprit  à  Jouer 
én  ctafedB,  et  q«*il  deriat  beMle  due 
son  art.  Après  avoir  été  organiste  de  Saint- 
Thomas  d'Erfurt,  puis  de  deux  autres  églises, 
il  fit,  en  1604,  un  voyage  dans  ta  Basse-Saxe, 
et  ee  Ait  elore  reçut  lee  inenièret  lailnie- 
tlons  régulières  pour  Torgne  et  la  composition 
rhvz  Bœlimcn.  Il  fut  ensuite  nommé  organiste 
a  MagdelMurg,  et  mourut  dans  celle  ville,  en 
IfW.  Cober  m  peiJdé  éee  piteet  d*oi^e 
«n  Manuscrit,  de  le  coM|M»aitle«  4e  «ct«rtiste. 

GR  AFF  (Madame  CHAWiorTf),  fiTli^de  Jo- 
•epii-llichei  JkKbeim,  acteur  allemand  de  quel- 
41W  aiériie,  est  née  à  Berila,  «■  1783,  et  y  a 
reça  des  kçons  de  chant  et  de  fitm.  Elle  dé> 
buta,  en  1800,  au  Tbéâlre-Natioml  Brrlio 
et  obtint  des  seccès  dont  elle  était  plus  rede- 
vable ii  la  beavié  de  sa  voix  qu'i  son  habileté, 
la  tii4,  «Hé  entreprit  m  vef^  Aile* 
mafrnr;  Tannée  suivante,  elle  étaitàStuttgard; 
l'accucii  qu'on  lui  fit  en  celle  ville  fut  si  favo- 
rable, qu'on  lui  proposa  immédiatement  un 
«ngegeMeDtde  piatienfi  annéct.  Par  len  m«> 
Tiage  atec  le  vieloncelliste  GraflT,  cet  eagage- 
Oicnt  *e  proïon^ea  ju-iqn'pn  1811,  époque  oil 
elle  en  contracta  un  aoirc  {Krar  le  théâtre  de 
PraMliort*«aiw|».MB.  BNe  vAnaait  pas 
MOimqsedtM  tal  antres  villet.  Madame  GrafT 
a  quitté  la  scène  en  181F),  ft  rontinné  de 
féaiderà  Francfort.  Elle  est  morte  dans  cette 
Vflie,«ft1fl8l. 

OEAVF  4GoRBâB»>,  <kelenrde  tHamoê  de  la 

•Wir  de  Vienne,  né  à  Riedlin^'pn ,  rn  Souabe, 
le  17  novembre  1783.  Après  avoir  appns  la 
menuiserie,  il  voyagea  k  l'étranger,  se  rendit 
I  VieBMfMi  l]!i7,«leB«M  dam  toaorpe  Jlnaae 
de  ebaiNvrs  qui  tenait  d*4lre  Mffmiié.  Un 


mal  3u  p\cd  \\\t  fit  obtenir  son  ronp*^  après 
quatre  ans  de  s^lee.  il  entra  alors  chez 
Jacqnc»  iakalahe,  fiMvnr  de  piaaoi.  BtentAt 
intttf  ans  diiaila  Mét  naUnw  de  cet  inatra- 

ment,  il  Iravnilla  pour  lui-même  en  1804,  et 
ses  recherches  constantes,  son  intelligence  et 
ses  vues  d'améliorations  le  conduisirent  «n  {leu 
de  leaiw  à  ae  faire  une  benorable  répntation. 
II  fut  longtemps  un  des  meilleurs  facteurs  de 
pianos  de  Vienne,  cl  posséda  dc^  ateliers  cea« 
sidérables  et  des  magasins  somptueux. 

GR4FFIGIVA.  (Acaïua)],  dlreeteur  dn 
Tbéitre- Italien  d'Odessa  etcompo^iN  ui  dra- 
matique, est  né  en  Lombardie,  vers  jS]7,  et  a 
t'ait  ses  éludes  musicales  au  Conservatoire  de 
■llan.  Son  débnt  dana  «a  eerrière  ae  fit  A  ledi, 
en  1858,  l  ai-  un  petit  opî-ra  qui  avait  pour 
litre  :  vn  Lampo  (VinfiihUà  (un  Éclair d'infi- 
délilé).  Le  livrel  de  cet  ouvrage  était  lorlmau< 
vais,  et  la  musique  ii*étall  faèee  Meilleure  $ 
cependant  lepnbUc  Itat  indalgent  A  eanse  de  la 

jeunesse  dn  compositeur.  Le  rfHiilt.it  dr  crt 
(>«s,ii  fut  le  maria^^e  du  maestro  avec  la  prima 
donna  Triulai,  qui  avait  cbenlé  le  rùle 
prineipel  de  l*a«wag«L  Bans  l^Mdonne  de 
1841,  M.  GralRgna  donna,  i  Milan,  l'opéra 
ïldegonâa  e  Rieeardo.  Il  écrivit,  en  1849, 
pour  le  théâtre  de  Véronci  Eltonoru  di  S.  Ho- 
nifasio,  H  Ht  Jeverdensana  aprèa,  i  Flerenee, 
Mignoni  e  fanfan.  PendelCMpa  après,  t*ar> 
ifff^fiil  app^'lé  à  Odess»  en  qiKlIité  de  direc- 
teur de  sMàuque  de  l'Opéra-Italluii,  et  éorivit| 
pour  eelle  viUe,  CH  mUHmt  Oiomi  M  Suit  et 
Eittr  d'Engaddi  .•  ces  deux  ouvrages  y  nnl 
été représc»i('-5  en  1845.  Depuis  cette  époque, 
on  ne  trome  pkia  de  reoteigaeinents  sur 
M.  Graffigna. 

Caum»  on  MAfiF  (VaftaaataK 

luthiste  et  compositeur,  né  en  Hongrie,  dans 
prK'mière  moitié  du  seizième  siècle,  parait 
avoir  joui  de  quelque  renommée,  cer  li  est  cité 
avceléloïKe  par  CiaManl  dana  aa  IHtasa  Umt^ 
versuU  {di$cor$e  54).  Graff  a  publié  un  recueil 
de  pièces  pour  le  luth,  sous  ce  titre  ■  Pnrr  F 
Harmoniarvm  muticarum  m  utum  unu- 
diniê,  Aneer»,  1560. 
GRAGNAni  iPaïaam),  «allariaia  dia- 

tinput'  de  son  temps  et  compositeur,  na<iiii*  k 
Livourne, en  1707.  Après  aveirappris  le  contre- 
poiitft  «ana  la  dMIande  linehcal,  H  étadia  toa 
■willeare*  onvmgea  tthéarlqaes  et  pratiquée, 
pour  eompléter  son  éducation  ()e  compositeur 
de  musique  d'église}  mais  le  hasard  lui  ayant 
mis  une  guitare  dana  les  naini^  il  a*attaoha  à 
«al  inalruMenlj'et  cnétendhiee  raeaonroea^Mr 
la  Mwiqne  qu*il  écrivit,  firagnani  vivait  cncnte 
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en  Itfiti  «I  a*<tllt  igé  que  de  quarante-cinq 

ani:j*ignore  ce  iju'il  est  clcvfmi  depuis  Ion. 
Oo  «  de  ce.i  arlule  :  1"  ^uaïuur  (Kiur  deux  gui- 
Um  >  Tioleii  et  clirioette,  op.  8,  Paris,  Carli, 
tichmil.  9*  Settatto  peur  tlAte ,  clarioette, 
violon,  deux  gnilares  et  violoncelle,  oj».  $), 
ibid.  a»  Trios  pour  trois  guitares,  op.  1S, 
ibid.  A*  Trio  pour  guitare,  flûte  et  violoo, 
•p.  tS.  9*  Dttoa  pour  daui  gîritarat,  flnvm  I, 
8,  S,  4,  6,  7,  14,  Paris,  Carli,  Meissonnirr,  Ri- 
rfiault;  Au?sboiir?,  Goinbarl.  C°  Duos  pour 
guitare  et  violon,  Miian,  Kicordi.  7'  Duos  fa- 
dlet  po«r  sultare  H  piaao,  Paria,  ■afaaoBnlar. 
8*  Fantaisie  pour  guitare  tettle,  op.  5,  Parts, 
Tarli,  Bich^uit.  9'Tfaèmef  variés  pour  guitare 
seule,  ffuvre  10,  ibid.  Id*  Exercices  idem, 
•p.  11,  AMtf.  f  l*]Hv6rtliMnent,op.  15,  Milan, 
Kicordi.  19*  Za  P«rf«iiM,  teiiMa  tentinaa* 
laie,  ibid, 

GBAHAII  (Gxoafiu-FAafUBAa},  amateur 
dt  nniqiie  et  Iftténtaiir  «eonait,  a*«it  ftit 
eoBiialtre  par  un  écrit  qui  a  pour  titre  :  An  Ac- 

<*f>t/nf  ofthr  firit  Fdinburg  musical  Festival, 
htld  between  the  50th  of  octobre  and  6th  no- 
vmèÊT  1S15,  wUh  4m  Suay,  containing 
*om  gtnmU  tèmmUMi  en  JKwfa  (Beierip- 

lion  de  la  première  fête  musicale d'ïdimf)oarg 
donnée  depuis  le  ôO  octobre  jusqu'au  3  no- 
vembre 1845,  avec  un  essai  contenant  qut-i- 
qnea  obserratloBa  générales  mr  la  mnttqne), 

Edimbourg,  181C,  petit  iD-8°  de  deux  cent 
treize  page*?.  Il  y  n  une  dcuxirnip  i^iitio» 
de  cet  ouvrage  publiée  à  Edimbourg,  en  18^, 
in^t*. 

GRAUL  (Anoai-TaAVcoTT),  né  à  Dresde, 
vers  1745,  fut  élevé  à  l'école  de  Téglise  de  la 
Croix,  dans  cette  vitle,  et  acheva  ses  études  à 
l*Univer0i1é  4n  Laipiiek.  Il  a  pnbUé  :  Odir  «r 
dUinsons  mtmm  mnilfMa,  Lcipslck,  1779, 
in-4*obl. 

GIIAIiL(FaKogajc-Bc(iJAaiB),né  à  Dresde, 
n  fait  imprimer  é»  ta  oompealtlon  4owm  va- 
HaUom  pomr  k  p4aM,  premier  reeneil, 

Dresde,  Meiohoid,  1801 . 

GR  AICUEN  (Jear-Jacçoes),  facteur  d'or- 
gues privilégié  du  prince  de  Gradenbourg- 
GnlnAneli,  apprit  too  art  dm  Trosi,  vers 
1735.  Il  a  construit  desoi*gues  i  Cuimbacb,  oit 
it  éoil  fn^^  à  Ncusladt,  5  B^ri',  Trebgast, 
Biscboisgrun  et  Wor»b«rg.  Son  dernier  ou- 
vrage, terminé  en  17S0,  Ait  l^orgne  <te  LicMen- 
bcrg,  qui  n*CSt  polot  réussi.  Il  parait  que  le 
rhajvrin  (|ue  Graicbeo  en  eut  le  oonéuisit  au 
tomi)eau  |>eu  de  temps  après. 

GRAjÛiVÈlLE  (  jBAii-Bat«im*CnniB> 
mnt>|  liiiéraienr,  né  à  Uslcnx,  le  15  mars 
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1760,  fut  avocat  au  Parlement  de  Rouen  ]  maie 
la  fatigue  que  lui  causait  cette  profession,  I« 
détermina  à  ne  Texercer  que  peu  de  temfM. 
Il  se  retim  dans  sa  ville  aaide  et  s^y  llm  à 
des  traranx  littéraires  et  au  plaiair-  de  la 
chasse,  pour  Ir^iu  i  t!  .iv^tit  im  (.'oiU  passionné. 
Il  mourut  d^une  maladie  de  poitrine,  le  19  dé- 
cembre 1809.  Qtt  a  de  GralnvIUe  une  tradnc* 
tien  ftanfdse  dn  po«me  d*Triarie  sur  la  ara- 

siquf,  stiivir  df  In  tridtirlinn  du  ftoCmc  Istis 
de  Lefevrc  sur  le  même  sujet  (Paris,  an  viii , 
un  volume  in-13).  Cette  tradnoUon  est  fsrt 
mauvaise;  firalnville  savait  mal  l%apngnal, 
et  n'avait  aucunes  notions  de  musiqur*  :  delà 
vient  que  son  livre  est  rempli  de  conire-sens 
Les  noies  que  Laoglé  y  a  ajoulces  sont  dé- 
nuées d*iniéréC.  Le  nannscrit  de  l^anvnge 
d^Arleaga,  intitulé  :  Del  ritmo  eonoro  et  det 
ritmo  mutOf  lui  fut  confié  pour  en  faire  la 
traduction  ;  cette  traduction  n'a  point  paru, 
mds  Grainvilleen  a  extrdt  nne  dlitattstia» 
sur  les  dilTérenla  rhythmes  employés  par  lea 
|K>^!r<!  dramatiques  grecs,  et  Va  publiée  dans  le 
Magasin  encyclopédique  de  Miilto  (6***  ann., 
t.  V,  p.  1  etsuiv.). 

ORAHAYfi  (Jiân-Bamni),  doetonr  en 
droit  et  profoisseur  à  l'Université  de  Louvain, 
naquit  à  Anvers  vers  la  fin  du  seizième  siècle. 
La  passion  des  voyages  le  conduisit  en  Hol- 
lande, en  Allamagne,  an  Italla  «t  «n  Ispagna. 
Devenu  prisonnier  des  Barbaresques  dans  ce 
dernier  pays,  il  fut  emmené  en  esclavage  en 
Afrique.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  fut  comblé 
de  témoignages  dVattme  et  d*intérét^  malt 
son  godt  pour  les  voyages  le  conduisit  enaars 
dans  le  nord  d*;  l'Allemagne,  cf  *l.-»n«i  une  ex- 
cursion qu'il  fit  à  Lubeclc,  il  mourut  en  1GS5. 
Dans  son  ouvrage  inUtalé  :  JfHem  UkÊÊtrvÊm 
IfMjT  (Tournai,  16tt,in-4^,  il  a  traité  As 
musiea  latina,  grxta,  manWca,  af  AlUm- 
mentis  barbaricit. 

GRAMMONT  (Madame  DE),  connue dV 
bord  sons  le  nom  da  ■ademolselle  Baaavn  n'An» 
lEt,  est  née  à  Paris,  d'une  famille  nnhîe,  *er$ 
1790.  La  révolution  française  ayant  ruiné  ses 
parents,  roademotitille  Renaud  résolut  de  tirtr 
parti  peur  son  exlsienco  da  saa  dlaposillans 
pour  la  musique.  Admise  au  Conservatoire 
comme  élève,  elle  y  apprit  le  chant  et  Ip  piano, 
puis  se  livra  à  l'enseignement  et  fonda  une 
éeale  puMiqie  de  mvsiqna  ponr  les  Jeûna 
filles.  Vers  1830,  elle  a  épousé  H.  de  Gram- 
mont,  et  depuis  plusieurs  années  elle  a  cessé 
de  fcire  sa  profession  de  la  musique.  On  a  de 
madama  definmnml  nn  ThèÊHMmrii  pamr  Iê 
pUm9  (WriS)  cbei  Pantcor),  «loclqaas  nmm- 
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CCS,  et  dti  Principe*  de  tnusique,  dont  la 
ëmiMMédlUra  a  été  poMife  à  Péris,  chw 
Noncon,  1893,  iQ-4"  de  39  |i>ages. 

GIlAWO>'T  (H.  de),  professeur  de  plaln- 
cUaat  au  graud  séminaire  de  Pari»,  est  oé 
dawMUetttl*  «D  1888, «ta apprit  Vui  «ht 
cbant  SOI»  la  direction  de  Plantade.  Il  est  au- 
leur  d'une  Méthodf  abrégé*  dé  platn-ehamtf 
comUnant  quelques  principe t  élémentairu 
pÊÊÊTUm  thamitr.  Paris,  «amna  IMNi,  1845, 
in-ê*  de  31  pa{;ef. 

GRAIXAIV.V  (A?iToi«fr\,  pompoîltear,  né  S 
G«nes  en  ISOi),  a  fait  ses  études  musicales  à 
Hésara,  mms  la  dinctlao  ét  Cancrall.  Id 
fin,  Il  a  fait  jouer,  dans  ta  ville  natale,  son 
I»remter  opj'ra  swi  \o  litre  de  Elisa  di  Mon- 
tailierif  <|ut  obiitii  uo  succès  dVothousiasDie, 
«tqai  fM  Jané  au  théltn  de  la  Seala  à  Milan, 
dans  raoséa  «vlfaola.  Il  écrivit,  en  1830, 
Ciovanna  di  IfapoH  pour  le  théâtre  Je  la 
J'enietf  à  Venise,  et  dans  la  même  année  il  lit 
npHsaaiar  daoa  la  ntea  vtlle  Vk'Awmtmrm 
teatntie,  opéM  baaAi.  tai  morceaux  déiadiéa 
àf  rr  dernier  ouvrsç^e  rf«iîT  tVEUia  dtMon' 
(aititri  ool  été  publiés  avec  accom|»agnement 
ét  piano,  chat  ticoHi,  i  Milaii.  Dapali  188G, 
le  maître  Granara  .i  «lUparu  du  OMNldaBOtical, 
et  Von  n'a  pios  eu  de  rcnselgnamani  s«r  sa 
|)crsoQQe. 

GAANATA  (lasii-lsymn),  céiilna  gai- 
tarisia,  né  à  Bologne  au  commencement  du 
dlx-septi<  me  siècle,  y  a  yniblié  Soavi  concenli 
éiSonate  mmicateperUicMtarraipagnuolaf 
mHéHMni,  1659,  iii-4*. 

GRAIHCim  (IbcBEL-AiieB),  compositeur 
nilanaisdu  dix-septième  siècle,  obtint,  à  Vi'^r 
de  dix-s^aos,  laplaced*orgaolstederégU«e 
MPwaâiM,  à  nua.  MJààcatta  époque,  il 
p0iiliaitsa»praBlierta«Vl«gasqui  consistaient 
priocipalement  en  ma^^rif^anx.  Sa  brillante 
réputation  loi  0t  obtenir,  jeune  encore,  la 
lilaaa  dVirgaaltla  da  la  eatkMrala  da  flllan, 
pais  celle  de  maître  de  chapelle  de  la  néon 
église.  Un  décret  de  saint  Cbarles  Borroméc, 
rendu  en  1566,  avait  exclu  de  ces  fonctioos  les 
WnuMa  naifé»  ;  nattCranclBi  akUnt  aaa  dla> 
pawa  accordée  i  ses  talents.  On  igoara  la  data 
la  mnrt  fie  cet  artiste.  Piccindli,  dans  son 
^len,  dei  UUeraii  wUianêii  (page  439)  du  «|ue 
GMBdal  a  poMM  vf ngt^tralf  adarafea  da  ta 
wpailUao  eonteoant  des  mesaaa,  das  paaii* 

TTies,  des  motets,  des  inadri};aux  et  des  chan- 
sons iialtcnoes;  mais  il  n'en  donne  pas  les 
iHret;  Je  n^l  «anBaiennae  «tua  de  cana-ci  : 
i*  NmiÊÊli  Ftori  ecclaiasliei  ml  orgatto  mU* 
Mf»  maderwa  da  JVichri  .^fngelo  Gramtêmi, 
aiaaa.  aaiv.  bks  Bti»iciK>s.  t.  iv. 


vrganisla  nelia  metropolitana  di  Milano, 
éioM  C»  «Msaa,  talmi,  m/oMtt,  «Mfiil/teat 
e  litanie  delta  MmioÊia,  a  quattro  voci,  opéra 
nonaf  in  Hilano,  appr<e<»o  Gr(>gorIo  Rolla, 
1643,  in>4^.  9**  Corona  ecclestaitica  divisa 
in  p«na>  doat  aana  imotttti,  mette,  talmi, 
litanie  a  9,  3,  4  e  5  voci,  op.  15,  Milaoo, 
app.  Cbt  Hagno,  1040.  i^"  /(  tettimo  Hbro  di 
êocri  eonurti  a  9, 3,  4  voci,  op.  14,  ibtd., 
1048.  4f  Fmri  «me$Hi  a  alfa  aoef aiatae, 
motetli ,  magnificat  e  litaniê  deila  B.  F., 
oji.  V\  ihiil.,  1659.  6»  Giardino  tpiritualê 
dt  vari  fiort  muiicaU  a  4  voet'  eoneeriati  di 
tnatM,  aoiaif ,  mafalN,  «nlf/bna  a  Ulaiiia 
délia  B,  F.,  op.  16.  Ibid.  1055. 

GR  A!N'CI!^0  (Paul),  luibier  de  Milan,  vé- 
cut dans  la  seconde  moitié  du  dix-septième 
siècle,  et  apprit  a«B  état  daiM  1*at«itar  da  VI- 
colas  Amati,  à  Crémone.  Ses  instruments,  en 
très-grand  nombre,  particulièrement  se»  vio- 
lons, sont  datés  depuis  1670  jusqu'en  1G90. 
fitasafaoest  an  dea  liai»  lollitara  da  sacaad 
ordre. 

GRAI^Cr^O  (Jkah),  flis  du  précédent  et 
son  élève,  succéda  à  son  père  en  1690,  et  tra- 
vailla jusque  fan  1718.  laaiaoaup  da  rMons, 
violes  et  violoneallaa  da  ael  artiste  aaiil  idpaB* 
dus  dans  le  commerce. 

GRAPiCnnO  (JeAR-Barrisn),  second  flls 
de  Pani,  fat  d*abard  aiaoeié  aax  travanxda  la» 
frère,  dont  il  se  sépara  ensuite.  Il  a  moins  pro- 
duit  qiie  lui.  Plalel,  excellent  professeur  do 
Conservatoire  de  Bruxelles  et  virtuose  sur  le 
▼Moneelie,  peasédalt  ana  iMWoa  baaia  da  leaa» 

Bnpusic  Grancino. 

(;uAI>CII>iO  (Frahuois),  fîUde  Jean,  tra- 
vailla aussi  a  Milan.  11  succéda  a  son  père  en 
1718.  On  aaanall  de  lai  an  vfalaa  qui  porte  la 
datr  de  1746.  Il  produisit  beaucoup. 

RAI^DFOI^D  (Euciifi),  né  k  Compièf ne, 
au  mois  de  février  1766,  a  fait  ses  étude*  litlé* 
raires  an  ctrtiége  de  Veroon,  puis  est  entré  an 
Coaserratoire  de  musique  de  Paris,  comme 
él^v»  Kreutzer  aîné  fut  son  maître  de  violon, 
ei  Berton  lui  donna  des  levons  d'hanaonie* 
ta  1808,  Il  tel  akaiti  panr  «Ha  dauMoM  éhaf 
d'orcbestra  an  iMâlva  da  Vaiaailtaa.  Il  a  pn- 
bli^  quelque*  romances  avec  accompagnetnent 
de  piano,  Paris,  Leduc,  et  a  composé  plusieurs 
canearta*  da  rietan  «pil  aant  lasKt  an  aN»v- 
acrit.  Le  6  mars  1810,  il  a  Uit  représenter  an 
tbéitre  de  I'0|)éra-Comi<ti!«  im  |>etit  opéra 
en  un  acte,  intitulé  :  Moneieur  Detbùiqntti  £ 
cet  an? rage  n*a  iwiai  rénui. 

GRAHU  (AftstMaai  DE),  Tan  dai  plat 
babilca  canipatiltnrs  italicni  paar  la  «Mlqtta 
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dVgllM«  dans  le  edun  du  dii-M|rtièiiift  slède» 

naquit  h  V<'nise,  et  fut  ilife  do  célèbre  or- 
gani»ie  Jean  GabneH.  Il  obtint  d'abord  la 
liUce  de  maître  de  chapelle  de  TAcadémie 
Mto  wmrtê  à  Ferrare,  n       «ppcM  tmatU 

1  Venise,  par  la  protection  de  aon  ancien 
maître,  il  fut  nommé  chantre  de  la  chapelle  de 
âaiot-Marc,  le  31  août  1617,  aux  appoinle- 
VMBto  4e  qatlre-vlngto  daeef».  La  pliee 
nellfe  de  cbant  du  Séminaire  ducal  étant  de- 
venue vacante,  dans  l'année  snivanip,  p,ir  în 
retratle  du  prêtre  Gaspard  Lucadello,  Grandi 
FobItaC  par  décrit  du  91  aoAt  1618.  Le  17  no- 
tembre  1630,  il  tticcéda  à  ■are-Antoine  Megri 
dans  la  place  de  vice-mattre  delà  chapelle  de 
Séiot-Xarc,  et  ton  traitement  fut  porté  à  cent 
irlngl  dacala.  Il  parait  que  dea  ârâtttages  plus 
e—iMéfablee  M  ftmoCelIlHrts,  area  la  place  de 

maUrp  de  chapelle  de  lVp!i<;n  Saintp-Marie- 
Majeure  à  Bcr^rame,  car  il  accepta  cette  posi- 
tion en  1627.  il  mourut  de  la  peste  dans  cette 
nite,  en  Ifl»,  A  l*ige  d'enviMa  dnqnante- 
quatrc  ans.  Parmi  les  nombreux  ouvrages 
qa'il  a  publiés,  on  remarque  les  suivants  : 
1*  Madngaii  concertai*,  troisième  édition, 
Venice,  1619,  iB4>.  f^Sélmlptr  iwtpridi 
fHtte  rmno  een  li  litanie  deOa  B.  F.,  Te 
npiim  p  Tanltimergo  a  A  voci  pieni.  op  5, 
Bologne,  Har,  Silvani,  1607,  in-4*.  3«  JUoUtti 
«  f ,  S  er  8  v9ett  «is  Millei.  La  prendère  porte 
la  date  de  Paleme,  1619»  Le  premier 
Krrn  de  ce<  motets,  avee  une  messe  à  quatre 
vèix,  a  été  réimprimé  en  1631|  i  Venise,  chez 
Vincemi;  le  eeeend  11m,  qvi  coolieal  vingt- 
deux  motets  à  trois  et  à  «ftiatre  toIx,  est  daté 
de  1623.  4"  Messe  concertât? ,  t  Hrort  5"  Vay^ 
e  S'almi  a  2,  5  e  4  coct,  eau  basso  e  ripieni. 
8*  Salmt  brtM  a  8  voci,  raceoluai  da  Aies- 
Monân  ytnmOij  Venise,  1888.  T  MùUtU  e 
Litanie  dclla  B.  r..  a^voei.  C'est  le  troisitnii- 
livre  de  motets  à  deux,  trois  et  qualre  voix,  dité 
d«  i6:il  ;  le  ((ualrièmc  livre,  qui  renferme  dix- 
aept  aMKeleett  de  la  mémedale.  9f  C^iH  fiort, 
a  1,  9,  3  e  4  voci.  9»  Moictti  o  1-4  «oci,  cow 

2  violini,  trois  suites.  1 0"  Vor?? ;i  a  1  e  3  coe» 
fter  eanUu^  e  tonan  tiel  chitarontf  Venise, 
Aieiandreiriaeenti,  1631,  ia>4*.  ll^lToierf^ 
•  1  e  3  voct  ton  tinfonia  di  dm  ttioUni 
lib.  5,  ibid.,  1620,  in-4*.  Mcsm  e  talmi 
concmrtati  a  Z  voci,  ibid.,  1 030,  in-4o.  1 3*  Can- 
tat9  e  Jrit,  «  S  e  5  ved,  cm»  9  vioUni,  U>id. , 
1887c  14*  XMer  «aflBtiie  mofefrorvm  duthtiê, 
tribut  et  quatuor  tyùcibus  eum  basio  conti- 
nua, op.  30,  Anvers,  1640,  in-4*.  Il  y  a  des 
MCiiia'4lfl  Gr^adi  ilam  la  -eeileeiioa  publiée 
par  DeafHd.  Apr^  la  oiort  de  ce|  aHisie,  «8 


Bvsicien  de  la  chapelle  ducale  de  Saint-Mare , 
nommé  Leonsrdo  SimorH>!!i .  a  ptihliéun  r*^uei| 
de  composiiioos  jioslbumes  du  même  maître 
soot  ce  litre  :  MotttH  comtftaH  a  9, 1  e  4 
voH,  «on  lUetine  eantilene  nH  fine,  Vesiae, 
liirt  ^3crni,  1633,  In-A'.  Je  possède  un  exem- 
plaire complet  d'un  oeuvre  de  Grandi  que  je 
n'ai  vu  cité  dan»  ancoa  catalogue  j  il  a  pear 
titre  :  ilpHtne  Utro  do  JTeMtf  «  ém,  fn, 
qxtattro,  cinqne  e  otto  voci,  can  unci  Mtari 
n  quatlro  c  ri",  accomodati  pcr  cantarsi 
neW  organo,  clavicembalo,  ehilarone,oaUro 
Mimtti  ttromêntù,  eo»  Il  toeio  per  toMrv,  ét 
Jkt$andro  Grandi,  vice  Maestro  di  captila 
délia  Sermiesima  Signoria  di  fenetia  in 
S,  Mareo.  Novamente  in  quuta  çiiarfa  im- 
pretalone  «e»  opiil  dUtgtnM  correfil  el 
etampati,  in  Venetia,  aflp.  Aleaaandl»  Via- 
ccnli,  1021,  in-4". 

Dans  sou  céiialogue  de  la  musique  de  la  Bi- 
bliothèque impériale  4e  Fuie,  leiigelott  die- 
lingue  deux  compeiiieuri  d«  ntm  4e  6tan4l 

(Alex.indrr).  Jr  nr;  sail  tVf  ^IlOi  il  foOde  loa 
opinion  à  cet  égard. 

Alexandre  Grandi  appartient  à  la  nouvelle 
école  de  Xenteverde  et  de  Gabrieli  eleedla> 

tiniruc  surtout  par  xes  tendances  à  la  mélodie. 
Ou  De  trouve  presque  rien  des  formes  de  l'an- 
cien contrepoint  daus  ses  ouvrages.  Ses  motels 
à  dem  ?olz  avec  orgue  peurent  dtre  ooiuldérée 
comme  le  type  primitif  de  la  HntlipM  dVIglie* 
moderne. 

GIVAiKDI  (Vihczst),  compositeur,  fat 
nommé  maître  de  diapelte  ite  la  cour  4e  Ib* 
dène,  le  1»  iaavler  168^,  et,  par  des  moiifr 

inronnuï,  fut  congédié  le  2\  .nril  de  l'annéf 
suivante.  On  trouve,  dans  la  Bibliothèque  du- 
cale, la  partition  manuscrite  de  la  Caduta 
i'jidamo,  oraioriei,  cl  4e  <|Mlqaee  caataim 
de  la  composition  de  cet  artiste. 

tiR.lNDI  (Gtnno),  moine  Camnldtile  et 
malbématieien  distingué,  naquit  à  Crvuaooc, 
le  1»  octobre  1871.  Il  avait  été  baptieé  sou 
lesnomsdeFrançois-Louis,maisilles  quitta  en 
prononçant  ses  vœux,  ponr  celui  do  Gnido  II 
venait  d'Aire  désigné  par  ses  supérieurs  |iour 
enseigner  la  théologie  à  Borne,  lorsque  la  pa« 
blication  d'un  ouvrage  sur  la  solution  4^ 
prolîlf  mo  rtlalir  h  la  construction  des  vntMç* 
lixj  !>ur  lui  l'atlentien  du  grand-duc  de  los- 
cane,  qui  le  retint  dans  §«  Étata,et  le  nomaia 
prafietsenr  à  rUnivenité  de  Pise,  en  1780.  Bée 
Tor;,  Ir^  r.  Grandi  se  livra  sans  réserve  à  ses 
travaux  sur  («^  malbcmaliqucs.  Il  entretint 
l»eodant  longtemps  une  corrc!i|>ondancc  avec 
Icf  nuiliénalleteat  kt  pbia  célil»rM  4e  eea 
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ffttip*,  «•!§  qilc  Lctbnîtz,  Newlon,  Bi-rnonilU 
cl  Baglivi,  qui  lui  doonèrent  des  témoignages 

lurent  agitéei  par  tes  dfsea»9ioot  avec  tes 
mofnfs  de  soD  ordre.  Aprèa  avoir  langui 
deux  ans  dans  un  étal  de  grande  faiblesse,  il 
monrtfl  le  A  Juillet  1749.  Au  oombre  des  ««> 
vraget  de  ce  savant,  ta  remarqiM  des  reeher» 
fhcs  sur  la  nature  et  le»  propriétés  da  son,  qui 
ont  clt^  insérées  dans  les  Transard'onf  philo - 
sophiques,  sous  ce  litre  :  On  the  nature  and 
pnpeîrtf  i^mmnât  (fol.  M,  n*  SIS,  p.  f70)« 
Ce  travail  a  procuré  au  P.  Grandi  une  place  A 
la  Société  royale  de  Lflndret. 

GIlANDlS(ViRccr«TD£),  né  à  Monte  Al- 
iMrtio,  dantritat  dePÉgiise,  fataduifi  «Mime 
chantre  contralto  k  la  chapelle  ponliAcale,  le 
98  octobre  Îfi05.  Il  a  fait  imprimer  plusieurs 
ouvrages  de  sa  composition,  parmi  lesquels  on 
remarque  des  antiennes  à  sis  et  à  huit  voix, 
publides  à  Bmm,  «h  1C01,  eC  une  coOeelton 
de  psaumes  en  partition,  analyses  et  mis  au 
jour  par  les  soins  de  Philippe  Kes)ieol. 

GRAIHDVAL  (NicoiAS  HAGOT  DE), 
né  ft  Parla,  «n  167)8,  Ait  attaché,  «Bonran  mtNni 
de  musique,  à  une  troupe  de  comédiens  ambu- 
lante, jHiur  laquelle  il  <«f rivait  des  divcf*tis<ie- 
mcuts  dont  il  composait  la  musique.  Un  air 
«l*nna  de  oe«  petltcf  œnédfes,  intf talée  ;  Sé' 
Jùur  d  Pari»,  a  été  publié  dans  le  Mertnre 
galant,  au  mois  d^octolict»  172-J  (p.  Fati- 
gué de  sa  vie  errante^  Grandval  revint  à  Paris, 
et  eat  remploi  d*ergatttile  4m>  vue  de«  pa- 
roisses de  cette  ville.  Ilmourot  le  16  novembre 
175Ô.  Un  livre  décantâtes  ^îc  si  composiiinn  a 
été  publié  en  1729.  On  a  aussi  de  lui  un  Hsitai 
tur  k  é«M  faét  m  mmsiquê,  Paris,  Prauli, 
17SS,  itt-19.  Graadval  cuIttvaK  les  leures,  et  a 
publié  quelques  comédies  et  des  pnrofttrs.  Il 
Cut  le  père  d  un  célèbre  acteur  de  la  Comédie- 
Française  qui  iiortait  soo  nom. 

GRAniEn  (...),  jonenr  de  baue  de  viole 
au  service  de  la  reine  ]IIarf:;ucrite,  vôcut  à  Pa- 
ris, vers  ta  fin  du  seizième  Siècle.  On  croit 
^u'ii  mourut  en  ICOO. 

ORANIEll(Uen),  né  ATonlonseen  1740, 
fit  ses  éludes  musicales  dans  cette  ville,  cl  se 
KMiHit  ensuite  à  R<»rdeaux,  où  II  .l''vin(  maMre 
Uc  uiiisique  de  rOp(-ra.(}uclqu«:&  années  après, 
il  passa  an  iervkodtt  prime  Cbarlea  de  Im^ 
raine,  en  qualité  de  premier  violon  de  son 
speciaci'-  Pendant  son  séjour  -i  Bnixelks,  il 
mit  en  musique  les  cb<£ur«  a'jÉlhalie  de  Ra- 
cine 1  cet  ouvrage  Inl  mérita  la  protection 
spéciale  du  prince  et  Ait  Men  accnellli  du 
public.  Sa  réputation  rajrant  fait  aptietcr  A 


Paris,  il  entra  à  rOp<'ra  en  17C0,  non  comme 
attaché  à  la  direction  de  ce  spectaele  ni  comme 
chef  dNmbostre,  ainsi  ^  le  diMlit  Ht  flirtmrii 
de  la  Biographie  TbnlaaMfne  (Pbrlli,  18K, 
2  vol.  in-8»),  mais  comme  un  des  seconde  vio- 
lons. Il  occupa  cette  place  pendant  vingt  ans, 
«t  te  fotim  dans  sa  ville  natale  en  1787,  avec 
la  pensinfe  411*11  avait  aeqvise  par  ses  serviees. 
Il  e«t  ant iMir  de  fragments  ajoutas  à  l*opéra  de 
Tancrède,  de  plusieun»  divertissements,  bal- 
leu  et  airs  de  danse,  de  Popéra  de  Théonis, 
fïiit  en  eollabwntion  «ree  leMmi  te  pire,  ei  4e 
la  nonvelle musique  introduite  dans  la  tr  i  l'd  le 
de  BtUérophon .  •*t?alement  avec  Berton  E  n  n  o 
Graoier  s'est  fait  aussi  connaître  du  publie^ 
comme  cnmpeelienr  ût  nmalqot  Inetraneo^ 
taie,  par  des  sonates  et  dCc  aitsptar  le  vfolbii. 
Il  est  mort  à  ToiHons<»  m  Î80n 

Un  autre  musicien  du  nom  de  Granier 
(Fran(ois),  a  poblié  à  Paris,  en  1734,  six  solos 
pour  le  violoncelle,  op.  1. 

GRA'^JON  (RoBEnr),  libraire,  fravenrel 
fondeur  de  cararièros  du  seiriAme  siècle,  na- 
quit à  Paris,  car  il  se  qualifie  parisiensit  au 
fki»ntisplced*nnlivretmprinié  par  lot.  M.'G.  Vel* 
gnol  dit  {Dict.  mis.  de  Bibliolog.  Suppléra., 
p.  140)  qu'il  exerça  depuis  1523  jusqu'en 
1573  :  on  verra  tout  à  l*hettre  que  ses  travaux 
a*é<endent  au  dell  de  celte  deralèM  date.  9HI 
est  vrai  qu'il  se  soit  fait  coanaltvt  dès  f  SfS,  il 
commença  Tort  Jeune  et  motirnt  tfês-vîcnx,  car 
il  imprimait  encore  à  Rome  en  1583.  Tous  les 
historiens  de  la  typographie  française  parais» 
sent  avoir  ignoré  les  principales  cireMsUlbecs 
de  la  ri?  et  \<'*.  tr.ivrrtir  plus  importants  de 
cet  artiste  recommandable.  Il  a  gravé  un  ca- 
radèM de  nisique  très-dilKrent  de  ceux  dont 
on  se  servait  alort  dans  toulo  l*Burope,  ékr  II 

."trroTTiit  loi  no(f><;  nu  lieu  de  leur  d'jtinbr  la 
forme  de  losange;  mais  il  ne  horna  pas  son 
amélioration  à  ce  changement  de  ferme,  car  il 
supptima  taules  tes  ligatures  et  lek  signea  de 
proi>ortions  qui  rendaient  alors  la  musique 
dilTicilc  h  lire  et  à  cxTciilor,  de  telle  sorte  qu'il 
réduisit  toutes  les  valeurs  de  temps  à  la  divi- 
sion Mnaire:  slMplIAcation  qui  aurait  dé  aisn* 
rer  le  succès  des  livres  publiés  par  Granjon,  et 
qui  paraît  au  contraire  leuravoir  nsii  ;  car,  bien- 
qu'il  eût  obtenu  un  privilège  pour  l'emploi  de 
ses  types  pendant  plusieurs  années,  Il  nr 
parait  en  avoir  fait  usage  qu'en  1559.  A  celte 
épn(pir.  il  avait  «juillc'  Paris,  s'était  /-taliU  à 
Lyon  et  s'y  était  fait  imprimeur.  Au  iTste, 
Granjon  a!est  pas  le  premier  qui  ait  gi-aéé  des. 
caradères  de  musique  dans  de  syitèmc,  cai* 
^tienne  Islard  de  9aMc-0ué  (ocysfr  Bàiaan), 
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l'avait  defancé  de  p1ii«  cfc  vingt-cinq  ans  dans 
ceux  qu'il  grava  et  fondit  pour  le«  amm  de 
Garpeatrai,  publM«g  à  AvigiMm  «i  Les 
ttfm  é»  MtiqM  mHê  m  J«ir  ff  firanjoa 
dans  cctfc  m<*me  année  onl  ponr  titre  :  Premier 
trophit  de  muêifue,  comjMM  <i«t  fliM  karmo- 
nieum  •(  exe$lhntn  tknnmiUdMÊtii  mtrê 
ta  |lMir  <l  cowpoilrtpw  êÊ9  fêM  fimmnm  cl 
tJTtUtntt  muiMens,  tant  ancrent  que  mo- 
dernes, h  tout  à  quatrê  parties,  eo  quatre 
Toktnes.  Second  trophée  4»  mmiqm,  «le. 
S*  Ckmuom  mamnHUp  umpÊÊiu  pmr  Bar- 
thélémy Seaviaigne,  erreîtent  munc/fn,  et 
par  lui  misée  en  musique  à  quatre  parités,  et 
«fi  quatre  livrée  {voyeM  Beaulaigoc).  4'  Mottttt 
nmn^llÊmmtî  mie  em  wmelfm  à  yMff  eênq, 
eix,tept  et  huit  parties,  en  quatre  livret,  par 
Barthélémy  Benulaigne ,  extelknt  m%tt\(\i'n. 
Les  caractères  gravés  par  Granjon  ont  le  dù- 
CmC  «Tétr»  m  peu  tnp  1*"^  Mpect 

est  agréable. 

Cet  artiste  distingué  Tut  appelé  \  Kome  par 
l«  pape  pour  dessiner)  graver  «I  fondre  les 
MtiM  mjMcalei  •!  caj^taNt  dt  l^lphabet 
Mfte;  It»  MMoriens  de  la  typographie,  qui 
noii^  .ipprennent  ce  fait,  vif.  font  pas  conoallre 
ré|K»que  précise  du  voyage  de  Granjoo,  pi 
wMML  avoir  Igaari  qÎMllo  la  fia  de  sa 
carffèr*.  La  pretolèn  4dillail  (hl  Dimiktrium 
ehori  de  Gaid«>(ti  {voyez  ce  nom),  nous  four- 
nit an  reaseigoeneot  prédoua  A  cet  égard, 
ear  «n  fait  as  ftvnUtpice  qn'alia  fbtlnprhaée 
par  la  mém  ftabarc  Cftajan  an  tSIt  (P«r- 
aUaati  a«|Mrlortfm.  Tlom?p  spud  Rohertum 
firao  JoBi  Parlaiens.,  1583).  On  ne  trouve 
aMwa  ladiaattao  daM  la  livra  qtU  Uhw  con- 
■allia  il  Cranjoo  avait  gravé  les  caractères  de 
pUtn  chant  qui  ont  servi  à  Timpression  ;  mii^ 
cela  est  vraisemblable,  car  ua  artiste  tel  que 
lii  B*aarait  pas  imprimé  avac  iTaatrea  carac- 
lina  4«a  ki  tiaat»  Craajaa^  davara  mus 

doiltf  fort  viruT  à  réi»o<|uc  de  la  pnhlication 
du  Z^trectorium  chori,  mourut  i»«u  de  temps 
après,  ou  du  moins  cessa  de  travailler,  car  le 
livra  da  Ctanf  4f  te  Peteeion  éeJéeaê-Christ, 
d'après  les  quatre  évangélistes,  publié  en  1586 
|iar  CuidtUi,  fit  imprimé  par  AkBaodra€ar«> 
daoe. 

GBAIIOH  (,..),  amalaar  de  mnsiqne,  né 
en  Angleterre,  a  fait  graver  h  Londres,  non 
vers  1700,  comme  !e  «lisent  ?fi  anifnrs  du 
Dictionnaire  dee  musiciens  (Paris,  lëlO- 
1ttl)t  Mltaft  17S1,  «I  livra  da  dattaaaoates 
paiir  la  flûte,  œuvre  premier,  at  aa  178S,  six 
Irlaa  paar  le  même  instrument 

GRAMZIPI  (Louis),  organiste  i  Danuick, 


-  GBAS 

né  vers  1810,  i  Halle  sur  la  Saaie,  fit  set  ftnârt 
d'harmonie  et  de  composition  sous  la  direction 
de  Niemejrer.  Après  avoir  rempli  pendaaiqaal» 
ques  années  les  places  de  cantor  et  de  professeur 
dcmusiqwà  ^arienwerder,  dao«  !Ycolp  df  la 
viliOi  il  obtint,  au  commencement  de  1840,  la 
plaaa  d*aiiaaMa  A  Bavlilek.  flata  d*aMr 
peur  iOB  art  «t  hanaaadHaieHigeM*,  Graaaia» 

unifiant  ses  efforts  k  ceux  de  Markoll  (voyex 
ce  nom),  fut  l'ime  de  ia  musique  à  Dantiîck 
depuis  «on  arrivée  dans  cette  ville.  Son  Ora- 
torio da  TBèhf  M  eatéoM  daaa  caua  villa 

en  1845,  arec  succès.  Bans  la  même  année,  il 
fit  entendre  à  kœnigsberg  un  Te  Pettm  df  sa 
composition,  à  l'occaiion  du  jour  de  naissance 
da  rai.  On  aaaaalt  aawl  da  lal  aa  Cmet/basê 
h  <;ii  voix  et  orgue,  un  Domine  ealvum  fae 
rtgrvi,  des  Lieder,  avec  aerompa^»nemf nt  de 
i>iano,  et  quelques  pièces  d'orgue.  Graïuin  a 
pttUlé  ^iqaaa  baaa  aitidaidaai  la^affaaic- 
septiènm  année  de  la  Goitlttê  finifûlê  4t 
musique  de  Leipsick. 

GAAPlLeiiS  (Jiaèxi),  dont  le  nom 
éutt  jtmêrm  aa  .Jadravai,  talaa  d*aalraa 
renseignements,  Besek,  fut  imprimeur  et  gra- 
veur  de  caractères  de  mmique  à  Ntir^mberg; 
il  naquit  dans  cette  ville,  et  j  mourut  le  7  aaai 
1596.  Il  diangea  d*alM»fd  laa  aom  aa  celai  da 
Formsckneider,  c'est-à-dire  faiseur  de  formes 
(d'imprimerie);  plus  tard,  il  ?<»  traditisti  m  relui 
de  GraphmtUf  qu'il  Ura  du  grec.  Ce  lypo< 
graphe  taeaéda,  ea  IBK,  à  iaaa  OH  aa  Olfe, 
et  imprima,  jaiqa*à  l^époqaade  aa  bmH,  daa 
r«cueils  de  compositions  nnnsicales  rares  et 
estimés,  parmi  Icrsqnels  on  remarque  en  prc-> 
mière  ligne  la  prédeaie  eollecUea  deaictses, 
iniitaMe % Mieem  irêiÊoim  qmtmtuoevmm 
prTstantissimis  artifleibus  eompoeiter,  Nu- 
remberg, 1530,  in-4''.  Ce  rarissime  recueil 
contient  deux  messes  d'Obrcciit,  deux  idem 
d'Iiaae,  daq  da  Jaaqaia  Daprie,  trois  de 
Pierre  ilc  1.i  Rue,  et  une  de  Bmmel. 

GRAPI»  (  ),  f.ïrtenr  d'orgue*  allemand, 
vers  la  Dn  du  dix-septième  siècle,  a  fait,  en 
sodélé  av«a  Vredifter,  l<arKae  de  l'igliie 
d'Anspach,  com|iosé  de  vingt>six  Jeux,  deux 
claviers  et  pédales.  Cal  iastnnaeat  a  éid  ter* 
miné  en  1604. 

GRAS  (aadame  DOIIIM),  doat  la  Mai 
de  Hmllle  était  StÊvMtlÊ,  est  née  A  Talaa» 
cicnnes,  en  1807.  i>on<a  est  le  nom  de  sa  mère. 
Fille  d'un  chef  d'orchestre  du  théâtre  de  cette 
ville,  mMideade  mérite,  aiadaasalartle  Doras 
comamaça  l^itado  de  la  ma^ae  dit  sea  pre^ 
mii^i-es  ,irr««es,  ^ntis  fa  (tfrçcdon  deson  père.  A 
l'iii^v  de  quatorjtc  ans,  die  se  ût  entendre daas  un 
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concert  arec  Uni  de  mccës,  que  rautorUé  locale 
lui  accorda  no  subside  pour  sa  rendre  à  Paris 
«ty  salrre  le*  oeiirt  de  «hast  du  Comenralelrt. 

Elle  hit  admise  dans  rpltc  écnic  an  mois  de  dé- 
cembre 18il,  y  reçut  des  I«  i;oqi  de  vocali- 
salion  de  HeoH,  et  Blaogim  fui  mu  professeur 
4»  chnit.  >ia<edftui>  ««is  tfèe  pun  al  d^Hot 
grande  facilité  pour  Texécution  des  traits  ra- 
|i1det,mad«>moUelIe  Dorns  obtint  le  premier  prix 
de  cbaat  au  concourt  de  1833.  Paer  et  Bor> 
4ogni  perfiMttooBèfent  «onito  aw  ddvctlloa 
focale.  Chamé  de  ses  grands  progrès,  le  pre- 
mier de  ces  maîtres  lui  pmcura  le  titre  de  fan- 
latrlce  de  la  ciMuabre  du  r oi .  £n  18SS,  lajeuoe 
artiste  coMHwata  éet  voyages  pou» at  Mta 
tendre  daoa  laa  cmieerts;  arrhréa à  BfaaUaiy 

elle  y  ohlint  un  Téritable  triomphe  dans  un 
concert  qu'elle  donna  au  Tbéàlre-Roya].  Son 
moeè»  fixa  sur  elle  rattention  de  M.  le  comte 
4a  Uadakarkai  alora  aoni^aairt  ftftl  pria 
du  théâtre,  au  nom  de  qui  des  propositions 
furent  faites  à  mademoiselle  Dorns  pour  nn 
engagement,  eoname  première  cbantenaa.  lile 
B*af  ait  Ml  Ittiqi*!  «a  ■mnant  mcpm  étude 
lalattfairartdMBatique.  Ce  fut  CaMal(eoyes 
ce  nom),  ancien  élève  de  Garât  el  acteordu 
tbéitre  de  Bruxelles,  qui  lui  ser? it  de  guide 
pa«r  «ait»  nonfalla  dlnailoa  4a  m  talent. 
Apfla  ais  Mia  4^a  trarall  aiaiia  aaoa  ee 

maître,  mademoiseUe  Donu  df*hot,i  au  théSlrc 
de  la  MonnaiCiet  j  resutdu  pultUc  l'accueil  le 
plus  flatteur. 

La  lévotatiMi  4»  int  ajtal  ««apan4s  le 
cours  des  brillantes  représentations  de  made> 
moiieiic  Don)«,  elle  se  retira  momentanément 
à  Valeocieooes;  cependant  elle  retourna  bien- 
Itl  à  Inixaliaa»  dàw  la  bot  4a  pranvar  sa 
IMannaissanea  an  paMfl  de  cette  Tille,  en 
apportant  le  concours  de  son  talent  dans  un 
concert  donué  au  bénéfice  des  blessés  de  sep- 
•anibra.  Ca  ftil  11  qB*«ll«  rac«t  lia? Hailw  de 
se  rendre  i  Paria  pour  entrer  i  l'Opéra.  Elle  f 
débuta,  le  9  novembre  1830,  dans  !e  Comte 
Ory,  où  elle  obtint  un  beau  succès.  A  la  re- 
traite 4e  aadaflM  Damoreau  (1835),  mademoi- 
aalla  Voiw  prilt  aoaiaM  dMf  4^Matilai,  pot- 
aession  de  ses  rôles  de  ta  JffuettefdeGuiUautM 
Tfll ,  iif  Fernand  Cortez  et  du  Rostignol. 
£Jie  avait  créé  lesi  rfrl»  de  Tbérésina  dao5  Is 
fUUn,  4*Ali«e  4aaiiMarf  h  MHêMê,  H  du 
page  dans  Guttave.  Chaque  jour  marquait  les 
progrès  de  cette  artiste  cooscijpnciense,  dont 
rémtosioa  de  voix  et  la  légèreté  de  voali- 
ptlaa  «alaiiaaiaBi  ria»  k  4ial«ar.  Basa  tes 
waprésentations  à  Toulouse,  1  Strasbourg,  à 
IfauMf,  à  Ulla».4aat  imitea  I»  «illaa 


im|>ortanles  de  la  Frauoe,  enfin,  elle  obtint 
les  plus  brillants  suceè».  Appelée  i  Londres, 
•a  1818,  «l|oy  traata  «a  aeêâali  eailMNMfasia, 
et  de  sf^duisanles  propositions  lui  furent  faites 
pour  la  fi  xer  dan»  cette  ville.  Mariée,  le  îlavril 
18^,  à  M.  Gras,  Tun  des  premiers  vidons  de 
repéra,  la  aaaiatriea  caaiai  li  laa  n—  4a4a- 
moiselle  au  théâtre  pendant  piaiiaafa  aanéaa. 
Parmi  les  rdIesqaVHe  créa  sous  ce  même  nom, 
on  remarqua  ceux  d'iadoxte  dans  ia  Juive, 
4a  ■arganMa  4b  TaMa  4aBa  Im  Aig uenoii, 
et  de  Ginevra  dans  Guido, 

En  1 840,  la  direction  d?  POpëra  fut  changée  ; 
H.  Léon  Pillet  s'en  chargea,  et  la  demiaaiioa 
4«  1.  iiflif  i  ca  IkélUBflaBBaiença  après  aoa 
aaeaia  4aaB  la  taorAt.  Ma  ca  maaal,  M 
n*y  p!it  plus  qu*ennui8  ponr  madame  Doras- 
Gras  dans  ses  relations  avec  radmialstfatinn. 
Toaa  iaa  bons  rèlet  de  femme  de  ia  Mm  de 
Ckifpn,  CharUê  VI,  ihmSiktUm,  h  te- 

zarone,  Marif  Stuart,  furent  (*cnl9,  dans  lea 
années  1841,  18-12,  1843  et  1 8 4-1 ,  pour  madame 
Siolx,  qui  ne  voulait  pas  admettre  près  d*elto 
de  talaot  ml  qal  Ht  ffa4a  aaaaillat  lia  lai- 
perfectioQS  de  son  chant.  FaUgaéa  de  cette 
situation,  madame  Doms-Gras  se  retira  de 
rOpéra,  en  1845  j  mais  elle  chanta  encore pea* 
dant  plaaiaara  aanées,  et  toujooM  afac4B  Ml* 
lanu  succès,  soit  an  théâift,  iaitdana  Iaa  aaa- 
certs,  pt  dans  cette  même  année  on  la  trouve 
à  Arras,  A  Rouen,  A  Hijon  et  i  Orléans.  Sa 
1846,  alla  dianU  à  Mantes,  i  Ljoa  at  à  Mar- 
seille. Ba  f  847,  dla  râpant  atoc  éalal4Baa  Iaa 
conceriî  de  Paris  et  retrouva  à  Londres  les  ap- 
plaudissements qu'elle  y  avait  recueillis  dans 
les  années  précédentes.  Elle  y  retourna  en 
1848  al  dHiata,  l*«aaét  aaimala,  m  théâtre 
de  Covent*Garden,  dans  la  jVucffe  d'Auber, 
traduite  en  italien.  Dans  les  années  1850  et 
1851,  madame  Dorus-Gras  ne  s'éloigna  plaa 
de  Paris,  aula  die  f  cfeiala  cacaia  4Baaqa8l* 
ques  oonccrte.  Ce  Itatla  te  4a  la  entière  d^ar* 
liste ,  carrière  bien  raaiplia  «t  ^  a  laiiaé  4a 
beaux  souvenirs. 

GRASSnACH  (VALnnii)  le  lf«m«it 
comme  étudiant  en  théologie  à  rPalieialU  4a 
Jéna,  en  Î6?5.  Il  y  fit  imprimer  alors  le  rin- 
quième  verset  du  soixante-deuxième  chapitre 
d'Isaie,  àcinq  voil. 

ORA86B  (Ba&maàa),  IMear  4>rBBat 
allemand,  au  commencement  du  dix-septièOM 
siècle,  a  construit,  en  1619,  A  Habelschwerd, 
un  ittslrument  de  vjngt-qnatreJattXy  daax  da- 
viers et  pédale. 

GRASSET  (JEâa-JacQOBs),  violoniste  at 
aacicB  chef  4'archcsue  4a  l*0pér«<ltaliai.4» 


Paris,  est  lté  tu  celle  ville,  v«l«  17<W.  Ilif«  4t 
ItfflliMmr  pm9  le  vMiIm,  il  vit,  mm  la  <li- 
ffdlitn  de  ce  biaUre,  un  son  |iur  ci  <^<wx,  m.is 
p*u  voluminpot,  beaucoup  «Je  ju&lfijse  el  du 
ia«caui$ine.  Eotevé  à  tes  uavaux  <t'artisU 
pMdut  la  tMMÊm  tnnçtittpêtUM  «te.la 
réquitilioo,  Grasset  fut  oMï^é  de  se  rendre 
à  l'armée,  et  «l'y  servir  p<'n«t,Tn»  ks  KOCTts 
d*All«Dagoe  t:t  U'iulic}  mais  li  mU  à  proUt 
eell»  «iffdiMtMiM  p«r  romtr  m»  giât  en 
<lfllMtHt  la  rniuique  iialieone.  Be  retour  à 
Paris,  il  se  livra  de.  nouveau  à  la  lii-ofcsiion 
d'artiata  laMtciaUj  at  se  ilt  eotendre  daos  les 
caaaiHa.  Vm»  pliea  «te  prafesMur  de  vielo» 
dlMl  dawnue  vacaotc  m  IMO,'  p»  la  mort  de 
lîavinî;'^,  rHe  fut  mise  an  concours  cni<>!qii<  s 
mot»  a|irèt,  el  Grasset  Tobtinl.  Ce  fui  «iaus 
cane  fiiMNMlMiet  que  Je  l^astotdla  yew  la 
prinlUra  fliti  ;  ibii  «nfit  ni  ftit  |tn  un  inttint 
douteux,  et  $.1  supériorité  sur  f^f^  romi^  iiicurs 
fteéBin,  Gervais,  Gnériiloi  et  «lucl^uei  auirc*, 
ttt  Alt  pas  pliti  eonCailée  par  l*aodUefre  que 
par  les  Jages  du  concours.  Environ  deux  ana 
.ipri^v,  Bruoiqutlta  la  direction  de  rO|M-ra-IlJ- 
Ueuy  qui  n*avait  été  réUbU  .k  Paria  que  dans 
mitt  de  mii  la,  plaee  fU eettftée i Gna- 
Ml  qai,  éèê  ce  neMl,  asqnll  li  fipvlallea 

méritée  d'un  bon  directeur  de  musiqîK*,  et  <|ui 
lAConserva  près  de  vingt-cinq  ana.Toule»  ks  ad- 
«lnUlraUoDst|ui  se  succédèreiU  daoa  Texploi- 
«•tlen  4e  l*Optfffa-lUUan  cMiraal  fat  artiite 

pour  rlirif^rr  Vorchrstrc,  rt  dan^  c  Innj,'  répare 
de  temps,  il  joua  loujours  les  soios  de  violon 
avec  succès.  I>aqs  les  dersiteea  amiéea,  on  re^ 
■arqmqviaop  énavule  avait  dinlaaé.  Il  a*cii 

celiré  en  1829,  quoirjiic  VJlmannrh  cUitpee- 
taek$  indique  encore  son  nom  comme  celui  du 
cbef  d'orchestre  dans  Tannée  suivante.  Gras- 
iet  dliltagiié  «mne  cooipoaUeHr  peur 
«on  instrument;  il  y  a  du  i^otit  et  de  la grAce 
dans  sa  musjque.  Il  a  publié  ;  1°  Premier  con* 
«•rte  poi^r  violon,  op.  1  (en  re),  Paris,  Im- 
tattU  (Janet).  9*  Beesltoe  tfen»,  op.  %{W9t 
MOMl),  ibid.  ô'  Troisième  «daa^api.  4  ifio  la 
mineur),  Paris^  Sieticr.  4'*  Duos  |)Our  deux  vio- 
lons^ livres  1,  9,  3,  4t  9,  «uvre  9^  «uvre  A, 
Parie,  SMor;  SelileaisiRer.  8*  ieaale  pour 
fs8M  et  Vifllon,  op.  5,  OfTenhjch,  André. 
Grasset  est  mon  j  r,n  is,  le  '25  août  185'J. 

GRAStiul  (fB%>çoi»), maître  de  cbajiellc  de 
l'église  liim  ilacque»  dai  l^pagnols,  à  Rome, 
•m  la.  •»  «iKdi^-MplItaw  ilMe,  iHlt  nattie 

de  cliai»cllQ  de  rC^lise  de  l'F.nfrint  Jésus,  a 
laissé  en  manuscrit  un  Aft$€rcr§  à  buil,  dcu:^ 
Jtisit  à  huu,  des  n^os^es  k  «(uatre,  nu  Confi' 
tévt  à  biHi  et  plpMiiu«9  aair^v.w^^  «le 


.musique  d'dgtttr.  la  170l,GraMl  a  fait  e|é-, 
celer,  dans  rinnt€dtHaPklà  l*eraieHo  :  U 

Trinnfo  de*  Giiiiti. 

iillAt^I  (Maokiuiie)  ,  cantatrice,  née  à 
Parme,  vers  1780,  apprit  fort  jeune  la  bu-, 
aidae,  eoM  la  «Uieetien  de  ToaeanLSea  progrèe . 
Turent  rapides;  cf  pcndant,  elle  ne  paraissait 
pas  dcvlint^e  au  théâtre,  lorsque  des  circon- 
»laace*  inattendues  l'obligèrent  d'y  paraître. 
SÎni  prenierdébut  k  Ht  au  tbéJilrc  de  Parmcy 
au  carriav.ll  )>.  laoo!  Depuis  lors  ellea  Cttde* 
succès  dans  pius<icurs  ;;randci  \  illcs. 

Un  compositeur,  nommé  Gra»i>i  (Carlo),  a 
fait  repréteoter  è  Baroelene  »  eo  184S»  un 
opéra  qui  avait  pour  lUrc  :  il  Proscritto  d'.4l- 
teubourg.  Je  n'ai  pas  d'aaire  renseigacneni 
sur  cet  artiste. 

GI|A«81REAi;  (lAC4rDu>,  ameiir  du  pra-' 
raier  di«liosnairt  de  musique  anglais,  naquit. 
h  Lonilff's  de  parents  fraijrai*  ,  vers  1715. 
Ainùi  avoir  fait  de  bonnes  Cludcï ,  cl  avoir 
acquis  quelques  Ug^rcs  ceonaitsanccs  dans  la 
mnaique,  il  devint  secrétaire  d'un  pharmacien, 
nommé  (rotlTri  y,  qui  dcnicurait  dans  la  rue 
de  Soulhaïupioii,  Covent  Garden.  Cette  situa- 
lien  M  coaveaanl  point  à  ses  goiUs,  il  en  ier« 
lit  et  t'attada  an  docteur  pepusek,  qui  Peai- 

ploya  i  trad'iirf  rn  anglais  les  auteurs  L:rfT$ 
sur  la  musique,  d'après  la  version  laitue  de 
Heiliomius.  Apria  qu'il  eut  fini  ce  travail^ 
Pfeptticli  MwnicUla  d*tonlreprendre  la  tra- 
duction du  Dictionnaire  de  muxfque  de  Bros- 
sard,  rt  lui-même  fournil  à  Gra-tsiovaii  dos 
additions  aux.  articles  originaux,  ainsi  que  plu- 
•tenri  artide«Mtl*renent  aenfli.  Le  rdsultat  de 
ce  travail  fut  publié  sous  ce  titre  :  ./  muticnl 
Dictionary,  being  a  collection  of  terms  and 
characltrs  a*  wdU  aniietU  eu  modem;  inciu- 
âing  thê  kMwieat,  tktmrUtUond  fneUeai 
parts  of  MuMie,  etc.  (Dictionnaire  de  musique 
ou  colleclion  de  mots  et  de  si^'np<  anciens  el 
modernes;  contenant  les  diverses  parues  bis- 
teriiittea,  tbéoriqttat  et  eriliqncs  de  la  nnsi- 
que,  etc.),  Londres,  1740,  in«8'  <î  '  t  ois  cent 
quarantc-huil  pa^es.  Beaucoup  de  Taufs  ont 
été  faites  par  Grassincau  dans  ce  travail, 
parce  qn*il  n*étail  pas  aiaei  faislruit  en  mu- 
sique pour  comprendre  la  valeur  exacte  de» 
termes.  Il  ''fait  mort  avant  1709,  i'jwque  ou 
Rohson  a  donné  une  nouvelle  édition  du  dic- 
tionnaire de  Graninean,  avec  nn  supplémeni 
tiré  de  celui  de  J.-J.  Rousseau. 

GRASSlIN'l(FaAiiçois-lllAiiie),  eom  pn<!  if  cur 
italien  du  dix-septième  siècle,  a  Taii  iQ]|;rimcr  ' 
itoUUi  tonurlati,  a  3,  â,  4  f  5  voci*,  çon  e< 
mna  nMiaij  4     £e<«Rl<,  dttia  S.  Cet 
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GBASSINI  - 

oDvrage  est  ctU  par  Walibcr|  nos  Ua4e  «l 
fWfMBdelltlI. 

GILiSSini  (jMitBn),  muirice  lu- 
liMDe,  ai<Hii  de  heauroup  de  c^lébrilé  à  la  fin 
du  dis-bttiUèaie  siècle  et  au  coffimeaccmeot 
du  «UXHi«iifièaw.  nie  MquiiftVarèse^dans  la 
I^Httbanttei  ea  177$^  soa  père  était  eoltivatenr. 
La  rare  beauté  de  sa  voix  et  rhnrmes  de  sa 
personne  décidèrent  le  général  Belgiojoso  à  se 
charger  de  son  éducation  d*artitte.  U  lui  donna 
IM  BMillmn  mllMi  qtt*0  f  «Al  à  Hllaii,  et 
cf^ui  ci  ne  néf^ligèrent  rien  pour  développer 
les  heureuses  facultés  de  la  jeuoe  cantatrice. 
Ses  progrès,  dans  la  bonne  et  large  manière  de 
raacleiiM  école,  ftweat  rapldee.  Sa  vols,  «00- 
tittlie  tiganreux  et  d'un  accent  «kprcMii;  ne 
manquait  p3«  dvtenduc  vers  les  sons  élevés, 
cl  sa  vocalisaiioB  avait  de  la  légèreté,  (jualiLé 
rare  dan*  lei  foit  toHmtu  timbrée*. 
L*aTaDtage  qa*dle  eut  de  chanter  è  ses  débuta 
avec  |p$  premiers  artistes  de  son  temps,  c'est- 
jHlire,  Harchesi  et  Cresceniiai,  donna  à  son 
Uleoi  m  earaeliie  de  grandeur  et  de  perfec^ 
tioB  lacenDa  nalntenaat,  parée  q«e  les  no- 
dèles  manquent.  ÎH.iff.imr  Grassini  parut  pour 
la  première  fois  sur  ie  thiiltrc  de  la  Scala,  à 
Milan,  au  carnaval  de  1704.  £lle  y  chanta  avec 
Varehesi  ecle  léser  Laiiarioi  dans  IVrtesfne 
de  Zingareili,  et  dans  le  Demofoonte  de  Porto- 
gallo.  Ses  succès  furent  éclatants  dans  ces  deux 
ouvrages  ;  dès  ce  moment  elle  se  posa  eomme 
M»  de*  eaolatriecs  les  plos  remantnables  de 
l'époque,  et  WentM  après  comme  la  première. 
Les  principaux  théâtres  de  Plialic  la  rechcr- 
«bèrwty  et  partout  elle  fut  applaudie  atec 
tMDafagl.  Vilao  la  rappela  ea  t796,  peurehan^^ 
leTyPMdantla  saison  du  carnaval,  VJpelle  e 
Campaspe  de  Traelta,  et  la  Giulielta  e  Romeo 
de  Zingareili,  avec  Cretceotinî  et  le  ténor 
Adamo  Biaacbi.  L'année  soitante,  elle  eiciia 
le  flna  vir  eMbmsiasae  aa  théàtfe  de  Ift/'e- 
nke,  à  Vcni«;r,  dnns  le  rôle  d'Orasfo  de  l'opéra 
rff  Cimarovj  Dnn^  l'été  de  celle  même  année 
madame  Gra&sioi  fui  engagée  à  Naples 
pesr  ekaatee  A  Saial-ClHHrIe»  peadaat  lea  ftie* 
da.  mariage  da  prince  héréditaire.  Entourée 
d*bommages  par  les  hommes  les  [dus  distin- 
gués,, ex«ilant  «hca  Leé  femmes  de&  iraosiiorls 
4*admirall«B,  il  ne  maa^iiiit  d4}à  plnarlenà 
la  gtoiae  de  la  câinairlM«.D«  retour  h  Milan  en 
1800,  elle  ne  s'y  ût  i>ai  entendre  au.  théâtre, 
BNit  après  la  bataille  de  Mareogo,  eUc  chanu 
dkna  m  eooeert  deraM  le  premier  eoosal 
lanayarte  qai  l'emmena  à  Paris,  et  la  Ht 
chaitirr,  le  Sâiutlletde  la  même  année,  à  la 
iiraodiu  foic  naiiiviaitj'yii  (atdpaoée  au  Cbamj} 


GBATUNI  87 , 

de  Mars,  M  dans  laquelle  on  avait  réuni  huit 
ccnlsmasldeos.  Ce  Ait  à  celle  époque  qu*elle 
donna  deux  concerts  à  TOpéra,  et  que  je  Pen» 

tendis,  d.ins  tout  !'<*c1.it  flf  snn  lalrnt.      voix  ' 
égale  et  pure  dans  toute  son  étendue,  sa  belle 
etUbre  émission  du  son,  sa  grande  manière  de 
phrascr,  sont  encore  présentes  i  ma  mémoire. 
Il  n'y  avait  point  alors  à  Parts  d'Opéra  sérieux 
où  madame  Grassini  aurait  pu  être  engagée; 
elle  quitta  donc  celle  ville,  après  avoir  été 
magnMiinemeat  réeempensée  par  Kapeléon, 
f  t  5r  r'ndit  en  Atlfm.i;,'ne.  Au  mois  de  novem- 
bre 1801,  elle  était  à  Berlin,  uii  elle  annonça 
des  concerts  qui  paraissent  n'avoir  point  été 
donnés.  In  180t,  elle  Ait  engagée  à  Loodret 
pour  succéder  à  la  célèbre  cantatrice  Bandi,  ' 
avec  des  appointements  de  troi-î  mille  livres' 
sterling  pour  les  mois  de  mars  à  juillet.  Rap- 
pelée en  France,  en  1804,  par  rempereur,  elle 
Ait  spécialement  attachée  an  théâtre  et  aax' 
concerts  de  la  cour,  et  pendant  plusicur?  nn- 
nées  elle  y  cbanu  avec  Crescentini,  Bri/zi, 
ÇriveUl,  Tacchiaardi,  et  madame  faifr.  Ses 
apptrfntamenu  étaient  de  3(},000  francs,  non  ' 
compris  environ  15,000  francs  de  ;,'r.itiflca- 
tion,  et  sa  pension  fut  régU3c  à  15,000  francs. 
Parmi  les  iMes  que  madame  Granslni  chanta  ' 
aux  théAtres  des  Toileries  et  de  Salnt-Oood,  ' 
il  faut  citer  surtout  celui  de  Didone  que  PaPr 
écrivit  pour  cik,  et  qu'elle  rcnd.iit  avec  un 
rare  talent  et  une  expression  dramaiique  di^ne 
des  pins  gramia  élo^ss.  Les  événements  qni 
renversèrent  le  trône  impérial  privèrent  ma- 
rlamf  Gnssini  des  avantages  qu'elle  trouvait 
à  la  cour  de  France  ^  mais  lorsqu'il»  arrivèrent,' 
sa  ffolK  avait  déjà  perdu  beaucoup  de  sa  frai", 
cheor  et  de  son  étendue.  Elle  retourna  en 
ftalie,  se  A(  enlen<lrc  i  BTilandans  deux  con-' 
cerls  au  mois  d'avril  1817,  et  cessa  bietiièt 
ai>rès  de  paraître  ea  publie.  Il  est' dit  dans  le 
jpietionary  of  mmicians  qu'elle  chanta  an. 
lhf*Atrr  (îc  Florcnrr  en  1823;  ce  Tait  parait  au 
moins  douteux.  Madame  Gra&siui  est  morte  k 
Milan,  au  mois  de  jaavicr  1850,  i  Tige  de 
aoiaanle^s4epl  ana* 

GRATIAWI,  ou  plutôt  GRAZTAM(Bo- 
îurAct.^  in.illre  de  chapelle  de  l'église  îles  Jé- 
suites à  Rome,  naquit  a  Mariuo,  près  de  cette 
viUe,  en  1809,  et  mourut  à  Eoom  on  167t.  Il  a 
laissé  de  nombreuses  compositions  |K>ur  Té* 
p;li;€,  qui  ont  été  fort  estimées  de  son  tem|is, 
et  dont  une  partie  a  été  publiée  après  sa  mort, 
par  les  aoins  de  son  Mre.  On  en  trouve  fa  lisié 
à  la  télc  de  son  cinquième  livre  de  motets,  im- 
primé en  1070.  Lavoiei  telle '{u*eUe  est  rédi- 
gée :  Tavola.  dêtV  ojtcve  ec<iw(teaftg*e  4et 


GRATIAIil 


Gratiani,ttampale sin' ait  anno  1C7G.  i'Mo- 
tHtt  «  t-0  vùctf  UbH  tinfue  <1),  optra 
prima.  2»  MotetHa  î-6,  NMiei,  op.  2.  3*  Jl 
primo  libro  de  motetti  a  voce  iofH .  opéra 
Una,  4*  Salmi ai  da  eantarti  con  organoê 
«MM,  UM  ui,  op,  4.  Soimt  a  8  cmiétr* 
falf,  ftffrH  tti,  Op,  5.  4t*  il  seconda  libro 
d$  motetti  a  vncr  soht.  op.  fl.  7»  .Votetti 
o  9|  8|  4  «Si  i^^*'*  j^uaUro,  opéra  Httima. 
8*  il  ferxo  Mro  dê  moUtti  a  vott  nia, 
S.  9*  tt  fviponMH^  delta  Setttmam 
Santa  a  4  ,  lihri  Hnqrie,  op.  9.  10"  Jl  quarto 
libro  de  motetti  a  voce  tola,  op.  décima. 
11*  Lttanii  deUa  nutdonna  a  3, 4, 5  «  8,  UbH 
tinfiiê,     1  i .  1S»  JMeff  <  a  M,  lArl  fuol' 

frOj  op.  12. 13J*^o/r9  ffi  a/frf  .-intifan?  ddla 
madunna,  rhe  ti  cnn(ano  dapo  il  divin'o^- 
cto,  a  4,  a  e  6,  con  t  ripieni  ^  libri  $eif 
9p.  f  a.  14*  ^«Uffone  pir  êiittnê  fuiMtà 
(leH'annn.  a  3  e  4,  libri  cinque,  op.  14. 
13»  >)/ofeai  a  tî  e  3  fat?af^  (îffte  pWma  e 
«fconda  qKra.  10'  .S^acri  eonctrti  a  2,  S, 
4  «  9»  Ukfi  einque,  «tp,  16.  ifJl  ^intù  Ubro 
4f  moUM  «  «oe*  fola,  op-  18»  ^àtaïf 
vejpfrWni  eofi«r/o^»'  a  due  chori,  libri  un- 
dicif  op.  17.  19*  La  prima  muta  délie  Messe 
m  Aê\,  UbH  sH,  op.  18,  M»  il  «Ml»  U- 
hro  de  motet li  a  voc»  $ola,  op.  19*fl*  Jfo- 
tetti  a  2,  .3,  A  f  5,  /iferi  (jtmffro,  op.  20. 
22* /fini  ve9|>«ra>u'  40,  per  tutte  le  principale 
/MlvAÀ  ddt'awio  a 2,  S,  4  e  9,  olniiil M«tf 
r^M,K>W  Ml,  «p.  31.  la  sMonète 
fnutn  délie  Mette  a  4,  5  «  8,  libri  sei,  op.  22. 
24°  Motetti  a  ifZeA,  libn  fuattro,  op.  23. 
9S*jroMttf  a2, 3, 4 «5,  libtittnquefOp.fA. 
^ MvâMiêmmitmwéKa\f  l,8«4«Mf 

CO'/  bassn  ptr  rOfl^fOMi  KM»*,  HÉlOltdt, 

1678,  ip-4*. 

1*  Mfrw  MNte  dk'molrtf f  a  9,  8, 4,  9  «  8. 

2"  Diatoghi  ed  oratori  a  2,  5,  4  e  5,  con  i/n- 
^nfif a  c  «nsa.  5°  Z,a  «couda  muta  de  Snfmi 
a  due  choH  concertati.  4' Opère  volgari,  tpi- 
fthsaUtmêftttta  t,9,8«4. 

GliAtin  (CiAiLU-Hcnm),  maUre  dechn 
p«11e  du  roi  de  Prusse,  naquit  en  1701,  à 
'WahrcDbrttek,  petite  ville  du  cercle  de  la  Saie 
éicctonilt,  oft  ton  père,  Aogntu  fini»,  était 
receveur  général  des  acciatt.  <%arles-Henri 
était  le  plus  Jeune  de  trois  frères  ctoDt  Talné, 
Auguste-FrédériC|  est  mort,  en  1771 ,  à  Merte- 
1k««lft«l|  Il  4tMt  CWM«r  de  Pëglise  principale 
«I  de  la  vUk.  ITii  EjfHêH  GkHak^Mn 

(I)  Ue  mmkm  ê»  ftm»  tadlqiii  ina  eM  Htm 
•ont  Mix  d««  ftlMNale  fati^M  eiftrtnée  «haftc  fih 

tt  4c  r«r|M. 


voix  et  instruDients  éc  sa  compositioo  se  coa< 
lem  ea  saBwerilà  ta  HUMMiim  rtptle  éê 
Berlin.  Le  second  fMre^  Jean -Théophile 
Graun,  mattr#'»1p  ronrcrl  à  Berlin,  sera  l'otijct 
de  l*articte  suivant.  Tous  (rois  montrèrent 
<toat  Icar  coftiace  dlnaftwe*  dbpmillat 
pour  la  musique;  Oartes-Henri  se  dllIlBgMll 
î>3rl}culièrein^nt.  T1  se  rendit  fbrt  jeune,  arec 
ses  frères,  à  Dresde,  et  y  fui  admis  à  TÉcole  de 
It  Craix,  «è  les  Jmdm  fcnt  recavaitat  alaia 
ane  édwjailan  toute  musicale.  Les  frères  Grma 

y  rntp^rrnt  f  n  171!^  ;  plus  jcunp  fut  employé 
au  cbœur  comme  sopraniste  et  reçut  des  leçons 
de  chant  de  Grundig,  boa  maître,  qui  avait  fait 
ane  étude  particallére  de  eel  art.  Fear  tevita 
|ps  .Tiifrc'5  partir^  àp  la  musique,  Graun  ftit 
confié  aux  soms  tie  (Ihrttirn  P-czoffl,  orfraniste 
de  la  chapelle  ei  claveciniste  de  la  musique  du 
roi.  la  pea  de  leaipi,  Sraao  Mipana  loai  cet 
condisciples  par  son  habileté  sur  le  elavecin  et 
dan«  Part  du  chant.  Sensible  aux  beautés  d« 
la  musique  de  son  temps,  et  surtout  admiratew 
det  opérai  de  leinhaid  Kelaer,  cooipeillear 
de  génie  qui  deau  Pinpebioa  à  la  noal^w 
dramatique  en  Allemagne  (royes  Keiseii), 
Qraun  saisissait  avec  empressement  les  occa- 
sions ob  il  pouvait  se  procurer  quelques  mor> 
eean  de  eet  artiste  remarqwble,  ea  Ice  eat 
tendre. 

La  voix  de  Graun  s'était,  5  rà«,'edela  piil>erlé, 
changée  en  un  ténor,  mats  d'une  qualité  faible 
et  qui  ae  penvail  te  détetepper  ^*avee  le 
t^mps.  n  mit  à  profit  cet  intervalle  pour  étudier 
la  composition  sous  la  direction  de  Jean-Chris- 
tophe Schmidt,  maître  de  chapeUe  du  roi  do 
Pologne,  et  beanae  laitnril.  L^BBéo  1P19  fttt 
beurenee  pour  Graun,  car  elle  lui  procura 
l'avantage  dVnfpndre,  pendant  le  séjrrnr  de  la 
cour,  plusieurs  opéras  composés  par  Lotti,  et 
chantés  par  la  HeanM  de  ee  Bailia,  |NirBi- 
dame  Tesi,  par  K^ncrite  Baniaiaitl,  per 
Bernard  Sf>nesino,  par  Matteo  Borsflli  n  par 
d'autres  bons  chanteurs.  Son  heureuse  mémoire 
lui  permit  de  retenir  et  de  noter  les  mélodies 
de  Mi  onrragef  et  les  iariiaree  qee  ka  chaa- 
teurs  y  ajoutaient.  C'est  à  c*?ttc  circonstance 
de  sa  vie  qu'il  faut  attribuer  U  direction  que 
Oraun  donna  i  ses  talents  comme  compositeur 
<rapérae  et  eenuae  dMaieer.  Aprèe  la  cMIare  . 
du  thr^Atre,  il  quitta  Téoole  pour  laquelle  il 
avait  déjà  écrit  quelques  motets;  i)  re«;fa  cf  pen- 
dant encore  quelques  années  à  Dresde  et  s'y 
Ht  dee  ptateetean  qvl  lal  laraal  aUlee  |dae 
tard.  Le  nombre  de  eiorBeaax  d^^jUaa 
composa,  pendant  rf  fpmps,  ponr  son  ancien 
paitfc  Gruotdig  ou  ^ur  son  luccessear  Tttéor: 
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GRAUN 


dore  Chri&Iicb  Reiolioldl  Sut  si  coDSt4érablC| 
qu'oD  aurait  {Ml  tm  Dmmt  éan  tmlmà  an- 
mma  oooipMa.  FanaheM  aovcMnx  tetioaM 

un  grand  oratorio  pour  la  fôle  de  Piques.  Une 
,-i*«'ntHrestn;îulière  marqua  la  fin  de  son  s^our 
a  Dresde.  Peu  de  temps  avaol  de  quitter  celte 
Ville,  Il  IMvaillalt  daot  la  pavlHaa  «Taa  griad 
Janlle  qal  ap|>aricaait  i  on  architecte  de  tes 
ami^,  nommé  ïTarfrer.  Un  orape  se  déclara  tout 
à  coup  :  GrauQ  quitta  la  table  sur  laquelle  tl 
écrifalt  et  •«éloigna  ;  mais  i  peiae  eal-il  qnilté 
le  pavillon,  que  la  foudre  y  tomba  et  consuma 
la  table  et  la  partition  quMI  y  arait  laissée.  Les 
aoiis  de  Graua  aufprérent  de  cet  éréneoMat 
qon  H  via  eetall  baareaae.  Aa  aanbrv  de  cee 
penaanea  aa  tniafaieat  le  célèbre  luthiste 
Wciss  et  Ouanz,  arec  qui  il  fit  en  1723  un 
voyage  à  Prague,  pour  assister  à  la  représen- 
tation de  repéra  de  Fu|  {Coêtama  e  Fortexxa). 
Sar  la  tacaaiBMiBdatiaa  de  Inalg,  paMa  de 
la  cour,  Grauo  fut  engagé  comnae  ténor  à 
rOpéra  de  Brunswirk,  et  y  débuta,  au  com- 
meDcement  de  ITït),  dans  uq  opéra  du  mal- 
tre  de  chapelle  flcharaïaaa,  iattlalé  Ai»- 
Heus  Juceps.  Les  airs  du  rèle  qu'on  lui 
avait  donnt-  ne  [tl.ii'^aif nt  point  à  Graun;  il 
en  écrivit  d'autres,  dont  le  duc  cl  sa  cour  furent 
•i  sallafWts,  que  la  eompoalllaB  de  l*apéra  de 
la  foire  d*été  fut  confiée  à  leur  auteur.  Cet 
opéra,  tntitîitf*  Polydore,  était  en  allemand  : 
il  Ait  accueilli  par  des  applaudissements  una- 
alDMs,  et  procura  à  Graaa  remploi  de  vke- 
niallpe  de  «hapdla,  4|a*il  eamela  aveaeetal  de 

ténnr  fîc  l'Opéra.  Pohjdort  fut  suivi  dp  plti- 
sieurs  autre<<  opéras,  composés  pour  le  théâtre 
de  BruQswtck,  et  d'un  oratorio  pour  U  fêle  de 
Ifaai.  Taas  ae*  aavrase»  aMaieat  dn  faeaèt. 
Comme  chanteur,  Graun  n'était  pas  sans  mé- 
rite, mais  il  n*avait  aucun  talent  {wur  l'action 
dramatique.  Indépendamment  de  set  travaux 
paar  le  théftlia,  «a  tel  deaundalC  taaveat  des 
anosceaav  de  nnsiqae  d*église;  il  en  écrivit  un 
fjfrand  nombre.  Il  dut  aussi  comf'oscr.  en  1731, 
toute  ta  musique  funèbre  pour  les  funérailles 
du  dac  Aig«»te<iGaUlaaBa.  La  taeeeMaarda 
ee  priace  (laals*Iadolplie)  le  aaRlIma  dans 

spt;  emplois  cf  lui  accorda  mêmes  appoin- 
u  nK  ius.  Il  en  fut  de  même  à  l'avènement  du 
duc  Ferdinand- Albert  j  maisfrédéric II, prince 
rayai  de  Pnieie,  araat  deanadé  i  ae  dae  de 
lui  céder  Graun,  Tartiste  partit  pour  Kheins- 
1»frp,  en  1733.  Son  occupation  principale con- 
siita  d'abord  à  chanter  dans  lescoocerts;  ouis 
•waH»  ftédéfla  raaiplafa  ft  eampoeer  la  aia* 
•l<|ae  des  cantates  dont  il  faisait  les  vert  ea 
ftap^if,  et  ^'il  Ui|Ui^  «naaila  tradaire  ea 


italien  par  le  po«te  Botiarelii.  Le  priaee  étaat 
BMaté  aar  la  trdaa  aa  1740,  INaan  Aitdiafgd 
da  aaia  de  eompater  la  naaliiae  Anifere  paar 

les  funér^iHc;  du  rni  Fr^drrir-Guillaume.  On 
ftt  venir  les  chanteurs  de  l'Opéra  de  Dresde 
pour  l'exùcutur,  et  l'ouvrage  fut  imprimé  avec 
les  pandcf  latiaei,  aas  irais  da  lal.  Calla  pap- 
tition  est  un  des  meilleurs  ouvrages  de  Graun. 
Dans  le  cours  de  fa  même  année,  iî  fut  aussi 
envoyé  en  Italie  par  le  roi,  pour  y  engager  une 
iraapa  eaaiplèia  d'Opéra.  Craaa  eaiploya  prèa 
d'un  aa  A  visiter  Venise,  Bologne,  Florence, 
Rome  et  Nai>1?s  T!  y  eut  des  succès  comme 
coaipoeiteur  et  comme  chanteur.  BernaccU| 
alan  «a  de  plus  grtads  chaateais  da  niaUe, 
aa  le  Jagaa  pas  ladlgaa  de  sei  dlag8s.De  retour 
en  Allemagne,  après  avoir  rempli  sa  niiissioB 
k  la  satisfaction  du  roi,  Graun  comiwsa  cbaqae 
année  des  opéras  pour  le  tbéilre  de  la  caar  al 
beaaMapd*aatiai  aatrages  de  nashpie  iailcv- 
mentale  et  vocale.  Frédéric  II,  qui  montraîl 
peu  d'estime  pour  la  litlératurc  de  sou  pays, 
a'aimait  que  la  musique  des  composilenra 
alleaiaads,  et  edie  de  Graaa  avait  partiealèè- 
rement  du  charme  pour  lui.  Il  loi  témoigna 
toujours  beaucoup  d'estime  et  porta  ses  ap> 
pointemenu  jusqu'à  deux  mille  thalers  (sept 
nille  daq  «eale  n<aacs),  samaia  aaasldéff^le 
paar  ce  temps.  Après  vin^t Mj  iatra  aas  da 
service  h  !:i  cour  de  Prusse,  Graun  mourut  k 
Berlin,  le  8  aoiït  1759,  regretté  de  tous  les 
artistes. 

Les  dreeastaaesa  ftnmaUes  aft  il  s'était 

trouvé  lui  nvnirnt  fait  acquf'rir  une  habileté 
dans  l'art  du  chant  presque  inconnue  de  son 
temps  chex  les  Allemands.  Sa  voix  était  un 
léaer  élevé  d*aB  médiocra  valaBM,  nais  fsdla 
et  expressive.  Sa  vocalisation  était  brillante  et  • 
légère,  mais  son  trille  était  d^fecîuciit.  Comme 
compositeur  il  a  jout  longtemps  en  Allemagne 
d*aaa  haale  répatalkm  ;  saa  Oratoria,  Zaaiarl 
iê  i^mi^  a  été  particulièrement  considéré 
comme  on  chef-d'œuvre  en  son  genre.  Les 
chœurs  en  sont  estimables  par  la  clarté  de  leur 
toclara)  taateroli  il  ma  scaible  qaa  la  laérila 
de  eet  ouvrage  est  a».deasaasda  aa  tépataliaa. 
Rien  d'original  n»^  s'y  fait  remarquer,  et  sou- 
vent la  conception  laisse  désirer  plus  de  force. 
Graun  imitait  saaveat  las  aaltm  ItallaM  da  ' 
saa  teaips.  Ses  aiéladles  aaat  saaves,  gra- 
cieuses ;  mats  elles  manquent  d'orij^inalité. 
Parmi  s»  s  ouvraf^es  principaux  on  cite:  0»t- 
RAS.  1*  /^}iydore,  i  Bmaswtek,  1796.  S*  Jia- 
nékaif  5inMr,deiilla  livret  a  été  «radaltda 
niallea,  ihid.  3«  Iphtgénie  en  Julid;  en 
alleaia«d|  ikid.  ^  JMpUm  l'JfrieaiH,  ea 
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•Mcniafitf .  !f"  Pharaon,  avec  des  «in  Hailens 
et  <l«f  récitaiih  altenands,  BodelindOj 

àleilia,  1741,  en  italiin.T»  Cleopatra,  ibid,, 
1749.  L*ana)yse  de  ces  deux  derniers  ouvrages 
se  trouve  dans  liMkikim  aitifue  de  Sebeibe, 
p.  786. 8»^#rfoMr«ede  Méiatlase,  t6id.,1743. 
9"  Catone  in  Utiea,  Ac  Hélastasc,  ibid  .  1741. 
ÎO»  Jlessnndro  mil»  Indit ,  de  McUsUse, 
ibid.,  1744.  Il*  Zucio  Papirio,  d'Apostolo 
20M,aM.,  1745.  19>  ^4rfon»teA>lii,de 
■MMtase,  ibid.j  1745.  13*  Demofoonte ,  de 
M^fasf.i-ii-,  <W<I.,  Î71(».  L'air  de  cet  oi>éra, 
Misera  pargoletto,  loucha  Tauditoire  jus- 
qm*tmx  lamufl.  14*  Cafù  MrMd,  d*A|ie> 
stolo  ïeno,  t6W,,  1747.  15» le  /e*fe  galante, 
traduit  en  inlicndu  français,  de  Duché,  ibit/., 
1747.  l(i-'  Kéciiatifs,  cbœurs  et  un  duo  pour 
vm  pattorrie,  dont  roafertufe  et  qneKnca 
airs  étaient  dn  roi  f  réddric  II  ;  le  reste  était 
de  Onanz  et  de  Nichelmann,  Pnisdara,  1747. 
lUi célèbre  cantatrice  Astiua  y  débuta.  17*  CiH- 
na,  de  Villati,  Berlin,  174».  18*  furope  ga- 
taiMa,  taadait  du  français,  ibid.,  1748. 19* //I* 
§efli(i  in  .fiilide  ,  trndni!  Snrine,  par 
Villati,  ibid,,  17iU.  20°  Angeltca  e  Medoro, 
par  VillaU,  d'après  Quioault,  tbid,,  1740. 
SI*  CMohm,  par  YWaii,  AM.,  S7B0. 
22«  Mtdonte,  ibid.,  1750.  23»  Mitridate, 
traduit  de  Racine,  ibid.,  175Î.  24'  Jrmida, 
traduit  de  QainauU,  ibid.,  1741.  âa^/^rilan- 
Mdto,  tndnit  de  Batine,  ibii.,  178t.  On  cita 
le  clMKur  de  cet  opéra,  f  'anne  AVron  spietato, 
excellent.  26'  Orfen  ,  ibid.,  1752. 
t^J»  il  Giudizio  di  Partdt,  de  Villati,  ifrid., 
t1«t.  S8*  JWb,  4erH  en  français  par  WH- 
dérlc  n,  et  traduit  en  italien  |>ar  Taglia- 
juccbi,  ibid..  175'  i>0'^  Spmiratnide,  traduite 
•  «le  \oJlairC|  ibid.,  1754.  50*  MonUzuma, 
au.,  1789.  St*  £%io,  de  Hetattaaio,  ibid., 
1755.  52*  /  Fratelli  nemiei,  iUâ.,  1786. 
5'"  Yrrnpf,  tbid.,  175^  04"  Di-iix  prologues 
de  circonstance,  beaucoup  d'airs,  duos  et  trios, 
«iasique  plusieurs  cliœurs  ont  été  extraits  des 
pins  bcam  «péras  da  Grann,  et  publiés  «■ 
partition  à  Kœnigsberg,  1773  1774,  en  quatre 
•Tol.  in-fol.  kirnhergcr  a  donoé  ses  soins  à  ce 
recueil.  Les  autres  ouvrages  de  ce  compositeur 
ipil  ont  été  ioprinidsi  aant  :  88*  raitram  avca 
chiFur  et  ordiestref  an  partition,  Leipsick, 
1757.  Sfi»  Lavinia  e  Turno,  cantate,  Leipsick, 
Breitkopf.  57"  Dtr  Tod  Jesu  (la  mort  de  Jésus), 
nratari*,  Laipsiefc,  1766.  Il  en  a  pam  mia 
deuxième  âlition,  en  1766,  et  la  naîtra  de 
rh,T[ir||e  Uillcr  en  adonné  un  extrait  pour  le 
clavecin.  Le  texte  de  cet  oratorio  est  de  Haœlcr. 
i^".  Recueil  d'Odes  dieisics  pour  cbanier  au 


elaveein,  Min»  176t.  Wever  a  été  l^édhanr 

de  cette  collection.  39*  Caniales  d^église  mm 
nombre  d'environ  rinf^t-rinq,  a?ec  orchestre. 
Ces  cantates  se  trouvaient  en  manuscrit  cbcz 
Breitkopr,  à  Leipsick,  en  1761. 46*  Dans  «mi- 
tâtes (le  la  Pauimf  en  nianHseiil,clMiBralC- 
kopr.  Une  de  ces  cantates  est  avec  ace<Hn|t»- 
gnement  de  trois  flûtes  à  bec,  trois  tlùies 
iraversières,  trois  hautbois,  deux  violons,  alto, 
ua  basson,  orgue,  et  un  choeur  i  quatre  voix. 
4!"  Mina,  Kyris  rum  Clnrin,  4  for  ,  rio- 
iifii,  viola,  "A  comi,  2  oboi  el  org.  La  partition 
manuscrite  de  cette  messe  existait  cbex  Breit- 
kopf. 49*  BnviNtt  vingt  natats  tallns  à  qaatra 
voix,  sans  accompagnement,  en  manuscrit, 
ibid.  43*  Près  de  deux  années  complètes  de 
musique  religieuse,  composées  à  Dresde  et  à 
Bninaviak.  44*  Ttols  rocnalls  de  eonostios 
pour  la  flAta,  avee  aeoaaipagnainciu  de  plu- 
sieurs instruments,,  composés  pour  roi  de 
Prusse ,  en  manuscrit.  45°  Douae  concertos 
poor  le  clavedB,  avec  aecompagnenent  de. 
dans  violens,  alto  et  base,  en  quatre  reenalla 
mannscrits.  Quelques  autres  compositions  io- 
strumentales.  La  plupart  des  opéras  de  Graaa 
se  trouvent  en  partitions  naannserites  1  I» 
BWiothiqae  royale  dé  Berlin,  ainsi  i|ne  ses 
ouvrages  pour  l'cfçlise  et  sa  musique  inslrit- 
mentale.  On  y  voit  aussi,  en  manuscrits  auto- 
graphes, cinq  volumes  d'esquiues  de  mor- 
oeaux  de  tout  gaoref  l*opéHi  é'Jrtmmmf  et 
beaucoup  de  oantales  et  d^aatras  mflwaas  de 
circonstance. 

Graun  s'est  marié  deux  fois  avantagMSO- 
nent  et  a  en  de  ses  denx  femaca  qnacre  Als 
une  fille.  Aucun  de  ses  enfants  a*a  «ttitivé  la 
nnisiqiie.  Le  portrait  ds  est  artislo  a  été  gnsé 
plusieurs  fois. 

nAUZI  (liAs-Comit»  on  Tsiaenn^ 
Mrs  dn  précédent,  naître  de  concert  on  cbcf 

{l'orchestre  du  roi  de  Prusse,  iia'yuif  à  Wah- 
rcobrUck,  prés  de  Dresde,  vers  16U8.  Après 
avoir  fait  ses  études  au  coilëge  de  la  Croix  à 
Bresde,  Il  en  sortîtes  1716  et  raçnl  «asalia 
des  leçons  de  violon  et  de  composition  de  Pi- 
sendel;  puis  il  alla  en  Italie  |>errectionnersoa 
talent  et  étendre  ses  connaissances.  A  Padoue, 
il  Ibt  pffésenlé  à  Tartini,  dont  il  ndaptt  la  asa- 
oière.  De  retour  à  Dresde  en  1796,  Il  fU 
bi*n<<Vt  après  appelé  à  Mersebourg  comme 
directeur  de  musique  j  mais  il  quitta  celte 
ville,  rannle  snlvante,  pour  entrer  an  aervka 
da  prinea  de  Waldosk,  qtflL  qnllia  ansai  bieo* 

tôt  apr''^;  potir  pnsçcr  ehez  le  prince  rnyn}  lir 
Prusse  à  Rbeiai>berg.Il  y  obtint  le  li  tre  de  moJirc 
de  concert  et  la  conserva  iu^u'à  sa  naori||«|iif 


i^idui^cd  by  Google 


GRAUN  -  GBAZIANI 


eut  Ufii  le  91  oclolMe  1771 .  BebUe  ittr  Je  violon 
•t  cheC  d*orcheslrt  cxpériincmé,  u  éuit  aussi 

compositeur  instruit  et  se  distingua  i>arlicu- 
licrement  dans  la  musique  iastrumemalc  Ou 
a*a  ioprlné  de  m  oDvrages  qu'imaewl  «nvfe 
de  six  tries  pour  le  vb»loa,  pvbUé  4  Mectebmirg 
en  172G;  mais  il  en  n  Inis-ié  un  très-grand 
iminbro  en  manuscrit.  On  trouvait  dans  l'nn- 
cieu  a&»orUaieal  de  Brei(kopf  env  iron  quarante 
sjrnplioniee  peur  rorebeslre,  vingt-neuf  cen- 
rertos  pour  le  \iolon,  plusieurs  symphonies 
coficrrlanles  de  violon  tt  liasse  de  viole,  en- 
viron vingl«qaaLre  quatuors  pour  deux  violons, 
viole  «Ibacte,  ireniC'tix  trie*  pour  deux  vietoni 
ei  heue,  d<  s  soio^  déiacbét  pour  le  violon, 
qn^-l'itif;  S'afr-c  r^gina,  elc.  j  lonte  cette  mu- 
sique e&t  maintenant  dUpersée.  Vn  grand 
aoetlire  d«  ses  ouvrages  est  en  manuscrit  i  U 
KblîQllkiqae  fofale  de  Berllo. 

GR  AL'P.'NEn  (Cnni<iT0PHE),maUre  de  cha- 
pelle du  prince  de  IU>s.s*'-Ujrm<:tadt,  naquit  à 
lUrçbberKi  «n  Saxc^  en  ]085  ou  1084.  Il  y  ap- 
prit les  psinci pes  de  musique  à  Tdoole  publique 
ei  reçut  quelques  leçqne  de  piano  de  Porganiste 
Ktlsti-r.  (cX  oi-|,'ani6le  ayant  été  appelé  à  Rei- 
cbeobâchj  Graupncr  l'y  suivit  et  continua  de 
CravaiUer  sous  sa  direction  pendant  deux  ans. 
Il  se  rendit  ensuite  à  Técole  Sainl-TIiomas  de 
I^psick,  Gty  passa  neuf  années  entières.  Pen- 
dant qu*ii  y  faisait  ses  éludes  littéraires  et  qu'il 
y  faisait  un  ^rs  de  droit,  le  cantor  Scbell 
lui  filconUauer  Tétude  du  clavecin,  et  Kubnaa 
lui  fPNfigna  la  ccmpn^iiion.  En  1700,  Tinva- 
sion  de  la  Saxe  par  les  Suédois  obligea  Graup- 
acr  4  s'enfuir  à  Hambourg.  Lorsqu'il  arriva 
dans  eelie  vlUe,  U  ne  possédait  plua'que  deux 
llulcrs  (l'eus  de  Prusse  et  de  Saxt).  Heureuse- 
ment la  place  d'accompagnateur  au  clavecin  .ï 
l'orchestre  de  l'Opéra  était  alors  vacante  par 
le  départ  de  Jean-Cbrétlen  Scbtercrdecker; 
Graupucr  l'obtint,  et  les  trois  années  qu'il 
passa  dans  cette  situation  furent  Ips  plus  utiles 
pour  son  éducation  musicale,  car  ie  théâtre  de 
Hambourg  était  alors  plaeé  sons  la  directHm  de 
l'illustre  compositeur  Rcinbard  Kelscr.  Ce 
maître  devint  If  mo<1''  !ede(iriiupner,  et  les  ou- 
vrages que  ci'lut^i  écrtkiteo^iuite  pour  la  scène 
IbtonI  fUti  d'après  le  slyla  dtt  célèbre  composi- 
icurdeHamboucg.  Bas  cbagrins  d*aniour  dé- 
cidèrent Craupncr  à  s'cloignrr  de  cette  vilte  ; 
la  place  de  vico-mailre  de  chapelle  du  Land- 
grave de  DarmsladL  lui  fut  ofTerlc  en  1710,  il 
r,aceepta.  Dix  ans  après,  U  eut  celle  de  premier 
maîir»;.  11  mourut  à  Tljrmstadl  le  tO  mai  17G0, 
à  rd^;o  >lr  70  ans.  Les  ouvrages  connus  de 
Qfaupocr  tout  :  1"  i^idon^  opcra,  ll.imlK)urg, 


•1707. 9»  Amib  ef  TM$ée,  ibid.,  1706. 8*^n- 
(iocAus  et  Stratoniee,  ibid.,  t70B.  4*  JMié- 

rophon,  ibid.,  1708.  TS' Samsonf  ibid  ,  1709. 
G'>  Huit  Milles  pour  le  clavecin,  publiées  à 
Darinstadt  en  1718.  7' Fruits  mentutlspour 
Udaoeein,  consistant  en  préludes,  allemandes, 
courantes,  sarabandes,  menuets,  gigues,  etc., 
la  plupart  pour  les  commençants^  Darmstadt, 
jaovier  17ââ.  Une  livraiiion  de  ce  recueil  a  été 
publiée  diaque  mois  de  l'année  17SS,  cbea 
l'auteur.  8*  Huit  suites  de  pièces  pour  le  clave- 
cin, consistant  en  allemandes,  courantes,  sara- 
l>andes,  gigues,  airs,  gavottes,  dLMif:es  au. 
prince  Irnest-Lonis  de  Darmstadt,  première 
partie,  Jlarmstadt,  1790.  0*  Zes  Quatre  Sai- 
sons, concert  en  quatre  parties  pour  le  clave- 
cin,^ ibid.,  17Ô3.  Les  opéras  de  Didon  et 
û*JnU9chvit  ainsi  que  de*  cantates  d*égli«e 
de  ce  compositeur,  sont  en  partitions  auloigra- 
phes  à  la  bibliothèque  roy.ile  de  Berlin. 

GRAVJLNA  (BoamiQDE),  vicaire  gi^néral 
de  Tordre  des  Dominicains,  né  à  Naples  au 
commencement  du  dis-septième  siècle,  est  ciié  ' 
par  Joccher,  dans  son  Lexique.  (îe$  savants^ 
comme  auteur  d'un  ouvraj^e  manuscrit  inlt- 
tulé  :  De  choroet  catUu  ecdesiaitico. 

6RAV1IAPID  mi  QllATERAnB  { Jo- 
SEpb),  dUGRA  VRAim  L*AinÉ,  oé  à  Carn  ' 
le  9  avril  1770,  a  fait  ses  premières  études  de 
musique  à  la  maltri&e  de  Saint-Pierre  et  dans 
celle  de  Salnt-Sulplce  de  celte  ville.  A  Tège  de 
neuf  ans,  il  eut  pour  maître  de  violon  un  élève 
de  Capron,  nommé  Quéru;  plus  tard  il  se  rendit, 
à  Paris,, et  y  termina  ses  éludes  sous  la  direc* 
tion  de  BaiMot.  Après  avoir  été  plusieurs  an- 
nées violooiain  au  ibéâtre  de  Gaen,  Gravrand 
en  devint  le  chef  d'orchestre.  Proresseur  do 
violon  et  de  chant,  il  conduisit  pendant  plu-, 
sieurs  années  avec  talent  le  concert  des  ama- 
teurs. On  a  do  cet  artiste  distingué  sept  ro-* 
cuçils  de  duos  pour  deux  violons,  œuvres  I, 
a,  3,  4,  5,  7,  8,  Paris,  Gaveaux,  P.  Petit  et 
Schlesiogcr.  Ces  ouvrages  ont  obtenu  à  Juste 
titre  un  brillant  snocès*  Gravrand  a  aussi 
publié  trois  trios  pour  deux  violons  et  violon- 
cf'lle,  op.  r>,  P3ri«i,  S  Çaveaux.  Si  je  suis  bien 
informé,  Gravrand  est  décédé  à  Cacn  en  1847, 
À  râge  de  77  ans. 

GRAZIiVIHI  (Le  P.Tmouas),  religieux  fran- 
ciscain, né  à  Bagnacavallo  (États  Romains),  fut 
maître  de  chapelle  du  couvent  de  son  ordre  i 
Milan,  et  vécut  dan»  la  seconde  moitié  du  tel- 
zième  siècle  et  an  commencement  du  dia-sep-  ' 
tième.  On  connaît  de  sa  composition  les  ou- 
vrages dont  voici  les  litres  :  !•  Messe  a  cinqm 
vociflibro primo.  Vinisc,  R.  Amadino,  15G9. 


M  CRAZIANt 

^  Ptalmicmmiadvetperai,  quatuorvoewn. 
Venise,  Aii9eGaniane,1B87.S«  Compiete  a  9tto 

rori  Venise,  Kir.  Am.idino,  160t.  4»  Fetperi 
pertuttol'anno  a  otto  voci,  ibid.,  1(H)3. 6".ytn- 
foniepartetiiciy  litanie  a  4, 5, 0  e  8  vœi,  Ve- 
afM,  1.  Tiaeealiy  MIT.  R»9p9ntùrta  in 
êolemn.  S.  franeitei  A  vocibuM ,  et  Salve 
sanete  Pater  conrert  Op.  10,  ifïiVf  ,  1fl?7. 
7*  Libro  primo  di  Madrigali  a  cinquc  voci. 
Yeikife,  Ang.  Gardaw»,  1S88,  Iii4*. 

G  R  A  ZI  ANI  (BoRiFACt),  voyts  Gkatiaiii. 

GRAZL4JfI  (...),  violoncelliste  iUliea,  fat 
le  maître  de  violoncelle  du  roi  Frédéric-Guii- 
laamc  II,  lonqa*il  ii*éUit  que  prince  reyal. 
A  répoque  de  rerrifée  de  Dnport  à  Berlin, 
Grazîani  ne  pTit  soiitpnir  à  càté  de  lui  ■  il 
tnt  éloigné  de  la  cour  et  mourut  en  1787.  Cet 
artiste  a  publié  six  tolos  peur  vlolencelle, 
op.  f ,  lerlla,  et  ils  entrée  leloe,  op.  9,  Paris. 

GRAZIOLI  (jEAN-BàrTisTr),  né  à  Venise 
vers  1755,  fut  /lève  de  Berioni  elle  rem|ilaça 
momentaDémeot  comme  organiste,  en  1778, 
lenqoe  ce  malcre  oMiol  nn  eengé  pour  ee 
rendre  à  Londres.  La  manière  distinguée  dont 
il  s'acquitta  de  ses  fonctions  dans  cette  circon- 
•taoce  fut  cause  que  les  procurateurs  de 
régilae  de  Mnt-Varc  le  chefolrent  eptie  le 
mort  (te  l*Oi|piniste  Ilomini<]ue  Bettoni,  pour 
lui  ^itrr^dpp,  et  Télurent  le  28  mai  178?,  3ux 
appointements  de  deux  cents  ducats.  On  a  im- 
lirimé  de  ta  eompotitton  en  Allemagne,  vers 
1709  :'l*Six  sonates  pour  le  clavecitt,  op.  1. 
2*  Six  idem,  op.  2.  3»  Six  sonates  pour  dare- 
cin  et  violon,  op.  3.  lUndler  parle  avec  éloge 
des  pièce!  d*orgve  de  cet  «llite|  qui  eit  mort 
4Tcolse,en1890. 

!'n  .lutrc  compositeur  romm(<  ^7ra:foW  vi- 
vait à  Rome,  il  y  a  quelques  années,  et  y  a 
écrit  pour  le  théltre  et  pour  Téglise.  Sa  mu- 
eique  feliglenae  n*i  point  le  caractèfe  grave, 
convenable  au  sujet;  11  a  mieux  réussi  au 
ih«;Atre.  On  connaît  de  lui  le*  oj»»sra«;  intiUiJés  : 
1"  Jl  Peliegritio  bianco.  â"  Jl  Tagiiakgno  di 
Ihmibarf  Borne,  IBM. 

GREATinG  (Tbobas),  musicien  anglais, 
vivait  dans  la  seconde  môilié  du  ff'nc-se|iti.''mi:' 
tiède.  Il  a  fait  imprimer  une  méthode  pour 
apprendre  ijover  du  flageoleC,  intftnlée  :  The 
pUnamt  eompanion,  or  smo  IttMM  mtd  ^ 

Strnrtinns  for  the  flngpntrt,  prtnfrd  forjobl^ 
Playford,  1675.  11  y  a  lieu  de  croire  que  cet 
ouvrage  n*estque  la  traduction  d'un  autre  qui 
avait  para  précédemment  en  latin,  tout  ce 
titre  :  Dinetiotut  ad  puliationem  elegantt's 
tt  penetrantit  instrumenti,  vutgo  flageolet 
dicfi  .*  Sociut  jucundui,  $eu  nova  wilectio 


-  GREGO 

feeffomiii»  ad  imtrumnlum  ftagtoiit,  Lo»- 

dini,  1067.  Cet  ouvrage  ett  la  plus  ancienne 
instruction  sur  Tart  de  Jener  dn  SageoM  4«nl 
j'aie  coonaiitance. 

GIB  ATE8  (rno«Ai)|  WMWiehn  angtait  aar 
qui  lot  Utiorlene  de  la  mnalqne,  Wawtf  «4 
H.iwkin?,  ne  fournissent  ane^m  r^nsetpneniefit, 
vécut  au  commencement  du  dix-sepliémc  siè- 
cle, et  publia  nn  ouvrage  iolitalé  j  Songe* 
imtârtê  UnàÊi  f  fntf  jfim  fo  èt  Mif  •» 
the  tute  and  bassvioU;  nej-f,  Songea  of  Sad' 
nets,  for  the  viott  and  voyce;  latety,  Jlfa^ 
driyailet,  for  fivt  voycet  (Chansons  de  divers 
genres  ;  premièvcment,  aire  è  etanlar  «vee  le 
Indi  et  la  bame  de  viole;  en  teoMid  liée,  cban» 
sons  mélancoliques  pour  les  violes  et  la  voix  ; 
et  enfin,  madrigaux  à  cinq  voix).X(milon,  im- 
prtnfed  by  John  WinêKt  IhMin^  at  Pomfae 
ÏFharfe,  at  the  $ign  oftheCros*  Keyâ,  an£ 
are  there  to  be  snld  ;  îC04,  petit  in-4*.  Cet 
ouvrage,  d'une  rareté  excessive,  n*ett  connn 
aujoord*lrai  que  par  nn  exemplaire  <|ni  a  Mé 
vendn  en  IBIB  «veo  la  collection  de  livres  de 
M.  Chalmm,  .lutrur  de     Fie  de  Marie,  reine 
d' Ecosse,  à  Londres,  au  prix  de  huit  guioées. 
Cet  exemplaire,  qui  se  trouvait  deux  ans 
«prêt  cliei  KM.  Calkin  et  Bndd,  a  été  nefoie 
au  même  prix  par  Cbappell. 

GRERER  (Jacques),  musicien  allemand, 
né  dans  la  teconde  moitié  du  dix-septiène 
siècle,  te  rendit  A  Londret  en  17BS.  In 
il  écrNit,  pov  Touverture  du  théâtre  de  Hay» 
Mrïrkft,  iin»;  espèce  de  métodrarac  intitulé  : 
The  Loves  ofErgasto;  cet  ouvrage  fVit  suivi, 
en  1760,  de  The  Temple  t^Loo»  (le  Temple  de 
TAmeorK  On  oennall  de  fireber,  on  mum> 
scrit,  une  cantate  pour  voix  de  ha^se,  avao 
accompagncmenl  de  flùle  et  de  cJavccin. 

GU£GA  (AnvoiM  LA),  surnommé  Far* 
éiota,  dn  nom  de  ton  mettre,  motleien  Mn^ 
ficié  de  Péglise  de  Païenne,  naquit  en  cette 
ville  en  et  y  mourut,  à  Pige  de  37  ans, 
le  8  mai  1668.  On  oonnatt  sous  ton  nom  une 
eoiteetion  de  motott  InlHvMe  :  ^rmonte  aa* 
cm  a  3,  8,  4  voei,  op.  1,  l&Mra  1,  Palerme, 
1047,  in-4».  L'aiiteup  dr  cet  œuvre  n*éiaitlit 
que  de  seiae  ans  lorsqu'il  fut  puUijS. 

GREGO  (GAnAno),  hablln  oontrapnotisle| 
aiqnil  A  Kaplec  vett  16M.  Ajnni  éiâ  adab 

comme  éli^vc  au  Conservatoire  clef  Porfn  di 
Giesii  Cristo,  i>  eui  pour  tnallre  AîtnaiMlr* 
ScarUtti,  à  qui  il  succéda  dans  Us  fonctions  de 
ffoflBmenrdecompoiilloa.De  lA  II  paeia  «i 
Conservatoire  de  S,  Onofrio.  On  ignore  Pépe- 
que  de  sa  mort.  Son  plus  beau  liire  de  gloire 
est  d'avoir  été  le  premier  nultcc  de  Pc^el^ 
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ct4e  Tinel.  On  cemialt    anameritdes  LUO" 

nies  d  quatre  voix  avte  deux  violons,  viole  et 
basse  pour  l'orgm,  de  Gaetano  Greco,  très- 
tx>Q  outrage  qui  a  servi  de  modèle  à  Duraoïe 
pun  été  coBfMiliont  éa  ném  genre.  On  a 
mil  dn  mène  nalire  de  tioanet  toccates  et 
fugues  pour  l'orpue,  <1onf  une  copie  existe 
dans  la  coUeciioo  de  l'abhé  Santioi,  à  Rome. 

GREEF  (WiuiLa) ,  profenenrde  cheot  an 
Séminaire  dea  insUlolcnn,  ilepnto  188i,  à 
Mfurs  {province  rhénane  des  Élats  prussiens), 
et  organiste  daos  le  même  lieu  depuis  18ôâ, 
fit  né  le  18  décembre  1800  à  Keltwig  sur  la 
lÉrr.  Il  l'eftfliltoonnallre  par  ta  pnUleaUen 

de  divers  recucih  r!r  chants,  pnrmi  lesquels  on 
remarque  :  1"  Mnnrirrlud^r  aJtt  ttnd  n^uc 
fiir  Frtunde  des  mehrsttmmigen  Jiiannerge- 
aaitfm  (Ghanu  peur  dea  wlx  d^honmea»  an- 
ciens et  nouveaux,  pour  les  amis  des  chants  de 
chffiors  d*hommes,  à  plusieurs  parties).  Bsseo, 
Badeker,  iQ-8*  obi.  M.  Groef  est  un  des  compo- 
aitenra  de  celle  celleetion,  dont  la  quatrième 
édition  stértotype  a  paru  en  1848.  Chacune  de 
ees  éditions  a  été  tirée  à  dix  miHe  eiemplairés. 
9*  Geittliehe  MUnnerthorealU  undneue,  etc. 
(Chants  religieux  aneteMekMtfaaiix  pour  dei 
dMcnrt  d^iommea),  AM.,  l8Bt ,  in-S»  elil. 
It.  Creef  a  été  aussi  éditeur,  conjointement 
avec  M.  Louis  Erk,  de  plusieurs  collections  de 
chants  populaires,  à  l'usage  des  écoles  et  des 
réankmt  intinMS,  aooa  letlirede  :  1*  XMer- 
kranz.  Jusvca h l heiterer und emster  Gesange 
fur  Selutle,  Haut  und  Lehen  ,  en  trois  suites, 
ibid.f  petit  in  8°.  La  neuvième  édition  stéréo- 
type de  ee  reeadl  a  été  pnbUéeen  1M7.  Il  en 
a  été  vendu  plus  de  cent  mille  exemplaires. 
9*  Sdngerhain.  Sammlvng  heiterer  und  ern- 
Mter  Getënge  fur  Gymnatien,  Heal-und  £itr- 
gerschulen,  en  cinq  suites,  ièld.  1850)  in-8« 
•Mong. 

GREEN  (Savdel),  célèbre  facteur  d*orgues 
anglais,  naquit  en  1740.  Il  lit  son  apprentis- 
sage pour  Tart  de  la  conatmcUon  de  ces  in> 
alrmnenta  dana  lee  atdlere  de  Bylleid,  de 

Bridge  et  de  Jordans,  1ns  meilleurs  f-icfeurs 
cette  époque,  en  Angleterre.  Plus  tard,  il  fui  lié 
d'intérêt  avec  Byfield  le  jeune,  qui  fut  son  col- 
labnralanr  ponr  pimleara  Imtninieou.  San 
grand  mérite  lui  ivait  procuré  le  patronage  du 
roi  Georçres  III,  <  l  Burney  dit  qu'à  répoquc 
où  il  écrivait  &oa  Bieloire  de  ta  musique 
f177O>1780) ,  Green  était  en  petscsslon  de  la 
ftivanr  pnMUine  et  Tcmiiortait  sur  tous  les  au> 
très  ririenrs  anglais.  M.  le  docteur  Rimbatill, 
très- bon  Juge  en  tout  ce  qui  concerne  la  mu- 
sique^ dit  que  les  orgues  construîteaparce  rac> 


tenr  se  AmI  lemarqaer  par  lecbame,  la  distinct 

lion  et  Toriginalilé  des  timbres  :  il  ajoute  que 
Grecn  n'a  jamais  été  surpassé  dans  celle  partie 
SI  imitorlaote  de  Fart  (Voyez  New  Hislory  of 
Orgon,  par  M.  RlmbauU,  p.  104,  dans  le  livre 
de  H.  Ed.  J.  Hopkins,  The  Organ  ;  itt  ffittory 
and  Construetionf  Londres,  lM5j,gr.  iu-8"). 
Green  mourut  à  Isleworth,  à  Tâge  de  56  ans, 
le  14  Mpteabre  17M.  Son  activité  prodncttve 
avait  été  considérable.  Les  orgues  constmUe* 
par  lui  sont  :  !.  Orgnes  de  eathèdrahs  et  de 
eoUéget  :  1°  à  Canicrbury  (1784);  S»  à  Wells 
(1786);  3»  à  Windsor  (1700);  4"  à  Licbtneld 
(ITW);  B>  à  Saltobnrr  <1703)  ;  6'  &  Reebeater 
(1701);  7»  h  Bangor  (177'Vî;  8"  à  York  (res- 
taiir(<  -îculeracnt)  ;  \)°  à  (.ashcl  (178G);  10°  au 
nouveau  collège d'Onford  (reit^uréseuleraeut); 
11* an  colléKe  de  la Trintfé,  i  Dublin;  11*  an 
collège  de  Winchester  (1788).  —  II.  Orgues 
de  chapelles f  à  Londres  18»  à  rhôpital  de 
Sainte-Catherine  (1778);  14"  a  Saini  liotolpb, 
AMersgateetreet;  15»ftSaint>Flerre-le-Panvre; 
16"  à  Sainte- Mai  le,  de  Hill;  17*  A  Saint- 
Michel  (Cornhill)  ;  Î8"  à  Saint-Olaf,  Hart  street 
(1781);  ly  à  la  chapelle  de  Broad  streei 
(Iilington)  ;  30*  i  la  chapelle  de  la  Madeleine  ; 
SI*  à  Freenasons  Hall.  ^  III.  Orgim  pour 
diverses  loealités  •  52°  à  Saint  PfHfr^hoTir^'; 
33°  à  rhôpilal  de  GreeQwicb  (1789);  24'^  a 
Sleaford,  dans  le  comté  de  Lincoln;  33°  à 
8aittt-Thoniaad*Hardwlck,lHanchester<17S7); 
2G°  'a  Hclston,  dans  1c  comté  de  Cornouailles 
(1706);  27»  à  Walsal,  dans  le  comté  de  Staf- 
ford  ;  ^«  à  Wrexham  ;  itif  à  Wycombe  ;  30»  à 
Nayland,  dans  le  dncbé  d*Bssex;  SI*  à  Wls» 
beach,  près  de  Cambri  i--  (17S0)  ;  32"  à  Cireo- 
cesler  ;  "Ô^  à  Maccicsflelil  ;  34»  à  Saint  Pierre  , 
de  Siockport  (1788)  ;  35»  à  Batb  ;  dù"  à  la  cha- 
pelle de  Salnt>Wdia«l ;  87* à^unbridge ;  38>à 
Loughborough  ;  SQ'  à  Tamworth;  40-'  à  Wal- 
(on  ;  410  à  Lei^'h  ;  4â«à  Chalham ;  43» à  Boitoo, 
dans  le  comté  deLancastre  (1795);  44»àCram- 
bourne,  dans  le  ConrnouaiUes;  45*  daos  la 
cbapelle  épiscepale  d*Aberdaen  ;  à  relise 
de  Kingston     la  Jamaïque). 

■GRKK!^  (.I  aïe"!),  ortj.Tniste  et  directeur  du 
chœur  de  la  parouse  de  hull,  dans  le  comté 
dTork,  en  Angleterre,  vera  1710.  On  a  de  Ini 
un  livre  de  psalmodie  et  de  chants  pour  les 
anliennes  à  deux  ou  à  quatre  voix,  avec  les 
ornemenij  en  usage  dans  ce  temps,  précédés 
de  principes  de  musique  basée  sur  Tancienne 
méthode  de  solmisalion  par  les  muances.  Ce 
reriicil  a  pour  titre  :  Book  of  Psatmody  .* 
conlaining  chantinglunes  for  Sentie  exul- 
ttmus,  n  Hnon  iniidniiiiia,  /Maté  Èkc, 


GREEN  - 


GREHiNGER 


Magnificat^  CaniioUi>vmino,NvmeétmiUis, 
mdthê  ftading-Ftalms,  ttith  thirtem  An- 

themt,  and  great  vnriftij  af  Psnim-tnnrs  f'rj 
ftmr parts,  both  to  the  old  and  ntw  versions 
(livre  de  Psalmodie,  contcavit  Its  chniti  pour 
te  rwiit  exuUesHtitj  etc.,  ef  les  pnume»  coa- 
ranl*,  avec  treize  antiennes  et  une  graiifîe  »m- 
ri<!-té  de  chants  des  psaumes  à  quatre  parties, 
sur  raacieaoe  cl  la  nouvelle  verstion).  Là  oti- 
xièBc  éditioo  de  et  HvK  s  été  iniblfée  IjoD' 
dMi,  chef  Hitch  et  Hawes,  en  1751 ,  1  ni. 
io-R»  T,e«  chani^  de  Green  ont  ét<'  en  ik'»?^ 
peadaat  pré»  d*ua  siècle  dans  les  paroisse»  de 
Avili,  UaeolD,  Lowth  et  Gaineboroq^. 

^lEEENE  (MiniiCB) ,  fils  d'un  ecclésias- 
tique anglais,  naquit  i  Londres  m  1G%,  et 
fit  ses  premières  études  de  musique  dans  le 
«lMMHréetei]it-MI,MNiila<HreelicNide  King. 
Uèhani  Irind,  of^naniste  de  cette  cathédrale, 
lui  dnnn3  cn^uttr  rîrs  leçons  d'orpue.  En  17! f)^ 
Grcenei  ûgé  seulement  de  vingt  ans,  Tut  nommé 
organiste  de  Saint-Duoslan,  i  Londres;  au 
■Mis  de  février  1717,  H  tveeéda  k  l^omlt, 
comme  organiste  de  Saint-André  (Holborn) ,  et 
l'année  suiranie,  rorj;ne  de  Saint-Paul  étant 
devenu  vacant  par  la  mort  de  Brind,  il  Pob- 
tlnt  avec  cfnqiunto  livret  sterling  d'appoinie- 
Dients.  Après  la  mort  du  docteur  Croit,  en 
1737,  Greene  fut  nomm*^  organiste  et  compo- 
siteur de  U  chapelle  royale.  Trois  ans  après, 
il  prit  te  grade  de  docteur  en  nasique  i  l*niii<- 
tenité  de  Cambridge,  et  il  obtint  en  méflie 
temps  le  titre  de  prnrr<seur  do  cette  Université, 
en  reuiplaccmeni  du  docteur  Tudway.  Le  mor- 
ceau (|«*n  eonpen  ftovr  son  exercice  de  doc- 
teer  eo  Moslqm  Ait  IHide  de  sainte  Cécile,  de 
Pope. 

Homme  médiocre,  bien  que  coDsi^tôt-t^  i)ar 
set  compatriotes  comme  un  artiste  distingue, 
te  docteur  Oreene,  coonne  tons  ceux  de  son 
espèce,  réussissait  surtout  par  Tintrigne  et  la 
flatterie  près  des  hommf  ^  iMiissani»  qui  pou- 
vaient lui  être  utiles.  C'est  aiosi  qu'il  témoi- 
gnait A  Hmdel  vne  aeiltié  vive  et  une  admi- 
ratton  sans  homes,  tandis  qu'il  agissait  de 
méroe  auprès  de  Bononeini,  riva!  de  fjr.ind 
liomme,  dénigrant  l'un  auprès  de  l'autre, 
littndel,  ajrant  déeewcrl  ce  ntanége,  rompit 
avec  Greene  et  Paccabla  de  son  mépris;  alors 
celui-ci  leva  le  masfjne  et  devin»  tth  ffes  ])lus 
ardenu  détracteurs  de  rillostre  maître.  Plus 
tard,  sa  eoodnitefoi  plu»  blâmable  encore  en- 
vers BoDODcini,  dans  la  matheurettse  alDiire  d« 
Wnf!ric:il  de  Lotti  (voyts  Boso^ri'r?),  cl  ce  der- 
nier irait  le  rrndil  s:  «dieux,  ipiM  Tut  ohli<;r  «le 
se  retirer  de  rAcadcmic  de  musique.  Va  héri» 


tage  considérable  4tt*î1  rccDeniitapt^  la  moA 
de  son  oncle  Sér^anU  Grttm,  le  consola  de 
sfs  disgrâces,  et  le  mit  en  ét.-«t  de  vivre  dans 
i'iodépendance.  Il  moumtà  Londres,  le  1** sep* 
tenhre  \TSS»  Oreene  avait  .coo^Mieé  mat  faite 
de  leçons  pour  te  clavecin  et  se  propoiatt  ét  te 

publier,  mais  tjh   marchar  1  magique, 
nommé  Wri^h!,  s'en  procura  une  copie  prise 
Turtivemcnt,  et  la  fit  paraître  avec  tant  de 
firales,  qae  Greene  fvx  obligé  de  la  dtevoncr 
et  de  nier  qu'il  en  fût  l'auteur.  Telle  est  du 
moins  li  v'"r>inn  de  cette  anecdote  présentée 
par  quelques  écrivains  anglais;  mais  il  paraft 
que  les  amères  critiques  que  B«ndel  Btdte  cH 
ouvrage  furent  la  cause  principale  du  désavrn 
de  Greene.  Il  a  beaucoup  écrit  pour  l'é^îise  et 
a  composé  plusieurs  opéras  anglais  :  on  a  dit 
que  sa  musique  dttBaliqoe  n*éteil  que  <fe  to 
psalmodie,  et  que  ses  antiennes  senteient  te 
fhtV'ilrc  Parmi  Ir?  ouvrages  de  sa  composition 
qui  oDt  été  publiés,  on  cite,  outre  les  leçons 
de  clavecin  dont  H  a  été  parlé  précédemment  : 
1*  Tt  JhvÊH,  eiécnté  dans  rétfHso  de  Saint- 
r.Ti'l,  en  1724.  S*0u3ranif  nntirnnr<i  avec  or- 
chestre,dans  lestyîe  dramatique  de  son  temps 
S"  The  Amoretti  o(  Spencer  (sonnets  en  mu- 
sique). 4*  Stmg  ùfDÀtrah.  9*  CoffMtef»  ef 
eatthii,  cnnonf  und  fico  parti  iongs .  G"  Deot 
Ilvrfs  de  cantates  et  de  chansons  an-.-fsises, 
Londres,  in-fol.  7*  6  Select  anthems  tn  scort 
tSix  antiennes  choisie»  en  partition),  |»ar 
Greene,  Craft  et  Pnrcell,  Londres,  Preston. 
8" Trois  concerto-î  ^>o>tr  le  clavecin,  Londres, 
Bland.  9*  Leçons  pour  le  clavecîo,  ibid. 
10*  Trois  sonates  séparées  pour  le  clavtein, 
4Mi.  11*  Sonate  pour  davedn  et  rioloo,  Loo* 
drcs ,  Preston  12*  Xfl  capital  x  oîuntariit 
with  fugues  (Douze  grands  pnMudes  a*e« 
fugues),  Ixtudres,  Bland.  iô*  Quatuors  pour 
quatre  violes,  Londres,  Presten.  Dans  sesdei^ 
nières  années,  Greene  s'occupa  presque  exclu- 
sivement de  corriger  les  fautes  de  copie  des 
meilleurs  morceaux  de  musique  d'église  com- 
posés pir  les  composlf enrs  tes  plw  eélèbret  de 
l'Angleterre,  cl  de  les  disposer  en  colleclioo. 
Avant  de  mourir,  il  remit  rc  travail  au  docteur 
Bnycc,  son  ami,  qui  le  termina  et  le  publia 
sons  le  titre  de  Catkedral  Music  {voyez  tovc^. 
Cette  eolleetion  est  la  pins  liellc  et  la  pins  eo»- 

plèlc  qui  ait  jinrit  en  Angleterre. 

GREFII^GER  ou  G R/EFINGEn 
(jEAjt-WoLrcanc),  musicien  allemand  on  plu- 
tôt croate,  naqnit  dans  le  second  moitié  da 

quinzième  siècle.  Il  fut  prêtre  et  vécut  à 

Vienne  Tonime  innsirion,  \}  fitt  t'Ii  v»' uf  Ti"' 
llolliicimcr.  Uq  cumiail  de  lui  ipiL-lqucs  uiii  s 
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CR£F1NGËR  -  GREGOIRE  1" 


A  qwlM  volt  iropriaéti  dans  le  reemil  rarts*  I 

ftiwr  qiit  n  pntir  Ittrr  Anrfhi  Pniilmtu 
C'aChemerinon  :  hoc  est  Diurnarum  rcrum 
opttt  variurrif  et  eum  lingwe  elegantia,  tum 

tîiqni^simum.  Clijus  $itigii!ii  Odit  singulns 
harmonias  quatuor  vocum,  nusquam  antea 
imprt»sa$  ,  J/ieronymu$  Fictor  caicogra- 
pAuf  f  HÊtffmlaH  âlUgtiUia  «meiMtelM,  In 
stitdiosorum  communem  utitilalem  adjtcit  : 
cnmparîrntp  nliqunndo  ea$  Domino  Wolf- 
gango  Grxfinger  Patitionef  Saetrdote  Mu- 
9êm  ptrMiiimOfYltmm  Aaairia»,  ani»o1515, 
Ce  recueil  est  précédé  d'une  préface  de 
Rodolphe  Afrriroia.  On  trouve  deux  motets  de 
GrœAoger,  à  quatre  el  cinq  voii,  dans  le  re- 
«mU  ifttitiilé  :  Smmdu»  Tûmu  fuwl  «pitU 
mmki,  999,  fuimque  et  guatuorvomm,  mine 
rectni  in  lucem  Tdttus,  Xoribcrg»  in  ccleber- 
rima  Germaai»  urhe  a  rte  Hierooymi  Grapbei 
«ifit  NoribeiiseiMis,  petit  iD-4*  «bl.  On 
tnMm  «Mil  dea  piécaa  de  cat  aatavr  dans  le 

rccîiril  qui  .t  pour  titre  :  Srtrrnrum  ff];mnn- 
rum  liber  primus.  Centum  et  triginta  qua- 
tuor Mgmnoê  continenSf  ex  Oftimis  quibus- 
^  jfu^orthui  wm$M$  ««llielMty  Vllebersé», 
apnd  Georgium  Rhav,  aono  1543,  petit  jn-4'' 
oM.  Grefinger  fut  éditeur  du  rare  antiphonaire 
imprimé  à  Vienne,  en  caractères  gothiques  et 
«a  noutlon  aHamande,  aoaaca  titre  :  Âo/le- 
rimm  Patauieiue  Jntiphonis,  Itetponsoris 
ffymnitqwin  nolis  mu^fcalibus  AitJÎPiîxième 
feuillet  on  lit  :  A  oeturnu*  dominical**  inci- 
pit  PnUttHum  etm  noU»,  JntijAoni$  et 

//ymnie  Dominicis  diebu*  ad  mOhUinas  ;  et 
à  la  fin  :  Psaîterium  Davidicum  eum  suis  An- 
tipkonis,  Hespotuorit  ac  Mymnis.  Std>  notis 
recU  ipm,  vmmmtMbM  c  per  Jtmmm 
WénUthwrpvr  dmm  Féesm.,  aimo  DtimM 
1^19.  studiose  iustn  ritum  patauiens.  im- 
pressum  :  et  per  Dominum  If'olfgnnfjum 
Grefinger  musicum  diligenter  emendaium, 

GnÊGOinE  I"-  (S.),  surooramé  LE 
GR AÎM>,  fut  élu  pape  en  ÎIOO,  Pt  succéda  à 
Pélage  II.  Il  «lait  fil»  do  sénateur  dordien,  et 
deeceadalt  d*aoeancie«aefkiiiille  patricienne. 
Il  moaniti  lone,  le  12  vum       A  Tige  de 
soixantP-<l^ifï  an*,       flnns  li  quatorzième 
«anée  de  sou  pontilicât.  L«s  événements  de  sa 
Vie  appartienneat  A  TbifUNiv  de  rÉglise,  et  ce 
'  ii*cit  peint  M  qa*ila  doivent  être  rapportés  : 
'  on  seTwrnera  donc  dans  cette  notice  à  rappc- 
'  1er  la  réforme  que  ce  pa|ic  fil  du  chant  ecclé- 
-  siaatique,  lequel,  deiiuis  ce  temps,  prit  son 
'  nom,  et  Uni  appelé  Créforttn,  A  vrai  dire»  il 


teraltlrèi^lflictle  de  déterailaeravec  peéeiaioa 

en  qrioi  con^i'ta  erttP  r^^forme  :  on  s.iit  îcitle- 
inenl  que  Grégoire  composa  Tantiphonaire  de 
fragments  priidaaalechaatde  réglisegrecqoe^ 
rénaie  an  nélodiee  de  saint  Amtoolee,  de 
Paulin,  de  Licenlius  et  de  quelques  autres  au- 
teurs des  premiers  chants  de  i'église  d'Occi- 
dent j  c'est  pourquoi  cet  aniiphonatrefut  appelé 
cenlenian.  Bais,  suivant  la  tradltlan,  ee  a*est 
point  i  cela  seul  que  se  serait  borné  le  trayaii 
du  saint  pontife;  car  on  lui  »4(nhne  la  consti- 
luiion  déiinilive  de  U  tonalité  do  piain-chant 
dan»  les  Hait  loae  vulgeiras.  A  ee  salei  phi" 
sieurs  observations  se  présentent.  La  tonalité 
des  chants  de  Tégiise  grecque  nvait  été  formée 
sur  le  modèle  dea  sept  modes  les  plus  an«eaat 
déjà  abandonnés  an  taiaps  d'Arisloiène  («n« 
viron  trois  cents  aas  evaat  Jésas-Chris^,  el 

rrprntlint"^  de  nouveau  avee  d'atiJpps  noms  par 
Plolémée.  A  ces  sept  modes,  TÉglise  grecque  en 
avait  ajouté  un  fauitièmei  qui  était  la  répétir 
tian  dn  pranier  A  Tactave  sapérieara.  Ces  hnil 
mo<Ies  de  IVglise  grecque  commençaient  par 
l'Aj/podoricn  (lequel  clail  le  plus  grave),  cl  se 
suivaient  dans  l'ordre  diatonique,  en  s'élevaut 
diaenttdHin  degré.  Suivant  la  tradiciaa,  saint 
Ambroise  n'aurait  pris  pour  le  chant  de  son 
éplise  que  quatre  «le  ces  modes,  c'e^t-à-diro, 
le  quatrième  (dort^n),  ie  cinquième  (pAry- 
f  éew),  le  <islAaie(I^KMNi)  «i  septié«e<inliva- 
iydien).  J'ai  suivi  oettc  tradition  autrefois; 
m.-îis,  en  1850,  j'ai  trouv('  <}f^  f  tinnts  du  mode 
bypodorien  (deuxième  de»  tous  ordtaairea  du 
plain -chant)  et  de  l'hypolydien  (siatAina  du 
pUin-ehani)  dans  un  livre  de  cboeur  du  ehaat 
ambroisien,  manuscrit  dr  l.t  fm  4»  trf^izii^me 
siècle  qui  est  à  la  Bibliulhéquc  ambrosienne 
de  Milan.  Si  aaint  Ambrqiso  a  pris,  pour  le 
^nt  de  aan  église,  la  loneKlé  grae^ue  tant 
entière,  il  e^l  nu  moins  douteux  qu'il  en  ait 
r.iit  \3  classitîcalion  en  quatre  tons  authen- 
tiques et  quatre  ton»  plugaux,  telle  qu'elle 
est  dans  le  consUUiUan  dn  platn-ahaat.  Ca- 
mille Perego  dit,  dans  sa  Règle  du  chant  am- 
brosien,  qu'il  n'y  eut,  aotérieurement  à  Guido 
d'Are220,  d'autres  tons  que  les  quatre  authen- 
tiques, lesquels  étaient  fàliganta  et  peu  agréa- 
bles, et  que  ce  Tut  ce  moine  qui  J  ajouta  les 
quatre  tons  idapaux  (1).  Une  erreur  si  sinj-u- 
lière  a  droit  d'étonner  de  ta  part  d'un  homme 
aussi  instruit  que  le  prétfe  Pcrega^  carydée  la 

(1)  Prima  di  Cuido  inonacho  AretifM»».  non  «rsii»  la 
0*0  nllri  tu«lli,cbe  «Il  autf ntici,  a  «iateun  de  qoali  pol, 

pfrchc  crano  mollo  f3liru^i,  c  [>ofo  iI'I  m  i,  \ ,  li  ,  i  > 
Dgj^iuntr  il  suo  plagale.  La  ffegolm  dri  c*^i*  ftrmié 
•BtrMieMf  Tntt.  1**,  5*^  IV,  p.  S< 
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builième  «iAclf,  Aloiiin  iVrlvaît,  clans  le  livre 
cnocernaoi  la  luusique,  Ie4ut:l  ai  contenu  dans 
MO  Tmlié  d$  la  Pkûotophief  qu'il  y  a  huit 
IMI  «tant  le  chant  ;  que  les  plus  élevés  se  nom- 
menlaufAenlt^î/cï.  p!  !ps  iuréricurs,  fi!ngaux. 
Le  huitième  chapitre  du  Traité  de  la  dUci' 
fUm  dê  te  mmtqiÊi»  4h  b^b*  Aarélira  de 
Ei«ai<,  icrit  4iM  la  mime  tanpi,  traite  des 
huit  tons  divisée  en  authentiques  et  pUgaus  ; 
cuflo,  Huchaid,  moine  de  Saint- Amand,  a  fait 
une  très  •longue  cip<»ilioa  des  huit  tons  dans 
no  4«  M»  trailét  4e  mmHpm,  eMipMé  4  te  fin 
du  neiivièiM  tièdt  M  «i  OMUMIMaMOt  du 
dixième. 

B*autre  part,  Boèce  et  Cassicxiore,  hommes 
lUvsIrai  do  ilsléno  liècle,  que  TÉgllM  idvère 
«iqalOBlierildtt  loBgs«nrn||pt  tardai  ma- 
tières Mhéolosiques,  sont  aussi  auteurs  de 
traités  de  musique  dans  lesquels  on  ne  trourc 
qae  l'exposé  de  la  tonalité  des  Grecs.  Cassio- 
dort,  ^  virait  «dcon  en  561,  m  oaanalt  qae 
les  quioxe  modes  d'Alypius  et  re  d>t  pas  un 
mot  d'un  système  de  tons  diffi'rf  rit  pour  i'ti^atre 
de  l'£jj,iue  caibolique;  quaraatc-<ieuz  aosscu- 
laawBt  aé|iarantie  tempa  «è  il  virait  aneore 
dans  le  monastère  qu*il  avait  fondé,  et  l'année 
de  la  njort  de  saint  Grégoire.  II  est  donc  pré- 
sumabic  qu'avant  ce  saint  ponUfe  rieu  o'ciau 
rtfgWd*kiM  ttanlire  «Bifarnia  panr  ta  taoallté 
daa  duMit»  «cclésiastiqnasf  tandla  qttUtaniD 

nons  apprpTîd  qnr  5on  tfmp?  la  doclrine  de 
cette  tonalité  était  si  hi«a  répandue,  que  tout 
moilalcB  daralt  tawoir  qva  la  aratiqae  tout 
«attira  «lait  aaolaaaa  daat  laa  irait  tan»  (Oeto 
tawa»  ^it  musiea  consisttrt  muticut  teirr 
déftft).  Tout  porto  donc  à  croire  que  cVît  <i 
saint  Grégoire  qu'appartient  la  classihcatioa 
dea  irait  taos  da  l*^iM  graaqaa  daaa  «a 
système  différent.  Dans  ce  système  nouveau, 
le  mode  hypodorien  ne  fut  pliH  le  premier, 
Vh}fpophrygieH  le  second,  Vhypoljfdim  le 
traiiiiaM,  ac  alaii  da  aaila  aa  awaiant  diato- 
niquement;  auis  le  doritn  tut  le  premier  ton, 
le  phrygien  le  troisième,  le  lydien  le  cin- 
quième, et  le  mixolyëitH  le  sepuème;  ceux-là 
teaat  appeMa  MrtAmUfiMf.  Par  va  simple 
Mavcrscment  da  iMnaafdaa,  i  une  quarte  au- 
dessous  de  chacoQ  des  lon5  aiilhrntiqiip<>  fnrrnt 
placés  les  tons  plofau*,  et  il  fut  réglé  que  la 
Aaale  des  chants  de  ces  tons  auxiliaires  serait 
cdia  dra  raadn  aai]Matiqaa«. 

f  ..T  formation  du  premier  recueil  ofTIcieî  des 
chants  de  l'Iiglise  cûtboliquc  et  le  nV'«'"i<'nt 
de  la  tonalité  de  ce»  chants  sont  donc  U  {un 
qai  aa  paraU  |ku  paarair  étra  eaolnida  k 
aaiai  fii%ain  :  raaia  da  qaaila  aalatiao  ta  icr- 


vit  ce  sainf  {WT^onn:»!^»*  pour  frr'\re  l'antipbo- 
naire  auquvl  il  ^  donné  sua  uuin  ici  il  y  a  mb 
dissaatiaiaatpretMid»  Jaawtali  traaré  aagagi 
dans  des  latlM  ardattiat  A  ce  sujet,  parce  que 
j'ai  soutenu  que  cette  notation  devait  être  crPe 
des  lettres  romaines.  Mon  opinion  s'est  formée 
k  cet  égard  de  ce  qae  Boiaa  explique,  dans  son 
TraM  dê  flMialfaa,  laa  aigaaa  de  ta  aatatiaa 
f^'recque  par  ces  mêmes  fptirpi  ;  cpqni  démontra 
jusqu'à  révidence  que  leur  signillc.icion  mu- 
sicale était  connue  des  musiciens  en  Italie  : 
car  «a  appliqua  pas  ]*iaeoaaa  |Mirl*iaeeaaa. 
Le  conseiller  Kiesewetter  (iH>yes  ce  aaa)  raa 
mit  au  défi  de  ri!er  des  chants  notés  avec  ces 
lettres  ailleurs  que  dans  des  traités  de  musique 
du  onxième  siècle,  et  Ja  fépoadia  il  ca  dM  aa 
lui  indiquant  l'offlcede  saint  Tboriava  OttTIkiK 
riaf,  ComiHMé  en  745  rt  nnti»  avec  les  qiiinrr 

prenièrea  lettres  de  l'alphahet  latin ,  et  le 
traité  da  Brafiqaa  da  Bucbald,  intitulé  :  JV»- 
9iw  mchMoHi,  da  te  fla  du  aaavlAaM  aiide, 

où  la  notation  par  les  lettres  est  employée. 
A  cela  kiesewetter  répondit  en  .affirmant  que 
i'antiphonaire  de  saint  Grégoire  fut  noté  dans 
la  oauttaa  da  nafaa  âge  aa^ptoféa  daaa  aa 
grand  nombre  de  livres  de  chant  et  qu'on  dé- 
sipne  par  le  nom  de  finîmes;  rl  tl  rn  donna 
pour  preuve  un  manuKrit  du  monastère  de 
8aial4Sall,qae,d*aprèa  vaeaadaaae  iraditiaa, 
Il  déclara  une  copie  authentique  de  Paaliplra- 
n.iire  du  saint  pontiff  A  !'ins|»eclion  de  la  no- 
tation de  ce  manuscrit,  je  Os  observer  qu'elle 
n'a  jamais  été  an  auge  ca  Italie  sous  ceue 
Ibrme  et  q«a  ta  capta  daai  II  s^agfaialt  a  dé 
i*ire  faite  en  Allemagne.  Sept  aos  après  cette 
discussion  (t;oyes  la  (^ose/fe  musicale  de 
Parti,  ann.  1844),  le  P.  Lambillote  {voyei  ce 
aaai)  a  paMIé  :  Jntifkmain  ds  aataCM> 
rjnirf  Far  sr'miUi  du  manuicrit  de  Saint' 
(Joli,  huideme  siêrle  (Paris,  1851,  un  volume 
gr.  10-4"),  avec  une  préface  dans  taqueiie  il 
aw  laaaa  vailaraaat  da  B*avair  pas  cra  ft  faa* 
thenticité  de  eette  «arre  attribuée  i  uint 
Grégoirf>;  mais  en  IBM,  dom  Anselme  Schu- 
biger,  savant  musicien,  litjHrgisIe  et  afdiéo- 
iogue,  OMdlN  de  dMpalle  à  raUiara  d*liasie- 
dein  (en  Suisse),  qui  a  examiné  arec  sois  et  a 
étudié  le  manuscrit  âr  Ssint  Gall,  a  établi 
d'une  manière  irrésistible  (dans  la  Beviu  de 
musique  ancienne  et  moderne,  n*  13,  dé- 
esailm  ttSS,  p.  Ttl  et  salr.),  at  par  ana  aaa- 
lyse  rtpoiirpijse  :  1"  Que  ce  manuscrit  n'est 
point  UM  fintipAonairp,  puisqrt'il  nf  contient 
pas  une  Meule  antienne,  mais  un  graduel,  et 
caeséqaaraHMBt,  qaa  aa  aVst  pas  aae  capte  de 
raaiipbaMire  de  satat  Grépi^i  ^  ^ 
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nolatioti  H  ton  <6riliir«  n  .ii>i>  irtieniient  pis 
au  bnUitaie  siiete,  mais  an  dixième.  Or,  eêà 

propositions  sont  prtVisf'mrnt  cc]\p>  j'ai 
Omises,  en  1844'  (Gazette  nutsicali'  de  Pari^, 
p.  323,  première  coloQot;),  daus  ma  «li^cussioii 
a?ee  Kietewetier. 

Dr  toul  ce  qui  précède  il  résulte  que  la  question 
ronctrnant  !a  notation  dont  s'est  servi  saint 
Grégoire  pour  son  antipbonaire  reste  indécise  j 
eependant  II  parait  raisonnable  de  croire  que 
puisqu'il  existait  à  Rome,  de  son  temps,  une 
notation  par  les  lettres  latines,  laqncllc  était 
simple,  d'une  lecture  facile  cl  connue  des 
chantres,  c*eit  de  cette  notation  4u*U  a  dû 
faire  nsage,  plutdt  que  d*une  «dlcctlon  de 
sipncs  compliqués  qui,  i)ien  que  pf-ni^ralrmont 
employés  plus  tard  pour  la  notation  des  livres 
de  cbant,  présentaient  d^ioextricables  dilTi' 
cttliés  qnl  ne  lurent  aplanies  que  par  Tappli- 
cation  de  certains  accessoires,  et  surtout  par 
les  lignes  qiie  les  couleurs  aidaient  i  distin- 
guer. 

A  l'égard' du  cbant  des  antiennes  qui  se 

trouvait  dans  l'antiphonalre  de  saint  Grégoire, 
il  nVxistc  p!ii'«  nu,  du  moins,  on  ne  oonruit 
pas  aujourd'hui  de  manuscrit  dans  le(]ii<  l  ou 
poisse  te  retrouver  avec  ««rtttode.  la  plupart 
fies  mélodies  en  us^  dans  Téglisc  ont  été 
composées  dans  tirs  temps  poslrnrMrs  rt  ri» 
cbaol  grégorien  il  ne  reste  plus  guère  «juc  la 
lonalilé.  La  proiodla  et  le  rhytlmw  iwraissent 
anrfr  disparu  de  la  langue  latine  chantée  an 
temps;  <!<^  saint  Grt^goir»^  ;  on  croit  qu'il  acheva 
de  rcfTacer,  et  que,  dans  son  antiphonair*.-, 
toutes  les  syllabes  étaient  notées  à  temps  égaux. 
Le  chant  à  notes  égales  s*eBt  conservé  chei  les 
Tternardins  c(  chez  lesCharlnux  jnsqn*â  la  An 
du  dix-huiliAmc  sièclf. 

GnCGOillL  DE  BRIDLINGTON, 
chanoine  régwUerde  l'Ordre  de  Saint-Augustin, 
fut  ainsi  appelé  parce  qu'il  était  préchantre 
dans  un  monastère  à  Bridlington  ,  ville  du 
comté  d'York,  en  Angleterre,  et  qu'il  en  (ut 
nommé  prieur,  en  1917.  Tanner  le  cite,  dans 
sa  bibliothèque  britannique  (p.  358),  comme 
auteur  d'tm  livre  iniiiul.-  :  De  Artemutices 
115.  ///.  Aucun  catalogue  imprimé  des  biblio- 
Ihèqnes  d*Aogl«terre  ne  meolionne  cet  on* 
vrage. 

GRÉGOIRE  (Pieiike),  docteur  en  •Iroii, 
né  à  Toulouse,  vers  1510,  enseigna  d'abord  ic 
droit  il  Cahors,  puis  à  Toulouse.  Le  duc  Charles 
l'attira  en  Lorraine,  et  loi  confia  une  chaire 
'le  droit  civil  cl  de  <froit  canon  dans  l'Aca- 
•Itrmie  «le  Poni-i»-Mousson.  Il  s'y  distingua  et 
mourut  en  15<J7.  Au  nombre  des  ouvrages 
Mosn.  oxir.  ois  nosiacas.  t.  iv. 


qu'il  a  pnbliéf.  Il  en  est  nn  qui  a  ponr  titre  : 
Synteaèitorti»  minkHUf  LiM$  XL  coiiipfo- 

hensn.  l-iipcdnni,  1?>74.  Deux  vol.  in-€*.  Il  y 
traite  de  la  musique,  en  vingt  pages,  dans  les 
chapitres  III-XXI  du  douzième  livre.  Il  y  a  eu 
des  éditions  de  cet  ooTrago,  publiées  à  Colagw, 
en  1600  et  1610. 

GnrCORI  (jEAW-LArnMT),  violoniste  et 
comiKjMteur  du  dix-septième  siècle,  était  au 
service  de  ta  république  de  Lncques,  en  liNS. 
Il  a  Tait  imprimer  de  sa  composition  :  1«  AHe 
in  sti'le  frnncete  o  1  c  2  t?oci,  Lucques  1698. 
i"A  concerna  A  voci,  ibid.  16U8.  3*  Contale 
da  canurtt  a  voit  sofa,  ibid.,  10M. 

GAEGORIO  (ANNitAL),  compositeur,  «éi 
Sienne,  von  la  fin  du  seizième  siècle,  fut  maître 
de  chapelle  de  l'église  cathédrale  de  celle  ville, 
et  membre  do  TAradémie  des  Intronati.  On  a 
de  sa  composition  :  Jlprimo  Hhro  de  madrf- 
gali  a  cinque  voci.  Stampa  del  Gardano, 
Venetia,  1017,  in-4"  Cet  ouvrage  ne  se  dis- 
tingue par  aucune  qualité  particulière.  Il  pa-  ' 
rail  que  Gregorio  était  pensMicfoit  dn  snoeie 
de  ses  compositions,  car  il  se  plaint  haan- 
coup  de  l'envie  et  des  envi-^iix,  dans  Tépltre 
dédicatoire  de  ce  recueil,  lin  autre  «uvre  de 
ce  musicien  est  connu  tons  o»  litre  :  Saer» 
cantiones  et  Zamfnlaftfoiiet,  9,  S  et  4  voew». 
Sienne,  1630. 

GREGORIU8  (P.),  compositeur  de  mu- 
siquc  d'église,  né  en  Allemagne,  est  connu  par 
un  ouvrage  de  sa  composition  Intitulé  :  SntO* 
rnium  f'crhù  iurnrnnto  ejusdemque  WUri 
mttsicit  decanlatum,  Ingolstadl,  1618 

GREGORY  (Jear),  savant  antiquaire  et 
oriontalislo,  né  i  Amsterdam,  en  ie07,  a 
passé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  en  An- 
gleterre il  est  mort  à  Hindiington,  en  1646. 
Dans  ses  Opéra  |^os(Aimiui,  publiées  k  Londres, 
1(HtO-16W,  in«4%  on  trouva  une  dissarfatlon 
intitulé  :  De  More  eanendi  tymbolum  Ni' 
cJtum.  Il  y  (r-iîfr  (i>  49  et  siilv.)  :  De  Orgêmiê 
^  mmicis  hydrauiids  et  pneumatieit, 

GREINER  (J14n-CMi1.cs),  méemletea  et 
facteur  d'instruments  A  Wotalar,  né  on  éoMe 
ville,  en  1753,  a  exécuté  un  instrument  à  cla- 
vier, monté  de  cordes  à  boyau,  mises  en 
vibration  par  do  petiU  archets  cylindriques, 
i  rimllatioo  d'une  andonno  Inveniloii  renov- 
vclée,  en  1754,  i>:ir  lloblfeld  de  Berlin.  En  1779, 
Greiner  construisit  un  de  ces  instruments,  au- 
quel, sur  l'invitation  de  rabité  Vogler,  il  avait 
adaiMté  an  piano  ordinaire.  Celte  combinaison 
de  Greiner  ofTrail  Inraucpup  d'imperrections  ; 
Schmidi,  facteur  allemand,  f\xé  ii  Paris,  Ta 
rcpro<luite  dans  un  instrument  qui  a  èic  mis 
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à  l*CKpoiitîf»D  ée%  produits  de  rindu^lrle  «n 

1806.  Depuis  lors,  il  â  été  fail,  d*après  di- 
vers syslèmej,  différents  essais  d'instrameots 
à  claviers,  à  cordes  et  à  sons  souteous  ;  ce- 
lui de  ■.  Diels  fils  esf  rMtd  jiuqn*!  ce  jour 
le  moins  imiiarf.iii  (^rt  increst  raort  à  "Wet- 
zlar,  Ir  8  octobre  1798,à  TAge  de  cinquante- 
CÏDq  ans.  , 

61IEIIŒR  (iBtii-TiioDoiiE),  fils  de  Jetti» 
Martial  Gratacr,  riolontste  de  la  cbapelle  du 

fîtrr  fff  WtTrtcnHrrt;  naquit  à  Sluttgarri,  vers 
i«  milieu  du  dix-buiiiccne  siècle.  On  a  do  lui  : 
1*  Sffi^bonies  pour  Torcbeslre ,  op.  1  et  S. 
Amlerdani,  17M.  i"Bi«ilMM|Nnirdeax  flAtu', 
fbfd.  !f  a  laissé  aussi  en  mamucrU  ^uiieurs 
trios  pour  le  clavecio. 

GREiniNGER  (AcfiDsnii),  coniposiicur 
•neBiaiid  da  div-teplMaie  siècle,  a  pabllé  de* 
motets  sous  ce  litre  :  Cantiorus  tacrx  1,  2 
'  vfit.  eim   tinê  inunm,  Augstioarg,  1061 . 
in-4». 

*    GBEIB  (Jiaa),  pMtaaevr  de  nrasique  à 
Bonn,  vif  ait  dans  celle  ?llle  c«  1845.  On  a  dr 

lui  un  petit  ouvrage  qai  a  fH>nr  titre  .  Der 
«nu  UnUrritht  âêr  ffarmonulehre  (  La 
preiifère  Inatraclian  dans  la  science  de  l'bar- 
nonirV  Bonn,  Simroek,  in*^. 

GRlilTEU  (VATMiEt),  musicien  de  la  ca- 
thédrale de  Strasbourg,  mortdan^  crttr  ville 
le  M  décembre  1550»  a  publié  un  irattû  de 
niuiqna  intitulé  :  EktMmaltmmietmJimn' 
tuti  aceomodatuvi.  Strasbourg,  1544,  io-8». 
Il  y  a  une  seconde  Odition  de  cet  ouvrage, 
Strasbourg,  1546.  Greiler  Tut  un  liomine  de 
mérite  tréMlisttngué  dans  l*arl  d*écfire  la 
musique  de  son  temps.  On  a  deluiuntabanson 
alieniande  h  deux  voix,  qui  fro^ivp  d^ins  le 
premier  volume  des  Hicinia  gailica,  latina 
it  fMwofUen,  publiés  par  Georgei  Mav,  i 
'  Wittenb^i^,  «n  164B;  mala  II  mérite  turtoBl 
d'être  sifjnalé  pour  un  rfiint  I.Tfin  ^  qnntre 
VOIX  doui  les  premiers  mois  sont  Fastibus 
ambiguiB.  une  pbruM  da  ténor,  la<iueUe 
le  '  répéta  aprèe  An  repaa  ptae  mt  moini 
Ion)?,  on  montant  d"  '[iiartc  en  quarte,  ou 
desccodaul  de  quiute,  et  conséque rament  pa$- 
paat  toujoan  dans  des  tons  différcnu ,  par 
la  métbada  andenoe  qui  éult  appelée  «teiit 

(I)  C»  iMa^Vsrtial  Crrincr  *i»it  ne  è  Con.M.inc-e  !»• 
8  fétrirr  I72i,  et  ,éuii  litrë  d'abord  i  IViadt  de  k 
théologie;  mai*  ayant  fait  dt  i«piii«t  profrtis  tar  le 
vioton,  il  >e  rendit  tm  U»l'n.  vlilto  Vcntie,  ^It  alla  i 

FadOBC,  «Ù  il  r«|al  des  lefont  âr  T:irim;.  nr  rf-mr  ,n 

Allemagne,  it  entra  au  service  de  la  rour  de  Siuiijiird,  à 
fige  de  vingi-iroi*  anj.  Article  de  uleni  anr  aon  insini- 
«cm,  il  pwak  knmi  *  r«ié««ti»«  et  a'avoirécrh 
 -apesitim. 


fbM,  Greiter  a  établi,  entre  le»  troi*  autres 

parties,  un  travail  d'imitations  d'une  remar- 
qmhle  élégance,  faisant  chanter  toutes  les 
VOIX  d'une  manière  oaturelk,  et  sans  y  intro- 
duire une  seule  IntonaUun  difll^le.  Ce  mor- 
ceau, cbef-d'œuvre  deftctttre,  pour  le  temps 
où  il  a  été  écrit,  se  trouve  dans  le  livre  de 
Grégoire  Faber  {vojfez  ce  nom),  intitulé  :  Mu- 
«leet  pmerlar  araïamatHm  (p^igcs  140  et  sut» 
vantes). 

GRI^I.L  (  Josrpn-ÉpRRATx) ,  prédicateur  k 
l'église  Sainte-Marie,  de  Berlin,  naquit  rfans 
cette  viilo  eu  1771|  et  y  mourut  ie  17  mar» 
1891 .  On  a  de  lui  quelques  livres  de  Ibéolagie  ; 
il  n'est  cité  ici  que  pour  uu  petit  ouvrage  qui 
a  pour  fitfT  ff^  Mnrttn  Luihert  geittlicke 
Litéer  neb*t  dessen  Gedanken  iiber  die  .l/u' 
HeOf  «on  mum  ftBommtlt  und  kêrausgege- 
bên  durch  eine  festgabezurReformationfeirr 
1817  (Cantiques  spirituels  do  docteur  Martin 
Luther,  suivis  de  ses  idéea  sur  la  muaiquei  re> 
cueims  de  noureau  et  publiés  à  l*lDccasioa  d» 
la  fête  anniversaire  de  la  Kérormatlott,en  W1% 
Berlin,  1817,  in  8»  flr^  tii  et  68  pages. 

GllËLL  (toouiRD),  neveu  du  précédent  et 
directeur  de  rAcadémie  royale  de  cbaot  de 
Urlitt,  est  né  dans  cette  ville  an  17W.  Boué 
des  plus  heureures  dispositions  pour  la  mu- 
sique il  6tde  si  rapides  progrès  dans  cet  art, 
qu'a  l  'âge  de  17  ans,  il  put  être  nommé  orga- 
nlsto  de  l'église  Saint-Nicolas,  et  en  remplir 
les  fonctions  de  manière  à  Justifier  le  chais 
qu'on  avnit  Tait  de  lui  Dans  sa  dix-hui!i.-me 
année,  il  fit  sensation  par  l'exécution  d'une 
fugue  d*Albrecbtsbergar  sur  l*otgua  dans  ua 
concert  de  musique ,  reHgieiise.  Membre  de 
l'Académie  de  chant  dirigée  alors  par  Zeltcr, 
il  y  fut  employé  d'abord  comme  accompagna- 
teur; plus  tard.  Il  an  Am  «n  des  sous-dircc- 
tears,  et  après  la  mort  de  lungenbagen  (ooy. 
ce  nom),  il  lui  succ<^da  dans  la  direction.  Il  est 
aussi   membre  corresponil.mt  de  la  Société 
hollandaise  de  Rotterdatn  {>our  l'encourage- 
ment de  la  rousiqMi,  da  l*AeadémIa  des  beaat- 
arU  de  Berlin,  et  décoré  de  Pordrè  de  l'Aigla 
ronge.  Comme  compositeur,  il  a  f^iif  m'ctiifr 
i  Berlin  des  cantates  religieiue»,  des  p»jiuraes 
et  un  TV  Deum  il  a  publié  dans  eettt  ville  : 
1"  Des  préludes  pour  l'orgue,  enivres  4  et  S9. 

lïes  Litdtrtï  chants  à  voix  ^ciitc  a\  re  piano, 
oi>.  1,  19  et  14}  â<*des  mélodies  choi  jlrç,  des 
hynuMUat  dm  motets  pour  quatre  voixu  oom- 
me^  up.  »et  5  ;  4»  dm  matais  4  trais  et  à  quatre 
voix,  1  ^,  S2  et34  j  5«de$  |isauroes  i  hait 
et  ooit  voix,  op  'm  et  33;  fi^des  chaou  deHoel 
èdeus  at  trois  voix,  op.  10  et  10,  etc. 
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GnEIH'EIlIN  (lÎEfiiii),  ib^r  rÎMvif»  fraoçais, 
vécut  i  Pari»  daos  la  aeooode  moitié  du  dix- 
wpUèine  ilècle.  Il  «'«tt  feH  «oniiaUre  ptr  un 
tefrage  qal  •  pùm  tXUé  :  Hvr»  de  théotbe 

eorif»nnrit  pjfisimrx  pièces  fur  (lilJrrfnU 
tons,  arec  une  nouvdU  méthode  très-facile 
pour  appnndre  à  jouer  tut  la  partie  les 
èoiMt  conKiMMf  d  loMfet  »orU»  d'uirê  à 

tivre  ourrrf;  drrfir  à  }fnT7^frnr  dr  Eully, 
e%ruii"r ,  conseiller  secrétaire  duUoy,  et  sur- 
intendant de  la  musique  de  Sa  Majesté. 
Parlt,  Boimeail  (tant  dite),  in-4>  obi.,  gravé 

tni  rini,rc, 

GRENET  (..  .),  directeur  dn  concert  de 
Lfoo  et  maître  de  mosique  de  PAcadémie 
royale  de  celte  villes  a  ûvmst  I  t^Opéra  de 
Paris,  en  1737,  un  ballet  intitulé  :  b  TMomphe 
ffr  l'harmonie.  T,a  musique  de  cet  onvr:}v^f^  ftif 
applaudie  :  on  remarqua  surtout  la  troisième 
«alfée  qui  était  celle  VJmpMon.  Quelques 
amdct  aptto,  Grenet  dama  U  Trkmph»  dê 

t'nmitri',  divertissement,  ft  rnftn  il  fit  rrpr»'- 
senter,  en  1759,  Apollon,  berger  d'Adn^le, 
en  un  acte.  Ce  musicien  est  mort  à  Paris  en 

GREIVET  (CtiTOïDE),  compositeur  et 
araatear  de  musique,  naquit  le  2i  avril  1771. 
Dans  sa  jeunesse,  il  servit  a»mrae  officier  au 
régiment  d*0r1éaBt;  pnii  il  $*est  retiré  à 
Chartres,  potOT  y  cultiver  la  musique  qu'il 
ainaait  avec  passion.  Kti^rt,  mn<iri*T)  (\p  la 
chapelle  de  Dresde,  lui  a  donné  les  premières 
leçons  de  piano  et  de  campetitlon;  nais 
H.  De  Grenet  dut  surtout  &  ses  lectures  ce 
quM  savait  de  la  (ln  orie  de  la  nrasique.  Il  a 
publié  :  1**  Trois  œuvres  de  sonates  peur  le 
piano,  Paris,  Gaveaiii.  ^  9ept  concertes  pour 
divers  taslmments.  S*  Six  romances  avec  ac- 
compagnement de  piano,  op.  î  ihitl.  4"  Plu- 
sieurs tpiivres  de  qninlelles  et  i4e  qtialuors  pour 
violon,  Paris,  Launer.  II  a  laissé  en  manuscrit 
m  très  grand  nombre  de  «ompositions  insim- 

mentales  qni  ont  été  exécnlées  à  Paris,  en  18?0 
et         X.  De  Grenet  est  mort  A  Chartres, 

en  1851. 

GnEIQÉ  (GAanm-Josem),  anwienr  de 

musique,  né  à  Borde<iux  en  I75ff,  est  nfori  i 
Paris  le  3  septembre  1837,  à  IMgc  de  quatre- 
vingt-un  ans.  Il  était  Jeune  lorsqu*n  se  rendit 
A  Paris,  oA  II  oeeopa  jusqo'en  1  MO  des  emplois 
dans  des  administrations  pMlill4|nas  OU  par- 
tieulières.  On  lai  doit  la  d<*cftMv»>Tte  de  Hn- 
stmment  qu'il  a  appelé  orgue  expreê$if,  K  vrai 
dire,  H  no  téolamaK  pas  le  mérlle  de  l*im«n- 
Mon  prlmitis«,  car  il  rapporte,  dans  «n  de  «et 
#cr4t*  snr  ce  s«|at,  ipm  ndée  M  en  avait  été 


fournie  pir  tin  jeu  d'orgue  île  'deux  ortaves, 
qui  se  trouvait  cbez  un  de  ses  ami»,  vers  1790. 
En  1810,  il  ftteonnaltro  le  pravlar  do  cm  in- 
straments  qitf  B*élaU  qa^m  ûrgn  de  ctaaanève; 

il  le  soumit  h  IVicrirnen  de  rinstiltit  dr  Fr.Tnre 
et  du  Conservatoire  de  Paris  :  des  rapports 
favorables  forent  faits  par  le  physicien  Cbaries 
et  par  Hébnl,  an  nom  de  ces  insHtnlIons,  et 
imprimés  dans  la  raéme  année  à  Paris,  chez 
Poribmann.  Depuis  lors,  Grenié  a  oonilrnit 
des  orgues  expressifs  sur  des  échelles  Iwaucoop 
pins  eensidémbles  an  Conservatoire  de  faris, 
au  couvent  dn  Sacré-Cœur  de  cette  ville,  et 
M.  Biot,  dans  son  grand  Traité  de  physique, 
»in%i  que  dans  l'abrégé  de  cet  oevrage,  a 
donné  nne  andyse  détaillée,  maie  assea  pen 
etacte,  des  principes  qui  ont  dirigé  Grenié. 
Plusieurs  tentatives  avaient  éié  faites  long- 
temps avant  Grenié,  ponr  obtenir  dans  Torgne 
le  efssemdo  et  Ift  «baMicmdo  des  iras. 
Le  premier  moyen  dont  on  s*ét^t  servi  con- 
sistait à  Otnrir  tnppe^  ^  \n  r.ii<;^e  dr  l'iti- 
struinent,  cl  à  les  refermer  par  une  pédale, 
pour  laisser  entendre  les  sons  avec  plus  ou 
nwins  d*inlensité;  à  ces  trappes  on  avait  en- 
suite substitué  de.s  jalousies  qui  avaientdiminoé 
le  défaut  du  bâillement  que  faisaient  entendre 

'  les  irap|>es.  On  avait  aussi  trouvé  le  moyen  de 
IMre  sortir  soceossivcment  dsa  registres  ^ni 
ajanfent  des  unissons  à  d'antres  nniisoi»,  et 
angroentent  air^i  !:>  puissance  sonore,  mais 
non  par  une  gradaiion  insensible,  comme  le 
véritable  cnicando.  La  déconverto  dn  Qtesié 
consiste  en  nn  procédé  méeaniqae  ponr  owrir 
ou  fermer  progre^sivemeuf  1i  sonpape  qui 
fournit  du  vent  aux  lujraux,  de  manière  à  mo- 
difier la  puissance  d'inanfllation  d*nna«iani4re 

'  analegne  à  celle  d*nn  musicien  qui  Joue  dn 
hautbois  )a  clarinette  ou  du  basson,  cl  cela 
par  la  pression  plus  ou  moins  forte  du  pied  Mir 
une  pédale.  De  plus,  ayant  remarqué  qne  les 
battements  de  l*ancbesur  les  parois  du  bec,  ou 
de  la  rigole,  donnent  à  la  qualité  du  son 
quelque  chose  de  rauque  et  de  dur,  Grenié  a 
ajusté  celtes  de  son  instrumcntde  manière  &  la 
faire  agirlibrenwnt  dans  ronverlore  qui  tni  est 
laissée,  et  sur  laquelle  elle  est  ajustée  avec 
beaucoup  de  prérisior  l.VlT^ttrHé  naturelle 
de  Tanche  suATtl  pour  la  ramener  après  qu'elle 
a  été  mise  en  vibration  par  Talr,  et  de  cette 
manière  s'opère  le  m4Niveinanl  alternatif  et 
vibratoire  d'oii  r<*sn!<e  nn  son  besueovp  plus 
imr  que  dans  les  jeux  oit  l'anche  bat  >ur  les 
parois  de  la  rigole.  CTastca  aslnepracédé^i 
a  été  cmplof  é  dans  tons  Jas  lasiruaMnts  du 
genre  de  V^EMUm,  tels  que  l»pki/9kanm' 

t. 
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nieUf  Vaérophonty  etc.  (i).  Le  pnocipe  de 
ranidie  libre  a  été  Cnwvé  daiu  uoe  iMute  anti- 
quité par  les  Chinois;  car  leur  inslrumenl  ap- 
pelé Cheng^  qui  o^it  te*-* -ancien,  est  comiiosé 
de  tuyaux  de  iMkmtHju  avt-c  des  «oches  de  cette 
espèce.  La  diflculté  de  maintenir  l'accord  des 
Otttet  aree  les  Jeux  d'aoclies,  sous  une  pres- 
sion non  con^Lanle  du  vent,  adt't'cmin*''  G  renié 
à  oe  mettre  daos  ses  premiers  iu!>irumeais  que 
des  Jeux  d*a&dMt:  car  on  sait  qne  let  JIAtes 
montent  lorsqu'on  sonflle  avec  force  dans  leur 
embouchure,  tandis  quVllcs  baissent  progres- 
sivement i  mesure  qu'on  diminue  la  puissance 
d*iilsnfllatioa  ;  mais,  postérienrement,  l'in^jé- 
nleua.  inTénteur  de  Toiipie  expressif  avait 
trouvé  un  mojen  pour  maintenir  la  justesse 
des  flûtes  sous  tin»'  pression  quciconquedu  vent 
en  rétablissant  au  puint  le  plus  Tmble,  avec 
un  compensateur  placé  au-dessus  de  l*orillce 
lies  tuyaux  et  qui,  abaissé  par  un  petit  soufitet, 
lequel  se  soulève,  en  raison  du  vent  surabon- 
dant entré  dans  une  rainure  placée  parallè- 
lement à  run  des  oétés  du  tuyau,  rétablit 
réquilibre  dé  lUDlonatloo.  Au  reste,  Grenié 
parait  en  être  rcstf>  aux  expériences  sur  ce 
mojeo^car  on  ne  connaît  de  (tii  aucun  instru- 
ment dans  lequel  il  en  ait  Mt  usage.  SébasUen 
Érard  a  complété  le  système  de  Toigue  ex- 
pressif, an  moyen  (r»n  rlarier  particulier  de 
récit,  dont  chaque  luyau  ason  expression  propre 
et  indépendante,  par  Touverture  progressive 
de  sa  soupape,  laquelle  résulte  de  la  pres- 
sion plus  ou  moins  forte  du  doijii  sur  la  toucbe. 
Grenié  a  publié  un  petit  écrit  qui  a  pour  titre  : 

(I)  ente  immilon  n'étjii  pas  abtolniiirnt  «nuTrlIe ; 
Mil  Allemand,  nomm*  krati»n»lcïn,  qui  *i»aU  i  Saiol- 
IVlcr^bourg  »uus  le  régn«  de  Cullirriiie,  rartU  evslr 

t  uiployé  le  premier  let  aiicbes  librea  dan»  1m  layatK  * 
•l'argn*.  lUckvIit,  Tibbé  Voglar,  Savcr,  Kob«r  H  d'an- 

irt%  Aileman.t*  a»aîenl  emplojtf  eniaite  ci>»  anclir* 
ilans  des  ittaU-umeuu  contiraiu  a»ani  1807.  (jodelrttid 
Webcr,en  rappelant  ee*  Taita  dani  le  n*  43  de  la  C«ct7ia, 
a  «ontoaM  Itt  droiui  é»  Cmiid  à  cttta  ■■dlIwAdoa  da 
«]rtl4mdMi«ixé*amfcM;  Mlfl  wtn  qaeGr«iiidii*a««tt 
jamais  #té  *n  AlIcTnaROP  et  ne<a»  Mi  |  r  un  uiut  d'alle- 
mand, il  tii  prouve  par  le*  retitins  tin  téancet  dn 
romiltf  d'enieignrment  du  Con««rTBlotr«  dt  Paria  qui 
•al  Hâ  mm  Im  aaioa  de  Vinii,  «ncien  M«véUire  de 
«•Mte#c«t«,  qm  do«M  aot  a*aiii  ée  produit*  *on  orgoe 
<-ipre««irrn  publir,  Grenitf  atail  fai»,  )r  ^  i  n  ^  A?  an  VI 
(janTierl798)dea*«aaia  de  eomparaiaoa  cnirc  Ucatuyaiu 
a  anebes  ordinaire*  et  i  aarbei  libre*. 

Cn  c«  qnl  coMera*  |«  tbéorw  é«s  j«ns  d'orgue  à  aog- 
mcatttt*»  «I  dlatavdoa  dm  Mi^  «»  ir««ive  d'etcellente* 
(ibterTBtions  dans  la  dificrtitîoo  de  Guillaume  Webcr 
ii«y««  ce  nom)  intimida  :  Itga  Meillmtùmia  «nW* 
t•V<^'••^  «Mcittort  mm  fôwiMl,  m'ti  timtt  tt  ay». 
rMMMt,  «tmftm  iUmnmtm  tufomm  lins»mtonm , 
lUIlr.'fflV.  On  pnt  «olr  aostl  tur  le  même  luicl  un 
ii.'iro'iii  Ju  tnrm»  \  i .  ;  r  t  Ims  li>  n"  t3  d« Clfeiïw»  M 
AiàBtU  tUtm*  MKfirair,  i.  \l.p.  '♦J?  et  âS3. 


H^ponse  à  un  article  inséré  au  Journal  det 
Débait  d»  16  fs|il»m6r«  démlsr  s( 
extraits  de  dîmrs  rofpvrU  faUiparVM- 
stitiit  el  par  le  Conservatoire  de  musique^ 
sur  les  petites  et  grande*  orgues  expressives 
d9  <?rm^e,  Paris,  sans  date  (1829),  une  feuiUe 
1 11-8*.  tl  7  a  aussi  de  lui  quelques  aatns  opua- 
cules  sur  le  même  sniet  :  leurs  titras  ma  sont 
inconnus. 

GREni^R  (Gabbixi),  harpiste  et  compo» 
sitenr,  vécut  à  Paris  dans- la  dernliru  moitié 

du  dix-huitième  siècle.  Il  y  a  publié  :  t*  Six 
romance?  avec  acrompaîînement  de  harpe  ou 
de  piano,  Paris^  Leduc,  1793.  Sonates  pour 
la  barpe,  Paris,  Cousioeau.  S*  Premier  rae«c& 
de  d  i  w  I  l  i  semenls  pour  la  harpe  Ot  viokM 
oblige,  op.  7,  Paris,  Leduc,  1794. 

GIlEASEli  (CHABLES-AufiosTs),  facteur 
d*instrumcnls  de  la  cour  de  Dr^de,  né, 
en  1790,  i  Wiebe,  en  Thuringe,  a  en  de  la 
!  ion  pour  les  flùles,  hautbois,  clarinette» 

i  i  l  bassons  sortis  de  ses  aiciiers.  Il  avait  ciudié 
Tart  de  la  facture  des  insirumenu  chez  Pœrch- 
mano,  i  Leipsicit.  A  Tige  de  dix-oeufans,  il 
se  rendit  i  Dre»dc,  cr,  pendant  cinquante-ciDq 
ans,  il  y  travailla  avec  succès.  En  1706,  il  a 
cédé  son  établissement  à  son  neveu,  et  s'est 
retiré.  Il  vivait  encore  en  1810,  Igé  de  quttio- 
vingt-dix  ans. 

G1\E>'SER  (HEiini),  neveu  et  élève  do  pré- 
cédent, est  ie  premier  inventeur  de  la  clari- 
nette basse;  il  fit  connaître  cet  instmmeni 
eu  1793.  Il  a  donné  quelques  renseignements 
dans  l'Intelligenz  Blatt  de  la  Gazette  musi- 
cale de  Leipsick  (an  11,  n*>  1 1)  sur  ia  construc- 
tion de  ses  HAtes  et  sur  celles  de  Tmmlitx; 
enfin  il  a  fait  une  dcKription  d*nne  invenliaa 
relative  à  la  tliid.-  daos  la  trcialèma  unnéo  de 

celte  gazelle  (p.  775). 

GRENZEISACU  (Ebrest),  protesieur  de 
piano  à  Cssiel,  né  en  1819,  s*eH  distingué 
comme  com|K)siteur  de  Zteder,  dont  il  a  putdié 
environ  trente  recneils.  En  1839,  il  a  fait  re- 
préteuier, àCassel,uu  opéra  comique  intitulé: 
une  IftAt  à  Smffm§f  qui  a  été  bien  accueilli 
pai  le  public. 

GRENZER  (JeaN-Fk!  ukric),  né  à  Dresrfp, 
était  hautboïste  de  la  musique  particulière  du 
roi  de  Suède,  en  1788.  Bn  177»,  Il  a  fiilt  gra- 
ver cbex  Snmmel,  à  lerlin,  six  trios  pour  la 
rtùlc.  On  connaît  aussi  de  cet  artiste  un  con- 
certo iK>ur  le  basson  et  quelques  sjrnpbonios 
en  maouKrit. 

GBE8EMU1VB  (Tninnoat),  dnelenr  on 
droit,  né  à  Spire,  dans  la  deuxième  moitié  du 
quinzième  siéctc,  fit  imprimer,  i  Vigt  de 
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ipiinze  ans  :  Diahg,  in  $eptim  artium  libe- 
t^^tm  â^muiùtmit.  1%  «l»|iiiène  ilatogae 
cmltent  «ne  aiM)l<»gie  fl«  la  musique.  Grese- 
Bvpd  est  mon  ;  Ifaycncp,  en  1515. 
éR£âI^ICIi  (AMoiM-FniLoiRic),  compo- 
.  nienr  dvinaiique,  où  à  Uigc,  «o  1759,  fut 
•ttvafé  fint  i«nn«  eomme  pcosionnaire  au 
Collège  !i«*?eoi^  de  Rome,  y  fildr  hnooes  études 
musicales,  et  alla  les  terminer  à  Napics,  sous 
la  directioadeSala.  Il  |»araii  qu'il  écrivit  pour 
ha  Ihéàira*  de  Haplas  aftni  etr  il  eat 
compté  an  nombre  des  compositeurs  drama- 
tiques dans  Vjilmanach  det  JhetUres  de  ccti<- 
année  j  cependant  on  ne  Iront  c  point  de  traces 
4a  ace  premlen  tnivans.  On  «ait  acutemeni 
qu'il  alla  i  Loodn-s  une  preniiôro  Toi?;  avant 
1784.  Dans  cette  mime  anm^o,  il  rclourn.t  «  n 
Italie  et  y  coonposa  il  Franctu  biisarro, 
tfin  bénite,  q«i  fol  jooé  à  Seront.  Reppelé 
i  Londres,  en  1783,  il  y  écrivit  Demtirio,  en 
trois  actes;  Jlmandro  neU'Jndie,  en  trois 
a€la«|  et  ia  iJonna  di  eeUtiva  umore.  Le  suc- 
cèadéceioarraget  le  Ht  cboialr  pour  être  di- 
recteur de  la  musique  du  prince  de  Gatles.  En 
t78fi,  il  t'crivil  Jkeste  pour  la  c»-li>bre  canla- 
{ucx  Mara.  Après  un  séjour  de  su  ans  en  An- 
gleterre, il  vint  A  Perle  en  1791,  ne  pnt  y  tron- 
var  l'emploi  de  son  talent,  et  se  rendit  à  Lyon 
rommc  dur  d'orrhfstre  du  Grand-Tbritrr».  Il 
y  écrivit  un  granit  o|iéra  intitulé  l'jémour  à 
Cythèrtf  qui  fnl  repréaenié  en  1705.  Le  tee- 
etadeeeCoumite,  qui  fol  joué  dana  la  m^me 
anné*"  ^nr  «îx  thi'Atrcs  de  Paris  (1),  le  rnmrn.i 
dans  celle  vitie.  Il  travailla  d'abord  pour  ic 
tbéitre  de  la  rue  de  Louvois,  rival  des  théâtres 
Fevntt  et  f  eydean,  et  j  donna  :  1*  Le  Savoir- 
faire  ,  en  deux  acti  s  17!l"1.  5"  /es  Petits 
Commitsiotiunircs,  un  aclf,  17U5.  3"  £po- 
mue  et  Sabinus,  deux  actes,  ITOCi.  A"  Les 
fmia  MnMoHtê,  un  acte,  1706.  5«  Ze 
JSbAWT  donné  et  rendu,  un  acle,  179t>;  joli 
«nvragc  dont  la  partition  a  #lé  jjravt'e  An 
tbéatre  Mootansier  :  C  /.e$  Extravagances  de 
AmMIfeMe,  an  aeie,  1796;  mtaie  attjet  que 
te  Jeune  Sage  et  le  f'ieux  fou,  «ie  Méhul. 
7»  La  Forêt  de  Sicile,  deux  acies,  1797;  la 
parution  a  été  gravée.  8*  Le  Petit  Page,  ou 
Il  Priêom  a^Étalj  un  acte,  1707. 0*  £«v  Faux 
Mon$»9ff$¥lt$.  ou  la  vengeance,  dramo  m 
trois  actes,  mêlé  de  chant,  1797,  10^  /  7  i; 
rrur  original,  un  acte,  )7Q7.  11"  La  Oroite 
4h  eioenna,  en  on  ado,  1766.  19"  VMêO' 
•m«  Protêt  ^  jitphùtut  ei  liononj  en  nn 

it)  Il  j  avnii  »ifn  |ttci«(Mi|<  air  itM-àiir»  .'•  l'  iri»  »ù 
I'm  î«ijMl  ^••{Wf  a. 


-  CRESSET  toi 

acte,  au  théâtre  Fcydeau,  1708.  La  parliiioii 
a  été  grarde.  1^  la  Tourlor^  éam  Im  boiSf 
en  un  acte,  av  ibéiire  Mooiaiifler,  1790. 

14»  Rencontres  sur  rencontres,  en  un  acte, 
au  même  théâtre,  1799.  16"  Le  Bive,  en 
un  aete,  au  tbéAtre  Favart,  1799;  joli  on- 
vraffe  dont  la  partition  a  été  grarée.  16*  Léo* 

nidas  nu  !rs  Spartiates, ca  un  .irtr  l'Oi'i'ra, 
en  société  avec  Persuis.  Cet  ouvrage  ut;  réus- 
sit pas.  Grcsaick  avait  écrit  depuis  près  d'un 
an  la  Foréî  de  Brahma,  en  trei»  aetea,  pour 
rOpria,  sur  un  poi'mc  de  m.nlainc  Eourdic 
Vint;  mais  au  momenl  ou  il  csprrait  qu'on 
allait  jouer  cet  ouvrage,  il  apprit  que  sa  mu- 
sique n*élait  rafoe  qu*4l  eorreet^o»;  cette  dé« 
ccpiton  et  la  chute  de  Léonidas  lui  causèrent 
un  profond  chaîîHn  qui  le  ronduisit  au  tom- 
beau, le  10  octobre  1799,  à  l'âge  de  quaraoïe- 
■ept  an».  Indépendanment  des  ouvragei  cités 
précédemmeni,  on  a  gravé  de  sa  composition  : 
1"  /muscment  social,  ^tcucil  d'atittlcs  avec 
accompagnement  de  piano,  Paris.  Hecréu- 
tlem  mmntteMf  arietlei,  duos  et  romances, 
id/nHf  iMd.  S*  Dix  romances  et  ariettes  avec 
accompagnement  de  piano  ou  harpe  et  violon 
ou  flûte,  PariH,  1707.  A"  Duo  italien  :  Questa 
i  la  bella  face,  avec  Ofecompagnement  de  piono 
ou  harpe  et  violon  00  flAtOf  Utid. ,  1797. 
"}••  Syiiiidiouic  ponccrianlc  pour  clarinette  et 
ba$»t)ii,  avLC  utchestre,  exécutée  aux  concerts 
de  Fcydi  au,  Paris,  Pleyel,  1707.  Il  y  a  do 
goiU  et  une  certaine  grâce  mélancolique  dans 
la  musique  de  GrcsnicL,  iiiai^.  <  li.'  rn.int|ue  de 
verve  cl  d'effet  scéniquC;  de  là  viunl  qu'elle 
n'a  point  obtenu  de  succès  populaires. 

GHESSET  (jEia-BAnuTC-Lopis),  né  à 
.\micns,  en  1700,  s'est  placé,  par  son  Joli 
potmc  tic  f'ert-f  ert  et  sa  comédie  du  ^e- 
chant^  au  nombre  des  bons  poètes  français.  Il 
entra  dans  Torire  des  Jésnites  â  Tâge  de  seixe 
ans,  fut  cnvoyt''  à  Paris  pour  y  compit'tcr  son 
instruction,  et  rentra  plus,  tard  dans  le  monde, 
oii  l'appelaient  ses  succès  littéraires.  Admis  à 
^Académie  française,  eu  1746,  Il  te  retira 
dans  le  lieu  de  sa  naissance  qiu  !(inps  nnnfrs 
après,  y  fonda  une  académie,  s'en  repentit 
bientôt,  puis  se  Gt  dévot  par  faiblesse,  et  finit 
par  déiiavoucr  ses  titres  A  la  renommée.  Il 
mourut  à  Paris,  ]c  1G  juillet  1777.  En  17"7, 
il  a  fait  imprimer  uu />t<cour5iur/'Aarmont> 
(Paris,  in-H**  de  quatre-vingt-neuf  pages)  qui 
a  été  inséré  depuis  lors  dans  tontes  les  éditioas 
de  ses  œuvrrs.  Gresset  avait  écrit  d'abord  ce 
discours  en  ialiu;  il  le  traduisit  on  français 
pour  le  publier.  Ce  morcau,  vide  de  faits  et 
d*lilécs,  n*a  pn  sortir  que  de  la  plume  d'un 
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hMMM  «ollèHiMnt  étranger  à  ta  connai*- 
aneeatay  MOUiDeDt  de  l*art.  Il  »  cepeutlaot 

éié  traduit  CD  allemand  par  "Wolf,  commis- 
satre  général  à  Wolfenbuttel}  sous  ce  Ulrc  : 
DkMarmtmtt,  tin  M»,  Berlin,  1759,  iii-4*. 
Il  «■  esitle  aussi  une  iraducilOD  hollandaise 
iDtittiléfî  :  lof  der  ManMn^ff  Amarafoort, 
1770,  Krand  in-8». 

GUÉTIIY  (AsDiLÉ-EBiftaT'IooESTE) ,  né 
i  Liège,  le  11  «vrier  1741,  rafiit  le  Jour  d*im 
musicien  iianvre,  qniétai^  violoniste  à  la  Col- 
légiale de  Sainl-Denis.  l'ne  coimiliition  faible, 
que  divers  âccideiiU  graves  ébranlèrenl  cncor«, 
aenblaH  le  rendre  peu  propre  au  travail,  «t  ne 
lui  promettre  qu^one  existence  courte  et  v.-]lé- 
tudlnalrc;  cependant  il  vient  longtemps,  fut 
rtrement  asalade,  et  produisit  un  grand 
nofnbredVnTrages. 

Oan*  son  enfance,  on  ne  connaissait  gnère 
d*auire  éducation  musicale  qne  vUo  (TU*oa  re- 
cevait dans  les  maîtrises  de  caibédralet;  aniai 
IkUIl  placé  à  In  Ck>llégiale  comme  enllint  de 
ckaenr,  à  Tigo  de  six  ans.  Cette  condition  était 

fort  pt'ntble  aiitrffois,  p.irrc  ipie  les  maîtres 
de  musique,  imbus  de-i  préjugés  d'une  édu- 
cation despotique,  croyaient  ne  pouvoir  user 
de  trop  de  sévérité  envers  leara  élèves  ;  dans  la 
maîtrise  de  Liège,  Pexistence  d'un  enfant  de 
chopur  était  un  supplice  cotitintiel. 

Une  dureté  excessive  et  déraisonnable  de  la 
part  des  maîtres  n^cat  pas  propre  à  Uter  les 
progrès  des  élèves;  Une  faut  donc  pu  s*é(on- 

ner  si  eus  de  Grf-try  Tnront  If-nN  On  le 
crut  incapable  d'appr<;Qdre  la  musique,  et  sou 
père  fut  oU^  do  le  retirer  de  la  maîtrise  pour 
le  confier  ait  soins  d*nn  proTessear  feaMIe, 

nommé  Leclerc,  «itii  fut  flrpnis  maître  de 
musique  à  la  cathédrale  de  Stra;>bourg.  Celui- 
ci,  auMl  donx  que  le  premier  était  bruul,  ren- 
AtbienlètGrélrf  bon  lecteur.  Mais  l'arrivée  i 

I-iéfîP  d'une  troupe  de  chanteurs  iLilien*!,  qiri 
jouait  les  opéras  Je  Per^olèsf  tt  de  Btira- 
nello,  fut  révénemcoi  qui  contribua  surtout 
à  développor  en  lui  innsUnct  de  la  musique; 
c'fil  en  assistant  aux  représentations  Je  ces 
oiivra;,'cs  qu'il  prit  un  goût  passionné  pour 
l'art  dans  lequel  il  s'est  ensuite  rendu  cé- 
lèbre. 

Comme  tous  ceux  que  la  natnre  a  destinés  à 
être  compositeurs,  Grétry  commença  à  éci  ire 
presque  dès  renfance,  et  sans  avoir  appris 
As  premiers  éléments  de  la  composition.  Sn 
premiers  ouvrages  furent  un  motet  i  quatre 
voix,  cl  iinf  csptfcc  de  fugue  ir>Mrrimeniale 
qu'il  fit  en  suivant  pas  à  pas  une  autre  rii;;ue 
dont  il  rclouma  le  bitjt  i.  Cet  picmiCrcs  pro- 
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ductioos  parafent  des  mervciHes  «ni  «mis  ifo 

sa  famille;  mais  le  fruit  le  plus  avantageux 
qu'il  en  relira  fut  qu'on  sentit  néressilé  de 
lui  donner  un  maître  d'barmooie.  Heuekiu, 
on;anlsle  de  la  Collégiale,  lui  en  enseigna  les 
priDCi|)es,  et  peu  de  temps  aptis  l«  maître  do 
chapelle  Hc  Snint-Paul,  Morcau,  commença  i 
lui  donner  des  leçons  de  ceolrepoinl.  Mais 
déjà  il  était  trop  tard  pour  qu'il  pût  donner  i 
ses  études  l^ltentio»  néoeaaairo;  la  fermenta' 
tion  de  Mfi  imagination  y  mettait  un  oh-ttacle 
invincible.  •  Je  n'eus  pas  assez  de  patience 
u  pour  m'en  tenir  i  mes  leçons  de  oomposi- 
•  tion,  diMI;  J*av«ls  mille  idées  do  moslquo 
u  dans  la  téle,  et  le  besoin  d'en  faire  usage 
«  était  trop  vif  pour  que  Je  pusse  y  résister.  Je 
o  fis  six  symphonies;  elles  furent  exécutées 
«  dans  notre  ville  avec  succès.  «  (£««alf  surISn 
musique,  t.  l*',  p.  ô5.)  Cette  histoire  est  celle 
de  tous  les  musicien:»  (pii  ont  ctWrepris  rêtiide 
de  leur  art  dans  l'âge  des  passions,  et  lorsque 
le  besoin  de  produlio  se  fisit  délâ  sentir;  alla 
explique  les  'cauaes  do  rignoroneo  oè  QÎéirjr 

esi  rrslé  toute  sa  vie  dc«  prorf'tfO'i  de  l'art 
d'écrire  la  musique,  et  de  sou  peu  d'aptitude  à 
s'en  instruire. 

Un  chanolno  de  ta  cathédrale  do  Uége  avait 
suggéré  au  jeune  compositeur  la  pensée  d'aller 
à  Rome.  Le  désir  d'étudier  n'était  pas  le  motif 
le  plus  pui^nt  pour  l'engager  a  faire  ce 
voyage.  L*altrait  d*na  pays  nouveau,  le  besoin 
de  mouvement  et  d*«gil«tion  qu'on  éprouve  à 
dix-huit  ans,  In  ^•pr-'iuasioo  qu'on  est  appelé 
a  de  hautes  desi;uécs,  uccupeul  surtout  i  cet 
Age.  Quoi  qtt*U  en  aolt,  il  Mlait,  pour  entre- 
prendre ce  voyage,  obtenir  dos  sœonrs  do  chfr 
pitre  de  Liège,  car  les  parents  de  Grétry 
n'étaient  pas  riches.  Une  messe  qu'il  fit  exé- 
cuter décida  les  dmnolnes  à  lut  «ccotdcr  ce 
qu'il  désirait,  et  il  partit,  en  1750,  pour  la  c«- 
pilalc  dn  monde  rhi  c  iir  n  Arrivé  à  Rome,  ily 
fit  choix  de  Casali  pour  inaitre  de  conlre|K)int, 
et  étudia  pendant  quatre  ou  ciuq  ans  sous  ta 
direction  do  eo  profiBSsenr  distingué,  dont  il  ne 
parait  pas  avoir  apprécié  le  mérite.  Samanièio 
d'écrire  l'harmonie  dans  ses  opéras,  et  son 
embarras  visible  lorsqu'il  parle  de  cette 
science  dans  ses  basais  «ur  In  «iisIffMs, 
proovent'que  son  temps  fut  asses  mal  em- 
ployé. Ce  n'était  pas  i  être  harmoniste  qu'il 
était  destiné  :  son  génie  le  |iortait  surtout  k  la 
musique  drnmatiqno  et  ii  l'eapre^oo  dm 
paroiss. 

II  avait  com|>os('  <nieli|i'es  scènes  italienne? 
et  des  symphonies  qui  furent  entendues  avec 
plaisir,  et  qui  lui  piocurt-rcni  un  engagement 


i^idui^cd  by  Google 


GRÉTRY 


t03 


pour  le  prfit  (Vi^^tr^  <l'Alih«rii,  k  Rome.  L'in- 
termède qu'il  écrivit  éuil  iniUulé  le  Fende- 
miatrhf  /  il  Ait  bien  accndlli  par  publie 
ranain.  Ce  premier  emi  «lait  de  bon  angiue, 
er  pr('<;n^'r,iit  an  jeune  musfctcn  les  succès 
qu'il  a  obtenus  depuis.  Ce  fut  peu  de  temps 
après  que  le  hasard  lui  fil  couuailre  le  geore 
^tt*n  «lait  appeM  à  tratler.  Ud  Mer«latr0  de  la 
légation  française  lui  avait  prêté  la  partition 
de  iîow  et  Colas.  Charmé  par  la  musique  na- 
tarelle  et  gracieuse  de  MoMigoy,  et  par  le 
genre  de  Ponvrage,  Cr«lrf  ieniit  leat  à  ceop 
aa  véritable  vocation  :  il  s*éprit  de  passion 
\\f>\\T  !'op<îra  comtTtic  français.  Pari»  pouvait 
Reul  lui  offrir  les  moyens  d'utiliser  le  talent 
<|ani  tenait  de  la  nalora;  11  la  comprit  el 
partit  de  Borna  atee  d^hettrenx  prmeeaii- 
mcnts. 

Grélry  quitta  ritalieao  moisde janvier  1 767, 
•près  y  avoir  passé  neuf  ans,  et  se  dirigea  vers 
Cenèfe.  Il  s>  arr«la  dant  rioteaiiande  voir 
Tolfairn  et  d*en  «htenir  un  poPme  d'opéra 
comique.  Quoique  bien  accueilli  par  ce  grand 
homme,  il  n'en  eut  qu'une  promesse  vague 
pour  va  temp»  éloigné.  Il  y  avait  alart  à  fie^ 
■ère  an  Opéra-Comique  français;  Grétry  vou- 
lut y  fssaycr  son  talent  pour  ce  genre,  et  refit 
la  musique  d^Itabetle  et  Gtrtrude.  L'ouvrage 
Ait  Ji»Bé  avee  raccè*  et  col  ilx  reprieentailens, 
ce  qui  est  heaiiroup  pour  une  petite  ville  comme 
était  alors  Genève.  La  nécessité  de  pourvoir  à 
«on  existence  l'obligeait  à  donner  des  leçons; 
les  fetmnet  lea  plat  dletingaéee  de  la  Tflle  von- 
lurent  l'avoir  pour  maître,  en  sorte  qu'il  jouis- 
sait d'une  certaine  aisanr.»  prts  d'une 
année  s'était  écoulée  aans  aucun  résultat  pour 
aa  réputation;  Il  avait  vlagi-kult  ana  et  n*élall 
pai  connn.Vollalro  Inl  conseilla  d'allerdireâe' 

t'-rrr^nf  .tu  !v»t  <■[  '^f  "îc  ronrlrp  :i  P.iri--.  •>f'ii!  en- 
droit, disait-il,  ou  Tou  peut  aller  promptementà 
rimmorlalité.  Grétry  suivit  ce  conseil  et  arriva 
bientôt  dasi  la  grande  ville,  plein  d'eepéraoce 
et  d'illueiani  qni  ne  lardèrent  pat  A  aa  dla- 
siper. 

Ce  qu'il  y  a  de  pins  diiricilc  pour  un  musi- 
cien qui  veut  Iravailler  pour  le  IhéAtre,  el  qui 
n*est  pas  connu,  c'est  (TlMpirer  aiaorde  con- 
finri'-f  à  quelque  poète  pour  qu'il  consente  à 
hasarder  te  sort  d'une  pièce  entre  ses  maius. 
Prèa  de  dent  annéei  fateni  perdues  par  Grétry 
en  tolHcitaliott»  Inrmeluensei.  Enfin  Du  Bocojr, 
dont  le  nom  était  nnssi  iirnoir  tpft-  !♦»  sien, 
écrivit  iHMir  lui  U*  Mariage*  SamnUes,  ou- 
vrage en  Irait  aeica,  destiné  à  la  Gomédia  Ita> 
llenne,  mais  tiu^n  Ironva  d*an  genre  trop  noble 
paurces|iaciacle,et4|u*on  fdl  olijigéd*arraoi;cr 


ponr  l'Opéra.  .\prè<i  hwn  des  délais,  le  jour  de 
la  )>reQiière  répétition  fut  fixé.  «  C'est  ici, 
«  dH  le  oampoalteur,  qu'il  Cindvnit  une  plume 
u  exercée  pour  décrire  ce  qa*  i*enirevis  de, 

•  fâcheux  sur  la  mine  des  musuMcn'?  rassem- 
t>  blés  ;  un  froid  glacial  régnait  partout  :  si  je 

•  voulais,  pendant  l'exécution,  ranimer  de  ma 
«  vois  ou  do  mas  geste*  eetta  asasse  lndoleni«) 
»  j'entendais  rire  h  mes  côtés,  et  l'on  ne  m'é- 

•  coulait  pas.  »  Ce  fut  encore  pis  le  soir  où  la 
cour  s'était  rassemblée  chex  le  prince  de  Conti 
pour  entendre  rouvrageavcc  rorehestre  :  tout 
alla  au  plus  mal,  et  cbacun  sortit  persuadé  que 
Grétry  n'éiait  point  appelé  à  faire  de  la  mu- 
sique dramatique.  Heureusement  le  comte  de 
Cwits,  envt^é  de  Suède,  ne  partagea  pas 
INipiniim  générale  :  il  (Irit  sous  sa  protection 
l*anleur  ^îaTiaget  Samnites,  et  obtint 
de Harmoutei  qu'il  lui  confiât  la  petite  comédie 
du  Muron.  La  pièce,  représentée  le  30  août 
1768,  alla  aux  nues.  La  mélodie  des  airs  du 
/fnron  est  agréable  et  facile,  et  déjà  l'on  y 
remarque  le  laleul  naturel  de  l'auteur  pour 
l'expression  des  paroles;  mais  le  peu  d'élé- 
gance des  formes  musicales  j  est  d^aulant  pins 
frappant  que  ce  musicien  arrivait  d'Italie,  Oft 
il  avait  prtssé  près  de  dix  ans,  à  l'époque  oii 
Piccinni,  Jomelii,  MajoetGaluppi  produisaient 
des  modèles  de  perfection  en  ce  genre.  On  ne 
vit  peut-être  pas  alors  tout  ce  que  Grétry  pour- 
rait r.iire  parla  suite;  mais  00  put  Juger  de  CC 
qui  lui  nvauquerait  toujours. 

Quelques  mois  après  Is  Mwrmtf  parut  £«- 

ci7e,  où  l'on  trouvé  U»  quatuor  (  Où  peut-<m 
être  mt'fuT  qu'au  $ein  de  sa  famille?)  que 
tout  le  monde  connaître!  qui  est  le  seul  morceau 
qnV»n  ait  retenu.  Hais  It  TàNeam  partant,  qui 
fut  donné  presque  dans  la  mémo  temps  <t760), 
pl  T-;t  f!i  s  Vf  moment  Grétry  au  ran{^dcs  meil- 
leurs compositeurs  français  :  cet  ouvrage  char- 
mant a  survécu  aux  diverses  révolutions  que 
la  musique»  éprouvées.  Malgré  les condiliona 
désavantageuses  de  la  comédie  lyrique,  oli 
les  airs  se  succèdent  rapidement,  et  dans  la- 
quelle la  même  scène  en  contient  plusieurs, 
malgré  llnsirumentation  faible  et  les  formes 
vieillies  de  celte  pièce,  on  l'éconlo  oncore  avec 
pl.'iisir,  parce  que  les  mélo<lie$  en  sont  char- 
mante», naturelles,  expressives.  Kioa  de  plus 
((raaicnK  que  le  eantabUe  du  duo  de  Colôm* 
bine  et  de  Pierrot  :  ce  morceau  serait  un  chef- 
d'd'uvre,  si  la  modulation  en  était  pins  variée, 
et  si  Grétry  n'avait  maladroitement  parcouru 
dent  fois  la  même  série  de  tona,  au  lieu  do 
Iransparler  la  répoofc  du  thème  princî|»al  A  la 
domiDanlCd 
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Trob  op<m,  SylwiHt  fe«  ifmx  jivarm, 

et  V Amitié  à  l'épreuve,  ftirent  composas  par 
Gr^'try  dan5  l'année  177(1  On  a  beaucoup 
vanté  le  premier,  dans  sa  nouvcautéj  le  duo, 
Htttw  U  ûin  d'mnpiref  a  en  «mtovl  grand 
OMBbred'adBiiratottrs;  néanmoins  cet  ouvrage 
m*a  toujours  paru  lanrMiiîsani,  c{  l'un  <lfs 
moios  remarquables  de  l'auieiir.  Le  duo  même, 
*  quoiqu'on  y  tfonvenneiielle  phrase,  manque  de 
plan  <t  n^t  pas  écrit  dans  les  limites  naïu- 

relles  <!cs  voix.  Le  S^flrnin  t'st  une  des  compo- 
tilioos  de  Grétry  qui  oui  le  plus  vieilli  j  il 
a  disparu  du  théâtre  depuis  longtemps,  et 
tant  porte  à  croire  qu*i1  n'y  sera  pins  entendu. 
On  ne  joue  plus  tei  Deux  Avare»,  parce  que 
le  genre  de  la  pi^r»-  n'i'st  plus  à  la  mode  ;  mais 
on  y  trouve  un  duudu  meilleur  comique;  c\%i 
«einl,  Pptnén  ainsi  cêt  or,  tes  5(^ow»,  nn 
dh«ttrdO  janissaires  excellent  {Jh!  fu'ilsst 
hou,  rpiUl  f%t  divin'),  et  phi-^icurs  autres 
morceaux  agréables.  L'Amiiie  à  l'épreuve 
■*a  point  réussi;  néamnolns  la  musique  en 
est  fort  bonne  :  c*est  na  des  ouvrages  les 

mieux  écrite  Ht-  Tniitt-'ir. 

Le  succès  de  Ztmire  et  Azor,  qu'on  joua 
dans  I*aiilomnodel77t,fkitéclaunii  rima- 
ftinationdefirétry  s*7  montra  dans  toute  sa 

fraîcheur;  jamais  fl  n'avait  é\é  pitis  ri  clic  de 
chaols  heureux  que  dans  cet  op^ra.Ricndc 
plus  piquant  que  Pair,  Les  esprits  dont  on 
nous  fait  peuti  rien  de  plus  suave  que  le 
rfindn,  Du  moment  qu'on  aime,  etc.  Malgré 
les  transformation»  de  cerlaities  parties  de  l.i 
musique,  de  pareilles  inspirations  ne  peinent 
cesser  d*étre  belles  ni  d*intéresser  1rs  artistes 
sans  préjugés.  Il  y  a  aussi  une  multitude  de 
phrases  charmantes  dansi'^mt  dt  la  maison  : 
c'est  un  tour  de  force  que  d'avoir  pu  îutércs>er 
par  la  musique  dans  une  comédie  aussi  froide, 
aussi  languissante.  En  voulant  répéter  cette 
rspècr  df  d^Us  fiai)-,  le  JJaijniftifytf ^  Grétry  fut 
moink  heureux.  Un  a  donné  souvent  des  éludes 
la  «eéfic^  te  rose;  ce  qui  n^empéchc  pas 
cetio  scène  d*étre  longue  et  enouyeusc.  Il  n'en 
<^t  pas  de  môme  dp  la  Rosière  de  Salenc;/^ 
qui  fut  jouée      1774^  là,  tout  est  frais,  élé- 
gant, dramatique.  Ooconnalt  l'air,  Ma  barque 
U§irê;  rottvrage  fourmille  de  Jolis  traits  qui 
ne  le  cèdent  p.is  à  celui-là.  La  Fausse  Jflagie 
est  une  des  mauvat.Hcs  pièces  qup  Marmontol 
a  écrites  \toue  Grétry.  It  s'en  aiinhuail  tout  le 
Mceis,  et  ne  s'apercerait  pas  qu'elles  ne  de- 
vaient leur  existence  qu'à  la  musique.  C'est 
l'esprit  du  musicien  qui  a  «ont<>nii  la  Fausse 
Magie  et  non  celui  du  pocic.  Que  de  fois  on 
«•t  retourné  entendre  le  duo  :  Qv9tf  c'ail 


ooHS  ^'etteprifint  9m  ce  duo  et  qucl>|ttv« 
jolis  chants ,  personno  n*aafall  au  le  courage 

d'entendre  la  pièce. 

Grétry  n'était  pas  oé  pour  la  tragédie  ly- 
rique. 11  ne  manquait  ceiiendant  pas  de  férce 
d'expression;  mais  il  ne  pouvait soulenit  tiis 

ton  élevé  pendant  troi^  ou  citi'i  arfei,  C^phale 
et  Proçris^  qu'il  Uouua  au  mon  de  m  n  1 775, 
//ndromaçfue,  jouée  on  1760,  Aspaae ,  et 
Denys  le  Tyran,  tous  représentés  sans  succès 
à  l'Opéra,  en  sont  la  preuve.  Le  dno  Donne- 
la-moi  dans  nos  adieux  (de  Céphak)  est  ce  • 
pendant  célèbre;  on  y  trouve  plusieurs  belles 
phrases,  mais  la  nmrcaan  est  mal  disposé  pour 
les  voit  cl  généralement  mal  écrit.  D''aitleur», 
ce  n'c:>i  poiut  assca  d'ua  duo  dans  un  opéra  ea 
trois  actes. 

La  renommée  do  Grétry  s*angmentait  à 
chaque  production  de  sa  plume  ;  le  JugemesU 

de  Jïïidas  (177H>,  V/4rr,ant  jaloux  (même  ao- 
née),  les  Evénements  imprévus  (1770),  Au^ 
easêin  e9  Niet^tte  (mémo  année),  VÉpremoa 
villageoise  (I78i),  et  surtout  Uichard  Cœur 
de  Lion  (1785),  mirent  le  comble  à  sa  gloire, 
et,  dès  lors,  il  n'eut  plus  de  rivaux  en  France, 
pour  l'opéra  comique.  Ces  onrra^  sont  si 
connus,  qu'il  est  inutile  do  s*étendre  sur  leur 
mérite.  Quant  aux  défauts  que  le^  musiciens 
peuvent  y  trouver,  ils  prennent  en  partie  leur 
source  dans  le  godt  français  de  l'époque  ou 
leur  auteur  écrivait,  et  dans  le»  moyens  d'été" 
cution  dont  il  pouvait  disposer,  la  Caravane 
du  Caire,  Panurge  et  Anacrcon  chez  Pohj- 
craie,  introduisircul  à  l'Opéra  ie  ^vnrv  «ic 
demi-earaelère,  et  même  le  geoi;^  bouffe,  car 
Panurge  n'est  qu'un  opéra  bouffon.  Grétry 
était  phK  .-«plc  k  traiterez?  deux  style»  que 
celui  di:  la  tragédie;  aussi  réussil-il  cumpléte- 
niont.  Peu  d^oUTrages  ont  été  Joués  aussi  sou- 
vent que  ceux  qui  viennent  d'être  nommés;  In 
Caravane  a  été  longtemps  la  ressonrce  ^ 
administrateurs  de  l'Opéra. 

Au  milieu  des  succès  dont  rauteor  de  tant 
de  productions  voyait  couronner  tes  travaux, 

un  nouveau  i^cnre  de  musique,  créé  par  MéhuI 
el  par  Lbcrubitii,  s'était  introduit  sur  la  scène 
de  rO|>éra-Comique.  Cette  musique,  plus  furie 
d'harmonie,  plus  riche  d'iostrumenutioo,  et 
iK  aiicoup  plus  énergique  que  celle  de  Grétry, 
devint  tout  à  coUpà  la  mode  au  commencement 
de  la  révolution,  et  Ht  oublier  pendant  plu- 
sieurs  années  le  Tahkau  parlant^  PJmmst 
jaloux  et  la  Fausse  Magie.  Il  n'y  a  |ioint 
d'auteur  qui  se  résigne  de  Iwnne  f^râce  à  l'oubli 
du  public  :  Grétry  fut  très-sensible  à  cette  sorte 
dcdisjjiàco,  à  la<|Ufllc  H  n*éiait  pas  préparé^ 
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Il  n'almaU  pas  la  muitiqne  nouvelle,  maa  il 
regtcllait  qne  dM  4tiidM  |ilat  roriM  ae  l*«iit- 

•eot  point  mis  en  état  de  lutter  avec  ses  iinu- 
adversaires  :  loulefois,  comme  on  ne  se 
rend  jamais  justice  sur  ce  qui  louche  l'amour- 
pntpre,  il  m  ce  oouUMfa  p«>  «omne  vaincu, 
et  11  voulut  rentrer  dans  laearrièreen  imitapi, 
autant  qu^il  le  (louvait,  un  genre  qu'il  dédai- 
gnait au  fond  de  Tâme.  C'est  à  ses  efforts  pour 
y  parvenir  qii'ra  dut  Pitrn  h  Grmtd,  Lis- 
bttk,  CMUoiNm  Tttt  et  ÉUMca.  Qnoiqa'on 
retrouve  dans  ces  oiivrapcs  des  traces  âr  son 
ancienne  manière,  on  aperçoit  racilemeni  le 
tourment  qu'il  se  donne  pour  être  autre  que  la 
Mlnre  ne  l*avaU  fait.  Lee  néiodief  de  ce«  pro- 
ductions n*ont  plus  Tabandon,  le  naturel  ni 
la  verve  qui  distinguaient  Tes  œuvres  de  la 
jeunesse  de  Grélry  ;  en  un  mol,  il  n'est  plus 
4«*ii8it«l«w  llflBide  au  lien  d'inventeur  qn*il 
était 

La  musique  <le  Grétry  «^Uiit  presque  aban- 
donnée, lorsque  lo  célèbre  acteur  £lleviott  en* 
trapril  de  la  rameltn  à  la  mde,  et  de  la  cvb* 
ailtaerauxgrandat  cenception»  harmoniques 

alors  pn  vogue,  qui  n'élTir-rtf  do  nature  à 
faire  briller  ses  facultés  personnelles.  Le  talent 
dont  il  nt  preuve  dans  Richard,  dans  l'Âmi 
49  te  mn^Mn,  dans  Ir  TtoèlMW  jKrrfanf  et  dans 
Zémin  et  Azor  fut  tel,  que  l'on  ne  voulut 
plus  voir  que  ces  otivrafrc^.  qui  rt.iient  neuf» 
|)our  une  partie  du  public.  U*-|itiis  lors,  les 
eenvres  de  Grétry  b*odI  eetsé  de  plaire  au 
public  frantail  jusqu'à  la  nouvelle  révolution 
qui,  <l.-in^cc4  derniers  temps,  s'est  opérée  dans 


6tance,  le  Prisonnier  anfflais,  Ainphiiryon, 
et  pinsiears  antres  opéras  n^ont  pas  été  men> 

lionnéi.  dans  leur  ordre  chronologique,  parce 
que,  si  l'on  y  retrouve  quelquefois  le  musicien 
sjùruuel,  si  même  ces  partitions  contiennent 
quelques  airs  remarquables,  ils  n*ont  cepeu' 
dani  rien  ajouté  à  la  répniaUon  de  leur  au- 
teur. 

On  a  vu  que  la  musique  de  Grélry  brille 
surtout  par  le  chant  et  par  TeapressIoQ  des 

paroles  ;  malheureusement  toute  qualité  exa- 
gérée peut  devenir  un  défaut:  c'est  ce  qui  a 
lieu  dans  les  productions  de  ce  musicien  ori- 
ginal. Bn  S^oceapant  trop  des  déuils,  il  n^li- 
gealt  relllBt  des  masses;  de  là  vient  que  sa 
musique,  bonne  pour  les  Français,  n'a  pas 
réussi  chez  les  (^lran;^crs.  Les  observations 
miaiilieusei  qu'il  a  faite»  sur  ses  propres  ou- 
vrages, dans  ses  Etêotê  $ur  la  muHfuef  prou- 
vent qu'il  était  bien  moins  préoccupé  dOS 
formes  musicales  que  du  som  <!<•  rctidrc  avec 
justesse  un  mot  qui  lui  paraii>sail  important. 
On  en  peut  Juger  par  ce  qu'il  dit  d*un  air  4e 
l*Jmant  SaUnix.  «  L'endroit  qui  me  panlt  le 
«  mieux  s,Ti».i  <lans  Pair  suivant,  Plitt  âp  sœur, 
«  plui  de  frère,  est  la  suspension  après  ces 
«  van: 

«  Ifaîf  «i  (fnrlfpic  eMMrate, 

•  Malil■ît•u^^'.  iiii|i«'rliii'-liti', 

•■  CiicrcliaU  a  lruni|j«r  uiuit  .;Ui'iUi'... 

«  Les  deux  notes  suivantes  que  fait  l'or- 
m  ehestre  en  montant  par  semi-tons,  expri- 

«  ment  la  mine  que  fait  Lopez  :  j'amvis  pu 

tt  lui  f.Tire  chanter  ces  deux  notes  sur  une 


la  musique  dr|Oialiqutf.  ha  effets  de  celle-ci  ,  •  excUmation,  Oh!  mats  le  silence  est  plus 
ont  été  d*aeaminmer  les  speetatenrs  i  de  |  «  éloquent.  »  Méhnl  disait  aveê  juslMse,  en 


riches  effistS  d*harroonie  et  d'instrumentation, 
et  conséqucrameotde  les  nudr  »-  plus  exig<  ants 
SOUS  ces  rapports.  Rien  ne  pouvait  nuire  da- 
vantage à  la  musique  de  Grélr7;car  ces  parties 
de  l*arC  musical  sont  précisément  le  côté  raible 
de  ses  ouvrages.  Le  dédain  f[i''on  :ifT(  cle  au- 
jourd'hui pour  les  produciiont»  d'un  homme  de 
génie  qui  s'est  illustré  par  de  belles  mélodies 
et  par  Texpression  des  paroles  n*en  est  pas 
moins  injustr.  An  ksIi-,  Grt'Iry  .iK.irli.iir  si 
\*^n  d'importance  à  rinsli-umentatiou  de  ses 
ouvrages,  qu'il  en  chargeait  ordinairement 
qnéh|n*«n  de  ses  amis.  Uimhestrade  ses  vingt 
derniers  opéras  a  été  écrit  par  Panscron,  père 
de  l'auteur  d'no  prind  noml)re  d'onvrapes 
IMNir  renseignement  du  solfège,  du  cliant  et  de 
Harmonie,  {f-'oyez  Paaseeojt.) 

Matroco,  CoUnette  à  la  four,  VEmharrat 
df!f  richesses,  k  Comte  d'. Albert  et  sa  suite, 
le  final  confidenlf  les  Mepritet  par  ressem- 


parlaot  de  «es  détails,  que  c'est  de  l'esprit, 
maisqne  ce  n'est  j»,is  de  I.t  mnsiiinc.  On  t  flit 
spirituellement  de  Giélry  :  C*est  un  homme 
qui  fait  le$  partraiît  nstemdfofttl,  tMiifui 
ne  saitpaêpttndn.  Ce  qui  a  pu  coniribocr  à 
emp«Vhor  ce  comp(i<irtrur  dr  suivre  les  progrès 
de  l'art  dans  Pcffel  musical,  c'tsl  le  dédain  qu'il 
avait  pour  toute  autre  musique  que  la  sienne; 
dédain  qu*il  ne  prenait  même  pas  la  peine  de 
dissimuler.  Un  de  ses  rimls  entrait  un  jour 
chez  lui  en  fredonnant  nu  motif  -.  «  Ou'csf-ce 
u  que  cela?denianda-t  il.  —  C'est,  lui  répondit 
m  son  ami,  un  rondo  de  cet  opéra  que  nous 
u  avons  vu  l'autre  jour  dans  votre  loge. — 
«  Ah  !  oui,  je  m'en  souviens;  ce  jour  an  nous 
«  sommes  arrivés  trop  tôt  à  Richard  !  *l\ 
s*agissait  d'un  des  meilleors  onvrages  du  ré- 
pertoire de  rOpéra-Comiqne.  L*excès  de  son 
amonr-f»ro|»rc  »■<  s<  s  opinions  snr  rruvres 
des  autre:»  muiticiciis  prenaient  leur  source 
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itoDi  ta  manière  abwtite  de  concevoir  ta  nu- 
tique  dranMtUqne.  La  «aroir  profond  dans  l'art 
dVrrirp,  la  pureté  de  Slylc,  Ki  finnlitédes  idées 
mélodiques,  abslracUon  faite  de  l'expretiion 
dramatique,  eofin  le  colori»  mutical^  a'étaloil 
ritn  pour  lof.  On  dlnertaU  nn  soir,  an  foyer 
de  rOpéra-Comique,  sur  les  in<>lriimRn*.s  qui 
produisent  le  plus  d'cfTeloi,  en  ^^énéral,  sur  les 
BMyeas  d*cicitcr  de  fortes  émotions  par  la 
miMiqae  de  Ibéilro.  Piasieurf  «onpoailonri 
diitiiiiaéa  animaient  à  cette  discostion  ;  clia- 
ctin  propo<iait  ^ca  vu(>s  et  disait  son  mot;  les 
opinion»  étaient  partagées.»  Messieurs,  dit 
«  raaleur  de  rimant  /stoiur,  Je  connais 
c  quelque  chose  qui  fait  plus  d'elTet  que  tout 
«  cela.  —  Oooidouc?  —  La  Térité.  ><  Cf  mot 
peint  Grétry  d*un  seul  trait  j  il  est  rempli  de 
justesse  ;  maiaeelni  qui  lo  dieait  ne  voyait  pas 
qne  la  vérilédans  let  arti  esl  saiceplibled*Hne 
multitude  de  nuances,  et  (|ue  pour  être  vrai  il 
faut  être  coloriste  autant  que  dessinateur,  i) 
notait  dotic  pas  inutile  de  chercher  à  aug- 
■onter  rMIM  det  eoalenrs  niMicalee. 

On  connaît  quelques  mots  de  Gréiry  qui  in- 
diquent de  la  finesse  dans  l'esprit  ;  il  aimait  à 
en  dire,  mais  ses  saillies  manquaient  queique- 
tei$  de  Joslctte.  Par  eiemple,  interrogé  par 
Napoléon  sur  la  différence  qu'il  trouvait  entre 
Mozart  et  Cimarosa,  il  répondit  :  >•  Cimarosa 
«  met  la  statue  sur  le  théâtre,  et  le  piédestal 
«  daofl  l*orebe«tre  ;  an  lien  qné  Vamrt  UMt  la 
•  sutue  dans  l'orchestre  et  le  pMdeiial  rar  le 
«  théâtre.  «  On  ne  sait  ce  quf  r^li  vfut  dire, 
il  faut  que  la  statue  et  le  pit-desial  ne  soient 
point  séparée,  firétry,  qui  n*<tait  pas  9uei 
musicien  pour  «oncevotr  la  mélodie  et  let  par- 
lir<;  d'accompagnement  d'un  seul  jet,  s(*parait 
toujours  deux  clioses  qui  ne  doivent  en  faire 
qn*nno.  Mnl  doute  quNl  n'ait  voulu  dire  que 
riotinimentatlon  de  Motart  l*emporte  sur  ses 
chants  et  sur  l'exprcs'iion  dramatique  :  mais 
il  se  trompait.  Il  ne  comprenait  pas  cette  mu- 
sique, trop  forte  pour  lui,  et  u'claii  pas  plus 
avancé,  à  eel  égard,  que  lo  poblie  de  ion 
temps.  Malgré  ses  prétentions  â  l'esprit,  sa 
conversation  plus  fati^Mnle  qu'apréable, 
parce  qu'elle  n'avait  et  ne  ttouvait  avoir  que 
lui  ou  ses  onvraget  pour  objet.  Il  y  revenait 
sans  cesse,  et  l*babitnde  qu'il  avait  de  vivre 
entouré  d'amateurs  p.^ssionnés  de  »a  musique, 
qai  ne  l'entrelcnaient  que  de  choses  dont  sou 
amour-propreélall  flatté,  lui  rendait  tout  autre 
entretien  Intopportable.  lien  qu*il  attaebàt 

be,i»Trniip  (i'imporirtnce  à  s.l  qualit»'-  dVcrivain, 
son  Ignorance  en  ce  qui  concerne  l'hisiuire,  la 
littérature  et  le  mécautsnic  du  si} le,  iiait  com- 


plète. Eo'1780,  il  publia  à  Parie  on  voinme 

in -8",  sous  le  titre  de  Mimoim  ou  Euai$  sur 
la  mutique.  Ce  vninme  contenait  l'histnirr»  de 
sa  vie  et  celle  des  ouvrages  qu'il  avait  fait  re- 
présenter jusqu'alors.  £o  1797  (an  v)  il  obtint 
du  goovomomeot  fmaçalt  la  lélmprattian 
;;iartiiic  a  Pimprimeric  nationale  de  cet  ou- 
vrage, auquel  il  joignit  deux  nouveaux  volumes. 
On  a  dit  aVec  justesse  que  Gi'<ïlry  aurait  dO  ap- 
peler ton  livre  EiwU  anr  «m  mtiM'faM  ;  Il  n*y 
parle,  on'ellbt,  qne  de  ses  opéras.  Quoi  qa*il 
en  soit,  Grétry  n'.i  point  écrit  les  trois  volumei 
qui  portent  sou  nom  \  il  n'en  a  jeté  que  ie» 
idées  infbrmet  tor  lopainer  :  oe  tel  nn  do  tes 
amis,  nommé  legrand,  ancien  prefetMW  an 
collège  du  Plessis,  qui  leur  fJnnni  la  Torm* 
qu'ils  ool  aujourd'hui.  Le  premier  volume,  qui 
contient  la  partie  Watori^  de  la  vin  «(  de» 
ouvrages  do  Grétry,  ett  le  plut  inlérettant.  Los 
auires  ne  renferment  que  de  longues  et  fniMes 
ili8»ertalions  sur  une  métaphysique  de  r.èrt 
dont  les  musiciens  ue  sauraient  rien  tirer 
d*utile.  loet,  ancien  prefetaeur  de  «wtique  à 
Bruieiles,  a  donné  une  nouvelle  édition  det 
mi'moire.s  de  Grétry,  avec  des  notes,  Bruxelles, 
18â9,  trois  vol.  in- 18.  £n  1803  \aa  i),  Grviry 
a  publié  une  Méthod»  timpU  pour  apprgnén 
à  préluder,  en  peu  de  temps,  avec  toutes  let 
I  n-ssourrêi  f!f  l ' harmonie .  Paris,  de  Timpri- 
nie»  le  de  la  république,  in-S"  de  quatrc  tfiugt- 
quinte  pages.  Ce  livre  ett  nloi  d*un  tedior,  et 
démontre  la  profoade  ignoraoee  de  Tavlour  anr 
la  matière  qu'il  voulait  traiter.  Il  lui  prit  au^si 
fantaisie  d'écrire,  vers  le  même  temps,  un  livru 
qu'il  publia  sous  le  litre  de  la  Férité^  ou  ce 
fue  noue  (Émmf  et  fna  noiit  aonuMt»  et  qm 
unus  devrions  Hre  (Paris,  1802,  trois  vol. 
in-ë").  Il  avait  cru  s'y  montrer  profondément 
versé  dans  les  sciences  |>oliliques;  mais  ou  a 
dit  avec  juttette  qu*it  y  a  Jnttlflé  le  proverbe  : 
A>  su/or  u/f  ra  erepidam.  Ayant  renoncé  i  Ia 
musique  dans  ses  dernières  années,  il  ne  s'en 
occupait  plu.s  que  d'une  manière  spéculait ve, 
et  avait  consigné  ses  réfleiimu  tor  cet  art  aUit* 
que  sur  beaucoup  d'antres  objets  daos  um 
ouVrape  ifupicl  il  donnait  le  titre  ât:  RéftèjHons 
d'un  solitaire.  Deux  aos  avant  sa  mort,  il  eu 
avait  annoncé  la  pnbUealion  proebaiae  à  nm 
de  tet  amit,  et  atturait  qn^l  travaillait  «u 
sixième  ynhira»?  Soit  qu'on  n'ait  point  re- 
trouvé son  manuscrit,  soit  que,  soigneux  €lc 
sa  gloire,  ses  amis  l'aient  condamné  à  l'oubli, 
ce  livre  n^  point  pank 

Des  honneurs  de  tout  genre  outétéaccordr-i  à 
Grétry, même  pendant  sa  vie.  Dèsr.inne'r  1785, 
la  ville  de  Paris  avait  donné  son  nom  a  l'une 
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dn  nw»  qui  CffoisioOTt  !•  TMftlM  iMlia»,  «I 
ce  iKNiliii^t  ftM.  Son  t>u  (e  fut  |tlacé  vers 

le  m<*mr  ii^mps  nn  grand  invf  r  de-  TOpéra.  Le 
comie  de  Livry  lut  fit  én^vi ,  ver»  1800,  i^ue 
•UlM  narbre  4111 4  été  placée  «mit  It  vetU* 
Iwte  dH  IhéAlre  de  rOHn*Gaaili|iw.  Soit  por- 
trait fut  pravé,  CD  1770,  cl  mpii-  i)|ti-stciirs 
fois.  Plus  tard,  Isabey  dessma  de  nouveau  un 
IwrlraU  fort  ressemblant  de  ce  compositeur 
ctflèlm,  q«l  tut  ffroté  par  SimoD;  «bAo,  oa 
autre  portrait  fut  iithographlé  par  M.  Maurin, 
en  183V,  d'après  celui  «(ui  avait  éti?  peint  par 
Robert  Lefèvre  pour  la  salle  d'assemblve  de 
rOpita«Ca«lquo,  a(  fol  poMf  é  par  la  daoxièiiia 
ttrvalaoa  da  la  Gaierie  des  mu$ieien$  avec 
uoe  notice  par  fauteur  de  ce  diction nairc 
A  Pige  de  vingt-six  ans,  Grétry  fut  admi»  (liiii!> 
TAcadémla  dei  philbarasoBiiiiMs  de  Bologne. 
Lors  de  la  foraMiion da  rtortilot,  on  170('>,  na 
?r  rhoi^it  jwnr  remplir  une  ât'^  troi,  pinces  de 
compositeurs  dans  la  section  de  (nusique  de  U 
daHo dei  Imvi-arli.  Flvi  tard,!!  Ait  naané 
eomapaodaai  dt  la  société  d*ÉmalaiiOB  da 
î.iéfje,  mcrabrc  de  rAc;iih^mie  de  musique  de 
Sftoclibolm  ,  et  de  plusieurs  autres  sociétés 
savantes.  Le  prinœ  éyéque  de  Liège  lai  avait 
dooBé  la  lilra  do  aaotolllar  lotloia,  an  1784  ,* 
000  place  de  censeur  royal  pour  la  musique 
lui  fut  accordée  vers  le  m»^m*'  ttmps,  h  à 
plusieurit  époques  il  fut  membre  du  jury  de 
rOpéra.  Ayant  été  lummé,  en  1795,  inipaclenr 
da  l*enMignement  au  Conservatoire  de  mu- 
«ique,  il  en  remplit  d'abord  les  fonctions;  mais 
au  bout  de  quelques  mois,  le  besoin  de  recou- 
vrer aa  llbarié  lui  Ût  demander  m  démifslon. 
Napoléon  loiacoorda  la  décoration  de  laI,^ion 
d*tioooeur  i  la  création  d^  cet  ordre. 

R^bercbé  par  quelques  bommes  puissants 
de  randenne  cour,  Il  en  Ait  eomblé  de  bien» 
faits.  En  1783,  il  lui  avait  été  accordé  une  |M;n- 
»ion  de  mille  francs  .sur  la  c^i-sse  de  TOpéra  ; 
le  roi  lui  en  donna  une  autre  de  mille  écus, 
vert  lo  mémo  lam||«|  al  la  Comédie  Italienne 
k  mit  an  nombre  do  ms  penstonnaîret, 
en  \7W.  \  ces  revenus  assez  con-^idf'rrrbies  se 
joiguail  le  produit  de  diverses  somme:»  qu'il 
avait  placées  sur  l'ÊUt  :  la  révoluUon  de  1789 
lanveraa  l*édlllea  de  ao  fortune,  le  snoeéa  éela- 
tant  de  ses  ouvrages,  à  I'L'po<|nc  où  ils  furent 
remis  en  scène,  par  F.llcviou,  et  le  pro<liiit 
con»idcrable  qu'il  en  reliraU,  joint  à  une  |icn- 

sian  de  i|naire  mille  franca  qui  loi  avait  élé 

accordée  par  Napoléon,  lui  rendit  l'aisance 
qu'il  avait  perdiio,  et  U  en  jouit  jusqu'à  la  An 
de  SCS  jours. 
Gidiry  avait  été  marié  d  avait  «1  plusieurs 


enlinta}  Tune  de  ses  flilea,  qaia*estliU  coo^ 

naître  par  la  musique  de  deux  petits  opéras, 

annonçait  d'henrciH«><i  di^ipoîitions  ;  mais  ♦•Ile 
mourut  icuov  {voifn  raï  Uck  suivanlj,  et  sou 
père  ont  le  mallwur  de  survivre  k  toute  sa  Ca* 
mille. 

L^arquisition  de  l'Ermitage  <(e  J.-J.  Rous- 
seau, à  MoDimoreac;,  que  Grétry  avait  faite,  le 
détermina  A  se  rellrsr  à  la  oampagnc,  et  à  y 
passer  la  plus  fraude  partie  de  aes  dernières 

innf'»s.  Il  s'y  plaisait  et  y  relrotivait  une 
gaieté  qui  l'abandonnait  aussitôt  qu'il  se  re- 
trouvait i  Paris.  Cn  événement  fUncste  lui  fit 
quitter  brusquement  ae  séfour.  Un  de  ses  vol- 
sins,  meunier  de  profession  et  au-dessus  de 
son  élal  par  son  éducalion,  Tui  assassiné  dans 
sou  ffloulto,le  ôO  auiit  1811.  Des  ce  moment, 
Grétrjr  ae  Ait  plus  tranqullte  aboi  lui.  Do  re- 
tour à  Paris,  U  eut  recours  aux  ressouroes  da 
la  m«''d«'ctnf  pour  r**taMir  sa  santé,  fort  afTii- 
blie  depuis  quelque  temps,  mais  elles  a'eureot 
d*antre  résultat  que  de  prolonger  ses  sauf» 
fronces.  Ne  se  dissimulant  pas  que  sa  fla  ap- 
procha ii  il  voulut  qu'au  moins  elle  fût  douce, 
et  demauda  qu'on  le  ramenât  à  r£rmiUige  ; 
ses  fbrcaa  s'affaiblirent  insansibtemant,  et,  le 
14  septembre  1813,  il  esssa  de  vivre.  Les  poêlas 
et  les  compnMit  iii  %j  les  professeurs  du  Conser- 
vatoire de  musique,  et  les  acteurs  des  princi- 
paux théâtres  de  Paris  se  joignirent  aux  mem- 
bre* de  riostitttt  pour  booorer  ses  funéraUles  ; 
elles  furent  dignes  de  la  renommée  d'un  tel 
artiste.  Le  G  ocinbrc,  sa  messe  de  Aefuiemfut 
eiiécuiée  à  ^rauii  orchestre  à  l'église  Saint- 
loch.  Le  convoi  pateonrat  une  partie  des  mea 
de  Paris,  et  s'arNia  devant  les  deux  IhéAtrea 
lyri<|iies  principaux  avant  de  se  rendre  au  ci- 
metière de  l'Est.  Plusieurs  discours  furent  pro- 
noncés sur  sa  tombe;  son  éh^jc,  par  Mébul, 
ne  fut  pas  lo  moias  remarquable- de  tous  ces 

morceaux  T.»-  »oir  ni»''mf,nri  cxrt  tin  irOpt-ra- 
Gomique  une  sorte  d'.ijioibéMïe  qut  «xcKa  uoe 
vive  émotioii  parmi  les  speeiataurs.  Pendant 
plusieurs  Jours,  00  ne  Joua  à  rOpéra  et  à 

rOpéra-Comique  (jue  des  oiivra;;fs  composés 
par  Grélry;  enfin,  rim  m-  manijua  aux  hon- 
neurs qui  lui  furent  accordés.  Déjà,  dès  le  mois 

de  février  1800,  la  Société  académique  dea 
Enfanté  à'JpoUon  avait  roidtt  booMnagoaux 

lilfrHs  remarquables  de  ce  compositeur,  en  le 
nommant  l'un  de  ses  membres.  Au  mois  de 
mars  suivant,  un  concert  cnm|iosé  seulement 
de  morceaux  de  Grétrjr  Cut  exécuté  par  les* 
inemltres  de  cette  société  savante,  cl  des  dis- 
cours, qui  avaient  |iour  objet  son  éloge,  furent 
prononcés  par  Cuicbard  et  par  Bouilly.  Les 
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détail* d«  cette  léaoceoiil  été  réimprtnésdaiM 
une  brochure  de  vingt  pagci  10-4",  soii«  le 
titre  Hommage  rendu  à  Grétnj.  Jna- 
cbim  Le  Sreton,  secrétaire  de  la  classe  tics 
beaux-arts  de  Tlostitut  royal  de  France,  lut, 
dans  la  téaaoe  poblfqDc  du  1*^  oclobre  1814, 
«ne  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  d'Jn- 
dré-Ernest  Crétry.  nui  -t  «'d-  impnnuV  dans 
la  même  année  par  l  irniin  Didot  (Paris,  1814, 
ia^*  de  treote^quatre  pages).  M.  de  Geriacbe, 
premier  président  de  la  cour  de  cassation  à 
■  Erux<']lf <J ,  3  publié  iin^  notice  intitulée  : 
Euai  sur  Grétry^lu  à  la  séance  publique  de 
te  SœtéU  d'émuteMan  d$  Higv,  fe  SS  arHl 
1821,  Li^,  18tt,  ln-8*.  Une  deuxième  édi- 
tion de  cet  essai  a  p.mi  à  Bruxelle'î,  chez 
Hay ez,  en  1843,  gr.  iD-8»  de  quaranie-quatrc 
pages,  et  IHmIcar  1^  reproduit  dans  «on  Mii- 
Mn  éê  JUége,  <h{|Nife  CéM»Ju^»*à  Maxi' 
milien  de  Bavière,  Bruxelles,  llaycz,  18îô, 
un  volume  în-8*.  Diverses  autres  notices  oui 
été  données  dans  la  Biographie  universelie 
de  m.  flicband,  dana  la  BiogropkU  dn 
contemporains,  publiée  par  MM.  Arnaud,  de 
Jouy,  etc.,  dans  la  Tiioqraphie  universelle  et 
portatitte  des  contemporains  fdeïiaiSih,  et  dans 
ptulennantreaoovrageidn même  genre  ;  rau- 
leur  de  ce  dleiionnaire  en  a  donné  une,  accom- 
pagnécdu  portrait  de  Grt'lr-y  el  d'un  fac-simih- 
de  sa  notation,  dans  la  deuxième  livraison  dn 
•âGoSêHèdu  musicwns  célèbres,  Pari»,  1828, 
gr.  in-fol.  AndréoJoeepb  Grétry,  neren  du  cé- 
lèbre compositeur,  a  publié  :  Crétry  en  fa- 
mille, ou  anecdotes  lUterahrs  et  musiailei 
rekuivesà  cecélèbre  compositeur  (Patisj  1^15, 
in-19).  Le  comte  de  Li? ry  avait  fait  paraître 
an rivant  un  Recueil  de  lettres  écrite$  à 
Grétry  ou  à  snn  sujet,  Paris,  Osier,  sans 
date  (1809),  in-8»  de  cent  cinquantc-Svjit 
pages.  Le  gouvernement  de  la  Belgique  ayant 
fait  faire  la  statue  de  Grétry  par  H.  Guillaume 
Gfcfs,  sculpteur  à  Bruxelles,  on  en  fit  rinaii- 
guration  a  Liège,  sur  la  place  de  l'Université, 
en  1849.  A  cette  occasion,  tn  écrits  dont  voici 
les  litres  furent  puhliés  :  1»  Grétry^  par 
îl.  Félix  Van  Hfrl  t.  T  i-  --"^  18Î?,  tn  X".  nvec 
|iortrait.  2"  toutes  ks  gloires  de  l'ancien 
JM||e  é$  Hégt,*  inauguraiian  de  la  statue  de 
erétnf,  1i)  juim  ISI»,  par  H.  Polain,  pro- 
fesseur de  l'Université,  nvm'ue  de  l'Acaifrniie 
royale  de  Belgic|ue,  ibid.,  in -8".  5"  La  statue 
jU  Grétry,  poème,  par  1.  Étienne  Ifenaux, 
éW<i.,  1849,  iooH'.H.flannntftPoyiScenom), 
époux  de  la  nièce  de  Grétry,  dans  îc  dessein 
«l'honorer  la  mémoire  de  son  illustre  parent, 
aratl  offert  son  capur  aux  magistrats  de  la 


YiHe de  Liège;  un  procès  famcui  fol  la  suilr 
de  cette  ofTre.  M.  Flamant,  dans  unvolimeqni 

n  ]imu-  litre  :  Cause  célèbre  relative  au  procès 
du  cœur  de  Grétry  (Paris,  1835,  in-8"),  ainsi 
que  dans  plosieur*  mémoires  et  bniciiOfvs,  a 
rendu  compte  des  circonsiancee  de  ne  ptocès; 

il  a  donné  aussi  VJlinéraire  historique ,  bia- 
grapliiqiêe  et  topographique  de  la  valie* 
d'Enghien  à  Montmorency ,  précède  des  mé- 
moires d8  t'auteur  €t  dê  t'MtMn  eomplkf 
du  procès  relatif  au  cotur  de  Grétry  (Paris, 
1820,  in-H  V  Fnfin.  M.  FrémoHc,  de  Bruxelles, 
a  fait  imprimer  une  brochure  sous  ce  titre: 
ffonmage  aux  mène»  de  Grétry  au  moment 
de  la  restitution  du  cœur  de  ce  gromâi homme 
à  sa  patrie  (Rruxeîles,  1828),  opusrnlc  qui 
contient  des He flexions  historiqttetsur  lecom- 
posHnir. 

Voici  ta  tfste  des  ouvrages  de  Gtétry  : 

Pooa  L'écLtSE  :  1  '>Messe  solen  n elle  à  quatre  %oi  i, 
à  Liège,  en  1759.  2"  Confiteor  à  quatre  voi»  et 
orchestre,  à  Rome,  en  1762.  La  BibliolbèqiM  ^ 
Conservatoire  de  musique  de  Paris  pwaède  le 
manuscrit  autographe  de  cet  ouvrage.  Six  mo- 
tets à  deux  et  trois  voix,  à  Rome,  1703  et  années 
suivantes.  40  De  profundis  {voyei  les  Essais 
surtamusique,  1. 1",  p. 78 et 79).  4*bls  Hesw 
dp/îeç«fem.Mcsiçcv,inTiir»EîiTAi.»:  r>"Si\  ".yai- 
phonies  poiirorchcstre,à Liège, en  1758.  (V  Deux 
quatuors  pour  clavecin,  flùlc,  violon  et  basse, 
gravés  A  Paris,  1708,  et  ensuite  à  OlVenbach, 
comme  oeuvre  K  7*  Six  sonates  pour  le  cla*- 
vecin,  Paris,  1768.  8"  Six  ((iiaïuor-s  pour  dmi 
violons,  viole  et  basse,  œuvre  ô^,  Paris,  1709. 
Les  thèmes  de  ces  œuvres  de  musique  iostiti- 
menlale  se  trouvent  dans  le  neuvième  stti»plé- 
ment  du  cataIo<;uc  de  Brcitfcopf,  Leipsici, 
1774.  Opéras  :  9"  /e  Fendemiatrice.  inter- 
mède, au  théâtre  d'Aliberli,  à  Rome,  »mi  1 
10*  Jrabsffe  ef  GeHrude^  k  Genève,  17(17.  A 
Paris,  à  la  Comédie-Italienne.  iTisrofS, 
en  deux  aefes,  17C8.  ÎS"  Lneile,  en  un  acte, 
1709.  Le  Tableau  parlant,  md.  14«  Silvain, 
en  un  acte,  1770.  IS*  Z«si>n(«.<#oars«,  1770. 
I60  L'ÀmttU  à  VéprewB9f  en  deux  aeies, 
1771,  réduit  en  un  acte,  1770,  et  remis  en  trot», 
actes,  en  1780.  17*  Zemire  et  .-iior,  en  li-oi> 
actes,  1771 .  18°  L'Ami  de  la  maison^  en  trois 
actes,*  1779.  10*  Ze  Magnifia,  w  trois 
actes,  1773.  20"  La  Rosière  de  Salennj,  en 
quatre  actes,  puis  en  trois,  1774.21  " /,a /ausse 
Magie f  en  deux  actes,  1775.  fi°Les  Mariages 
samnileê,  en  trois  actes,  1778,  repris  en  178S, 
avec  des  changements.  Jliatrcco,rn  qoall* 
actes,  1778.  94»  Le  Jugement  de  M  nias,  m 
trois  ticics,  1778.  âS"  Les  Évenentents  imprc- 
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via,  en  trois  âcics,  1779.  SO"  Aueauin  et 
NieoleUe,  eo  Iniif  ad»,  1780.  M*  HuOIê  m$ 
Souveau-Théâtrêf  ^mXoç^ut  i>our  Pouveiinre 
du  théâtre  Favart,  rri  1783.  38»  Théodore  et 
Paulin,  en  trois  actes,  représeoté  sans  «uccés, 
Je  18  n««  1788;  rentt  au  tMÉire  avec  baan* 
eo«|i  dVffet,  le  34  juin  de  là  méneanaéei 
sous  le  titri'  di'  VEprcnvc  iitUageaisr ,  en  doux 
actes.  30'*  Richard  Catur  de  Lion,  en  trois 
«et«t,  1784.      lu  Mépri$t*  par  rtnttm- 
hlanct:,  en  croit  actes,  1788.  81*  Ia  Comte 
d'Albert,  rn  deux  .ictis,  1787.  33»  LaSutli' 
tbtcnnUe  d'Albert,  en  un  acte,  1787.  53"  ^e 
Prieonnier  anglais,  eo  trois  actes,  1787,  re- 
mis att  tiiéitre,  en  1793,  atee  des  «haiige- 
mcrit^,  sous  If  iiir<'  <Ii'  Clarice  et  liellon. 
TA"  Le  Rival  rtinfiilciit .  eu  tlcux  actes,  1788, 
nos  succès,  ùû"  iiaoui  L'arbe-Ûleue,  en  trois 
aelss,  1780.  86*  Pitm  le  Grand,  en  trais 
an*  s.  \790.57'>  Guillaume  7«/{,en  trois  actes, 
ITy] .  58"  Basile,  ou  à  Trompeur  trompeur  et 
demi,  en  un  acte,  171)2.  ô'J"  i^»  Deux  eou- 
9ent$,«n  dent  actes,  1793.  W^Joee^  Barra, 
en  UD  acie,  1794.  41»  Callia$,  ou  Amour  et 
Patrie,  17'J4.42"  /;/.v?„fft^cntroi^3rlc«,1797. 
45"  ÉUsca,  eo  un  acte,  1709,  au  itiéâtre  Fey- 
deau.  44*  le  £arbUr  de  village ,  en  on  acte, 
1797.  A  l'Opéra  :  45»  C'éphale  et  P  roc  rie,  en 
trois  actrs,  1773.  46"*  Lei   Trois  Ages  Je 
l'opéra  f  prologue  dramatique ,  en  1778. 
47*  Andromaque  f  en  ixvis  actes,  1780. 
48»  ÉmilU^  en  un  acte,  1781.  40*  La  Jfauble 
EprrttvefOU  Colinetteùla  cour,  en  trois  arlts, 
178i.  HO" L'£it^rraâ  de»  riekeuet,  eu  trois 
aeles  1782.  SI*  Za  CaravaiU  du  Caire,  en 
imis  actes,  1783. 89*  Panw^e  d/om  Vit*  des 
Lanternes,  <n  trois  nc\t-\,  17SÎ).  5'«  Amphi- 
tryon, en  troH  actes,  1788.  54  "  y/spaste,  en 
trois  actes,  1789.  55"  Denis  le  Tyran,  mattre 
d'étole  à  CorlnfAe,  en  trais  aetes,  1794. 
5ù"  Aaacréon  chez  Polycrate,  en  trois  actes, 
1797.  57»  Le  Casque  et  Us  colombes,  en  un 
acte,  1801.  08"  JMphis  et  Mopsa,  en  truis 
actes,  1803.  Ontra  ces  ouvrages,  6r4try  a  écrit 
IWur  la  cour,  en  1777 : 80*  Les  divertissements 
tV Amour  pour  amour  ,  romiMlit'  de  I.artiaus- 
&éc,  sur  ties  iiaroie»  de  Laujon.  6U"  Les  fUks 
pourvues,  comi^iineat  de  cUMure  penria  Co- 
■édio-Italienne.  61"  Momus  sur  la  ttrre , 
fralogue donné  auchiteau  de  la  Hoche-Guyou. 
Il  a  laissé  aussi  en  manuscrit  les  pariiiioos 
d*ofiéras  ne«  tepféioiiU*  dont  les  noms  soi* 
f  (  nt    nS"  Altimd»  H  ZéUde,  en  trots  actes. 
<iZ    yiméo,  en  trois  artr-;.  fî  l  "  7r!mar  ou 
i' Asile,  en  on  acte.  65"  Electre,  en  trois  actes. 
60*  IHogim  et  Alexandre,  en  trois  actes. 
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07"  Les  Maureê  d'Espagne,  en  trois  actes. 
L*itttleur  é»  l*artld«  Mtru, dâM^ biogra- 
phie universeUe  et  portaiioê  des  eonttmpo 

rains,  dit  que  Wf-y,  éditeur  de  musique,  a 
fait  graver  de  nouveau,  en  1833,  trenlc-dens 
dea  melUenres  partitions  de  ee  eompositear 
célébra  :  e*est  nne  eirenr.  Les  plancbM  dont 
on  s'est  scptI  pour  rrtte  pnhlicatinn  sont  rrMcs 
des  anciennes  éditions  j  on  a  seulement  ra- 
fraîchi  les  frontispices.  Castil  Blaze  a  donné, 
en  1897,  un  elioit  de  moroeaux  des  opéras  do 
Grc'lry,  arran};és  avec  acconipagncnipct  de 
piano,  <,mt%  Ip  titre  <ie  :  (irelry  des  Concerts. 

GIIKTKV  (LuciLc),  tille  du  précédent,  na- 
quit k  Paris,  vers  1770,  et  apprit  la  nnsfqw 
sous  la  direction  de  son  père.  Elle  nVtaii  i'^/e 
que  dt»  tpeizp  3ns  lor>i|u\lle  composa  la  mu- 
sique du  petit  opéra  lUUlulé  :  leAJariaged'An- 
toMOf  cet  ouvrage  Ait  Joué  avec  saceèa  à  in 
Comédie-Italienne, en  1786.  L'année  suivante, 
celtt' jeune  filU»  donna,  au  même  théâtre,  7*01'- 
nette  et  Louis,  qui  fut  moins  bica  accueilli. 
Xlle  se  maria  vers  le  ménae  temps,  m  fUtpeint 
heureuse  avecsott  mari,  dont  elle  n'eut  point 
d'enTjnts,  et  mourut  h  la  fleur  de  l'â;ie,  en 
1793.  La  partiiiou  du  Mariage  d'ArUoniom 
été  gravée. 

GB^TAT  (\iiDBÉ>Jonn),  oeveu  du  com- 
positeur, naquit  h  Boulogne-sor-Mer,  le  ^0  no- 
vembre 1774.  Aveugle  presque  de  naissance, 
et  littéraienrsana  Udent,  il  passa  presque  taute 
sa  viedana  unéiatde  malaise  et  de  souffrance 
dont  son  oncle  aurait  pu  le  garantir  si,  moins 
complètement  égoïste,  celui-ci  avait  voulu 
Taire  usage  de  aoB  crédil  |N>ur  lui  fliln  oceor* 
der  par  logoavemeaoDt^iidqueiiOftio*  dea 
iccour*  destinés  aux  {jens  de  lettres  malheu- 
reux. Tomtic  dans  la  plus  affreuse  misère,  cet 
infuriuué  est  mort  d'bydropisie,  à  Paris,  le 
19  avril  1896.  On  a  de  lui  plosienra  comédies, 
Jouc'cs  sur  les  théâtres  secondaires,  quelques 
rom.ms  bientôt  ouMiés,  et  des  livrets  d'0|»éras 
mis  en  musique  par  son  oncle,  mais  non  re- 
présentée. Il  u'eet  dlé  id  4«o  pour  ime  déle^'. 
table  rapsodic,  intitulée  :  Grétry  en  famiilk, 
ou  Anecdotes  littéraires  et  musicales,  rela- 
tives à  ce  célèbre  compositeur,  qu'il  publia  a 
Paris,  en  1818,  un  volume  iu-O".  On  eoooalt 
aussi  sous  son  nom  quelques  romaueca  dOOl  II 
avait  fait  lf'<  paroles  ^-t  la  musiique. 

GUEULICil  (CHAHLfcS-GuiLLAonE),  né  à 
Kanatudorf,'  près  de  Lonvcabciy,  le  ISMvrIer 
179C.  «  fUl  aea  éludoa  moaicalca  aooa  la  ditec* 

tion  de  <;nn  ji^rc,  orf^antste  dan*  le  lieu  de 
naissaoce.  A  peine  âgé  de  six  an5,tl  jouait  déjà 
de  rorgueet  faisait  admirer  SM  Ulentpréoooa. 
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Bairtiné  à  Ml«t  ceditlatU<iue,  il  ftat  envof  é  an 
fnmMSfrrft  SiffwlibetgftB  tSOS.  Il  f  nçotdcs 

leroDi!  dp  t*ofganist«*  Knhl,  qui,  rr.ippc'  des 
progrès  rapides  de  tou  élève,  le  détermina  à 
se  vouer  à  ia  carrière  d'artiste.  Greultcb  se 
r»iidM  à  Liegoitv  en  19t  t,  pN»  y  contininr  ••• 
éludes  de  musique,  et  al!.i  à  Bi"rlin  m  Î816. 
Le  compositeur  Anselme  >V*-l)er,  Bernard  Rom- 
berg  et  le  piaoiiite  Berger  l'eucoura^èrenldaDS 
ifls  dtfbttis  ;  lia  la  ttrmt  eoanaltra  c«nae  ptiK 
fbsseor.  Il  «onmença  dès  lors  i  publier  ses 
eamposilions  pour  k-  piano,  et  fit  paraître  des 
sonates,  des  roodos,  des  eierdces,  des  thèmes 
variés,  etc.,  qui  tufmt  publiés  i  lertin,  cfaei 
Sckleainger  et  à  LeipMt.  L'ouvra^'c  qui  a  le 
fiIai  eoolribué  1  Taire  connaître Greulicb  avan- 
tageusemeot  est  sa  méibode  de  piano,  divisée 
«n  qoatre  parties,  pobIMt  à  ierifa  M  f  8M. 
ùn  «a  tram  me  analyse  détaillée,  par  Gleich- 
mann,  dao<;  la  rrci7ta,  fornc  XTV,  p.  265  cl 
suivantes.  Ses  compojiîiioas  sont  an  oomlire 
d'environ  quarante  œuvres. 

GBIEHEL  (AuIi),  né  k  ,W»ribewg  «n 
1770,  apprit  rharmooie  et  la  cfHnposition  de 
Joseph  Kraft,  au  couvent  de  Haidelfeld,  en 
Bavière.  Après  que  son  éducaiioo  musicale  eut 
été  tarorinée,  il  vialta  Bamberg,  Vnrembarir 
et  Kaîsersbcim,  et  obtint  une  place  d'organiste 
dans  cette  dernière  ville  ;  mais  après  six  mois 
d'eiertice,  il  la  quiiuel  se  rendit  en  Hoitande. 
Il  M  ditpaaalt  à  i*eaitarqvcr  pa«r  TAogle- 
larre,  lorsqae  la  guerre  vial  mettre  <^laela  à 
ce  projet,  et  obligea  Gricbel  à  retourner  en 
Allemagne.  11  prit  sa  route  par  Francfort  et 
8tttttgard,  pais  allâ  m  lixar  A  VuDlah,  et  s'y 
étabitt  caama  niallr*  «la  piano.  San*  paaédar 

une  babileté  de  premirr  nrdre,  t!  faisait 
remarquer  parle  goût  et  l'expression  de  son 
jeu.  Il  a  publié  :  I*  Marche  à  quatre  mains 
povr  la  plana,  Mniidl,  FaMar.  S*  Granda 
sonate  pour  {dano  seul ,  Mayence ,  ScbotL 
15»  Sonate  pour  piano,  op.  2.  Municb,  Faltar. 
4"  Rondeau  pour  le  ftiano,  o|k  3,  ibid. 

OBIEraiNKBRL  <Fai»nie>Gainua), 
proinseur  au  collège  CaroUnum  dt  Brana- 
wick,  Baqtjit  à  Peina,  petite  ville  du  royaume 
de  Hanovre,  en  1783.  Il  avait  été  instituteur  à 
■ofvyl,  dans  la  enion  éa  larne,  pawiant 
plusianfiannéaa,amnl  de  «e  fixer  à  Bmnswiek. 

Il  est  mort  flans  ceHe  vtiff,  !f  fi  avril  1849. 
Cultivant  avec  ardeur  la  philosophie  et  la  mu- 
sique, il  avait  raSBSMMé  une  précieuse  collec- 
tion d^mnvâs  dfls  naltraa  andant,  qni  aélé 

vendue  aprf;  sn  mort.  Dans  son  livre  intitulé  : 
Lehrtmch  der  y£sthetik  (Brunswick,  Vieweg, 
1837,  in-8*,  3  parties),  Griq»eokerl  traite 


nioni  d«  la  mnsique  que  la  plupaii  de»  pMIn- 
sopbe»  4«i  ont  écrit  sur  l*aslbillqae  d'nno  Ban- 
nière g<*nérate.  On  trouve  aussi  de  bonnp-< 
choses  coucernant  cet  art  dans  son  traité  de 
Logique  {Lehr^h  dtr  ItOgik)^  dont  la 
dewtiènia  édMàn  a  été  pttbliéa  1  HalMlad^  «n 
18^1.  On  est  redevable  â  GrieprnkrrI  rleTédi- 
tion  la  meilleure  et  la  plus  complète  des  nen- 
vres  de  Jean  Sébastien  Bach  (voyex  ce  non), 
panr  la  <Aaveein  at  pour  l^ei^a,  avoe  wm 
bonne  préface  (Leipsick,  Pelers). 

G1UEPEI\KERL  (Wolvcaïic  Roirrr), 
flis  du  précédent,  né  a  iiofwyl,  le  4  mai  1810, 
a  Mt  sas  études  i  Bmnwiek  et  à  ITnivenMé 
de  Leipsick.  Il  a  été,  pendant  plusieurs  années, 
professeur  de  lanpte  et  dr  !ift<*r.Ttarp  aiî*- 
mande  i  l'icote  des  cadets  à  Brunsvriek  j  mais 
saa  «piniana  politiqoai  le  délenataifeM  à  aa 
fl  tar  I  Biiénia,  on  lÛl .  €onmia  son  pèra,  B  aat 

.Tmatnir  dr  musique.  Ses  ouvrap'f?  rHatîfs  à 
cet  art  sont  des  opuscules  de  peu  d'étendue, 
sous  les  titres  suivants  :  l*Da$  Musikfest  oder 
âU  Mt^tmtêmr  Qa  f  éto  muicalè,  on  lao  pmt- 
tisans  de  l^irthoven,  nouvelle),  Leip<;iri 
18SR,  in  8  ;  deuxième  édition,  tbid .  ,  18A1, 
in-8°.  1'  Hitttr  Berlioz  in  Braunschtceig 
(la  dwvaHar  Barlioi  I  Branawlelc),  BcaiwME, 
1843,  in-8».  3»  Die  Oper  der  Geftmomrt 
l'Opéra  contemporain).  Leipsick,  1847,  in  ?» 
Ces  écrits  sont  empreints  du  fAm  vif  eoLboa* 
siasme  pour  la  nottvalle  éoola  de  nmtiqne  4a 
TAIlemagne.  Griepenkeri  est  auteur  des  denx 
tragédies  intitiilf'p^  .^rj.rimiUfn  RohêSpiém^ 
et  les  Girondins  f  pour  lesquelles  Henri  littolf 
(voyes  ce  non)  a  écrit  des  awrartnrai. 

GIUE8BACH  (iian-Hom),  Bis  «laédVn 
musicien  allemand  au  service  du  roi  d'An^rîe- 
lerre,  G*'ftrfres  III,  est  né  à  New-Windsor  en 
1798.  A  l'âge  de  huit  ans,  il  commença  l'élude 
de  la  niMlqne  el  du  piano,  «w»  ta  diraollott 
de  son  oncle  G.  L.  J.  Griesbaclif  professeur  de 
musique  i  Londres^  et  ses  progrès  furent  si 
rapides, qn'il  excita  l*étoonemeot  de  la  famille 
rojala  loraqn*ll  Jona  devant  elle  en  IBIO.  Pcn 
de  lampa  apite,  il  devint  élève  de  Kalk* 
hrenner  qui  le  prit  en  affection  et  le  loges  dMt 
lui.  M.  Griesbach  s'est  fait  connaître  par  quel- 
ques eonpoiltiona,  doal  la»  plna  Impariantea 
sont  :  1*  Quatuor  ponr  piano,  vMon,  aMa  et 
h.T^sr',  dî'difS  à  Kaîkbrenncr.  ?"  tkuT  fantai- 
sies pour  piano,  ô"  Romance  pour  ie  piano. 
4*  Quelques  dues  à  quatre  maint. 

OlllESIII6E]|(6ooaa»AM«afi),  aaaff»- 
taire  de  la  légation  de  Saxe,  né  à  Vienne,  mort 
le  27  avril  18?8.  .i  donoé  swr  H^ydfi,  qu'il 
avait  connu,  une  intéressante  notice  biogra* 
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phique,  iolUulée  :  Biographisch»  nolixt»% 
itètr  iMeph  Bmninf  leipsM,  Breilkoiir  •! 
Harlel,  1810,  ItO  pages  in-8*,  avec  deux 
planches  f\\ù  tp^tf-scnicni  cinq  médailles  dé- 
cernées à  Itayda  par  diverses  sociétés  ou  aca> 
démiti.  C^l  la  notice  de  Griesinger  a 
lervi  de  bite  à  celle  que  Framerj  a  piilkliée 
peu  de  temps  aprèf,  en  français. 

GRIFFI  (UoKACt),  compositeor  italien  du 
lalilèiw  elècle,  est  un  des  ailleurs  dont  on 
traave  des  madrigaux  dans  la  collection  qui  a 
pour  titre  :  De'  FlOTidi  Hrluosi  d'Italia  il 
terîo  libro  dt  tnadrigali  a  cinqm  vo€i,  nuo- 
vamente  eompoiti  e  dati  in  luce.  In  Yenezia 
•preiio  Giaeoao  TiMentl  e  Rlcdardo  Anu- 
dioo,  1580,  in-4*. 

GRIFFIT^  (GEORCF^-fH^f TïO,  pianiste  et 
compositeor  anglais,  naquit  a  Luiidres,  vei'$ 
1770.  Il  Alt  iiii  des  rendatenn  de  laSedéié 
philharmonique  de  cette  ville.  Cet  artiste  a  pu- 
blic^ :  1*  Sonate  pour  le  clavecin,  Londres,  Près- 
tofl|  1707.  3"  Concerto  pour  le  clavecin,  ibid. 
8*  SoMÊt  pour  le ^teela,  dédMe  A  Uis  War- 
ner, IMd.  4*  Sonate  fitrerlle,  op.  4,  Loadret, 

î  onp^mao.  5*  Trois  quatuors  poitr  <h-nx  vin 
Ions,  alto  et  Kasse,  op.  8,  Paris,  Imbaull  (Ja- 
net).  0*  Sonate  briHaale  poar  le  piano,  op.  10, 
lami,  SlnrMk.  GrtAtt  anrall  été  vraisem- 
blablement un  composli™r  distingué  s'il  «mU 
trouvé  plus  de  goût,  d.ins  son  payS|  pour  la 
musique  sérieuse  et  classique. 

OniVONI  (AnoiMs),  Ténitlea,  aveugle- 
né,  Tivait  au  comroeneemeat  4«  dfx>liQilfème 
siècle.  ïl  a  publié  un  cpnvrp  de  musique  pra- 
tique intitulé  :  iîuonate  da  caméra  a  due  vio- 
Nnif  eon  H  vMmeéKo  e  esmtelo,  opéra 
prima,  Venise,  1770,  in-4«». 

caltiédrale  de  Reims,  au  commeoccment  du 
dtz-knltième  siècle,  a  fait  tmprimer,  en  1700, 
an  livre  de  pKecs  d*orgiie|  etmtenantdas  on»- 
iff  s  et  des  l^ttnes  pear  les  pflncfjialet fêtes  de 

l'année. 

GKILL  (fRAR^ois),  compositeur  à  Oldeo- 
iNMig,  OMomt  CQ  cette  ville,  vers  1795.  Ger* 
lier  dit  qn*il  avait  choisi  Haydn  pour  modèle 
dany  ses  compositions.  On  connaît  sons  son 
nom  :  1*  Trois  sonates  pour  clavecin  avec  violon 
obligé,  op.  1.  Trois  ïdrm,  op.  %  S*  Trois 
quatuors  poor  deu^  violons,  alto  et  basse, 
"p.  3,  OiDcnbach,  André. 4*Trots  sonatespour 
clavecin  et  violon  obligé,  op.  4,  i'6id.  5'  Trois 
qaatuon  pm  violon,  op.  S.  ^  Six  taiiates 
pour  daveeia  et  vMon,  op.  <,  IMd.  7*  Six 
qoaiaors  ^r\r  deux  violons,  alto  et  basse ,  | 
ap,  7,  ibid.  8"  Quatre-vingt-neur  caprices  i 


pour  clavecin,  Vienne,  1791.  0°  Buos  conf^r- 
tanis  poar  daveeln  et  violon,  <6M.,  1701 .  Vers  - 
1840,  il  y  avait  à  Pestb,  en  Hongrie,  un  maître 
de  chapelle  du  mi^mc  nom,  de  qui  Ton  a  qaeU 
ques  compositions  |K>ur  le  chant. 

GRIM  ALDI  (!•  chevalier  Ricouiio),  né  i 
Venise,  vers  1085,  eut  de  la  célébrité  comme 
basse  chantant**  pt  commp  acteur.  En  1710,  il 
se  rendit  à  Londres  prcs«(ne  dans  le  même 
temps  que  Bnndel,  et  y  cbania  avec  beanaanp 
de  succès  dans  le  Rinaîdo  daca  grand  maître. 
En  1718,  il  chanta  à  Naple5,  dans  le  même 
opéra.  Quana  le  rencontra  à  Venise,  en  17â6, 
et  renlendil  an  théâtre  j  il  était  alors  plus  ad» 
miré  comme  acteur  qne  comme  cfeantenr.  Il 
av.iit  eu'  r.iit  en  cotte  ville  chevalier  de  Saint- 
Marc.  Grimaldi  avait  reçu  de  Pin^truclion  lît- 
tC-raire  el  écrivait  bien  envers.  Avautde  quitter 
Londres,  il  oempesa  tes  livrets  italiens  des 
opéras  de  Hamïel  et  de  Hydaspe,  qui  fbrcot 
représentés  en  1712.  On  ne  le  connaissait  en 
Italie  que  sous  le  nom  de  Nicolino. 

GKOlAIiDI  (FXAni^is-Airrotfrc) ,  pnbli- 
cIsM  Ol Idsiwien,  naquit  en  1740,  à  S<-minora, 
dans  la  Calabre,  et  sTlahlit  à  Naples,  où  il 
exerça  la  profeuion  d'avocat.  Vers  la  fin  de  sa 
vie,  il  ftat  nommé  auditeur  mllilaire.  Il  asan^ 
rut  k  Maples,  an  17M,  A  Tége  de  ^aaramte- 
quatre  ans.  Amateur  passionné  des  arts,  par- 
ticulièrement de  la  musique,  Grimaldi  a  écrit 
une  brochure  intitulée  :  Ltttera  topra  ta  fls»- 
siea,  Kapoli,  17M,  in-0*  de  soixania^natre 
pages.  Ces  opuscule  est  relatif  aux  effets  mo- 
raux de  rart|  particuliéremeat  dans  Tanti- 
quiié. 

GRIMALDI  (Loots  DELLA  METRA, 

marquis),  de  la  famille  des  princes  deMonaeo, 
naquit  à  Gènes,  en  1702.  Il  cultiva  la  musique 
avec  succès,  joua  bien  dn  violon,  qa*il  avait 
étodié  sans  la  dlreetien  da  Pagnani,  el  oan- 
posa  des  ooaearlos  ponp  oat  iostrnment.  Ses  ou  •> 
vrages  sont  restés  en  manuscrit.  Tl  avait 
épousé  une  dame  de  Floreoee,  musicienne 
ditiioguée,  dont  il  e«t  dsnx  Ollei  qnl  se  iront 
remarquer  par  leur  talent  dans  l*art  du  chant. 
Le  marquis  Grimaldi  est  mort  à  Turin,  h- 
•^1  iiiillei  IgjSé.  Il  avait  vn  la  princi|»aulé  de 
Mouaco  passer  dans  une  autre  branche  de  sa 
Amilto  :  le  Congrès  de  Vienne  de  1815  ayant 
reconnu  les  droits  du  duc  de  V.ilentinols  sur 
cette  principaut(\  Grim.ildi  ne  cessa  jusqu'à  sa 
monde  réclamer  contre  cette  décision. 

GRIHAREST  Ut*i*>Uoiun»  LE  GAL- 
LOIS DE),  né  à  Paris,  dans  le  dix  septième 

sièrlf ,  d^taU  ♦  crivain  médioee*»,  e(  ee|«»ndant  il 
fut  recliercbv  dans  le  monde,  parce  qu'il  avait 
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le  talent  «Ir  cmter  avec  agrément  des  anec- 
dotes dont  il  |K)S.st'(lait  un  ample  réperloi te.  Il 
donnait  (ies  leçons  de  langue  française  aux 
étrangers  de  distinction  qui  visitaient  Paris, 
leur  servait  4e  eieermu,  et  disait,  tf  ce  une  va- 
nité  ridicule, qno  c'était  lui  qui  avait  ilonné  de 
Pespril  à  tout  le  Nord.  Il  mourut  à  Pans,  en 
1720,  dans  un  dge  avancé.  Au  nombre  de  ses 
prodnetions,  depuis  longtemps  oubliées,  il  en 
est  une  qui  a  pour  titre  :  Traité  du  récitatif 
dans  la  lecture,  dans  Vaction  puhUiptc.  rt 
dam  le  chant  i  avec  un  traité  des  accents, 
de  la  quantité  et  de  la  pmetuationf  Parts, 
Jacques  Lefèvre,  1707,  in-lf .  Nouvelle  -édi- 
tion, Amstcrdnm,  1710,  in-J?.  0»iniqti'i!  «iott 
dit  au  rrontispice  de  cette  deuxième  édition 
qu'elle  est  augmentée,  je  n'y  ai  trouvé  aucune 
différent  avee  la  première.  L^ouvrago  est  di- 
visé en  Iniil  chapitres  dontlcs  deux  preniicrs 
««•nlfment  sont  relatifs  à  la  miisi(|iie.  Par  reci- 
tolif,  Gi'iniare^il  entend  le  récit  dans  la  lecture, 
dans  le  débit  oratoire  et  dans  la  déclamation, 
comme  dans  lo  chant.  Au  reste,  il  n*y  a  dans 
tout  ce  livre  qu»*  de^  oh'îprvations  sans  intéré». 

GRUMiU  (Ue^ri),  cantor  à  Nagdebourg,  au 
commencement  du  dii-soptième  siècle,  se  ré- 
fugia à  Brunswick,  à  Tépoque  de  rinvaston  de 
PAIlemagne  par  les  Suédois,  et  lîe^  int  cnntnr  à 
l*ég|ise Sainte-Catherine,  il  mourut  le  18  juillet 
1087.  Ce  musicien  s*est  fait  connaître  «vanta - 
gensemcnt  par  la  publication  des  ouvrages  stii- 

V.Tiit'î  <|p  sn  eomjiosltion  :  ^''Unlerrirht  .nie  oiti 
Knabe  nach  der  Ciddonischen  Art  zu  solmiw 
êiren  teichtangefiihrt  verden  kœniie  (Insiruc 
tiond*après1aqoelleun  enfant  peut  être  conduit 
facih-mi  iui  solRer  d'après  l'ancienne  méthode 
ife  r.ui  d'Are/ro),  M.iptfebour;,',  1024,  in-8". 
'i  '  Tyrocitiia  sea  exercitia  tyronum  musiCJt, 
4ionuft9ti<mibu»  variU  tam  Ugatiê  qwnn  to- 
ttttisad  très  voces,prosehola  flfagdetmrgensi 
cuncinnata  etelabnratn,  Halle,  1624,  in  8».  La 
seconde  édition  a  paru  à  Magdeboui^,  en  IQi'O, 
in*9».  9^Mii99n  «Ad  d$ut$eh»Ptaimen,  fur 
S  «ml  0  Stimmm,  Magdehourg,  1Câ8,  in-4«. 
(>t  œuvre  cruHient  dix  pièrf";  I-  /'nsswn, 
tteutsch  (iesangtoeise  mit  vier  Sliminen,  etc., 
(la  Passion,  mélodies  allemandes  i  quatre 
vbix,  etc.),  Ma^'debourg,  1GS0,  in-4«.  5*  Il  y  a 
line  collcelion  de  motels  mn^wi  rs  par  Criniin, 
.  ilMt  a  pour  litre  :  f  'tstibuium  hortuli  hanno- 
nM.  J 'ignore  le  lieu  et  la  date  de  i*im  pression . 
Crimm  a  donné  aussi  une  seconde  écKtion  de 
l'oiivr.ipc  de  Barypbonus,  intindi'  ;  Piciadts 
musiez,  et  y  a  joint  une  (trélace,  M3{,'d<  Nnurj,', 
1690.  Conrad  SlaUhci  (in  Tract,  de  mod.  mu- 
êleiêf  page  15)  vile  nn  livre  de  Grlmm,  sous  le 


titre  :  i?»  iVonoeorilo,  en  allemand.  Wtflhcr, 

Forkcl  et  Gerher,  qui  Pinditin^nt  diaprés  lui, 
n'en  ont  point  découvert  la  date. 

GRI]liM(FBÉouic-MsLaimm,  baron  DE), 
littéraleor,  naquit  à  Ratisbonne  le  M  déeens 

hrc  1723.  Ses  parents  étaient  pauvres,  néan- 
moins ih  s'épuisèrent  en  eflToH^  pour lui  donner 
une  bonne  éducation  qui,  plus  lard,  lui  tiuL 
lieu  de  fortune.  La  musique  n*f  Cet  peittt 
étrangère.  Arrivé  à  Paris  vers  1747,  il  j  fonaa 
fies  Iiai«.niis  .ivec  la  coterie  philosophique,  et  le 
goût  de  la  musique  le  rapprocha  de  J.-J.  Rous- 
seau. C*était  à  peu  près  le  seul  point  do  eoMact 
qu*it  y  eût  entre  deux  hommes  fort  diÉlf>anti 
l'un  de  Tiutre;  cependant  ils  s'unirent  p^r 
«les  liens  d'une  amitié  qui  parait  avoir  ctc 
sincère  chez  Rousseau,  mais  qui  ftat  plus  ap- 
parente que  réelle  de  la  part  de  Grimm.  La 
troupe  de  chanteurs  italiens  qui,  sous  le  nom 
de  bouffons,  vint  h  Paris  en  Î7r»2  jouer  des 
intermèdes  ou  opéras  boutTe»,  lit  éclater  de 
vives  diseussions  entre  les  admiratenve  Cnn- 
tiques  de  r.uicieii  Opéra  français  cl  les  parti- 
'laii'v  d'un  ^:oiii  plii>  moderne  ;  iK  te  séparèrent 
en  deux  camps,  dont  Tuo,  com[>osê  des  adnu- 
râleurs  de  Luill  et  de  Rameau,  se  plaça  sons 
la  loge  du  roi,  et  fut  appelé  le  Coin  du  roi,  et 
Tantrc  s'étahtit  sous  la  loge  de  la  reine.  Grimm 
engagea  le  combat,  mais  d'une  manière  assex 
timide,  par  sa  Lettre  mr  OmpkaUf  tragédie 
lyrique,  reprise  par  l*AcadéBie  royale,  le 
M  juillet  Î752  ^nn^  nom  de  ville  ni  d'impri- 
meur, 1752,  in  8°.  Cet  écrit  fut  suivi  d'un 
autre  beaucoup  plus  piquant,  intitulé  ilePêtii 
Prophète  dt  BœmUehbndaf  176S.  In-S*,  ré- 
imprimé à  Paris  co  1754,  puis  à  La  Haye,  en 
Î77Î,  in  1-5,  enfin  dans  le  Supplément  d  la 
Correspondance  littéraire  de  Ai  M.  Gritnm 
et  Diderot,  etc.  ;  publié  par  Ant.-Alex.  Rar- 
bier,  Paris,  1814, 1  vol.  in-S",  et  dans  lequin- 
zièTTif  volîirne  de  la  dernière  édition  de  relie 
curr€&poQdaiice.  il  en  a  été  fait  aussi  uar 
édition  i  l^resde,  cbe«  Walther,  176S,  in^. 
Grinim,  amateur  passionné  de  la  nrasique  ita- 
lienne, déverse  le  ridicule  sur  se^  adversaire* 
dans  cette  brochure  satirique.  M.  Quérard  »r 
trompe  {France  littér.,  t.  III,  p.  480),  lor»* 
qu*i1  présente  comme  une  édition  de  cet 
celui  qni  a  pour  titre  :  Les  vingt-un  chapitres 
de  la  prophétie  de  Gabriel  Johannes  Atpo- 
mucenuS'Franeiscus  de  Paula  ff'aldsiorch, 
dit.  tf^aUetorehtt,  qm*a  opfMHi  m  vUif^ 
l'ra-îue,  io-12.  Ce  dernier  pamphlet,  écrit  ei» 
allemand,  est  en  partie  une  im!i.=ition,  et  en 
partie  une  traduction  de  relui  de  Unmoi  par 
■adame  GottKbed. 
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&riaua^  devenu  en  1753  le  correspondant 
ntKrtlre  4e  la  daeliesie  de  SawMha,  4erif  it 

à  tetie  princesse  une  suite  de  longues  lettres 
Ju'«qa*eil  1790,  r'esl  à-dire  pendant  trcnic-sept 
ans,  snr  tontes  sortes  de  sujets  de  littérature, 
tie  polémique)  de  musique,  de  peinture,  etc. 
Cet  lettrée  ont  été  pubUée» en  diflMrcates  par- 
tic^,  50U5  !e  litre  de  Correspondance  litté- 
raire, ji  h  tlotopMqut  et  critique,  adrenée  à 
un  Mouverain  d'jiUemagne,  par  le  baron  de 
^  CMmm  Cl  Diderot,  Ptrie,  I8lt-I814,  dix-eept 
volumes  in-8*.  La  dernière  édition,  donnée  par 
M.Jules  Taschcreati  (Paris,  Furnf,  1 829  1831) 
cet  en  «luinie  volumes  in-ë",  avec  uo  volume 
de  eerreipondioce  teédlle  et  de  fregmeiMa. 
Bbm  lomo  «elie  correspoiidanee,  on  trouve 
beaucoup  de  choies  intéressantes  sur  fa  mu- 
sique française  et  sur  plusieurs  musiciens, 
pofMUreoMat  s«r  lee  opém  ■onttgn^, 
de  InBifde  Pbilidor,  de  Grétry,  de  Gluck,  sur 
Hesart,  etc.  Les  juppmrnt»  de  GHmmnesont 
pas  toujours  exempts  de  prévention  ni  d*er- 
reur;  mais  on  y  trouve,  eo  général,  un  goût 
aeeet  par  et  nne  certalae  eeeMlisance  de  Part. 
On  .1  3!]ssi  decet  écrivain  :  lettre  de  M.  Crimm 
à  M.  l'abbé  Haynnl,  $ur  iet  remarques  au 
atAjet  de  ta  Lettre  d'Omphaie.  Elle  a  paru 
daei  le  iTeresm  *  #lraiMt  de  meli  do  inl 
1753,  et  a  été  réimprimée  dansie  supplément 
de  Barbier  et  dans  le  quinzième  volume  de 
rédilioQ  de  la  correspondance  publiée  psr 
M.  TaaClierem.TorkeletUfllilentlnlotttdoo]ié 
d*one  manière  inexacte  le  titre  de  cet  opuscule, 
car  ils  ont  écrit  lettre  à  M.  Grimm,  au  lieu 
de  Lêttre  de  M.  Grimm.  lu  ont  supposé  une 
antre  édttloB  do  oelta  lettre,  datée  do  Paris, 
1759,  ia-8*  :  elle  entêté  publiée  alors  que  dans 
le  M f mire.  Grimm  a  donné  dans  VEncyelo- 
pédit  de  D'Alembert  et  de  Diderot  un  long 
arttdo  aer  It  PoftNO  lyrique,  dans  lequel  il 
e  tnilé  do  rOfin  franiait,  et  dt  l'Opéra 
Haïten.  Cn  morceau  3  ét(5  r<*tmi>rimé  dans  le 
tupplémetit  de  Barbier  et  dans  le  quijuiime 
volume  de  M.  Tascbereau. 

A  l^pequo  0*  la  réieletiott  firnsfaiio  prit 
un  caractère  de  violence  qui  conduisit  à  la 
terreur,  Grimm  s'éloigns  Paris  et  se  retira 
à  la  cour  de  Gotha,  ou  il  fut  accueilli  avec  fa- 
veur. L'Impératrieo  do  Inmio  le  nomma,  eu 
1795,  son  ministre  plénipotentiaire  près  des 
États  de  la  Ba^e-Saxe.  L*empereur  Pau»  I"  le 
coubrraa  dans  cetemploi|  qu*il  conserva  jus- 
4|e*à  ce  4|e*UM  mUMlo  dwloereniO|  raif  le  de 
la  perte  d*eii  «M,  Millgea  de  rceoMBef  aux 
an  tlff^.  îl  refourna  alors  à  Cofha,  y  paî^a  Irs 
dernières  années  de  sa  vie,  et  y  mourut  le 

BIOSB.  ONIV.  BU  BOSICifiMS.  T.  IV. 


lâ  décembre  1807,  à  Tâge  d«  quatre-vingt- 
quatfoaa». 

Gmm  (fiai-FaiBEBic-CiABLis) ,  méde- 
cin et  conseiller  du  duc  de  Gotlia  ,  n»'  à  Eise- 
nacb  en  1737,  »t  mort  dans  cette  ville  le 
98  oeioère  1891 .  On  a  de  lui  un  livre  laUtnIé  : 
Bewterkungen  eines  reitenden  durch  DeutuK- 
land ,  Franknickf  ffoUand  vnd  Emjland 
(Remarques  d*un  voyageur  en  Allemagne,  en 
f  raace,  en  Hollande  et  eu  Angleterre),  Altea« 
boarg,  I77S»  iieia  partie»  Cet  ouvnge, 
écrit  sous  la  forme  de  lettres,  renferme  des 
rensei^rnrmrnts  et  des  aperçus  sur  la  mujiqurt 
en  France  et  en  Angleterre,  f  oriiel  a  donné 
des  etlraUa  de  oet  lettres  dans  le  premier 
volume  do  M  MtMMhi^  mmêÊMÊi,  p.  SB 
à  250. 

GRIMBt  (GoiUAtmx-CaABtu),  sousbiblio- 
ihécalre  à  Mtinguc,  est  né  à  Banau,  le  94  M- 
vrler  1786.  Il  eommença  ses  études  à  Cassel 

3Tec  ses  frère^î,  puis,  en  1804,  il  alla  k  Mar- 
burg,ott  il  fit  un  cours  de  droit.  Nommé  sccré*^ 
uire  de  la  libUotbéque  de  Cassai,  an  1814,  il 
oeeupa  oeHo  plaee  pendant  aeiae  ans.  Bn  1819,. 

il  a  étc*  aiipe16  à  Ga'ttin^uc  comme  sotivhibito- 
thécairc  ;  mais  il  quitta  cette  position  en  1838 
pour  rejoindre  sou  frère  ainé  k  Cassel,  et 
eo  1841,  il  le  suivit  à  Beriin.  OepnU  lors  Ut 
ont  uni  leurs  travaux  pour  de  grandes  entre- 
prises littéraires  et  philologiques.  Ils  ne  sont 
plus  connus  en  AUemague  que  sous  le  nom 
des  /'r^nt  Grîwm»  fiulllaume-Cbarles  firlmm 
a  publié  un  recueil  d'anciennes  cbansons  et 
ballades  danoises,  iraduiees  en  allemand,  avec 
des  remarques  et  une  bonne  [>ré(aG«,  intitulé  : 
MOmMê  MMtHUtder,  BaUaim,  und 
Mmnekin,  fAtmtxt  von  etc.,  Heidelberg, 
Mohrund  Zimmer,  1811,  un  vol.  în-S"  de  545 
et  xl  pages.  Ce  recocil,  qui  n'est  pas  sans 
intérêt  pour  rbistoice  de  Ja  musique,  avait  été 
préeédé  par  une  pulilicatioa  de  méoae  genre 

faite  par  Rohcrt  Jamicson,  sntis  ce  titre  :  P9» 
pular  ballnds  and  ton(]s  from  traditiOHf 
manuscriptSf  and  tearce  editiom»  u>ith  f ran*» 
loUOi»  ef  aAnltor  plmit  /Vem  tk»  mmlêni 
danith  fongiMigo  «ntf  a  fh»  mrtgUtakf  hm  - 

dres,  18(H». 

GIUMM  (Lobis-Jacquis)  ,  frire  alaé  du 
précédent,  émdll  et  pldMoine  oHèbie  par 
ses  travaux  sur  la  langue  aUenundf  MMV  !• 

mythologie  des  anciennes  nations  germani- 
ques, Mt  né  à  Banau,  le  4  Janvier  178il. 
Après  avoir  Mtees  éindit  à  Hartewf  ,  tt  titk 
employé  à  diverses  missioes  diplomatiques, 

puis  fut  proTcsseur  de  Iltléralorc  allemande  à 
l'Université  de  Gerttxoguc  j  doooa  sa  d«rai>sioB 
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en  1R'7,  lor*  de  l'abolition  delà  conslitulion 
liar  le  roi  de  llanovre,  vécut  quelque  temps  à 
Catiet  iêm  la  Ktnito,  «I  ht  ipptlé  i  BtrUa, 
en  1841 ,  comme  membre  de  l'Académie  de 
cette  ville.  Ce  n'est  point  ici  1*^  li*""  parler 
des  immenses  travaux  de  ce  savaDi^  il  a"fe»i 
efté  que  pdnrme  pobll^aliOB  IntéiMMSlt  qui 
a  pour  titre  :  Mymnorum  veteris  tccltêiit 
XX f  l  interprttatio  theolisca,  Cœllingue, 
1880,  in -4*  de  soitante-seize  {tages.  Ces  an- 
dem  monnineiiti  de  la  langue  théotisque  on 
tndètiiiie,  qni  appartiaiMst  au  aenvième 

siècle,  ont  âf  VtntirH  pour  î'hiKoipp  de  l.i 
mij«iique.  Voyer  à  ce  sujet  Técrilde  UofTmaaa 
de  Fatlerslebeo,  intitulé  :  £lnonin${a,  tradiHi 
ét  ceamemé  par  hm  J.>F«  wyknWy  êtai, 
F.  et  £.  Gyselrnck,  18S7,  in-!*,  Irtaie- 
f  uatre  pages. 

GniMMEIl  (FRAn^.is),  né  à  Augsbourg, 
en  ITM,  était  flU  tf*an  Mipeile  4m  priace- 
évé<|iie.  Pendant  le  cours  de  ses  études  litté- 
raires, il  apprit  la  mimique  sous  la  direction 
de  ton  père,  et  la  cora{H>»iUon  chex  Giuiini.  Il 
aolvit  eBMita  des  eoar»  de  philosopMe  et  de 
{arlspmdence  1  Salxbooi^,  mais  sans  négliger 

Ta  mn^ifjur,  qui  ^(ait  pfxir  lui  rohjpt  d^une  Vé- 
ritable paMtoD.  Le:»  dtdlculté»  qu'il  éprouva  à 
ie  pracnrer  m  emploi  le  Jiildittatâta  Mre 
acinr  et  dmtenr  d*Opéra.  Il  ealni  d'abord 

<?jn«  fa  tronpr  â^.  Roborvfcin,  ymir  t  ch.^nter 
des  rôles  comiques,  puis  dans  celle  de  Félix 
Berner.  Après  avoir  vécu  neuf  ans  daot  cette 
denrière  pasiliaii.  Il  ta  It  M-adma  dlraetenr 
d'une  trou|>e  d'enfants  qui  jouait  des  opérettes 
dont  Grimmer  écrivait  la  musique  ;  il  dirigeait 
lui-même  l'orcbcstre.  Ses  petits  acteurs,  étant 
defcBM  sreiMk,  m  diiperièteDlf  et  Mnner 
m*€9l  plus  d'autre  ressearee  que  de  donner  des 
léçens  ef  dt^  composer  qnelqnç*  more«>aux 
de  musique  d'église.  Il  inouiut  à  Kiberacb, 

'  01imEE1l(Fad»iai4,  de  la  même  fiiraille 

r\Vf  le  précédent,  et  C00tpo«!il;'nr  de  Lifder  et 
de  baJUadty  a  fondé,  k  Dresde,  un  ^'oion  de 
mutiquef  en  1845,  où  Too  IkiiaitanlBiidiBdes 
caMeila  de  alMsl.  Os  aaiiMll  de  M  aaelnm 
•iix  œuvret  de  cbanti  avea  aeeaapagiienent 
de  i»lano. 

GRISAR  (Al»ut)»  cempoelteur,  né  A  An- 
«ertjleMdicamMa  lM9|d*aiw  MUe  basa* 

raMe,  hildéstiné  àu  commerce  dès  son  enfanee. 
Après  en  avoir  étudié  les  éléments  et  le  ro<^c^- 
tiisme  pendant  six  tne  dans  une  des  premières 
inaim»  da  tatiaeWe,  U  alla  aehem  aaa  ap- 
pMlltiMge  k  LiTsrpool.  Cependant  ses  goûts 
IM  tfflipatMMicat  pa«  afec  lee  demeim  de  wtê 


parents  pour  son  avenir.  La  mu&ique  lui  avait 
été  enseignée  comme  le  eompMment  de  sm 
édnealiaii;  mala an  tlea  de  eoasldii«r  eet  art 
commr  tin  délassement,  il  l'avait  pris  a* 
sérieux  et  s'était  épris  de  passion  pour  lut. 
Dès  lors  une  sorte  de  lutte  s'engagea  entre  loi 
et  sa  fiimflle  qui,  aaitant  ka  Idfcad'iBaa  ville 
toute  commerçante,  ne  pouvait  comprendre 
qu'on  renonçât  aux  affaires  po'ir  «se  faire  mu- 
sicien. La  destinée  de  Grisar  linii  par  s'accom- 
plir; U  qaltt»  Ainivenent  Uverpoal,  le  nadit 
à  Paris,  et  ooanU,  chez  Reicha,  lui  detttadw 
de«  conseils,  au  mots  de  juillet  1830,  peu  de 
jours  avant  les  mtearables  événements  qui 
changènnA  la  aUnallon  palUiqna  de  l*Bat^. 
Ma  laia  il  ne  a''eoe«pa^M  4|iia  da  Taliiatda  aa 
prédilection,  et  le  ^rand  livre  du  commcrr^ni 
nt  place  i  rbarmonie.  Toutefois  il  ne  ywx 
qu'ébaucher  ses  étiides  de  composition  sous  ia 
diwdlaB  de  ftelctoi  Vaa  rMaUan  avait  «aMl 
éclaté  dans  son  pays,  et  la  ville  d'Anvers  en  avait 
éprouvé  de  inSniblfs  <»fft>{<i.  Grisar  fut  ohlifr»^  dv. 
revenir  près  de  sa  famiile,  et  ce  fui  au  milteu 
d«a  horreera  d*aB  siège  qu*il  caatimm  ta*  tra- 
vaux. Une  simple  romaiMa(fa/'aili)  fannaama 
sa  n'-piifiiion  d'arlfste;  expressive  et  remar- 
quable par  une  certaine  élégance  de  forme, 
alla  «Mat  dn  auaala  da  vagoa  ea  Belgique  et 
an  Fraoca.  Va  aoeicii  vaudeville  arrangd  a» 
opf»r.i  comique,  sous  le  titre  du  Mariage  im- 
postibUf  fut  le  premier  ouvrage  de  quelque 
importance  par  lequel  Grisar  se  fa  conoAitre  : 
il  Ait  José  «  BmUHea,  au  prialamf»  da  ISSi» 
et  quoique  faible  de  conception,  il  f  obtiat  ds 
succès.  Le  gouvernement  crut  devoir  eswou- 
rager  le  premier  essai  d'un  jeuao  artiste  fui 
dottnalt  dea  «apénuieest  et  11  loi  aaanida  wa 
somme  de  douxe  cents  frana*  panr  l'aidir  k 
compléter  son  éducation  musicale  T.e  jeune 
compositeur  retourna  à  Paris,  «t  j  pubiia 
Meatdt  apri»  «■  albnai  da  ramaMes,  daa» 
lequel  on  a  particulièrement  distingaé^idiNr^ 
beau  ritagr  fit  Frnnce.  Depuis  lor?,  il  .i  frit 
paraître  beaucoup  de  légères  compositions  da 
même  genre,  qui  0i4«»dilS«ceès.  En  1800,  il 
a  daoaé  A  rapitra-CaBiqaa  Sarmh^  en  ao  acte, 

rlnnl  Ir  STijrt  par.iH  nvoir  é^<^  fourni  parla  ro- 
mance de /a  i'olte.  11  )  .1  <li  '^  inlenlions  drama- 
tiques dans  cet  ouvrage  j  omis  les  défauts  d'une 
ddnoallaa  maaieale  tardlveonal  dévalappda  s*f 
font  apercevoir  partout.  L'banMftla  n'en  est 
point  riclie,  l'Instrumentaiinn  manque  d'éclat 
et  de  variété;  eafln,  la  i»artiiioa  tout  enliére 
dicèle  nMifértcMadaas  Viart  d^tfcrire.  Cet 
ouvrage  Ait  tnltl  de  VAn  mille,  petit  opéra- 
ooMiqae  ea  aa  aelCy  gui  a  été  représenté  aa 
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mois  de  juin  Î8S7.  Dans  rnnm'c  suivante,  le 
jeune  compositeur  iioaai  au  même  itaéilre 
Pi£flM  MâmidliMiii .  nul  Ml  do  MMifiÉtaft  BaMM 
no  pr«iré«  dsM  «n  talent  «  iet  Mfraft  ftn 
fuiviilea  rrat^(l«««m«iif«,  en  1839.  A  i'occa- 
•km  dei  fét«t  qui  forçat  eélébréet  à  Aorert , 
M IMO,  iMMir  liMiigiinitiM  4e  U  MtM  4t 
KnlMat,  Grltar  «erhrU  om  «overtere  de  IMt 
qui  fut  exéciit(*e  dans  un  j:[r3T>d  concert.  Cepeo- 
dant,  ajaitl  compris  ce  qui  manquait  i  ton 
éducation  musicale  pour  parcourir  avee  éclat 
te  odTièfe  de  «eMfeeilear  dtaiattqae,  il  ee 
rendit  à  Naples,  vers  la  fin  «te  la  même  année, 
et  g«  mit  sous  la  direction  de  Mrrrndante.  Je 
le  trouvai  dans  cette  ville,  en  ÏHÏ,  occupé 
d'élmtn  de  eontteiieiBtet  pen  aaCIsMt  de  ee 
qtt*il  avait  ^rit  auparavant.  Le  charme  du 
climat  de  Napl**?,  pui^  df-  Rome,  où  i]  yéfut 
quelque  terap»,  le  lettot  en  Italie  fieDdaat  ptu- 
tievtt  aanéa.  De  mam  i  Tarlii  aprèt  me 
longue  absence,  il  donna  au  ihd^^ire  deTOpéra- 
Comique,  le  21  f«5vrïer  1848,  CiUps  ravissevr, 
ioli  ouvrage  en  un  acte,  qui  fui  biea  accueilli 
d«  public,  et  qui  «et  reité  an  répertoire  dei 
tbditret  rranfaii.  Le  IS  Janvier  1850,  Il  a  fait 
représenter  au  même  théâtre  les  Potrhfront, 
en  trois  actes,  composition  plu»  imporlanie 
qui  a  placé  Grisar  au  niveau  des  eempcMiteurs 
d'opdrae-ceiniqiiM  lee  ptai  m  fegve.  Bumêair 
moHêieur  Pantalon,  farce  en  un  acte,  dont  la 
partition  est  éc  ri  le  d'un  ton  fr^ii  et  facile,  fut 
la  seule  production  du  laleoLdeUrisar,en  1851; 
eUc  Ait  Jeade  la  tt  «f  rter  d»  cette  MDée. 
Après  cette  date,  il  y  eut  un  leag  Intamile 
j<»-n<!ant  lequel  Grisar  n'écrivit  ancnn  ouvraf^c 
IMWiveau  ;  c«  M  fut  que  le  10  janvier  1855  qu'il 
fepawit  «or  laaeliie  avec  an  opéra  en  un  acte, 
ioiltaJd  1  h  Ckim  du  jardinier^  où  Ton  rc- 
troiivsit  «^on  ^tyle  mélodique  rt  f:rril«*.  Éloigné 

ensuite  du  théâtre  par  une  lou^c  MaladiCi  il 
a  eeité  d*écrire. 
GIII8I  Uinin),caatatrka,  aaqiiH  ft  IHan, 

non  rn  ÎSO'?,  comme  le  dit  le  Lexique  demu- 
aifue  publié  par  Schilling ,  mnU  rn  Î805. 
Elle  fut  Mluiiie  fort  JeuDc  au  Conservatoire 
lie  eelie  ville  et  y  r«(ni  dea  tocoae  de  MiiKtia, 
pois  de  Banderait.  Sa  voix,  metio  soprano 
(Viu^p  riualii»'  diMT  I  I  )>i  II  fT''xil(Ir,  cliffca  beau- 
•  coup  de  liavail  pour  ohleuir  unu  égalité  qui 
■*a  jaaMls  été  «aapMtecaeBt  satNraiaaate. 
Hadcmoiselle  Criai  rachHait  ce  défaut  par  un 
sentiment  musical  e!  dr.imaliqoe  plein  d'/'piT- 
gie.  Se»  pretutem  dt^but»  eurent  lieu  daos  de» 
cao^ert»  denoé»  par  te  Omimaloire  de  Milea. 
En  1H?3,  clli-  joua,  à  Vienne,  dans  ffianea  e 
leikro  de  Roaaiai,  et  le  puldic  de  celte  ville,  > 
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plus  satisfait  de  ies  qualités  choqué  des 
défauu»  de  sou  organe,  l'applaudit  ei  la  classa 
panai  tes  caoïairieee  dltUagaéci  de  «etie 
éi>04fue.  De  retmir  en  Italie,  madeoMbeMeGrM 
chanta  à  Hilan,  i  Parme,  à  Florence,  i  O^ne» 
et  à  Venise.  l>aos  celte  dernière  viUe,  Bellioi 
écrivit  poar  elle  le  rèle  de  Jtonaodaae  aoa 
opéra  i  CopukUf  ce  rMc  lui  fit  heuteur,  et 
dès  lors  sa  n'pntation  s'étendit.  Au  mois  de 
novembre  Ihâi,  elle  débuta,  au  Théâlre-lU- 
lien  de  Paris,  dans  la  Stmniera,  où  elle  pre- 
daleHpeud*eCM;  nais  caMila  le  iMa  de  âe* 
meo  et  rcUiï  de  Jifakolm,  dans  la  Donna  dei 
La^o,  lui  forent  plus  favorables,  et  son  succès 
n'y  tai  puiul  conlcilè.  Au  printemps  de  18S3, 
Cil»  fciaaraa  ca  Italie.  Mariée  daat  l*anaée 
suivante  au  comte  Barni  dellilaa,elle  cessa 
de  chanter  à  la  scène,  et  {«a^sa  une  partie  rte 
chaque  annte  daiM  une  villa  que  son  mari 
possédait  prèa  dc  Créaoae.  BUa  y  aMurvl  le 
!•«  mai  1840,  à  iUgede  ireala-claq  ans. 

GîlISI  f.ÎPttE  fn!  Jcurrrr),  sfpur  de  la  pri*- 
oédenle,  née  à  Milan,  le  ^8  juillet  1811,  e*t 
fille  d'un  officier  topograplM  m  icrvioe  da 
roranaw  d*Itt1la,  et  aitee  dc  la  célèbre  caaiaK 
Iricc  madame  Grasiini.  FIfvée  dans  mi  peu 
fionnal  de  ^il,in  Itisqu'  î  l'igc  dc  on/e  ans,  elle 
fut  easutle  cuvof  ée  au  couvent  des  ^CHtoielte 
&  Floreace,  cù  die  rifat  Ica  ptcBlères  lafaw 
de  musique  et  de  piano.  Troif  ans  après,  die 
alfa,  h  Bologne,  étudier  Part  du  chant  soes  la 
direction  do  Ciaoouo  Giaoomelli  ;  puia  elle  dé- 
kala,  aatMAtra  daaellc  ville,  daai  le  fétu 
adie  d'fmma  de  la  Zalailfa.  Engagée  pawr  la 
carnaval  suivant  au  m^me  th<«âtre,  elle  y 
chanta  dans  U  Barbier  de  Sevillê,  daoa  le 
Spo$ù  di  PrecMitcldaaa  T^rwaida  •  JKar- 
/l'atoy  pal*  «Ho  refut  an  engageaeal  peur  la 
thf^Sire  dr  la  Pergola,  à  Florence.  Rap|n'1«if» 
h  Htlan,  en  18â9,  elle  chanta,  à  la  SealOf  daoa 
le  Cor$arOf  écrit  pour  elle  par  Paclal.  A  cena 
épcqae,  die  rcfat  qadqaes  leçoae  de  ma- 
dame Pasia plus  tard,  Harliani,  comi>osileur 
r(  «îon  compatriote,  a  dirigé  ses  éludes  dc  chant, 
tiic  arriva  a  Paris,  en  Idôâ,  ci  s'y  lit  entendre 
pcar  la  preaiMre  Ma,  la  10  cdebre  de  ccll» 
année,  dans  Semiramid$i  la  beauté  régulière 
de  ses  traits,  la  justes^»*,  la  Irt^èreti'*  et  r«^ien- 
due  de  sa  voix  assurèrent  kou  succès  d^s  le 
premier  Jour,  quoiqu'il  fdt  facile,  pmir  aaa 
oreille  exercée,  d'apercevoir  de  rinex|»érience 
chea  la  ^uoe  cantatrice.  On  lui  duii  la  i(i<iiice 
de  déclarer  que  le  auccës  ne  l'aveugla  point  sur 
ce  qn*il  lai  reaiail  à  acquérir;  dla  caaHaaa 
ses  études  a ree  |ienévéffaace,  m  pregrè»  AiMai 
rapidety  et  la  fhvear  paMii|«ea*acc*ttt  abaiiaa 

8. 
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Joar  pour  elle  Plusieurs  opérMy  parlicuiièrc- 
ncQt  celui  de  t  Puritanif  de  BelUni,  oal  4té 
éerlt  à  Pafto  pavr  cM»  cralaMee;  «Ile  y  • 
fait  •dopter  ayec  eathoasiasme  le  chant  h 
dcmi-TOix  doDt  elle  falsaîl  nn  fréqueni  ii&age. 
B«M  let  ouvrages  qui  exigent  uq  plus  graod 
«•NMIfti  dt  dut,  tels  q«t  NùrmBi,  «11»  itall 
■mIm  afiatagnuanent  placée;  mais  dans  la 
suite,  son  orf^ane  acquit  du  Tolume  et  de  la 
poissaoce,  et  les  grands  rôles  dramaliqoea 
furent  ceu  qn>Ue  cbanU  de  préftraiiaa.  9ên- 
4êia  vtèê  da  «aiaaa  aût,  andaMaiiallafiffiii 
tint  remploi  de  pHma  donna  assoîutn  i 
Parh  et  i  Londres  arec  beaucoup  d'éclat.  Plus 
tard  sa  voix  laissa  apercevoir  det  trace»  de 

iiugiie,  a  ta  jMtHaé  da  mo  imaMte  daiint 
plus  iiaa  itaMlnaïC-  Capandant  elle  a  conservé 
longtemps  encore  la  ïâveur  du  public  de  TAn- 
glaterre.  Elle  a  fait  avae  Mario  (voyejt  ce  nom) 
an  Mf ^  a»  AairiVMal  a  aiuMié  an  TMêlra- 
IlaHan  da  Ifow-Tork;  mais  le  succès  n*a  pas 
répondo  i  son  attente.  Parvenue  à  l'ige  de 
quaraate>lioit  ans,  au  moment  oè  cette  notice 
ail  dcrile,  alla  ait  aa  laraada  ta  aaitUia  tkéâ- 
tiale. 

GIIOBTIZ  (A.),  lulhier  aMemand  MM\  h 
Vartoîie,  vécut  dans  la  première  moitié  du 
diX'httitièaM  •lèda.BaM  sesviolootyU  a  imité 
taa  llNM  da  r«eata  da  Slaliiaff. 

fîROKlXE  (AKTor<rE  Hehki),  «rcrétairc  du 
prince  de  Lippe -Deimold,  a  publié  :  Chan- 
sons religieuses  et  bisteriquci,  Rlotelo,  1791, 
ta-4*.  t*  Baiiaa  iMmUm  pmr  plaM,  vtaloD 
et  violoncelle,  ibid.  179S,  in-fol.  8*  Deux 
sooaies  et  seiia  marcaiin  da  cbaat^  <Md., 
1789. 

OBOENEHABni  (Auan),  wê  I  CalaeM, 

ai  nienra  d'abord  ILafda,  ob  il  se  trouvait  en 
1730. 11  y  tirillaii  comme  violoniste  et  dispu- 
tait le  pria  du  talent  à  Locatelli,  qui  demeurait 
alarai AOHlaidaiB. Tara  I7W,  il  Ikt  appaMà 
La  Haye  en  qualité  dViifiDbta  da  la  gnnde 
église.  En  17fM>,  sa  raUon  fui  troublée;  on  le 
mità  rbèpital,  et  il  j  mourut  quelques  années 
après.  Cet  artiste  a  dit  graver,  en  1740,  doue 
Mlaa  iMirla  fiatao  a(  aixtriaa  paar  dan  via- 
lansel  flûie. 

OROKniENAIHIf  (ItAK-rniDinrc),  frère 
du  précèdent,  né,  comme  lui,  a  Cologne,  ftat 
pnimmt  da  aMiiiqiia  à  AaMiaida»,  «i  ni 
imprimer  dans  celte  ville,  en  1753  et  1754, 
trois  livras  de  sonates  pour  la  tiAie.  Plus  tard, 
cet  artiste  fiia  son  sé^jour  à  Londres. 

GEOENLARD  (P.),  codirecteur  da  la  Ci* 
briqua  aayale  de  iiorcelaine  de  Copenhague, 
anaMir  da  musiqaa»  dlaM  à  ftial,  aa  17ai| 
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pour  faire  ses  éludes ,  et  s'y  lia  avec  Cra- 
mer  qu'il  aida  daai  la  tédacUoo  da  aaa  iarit 
périadiqaa  laUtalé  :  JTaf aaia  di  mmitfmê. 

Arrivé  à  Copenhagnrj  tJ  fut  d'abwird  employé 
dans  la  cfaaucellerie  allemande;  pms  i!  obtint 
la  place  indiquée  ci-dessiu.  De  1790  à  1800, 
eat  aaaaiaar  laftratt  a  pabUé  :  1*  Baaaa 
marches  al  aa  chant  de  bataille  pour  le  pianO| 
Hamboorfif,  Ba?hme.  ^  Dix-sept  cbants  reli- 
gieux, à  quatre  voix  et  orgue,  Haroboarg, 
Ciaai.  i*  Odea  aC  ehaaiaaa  mUglanMi  aiaa 
accompagnement  da  piaao^  AHaaa,  tfW. 
4*  Sonnets  de  ^blegel,  à  qnatre  voix  et  piano, 
Leipsicli,  Breitkopf  et  H«rtel.  5»  FaUr  tmaer 
daPPMdaaikaii,  à  quaira  vaix,  avec  aocaai- 
pagaeBMaC  da  flaao  al  Mu^  Mmèmug^ 
Bcbme. 

GROS  (Hniai),dlrecteur  de  la  ch3p«tv  du 
doc  de  Mersebonrg,  dans  la  secuade  moitié  du 
dix*aeptlèaM  siècle,  aat  eaaaa  par  les  daax 
otivrages  dont  les  titres  suivent  :  1*  GtUtrei' 
cher  Jndacht-Weeker  (chants  de  dévotion 
au  réveil),  airs  à  quatre  voix,  1663.  2«  Ja/èl 
Ergotxung  (DivaHfiaaaiaala  da  table),  daaae 
suites,  1676. 

<;R01i  ou  OnrœîIEN  {Stk^],  composi- 
teur, né  à  Dresde,  fut  organiste  i  Weissensteio, 
près  da  «aHa  filla,  at  vivait  aaeara  ven  17S3. 
On  a  de  sa  eanpatlUaa  :  %•  XXXFI  iiÊlfmêm 
(Trenfp  jii  entrées (1)  i  cin^  parties),  Nurem- 
berg, 1605.  2»  XXX  mtoe  ausserle$ent  Po  ' 
duanm  and  CaUiardÊn  auf  aUen  mus.  Jn- 
afnnaciKiiiiafifcmatAM^lfaraaBberg,  1604, 
in-4o  (Trente  nouvelles  pavanes  et  galiardes 
choisies  à  Tusage  de  tous  les  in-itninsfotj). 
5*  Mettler-Mantel  t  van  mancAer^^  fttfm 
FkftkUm  Mmammun  gefi(ckt,  nUi  4  SHmmm 
(Le  ptavfa  naalaaa,  camposé  de  pluaioii* 
lK>nnea  pièces  cousues  ensemble),  Nuremberg', 
1G07,  ia-d",  4*  Trente  nouvelles  pavanes  et 
galiaidw  i  daq  parties,  Nuremberg»  161i, 
in-4«.8*IM*l>iMiiaisMit  rtn{m1m§Êêm§Ê 
weits  çeutzt,  und  nach  Art  der  JVuttettt» 
su  3,  4>8  Jttmmen  (Le  104'  psaume,  fir  , 
à  trois,  quatre  et  huit  voix),  Nuremberg,  1013, 

GROLt  (Êvkbioiib),  né  h  HiMaaaa,  paia 

de  &atisbonne,  en  1756,  reçut  sa  première ia- 
stmction  littéraire  et  musicale  dan*  Tahbqfe 
das  Maédieilai  *  laMwahach,  et  adMva  an 

éludes  il  Ratisbonne.  Pendant  un  voyage  qa*d 
fit  à  Munich  et  dans  les  cnvirorfs  de  celte 
résidence  y  il  visita  le  conveni  de  Sainl-Nar- 
batt  &  SckaAlaro,  où  il  y  avatt  «M  tlÉi* 

(I)  iMsMiésstfMientdtsaifsdtkilIttt. 
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cansa  tant  rlc  plaisir  à  Groîl  ,  qu'il  d€- 
naada  à  être  admis  dans  la  maison,  ce  qui 
Hii  fut  accordé.  Après  avoir  proMDoé  ms 

tcar  d«  la  chapelle.  Peu  de  tenps  après,  on  le 
chargea  aussi  de  rinalruction  dp;  novices. 
Après  la  suppresskNi  du  couvent,  GroU  te  re- 
tira i  Iwieb,  Ml  1M4;  d«wi  uu  «près,  Il  Ait 
WMÊmé  curé  à  Alterfaanses.  Il  mourut  en  ce 
lieu  en  1800  Groll  a  beaucoup  écrit  pour 
régh&«,  mau  de  tous  ses  ouvrages,  on  o'a  im- 
primé que  cent  dont  iM  tilies  suivtat  :  f  S»» 
MUm  bnviM$imm  «tm  MUm  Offertoriis, 
à  quatre  voix,  orgue  et  orchestre,  op,  î,  Aof^s- 
boorg,  Loiter.  t*  4  ^tsijr  sojemniorct,  atta- 
«iMfi  bnve$,  cmh  loiâilèiii  Of^HaHiif  A  «oc., 
•ry.  «0  ^RtlfiMi.,  op.  %  <Mi. 

GROS  (Ahtoihe-Jeau),  musicien  français, 
vivait  à  Pari»,  vfrs  \t  milieu  du  tlix-huîtième 
siëcJe,  et  y  donnait  des  leçons  de  ciavecio  et  de 
fearpe.  Il  a  paMM  tcpC  «at rtiot  dt  aiailqBe 
latliaiatBtale  ;  son  oeuvre  4*  consiste  en  trois 
dttos  pour  piano  et  harpe  ;  l'œuvre  5*renfermc 
des  petits  airs  pour  1«  clavecin  ou  la  harpe }  les 
«•trot  «t  7*  eoathwaMil  des  sanates  paar 
piano  seul. 

OROSE  (VrcnKL-TiaoTiéE),  musicien  alle- 
mand, rut  d'abord  (vers  1789)  organiste  de 
règllse  Saiat-Cothard,  à  Iniidebaaiy;  pais  il 
«lia  remplir  tes  némes  ftmdiam  A  Christiania, 

enNonrége}  il  se  rendit  ensuite  àCoprnhaptip, 
oh  il  était  encore  en  1813.  On  connaît  de  lui  : 
1*  Vingt-quatre  chansons  avec  accompagne- 
aaeal  d«  piaoa,  Ulpalcfc,  178».  l»8ii  tOMlca 
fiKiles  pour  le  piano,  Berlin,  1785.  On  a  Tait 
une  deuiième  édition  de  ces  sonates,  en  170?. 

GEOSBEIM  (GioasEs-CaaisTor»),  oeu- 
vièaieaalliBt  d*BB  nraslden  da  ta  diapalta  d« 
Landgrave  de  Hesse,  est  né  i  Casset,  le  I** Juil- 
let 1764.  A  l'âge  de  qnafre  ans,  il  fut  envoyé  à 
!*écoIe;  i  dix  ans,  il  copiait  d<!jidela  musique 
jiour  apporter  un  pea  d*alde  daat  la  malaaa  de 
saa  plK,  dool  la  misère  était  «xlréme.  Oa 
.imi  An  sa  famin?  îni  donna  pendant  sii  an- 
nées des  leçons  de  piano  et  d'harmonie  ^  mais 
«n  échange  de  ce  boo  office,  Il  remplit,  pen- 
dant loal  «a  lamps,  Ica  IhaeUaaa  dN»isa&itla, 
comme  remplaçant  de  son  maître.  Cette  obllga  - 
(ion  lui  fut  mile,  C3r  pIIp  lui  procura  des  occa- 
sions (ri-qucnlea  d'entendre  de  la  musique 

religieuse,  landit  qve  son  travdl  de  eairtsia  le 

familiarisait  avec  la  musique  da  tMâlre. 
A  Tige  dr  dix-huit  ans,  Il  entra  comm(>  aMo 
dans  la  cbapelle  do  prince  i  Câssel,  et  il  fut  co 
ai/mie  vmVk  MNanîé  piaftiWKda  ipasii;ue  à 


rEeole  naMMle.  A  la  mort  ée  fiileclaar  f  r«d<- 

rir  ï!,  la  chap^-Uc  et  l'Opéra  cessèrent  d'exis- 
ter, et  Grosheim  n'ctit  d'autre  ressource  que 
de  se  livret  à  rinsiruction  pour  taire  vivre  ses 
pataats  ;ia  posItioB  atait  laajaata  été  pftiaia; 
elle  le  devint  plus  encore  après  cet  événement, 
et  l'indigence  dans  laquelle  il  langnit  long- 
temps exerça  la  plus  fâcheuse  Influence  sur  ses 
tra?anx.  lia  1800,  ica  a^rea  semMèrent 
s'améliorer,  parce  que  l'électeur  Frédéric- 
Guillaume  1"  fit  ouvrir  \m  théâtre  d'Opéra  et 
lui  offrit  voe  pUc»  de  chef  d'orchestre.  Cette 
iKNiveIlapoiili«B.luiprocaniravanî«ged'4erii« 
deux  opéras,  Titaniay  et  dos  /TcO^fellMtefC 
(la  sainte  PeuUIe  de  trèfle)»  qui  fnrfnt  repré- 
sentés, et  dont  les  ouvertures  et  les  airs  ont  été 
gravés  à  Bonn,  dita  Simrocli.  Ca  bonknraa 
fat  paa  4e  la^ae  darde,  car  aprtt  dla-halt 

mois,  le  thf'Strc  fut  fprm»^,  ci  Grnshplm  rede- 
vint aussi  pauvce  qu'auparavant  A(i[V's  l'orga- 
nisation du  royaume  de  Westpfaaiie,  il  ohtint 
la  place  de  pretasear  de  amsiqae  de  la  «avr« 
mais  avec  de  faibles  appointements.  Vers  la 
fln  de  1813,  après  le  retour  df  Ti  lecteur  A 
Casse! ,  il  fut  confirmé  dans  ses  fiooctions,  qal 
cenèreot  quand  les  enlluila  dn  prinea  enrent 
achevé  leurs  études.  En  1810,  lUniversilé  de 
Marbourp  lui  conf(*r3  le  titre  de  docleor  ee 
philosophie,  et  cet  événement  ranima  dans  son 
ime  une  sorte  d*actiflté  foi  somawiUait  depuis 
plttsieoia  aanéca;  carc!Mdepnb  «a  leinpa 
qu'il  a  produit  qnelqnctonM  de Mtmetnenrs 
ouvrages. 

Les  productions  de  Grosbeira  se  partagent 
en  deni  daMce  :  la  premUae  ranferme 

compeslUons  de  tont  genre;  rentre,  ses  écrits 
relatifs  à  l'art.  Elles  sont  nomhrenseï,  et  bien 
qne  dans  aucune  on  ne  trouve  de  puissante 
conception,  nCanmolM  H  j  a  lien  dea*dtonaer 
que,  placé  dans  la  Iriste  situation  oh  sa  vio 
s'eft  écoulée,  Il  ait  conservé  si  longtemps  du 
tienchant  â  produire.  Ses  CMspesiUoos  les  plus 
impofUDtaa  mut  tettéet  en  muMcrit;  on  j 
lumarqua  1 1«  Un  «calorlo  de  la  Famian.  !•  8ii 
psaumes  &  quatre  voix.  3«  Plnsieors  grands 
morceaux  d'église  avec  <»ch«stre.  4«  TUwimp 
opéra  en  deux  actes,  dent  ke  airt  aeUlement 
et  IHmwfflure  pour  piano  ont  paru  chea  Sim- 
rock  à  Bonn.  5»  La  Mainte  feuille  de  trèfle, 
opéra,  i{\n  n'a  été  égaleiTfnt  ptîblit-  qu'en  t'X- 
irails  pour  le  piano,  chcx  le  même  éditeur,  en 
17W.  Mm  S§mf«i^  «ht  4«Mf ,  dnaw, 
1700. 7*  Prologue  et  épilogue  pour  te  mariage 
du  prince  héréditaire  de  CrOtha.8"  Six  sympho- 
nies pour  orchestre.  9«  Six  concertos,  dont 
tiols  pour  piano,  un  pour  ciarinftifi  un  i^uf 
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•Me,  cl  «n  foor  iffiii  bMlliato.  tlK  Doaie 
ttnaïc»  fOmt  piaso  et  violoo.  Vano't  les  ou- 

*r,it;'*'<  grarf*.  on  comptf  11  "Trois  fantaisies 
pour  j>iaoo,  Xaveoce,  ScboU.  12*  Six  petites 
ftolaisfcs,  MeWy  B«no,  Siniock.  13*  TMmc 
avec  deux  TariatioD»,  Mb«i,Cailc),  170'. 
li*  ^.irche  de  Bonaparle  à  Marenpo,  ritcrt, 
ibid.  15*  Aoglaises  ponr  le  ptaoo,  Manhr  im, 
■eckd.  tA*  TréhMies  «Torgue,  cinq  parties, 
layeoM,  17*  Let  dix  eonnaiHleBenU 

â  une,  deax,  trois  et  quatre  *oix  avec  or;,nip, 
LeiiHick.  Peters.  18"  Livre  choral  de  l'égljsc 
r^rormée  de  la  Ile&se,  ibid.  19*  L'Adieu 
4*Mttll»f,  éê  Sdllllcr,  |mir  deas  voit  «C  «r- 
cheslre^  Leipsick  etCassel.  30«  CM^ni*,  à  plu- 
sieurs Toixpour  Tusage  des  ^col*"*;,  cinq  suites, 
NajeDce,  SciioU.  31*  Environ  du  recueils  de 
ckMlt«t  de  chaoMfM  popsUIra  i  f«fx  teide 
avec  accompagnement  de  piano,  BUyeace, 
Schott.  52*  Plusieurs  chanls  caract/ristiques 
séparés,  idem,  CaMcl,  Leipsick  el  Mayence. 
Si*  Siâtfpe,  Joanwl  de  AanC  et  dt  pta«o, 
«ae  année  eomplèie  (t7V7)  et  1e  rommcDce- 
ment  de  la  dctntiAme  3nn<^e  1798),  Bona,  Sitn- 
rock.  Grosbeioa  s'est  Tait  conoallre  comme 
écrivaio  par  les  eorrages  snifanls  :  1*  JDm 
Uibm  Sêt  JRIiiftbrfiifi  Jfora  (  La  v  ie  de  ma- 
dame  Mara),  Cas-M,  i.nrlhir;^:,  p.'tit 
in  H*i!e7?  psi-e^.  2'  Icbfr  Pjit'je  und  An- 
tccndung  der  Sttmme  (âur  la  direction  et 
ruage  de  la  voiit)»  Mïïjnnt  SdmCt,  1830, 
în-8*.  S*  Chronologitckes  Ferieiehnitt  vor- 
-ugUsrhfn  Defardererund  Meitter  dpr  Ton- 
kuMl  ^CaUlQgue  chronologique  des  promo- 
lenn et  maîtres  delà  mnsiqne),  ibid.,  1831, 
Ijrand  în-8  .  \  FragmmUausder  Geschichte 
(("r  Muiik  (Fragments  pour  l'hinoire  de  la 
musique),  ibid.,  1833.  5*  Veber  dtn  FerfaU 
rfer  Tonteiur  (^r  la  décadeHeedala  iMsIqiie), 
Ôoetliogiie,  Oietrickl^  18S5  ln-8*.  0*  GtMtral- 
tan  Cateehismns  (Triilé  élémcntatr'"  d'har- 
monie), ibid.  Grosbeim  a  aussi  Tourni  un 
grand  nombre  d'articles  i  la  Gaiette  élégante 
{ÛU  OefûnUH  ZtOmn^f  an  Libéral  (Der 
J'reîmulhige)^  au  journal  de  musique  boltan- 
•lai^,  inlilulé  :  jimphion,  et  à  la  Creilia. 
£nGn,  il  a  «lé  un  des  collaborateurs  du  Lexique 
générai  âê  miisC|iie  poMié  par  Schilling. 

La  dernière  production  de  cet  artiste  esti- 
mable et  pfii  forHiné  a  paru  sous  ce  titre  ■  l  er- 
such  eimer  jctihelischen  VarsteUting  mehrer 
fferàe  tfrwnMtf  Acfter  T^nmtkur  oUmr  Mni 
ntuenr  Zat,  (iMai  d*na  tableas  eslhétiqne 
ft<"s  [>h»s(fur*  fpuvres  dramstimip?  âv  com- 
l'ottiteurs  anciens  et  moderne»),  MaycDce, 
ieholt,  1834,  in-S",  de  cent  i|ttali«>vin^i- 


'  treiie  pages.  Les  «pCràt  q«e  Cffwbcim  ana- 

Irse  dans  cet  écrit  sont  au  nomt>re  de  onze  ;  ce 
sont  1°  Le  Désfrttxir.  de  llonsi;;ny  ^  /a 
Hosière  de  Satency,  de  Grétry.  Z*  Le  Matri- 
wwto  êegreto,  de  Clmfnea.  4*  1km  Immn, 
de  Mozart.  5»  Iphigénie  en  Juliéty  de  Gluck. 
G"  le  Frei%rhutt .  de  Weber.  7"  fft  F>^f>x 
Journeetfûe  Cberubiai.  8*  JoKph,  de  Mt-hui. 
^Zémin^Jun;  deGréiry.lO*  Jphigémig 
'  fl»  TmaUtt  de  fiinck.  11*  JtkùUê,  de  Schau. 
LcsMo^raphes  aTTcmands  cl  les  journaux  ont 
frardé  le  silence  sur  les  dernières  années  de 
Grosbeim  :  s'il  «it  encore  (1801)  il  est  Igé  de 
qvatra-fiflct-dix-wpc  ans. 

CROSIER  (L'abbé  Jtsa-BArnsTE  GABBin- 
AirtiUPax),  ancien  cbanoine  de  Saîni-Loais 
du  Louvre,  né  à  Sainl-Omer,  le  17  mars  1743, 
Ait  cenverratear  de  la  BIMiolbiqae  de  r  Ane- 
nal,  et  mourut  i  Paris,  le  7  décembre  1833. 
On  3  di^  crt  ccclé»i3sli(]ue,  qui  av.iit  t  té  jésuite 
dans  sa  jeunesse,  une  Description  générale  de 
la  Ckiwe,  réâîgi$  4*oprèi  te»  utémoifm  d* 
la  miuion  de  PeUn^  etc.  Paris,  1785.  Un  vol. 
in  4"  f]ui  forme  le  treizième  de  la  <:r-in  h*  his- 
toire de  la  Chine  du  P.  Mailla.  Uoc  troisième 
édition,  considéralilenenl  augmentée,  en  sept 
TOlnoes  in-8*,  a  paru  eo  1818-1890,  èbex 
rillrt  nfYi'^  On  trouve  dans  cet  ouvrage  na 
essai  sur  les  pierres  sonorts  de  la  Chine. 

GnOSJEAiH  (J&Aii  RoHAai),  organiste  de 
mérita,  est  aé  le  ISjaatier  1815  iftochcsson, 
village  de  Tarrondissement  dt  Remlramaot 
(Vosges).  Fih  d'un  piuvre  artisan,  il  parais- 
sait destiné  à  la  pi  uiession  de  son  père,  lor>- 
qn*an  orgaaiaie  dn  pays,  nommé  Lamlkft, 
ajanc  remarqué  set  beorenses  dispasitiMit 
pour  ïa  musique,  se  chargea  de  lui  rn^eicrncr 
les  éléments  de  cet  art,  dans  sa  septième 
oaéa.  Les  progrés  du  jeune  paysaa  fkraat  si 
rapides,  qne  dés  TAga  de  donae  ans,  il  Ait  aa 
état  de  remplir  lui-m^me  les  fonctions  d'orga- 
niste dans  le  lieu  de  sa  naissance,  puisi  Pa- 
doui,  commune  située  aux  environs  d'Epinal. 
Le  temps  qn*il  passa  dans  celte  dernière  pail- 
lion  Tnt  employé  h  son  instruction  par  la  lec- 
ture de  qiifl'iHt's  bons  livres,  et  it  la  continua- 
tion de  SCS  Éludes  musicales.  Aquioseans,  non 
seulement  son  iraraH  snfRsail  pew  son  etis- 
tence,  mais  il  tenait  en  aide  4  ses  parents.  En 
1837,  M.  Grosjean  fût  nommé  organiste  de  la 
principale  église  église  paroissiale  de  Remirc- 
monl  :  il  se  livra  aussi  pendant  quelque  temps 
dans  cette  ville  i  renseignement  d«  piano; 
mats  il  n'y  fit  pas  un  Iopîï  ^t'iour,  parce  qu'il 
obtint  au  concours,  i  la  fin  de  18ôD,  la  place 
d'oi^aoistc  de  la  cathédrale  de  Saiot-IM 


i^idui^cd  by  Google 


OROSJEAN  -  GROSS 


(VMgai).  OlMi<|M*  congés,  quMl  obtint  dani 
les  années  suivantes,  lui  permirent  de  faire  de« 
voy3p:p«  à  Paris,  pour  j  augmenter  set  con- 
naûsaxices  dans  s>oa  art.  C'est  ainsi  4a*il  re£Ut 
tat  eraNlU  êè  BMIy,  ■■citn  «fganlite  de 
8tiM«G«rmain  TAuxcrroif ,  et  qu'il  prit  de« 
leçoosde  pianodp  M.  Cimilio  Staaialj',  pianiste 
de  Pécole  de  katkbreQucr  (voye^  Boely  et  Sta- 
aan):  d*«prit  ravit  d«  premiw  de  ce»  «r- 
titlci,  V.  Gro^ean  se  livra  i  l'étude  des 
compositions  des  meilleurs  organistes  de  l'Al- 
lemagne, et  en  fit,  pour  soo  u^ge,  des  extraits 
dtont|l«Uré«n  1850  «n  tcmeUde  trois  cents 
venettponr  Torgue,  publié  pwanwcriplion. 
On  doit  aussi  à  M.  Gro-^jnan  un**  rollfclion  qui 
a  pour  titre  :  ÂWum  d'un  organiête  catho- 
lique,  <m  neuêil  de  moreiMW  d'orgue  pour 
t*offerMn,VéU9aii»»,  ta  eooMmiiil^»  ef  ia 
tortie  de»  office»,  en  deux  volumes.  Une  partie 
des  pièces  contenues  dans  ce  recueil  a  été 
€omi»osée  par  Téditeur.  KnBn,  H.  Grosjeao 
r«id  det  tervicet  ans  oifinialet  dee  petites 
UKalités  par  la  put)Iir.3(inn  (Vnn  Journal  de$ 
oryanistet ,  ou  choix  de  musique  d'orgue 
pour  toutes  l€$  parties  du  service  divin,  11 
prépare  en  ce  moment  (1861)  sne  édition 
complète  des  iVoeVs  de  la  Lorraine,  avec  les 
mélodies  {Mpuiaircs.  Cet  artiste  estimable  a 
fait,  en  1857,  la  découverte  d'ua  manuscrit 
fvécieny  dân«  In  Bibllollièqne  publique  do 
Saint- Dié  :  ce  volume  cuntient  la  seule  copie 
complète  connue  juscpi*'»  ce  jour  de  VJntro- 
duction  à  la  musique  plaine  et  im$urée  de 
Jean  de  Garlnode  (voyesGaïuuiini^,  avec  d*au<- 
tfos  oomges  de  Karcbctin  de  Padoue,  de 
Francon  de  Cologne,  et  d'autres  (le  moindre 
imporiaocc.  M.deCoussenMdberarendu  compte 
de  celte  déoourerte  dans  «no  JfiOkijtur  un 
mamncHt  miuM  tromi  à  ta  SMMhèque 
d$ Saint-Dié.  Paris,  Didron. 

GEOSIXY  (Pi»nsE-jEAs),  maire deSaint- 
Loup,  bailli  de  Chap  et  de  Yaucbarsis,  mrmbrc 
4e  l*Acaddmie  det  inscriptions  elbciles-leltres 
de  PariS|des  sociétés  académiques  de  Nanci, 
ChàlOBs,  etc.,  né  à  Troycs,  le  18  novembre 
171b|  est  mort  le  4  novembre  1785.  Ce  liltéra- 
lewMeoad  a  pnMié  nn  livie  InUluM  t  Ok$er* 
WtUoM  tkr  rjtttUê  et  eur  U»  Italiens^  par 
deux  gen(ilsh.i>mtnfs  suédois. ItOndres  (Paris), 
17G4,  trois  volumes  in-)2i  nouvelte  édtiiou, 
^augmentée.  Paria,  Miansy,  1774,  quatre  vol. 
ia*19.  On  f  trouve  »n  Pwéeiê  de  l'histoin  àt 
la  TRUsiqtf:  n  hnucoiip  de  renseigoemenls 
sur  les  nuisiciens  modernes  de  l'Italie.  I!  » 
paru  une  traduction  allemandede  l*ouvragc 
Gfosicy  en  I7€G.  U  maître  da  chapelle  IliUfr 


en  a  extrait  IVssai  sur  l'histoire  de  la  raïuiiitte 
et  l'a  inséré  dans  le-*  n««  S,  4,  5,  G  de  ses 
fTackenitiehe  I\iachrichUa  und  j^nmerkun- 
gen  die  XutOk  hUnffîmd,  de  Tannée  1767. 

GROSS  (PiuM),aunieiea  allemand,  de> 
menroit  à  7i  itz  au  commencement  du  dix- 
sepiièmc  siècle.  11  a  publié  un  recueil  de  pièces 
pour  violons  et  violes,  à  cinq  parties,  en  161C^ 
iii  -i\ 

GllOSS  f  Jun),  né  prèsde  Nuremberg,  vers 
1688,  fut  d'abord  employé  comme  violoniste 
dont  une  nalfOtt  do  cette  ville;  puis  il  voyagea 
en  Hongrie}  y  prit  dn  tervice  dans  le  riment 
de  Lossetholz,  comme  chef  de  musique,  et  plus 
lard  Tut  en  garnison  à  Vienne,  Après  six  ans 
de  service,  il  obtint  son  congé,  et  entra  dans  la 
ckapeiie  dn  prince-évéque  de  lanriietg.'  Sn 
1718,  it  publia,  dans  cette  ville,  six  solos  de 
violon  de  sn  eom position.  Enfin,  Gross  tnt 
nommé  maître  de  concert  du  prince  do 
Schwarfibovrg-BudoUladt,  veto  1723  ;  i  l  publia 
dans  celle  même  année  sii  yonafes  |iour  In 
violon,  et  mourut  en  17Ô5. 

GROSS  (GonFRiE»-Au«vsTE),comi»os(leur 
et  écrivain  eur  la  musique,  né  â  Obing,  en 
1 799,  était  directeur  de  musique  à  Lubeelc,  vers 
1830.  Plus  tard,  il  alla  se  fixer  à  Ilambourp, 
où  il  rédigea,  en  1837,  le  Journal  qui  avait 
IK)ur  litre  :  Mamburger  mueikalischeZeitung 
(la  Galette  ameicale  de  Hambourg),  chesSeliu- 
Irrlh  vt  îîiemaicr,  1838,  in-S".  Cette  publica- 
tion a  cessé  de  iiataide  avec  le  cinquante- 
deuxième  numéro  de  la  méuie  année.  Gross 
oit  devenu  postérieuremonl  directeur  de  mu- 
sique i  Bildesheim.  On  a  de  cet  artiste  des 
compositions  pour  le  pi.ino  et  pourléchant, 
parmi  lesquelles  on  remarque  :  Le  91*  psaume 
i  quatre  voix  et  ordieatre,  pluslenn  caliicr» 
d'airs  allemands  avec  piano. 

GUOSS  (.Ir*"?  RFfii^ii),  ff^re  <!u  précé- 
dent, est  av  à  £lbingj  le  1:^  <iepiembre  I80U.  il 
se  rendit  k  Berlin  dmt  sa  jeuneiae  A  s'y  livra 
avec  ardeur  à  Tétude  dn  violoncdie.  Admit 
dans  l'orchestre  du  théâtre  Kœni'^'sddt,  il  en 
sortit,  en  1831,  pour  aller  à  Luipsick,  oii  il 
se  disiingu.!  dans  la  plupart  des  réunions  de 
mnsiquey  ainsi  que  dans  les  ooncerU  do  GO" 
waudhaus.  Xa  1833,  une  place  lui  f^l  offerte  k 
Dorpaf,  comme  ,violoncellisle  du  quatuor  du 
comte  Liphart,  dont  le  célèbre  processeur  Fer- 
dinand David  (voyet  oe  nom)  était  alors  pre* 
ttior  violon.  Kn  1835,  Gross  abandonna  cette 
position  pour  celle  de  premier  violoncelle  de 
l'orchestre  du  Théâtre-Impérial  de  Pélcrs,- 
bourg.  ÏM  1847,  il  obtint  une  pension  pour 
«etsonifiea  à  la  cour  et  voyago*  en  AUcn^ne 
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fimiry  donmr  «kt  dottcertt;  naît  MenlAt  il 

fut  rappelé  k  Pétersbourg  au  service  du  graDd» 
duc  Michel  ;  mais  il  ne  conserva  pas  Iongicmp$ 
les  avaauiget  qui  lai  avaient  M  assurés,  éuat 
Ml  dd  dwléni  le  1»  Mirteobr»  1 818.  an  « 
de  cet  artiste  distingué  quatre  quatinn  |Mnr 
des  instruments  à  cordes  ;  des  éludes  pour  )e 
viotoneellei  des  duos  pour  le  même  insiru» 
■tnl;  «D  «WMtrlo  iNNir  vIohHicelle  et  or- 
chertf*;  im  Moate  pour  piano  et  violoncelle  ; 

no  concerto  j>onr  ce?  dem  in^trumfnfs;  des 
variatioDa  «t  des  pièces  de  saloo,  le  tout  au 
■obIm  4*inivlron  quarante  ceuvrei. 
GA08S£(lBAji^MMw),  ihéolesfeB  oUe- 

BMnd,  viriit  à  Bâîe,  au  cnmmcnrfment  du 
dix-teplième  siècle,  et  y  a  publié,  en  lUiO,  un 
livre  qui  a  pour  titre  :  Compendiwn  quatttor 
fmtMUMum,  ia-8*.  On  j  liouve,  dane  la  |kartie 

philosophique,  OB   CoolJWUllwm  «MlHott 

(p.  \m^r^%. 

4^&U6tti:^  (<)<Aa),  professeur  au  Gymnase 
de  lall«,«a  88xe,daM  lâprenMre  partie  du 

dix-septième  siècle,  s*est  fait  connaître  par  un 

petit  écrit  intitulé  :  Jtfiicella  problemata  de 
muiica^  Haliis  Saxonum^  lOdë,  io-4*  de  buit 
P«««f. 

GROSSE  (ItMiatD^iaAflnni),  prédleateor 

à  Iltncnau  ,  vers  le  milieu  du  dix-huitit^me 
stéclOi  et  assesseur  au  ooosistoirc  suprême  du 
dochédeSme-Weimar,  a  prononcé,  en  1705, 
m  diaco«it  è  l*wcaaiea  de  l'éreetlOQ  d*tta 
noavel  orgne  dans  Téglise  de  la  vitlc  d'Ilme- 
aaa.  Ce  discours,  accompagné  d'un?  histoire 
obligée  de  Vorgue^  a  paru  ioas  eu  titre  ;  Die 
MUgm  f^mrrickhuttm  I»  étm  Mmuê  été 
Hcrrn  beyi  dcr  netun  Orgel  in  der Ilmenouis- 
ehen  Sladtktrche  vorge$(eUt,  und  mit  einer 
ÂurxgefasêUn  Orgelge$chicktt  xum  Druek 
UktriéHH,  liaesacby  176B,  deai  «niilki  et 
demie  in-8*. 

CROSSE  (S«»Fn  DjfTB!rff  ou  Tr/odoie), 
violoaiste  distingué  au  service  du  prince  rojral 
doFmsse,  naquit  à  Berlin,  en  17S6,  fUt  élève 
de  Loin  et  joua  dans  sa  manière,  avacMi  bem 
100  et  un  style  f  irpc.  TI  se  Rt  entendre  h  Paris, 
M  Concert  spirituel,  en  17ëO,  et  fut  fort  ap- 
pliudl.  Il  mmm  à  lofllln,  en  1789,  dans  sa 
trente-troisième  année.  Set  nanipaililoni  pi^ 

bli<»cs  sont  :  1»  Trois  concertos  poor  le  vioton, 
op.  1,  liv.  I'',  Il,llI,]krUa,Hummel.    Sy  m 
pbenle  «oneerlanle  peor  deux  violons,  op.  2, 
ibid.  S*  Six  dttoe  ponr  vieloa  et  alto,  op.  8, 

ibid.  1*  Trois  frin^  pour  deux  violoof  et  vio- 
loncelle, 0|).  4,  tbid.  5"  Trois  duos  pour  dCU 
violons,  op.  5,  paris,  ImbauU  (Jeoet). 
GROSSE  (iaAs-GviiuvBB),  oiganitio  I 


Rahla,  daoi  le  duché  de  9axe*Alteabottrg, 

vers  la  fin  dn  dix-lioitième  siècle,  s'est  fait 
connatlre  par  ta  publication  de  six  pr<'Iii(îe^  de 
chorals  {Chorcd  vonpieU)  pour  l*orgue,  Au< 
dolatadi,  1787.  in-4*.  Gee  pHIndaaaaal  iniMa 
dans  un  style  moderne,  oà  Vom  NMtt^ae  de 
Pima'^'fnsiion,  mais  qui  n*anneMir«ppoKavee 
le  style  de  Técole  de  Bacb. 

iFn  «ntrt  nrlIilB  de  ce  nom,  orgaoieic  i 
KIoatarbeisett,  prêt  de  SafféebMiiy,  véeet 
dans  le  mémr  trmps,  ci  fit  imprimer  six  sonates 
pour  le  clavecin,  a  Lripsick-,  en  178?  Cm 
pièces  sont  une  imiuuoa  des  sonates  de 
Charlea-Pbilipp»>Bnin«nttei  Bacb. 

GllOSSE  (IlEnai),  fils  d*un  musicien  de  la 
chapelle  du  roi  de  Prusse  (voj^z  l*article  pré- 
céileot  Samuei-Dietrich)^  naquit  k  Berlin,  el 
détint  un  TloloneeNitte  habile,  sont  la  dirac- 
tlon  de  Lottia  Doport.  Il  se  fit  entendre  nten 
succès,  plusieurs  foi"!,  k  la  cour  et  dans  des  con- 
ccru  publics.  £a  il  était  attaché  à  la 
chapalte  dn  toi  de  Pmwe.  On  a  inprinié  dcaa 
compcalUon  :  1*  Sonates  pour  violoneclle  «C 
baue,  op.  1 ,  Berîin,  Ifumme».  8*  Hniivapia> 
lions  pour  violoncelle  et  bassOy  ibid.  S*  Qael* 
quea  «entres  poor  le  piano. 

Un  Mre  cadet  de  cet  artiste  fbt  aeeood 
hautbois  è  la  chapelle  royale  de  Berlin. 

GflOSSEU  ( Jkan-Emmamel),  fiU  dVin 
canlorde  l'église  principale  de  Warmbruno, 
est  né  en  cette  tille,  le  SBiantier  1789.  Send 
d*benreuses  dl^cailiona  pour  ta  musique,  il  Bi 
de  rapides  proférés  dans  cet  art,  soin  la  »fircc- 
lion  de  Scbnolz.  A  l'âge  de  vingt  et  un  aos,  il 
io  rendit  à  Breslan  pour  se  litrer  à  I^Onseigne- 
neat;  nais  11  y  resta  peu  de  temps,  oaril  Ait 

rappHé  dans  sa  ville  iiatair,  m  18Ï1,  pour  y 
remplir  les  fonctions  de  professeur.  L*aonée 
aolvante,  il  alla  k  Friedberg,  en  qualité  de 
eosiloret  d*ofganiste,-  en  f8SS,  il  tut  appelé 
comme  or^Mnisie  h  l'église  catholique  de 
Hirscbhcrg,  et  les  fonctions  de  recteur  à  Polk- 
wiU  lui  furent  confiées  en  1836.  Il  a  publié,  i 
Brcsbitt,  des  variallons  et  des  dlBsea  pour  Io 
piano,  trois  recueils  de  pièces  d*oi^ue  faciles, 
trois  suites  de  chants  à  voix  seule  et  piano,  et 
a  composé  aussi  des  messes,  graduels,  offer- 
Idiee,  et  des  chmls  Ainèbfee  qui  n*bnt  pas  été 
imprimés  Josqn*i  ce  Jour.  On  a  aussi  de  cet 
artiste  :  Leberubeschreibung  den  Johann 
bast.  Backf  Bresiau,  Grsesoo  et  compagnie^ 
petit  in-8*.  U  deuiièiM  édition  de  Mtle  Mo- 
grapbie  du  grand  musicien  Bach  a  été  publiée 
étiez  les  mêmes  éditeurs  en  petit  in-8*. 

Beux  biographies  semblables,  la  première,  de 
Haydn,  la  (secondf,  d«  lozart,  ont  été  égale- 
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-  GHOSSEn  - 

ment  pabliées  par  ^I.  Cro^^cr;  clîci  <;ont  inté- 
msaoles  par  lcsaQeo(iole»qu'«]lesr«Qrermea(. 

GROSSI  (Le  dMf  fttlOT  Cmabus),  cbantcur 
•I  MBpMltMir  vénitien,  vécnt  dans  lâ  Meonde 

moitié  du  dit-sf pti/'mp  ^iAclc.  Il  (^tnit  homme 
de  mérite,  dit  M.  Cain  (Storia  délia  musicn 
aacra  nella  gia  Captlta  duecde  di  S.  Marco 
1m  F(tmtia,Vut.  I,  p.  W8,et  Pari.  II,  p.  84), 
Mail  vaniteux  et  chjriatao.  Admis  dans  la 
chapelle  deSaiot-Marc,  en  qualité  de  chanteur, 
li  se  préseola  à  diverses  reprises  comme  can- 
dBdai  poar  let  places  vacanlei  dNwganItte,  de 
Tice-maltre  et  de  maître  de  cette  diapeile,  mais 
8an<  r«'u5';ir  jam.iis  dan»  son  dessein,  précisé- 
ment a  cause  de  soo  citarlauoisaie.  Cependant 
il  prit  eflkwMénent  le  titre  de  tkivaUtr  et  de 
maître  de  chapelle  de  cette  cathédrale  au  livret 
de  l'opéra  Ciomsta  rrrjina  d'Armmia,  dont 
Il  écrivit  la  musique  à  Florence,  en  1698.  Le 
«on  dn  eompoeitevr  jr  eit  indiqué  de  eeite  bm- 
niére  :  Carlo  Grossi  CaveUiere,  Maëstro  delta 
CapptUa  ducale  di  San  '^farro  di  Fmeiia. 
«  Je  a'ai  pu  découvrir  eo  quelle  circonstance, 
•  ni  par  qui  il  a  été  eawUiérisif  •  dit  ■.  Calll. 
Sans  une  annillqne  adresiée  ans  procurateurs 
de  Saint-Marc,  il  vatilf  hi  vxnUiplicité  de  set 
aewart*  répandues  dans  tout  l'univers  parla 
presse,  et  desquelkM  bêêwoup  de  iomerains 
m  MftUM  iMSSiMMMnl.  Déeonragé  par  la 
malheureuse  issue  de  tfui^  ses  rffofts  [wur  oh- 
teoir  un  ponte  élevé  dans  la  cha|>cllc  de  Sairii- 
Marc,  il  présenta  nne  requête  aux  procurateurs 
d«  cette  ckapelle,  le  M  Juillet  t68S|  à  TellM 
d'être  pensionné  pour  cause  de  vieiUesse  et 
d'in/irmités,  et  ohlint  cette  Taveur.  Cependant 
»es  iufirmilés  et  sa  vieillesse  oe  l'empêchèrent 
pas  da  cempoeer,  treUe  ane  aprèe  celle  date, 
Topéra  dont  il  vient  d'être  parlé.  M.  Cafll  dit 
«iu*il  écrivit  trois  opéras  pour  les  théAlres  de 
Venise;  je  n'en  connais  qu'un, ^rtoserse,  re- 
présenté an  tbéécie  Salnt>lean  et  Salnt-Panl, 
en  Il  oompeea  aossi  pour  Téi^Hse,  car 
i»  reçut  des  procnratcwr<(  de  Saint-Marc  ane 
uiédaiile  d'or  de  la  valeur  de  ciuquante  ducats 
pour  nn  livre  de  oompoiitiont  ti  Tusage  de  cette 
chapelle.  On  connali  ansil  de  cet  artiste  : 
1*  /a  Cetra  d'Jpollo,  eanzone  «  f  <•  9  vori. 
Venise,  Gardane,  1673,  in-4*'.  3«  l'Jn^ne, 
madrigali  a  3e  3  voc»,  ihid.,  167S,  in-4*. 

GROSSI  (Aannâ),  vimonlMa  an  aerviee  dn 
duc  de  Bantoue,  yers  Ta  fin  du  dix-se|ilièmc 
kiecle,  a  public  plusieurs  ouvrages  pour  son 
instrument,  pa^mt  lesquels  on  remarque  : 
1*  Donae  annales  à  deui,  trois,  quatre  et  cinq 
^nstrumeols,  op.  S.  2*  Suonate  da  caméra  a 
Crs  êireimcntif  of.  5,  Mologne|  10'JO,  loi. 


GROSSMAISN  ift 

GRI^SSI  (JiAH-Faiwtots).  Toyez  SirACt. 

GROSSI  (GAtT4»),  célèbre  bassoniste,  né 
A  Wlan,  fut  admis  en  1719  à  la  cour  de  Parme, 
coMne  artlile  de  la  dianin  et  de  la  otapsUe, 

Aprt's  la  TTiorl  du  drr  FenUnand,  il  retoamaà 
Milan,  où  il  est  mort  le  H  février  1807.  Il  a 
écrit  phuieurt  concertos  et  des  quatuors  pour 
leliaa»n,qal  sont  restés  en  mnuserit. 

GROSSI  (Rosalimoe-Sii  ta),  fille  dn  pré- 
cédent, fnt  «ne  cTof  atricc  distinpni'r.  Elle  na- 
quit à  Parme  en  17&lâ,  reçut  les  premières 
lofMM  de  Buslque  de  Joseph  Colla,  et  perfec* 
tioona  ensuite  son  talent  sous  la  direction  dO 
Fortunato  et  de  Paer.  Mariée  fort  jeune  au 
Tioloniste  et  chef  d'orchestre  Proeper  Silva, 
elle  hrilla  sar  les  principani  théâtres  d*ItaUe 
comme  prima  ddmui,  particulièrement  à  Mi- 
lan. Au  retour  de  Venise,  où  elle  avait  chanté 
avec  succte,  elle  fut  saisie  d'une  violeate  ma» 
ladie  qui  l^enteffi  â  It  fleur  da  ngu ,  «n 
1804. 

GROSSI  (Gf?iîrA»o),  avocat  napolitain, 
amateur  des  arts,  vécut  dans  la  première 
moitié  du  dix-neuvième  siède.  Il  a  été  un  des 
eoopénttours  du  livre  qui  a  pour  titre  :  Bto- 
grafia  detjli  vnmini  illustri  de!  regno  di 
Napoli,  ornala  dei  loro  ri$pe(tivi  ritratti. 
In  Mapoli,  181tf,  trois  vol.  in-4°.  l.e  volume 
qui  contient  les  éloges  des  maîtres  de  chapelle, 
chatiieurset  cantatrices,  renferme  particolll' 
rement  les  notices  composées  par  M.  Grossi. 
On  a  aussi  de  ce  dilettante  un  recueil  de  mé- 
moires InUiulé  :  Is  BtÊHaHi.  OpmtoUHorM 
muiicali.  Napoli,  1820,  8  vol.  in  8«. 

GROSS.n  A^!^  (Burkhasd)  ,  receveur  de 
l'électeur  de  Saxe,  à  Jéna  et  à  Burgau,  an 
eommencemenc  du  dit*eeptième  siècle,  a  pu- 
blié une  colteetion  de  quarante-trois  rooreoaux 
des  principaux  romfK><,itenr<i  de  la  Saxe,  sous 
ce  titre  :  Jngst  der  HetUen  und  Friede  der 
Asb»  (An(;oisse  des  enfers  et  Joie  des  âmes), 
Jéna,  16i3,  in-fbi.  Tous  ces  morceaux  sont 
composés  sur  le  psaume  110,  A  lroiS|  quatre  al 
cinq  voix. 

GROMWm  (JiAU^fluaçitt),  liieleur 
d*orKues,  vivait  â  Pauchkau,  «n  Silésie,  vers 

ÎTîtO.  I!  a  construit  k  Munstcrhcr^,  eo  1754, 
un  instrument  de  vingt-cinq  jeux,  A  deux 
claviers  et  pédale. 
GROMMAlUI  (Pninteiqvs)^^lle  do  rac* 

teur  crle  hrc  de  ce  nom,  cantatrice  et  actrice 
dans  sa  troupe,  nt:>e  en  1769,  a  brillé  sur  le 
théâtre  de  €assel  eo  1785  et  dans  les  années 
suivantes.  Elle  jouait  et  chaulait  les  premiers 
rôles  des  0|>éra9  allemands  Aleeste,  deSchv«'«i- 
tJicr,  cl  Ôunihir  de  Schwanbourg  4c  Uou- 
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iMNier.  fa  wls  tniU  mm  •}  emda  élmim, 

qu'elle  allait  Jusqu'au  cootre-fa  aigv. 

(...).  Deux  arlùtes  de  ce 
'  Dom  paraiueat  avoir  iii  de«  iasirumeou&teA 
à  la  te  du  «Is-bnililM  aiida.  On  tnmn  én 
imnicr  troia  fMtvon  pour  deux  clarinettes, 
viole  el  batse,  en  manuscrit,  indi'jué^  d»n^  le 
catalogue  de  Tra«g  (1799);  l'autre  a  fait  gra- 
ver, à  Bonn,  cher  fiaMmBlCyiis  valM»  al  tlicaa- 

lmf.in>'J>  pour  le  pïaOO. 

<;il().ssWALD  (  .  ),  facteur  d'orguei  de 
la  ile»»e,  aé  à  Uaaau,  €iatl  considéré,  eo  1775, 
ewi»a  «1  des  premiars  arllitaa  da  aaa  ganra. 

]l  y  a  un  musicien  de  ce  nom  qal  a  publié 
un  grand  nombre  de  recueilaila  4aiiiaa  paorle 
piano,  A  Pra§ue  et  à  Vlcana. 

GROTTE  (Ntcaut  DE  LA),  Talal  4a 
dwnbra  at  arganiste  do  roi  de  Fraoca, 
Iffnri  !ÎT,  r^rvl  5  P.i ri»,  depuis  1^05  environ 
jusqu'en  15S7.  Jean  Dorât,  pocteda  roi,fit  sur 
le  nom  de  cat  artiste  ranagraima  antfaote, 
«pli  pfMva  raiilflN  aiaii  pMtf  tao  né- 
riia: 

nicelsas  Cisws,  la  mI  smalta >■ 

la  Cr^X'du-Matna  dit,  an  aflWl  (JBibUot., 

t.  II,  p.  163  et  1C4,  ^dit.  de  Rigoley  de  Jtivi- 
goy),  que  De  la  Grotte  passait  pour  le  plus  ha- 
bile joueur  d*orgoe  et  d'épinelle  de  France  en 
aantampa.  On  a  da  aa  auuiaian  :  l'CAonaona 

<fr  Pt'frrf  df  fîonsnri .  />'ayf.  Des  Pi/rt'-s, 
SiUac  €t  autres,  mites  en  musique  d  quatre 
partitt,  Paris,  Adriao  Le  Roy,  1570.  2°  Jir» 
etdmu9m9àtnii,fM^trf,tim§it  H»  par- 
ties, par  Nicolas  De  La  Grotte,  organiste 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  à  Paris, 
par  Jean  CaceUaif  1583,  in-4*.  Une  chanson 
daReU  OroUa (C'aaC  aia»  oaiy)  a  «lé Inté- 
rêt, soos  le  »Mi  da  Nicolas,  dans  le  Premier 
lirr?  de  rhatiêom  à  (rois  parties  COmpn$ees 
par  plusieurs  aulheurs,  tmpriméu  en  trois 
«afasmcf  y  à  Parla,  dMS  Adriaa  La  lay  at  Iih 
bert  Ballard,  1578. 

GROTZ  (Drus),  orcanlitc  et  compositeur 
au  couvent  de  fiarnbach,  vers  la  fia  du  dix- 
knltlênw  flècla,  a  publié  vn  auvraga  dtt  u 
composition  intitulé  :  IkttUekê  Gt8miÊ§$  nr 
heil.  Messe  (Chants  allemands  pour  la  sainte 
messe),  à  quatre  voix,  orgue,  deux  violons, 
alla,  dans  cars  at  violoncelle ,  Augsbourg, 
UU«r,1701. 

GRUA  (HitipAHB),  organiste  de  rr;'lisc 
Saint-Jeaa-Raptisle  i  Monza,  près  de  Milao, 
vécut  dans  la  saconde  moitié  du  dix>sepUème 
aiécla.  On  a  Inifirinié  da  ta  «aniioaitiDn  vn 
«Vf  M      a  im  aira  ;  Mitsa  a  iWml  a  tu 


ramana  tptdttt  aan  diia  JTayfil/leat,  I»  fMr-» 

tro  antifone  a^toiMei,(inmuètaHainMÊro, 

Venise,  l<i51. 

GRLiA  (Goiuuoai)  naquit  1  Milan,  oii  il 
apprit  la  mnaiqna  at  ta  aoMpaaltian.  Il  vlaiu 

les  principales  villes  d*tlalie,  puis  se  rendit  an 
Allemagne  et  sV-tablIt  à  Du^^ii^ldorf,  comme 
maUre  de  chapelle,  en  1G97.  De  la,  il  alla  a 
Xaniiaini,  aa  1714.  On  a  da  lui  :  Miamfiiim- 
que  voe.  cum  itutnmentis  aC  org.,  Rv> 
nicb,  171? 

GRUA  (CiiABLi»-LooM-Pix«at),  néen  1700, 
k  Milan,  y  apprit  la  musique  et  la  aampaailioo, 
puis  se  rendit  chez  son  oncle  (Guillaume  Grua) 
pour  achever  son  ('■ditcalion  musicale.  îl  devint 
habile  dans  le  contrepoint  et  dan»  le  style  fu- 
gué, et  paita  an  Aliamagne  paw  na  dat  awl- 
clena  les  plus  initmila  de  son  temps.  Il  fut 
d'abord  placé,  comme  mallr^dc  rhiprllc,  h  la 
cour  de  l'électeur  jialatiD,  ajlauheiaj  rélec- 
teur Cbarles-Pbilippe  joignit  à  ses  fonctioiu  sa 
naaiinaiinn,att  1749,  da  diractanrda  l'Opéra. 
Pendant  les  solernit<<î;  qui  rnrmt  lieu  au  ma- 
riage du  prince  électoral  Charles- 1  h 'o(lorp,on 
joua,  le  17  janvier  1743,  Topéra  lUlico  Cam- 
tyia,  dant  la  nraiiqua  avait  élé  caaqMMéa  par 
Grua  :  cet  ouvrage  eut  un  brillant  ana6èS.Grna 
mourui  à  Mnnhpim,  en  1773. 

ixilU  A  (Pacl),  iils  du  précédent,  naquit  à 
Ranhatm,  la  9  févrlar  1754.  ApiH  avoir  appris 
chez  son  pére  les  élémants  du  piano  et  «le 
rharmoni*",  H  all.i  ronlinuer  ses  études  chez 
le  maître  de  ctupillc  lloUbauer.  Le  prince 
éladaraldn  palatinat,  Cbarlas-Théadore,  ayant 
remarqué  las  heureuse»  dispositions  dn  jcnna 
Grua  pour  la  musique,  résolut  de  l'envoyrr  en 
Italie,  afin  de  {tcrfectionner  son  goût.  Il  y  ar- 
riva an  177S  et  y  passa  sis  années.  A  Bologne, 
il  prit  des  laçons  dn  P.  Martini,  at  à  Vaoisa,  il 
pfÇTii  dfs  consil'^  de  Traetla  pour  le  style  dra- 
matique. De  retour"  CQ  Allemagne,  en  1779,  il 
dnt  se  rendre  i  Munich,  ou  l'électeur  avait 
transpavtésa  aaor.  On  la  ahaiyaa  dé  campasar 
1.1  musique  de  Popéra  sérieux  Telemaeco,  qui 
fut  représenté  Vannée  suivante.  Le  sucrZ-s  de 
cet  ouvrage  lui  lit  obtenir  ie  titre  de  conseiller 
at  ealui  da  aiaitra  da  chapelle.  Gma  a  haan- 
coup  t^crit  pour  iv-^'iise,  et  Pon  connaît  de  lai 
trente  cl  une  messes  nvrr  orchestre,  six  v-^re* 
complètes,  vingi-ncut  offertoires  et  motets, 
sil  jriwrérs,  trais  Stabaf  mater,  cinq  Zéto- 
nies,  trois  Te  Deum  (en  allemaïkl),  quatorze 
hymnes,  quatre  Snh  e  Rngina,  trois  Regina 
Calif  quatre  graduels  pour  le  carême,  des  rO- 
paas  panr  la  sesMina  aaiaia,  trois  Ae^uiem, 
cinq  P^eni  SatKt§  SpMiM,  et  ptnsienn 
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psaumes.  Grii.1  a  ^crit  aussi  do  ronccrtos  pour 
piano,  clarinette,  flûte,  sic.  il  mail  encore  à 
Munkkf  en  iâïl. 

GRiniB  (Hsuatc),  ait  d*Mi  MtdooDler 
«leLabeck,  né  en  10S7,  rut  fait  docteur  en  nié- 
il»'cjne  à  LcT*}^,  ao  IGGG,  et  professeur  de  phy- 
sique à  il«il«r»lebea  l'année  6uivaule.  11 
MMnt  m  woêH»  4e  février  IMS.  Parmi  lei 
ouvngetdece  ««Taot,  on  en  remarque  un  qui 
a  pour  titre  Conjfct'ir.v  physico  tnedica  de 
tctu  tttr$ntulx,  et  vi  mutice*  in  eju$  cura- 
tione.  Francfort,  1679,  in.8«  de  huit  feuilles. 

GRimBR  (ÉKAMi),  avrtBlendanliRaâa- 
benne  dans  la  seconde  moitié  du  dix-sryitiAme 
siècle,  est  auteur  de  la  •prf-fscc  du  livre  inti- 
tulé :  SynopsiM  ffiiMÎca,  oder  kune  jinwti- 
Bum§f  «if  dt§  Ju§*nd  kunUch  und  mit 
ffcringer  Niihe  in  der  Singkunst  ubzurich' 
ten,  Katisboone,  1637,  quatre  feuilles  in-S". 

GRUBEA  (Geobcu-Guillaome),  naquit  le 
9S  acfleBlkre  1799  à  Hmentefg.  Srelici,  or- 
gmille  de  cette  vlUe,  lui  donna  les  premières 
leçons  de  musique.  Après  la  morlde  ce  maître, 
qui  lui  avait  eoseigoé  à  jouer  du  pian0|  il  alla 
chef  «a  avtre  erganiste,  nonmé  Skbntkeeê, 
qaf  lui  apprit  les  éléments  de  Pharmonie  et  de 
la  composition.  II  «Mail  n  pdne  de  dix  huit 
ans,  lorsqu'il  fit  admirer  son  habileté  sur 
rorgne  dâw  dai  eicuriieiia  k  Fftocfbrt,  à 
Dmda  et  AMafenee.  A  Dreide,  Unstadl,  naî- 
tre de  chapelle  du  comte  de  Bruhl,  loi  donna 
des  leçons  dp  contrepowit.  De  retour  à  Nurem- 
herg  en  17jO,  Grutier  y  fut  placé  au  chœur  de 
régllte  principale.  L*affiv<e  da  é&èlbn  fMù- 
niste  Ferrari  en  cette  ville  lui  fournit  Toeca- 
«ion  de  perrpcynnnfT  son  talent  sur  le  violon. 
Après  la  mort  du  maître  de  chapelle  AgreU, 
Gfihar  aMlat  aa  rteOt  ^  ^ *  'f^*' 
paie  leti  il  m  quitta  ploa  sa  ville  natale,  et 
toutes  l^s  offres  qu^oa  lui  fit  pour  des  places 
<le  aultre.de  oonceri  ea  difTéreotes  cours 
fwial  talhrfei  par  M.  U  Mnit  4  Hv- 
rmkug  la  S9  aeplambia  17M.  Lu  aoapoii- 
îions  de  cet  artiste  rnn<;istrnt  m  or.ilorio's, 
psaumes  latins  et  allemands,  airs  dV-^ltse, 
chorals  en  contrepoint  tigurés,  symphonies, 
qmtoMfff,  iHea,  coMeMet,  aie.  La  plus  grand 
nombre  de  ses  ouvrages  est  resté  en  manu- 
scrit, mais  on  a  imprimé  ceux-ci  :  1«  £ex  Ber- 
ger* à  la  criohef  sur  le  texte  de  Ramier, 
Nwaaberg,  1781.  9*  Hem  triaa  pour  piano, 
fMM  el  violonceUe.  S*  fMaia*  de  Bttrger 
pour  voix  seule  et  piano,  premier  et  second 
cahiers,  Nurembeig,  17tiO.  4*  Itoux  sonates 
fiour  piaiBo^  IIÉteelTiolnMallaeliljféi)  i^fd. 
3*  Ckwwaiif  4»  diUérenU  pociaa  famis  peur 


\n]\  seule  cl  piano,  Vienne.  6*  ScilS  SOPaCC* 
pour  piano  sfMil,  >'urembei^. 

GÂUBEli  (JL^s  SicisaoïiD),  nis  du  précé- 
dent, n<  i  Nnrentberg  le  4  décembre  1980, 
fut  avocat  et  docteur  en  droit.  Vers  la  fin  de 
sa  vie,  il  eut  les  titres  de  conseiller  et  d'asses- 
seur, et  mourut  à  Nuremberg  le  S  décembre 
1805.  fimber  est  auteur  de  deux  ouvrages  qui 
ont  pour  titre  :  LiUtniur  dêr  JHusik,  oder 

Jnlritung  zur  Kfnnfniss  der  ForzUgUehen 
mustkaiiichen  Miicher  (Littérature  de  la 
musique,  ou  Instruction  pour  couBattre  les 
meillenra  livrM  de  nmiqne),  Knrembefg, 
1783,  cinquante-six  pages  in-S».  lî  y  en  a  une 
deuxièmeédilion  qui  a  été  publiée  à  Francfort- 
sur-le-Mcin,  in-8',  sans  date.  Cet  ouvrage  est 
fort  imparftiil,  etsurtenC  tsè8*inoeniplet.  Oo 
ne  sait  pourquoi  Gruher  a  considéré  comme 
de  hons  livres  sur  la  musique  certains  ou- 
vrages fort  médiocres,  ni  pourquoi  il  en  a  re- 
jeté d*autrei  qui  ont  un  mlrite  réel.  Beanceup 
de  titra  sontrapportif  par  lui  sans  exactitude, 
et  souvent  il  se  trompe  sur  le  contenu  des  li- 
vres, et  les  range  dans  des  classes  auxquelles 
ils  n'appartiennent  pat.9*  Bexjirsege  zur  LU' 
ttratur  der  Musik  (Essai  sur  la  littérature 
de  Fa  musiique),  Nuremher;^,  178",  cent  seize 
pages  in-8".  Cet  opuscule,  extrait  du  Lexique 
de  Walther,  est  un  peu  moins  défectueux  que 
le  précédent,  bien  qu*on  y  aperçoive  beaucoup' 
de  négligences  :  c'est  un  catalogue  de  noms 
dYcrivains  sur  !i  musique  et  de  compositeurs, 
terminé  par  des  notices  biographiques  sur  le 
père  de  Tauteur,  sur  son  prédéeetsenr  Agrell, 
et  sur  Jean- André  llerbst.  Forkel  efLichten- 
thal  indiquent  une  deuxième  partie  de  cet 
ouvrage  qui  aurait  paru  i  Francfort  et  à  Leip* 
tiek  en  17D0,  ln*8^.  Je  ne  la  connais  pas;  je 
crois  même  qu'elle  n'existe  pas,  queeetblbllo* 
graphes  se  sont  trompés  sur  la  date,  et  qu'ils 
ont  voulu  parler  de  l'ouvrage  suivant  :  3*  £io- 
graphien  einiger  TbfUcunstlerf  tin  Btitrag 
Kwr  mm&talisehen  CelehrgescMehtêf  Franc- 
fort et  Leipsick,  178(1,  Tn-H^df  inmr.Tntr-hutt 
pages.  Cet  opuscule  peut  ùu  c  considéré  comme 
la  suite  du  précédent.  Il  ne  porte  point  le  nom 
de  rauteur.  On  y  trouve  d*abord  un  aperça 
très-superficiel  de  riiisloire  de  la  musique,  k 
Nuremberg,  en  douze  pages  ;  puis  viennent  les 
biographies  de  musiciens  qui  sont  nés,  ou  qui 
ont  demeuré  dans  cette  vllte  :  ce  sont  celles  du 
luthiste  Baron,  de  Drclzcl  (Corneille-JIenri), 
Lang  (Ernest-Jean-Benoll),  Sichenkees  (Jean), 
et  Zeidier  (Maximilien)  j  elte.s  font  suite  à 
cellQide  Georges-Gnillanme  Gmber,  Agrelt  et 
lean-iindré  llerbst,  publltes  dans  l*ouvrage 
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-  j^récédent.  Le  livr«e»l  leraioé  parles  anatjrsct 
49  1«  libU«4]ièqM  muieale  d*Bickttnim  tfe 

rofMiscule  de  Koecbl  en  défense  de  la  théorie 
de  l'harmonie  (fmyex  K.liKcaT  et  Vocitu), 
d'aoQODCc»  «ie  quelques  ouvrages  de  mutique, 
•t  ém  caUlogm  dei  «BvrM  «ta  mdin  de  éb*- 

pelle  Gruber. 

GRT'nri\  (Benoit),  bénédictin  Ac  l'at  l  aye 
de  Wolleobourgi  prés  de  Ratisboone,  vivail  i 
la  Bd  dn  dix-hvitiiiM  tiècle,  «t  mwM 
^798.  Il  «ait  dincfcur  de  noi^pM  dePIglise 
decettf  ahbnyp   On  connaît  de  lui  :  1"  ^-/nft 
phons-  Marianx  (()  Jlma.  0  .ix-g,  fi  Flrgina 
Calif  6  Salve  Rtgina)  4  vocibus^  â  viol,  ef 
•rywM  «U^. ,  S  eom.  et  «folMie.  imm»  dtff 
Aofibourg,  Lotter,  1793.  2*  StfOmt  Mater, 
A  voe.,  ?  t  l'or  et  org.  oiblig.,  o^otai  Seom.  êt 
vMonc.  non  obUg.f  op.  3,  ibid, 

GIII;GBII<Imim),  chapelalD  i  HahelselH 
werdt,  en  Silésie,  naquit  dans  le  comlé  de 
6l»t2,  vers  1772  I!  fit  «îp^  Hu<i<"(  A  Glactr,  puia 
à  Breslau,  fut  nommé  chapelain  à  Hittelsteine, 
et  dt  M  rendit  à  HaMiehwefdl.  Il  noumt 
Jeaoe  eneeie,  m  meie  de  Hetrler  tS14.  On  a  de 
hit  pliTsieurs  bonnes  compositions,  entre  au- 
tres l'optr.T  Haim  et  Réronnliation,  reprt;- 
scnté  i  Breslau,  et  dont  on  a  gravé  dans  cette 
Ville,  etf  17W,  le  grande  parUUon,  et  la  aime 
réduite  jiour  piano. 

Ont  ^BAtlM  (...),  canUtrlce  alîemande, 
ajout  d'une  grande  Célébrité  depuis  lëlS  jus- 
4|tt*cn  nile  dn  een^peellear  Weniel 
■ilter,eHe  reçut  de  lui  les  premières  leçons  de 
mti^iiqiiet  pti!«  $on  père  la  confia  aux  meilleurs 
maîtres  de  Vienne.  Plus  tard,  elle  épouaa  un 
organiale  neninié  GrUnUnm,  antearde  Itiee 
comiques  publiés  k  Vienne,  à  Breslatt  et  à 
Leipsick.  On  dit  que  madame  Grlinbaum  unis- 
sait i  un  rare  talent  dramatique  une  vocalisa- 
lien  brillante  et  facile  qui  lui  Ht  donner  le  non 
de  CMiiif  olInMHMto.  Sa  Bile,  née  en  1811, 
n*a  pas  la  puitMacede  talent  qui  diftiogua  sa 
mère,  mais  elle  fut  une  des  cantatrices  les 
plus  agréables  de  la  scène  allemande  de  lë30 
à  1BB0.  Sa  première  apiMirItion  en  iwUle  « 
en  lieu  an  théâtre  de  Nuremberg;  puis  elle  a 
été  appel(*e  à  Berlin  pour  le  ihéitre  de  ftoenlg- 
sladt,  où  elle  était  en 

Un  gnitarisie  de  Fngne  nenmé  CrIMamm 
a  lut  Imprimer  en  celte  ville  de  petites  pièces 
pour eet instrument,  et  d<«i  chants  i  voit  «eule. 

GAUnUERG  (GoTTLiEp),  flûtiste  aveugle, 
né  a  Hanovre  vert  1809,  voyagea  dam  le  nord 
de  rAlleuagne  et  en  Denenarfc,  o*  il  donna 
des  concerts  avec  Moeès,  pendant  les  années 
1B39  et  1830.  En  18»,  il  éuit  à  Wcimar. 


Dans  la  même  année,  il  inventa  «»  nouvel  in» 

II  le  flt  entendre  dans  un  concert  qu*fl  dMna 
à  Minden,  le  30  novembre  1833.  J 'ignorer  m 
quoi  cet  iBstmment  était  différent  des  fiâtes 
ordinairea  :  penl-éire  7-a«t-il  qvefqaae  len- 
seignements  à  ce  sujet  dam  le  livre  ^  a  éM 
publié  son<i  ce  titre  :  Leben  und  Befsen  dn 
etWndHen  FioUntpMtTM  G.  Ghinberg  ;  Be- 
km»  SkhÊmmgÊiiÊmt'  nd  dirr  atsn^e»  6iir- 
^erHdleii  Bstum»,  aie.  (Vie  et  Tafagea  da 
f\i\r.nir  :?veugle  6.  Crtnbeif ,  ale.)^  laMvn, 

1834,  in-«-. 

GRUr^BERGER  (Titoeoai),  piitred 
eempoillenr,  vivait  dont  leedemiAtet  asnice 

du  dix-hoiUème  sièele  et  au  oommenceoient 
du  suivant.  Gerber  croit  qu'il  était  moine  dans 
no  convenl  de  la  Souabe.  Il  a  fait  impriaw  : 
1*  MUm  èreors,  faeile$,  eutque  «ton»  «r* 
cotnmodaUr  a  4««e*  ordin.,  3  viol.,  aU;  ti 
org.  ohfitf.  ,  9  eom.,  î  /f.  v$l  ob.  et  violtnw. 
non  oblig.f  Augsbourg,  Lotter,  1703.  3*  Aeui 
OrgeUtëdm  widk  àtr  Ordmmf  mmitr  êém 
Jmt9  der  kttUg  Metse  %u  apMMt  (HamellMi 
pièces d'or;riTf  pour  roflice  de  la  salnt«  me^sc), 
première  suite,  Munich,  1705  j  detixièrni  û/^ 
ibid.f  1706;  troisième  idem,  ibid.,  1197 i 
«naIrUm,  ctnqvUaBe,  eiaitae  Mmi,  M.,, 
jusqn*en  17fK>.  Cotte  collection  contient  des 
préludes,  de  [irtiies  fugues  et  des  verset*. 
û"  Aeue  Pasiortil-OrgeUtiiàe  (Nouvelles  pièces 
patiaralee  paar  Targnc),  prenlêra  snite,  Me- 
nich,  1700. 4*  Première  messe  alteanudepour 
soprano,  «eotraHo^  baase  et  aignei  Mnnieb, 

1803.  

GEiniD(€niiTiE:«),  né,  le  30  Juin  1738,* 
Prague,  oh  son  père  était  peintre  de  portrails, 
fut  un  harpiste  de  premier  ordre  en  5nn  temps. 
Ne  trouvant  point  de  musique  qui  répondit  aïk 
degré  d*habileté  qn*il  pouédait  sur  son  inslru- 
■Mat,  Il  eeavaea  lnl*aMae  tanin  celle  fn*i» 
exécutait.  Il  se  fit  entendre  à  Vienne  devant 
l'empereur  Franroii  I*',  à  la  conrde  Dresde  et  à 
Varsovie;  partout  il  excita  l'admiration,  ain»! 
4pM  een  IMre  Imtaéhe,  harplaie  ceniaw  Ini, 
mais  dans  un  genre  tout  diflirent.  An  retenr  de 
la  Polo{,'ne,  Grand  entra  avee  «ion  IVère  an  ser- 
vice de  l'vvéque  de  Leitmeritz,  due  de  Saebsen- 
lellz.  Quelques  années  après»  oeedan  artistes 
panèrent  à  la  eonr  da  électeur  de  Bavièie,  % 
Htunieh,  piri^  furent  attachés  à  la  chapplle 
d^Aospach.  Apr^  la  suppression  de  cette  cha- 
pelle, les  deux  frères  se  séparèrent,  et  Clirèlicn 
flif  adnle  dinsla  nmeiqne  dn  prtaeedvéqnedt 
Worzbourg.  Ce  prince  le  combla  de  téMoi« 
gaages  dtatian  ad'affeciioii  JnHtt*à  la  tmK 
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Vki  arriva  le  11  Mvcuilire  1764.  Gruod  a  en 
Mw  ilto,  pMtaiMrd* faarpa  at-degniliMà 

WUribonrf^'^,  qui  rut  du  talent.  Let  OOapMi- 
tioos  de  Griiiiii  loin  restées  maniiscriles. 

GRUr^O  (ëostacuk),  frère  du  iirécédent  et 
arllilr  «itvaoidliMlre  aiir  la  karpe,  vaqnit  à 
Pragu,  iwi  1795.  Dans  sajiMMiM,  H  orna 
la  fie  f!*»  mn^tcien  ambulant,  jouant  toujours 
de  faotaisiCi  et  queiqoefoi»  improvwaot  des 
dnaa»  d*aM  giaaîle  beavlé.  Après  avoir  viiilé 
Vienne,  Bretde,  la  Pologne,  Û  entra  au  fer- 
vice  de  révéque  de  Leilmerltz,  puis  à  celui 
4e  rélecteur  de  Bavière,  et  enAn  à  U  cour 
é*Aiwpaeli,  où  il  èpema  aiaiemalKHeyagger, 
tiaa«  4l*Mw  Bait»ance  diatiugnée.  Aptè*  la 
r^^rorme  de  la  chapelle  d'Anipacb,  Eu<;i3rhc 
Graad  reprit  ses  voyages,  se  sépara  de  sod 
frère,  et  Von  n^eotendit  pins  parler  de  lui. 
iMglMap»  apuèt,  aa  feaiaw  Èt  inaévir  dans  In 
journaui  un  avis  où  elle  annonçait  le  projel  de 
prendre  an  autre  époux,  si  le  sien  ne  reparais- 
sait plus.  0«i  croit  que  cet  artiste  fantasque  se 
midit  à  SlDllcaMl,  apfèa  la  sap^reiaiM  éê  la 
dMpelle  d'Aospach,  puis  qu*îl  alla  i  Tettnang 
sur  (i>  \ac  de  Con^inncc,  où  il  iMMtnil  au  aer* 
vice  du  oomlc  de  Moolfori. 

GRfTBID  <6«tmgai-F«i»iB]c),  né  à  HàM» 
bMrg,  le  7  aoMwt  ITM,  iaçia  de  ttm  pète, 

chef  rt'orchf5frf  fÎTi  th^âtrp,  des  leçons  de  rhsnt 
et  de  piano,  puis  il  passa  sous  la  direction  de 
Scbwenke.  DVntres  maîtres  lai  enseignèrent 
«mal  le  vioton  et  la  vlaleMclle.  f^iaol  i  ton 
instruction  dans  Tharmonie  et  dans  le  contre^ 
point,  il  l'acquîl  îui-nn*me  flans  les  livres  et 
dans  les  œuvres  des  lions  maîtres.  Son  éduca- 
Clan  nmicaia  lamiiaéa,  Il  a^  livri  à  rasMi- 
gnement  et  à  la  composition,  la  1819,  Il  a 
fondé  une  Société  de  chant,  et,  en  1898,  il  n 
dirigé  des  concerts  philhanneniques  avec 
iMMNMMNip  da  talent,  et  y  a  Mt  exéenler  depuis 
ian  lit  qnphaiiiii  de  Beethofven,  qui  èlaieBi 
A  pcn  près  inconnues  à  Hambourg.  Tt  rfiripeait 
encore  cette  sodélé  musicale  en  1843.  Son 
oratorio  ta  Rétumetion  d»  Jésus,  sur  le  Cette 
de  laoïler,  a  dM  aUealé  «a  MM,  aC  a  dié 
considérée  comme  une  grande  et  belle  eompo* 
sition.  Gnind  s'est  anssi  essayé  dans  le  jiçenre 
dramatique  par  Topéra  :  DU  Burg  Faiàen' 
âtei»  (la  laarg  da  yalkaiMiaia),  ^ni  pu 
faire  Jouer  Jusqu'à  ce  jour  i  aucun  tbéftifa,  et 
par  MatMtdty  drame  musical,  qui  est  encore 
ca  nanuscril.  Oo  a  imprimé  de  sa  comimsition  : 
1*^iaiella  paar  piaao,  haaibaifl,  darineitc, 
ear  albaMan,  apb  t$  Lllpaick,  l>etert.  9*  Qua- 
tuor pour  piino,  violon,  alto  et  violoncelle, 
op.  5,  «o  loi  mineur  j  ibi4.  3",  Sooalea  peur 


piano  et  violon  ou  violoncelle,  op.  0,  11,  13, 
RaaalNNirg  et  Lalpildt.  4*  Soimiet  ponr  iHano 
à  quatre  mains,  op.  10,  Hambourg,  Bœhme. 
5"  Polonais!  marches  et  valses,  t'Jem,  t6id. 
6*  Sonatines  pour  piano  seul,  op.  14,  ibid, 
7*  lotradoeHaa  aC  vandeau  pour  piaaa  aaBi, 
fdailaait  mmaa.  8*  Byama  da  Kramwartiir, 

avec  accomp.Tj^ncmpnt  de  piano,  ihtd.  0"  /e 
Btmrg  de  /•aikemtetH  r*MuiL  iionr  le  piano, 
ibid.  10'*  Six  recueils  de  chants  à  voix  seule  et 

aeeaapafMNMBt  da  piaia,  leipaieit  et  Imi^ 

l>our(<.  M.  Gnind  a  en  maanscrit  une  messe  i 
huit  voix,  en  ${  mineur,  sans  accompagnement, 
trois  cantiques,  plusieurs  ouvertarei  et  sym- 
piioalea,  «a  greadatlatta  pour  piaaa  al  taMit»' 
me  lits  à  vent. 

(iRl^ND  (tooDiRB),  frère  du  précédent,  est 
né  i  Hambourg,  dans  le  moia  de  mai  11^03. 
tlèvadaSpohr,  il  pasaa  ea  Allemagne  paap  aa 
violoniste  habile.  En  1899,  il  a  fait  aa  Mfaffa 
en  Hollande,  où  il  .i  donné  pliî^ieurs  eoneerts 
avec  succès;  pois  il  s'est  rendu  k  Paris,  où  il  a 
paMirhIvar.llarelearaa  AHeougne,  Uadld 
nonad  BMitva  da  chapdia  da  daa  da  laaa- 

MeinOn^ren.  Parmi  le^  rompostlions  qu'il  a  pu- 
bliées, on  remarque  ses  concertos  et  concer- 
tinos,  «nivrea  S*  et  5*,  un  quatuor  brillant, 
dea  aalaa  paar  la  vlalaa,  deax  «avanaiea,  at 

plusieurs  symphonie;  B.ms  un  voyage  que 

Grund  fit  en  Allemn;?!!!',  i  n  1840,  il  donna  à 
Prague  des  séances  de  quatuors  d'iusiruments 

GRUNDIG  (CausToras-éoTTLOB),  doctear 

en  théologie  et  surintendant  à  Fribourg,  pre- 
mier prédicateur  de  Tégliie  principale,  et  in- 
•peeiear  da  Gyaiaaea  da  eatia  ville,  aaqalt  A 
Sarlhala,  la  5  septembre  1707.  Il  commenfa 
sa  carrière  ecclésiastique  ]).ir  les  fonctions  de 
pasteur  à  Hermansdorf,- près  d'Annaberg.  la 
1749,  il  fM  aeaiaid  praiaiar  paataar  à  Scbaac* 
bei^;  ensuite  (ea  ITSi),  U  alla  à  lilauchen  ea 
qualité  de  surinfeodanl  ;  et  coftir^  en  1759,  il 
prit  possession,  à  Friboui^,  dos  emfilois  dont 
il  a  été  parlé  précédemment.  Il  mourut  eo 
cMta  ville,  la  9  aadt  1780.  Oaaa  la  graad 
nombre  d'écrits  publiés  par  ce  savant  eccl«^- 
siastiqoe,  il  en  e»t  un  relatif  i  la  musique,  et 
qui  a  pour  titre  :  iitMchiclUe  dea  Singenê  bey 
itm  ^aflaaiMmelt  (Bialoira  da  ebaat  peadaat 
l*aflke  divin),  Schneeberg,  1788,  Ia4*. 

GRÏ  '^KHEnf;  (jFii-GoatAoax),  fictevr 
d'orgues  et  de  pianos  à  Urandeboarg,  dans  la 
seooode  BMitM  ^a  dix-haïUèiDa  aièela,  caa- 
slruisit  en  1770  des  piaaaa,  avec  des  tablée 
d'harmonie  doubles  qui  eurent  de  b  répui.i- 
tion,  el  qui  produtiaieat  des  tons  plus  foria 
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que  MOS  de»  pitaos  de  c«fl«  époque.  Cei  la- 
«tmMots  montaient  jusqu'au  sol  et  an  fa  an» 

4!p^«;»h  rtti  fa  aifTu  de  la  rinfjnième  octave,  ce 
•lui  o'avait  (loiateu  lieu  ju»que')à.  Grunelierg 
a  fkkaassi  an  grand  nombra  île  petites  orgues 
caaeidMat    AllMntgne  eonuBa  da  bani  la* 

struinrnts.  En  Î7%,  il  a  conslruit,  dans  lY-glise 
Sainte  Catherine  d«'  Mafîdtlwurf; ,  un  ^rand 
argue  de  viogt-neut  jeux,  deux  claviers  et 

pMala,  doat  aa  trM? a  la  âmim  al  la  diipati- 

tion  dans  la  deuxième  aonte  éa  la  Cwill» 
musicale  deLeipsirk.  p.  C37. 

GUUNER  (Joseph),  né  à  fingeUbeig,  vert 
17»,  dUfC  en  *  Olmalf,  aà  il  «tadlaU 
la  pûlosopbie.  Il  était  dans  le  même  temps 
ténor  à  r<'-'!r':p  flps  Jésuites.  Le  15  avril  1737, 
ao  exécuu,  dans  cette  église,  an  oratorio  de  sa 
canporiliaa  fatilaW  :  Ptutio  JkmM  mêtiri 
Jesu-Christi  in  Golgotka aowf  awaiatt. 

Gï\l'^EI\  (NATHATTri-GonEFRO!) ,  cantor 
et  directeur  de  musique  au  Gj^moate  de  Géra, 
ftit  «ansMéfé  «a  Allemagea  niiim  as  dat 
bans  oeapatltauf»  du  dlz-haitMoa  tiAda, 

inrtlculi- rrmrnt  pour  lYglisc.  L*inccndie  qui 
t  consiirn  i  iiiio  g  rande  partie  de  la  ville  de  Géra, 

en  17bi,  lui  ayant  enlevé  tout  ce  qu'il  possé- 
dait, firuaar  prapoM  par  taatcriptloii  an 
oeurre  de  six  sonates  pour  le  piano,  qui  parut 
dans  la  même  année  cbei  Breitkopr,  à  Leip- 
sick,  et  pour  lequel  il  eut  en  peu  de  temps 
tiaiaa  ceat  aotiaDts-eiaq  toitseripieurs.  Son 
«mm  deuxième,  composé  aussi  de  six  fosatcf 
pour  le  piano,  3  Hv  publié  cbex  le  mémeédi' 
teur  en  178o.  Gertwr  dit,  daas  soo  ancien 
Lêxique^  que  sept  «Buvrci  da  ca  nasIdeD, 
canpafii  da  divertissements,  de  quatuors  et 
de  concertos  pour  If  cl.ivpcin,  ont  élé  gravés  4 
Lyon,  ce  qui  semble  indiquer  que  Gruner 
S'était  étiMI  dans  cette  ville.  Il  niourui  vers 
1790.  Ida  plut  gvaad  aambra  da  ttt  caiapoti- 
tinn'î  pour  répli<f"  est  rc^ié  en  manuscrit  ■ 
parmi  ces  ouvrages  on  ciic  les  psaumes  8% 
37% 51%  85* et  ll^'^fiour  cbsur  et orcbestre,  et 
anvina  quiaxt  dMNrilt  arvaagia  ta  ftnna  da 
cantates,  également  pour  cbœur  et  orchestre. 
On  a  imprimé  de  ces  compositions  :  Chants  i 
quatre  voix  pour  des  chonirs  d'églises  et  d*é- 
ealat;  pramlèia  at  dauiMna  tailet,  Leiptick, 
Koliroano. 

GRUT8CII  (FRAjrçois-SÉmriit'») ,  ni'  â 
Vienne,  le  34  octobre  1800,  apprit  les  tlé- 
naalt  da  la  mtlqaa  eaiBBie  aalMt  da  dMeur 
daot  aaa  dtt  dgltott  da  eella  villa.  Il  ta  ditUa- 

Snait  au  cbœur  par  la  beauté  de  si  voix  et  son 
intelligence  musicale.  Dès  l'âge  de  cinq  ans,  il 
cammcn^a  Tétudc  du  mécanisme  du  violon. 


Les  fttèrat  Blaawnlbtl  fanât  set  Maître*  pear 

cet  iQfftnmcot  et  paar  rbarmoaie.  A  Tâgedt 

dix  3n<!,  il  ohtint  une  place  de  Tïolonhtt?  dim 
rûrclicstre  du  tbéàtre  de  Presbourg,  cl  ub  aa 
après,  il  eaira  k  taiai  da  iMilaatat  ta  TtaBot, 
daat  la  capîtala  da  rAutrieka.  la  ISW,  U 
pl.Tcr  (fr  <:rrni)()  chef  d'orchestre  au  ihf'itr»' 
Kârnlhncrthor  lui  fnt  donnée,  cl  dans  Tannée 
suivante,  il  entra  dans  la  chapelle  impériale. 
Oa  a  iaipriaté  da  ta  eanpatitian  dct  £<Mlcr  «t 
autres  pièces  de  chant,  ainsi  que  divers  ou- 
vrages pour  le  piano  et  pour  les  instrumenta 
à  cordes.  Cet  artiste  a  en  nunuscrit  des  dues, 
triât  et  qaataart  da  vialan,  dct  aatartam, 
des  messe*  et  d^autres  morceaux  da  aiatilM 
d*église.  Il  a  fait  représenter,  à  Vienne,  en 
ffrr  ffaatltiof ftfrr  (Ir  Veilleur  de  nuti),  petu 
opéra  as  «ft  «Ma,  et,  en  1838,  dtr  lfilÉllir 
o/s  oawfwèaiiit  (l*ABMlaar  aaaltabaaditr), 
idem. 

GUADAGNI  (Gârrâ^) ,  célèbre  cootral- 
tiste,  né  à  Lodi,  vers  1735,  ftil  un  de  ces  grandi 
ahaalaata  qal  ta  ItnnèNat  aa  IlaHa  peodtii 
le  dix-builième  siècle,  si  fécond  en  talents  de 
premier  ordre.  On  ignore  quel  fut  malire, 
et  Ton  ne  trouve  à  ce  sigel  aucuns  renseigoe- 
OMalt  daot  la  livra  da  HaMlai,al  daatkt 
biographies  de  Gervasoai.  Guadagal  eaaimeoça 
à  se  faire  connaître,  en  1747,  au  théilre  de 
Parme.  £n  1754,  il  chanta,  au  Concert  spirituel 
de  Parit  at  i  la  aaar  da  Vaiaiillet,  avae  htaa 
aoup  da  succès.  De  ralaur  an  Italie,  il  j  dMau 
le  rôle  de  Tctrmatco  que  Gluck  avait  écrit 
pour  lut  j  il  y  produisit  la  plut  vive  impres- 
sion. La  naaière  dont  il  avait  chanté  cet  «a- 
vragt  ftot  aaata  4^  vmatira  aampatHaar  la  II 
engager,  en  17R6,  à  Vienne,  pour  son  Orf'-^, 
où  Gu;»rt3;;:ni  atteignit  le  plus  hsut  ilf^;rf 
perfecuon.  L'année  suivante,  il  chanta  à  Lob- 
dres,  pirit  II  ta  vaadit  à  Vanlta ait  VOrfméê 
Bertonî  fut  pour  Hn  raaeatlaa  d*aii  ata ftaa 
triomphe.  Il  y  fit  anssi  preuve  de  talent  commf 
coropotiteur,  car  il  écrivit  une  paHie  de  son 
rôle,  aalanaant  Talr  qv*i]  chaataH  aai  aa- 
fert.  Le  taecèt  d*enthousiasme  qu'il  obtint  ea 

cette  rircon^fanre  îr*  fit  df'-'-orprdu  titre  de  che- 
valier de  Saint-Marc.  L*é)ectrice  de  Saxe 
riraat  entenda  *  Téraaa,  ea  1770,  IM  «bar- 
mte  da  aaa  taleat  ci  l^eoUNsa  à  Haakh,  ^  il 

jouit  fîf  la  plus  grande  faveur  auprès  de  l'élec- 
teur ju&qu'à  la  mort  de  ce  prîoce.  £a  1776,  ii 
chanta  à  Potsdam  devant  le  roi  de  Prusse,  Fré* 
dériell,et  eeaiaaarqaa  lal  Mm1§m  ta  lallt- 

faction  par  le  don  d'une  tabatière  d'or  enrichie 

di'  lnit),ini>;  ,  l.i  phi5  lielle  qu'il  .Tit  donnée, 
i  i;.o  1777,  il  retourna  à  Paaoue,  ou  il  triait  «n- 
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gag^  d*p«if  ptutieurt  année»  C4Miliii«  dumimr 
de  imgniM  Sklnt^Anfoine,  •!  y  |mi«m  tes  der* 

Bières  années,  aussi  estimé  pour  son  caractère 
qu^admirt'  pour  son  t^ilent.  îl  3v,ii<  amassé  des 
richesses  cousidc râbles,  dont  il  taisait  usage 
atee  aoblen*  et  g«n<rwlté.  Il  nwintt  à  P*- 
doue,  en  1797.  Les  qualités  du  talent  de  Gna- 
dagni  consistaient  dans  Pexpression,  le  pathé-^ 
tique  et  Tari  de  déclamer  le  récitatif. 

GUAllA01IINI<Uniin),haèile  ttilbier, 
né  à  Plabanee,  dans  la  seconde  moitié  du  dix- 
huitième  siècle,  fnf  fh^ve  rfr  Slradiv.irt,  à  Cré' 
monei  et  s*élablil  cusuile  dans  le  lieu  de  sa 
uimaiwe,  puis  à  Milan.  Il  travailla  longtemps, 
car  an  tnmm  de  aas  iMtnmiaBla  datniit  la 
date  de  Î693  jus(|ii'en  1710.  Tl  copia  les  Tonnes 
des  msiniments  de  son  mallrc,  particulifTc- 
ment  dans  les  violous,  qu'il  fit  en  général  d'uQ 
patit  patMA.  n  lei  flnlaaall  avae  la  mêan  soin 
que  Stradivari  mettait  à  terminer  les  siens. 
Ses  ouïes  sont  d^ine  forme  élégante;  ses  filets 
sont  bien  faits,  et  son  vernis  à  Tboile  est  fort 
baaa.  XaHiewmttanMnili  «n  ienarfna  qna  la 
uolalèna  earda  est  stfonla  A  la  fdnpan  da  laa 

ViolonS|  ce  q"i  '"^f  r:iTi<;f'  fin't!s  ont  hr.Tiirotlp 

moins  de  prix  {jue  ceux  des  Guarncri  el  de 
Stradivari.  On  les  vend  ordinairement  de  six 
à  huit  eantt  franes.  Il  |iaralt  qa^en  4749  «on 

nis  élaît  dt'jà  connu,  car  il  disfinguail  dès  lors 
ses  instnimcnis  par  le  nom  de  Giiadagnini  père. 
Je  cannai»  un  violon  de  cette  date  qui  porte 
«elle  Inscription:  iMurenUm  Cnmiagnintui 
pater  PlirfutinuSf SlmdtWÊTH tUu tnnus. 

CUAl)  V(.^I>T  fjEàR-BAmsTri ,  nis  du 
précédent,  né  i  PlaisancOi  suivit  sou  i>ère  à 
■llan,  et  devint  ton  éUva  dans  la  fMlnre  des 
luCninenls.  Ses  violons,  ses  basses  ont  les 
mêmes  forme*,  les  mêmes  qn3li(f'<»,  les  mêmes 
défauts  (|uc  ceux  de  son  père,  et  se  vendent  i 
peu  près  à  prix  égal.  Je  oonnala  an  vloloo  da 
cet  «rUsla  qui  porte  la  datada  1771  ;  Il  «al  pré- 
sumable  qu'If  ne  travailla  pas  longtemps  apr^s 
cette  éjMîque.  Cependant  lr<;  derniers  rensei- 
gnements qui  me  sont  parvenus  indiquent  des 
tmininanta sortit  datai  nafntiniqnVn  tTW. 
Il  s*était  établi  d'abord  i  Plaisance,  puis  à 
■Parme,  3|m  As  <(uoi  i!  retourna  à  Milan, et  enflu 
il  se  tixa  à  Turin,  où  il  mourut.  Il  eut  deux 

'Ait,  nommés  GaCian  «t  laaapb.  Gaétan,  Aié  â 
Turin,  Ibt pInlAt  un  restaurateur  d'anciens  in- 
struments qu*nn  luthier  fabricant.  Il  eut  un 
fils  dont  le  prénom  est  inconnu,  mais  qui  ac- 
quit da  la  réputation  dana  la  flatolatton  dea 
guitares.  Joseph  Guadagnini  retourna  en  Loni- 
bardie  après  la  mort  do  son  père  et  se  fixa  k 
Favie,  où  il  établit  uu  atelier  d'où  sont  sortis 


baaneonp  de  TMont,  allot  et  Tiatancallei  latl* 

tés  de  Stradivari. 

(irAlUVr  f  l  ),  ftls  du  célèbre  dépoté  gi- 
rondia  qui  Tut  p;uilloliiué  le  15  juin  1794, 
ancien  avocat,  puis  directeur  de  l'Institution 
dea  jaunea  at augla»  de  Parla,  a*a8t  Mt  aa»- 
naltre  par  de  bons  ouvrages  sur  différentes 
matières,  dont  pju.sicurs  ont  été  couronnés  par 
l'Institut  de  France,  il  n'est  aié  ici  que  pour 
un  paltt  tfarit  qut  a  paur  titra  :  iw  .i^iMiiylea 
musiciens  (extrait  des  Annales  de  l'éducation 
des  sourds-muets  etdes  aveugles),  Paris,  1846, 
ln->d*  de  quatre  feuilles.  11.  Guadet  y  examine 
qaaira  alOets  principaux  •  1*  aptitude  Botleale 
des  aveugles;  3*  mode  d'enseignement  maté-  » 
riel  pour  Ir?  svnijlfsj  3"  notation  m-j^iralft  à 
l'usage  des  aveugle»}  4"  musiciens  remar<|ua- 
blaa  aafUa  da  nniUlnliMi  dea  at a^gtaa  da  Pa* 
ria.  Il  y  a  da  rinlifél  dans  c«  praginainay 
traité  par  Vaitiaur  avae  banna  M  el  alna- 

plicilé. 

GUAITOLI  (Faaaçois-BlABic},  néàCarpi, 
en  1S6S,  tut  nmmê  ciMUOina  at  BuUre  do 
chapelle  de  la  catilédrala  da  aeilo  fille,  eu 

1593.  Il  est  mort  dans  la  m«?mc  jio'itfion,  le 
3  janvier  1028.  On  a  de  lui  les  ouvr  iLi  s  sui- 
vants :  1*  Salmi  ptr  fesperia  6voci,  in  Ye- 
nesia,  app.  VIneenti,  1004,  in-4*.  S*  XIftro 
primo  di  madrigaÛ  a  5  voci,  ibid.,  ir>00, 
in  ^».  ô"  Canzoutiie  n  tre  e  quattrovoeijt'bro 
primo,  ibid.,  IGOU,  10-4».  4*  Psalmi  ad  ter- 
Hum  pamië  vocUkuë  in  oumfhft  «oinmiir*- 
tibus  decantamât  mw  cum  Utaniis  B.  Fir- 
ginit  qninrjm  ,  septem  et  orio  vocibus 
nuperrime  cditi  cum  basso  ad  organum,  Ye- 
netlis,  apud  Jaeobnm  Vlneentinum,  ioiO^ 
tn-4'>.  5*  Mêste  e  Motetti  a  otto  voci,  Hbn 
primo,  ibid.,  1018  fi'  Jrfrm .  Hbm  ibid., 
1018.  La  confrérie  de  Saint-Rocb,  de  Carpi, 
dont  Ciaaltoll  était  anasl  naNra  da  diapelle, 
dapub  la  ÎS  mara  1009,  avait  ovdonué  que 
les  mot("ts  à  phisifrirs  chfptirs  qne  ce  maître  a 
laissés  en  manuscrit  seraient  publiés  à  ses 
frais;  mais  II  ne  parait  pas  que  celte  résolution 
ait  refu  son  exécution. 

r.l  VLTirRI  (Ajitoijie)  maître  de  cha- 
pclie  à  Monte-Silice  f  près  de  Padoue,  au 
commeocemeut  du  dix-sepltèrae  siècle,  a  fait 
Imprimer  de  sa  composition  dea  MttdNgati 
a  cinque  voci,  Venise,  1013. 

GU  A.1II  (  Joscpb),  célèbre  organiste,  naquit 
à  Lucques  vers  1545.  On  ignore  le  nom  du 
maltra  ions  qnl  II  fit  aet  élndea  mmlcalefl.  le» 
premiara  renseignements  sur  sa  personne  se 
trouvent  dans  les  registres  de  la  chapelle 
royale  de  Xuniclt  :  on  y  voit  qu'eu  \  j7i  il  était 
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«tuché  àceUechapHic,  en  qualité d*organlsie. 
PardWeitioa  dci  procurateurs  de  la  chapelle 

ducali*  fit'  S:iint-Mapc  de  Venise,  ea  date  du 
30  octobre  1588,  Goaiai  succéda  à  Vincent 
BeirHaver,  décédé  i  U  fleur  de  Tige,  comme 
Mganitie  du  teoood  orgae  de  «elle  ciMpelie, 
aux  appointemcnl  de  cent  vingt  rlncnl?.  Dans 
les  registres  de  celte  chapelle,  le  nom  de  Tar- 
tisêe  estécrilâuâmnu  ;  mataceUetirihographe 
eet  iMUCSe,  cer  Inl-néme  éerli  Guami  eux 
titres  de  ses  ouvrages.  Oo  est  étonné  de  le  voir 
abandonner  ta  place  au  mois  (\f  sepfpmbre 
Ï69if  c'eal-a-dire  moins  de  trois  ans  après  $a 
noninatiea,  peor>wee|iler  celle  d>»rgeaiele  de 
la  calhédrate  de  LueqMS.  9.  Cafli  présume 
(SUtria  délia  mtuiea  sacra  délia  gia  eapella 
ducale  di  San  Marco,  etc.,  p.  190)  que  Guami 
grêlait  eogagé  i  payer  vm  certaine  soaune 
annnelhi  à  la  famille  BeirHaver,  de  Trévise, 
parce  qn'un certain  Jean-Ba[iti^t?  Bcirilaver 
avait  présenté  une  requête  aux  procurateurs, 
peur  ^  roigaalste  de  LacqMi  aoccédât  à 
ton  parent;  et  il  suppose,  que  vonlaot f ^affran- 
chir de  cette  redevaiic!*,  il  avait  quitté  sa  place 
|H>ur  celle  de  la  cathédrale  de  Jjicques.  11  se 
l>eut  toutefois  que  sa  réSOlntlOQ  lui  ait  été 
iaspirée  par  le  désir  de  rentrer  dane  sa  ville 
natale.  Zarllno  quaJiiic  Hnnnii  (!V,rce/fent 
compositeur  et  de  suonalor  d'organi  suaviS' 
Mimo  :  cet  éloge  n'a  rien  d'exagéré,  car  les 
ouvrages  de  cet  artiste  le  JnsUlleai  d'une  na- 
nière  complète.  Ses  iiièces  d'orgue  ont  beau- 
coup il'ituirêl  pour  le  temps  où  elles  furent 
écrites.  J'en  possètle  en  manuscrit  qui  méri- 
tent d*élre  pvbllécfl  comme  dct  modèles  do 
•tjrle  des  organistes  iUlieos  à  la  fin^telzième 
si'VIf';  Diruta  en  a  inséré  quelques-unes  dans 
la  première  partie  de  son  JranssitMiiio  (t^oyes 
Dmota).  Bott^arl  fimrnit  quelques  renseigne- 
ment» sur  la  position  de  Guami  i  la  cour  de 
Ba>ière  dans  Sfui  B^ntril  de  madrigaux 
(voyez  BoTTECAAi)*  O'i  conaalt  de  Guami  : 
1*  Madrigali  a  einque  toci,  Veneaia,  Gar- 
dane,  1865. 1^  SBorm  canKeius  tMi  nuHetti 
5-10  voc,  Venise,  ô"  Parlitura  ptrso' 
nare  dclla  canzonclte  alla  francese,  in  Vc- 
uelia  app.  Giacomu  Vioceiili,  1601,  iq-TuI. 

4*  CwtMMte  prvnem  a  4, 5  er  S  «oef ,  ton 
un  madrtj^ais  pau^giato,  Anvers,  ICI 3. 
Dans  la  collection  qui  a  pour  titre  :  GhMandSL 
di  nutdrigali  a  sei  voci  di  diversi  eccelentip- 
•Imf  ouf orl de  MOirrlIemfj  (Anvers,  Pierre 
Phalèse,  1601 ,  ia-4*,  olil.},ctt  liiinvn  des  mor- 
cnanx  de  Guami. 

GUAMI  (FiAMcuis),  frère  du  précédent,  né 
k  Luc>iocs,  fut  aaaUrc  de  chapelle  de  réj^iise 


San  MantUno,  k  Venise,  et  vécut  vers  te 

du  seizième  siècle.  On  connaît  sous  son  nom  : 
Il  primo  lihro  (fi  Madrigali  a  4,  5  et  G 
voeif  ia  Venetia  app.  Angelo  Gardano,  159â, 
in-4*.  9*  ilaseondo  llfrro  di  Madrigali  a  4, 
5  e  6  toet,  eommmdialo§9^  otto,  IbUU, 

GUARDLCCI  (Taenas),  né  à  XonleAnn- 
cone  vers  1730,  étudia  Vut  du  chant  4  Wm-, 
logne  sous  la  direction  de  lenuccM,  «tdnttet 

un  des  meilleurs  chanteurs  de  son  temps,  par- 
ticiiHèremen!  dnm  le  genre  expressif.  Il  brilla 
sur  les  principaux  théâtres  de  l'Italie  depuis 
17d5Jttsqtt'ea  inO,ct  rAngldem  raecueaiil 
avec  enthousiasme.  En  1771,  il  se  retira  da 
théâtre  et  vécut  au  sein  de  sa  famille,  rbiver 
à  Florence,  et  Télé  i  Xontefiascooe,  ou  il  avait 
une  nuison  de  canvcgue  rldiemenl  meuMéo. 

GUARIHEni  (Anoai),  ou  GtJAlUY£* 
RIUS,  chef  d*uoe  famille  de  lulhierscélèbres, 
naquit  à  Crémone  dans  la  première  moitié  éa 
dix-septième  siéde,  H  fut  un  des  ptemiais 
élèves  de  Nicolas  Amati.  Il  travailla  Jifla 
jusqu'en  1695  environ  Sv%  instraments 
se  recommandent  par  une  bonne  facture  dans 
la  manière  des  Amati,  bien  qu'on  remarqne 
en  eux  certains  détails  particuliers  qui  lee 
distinguent  et  les  font  reconnalirc.  Leur  son 
est  joli,  mais  peu  in(en^«?  et  d'une  courte 
portée.  On  les  range  dans  le  commerce  panai 
les  instruments  de  second  ordre. 

GUAniN'EllI  (JosEPi),  est  considéré  gé- 
néralciricnt  romm»;  le  fils  alnô  d'Indre  ,  et 
Ton  dit  qu'il  fut  élève  de  suit  |>ère.  Il  travailla 
depuis  1600  ju8qu*en  1790.  Bien  qn*il  cÉt  été 
l'élève  d*André,  il  n*a  pas  suivi  ses  modèles. 
Ses  premières  tendances  furent  de  se  rap- 
procher des  |>atrons  de  Stradivari  (coyv&  ce 
nom),  dont  il  était  contemporain;  mais  pins 
tard  il  imita  la  manière  do  son  cousin,  nommé 
Joseph  comme  lui.  H  a  donc  varié  dans  les 
formes  et  dans  les  détails  de  la  facture;  néan- 
moins ses  instruments  ont  de  la  qualité  et  sont 
estimés. 

GUARIVERI  (Piesre),  second  Ois  d'In- 
dre, €t  frère  du  prt'cédent,  a  !r,ivatllé  ilepuis 
ICUO  jusqu'en  1735.  Ses  premiers  produits 
sont  datés  do  Crémone;  plus  tard  il  s'éta- 
blit à  Mantoue,  où  il  a  fabriqué  un  grand 
nombre  d'instruments  qui  ne  mnt  p.is  dépoor- 
vtu  de  mérite,  mais  auxquels  oo  reprocbe 
d'av^r  les  vodtcs  trop  élévécs  et  do  maafuir 
de  brillant. 

Un  autre  Pitrr?  Çuarncri  rtnit  fils  de  Jo- 
seph et  (telit-fils  d'André.  Oo  a  de  hu  <1rs 
violons  et  des  iMSses  datés  de  Crémone,  dcyna 
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■  t735  Jusqu'en  1740.  Daos  ces  quinze  aooées, 
H  a  peu  pfttdBil.  Set  iMtnuttmtoreiMaUeiit 
à  em%  de  son  père,  dont  il  élève,  mai»  11« 
«ne  moins  de  fini. 

OUAnnERI  (Jo*wa-Anoiu)ott  GU  AR- 
IWUUS,  te  plut  célébra  arfitia  4«  eeti*  U- 
Bttla,  «ppeM  communénent  en  Italie  €iu- 

seppeGuarfifrin  de!  Gfsu ,  p.irce  qtic  hrauroup 
«le  violons  sortis  de  ses  raams  portent  sur 
rétiquette  celle  marque  lUS,  naquit  k  Cré- 
momè  le  8  Juin  16M,  et  Ait  bapUté  le  11  de 
même  mois,  dans  la  paroisse  de  Sainl-Dooat, 
succursale  de  la  cathédrale  (1).  Jean-Baptiste 
Goameri,  son  père,  èUil  frère  d'André.  Il 
fmXt  bon  do  doote  4a*il  élaU  éHonger  à  la 
fkbrication  des  instmnentt,  car  on  n*ea  eon- 
nati  aucun  signé  de  re  nom.  Tl  pnratl  méoie 
que  ses  rapports  avec  le&  membres  de  sa  fa- 
ndllo  n*étalaat  pni  intimes,  ear  ce  ne  fut  ni 
Aaa  Joaqih  al  dks  Pierre  Gnamerl  qne  aoa 
fils  apprit  la  lutherie,  mais  chez  Antoine  Stra- 
divari.  Joseph  Guarneri  del  Gesu  a  travaillé  j 
à  Crémone  depuis  17â5  ju^qu'ea  1745.  Ses 
première  essaie  ne  le  fant  renarqaer  par  au- 
cun signe  caractéristique  d*originalité,  si  ce 
n*est  line  certaine  indifférence  dans  !e  choix 
des  matériaux,  dans  les  formes,  qui  sont  va- 
rlnUei,  et  dans  le  vemii .  Ooelqvea  années 
ploa  lard,  on  troure  des  instruments  faiu 
.iv<?r  5oin  ;  î'cTccMente  «jTiîlité  dn  bois  des 
«clisses  et  du  fond  est  prise  sur  mailie  ;  le 
«aplo  delà  table  est  du  mcillenr  cboix  j  le  ver- 
nit, d*nBO  pèle  ftne,  élatliqne,  est  de  ta  plus 
Iwrllc  teinte,  el  peut  rivaliser  avec  celui  de 
Stradivari.  Les  instruments  de  cette  époque 
sont  de  petit  patron  ;  leurs  contours  sont  beu- 
reMomenl  destinés;  Ict  vodtet,  peo  élevées, 
s'abaissent  jusqu'aux  filets  par  une  courbf 
adoucie;  les  parties  Intérieines  sont  en  bon 
sapin.  Une  seule  critique  est  applicable  à  ces 
instmnMnls,  à  savoir,  qne  les  épaittears,  par- 
ticulièrement an  centre  du  fond,  sont  trop 
fortes;  défaut  essentiel  qu?  nuit  à  I'<<1asticilé, 
à  U  liberté  des  vibrations,  et  conséquem- 
Mont  à  réclat  de  la  lenoHIé.  ■onlét  à  la  ma- 
liièra  de  Pépnqna  ob  ils  tarent  eanttmilt,  ces 

inîfrumeols  devaient  manquer  de  pni^tancp 
«t  de  portée.  Le  caractère  de  Toriginaliié 
s'y  fait  remarquer,  nonobstant  les  variations 

(I)  Elirait  du  rraiXrr  de  baptême*  de  la  |ttraita« 
Douai,  d«  4U9  A  1601  :  •  Gmrmn  {fiimuiffê  in* 

■  iMi*)  risli»       lexilimi  eonjngi  G(«TMal*Batttita 

•  r.usrnrrl  rii  Ari;:;ilj  Mjria   I.ocadelli,  njct^ut  nella 

•  paroccbia  di  Sa*  l>»nat«  a|{rt(|at«  atla  ctUcdralt,  Il 

•  giwao  «M*  fil«|a«  IM  •  toliissl*  if  floNM  H  écl 

•  éalli»  mot.  » 

fe(U6«.  MM\ .  Or.ï  lli:i>l<.lh>».  f.  II. 


de  fumes  auxquelles  l'artiste  s'abamiouiie 

Dent  la  Imitiènie  époc^ue  de  ta  carrière, 

Joseph  Goarneri  nous  offre  une  v3ri«'f<^  dr^ns 
les  formes  de  ses  iostramenu  plus  étonnante 
eneore,  (ont  en  conservant  néannelfit  ce  ca- 
ractère d'originalité  et  d*indépeèdanee  ob  te 
révèle  ?on  p^nie.  C'estdans  cette  même  époque 
qu'oui  été  construtU  quelques  instruments 
admirables  d'un  grand  patron,  faits  d'un  iiois 
oxeellent  prit  sur  Mille,  et  dana  les  meil- 
leures conditions  possibles  en  ce  qui  concerne 
les  voûtes  et  épaisseurs.  Un  beau  vernis, 
aussi  remarquable  par  sa  iînesse  et  son  élasti- 
cité que  par  ton  coloris,  garanUlceseioellenis 
instruments,  dont  le  mérite  é^ale  celui  des 
plus  beaux  produits  d'Antoine Siradivart,  apri^«i 
avoir  subi  les  changements  nécessaires  pour^ 
le»  betoint  de  Pépoqne  aclndla. 

Tout  i  canp,  Immédiatenent  oprèt  eeile 
p(*rin<î?  plnrifu^c  de  s.i  carrière,  Guarneri  se 
montre  si  inférieur  à  iui-méme,  dans  les  in- 
struments sortis  de  ses  mains,  qu'il  devien- 
drait méconnalttable,  ti  le  cacbetdVwiglnalilé, 
qu'il  a  conservé  Jusqu'à  ses  derniers  jours, 
dans  certains  détails,  ne  donnait  Ij  certitude 
que  ces  produits  sont  les  siens.  Pauvreté  de 
bois,  de  travail,  de  vernit,  vollè  ce  qui  frappe 
l'œil  des  connaisseurtdaos  un  certain  nombre 
de  violons,  fruits  dégénérés  d'un  grand  lalpot 
déchu.  Une  semblable  métamorphose  serait 
inexplicable,  si  la  fin  malbenveme  é»  raitltie^ 
indiquée  par  la  tradition,  ne  faftait  connaître 
la  cause  d'un  si  i:rnnd  et  si  déplorable  chan- 
gement. Les  bruits  répandus  en  Italie  sur 
les  infortunes  auxquelles  Guarneri  fut  eu  butte 
dant  tet  demièrei  années  sont  vagoet  et  con* 
tradictaires  ;  mais  en  les  comparant,  on  recon- 
naît avec  certitude  que  la  lin  de  ce  luthier 
célèbre  n'a  pas  été  celle  d'un  homme  de  bien. 
Le  vieux  lergooai,  moH  i  Crémone  en  178S, 
il'ége  de  quatre-vingts  ans,  et  qui  était  petit- 
fils  de  Charlcç,  élève  de  Stradivari  {voytz 
Bufioiiai),  rapportait  à  ses  amis  qne  Joseph 
Gaaraeri  del  G*m  avait  en  um  estotenoe  peu 
régulière  ;  que,  paratienx,  négligent,  il  aiauit 

1^  vin,  les  ])laisirs,  et  que  sa  femme,  née  dans 
le  Tyrol,  n'avait  pas  trouvé  le  bonheur  auprès 
de  lui,  quoiqu'elle  l*eAt  souvent  aidé  dans  ses 
travaux.  Be^pinxi  «Joolalt  qooGaanMrl  avait 
été  retenu  dans  une  prison  pendant  plusieurs 
années,  pour  une  cause  maintenant  inconnue, 
et  qu'il  f  était  mort  en  1745.  D'autres  tradi' 
tioot  aJauMil  quebiuet  détails  i  cet  rivéla* 
tiens  :  par  exemple,  on  rapporte  que  la  fille  du 
geélier  lui  procurait  le  iiois  qni  lui  éieit  oé~ 
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ressairc,  quelques  roisérahles  oulils,  el  qu'elle 
iraTaillail  avec  lui.  C*ett  A  cette  époque  nal- 
beoreofe qn*aarti«nt  été  produits  les  iosiru- 
meoU  peu  dignes  du  (aient  de  Partiste  Cette 
même  flile  les  cotporUit  et  les  Tendait  à  vtl 
prix  pour  lui  procurer  quelque  Mulaerawiit 
dans  M  misère.  C'était  elle  aussi  qui  «ebetail, 
lantAt  çhtr  un  Itithicr,  tantôt  cbei  UQ  autre,  le 
rerois  doot  il  eadutsait  ses  Tioloos}  ce  qui 
explique  la  variété  4le  composîtkm  et  de 
taitttei  qo^  renurquedantcee  ppodultt  4*ttiie 
époque  désastreuse. 

La  répHlation  di»  Joiepli  Gaamerl  ne  s'est 
faite  CD  Italie  qu'après  sa  mort.  Elle  a  été 
beaucoup  ptaf  taNIre  en  FruBoe.  Haua  tut 
jeunesse,  oo  pouvait  acquérir  un  de  ses  meil- 
leurs violons  pour  douze  rrnii  franci  :  on  les 
paie  aujourd'hui  six  miUt  franci  et  même 
Idnt.  PannI  tes  plut  baam  iMlnnuenla  il 
faut  |4ac«r  en  premttiu  ligne  «dul  Mr  lequel 
Pa^i^snini  jounit  dans  ses  concerts,  et  rj^i'il  a 
légué  à  la  ville  de  Gènes,  sa  patrie.  Matbeurcu- 
icMcat  M  ra  enrennédiie  om  Mte  fermée 
par  uue  glaee  el  privée  d*alr  ;  Im  vert  «*y  mnm 

mis  et  le  dtWnrfnt.  O'^^'H^^'  Inthicr?  italiens 
ont  iraité  la  manièrr  de  Guarneri,  particuliè- 
reœeol  Paul-Aotoioe  Tesiore,  de  Milan,  Cbar- 
lea-FerdiUBd  laadelll,  de  la  anéBO  vllte,  et 
Laurent  Storioni,  de  Crémone. 

GUARWEUll  S  (GtTiiiABwr),  mt  pïntôf 
GUARIHIER,  professeur  de  musique  qui  eut 
de  la  céMbriM  daua  la  wooude  umNM  duquln- 
jiêOM  siècle,  et  qui  paraît  avoir  reçu  la  nais- 
sance en  Belgique.  Il  se  trouvsit  à  Naple<i, 
en  1478,  lorsque  Gafori  y  arriva,  el  il  y  ensei- 
gnait publlquemeot  la  musique;  maie  il  jr  a 
lieu  de  croire  qu'il  jouissait  déjà  de  la  réputa- 
tion de  savant  musicien  avant  d'à  lier  m  Italie , 
car  dant  un  manuscrit  in-f«l.  atlaot.  sur  vélin 
|tti  le  Irouve  à  la  libUolMqtM  de  la  vitle  de 
Cambrai  (a*    et  qui  centtentdee  Aii«-èeiir- 

dont  fl  nutres  pièrcs  à  quatre  parties,  y  a 
deux  hymnes  de  Guamertu$  mu«icus  opli- 
mus.  Ces  spécimens  du  savoir  de  Guaroerius 
eu  Gutrufer  oeol  les  aeuli  que  J*ale  trouvée  Jut* 
qtt*à  ce  Jour.  Le  manuscrit  qui  iea  rouCmMOM 
du  milieu  du  quiniième  siècle. 

GUAZZI(£levterio), naître  delà  musique 
tattruMUIale  an  lervioe  de  ta  féréoimime 
république  de  Venise,  naquit  i  Casale  vers  la 
An  du  seizième  siècle.  On  a  Imprimé  de  sa 
composition  ;  Sfirito$i  afftUi  fd  mrie  madri- 
fttlmeM  «  tma  t  due  «oui  cou  II  ftasae,  in 
Vcnczia,  app.  Giac.  Vicenli,  16i3. 

GUCK  ou  r.L'ChY  (V«ititiM,  rompoît- 
leur,  né  k  Cassei|  a  vécu  au  cnouncocciDeat  du 
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dix-septième  siècle.  Il  a  fait  imprimer  de  la 
compceilloa  :  1*  Tftntmia,  on  chantem  pro- 
Uaes  i  trois  voix  pour  chanter  el  pour  Joosr 
<nr  Im  insfnimeuts,  Cassel,  1603.  2*  Opui 
m  un  eu  m,  continetts  Uxtm  melricoê  êoerm 
fiêlomm  ihmMêÊUmm  et  fkrùurmm  9^  i 
9t  S  t>oc«'bu«  ^neepltim,  et  a  mortê  UlitUf  1^ 
/uffrf  JT  Principis  LandçTavii  /Tesasar,  «te., 
OfMfro  abtfUutumf  Casselis,  1005,  in>4*. 

GUÉ  (PiiurvB  DU),  profesaeurdt  musique 
i  Pant»  on  1750.  On  a  de  sa  compotitjea  l« 
cjnl.itiUps,  û'JphiSf  de  Séme!é,  de  TftFtii  r! 
PeUe,  des  Charmes  dt  la  Société,  deux  limt 
d'airs  à  chanter,  et  quatre  livres  de  pièce* 
pour  leo  ■uiotloa  en  vMI«»|  en  lelMy  dncetf 
trios.  Tous  oie  onvNiM  avaient  été  pnbMl 
avant  1754. 

GUÈDOIV  DE  PRiBSLES  (Hoeeai- 
Ciun^y  Muiden  «dinaiiu  de  la  cbanbie  di 
roi,  a  donné  à  Paris,  antérimtremeat  A  ÎTUf 
un  livre  décantâtes  ou  de  r;^ntatiU«><i. 

GUEDAOIM  (PiUAs),  Qé  à  Paris,  vers  1565, 
était  chinlear  de  la  umriquudu  ni  dèe  im 
Ba  IflOI,  il  HMoéda  à  laande  LaJcMM  dm 

l'emploi  de  rompositeur  de  rpttf  musiqnr.  pjr 
l'acte  de  baptême  d'un  de  ses  fils,  inscrit  aut 
registres  de  la  paroisse  de  Saini-Eustacbe, 
cena  la  date  da  8  ttvrier  tOOS»  on  vnitquHI 
fi2[t  alors  valet  de  chambre  du  roi  Benri  ITct 
rnallrc  dos  enfants  de  Î3  miisi^MP  de  lii  «wr 
Plus  tard,  il  devint  surinieodani  de  U  mustqec 
de  LnBli  XIU  :  eu  Ait  en  cette  qnaHlé  qui 
écrivit  la  musique  de  la  SérénatUf  tkallel, 
tn  1614;  un  autre  haUct,  sans  litre,  en  1Ç1?î; 
les  récits  du  JiaUei  4$  àtadam»f  au  umùs  d« 
mare  de  la  même  année;  ir  MM  de  M.  k 
priHtê  dê  Condé  (avec  le  Bailly);  le  bsHrt 
dansé  par  le  roi,  le  39  janvier  1 G17  (avec  ^îu- 
duit,  Boesset  et  Bauille)  j  U  Ballet  de  la 
représenté  le  SS  février  1618  ;  quelques  ain 
dn  balkt  dn  PapeM,  en  Idl»;  pinotania  nntma 

h.illris,  en  dont  celui  des  Demiirt*  l  ic- 

toirts  du  roi;  et  tndn,  h  Ballet  rie  M.  U 
Printtf  dans  la  même  année  (avec  BaUiUe). 
Sans  le  légne  do  Benri  lY,  Ica  rbuani  i 
voix  seule  commencèrent  à  prendre  faveur  et 
sHcr^èrent  aux  airs  à  trois,  quatre,  cfnq  et  su 
parues,  qui  avaient  été  eo  vt^ue  pendant 
pmqne  lente  la  dufée  du  MitiéiM  ancla.  «né» 
droo»  Mandait,  les  Boesset  et  BatalDe  tarent 
les  composUeors  qui  mirent  à  la  mode  ce  non- 
veau  g«nre  de  musique  dans  le  monde  éiégaot 
de  la  cour  «t  de  la  vilto.  Antoine  Bocssci,  qui 
était  torIvatdateédwndanalafMwuéKia 
chanson, avait  i^pousc^  S3  fille /eanne.  Gnédron 
a  publié  cbcx  BalUrd  plusieurs  rcaieitea*^éri 
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de  tour  à  toîx  seule,  et  d'autres  i  quatre  et 
cinq  vois,  depuis  1605  Jasqu^en  1630.  Oo  en  a 
flilt  m  choix,  qui  a  éift  trtdnlt  en  aogteis  et 

publié  sous  ee  titre  :  Frmeh  Court- Jyn»  wilh 
tkeir  dut  t'es  engîiihcff  ,  of  4  nnd  5  parts, 
WlUcledf  tratutated,  and  published  byEdw. 
PÛKÊÊr^§mU,Dtdicated  to  tke  Queen,  Lon- 
dres, 1089,  ta-fol.  Oabrld  BaUille  a  liu«ré 
phîîieTir^  rh.inson*  de  Guédron  dans  fa  collec- 
tion de  SCS  jiirt  mis  en  tablature  de  luth, 
Paris,  Ballard,  1008-1613,  ia-4*.  Les  mélodies 
des  atn  4e  ca  onnietoa  mmK  graclemcs  et 
naïves. 

GUEINZ  (fnmfTrTîf),  rectrtir  an  pymnaje 
de  Hatle,  naquit  à  Koia,  dans  la  Basse-Losace, 
le  tS  aelobfe  IBti.  Il  étudia  k  Wllfenberg,  y 
toi  fait  IMgiSter,  en  1016,  fut  ensuite,  pendant 
troi^  ans,  so  rvire  du  duc  de  Saxc-Wt'iTnap, 
puis  du  prince  d'Aoball.  Ayant  ensuite  étudié 
la  dfaft  t  léna,  il  Art  aïoeat  à  Wittenberg 
Jasqn*en  liiT,  épaqoe  aA  il  «MM  le  realorat 
i  Hallp.  Tl  monmt  te  3  avril  1650,  comme  il 
Pavait  prédit.  Ses  écrits  sont  :  Pars  qpne- 
raiis  musier  publie*  disquisiUoni  tubjectaj 
Halle,  1881.  Cet  aorraffe  ooBtteDt  Mt  llièsat 
sur  les  principes  de  la  musique.  9*  Par»  tpé' 
ciaïis  mmiear,  Ibid.,  1655.  S»  JViseeiiaprobte- 
mata  dt  mustca,  ibid.,  16ô6.  4*  Mnemo- 
aynMMi  nivaicMis  aoéititfaffCpiMi  éÊistHùtiOy 
Ibid  ,  min. 

GUEIT  (MAnirs),  aveugle,  né  à  Pari?, 
vers  1810,  entra  i  iMnstituliea  des  jeunes 
aveoglea  de  cette  tille  1  Pige  de  dlv  ans,  et  s*y 
livra  k  Tétude  de  la  musique.  Xadana  Tan« 
derbuch.  pmfc<!';*»ur  de  cet  établissement,  îni 
donna  les  premières  lésons  de  piano  ;  Beoazet 
fut  son  maKra  de  tManëeRa  al  en  Ht  ua  artiste 
disthigné  «nr  eet  imtMneaf.  INHgé  entnile 

dans  Pétude  de  Torgne  par  Î..T;rP!iT,  nr^snhlr 
de  Sainl-£iieone-du-Moat,  et  par  Marn^nies, 
organiste  de  Saint-Thomas  d'Aquin,  Marins 
Gveit  axsqolc  m  laieaC  raBarqnable  pé«r  l*in- 
provisation,  dans  la  manière  des  organistes 
français.  Sorti  de  Tinstitution  de^  aveugles, 
en  1851,  il  fut  appelé  à  Orléans,  pour  y  occuper 
la  flaea  d^aiganlata  de  SafM'Paterae;  il  y 
teata  jMqa*e«i  1840,  et  perfectionna  son  talent 
par  ses  études  d'orgie  ft  tif  composhion.  De 
ratoarà  Paris,  commencemeot  de  1841,  il 
ftit  naaaié  organiste  de  fégllie  Saint-Denis, 
an  lUraie,  et  f  attira  sonvent  ta  fonte  des 

amateur?  par  Sfi  improTtsations  de  Te  Deum. 
On  a  de  cet  arii  vie  intéressant  des  recueils  de 
pièces  d*argue  parmi  lesqoelle»  on  remarque  : 
f*  r/wdienfmr  «It  TarfMiMa  ,  recnell  de 
•Msaaie  pUcei  imir  ànliennai|  Xftiê,  Chria 
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in  excehis ,  hymne-,  Jfaguiftcai ,  etc  C« 
recueil  est  divisé  eu  trois  suites.  La  troi^ème 
renferme  des  offertoires  et  des  fugues.  2"  Doase 
grandea  pllcai  pont  rorgoa.  S*  TnH  «Ar- 
toires  pour  Porgne,  op.  35.  Tous  ces  ouvrages 
sont  publiés  à  Paris,  chez  le  successeur  de 
madame  veuve  Canaux.  4°  Méthode  peur  l'orgue 
etpremir,  M.  9*  Det  uoreaanx  de  HMMMê 
genres  pour  t*oi^e  et  rftarHia«Alili,  fkntal- 
sies,  divertissements,  romancer  sans  paroles, 
sérénades,  etc.,  ibid.  0*  Des  moteu  i  plusieurs 
voix  eu  A  voix  seule,  avee  orgue,  Bea 
cantiques,  idem,  ibid. 

GUE!XÉE(Lcc),néàr:affii,le19ao(1t1781, 
entra  comme  élève  au  Conservatoire  de  mu- 
sique de  Paria,  an  tnaia  de  germinal  an  v,  iona 
la  diraetlon  de  iSavinièe,  pnii  da&ade,  et  obtint 

le  premJer  vinlnn  rirux  ans  apr^i.  \\ 

entra  alors  à  l'orchestre  du  théâtre  de  la  rue 
de  LûUTOls.  Plus  lard ,  il  prit  des  leçons  de 
Maaae  pour  perfectionner  ion  calent,  et  dln« 

dia  Pbarraonie  avec  plusieurs  maîtres  et  ea 
dernier  tipu  avec  Beicba.  En  1809,  Guenée 
est  entré  à  i  orchestre  de  l^Opéra  ;  retiré  de  ce 
flrtâtre,  aprèa  vinglr«inq  ani  de  tervlea,  fi  a 
obtenu  ta  pension,  et  depuis  lors  il  (vst  devens 
fhfT  (Torchestre  dti  théâtre  du  Palais-Royal. 
Cet  artiste  a  donné  à  POpéra-Comiqae  :  1*  La 
Cftombffv  â  couekar,  en  ma  ade^  1819.  S»  tm 
Comtesse  de  Troun^  an  trois  aeiet,  îBié. 
3"  ?  'fjs  Fisite  à  ta  campagne,  en  un  acte,  au 
Gymnase  Dramaliqne.  Il  a  arrangé  pour  la 
seèM  ftansaiaela  mmAque  de  ptaslenra  apérae 
HaHem,  dans  lamneb  il  a  Introduit  qnelqnae 

morreanT  rompnsition .  Guen**?  a  anssi 

publié  piusieursi  œuvres  de  musique  iosiru- 
raenlale,  parmi  lesqaeilea  on  remarque  : 
I*  Premier  oooeerio  penr  violon  al  orahealre, 
Piris,  Le  Duc.  Trios  pour  fîcuT  r-olons  et 
basse,  op.  5,  Paris,  Ucntz- Jouve.  -3*  Trois  duo» 
concertants  pour  deux  violons,  op.  1 ,  Pans,  Le 
fine.  4*  Troia  Idem,  op.  9,  M.  9»  Six  capifeia 
ponr  violon,  avec  basse,  ibid.  9*Trols  quatoort 
pour  deux  violons,  alla  et  violoocalle,  ap.  4, 
ibid, 

tà  fille  de  Gnenée  a^est  lilteannattra  cninaw 
pianiste  dant  les  conceru  de  Paria,  en  itW  et 

dans  les  ann*''«'fi  suivant*"! 

GLÉI^II^  (MABi£-Ai.E:kA»DKe),  violoniste  et 
compositeur,  né  A  Kanbeuge  (Nord),  le  90  fé-> 
vrier  1741,  caaMMnfa  r<tnde  dn  vialan  4  l^lge 

de  îix  ans,  et  fit  de  rapides  pro^rè^  stir  cet 
instrument.  En  I7G0,  son  père  i'eovoya  i 
Paris  pour  y  développer  son  talent.  Gaénin 
prit  des  lecont  êt  Ciproft  pattr  la  violon,  al  de 
Qessce  ponr  la  compatidan.  In  t77S|  il  se  Ai 

9. 
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»T<pncIrc  3rcc  snPcAs  au  eoncprf  «piriluel,  dans 
ua  coocerlQ  de  sa  compo«iuoo.  £q  1777,  le 
frinee  â»  Couàé  1«  dMltiC  pour  «Ire  intomtoot 
detamasique;  Tannée  fuiranle,  il  fut  admis 
dans  la  chapelle  du  roi,  et  la  place  de  premier 
violon  solo  de  Topéra  l»i  (ttl  cooflée,  en  1780. 
U  roccupa  jutqu*ca  Inraticr  fut  alon 
«ppidlàlaf«a»pllr,Ct6néoin  ne  figura  plus  que 
parmi  les  aulret  premier^  violon';  de  l'orcheslre. 
Retiré  de  TOpéra  au  mois  de  janvier  1810,  avec 
U  pension,  apris  tnùt»  tmi4e*  é»  acrt ice,  il 
flit  «loft  «ItacU  oowne  second  tieloB  au  ser- 
vice de  Charles  IV,  roi  d'E^iapne,  retiré  en 
France  k  celle  époque.  De  retour  à  Paris, 
en  1814,  et  alors  igé  de  soixante  et  dix  «os,  il  y 
tétat  dâuê  le  repet,  et  ne«nit  ea  1819,  dans 
une  situation  peu  aisée.  Cet  artiste  a  eu  de  la 
rt'pulation  en  France  pour  les  symphonies 
quM  a  composées,  et  dont  le  premier  œuvre  fut 
paMié  â  Perte,  ca  1770.  U  ftdnre  en  est 
bonne,  mais  le  génie  d'invention  j  manqua,  et 
c>st  à  tort  qu'on  1e«  a  mises,  dans  leur  nou- 
veauté, en  parallèle  avec  celles  de  Haydn,  oiice 
génie  brille  JnsqtM  deas  les  noindree  détails. 
Les  compositions  de  Guénin  connues  aujour- 
d'hui sont  :  !•  Six  syrophnni*'*  f»oiir  deux  vio- 
lons, alto,  basse,  deux  hautbois  et  deux  cors, 
ep.  9,  Paris,  La  Oieirefdière,  1770. 1*  Treto 
4dem,  op  1.  Paris,  Imbanit.  S"  Trois  idem^ 
op.6,t^tr/.  i'  Df'tiT  «ymphooiesimpriméesavec 
une  symphonie  de  Barrière,  Paris,  Sielïer.  5*  Six 
foetnert  penr  deux  vieione,  alte  et  vieleiicelle, 
op.7,P«ris,  Louis.  G"  Six  dnes  poordeax  vio- 
lons, op.  1,  Paris,  Siebcr.  7*  Six  iVfcm,  op  5, 
Péris,  Inbault.  8'  Trois  sonates  avec  second 
Violon,  Op.  9,  Hayence,  Schoil.  0*  Trolf  idem, 
•p.  10,  Âtd.  10*  Trois  duos  pour  deux  violons, 
op.  13,  ibid.  Il"  Trois  idem,  op.  15,  Paris, 
Stieber.  13*  Premier  concerto  pour  Talto,  op. 
14,  Md.  18*  Trois  dnos  faciles  poor  deni  vio- 
loncelles, op.  18,  IMd.  14*  Trois  sonates  penr 
clavecin  et  violon,  op.  5,  Paris,  1781 

GUEIUIV  (Uii^iax-KiceLas),  fils  du  précé- 
dent, né  I  Paris  le  4  |nillet  1778,  e  étudié  le 
ckant  sous  la  direction  de  Langlé,  Gntehaid  et 

Piccinoi,  le  piano  son?  nobr-rt,  et  tt  rcru  des 
leçons  d'iuraiooie  et  de  coniiM>»itiun  de  Ro- 
delpbe  et  de  Gossee.  Il  ■  élé  ptelteenr  de 
plaaoàPeris  pendant  pins  de  qoeranie  ans. 
On  a  de  cet  artiste  :  1*  Variations  pour  le  piano 
snr  rair  du  Grenadier  ^  Paris,  Ph.  Petit. 
9*  Grand  rondo  brillant  pour  le  piano,  op.  4, 
Parte,  Le  Une.  8"  Fantaisie  snr  Tair  :  O  pes- 

calnr^  P.Tri^,  KrartI,  ^f"  Fnnuiisir  sur  l'alf  de 
la  Sentinelle,  oiK  3,  Paris,  Le  Duc. 
GUÉniLLOT  (UcsKi),  né  à  Rordcaux  en 


1740,  sediilin^'ua  dès  sa  Jeunette  par  son  ta- 
lent sur  le  violou.  Vers  1770,  ils'éUblitàLyon 
et  7  Alt  employé  eonno  psemier  violon  du 
(,'rand  théâtre.  En  1789,  il  publia  dans  cette 
ville  son  premier  concerto  pour  le  violon. 
Deux  ao»  après,  il  se  rendu  a  Paru.  £n  1785, 
il  débuta  d*uno  masiére  briltanle  an  conoori 
spirituel  dans  un  eoncerto  de  sa  composition, 
et  dans  les  années  suivantes,  il  brilla  au  m^ine 
concert  où  il  exécuta  un  concerto  de  Jaroo- 
widL  et  plusieurs  symphonies  eoncertanice. 
Sntré  à  rOpéra  eenune  un  des  premiers  vie» 
lonî  fn  1781,  il  nrnipa  cette  place  jusqu'à  sa 
ruort,  qui  arriva  en  1805.  Guéhltot  afaiL  été 
appelé  comme  professeur  de  vieleii  an  Gottsor- 
vatoiro  do  Parte,  à  l'époque  de  la  Ibentleo  de 

cette  école  ;  mais  il  fut  compris  rinns  la  n'- 
forme  de  1809^  n  pf>rdit  sa  place.  Sensible  à 
cet  affront  tau  à  son  Ulent,  il  devint  dès 
OMmenl  ua  des  plus  aideate  déiroeienrs  dn 
Conservatoire.  On  a  gravé  de  sa  composition 
deuv  concerto*  de  violon,  Paris,  Bailleux,  et 
un  ceuvre  de  duos  [tour  deux  violons. 

GUÉRIIf  (InaaBeM.),  eonim  sens  le  aeat 
de  GUÉIIIPI  AlRÉ,  est  né  i  Versailles  en 
1779.  Admis  comme  élève  an  Conservatoire  de 
musique  en  1796,  il  y  re(ut  des  levons  de  via- 
loneelle  de  levasseur,  et  obtint  le  preainr 
prix  de  cet  instrument  an  concours  de  l*aa  f  i. 
Aîî  concert  qui  Tut  donné  à  l'Opéra  le  14  fri- 
maire an  vu,  pour  la  distribution  de  ces  prix,  il 
exécuta  avee  sueels  ua  eoacertade  Reicbanli. 
Entré  à  Torchestre  do  théitre  Feydeau  en 
1790,  il  Y  est  re<ité  jusqu'en  18?4,  époque  Où 
il  a  obtenu  la  jtenston  après  vto^t-ciaqaasdc 
service.  Cet  artiita  a  piAliéde  saconpositioa  : 
1*Duos  faciles  pour  deux  violoncelles,  op.  t, 
Paris,  Imbaull  (Janet).  ?"  Trois  idem,  op.  fl, 
Paris,  Steber.  9*  Variations  pour  violoncelle  et 
quatuor  d^aecompagneuMUt  sur  Tair  :  Sui 
mmrgimf  op.  7,  tbid.  4*  Air  te  ^fna,  varié, 

op.  S,  idfm  ,  PariSj  m.idame  T>iihnn.  fi"  yfu 
clair  de  la  lune,  varié,  idem,  Pans,  Janct. 
0*Trois  sonates  pour  violoncelle  et  basse.  Parts, 
Paciai.  7*  Plusicure  thines  variés  pour  vloloa- 
celle  solo  ou  avec  accompagnement  de  piano 
Le  frère  puiné  de  cet  artiste,  né  également 
à  Versailles,  a  été  admis  au  Conservatoire 
eenose  élève  de  vlolea  et  y  a  lUt  set  études 
sous  ta  direction  de  Baillot.  Il  fut  longtemps 
répétiteur  des  élèvp>  de  ce  maître;  puis  il  fut 
nommé  professeur  de  la  classe  préparatoire 
de  violon.  Dés  1894,  il  était  un  des  prenier» 
violons  de  Topéra,  où  il  a  fait  un  service  de 
trente  années.  Il  t'^tnlt  au%%'t  menrtbre  de  ta  iO* 
ciélé  des  concerts  du  Cou»enaloirc. 
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<il7ÉRIN  (E.),  ingéDieur-m^oicien  à 
Paris,  a  mis  à  Pexposilion  de  l'industrie,  en 
1844|  une  niackiae  i  laquelle  il  doonait  le 
nom  de  pianographt,  et  qvl  était  dflttlaée  à 
traoscHre  les  improflfallooa  de*  composilenn 
cl  des  pianisics.  Bien  qu*in!»nni^:>i)te  pour  at- 
teindre d'une  manière  complète  le  but  que 
riiiTViitciir  a*élait  proposé,  cetta  machlae  en 
approche  plna  que  tout  ce  qui  a  été  eoirapria 

jusqu'à  CL-   jour  pniir  Ir*  mi'mr  nlijr-f 

(voyez  Cbeeo,  llKGtn,  Hohlfeld,  Excramelle, 
RiKOiBa,  CAaiTac,  Witxels,  Pavr  et  Adorno). 
La  madiine  appelée  ftanogftq^  se  fixait 
sous  un  piano  ordinaire  au  moyen  de  deux  vis. 
Elle  était  composée  d'une  caisse  rectangulaire, 
laquelle  renfermait  :  1*  un  mécanisme  des- 
tiné à  mettre  en  action  la  pointe  qnl  traçait  les 
signes  de  notation  ;  9*  un  système  de  cylindres 
au  moyen  duquel  se  «Wpoiilait  !e  papier  qui 
«levait  recevoir  les  signes  j  Z"  un  mouvement 
dliorlogerie  servant  ft  régler  la  rolatkm  decas 
eylindres. Le  papier,  sur  lequel  étalent  tracées 
dfiix  [>or*i!^e*  ordinaires  de  cinq  lifi^nes,  avec 
lies  lignes  additionnelles  pour  les  octaves  su- 
périevras  et  Inférientesi  reeevalt  les  marques 
qui  j  étalent  ImpriaBéce  dans  une  longneniF 
relative  à  la  pression  du  Hoi^t  sur  une  des 
touches  du  clavier  :  ces  lignes  formaient  un 
système  slénographîque  dont  la  traduction  se 
faisait  à  Taide  d*nne  table  des  signe*  corres- 
pondants aux  notes  et  à  leur  durée.  On  peut 
voir  l'analyse  des  fondions  du  m<5rinisme  de 
cette  machine  par  M.  Aoders,  dans  la  Revue  et 
€aummittie^dêP«rti  (ann.  1844,  n«  30). 
M.  Guérin  a  publié  i  JTdmoire  descWpt^^ sur 
le  pianographe,  avec  une  plsnche  confeoanl 
nn  exemple  de  musique  noté  en  signes  sléno- 
graphiques  et  traduit  en  notation  ordinaire  : 
ee  aont  bnit  mesures  d*on  morceau  fort  simple 

qui  prouvent  que,  pour  des  rhnsf<!  dr  rpltp  na- 
ture, l'opération  de  la  traduction  n'offrait  pas 
(le  difficultés  trop  grandes  ;  mais  on  j  voit  en 
méoM  tempa  qoe  le  problème  serait  inaolnble 

|ioor  les  improvisations  rapides  d'un  pianiste 
qui  embrasserait  (mile  l'élenduc  du  clavier. 
]H.  Guérin  a  invente  aussi  une  clef  à  engre- 
nage et  nn  diapason  èbromatiqne  I  treiae 
lames,  accordé  dans  le  système  tempéré,  pour 
rendre  plos  f.iciîc  l'accord  des  pianos,  ainsi 
qu'un  appareil  appelé  ittténochinf  destiné  à 
donner  de  la  sovptesse  et  de  la  force  aux  doigts 
«les  pianistes.  l  'i  ut^nteur  a  pubiié  une  bro- 
rhiirr  intitulée  !' .  (i7(érin  ,  {>njrnïfur-méca- 
mcien,  inventeur  et  fabricant  breveté  du 
pmnographt,  dt  ta  etefde  pianù  à  engre- 
nagn  mte  diapawH  i  gnm^  thromaUfM, 


et  du  sthénoekire.  Description  eommairt 
avec  platifhff  de  cf»  instrvmentg  ;  mémoin 
«xpUeatif  sur  leur  emploif  &aiot-GermaiO| 
IMS,  in-8*  de  dix-bnit  pages  avec  cinq 

planches. 

GUERII^I  (Fbahçois),  violoniste  napoli- 
tain, a  été  au  service  du  prince  d'Orange  à 
la  Uaye,  depuis  1740  jusque  vcra  1760}  pais 
il  se  rendit  à  Londres,  c*  il  parait  avoir  ter- 

rniné  sa  carrière.  On  a  publié  à  Amsterdam 
quatorze  œuvres  <1f'  rniircnns,  snlos,  duos  et 

trios  pour  le  violou  et  ie  violoncelle,  de  sa  com- 
poclltott. 

GUEROULT  (  musicien  français,  vi- 
vait à  Paris  vers  1750  On  a  de  lui  plusieurs 
œuvres  de  cantates,  parmi  lesquelles  on  reoat^ 
que  celle  de  Hfartiûe, 

GUEROULT  (AooLFBi),  pubUdste,  Dé  à 
Radepont  (Eurf),  en  1810,  entra  dans  la  scclc 
des  sainl'Simonieos ,  après  avoir  terminé  ses 
élodes,  pois  Ait  attaché  an  journal  intimié  la 
n«]M,  d*ob  il  passa  an  /mmoi  ibtMatf. 

En  1838,  Brriin  l'alné,  l'un  des  propriétaires 
de  ce  Journal,  lui  donna  une  mission  en  Es» 
pagne,  d'où  il  écrivit  des  lettres  sur  la  situa- 
tion de  ce  pays,  qni  fbrent  Insérées  «lans  le 
Journal  des iWtallfpnis  il  voyagea  en  lulie. 
M.  Guisot  le  nomma,  en  1849,  consul  h  Ma- 
xallan  (Mexique),  puis  à  Jassy,  en  1H47.  Des- 
tltné,  après  la  révolnllon  de  184B,  S.  GneMvIC 
vivait  i  Paris  et  prit  part  à  la  rédaction  de 
plusieurs  joiirninx  issus  de  cette  même  révolu- 
tion, particulièrement  au  Crédit,  à  ta  Répu- 
6(igtiaotà  i*/iMlttffrtfS|  fournissant  aussi  des 
articles  à  qnelqacs  Jonmanx  et  tevnes  sw  Im 
arts.  Il  est  aujourd'hui  (Î80!î)  sous-chcf  Je  bu- 
reau à  la  Société  du  Crédit  foiicu  r  en  irancr. 
Ce  littérateur  s'e^t  beaucoup  occupé  de  mu- 
^■0»  dont  il  D*a  qtt*ttnocooaals*anco  som- 
maire, et  a  écrit  un  grand  nombre  d'articles 
sur  cet  art  depuis  1830,  dans  la  plupart  des 
journaux.  Grand  admirateur  des  excentricités 
de  quelques  composllmirs  qnl  se  sont  prodnilat 
depuis  lors,  il  s'est  montré  antagooisle  da 
l'art  classique  dans  lènt  ce  iifk*ll  a  publié  sur 
ce  sujet. 

GUERRE  (ÉusAinu^uiiDB  JACQUET 

DE  LA),  (voyex  LASCSBas.) 

OrERUERO  (FH4RÇ0IS),  e^lèbrc  compo- 
siteur espagnol,  naquit  à  SéviUe  eu  1538  (1). 

(I)  La  aoiict  de  U  pramlii*  Mithm  de  U  Biaffm^^ù 
HNiMftMife  dw  «iMriejiM-  au  ici  cailémuat  nbùt» 
d'aprteéé  ■euveaus  éoeasMott  ee  rensvIgMiMuu,  pir» 

liculiéreoient  d'après  î<  r^ii^  jur  ^T.  Aiirirade  La  Fige 
a  pnhliH  éMM  la  Ctuti»  mtuifml  tt*  Mtdrid  (IS5S,  b»  l), 
et  qu'il  a  puisés  éaas  ks'ielaUMs  d'un  Vigrife  Ibit  4 
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GUERRERO 

OBigtt«MfiMll«rMl  la  profession  rfeson  père,  '  lion  devait  être  approurée  par  le  roi,  «t  par 

«ait  on  »ait  qne  son  frère  aJné,  Pierre  Guer-  ,  dw  circoasunces  incoooae*,  l'appijliiU«« 

f«M.ftiiunp«»fe.»«urdeii»u«quetfès-lMlniit,  I  W  «tUiMlrt.  DaM  «iitenralle,  le «bapiti»  d. 

•t  OM  «•  M  loi  q»i  dirigea  let  prantèies  Séville,  qui  «•iralU'aUacher  le  jeune  artiste, 

ftt^  du  Jeune  Fraoçoi»  dans  cet  art,  pour  lui  fit  proposer  df  M.ccéder  à  Pierre  Fernm- 

kquel  il  était  doué  de  l'organisation  la  plus  dcz  (appelé  par  Guerrero  le  maUre  des  mai- 


heureuie.  Une  absence  de  ce  frère  fut  cause 
4e  U  benoe  fortoDe  qn'eul  Gaerrero  de  defe- 
■Ir  élève  lavant  ■micieD  Morales.  Toute- 
fois, il  ne  jouit  sans  doute  pas  longtemps  dt 
•  et  avantage,  car  le  savant  matlre  se  remlit  à 
itome  en  1540,  et  nous  voyons  daaa  It  livre 
4*Adaml  de  Bolieoa  (Ostervax,  pur  iei»  rv^o- 
lart  it  eoro  délia  cappella  pontlfiela,  p.  1 C4) 
que  le  savant  raatlr<"  fut  faitchantre  de  la  cha- 
pelle pontificale  par  ic  pape  Paul  III,  à  qui  il 
dMia  ton  feoeml  livre  de  awMce  tm  1544.  Or, 
ea  1S40,  Guerrero  n*«lait  Igé  que  de  douze 
ans.  A  cet  âge,  on  n'a  pas  «chevérétude  d'un 
art  dtOIdiej  i  peine  U  commence- t-oo.  Les 
renseignemaBli  fMniis  par  Gaerrero  lol-mdiiie 
MT  il  vie  nous  apprennent  qn^l  n*était  igé 
que  d'environ  dix-huit  ans,  quand  il  futappelé 
à  remplir  la  place  vacante  de  maître  de  cha- 
pelle à  la  cathédrale  de  Jaen.  C*ett  donc  en 
1545  qn*ll  prtt  poiaeiriin  de  «elle  place,  et 
eaUo  époque  est  précédée  d'une  lacune  dVn- 
viron  six  ans,  pendant  laquelle  ses  études 
durent  être  dirigées  par  un  autre  naître  que 
■ofoles.  Aprta  traie  ans  de  eéienr  à  Jaen, 
Guerrero  At  un  voyage  à  Séville  pour  revoir  sa 
famille,  et  pendant  qu'il  y  resta,  il  accepta  la 
IMjsitien  de  chantre  de  la  cathédrale,  avec  des 
appoiBieflaanU  tiilBaanto.  Ce  flit  le  désir  ardent 
de  ses  parente  de  le  conterver  près  d'eus  qui  le 
décida  k  renoncer  h  sa  position  de  Jaen.  Plu- 
sieurs années  se  passèrent  ainsi  \  puis  la  place 
de  wMlÊf  de  chapelle  do  U  catliédinle  de  Ha- 
lagn  fut  miM  an  oanconra  et  Guerrero  Tem- 
ipétiteurt]  maia  unMnina- 


lérasalem  p«r  Gvrrrrro,  rn  t&SS;  livre  iré«^rare,  bien 
^'il  en  ail  été  ftil  pluiieurs  e(tiUeKt,ct  déni  nn  haiard 
k«iir«n  •  fait  MMiber  ua  ciempUire  dam  lr>  mjïr  s  (ff 
M.  de  La  fa|i.«Mrrtr»  y  rapports  >«■  circ«n»uocc« 
|iriii«i|isl«s  im  ss  «i*.  Il  paitls  «i  Hésiter  i|o'il  ne  61 
foini  ifinj  jeunt^c'  !f  voyage  i  Ro«eqoe  j'ai  indi<|Oé 
4aB»  l'jinrienne  noiicr.  H.  de  la  Page  pr«S«ne  qu«  j'ai 
«■  M voyafe  de  Caerver*  I  Rmb«,  paret  qa'an  M ntrtrt 
•MipMé  psr  iMi  ae  trouve  dsas  Us  vsImm  Msn«wriU 
ft  l'uMge  de  la  chapetit  {MOliltsIf^  eprés celui  és  Oen- 
Kcf-  ri  t  rpliii  îf  Pslutrina.  Ce  nV»i  pai  acnlemeDl 
à  eaute  àt  1  nittcnce  de  ce  Uiiertrt  dana  ces  livrca  que 
il  «f  D,  Riait  |i«ree  i|Be  Daini  dit  en  terme*  «prêt 
q«e  ce  hii  C «errer»  q«i  le  doniM  à  la  clMpclk  :  /«  Mtm 
hugt  fffHffxe  nt^li  iH^itmti wotumt émtwwrttM Ulasvers 

mcM<r«,  ti*i  litntUi  «iMiiaiMie  ai  mut*  têl^fiê.  (Mm. 

Ji  C.  P'é* fetffirtM.  ».  Kl-J 


f  res),  en  quaHIé  de  mettre  de  eliapdie  de  eetle 
catbédrete, ioos  la  condition  que  la  moitié da 

traitement  resterait  î  rtrn:^n  comnie  peo- 
<ion  de  retraite,  et  qu'il  recevrait  l'autre 
inoilié,  a  laquelle  s'ajouleralent  ses  appoiote- 
menle  de  ehaolre.  A  la  nmrt  de  Fernaodei, 
Guerrero  devait  avoir  la  totalité  <iu  traitement, 
mais  le  vieux  maître  vécut  encore  viogt-cioq 
ans.  A  vrai  dire,  depuis  le  retour  de  Jeen, 
noue  ne  voyons  pas  dans  la  vie  de  Gnerrero 
d'époque  déterminée  jusqu'à  l'a  n  n  éc  î  588 ,  où  il 
réalisa  le  prfi<*t,  qu'il  avait  depuis  longtemps, 
de  faire  le  voyage  de  Jiirusalem.  Or,  il  re- 
tourna de  Jaen  à  SévUle  en  1549,  et  jnsqn*eia 
15i8  tmOt-neuf  am  •«écoulèrent.  One  »e 
passa-l-il  Hms  ce  lonp;  espace?  Toute  cette 
partie  active  de  l'existence  du  nultre  s'écooU- 
t-elle  d'une  manière  nniformedans  la  capilalo 
de  rAndaloniie,  et  ne  prit-il  jamais  de  congé 

pourvoyante'  Il  n'en  dit  ri«^n  dans  la  relation 
de  son  voyage  à  Jérusalem;  mais  est-ce  une 
raison  sufilsaote  pour  affirmer  qu'il  ne  s*élei<- 
gna  Jamais  de  Séville?  le  ne  pnle  Tadmettre, 
ctj^ai  des  motift  très -sérieux  pour  croire  qu'il 
en  fut  autrement.  Les  voici  ;  (ian«  la  collec- 
tion de  l'abbé  Santini  se  trouvcni  des  p&auoies 
et  une  neaft  de  ikfwtm  de  Guerrero,  impri- 
més à  Rome,  en  1589. 8ei  Magnificat,  lieUe 

collectiez  d'nn  style  l3r;ïe,  d,in>!  la  manière 
des  maîtres  de  l'école  romaine,  ont  été  impri- 
mts  par  son  ordre  et  à  ses  n'aie,  à  Lonvain, 
sous  ce  titre  t  CSanMCnm  JSaote  MaH»,  «ned 

Magnificat  nuncnpatur  ,  prr  orto  musicx 
modoi  rnrifitum.  Francisco  Guerrero  JUu- 
iicet  aptui  HispaUmm  eccle$iam  prjtfecto 
onlAere.  lîovaoil,  apud  Petram  Phaleslum, 
bibliopol.  Jurât.  Anno  1563;  eum  gratin  et 
privilpgio  rtffin  Impens.  authoris ;  in-ff'h'o 
fftaxtmo.  Les  quatre  parties  sont  impnm«^s 
en  regard,  l^vrage  est  dédié  i  Pbilippr  II, 
roi  d'Espagne  (les  Pays-Bas  étaient  alors  sem 
%a  flf>mination),  et  l'inscription  <!  ■  la  dédie^ce 
est  celle-ci  :  Invictl$iimQ  Frincipi  et  A)* 
flrfno  Pkilippo  ejusnomlnii  Mcnnde  dMna 
finmu  clMienlIa  J^ispontorum  Régi  Caf  Ao* 

lien  Fraririsrus  Guerrero  almx  ecclcsix  Hit- 
palensit  tnusices  prxfeciuê  S.  D.  P.  Enfin,  il 
a  fait  imprimer  à  Paris  le  premier  livre  de  ses 
Msaes,  ctl*onvrageestinUiulé:£lterprfaiue 
JftSMrum  FtamiMo  Cuemro  MiâfokmMi» 
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OdW(I)  phonasco  authore.  Piri^ii'i,  ex  lypo- 
ffraphii  Nicolai  du  Chemin,  I6&>i  eum  prive - 
iegio  régis  f  un  volume  graod  ia-fi^io  de  cent 
«inquante^x  feutlleti.  Au  rtvm  da  fronti- 
spice se  troove  la  uMe  du  cODientt  dn  vfllaïae, 

•Ù  •ont  qtiatrp  tncvso'^  h  rrnq  voIX,  cinq  mwsM 
à  quatre,  et  trois  molei»  <ioot  un  à  cinq  voix, 
ra  à  «Ik,  et  to  dernier  à  Imit*  Voutrage 
est  didié  *  don  Wbottten,  rai  de  fortagal, 
alor?  cnrorc  mii)f>iir,  c\  qui  pi'  ri!  ans  nprès 
dans  une  cutre|irise  fotle  contre  les  Maures 
d* Afrique.  La  souscriptico  de  la  dédicace  est 
ainil  eonf  ne  t  «Seftcwitono  Zns^lonte,  Jlgar' 
hiorumque  Hegi.  et  yEthtnpi.r,  ac  ttUra  ei- 
traque  in  Aphrica  potentissimo  Domino 
JFranciscus  Guerrtrut  Jiiipuleutis  S.  P.  D. 
Bet  oicmplairea  de  ce»  dcut  volumes  rarlaoi- 
mes  sont  a  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne, 
Remarquons  qu'on  DMmprimait  pai  encore 
de  musique  en  caractères  mobiles  à  cette 
«poqoeen  Espagne,  en  sorte  que  les  ouvrages 
des  compositeurs  qui  ne  sortaient  pat  de  leur 
pay<  ne  sc  répandaient  que  par  de»  copies 
maouscriies.  On  vi;rra  tout  à  Theure  que,  pour 
Ciire  imprimer  quelques-unes  de  ses  autres 
profluctions,  Guerrero  fut  obligé  de  se  rendre 
à  Venise,  vtnfît-denx  ans  après  la  pjihliraifon 
de  son  premier  livre  de  messes  à  l'aris.  D'aiN 
leurs,  si  ee  maître  ne  s*éloigna  pas  de  Sérille 
avant  1888,  d*où  vient  qu'il  faisait  publier 
longtpmpt  iiiparavantscs  psaumes  i  Rame,  ses 
Magnificat  à  Louvain,  ses  messes  h  Vans? 
Pourquoi  ees  changements  de  lieux,  s'il  ne  s*j 
Ironvaltpas  lui-même? 

Quoi  qu'il  m  snit,  If  cardinal  archevêque  de 
Séville  ayant  été  mandt^  par  le  pape  k  Rome, 
en  1588,  Guerrero  oUial  du  chapitre  Tautori- 
satlon  de  raceompagner  dans  ee  vof  âge  ;  mais 
arrivé  â  Madrid,  le  cardinal  s'y  arrêta,  parce 
que  la  chaleur  lui  parut  trop  forte  pour  conti- 
nuer sa  roule  immédiatement.  Ce  contre-temps 
Ût  prendre  i  Guerrero  la  résolution  de  se 
rendre  seul  en  Italie,  pour  y  publier  qnelques- 
nosde  ses  ouvra$;e5.  En  ayant  obtenu  la  per- 
missiODdu  cardinal  archevêque,  il  alla  s'en- 
hacquer  à  Carthagdne,  sur  une  galère  qui  se 

(I)  Qm  tiiHilml  «M  Mtt?  Mitfdtntiê  Odti  ph»- 
matrm  (■wttieiwi  i»  iHii—  4»  tSfin»]  t  t^iym*  qu«  jt 

n*n  lron»e  pi»  d'eiplic'lîon  ^■ltru^^■  f  nrîf  i}^  1  0-/tum 
{eaStlov  ta  grec)  cl  Uil  <{ue  c'eiaii  un  |teiii  ibi*âtr«  cou- 
vert. Suifanl  le>cbolia»l«d'AriitopltaM,r()iléon  %enait 
mmn  tifMÛamn  mis  Plelaiq««té>iwla  vie  de  Ptrieles, 
vMi  qiM  et  fit  b  Nto  oA  ^•smhIiMmi  Im  ju|*i  dn 

eoncfur?  .In  n.nsiqiir  Ourl  r.i|i|((irl  tout  ftia  |irul-il 
a»oir  a»ft:  Ir»  funcito»*  de  Cuerrrro ?  li  n'y  avail  paini 
alors  de  iMAlf»;  ■teeiMeiiyseaftsUiiiviiurii  Rspagee 
qs'aiilMR. 
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rendait  en  Toseane.  Arrivé  à  Gênes,  il  eontl- 
nua  directement  route  vers  Ymi^e.  Vn  na- 
vire qui  se  trouvait  dans  le  port  allait  partir 
peur  Tripoli  de  g^rio  :  to  mtitfo  «spagool  se 
décida  à  profiler  de  cette  oeeasios  pourneoom- 
pllr  son  vf«t  de  visiter  Jérusalem,  et  il  prfa  le 
célèbre  Joseph  Zarlino  de  se  charger  du  soin 
do  mvolr  les  épreuves  de  ses  compositions 
qu^  venait  do  mettre  sous  pi«sse.  Aeeom- 

papné  d'un  de  ^os  «'•liHc';,  nommé  PranetSOO 
Sanciicz,  il  s'embarqua,  le  14  août  1588,  à 
Tige  de  «otiante  an^.  Arrivé  A  Zanie,  le  na- 
vire s*f  arrêta  pour  faire  imnrUion  de  vivres, 
et  rttfnrro  y  trouva  l'hospitalité  dans uo  COU- 
vent  de  Franciscains,  où  il  entendit  la  messe 
grecque  dont  le  diant  lui  parut  eaiièremeol 
dépourvu  d*art.  Imbarqué  de  nouveau,  Il  ar- 
riva enfin  à  JafTa,  d*où  il  gagna  péniblement 
Jérusalem.  Après  y  avoir  passé  la  semaine 
sainte  dans  des  exercices  de  dévotion  et  visité 
Betbiéem,  le  Calvaire  et  le  Saint^nlcre,  il 
retourna  en  Syrie  et  s'y  rembarqua  pour  Venise, 
où  il  s'arrêta  quelque  temps,  |M>ar  achever  la 
révision  de  ses  ouvrages,  et  vécut  fort  retiré, 
no  voyant  aucun  autre  artiste  que  Earlino. 
Lors^iu'il  s'éloigna  de  celte  ville,  il  prit  sa 
route  par  Pcrrare,  Bologne  et  Florence,  potir 
aller  s'embarquer  à  Livourne.  De  là,  Il  s«  rendit 
A  Marseille,  puis  i  lareelone,  et  enfin  il  arriva 
i  Séville,  après  avoir  aoeompH,  à  rign'de 
soixante  ans,  im  Ion;,'  voy.if'p,  alor^  environné 
de  dangers  et  considéré  comme  une  mer- 
veille.  Il  a  publié  la  relation  de  sa  longue 
eieursion,  sous  ce  titre  :  £1  «laigo  ét  Jfênim^ 
tem  r[ur  hiia  Franciiro  Guerrero,  ractonerrt 
y  tnaesiro  d«  ta  êanta  ighêia  de  SeviUa, 
aho  1611,  en  Alcala,  ln-10*.  Il  |Mialt  y  avoir 
d'autres  éditions  de  ee  livre  on  formais  plus 
grands  et  qui  sont  vraisrmhl.ibleTncnt  plus 
anciennes,  car  Nicolas  Antonio,  dont  la  Bibiio- 
tKêca  BUfonn  no  donne  la  biographie  que 
des  auteurs  onlérievrs  au  dli-sepHème  sièclo 
dit  que  Guerrero  mourut  à  la  Ttn  dr  î?if>0.  i 
de  quatre-vingt-un  ans,  et  qu'il  eut  pour 
successeur  immédiat  Antoine  Core,  nommé 
le  9S  septembra  1808.  Outra  les  ouvrages 
de  ce  musicien  r^lrhre ,  cités  précédem- 
ment, on  a  aussi  imprimé  de  lui  :  1"  Psal- 
morum  quatuoT  ooctini  liber  pHmus  acced. 
vVàsa  dk/lracronmi  fuclMor  «wiMi.  Rom», 
apud  Antonium  Btadum,  1!^9,  in-fol.  S*// 
seconda  libro  di  Messe.  Poma,  RiKa,  1584, 
(cité  |Hrr  M.  De  la  Sage).  5^  Jl  primo  Itbro  di 
talmt  m  f  nsflra,  iMd.  1884,  (Msm).  On  volt 
que  c'est  une  réimpression  de  l'ouvre  publié 
en  1569. 4"  likro  dt^oKs  (<VoleilO  df  unflro, 
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tUn^m,  wtf  •  Otto  vod,  Venesia  (ciM  par  M.  D* 

la  Fage).  H.  Hilarion  EslaTa  a  publié,  en  par- 
ittion,  dans  sa  précieuse  collection  des  œuvres 
lie  compositeurs  espagnols  intitulée  :  Lira 
«MTO-MqMiui.*  1*laPawfon,  d'après  uint 
MatbfeBi  à  cinq  voix,  pour  h:  dimanche  des 
K.imeaux  ;  9*  fa  Passion,  selon  saint  Jean,  éjj;a- 
kment  à  cinq  voi&,  pour  le  vendredi  saint; 
5*li«it  noMtt  pouf  1«  même  noiDbrviltvoix,  et 
ta  nesM  à  qwire  sur  !•  chant  SimUle  est  reg- 
utim  «F/orum,  compositions  de  Gtifrrcro.  Le 
vivant  éditeur  dit  :  {Gaceta  musical  de  JUa- 
tlrid,  1855),  qu'il  est  peu  d'églises  importantes 
«n  Ispagne  «à  ron  na  (raiifa  qu^oa  ouirraga 
deGuerrei'o;  il  n'en  est  pas  de  même  dans  le 
reste  de  TEurop^,  ou  ses  œuvres  smit  d'une 
rareté  excessive.  Les  Bibliothèques  royales  de 
iarlin  al  de  Hniiteb,  il  riebes  en  asiiqoité» 
Oliliicalai,  ne  possèdent  rien  de  ce  mallre.  On 
ne  trouve  aucune  de  ses  compositions  dans  les 
célèbre*  BibiioiUèques  de  Milan,  de  Venite  et 
de  Ftoraooe,  al  rinunanta  callaclian  du 
P.  Martini,  at^ourd'hul  aulfcéaaommuual  de  . 
musique  de  Bolo^'ne,  n'en  a  pat  une  feuille. 
L'abbé  Sanlini  (de  Rome)  seul  a  réuni  un  assea 
Itraïkl  sombra  d*ottvragas  «la  «a  mllra.  On 
iroavait  aotrefois  dans  la  Bibliothèque matlcale 
«lu  roi  de  Portugal,dont  Cr^r^becLe  a  publié  le 
catalogue,  trois  livres  de  motets  4  trois,  quatre 
«t  dnq  faU,da  ClBarfaip,al  deux  livre»  à  cinq, 
tix  et  boit. 

GUERSAN  (...),  luthtrr  français,  élève  de 
Bocquay  et  son  successeur,  vivait  vers  la  lin 
du  règne  de  Louis  XIII.  Ses  violons,  d'un  petit 
liaireo,  tant  d*nn  beau  flal,  et  égalent  ceux 
d'Antoine  et  d'André  Amati.  Ils  sont  devenus 
irè-i-rares;  on  croit  mém»»  qu'il  ii'en  existe  pas 
plus  de  vingt  qu'on  puisse  considérer  comme 
son  aiifraga  propre;  caox*U  sont  raroii  à 
rhuile;  mais  un  grand  norabra  d^auirat  oni 
été  fabriqués  daus  son  atelier  et  portent  son 
itum.  Il»  se  recounaisseol  raciiemeotj  paroi 
quelle  font  faraii  à  respril-da>TlB. 

La  fiinrilla  des  lînanan  a  prMiqnè  la  loibaria 

di-  père  en  (ils,  |>endaDt  plu^  d'un  îiècle.  Louis 
Guersao,  descendant  de  cette  famille,  demeu- 
rait, en  1700,  daus  la  rue  de  la  Comédie 
française,  et  faisait  des  Imltationa  de  Nicolas 
Amati  qui  étaient  recherchées. 

GUERSON  (Gdiilaujik),  musicien  fran- 
çais, naquit  dans  la  seconde  uioilié  du  quiu- 
aième  siècle  Longiiavilla,  baorg  de  Kor» 
mandie,  près  de  Diepiie.  Il  est  auteur  d'un 
irailé  de  musique  devenu  fort  rare,  et  dont  !.i  ; 
plupart  des  biographes  oni  ignoré  l'exuicucc,  j 
qii9i<|u*il  en  ail  iié  fait  an  moins  quatre  6lt«  I 


tioiBs.  Galla  qnl  parait  èir»la  plus  ancienne  a 

pour  titre  :  Vtilissimc  musicairs  rfrjrJectMC" 
tis  suinmopvr?  nfceisnri"  plani  cuntus  sitn- 
pUcis  eontrapuncii  rerum  factarumionorum 
et  ortii  accaUuamât  tam  estmpiariterqoam 
jpraefte  per  tnagiMtrum  Guittetmum  Guer- 
sonum  de  FiUalonga  noviter  eompilate  tnci- 
piunt  feliciUr.  Au-dessous  de  ce  titre,  on 
tronre  la  vignctla  et  la  marqno  do  MtcM 
TkolosBf  Imprioiaur  de  Paris,  uvc  son  nott 
écrit  décrite  manièrf  :  Sfichiel  rAoto:*», sans 
date.  Le  volume,  composé  de  vioglrbtiil  feuillets 
petit  In-I*  non  diiUNi,  fub  vm  las  tigna- 
tiires  thd,  est  lorminé  par  hall  vers  latins 
adressés  au  lecteur,  et  par  le  mot  fîju'i;  T/mi- 
vrage  est  divisé  en  trois  livre»,  doal  le  premit  r 
traite  des  éléments  de  la  musique,  et  des  tons 
dn  plalnocbant;  le  second,  du  eontrapaint,  «t 
le  dernier,  des  proportions  de  la  notation.  Il  y 
a  lieu  de  croire  que  ce  petit  ouvrage  a  été  im  - 
primé dans  les  dernières  années  du  quiozièrae 
siècle,  on  dans  le»  quatre  on  cinq  premières  dn 
suivant. 

La  deuxième  édition  est  intitulée  :  Utiltssime 
muêiciUes  nguU  cuneti*  opère  neeessaritf 
plani  conlut  êimpUetê  vontrapunctif  tvrnm 
faetarumf  tononm  aeu  ori^anomai  tmia- 

lium .  et  artis  arrpnfuftndi  tant  spenilative 
quam  practice  novissimc  impresse.  Au  des- 
sons dn  titre  est  la  vignette  et  la  marque  de 
Français  Ragnauli,  imprimenr  de  Paris,  avec 
son  nom  au  bas  écrit  ainsi  :  Francoys  Re* 
gnault.  Au  dernier  feuilleton  lit  :  fmpresse 
Parisiis  pro  Francisco  Hegnauit  {Jn  vica 
SaneH  /wodO  ad  itOmignimn  DM  Clan* 
dii.  Jnno  salutis  fere  Passionis  Domitut 
uostri  Jesu  Christi,  1509,  in-4»  de  trrnt. 
feuillets  non  chiffrés.  Celte  édition  est  plus 
complète  que  la  précédente,  car  elle  est  divisée 
en  cinq  livres.  Les  trois  premier*  tant  samMa- 
W^s  h  coiiT  de  !'('diiion  de  Tboloze  ;  le  qua- 
trième traite  de  l'accent  de  la  voix  dans  la 
récllallon  des  épitres  al  des  évangiles  ;  le  ciii> 
qnlioM,  de  la  prosodie  appliquée  an  cbant  des 
hymnes  et  des  antiennes. 

La  troisième  édition,  dont  j'ai  connaissanfi*, 
a  pous  litre  :  Utilissimx  musicales  reguijt 
PUilti  aanfiM,  HmpHeU  coiUmpuneti,  fanon 
faetarum,  tonorum  uraalhbMi,  nec  non  artis 
accentuandi  Epistolx  ae  evafigf?f.r,  Parisiis, 
Gaufrcdi  de  Marncf,  1513,  in-A".  Le  litre  de  la 
quatrièow  Milioo,  acmblabla  *  calni  dé  la  Irai- 
sièma,  n*an  différa  qna  parce*  omm*  qni  anlvent 

Tnnoritm  vsurth'um  .*  et  artis  accentuandi 
ta  m  s  ptcuiaiive  quam  practice,  eum  acernma 
diit^entia  novUtr  eorrccti.  Parisiis,  ap«d 
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llteronymum  ut  Dionysium  de  Marne f  fra- 
Iresj  ad  insigne  Pelicani,  via  ad  divutn  Ja- 
t^bum,  1550,  ia«4".  Toute»  cm  é4Ui(His  soot 
m  caneièrci  golhiqvw.  La  «IntiièM  moUmI 
•t«  notables  changements  et  additions  ;  on  y 
irouve  Pexplicalion  et  la  figure  de  la  matn 
mnsieale  qui  a'e«t  pa*  «laut  les  autres  ;  mais 
il  f  dam  Iw  «scnpie»  da  mutlqaa,  baanaoïip 
de  fautes  d^impression  qui  ne  sont  pas  dans 
les  éditions  d»  Kicbel  TliolOM  et  de  Fraojois 
Regoault. 

n  cxiala  mm  anire  wnng»,  mm  moi  d*aa- 
irur,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celai  de 
GuersoD,  quoique  le^  liirt-^  aient  queltjue  ana- 
logie; celui-ci  est  un  traité  s|>é€ial  et  asscx 
éltaâm  dca  loat  da  plaln-chanl,  de  l*aecealMi^ 
>ioa  de  la  voix  dans  la  récitation  des  épltres 
ft  des  évanjîi!f<i,  <h\  rh.mt  rtr<i  hymnc"»,  de  Vite 
Mi$$a  e$t  et  du  £tnedicamuM  Domino.  Il  a 
fanr  lltn  :  VHUttêmim  Gn§wrkm  pial* 
mfiU  («te)  SmdtMitan  tmonm  artem  et 
réfutas  aperte  demonttmnt.  Tmrtux  (^]c)  de 
arte  aeeentuandi  epiitoku  et  evMigelias  me- 
tfitê  af  froêaieêa]^ribui  «vtroedia.  Régule 
fmlkm»  ùroHomêÊ  mù$anm,  «MlMliMinim^ 
et  t^sperarum  accentuari  debenf.  ftrm  primi 
et  Mtcundi  eantu$  hymnorum  communium. 
fttm  eanius  Ile  missa  est,  et  Benedicamus 
Baariao  per  totum  «mil  dreuhtm.  Carmen 
rttiprocum  de  Laudibu»  musice  ad  /uvenes, 
iD'i*  de  ({uaraote-quatre  feuillets  cbifTrés,  go- 
thique ;  au  ba»  du  verso  du  dernier  feuillet,  on 
lU  :  Cff'flntHi  «at  pmem  roiw,  noiwefleimnf 
impritnet  a  Parti  par  Didier  Mahmig  U~ 
bmfrt'imprimeur  a  la  rue  Sainct-Jaeqmiêtm 
prie  Sainct-Benoiet.  Sans  date. 

GUCftDON  (Nicaue),  né  à  CtiUaaadun, 
vers  1614  {voyez  D.  LiROH,  Bibliothèque 
cAarfrofne),  fui  un  bon  musicien  «fti  dlT-sep- 
bème  siècle.  Il  était  renommé  particuliére- 
«•01  pour  la  viale,  quoiqu'il  jouit  anaii  da 
clavecin.  On  a  de  lui  deux  livres  de  piAcai  de 
«iole,  imprimés  i  Paris,  en  \G5S. 

GUEST  (Raipm),  né  en  174â,  à  Basely, 
dans  le  canlé  de  Shrop,  en  Angleterre,  étudia 
Ma  prioeipe»  de  la  amiqua  dana  la  ebœur  de 
sa  paroisse.  A  vingt  et  un  ans,  il  se  rendit  à 
i^aadres,  pour  entrer  dana  le  commerce;  mais 
lamsique  quHI  «■MMUldimla  «bapelteda 
PMlbiMl  le  décida  à  Mllivar  Van  pour  an  Mra 
la  frafession.  il  entra  comme  choriste  dans 
1j  méoie  chapelle,  et  pril  des  leçons  de  Frost 
j>evr  rorgue.  il|ifèe  aïoir  ^leou  la  place 
d'eifaniate  à  la  ebaiielle  de  Salate-Xarie,  il 
l'uMia"  the  Psalms  of  David  (les  Psanmcndc 
David,  arranges  i  plusicuis  voix  i>our  rbaqqe 


GU£VâRA  iai 

jour  dn  mois).  A  cet  ouvrage  est  ajoutée  une 
courte  instruction  sur  l'art  du  chant  cl  sue  1t 
basse  continue.  Plus  urd,  Guest  a  publié  une 
•orle  da  aanpMnattt  à  cet  aarrage,  soua  la 
titre  de  :  ffymnt  and  Psalm.  On  coBRalt 
aussi  plusieurs  chansons  de  sa  composition. 

GUEST  (GtoaoEs),  OU  du  précédent,  né  à 
Loodna,  en  1771,  reçut  de  ton  père  lea  pre- 
mières leçons  de  musique.  Le  docteur  Nares 
lut  ayant  entendu  chanter  quelques  airs  de 
llseodel,  lorsqu'il  était  encore  enfant,  le  Ht  en* 
trer  à  la  diapelle  royale,  oft  aao  édacatlen  mn- 
skale  flit  achevée.  En  1784,  il  chanU  le  pre- 
mier (f»»osTi<  avec  fii^linctinn  à  la  grande  fête 
roufticale  de  la  commùmoratiou  de  USBndel.  11 
n*avattqwMife  ane  lonqu*!!  Ait  noauBé,  en 
1787,  organiste  à  Tye.  Deux  ans  après,  il  pasaa 
en  la  même  <jiiali(é  à  Wisbeck,  près  de  Cam- 
brigde;  depuis  lors,  il  a  continué  de  résider  en 
ce  lien,  eta^t  Mt  dms  aan  paya  aae  répvu- 
tion  honorable  oomne  profoMcor  de  piaiio  et 

imprnvis.TtcTjr  ^tip  l'orgue.  GueSt  a  puMié 
quelques  œuvres  de  sa  coro|>osition,  parmi  les- 
quels on  remarque  :  i*  Fuguet  et  caprices 
pour  torgmê,  Londrea,  Clementl.  1*  Antienne 
jiniir  le  jour  de  Noél.  Z*  Kecueil  d'hymnes 
l>our  le  service  divin.  4"  Six  grandes  pièces 
pour  la  musique  militaire.  5*  Quelques  Glees 
et  Catehes,  9^  Trois  quatuors  pour  fldie,  vlo- 
lon,  alluet  violoncelle,  op  18 

GUETWILLIG  (Geokges  Lours),  compo- 
siteur allemauddu  commeucemeut  du  dik-bui* 
tléme  sIMa,  paraH  avoir  été  asataie  dans  an 
couvent  de  la  Sooabe,  ver*  1730.  On  connaît 
de  lui  :  Antiphonr ,  Aima  Itedemptorit  ma- 
ter,  Jvc  rcgitMf  iiegina  cceli  et  Salve  regina, 
aooetaelé,  t  «M.  ec  A  fsnar.  t^.  3,  Augt-  ^ 
bourg,  Lolter,  in-4''. 

GI  KVAIIA  (FB4ÎIÇ0IS  TKfXEZ  DE), 
gentilhomme  portugais  qui  vivaiiauquio^téme 
siède,  est  anlenr  d*wi  Uvra  telllnlé  :  ih  Im 
realidad  y  experieneta  â»  Ut  «MiM.  Ma- 
rhn<Io,  qui  ciJe  crt  ouvrac^e  comme  ayant  été 
imprimé  {Bibl.  LusU.  t.  lil,  p.  765),  no 
fait  eeonaUffe  ni  le  lien  ni  la  date  de  Pimptes- 
sion. 

Gl'EVARA  (Pedro  dcLoyou),  pr^lrf»  .it- 
taclié  à  i'ègliie  cathédrale  de  Sévillc,  et  cn- 
anile  haUlaiil  do  ToUdo,  véant  dans  la  seoondu 
moitié  do  sciaièiao  siècle.  On  a  de  loi  on  traité 

de  la  composition  rlu  plain-cbant,  SOUS  ce  titre  : 
jirte  para  compotier  ei  Canto  liano,  y  para 
corregir  y  emendar  la  Canturia  que  esta 
oomfwatra  fuen  dt  ArU,  quiUtmdm  êoda$ 

las  opiniorips  y  fUffiCultades,  qtie  hasta  nijora 
a  avidUf  por  falta  de  los  que  ta  compusie- 
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ron.  Puesta  m  rnznr\  pnr  ['"rfro  dr  I.oijnJn 
Guevarui  eu  Scvilla,  eu  ca»a  <le  Audiea  Pes- 
ctooi,  aooo  de  1583,  d«  Irtoïc  fcailleu. 
Ci  p^t  Mvrage  «1  imrCieiiIMNmiit  ^Mliié  à 
expliquer  les  règles  de  lâ  tonalité  dans  les 
Irois  geores  d'beiacorde»  aucieas,  c'est-à-dire 
par  bécarre,  bémol  et  nature.  Oo  y  voit  (reutl- 
Icc  9,  vers»)  qm  Gnevara  arait  «eril  un  auiM 
trait'  (le  iniMii|ue  pins  considérable,  dont  le 
manuscrit  était  achevé  à  répo(]ue  ou  il  publia 
celui-ci,  et  qui  avait  pour  Ulre  :  J)e  la  Ftrdad 
(de  la  T^rilé).  tl  était  dirlaé  an  ais  llvrea  qal 
traitaient  du  plaîn-chaot  {de  Canto  //ano),  du 
ctUDt  mesuré  {f anto  organo)^  df<  pio- 
parUoQS,  du  coalrcpoint  ci  de  la  haute  compo- 
alttoB  (Comptuieionmayor).  On  ignore  ai  cet 
•vmge  a  été  imprimé.  En  plusieurs  endroits 
de  aon  traité  de  la  composition  du  plain-chant, 
et  particulièrement  dans  son  avit  au  lecteur 
^. Set  aotv.).  Goefiyt  elle  pluaienra  •nleura 
tipagnols  qui  ont  traité  ém  plaln-ehant  et  qui 
sont  aujourd'hui  pen  connus  ou  même  ^nitt-rf- 
ment  ignorés;  ces  musiciens  sont  :  Taraçona, 
/tMf»  iVtorflfUS,  ChH8twaat  dê  Reyna  et  HUa 
Ftanea.  ■•Iheareascuient  il  ne  fait  pat  eoo- 

nillri"  rontTii!  <lf  Ifir^  livres.  Il  cite  aussi 
(feuillet  7,  recto)  un  écrivain  sur  la  musique 
nommé  ^utf/lermo,  nom  qui  iiaraltae  rapporter 
ft  CiatlIaiMie  Bafkf .  On  aait,  en  eUM,  que  ee 

musicien  a  t'i-rit  un  Ir.iïf»*  <\r  mi:<:tqtir  fpii  u'i-it 

point  parvenu  jusqu'à  nous.  Le  petit  livre  de 
(Snevara  eatd*tone  rareté  excessive. 

GVGCL  (JoaiM  et  Biiiai),rr6rea,  célèbres 
cornistes,  on  l  brillé  en  Allemagne,  depuis  IT'.Hi 
Jnsqu'cn  lëld.  Joseph  naquit  i  Slultgard,  eu 
1779,  cC  lenri  en  1770.  Joseph  tut  élevé  è 
Tienne,  chat  SdMil,  Ittbila  profiMaanr,  qni  Inl 

fit  faire  de  r.ipidrs  progrès  sur  le  rnr;  lui- 
même  devint  ensuite  l'instituteur  de  son  frère. 
Tous  deux  étaient  encore  fort  jeunes  lorsque 
lenr  père  lea  ât  vegraget  ae ee  M  poar  ciptoiter 
leur  talent  à  son  profit;  spéculation  malheu- 
reu*^mr ni  trop  fréquente  et  qui  a  fait  avorter 
souvent  de  belles  organisations.  Les  jeunes 
Gogal,  donéa  d*iiae  grande  pBiaaanee  de  vo- 
lonté, travaillèrent  avec  persévérance  i  per- 
fectionner leur  habileté,  malt^rii?  les  inconvé- 
nients de  leur  vie  errante  :  les  applaudissements 
do  publie,  d*abard  accordée  i  Inr  Jennesse, 
devinrent  ensuite  la  récompense  de  talents 
rMs  Ils  avaient  compris  qne  le  cor  est  p,ir  ça 
nature  un  instrument  destiné  à  chanter  j»luidt 
i|ii*àbHllerdana  les  traita  ebargéa  de  diffleol- 
léa  dont  Texécution  laisse  presque  toujours 
quelque  cbosc  à  di'sircr.  LVnlenle  des  effets 
dans  les  morceaux  à  deux  cor»  qu'ils  excctt> 


tai^nl  dans  Intr^  concfrts,  ('oit  la  caii<e  prin- 
cipale des  succès  qu'ils  obtenaient.  Après  avoir 
brilid  dana  laa  tUIci  ha  ploa  imporlantaa  d« 
rAllenagna  et  de  Tétranger,  Ha  aont  entrdn 
au  service  du  duc  de  Saxe-Ilildbtrr^'baujcn. 
Henri,  le  seul  des  deux  frères  qui  a  composé,  a 
publié  :  1*  Premier  Mocerto  pour  cor  princi- 
pal, Mayence,  flcbolt.  9*  Hoctnme  pasiami 
pour  cor  et  piano,  ibid.  3*  Douze  études  (difTÎ- 
cites)  pour  ie  cor,  premier  cl  dea&ième  cabicrSf 
ibid. 

CUGGinOA  <fiAuea),  oigaalale  de  In 

cour  du  duc  de  Bavière,  au  commencement  du 
dix  -septième  tiède,  e-çf  connu  par  des  motels 
à  quatre,  cinq  el  six  voix,  publiés  i  Venise  en 
Mtf. 

GUGL  (MATBiBo),  organiste  de  la  cathé- 
drale» d»>  SaIzbourg,dans  la  première  moitié  du 
dix-huiiieme  siècle,  est  auteur  d'un  traité  élé- 
menlaire  d*barmooie  pratiqua  et  d*aceomp«- 
gnement  intitulé  :  /tindamenfin|Nirr^fMrar  in 
compfudio  data,  das  ist  :hnr%<>r  %tnd  ffriind- 
Ucher  Unterricht  dem  Generatbasi  oder  die 
ParUtur  naek  dm  Rtçtin  weckt  und  W9ht 
sehlagen  su  kmm,  Salzboarg,  1719,  in-4*. 
Unf"  «ifconde  édition  de  ce  livre  a  Ht  publiée  i 
Augsbourg,  en  1757,  et  une  troisième  a  paru 
dans  la  même  ville,  en  1777. 

GUGL  (Gaaaau).  On  a  sons  ee  nom  : 

1*  Six  (|ualuort  concer[,Tnt<!  pourtlcni  vinlrms-, 
alto  et  basse.  ^  Symphonie  ta%Uk  grand  oc- 
diestre,  Manbelm.  Cea  oovragea  ont  él6  pnblié* 
avant 17U0. 

GL'GLIELni  (FiBiai),  compositeur  ita- 
lien qui  a  joui  de  beaucoup  de  célébrité,  na- 
quit jk  Hassa-Carrara,  au  mois  de  mai  1717,  et 
refttt  lea  premières  leçona  de  nraaiqvo  de  aan 
père,  Jacques  Guglielmi,  maître  de  chapelle  de 
duc  de  Modène.  Lorsqu'il  eut  atteint  i'â^^e  de 
dix-buit  ans,  il  fut  envoyé  à  Naples  et  entra  au 
Goaaervatoiro  de  Loraio,  aè  U  it  lea  dladaa 
fous  la  direetion  de  Durante.  L*antenr  de 
l'art irl^  Guglielmi,  inséré  dans  la  Biogra- 
phie unioerêelUf  a  mis  en  doute  si  ce  musicien 
célèbre  a  été,  en  efllec,  élève  do  Bnrante  ; 
maisGervasoni,  Pabbé  Bertini  et  l^Biografla 
degli  maestri  di  Capella  di  Napoli  sont  d'ac- 
cord sur  ce  {toint.  D'ailleurs,  Guglielmi  arriva 
à  Naples  dis  ans  avant  la  mort  de  Dorante,  et 
le  Cooaervatoire  de  Lorete  est  le  deraier  oti  ce 
maltr^  a  ensf  i-iu'  le  doute  du  biojîraphe  n'a 
donc  aucun  fondement.  Le  nouvel  élève  do  aa^ 
vant  nnsiden  annonçait  peu  de  diapoaitlont 
pour  la  ntMiqae,  et  sa  pareue  éuit  ennemie 
de  toute  étude  Dui  miiIi-  ne  parvint  à  dévelop- 
per en  lui  le  sentiment  de  i*4rt  el  è  lai  ap- 
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prendre  à  écrire  correctement,  qii'«n  l'obli- 
geant à  recomcacDcer  sans  cesse  let  travaux 
éMffiCDUiires  du  contrepoint.  Il  dUait  souvent 
M  pwlant  de  6ii|{IIelaii  :  Vi  fuettt  oftetM» 
d'atino  n«  vogîio  fart  orteehie  mutieali. 
Cependant  se*  efTorts  faillirent  /-chouer  contre 
le  défaut  d'application  et  l'éimirderie  de 
relève.  Cdc  efreoatuiit»  Inattcndw  vfat 
cbtl^cr  tout  à  coup  tel  dispositions  de  celui-ci  : 
on  concoure  «*(3lt  outert  entre  les  élèves  du 
Contcrvaioire  pour  la  meilleure  fugue  à  huit 
vols  réoNei;  m  conconrs  devait  être  Jugé  cer- 
tain Joor  détarminé,  et  fiagilélini  attrait  pat 
commenr»^  «;r>n  n  ni  rtil  l.i  vrille  rfe  ce  Jour.  Il  se 
vengeait  de  sa  paresse  en  troublant  par  ses 
plaisanteries  Tatteniion  de  ses  condisciples; 
Irritée  eootra  lui,  ceax-el  le  diasfAreoC  de  ta 
classe.  L'humiliation  que  Goglielmi  ressentit 
de  cet  affront  le  changea  en  im  instant.  Il  se 
retira  dans  sa  chamhre,  travatlla  trente  heures 
aaaa  rèlklM,  «t  obtiot  le  pH«.  Barante  pleu- 
rait de  Joie  en  le  lui  décernant.  /<  ne  me  suii 
donc  ptu  trompé,  dhMl  ce  respectable  vieil- 
lard; j'en  ai  (ait  un  de  mes  meiUeur* 
éUwe. 

Sorti  du  Conservaioiie  à  l*lffe  de  vlii|»t-«ept 

ans,  rii^tirlmi  fit  rrpr(*sf nf cr  ATtirin,  pn  175*1, 

son  premier  opéra,  qui  obtint  un  brillant 
••cela.  Lea principales  villes  de  riulie  rappe- 
lèrent tour  à  tour,  et  iiartout  sea  ouvragée 

furent  accueillis  avec  fnTeur.  En  1763,  il  fut 
appelé  à  Venise  ou  il  fil  repr/^fnter  quelques 
opéras,  puis  il  alla  à  Dresde,  ou  it  passa  plu- 
eleora  annéei  avee  le  titre  de  nMlIre  de  eha- 
pelle  de  l'électeur;  de  là,  il  alla  i  Brunswick  ; 
enTîn,  en  1772,  on  Tapp*'!.-!  Tondres;  il  y 
demeura  cinq  ans.  Cepcodaul  U  parait  que  la 
proleetioa  de  quelques  taialcure  de  musique 
de  la  haute  société  ne  put  le  défendre  contre 
les  tracasseries  d'une  cabaîp  qui  rherchait  h 
l'éloigner  et  à  nuire  à  ses  succès.  Bc  retour  à 
Kaples,  en  1777,  à  l'âge  de  clw|uaiile  ans,  il 
f  trouva  Cimarosa  et  Paisldlo  en  possession 

de  la  faveur  publique.  Oninze  rtni  s'i^frtirnt 
écoulés  depuis  qu'il  s'était  éloigné  litalic. 
et  les  ouvrages  qu'il  y  avait  donués  autrefois 
avaient  vieilli,  en  sorte  qu'il  Inl  rallnc  en  quel- 
que sorte  recommencer  sa  carrière  à  une  époque 
de  la  vie  où  elle  est  ordinairement  finie  pour 
les  autres  artistes,  et  lutter  contre  de  Jeunes 
«enpoeiteurs  briltanti  de  verve  et  de  génie,  te 
pat  càt  été  glissant  pour  tout  autre  que  pour 
GugllHmi;  msi's,  ainsi  qu'on  V^  remarqué 
chez  plusieurs  arUstes  qui  ne  se  sont  dévelop- 
pés qu'avec  peine,  et  chez  qui  le  talent  ne  aW 
pis  naniliNié  de  bonne  beure.  ce  fM  alors  que 
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\c  p?nip  de  Gu;:^lirlmi  prit  son  essor  le  plus 
élevé  :  le  danger  de  m  position  semiiiait  avoir 
doublé  ses  fbrces.  Paisiello,  qui  de  tout  temps 
a  eraint  la  eonenrtenoe,  quoique  e«t  aaset  do 
talent  pour  ne  pas  la  redouter,  Paisiello  mit  en 
œuvro  tous  les  moyens  possibles  pour  nuire  an 
nouvel  adversaire  qui  se  prést-uijii.  bu^Uvlau 
devait  donner  nn  opéra  nouveau  «n  petit 
théâtre  des  Florentins,  à  Naples  ;  le  jour  de  la 
première  représentation,  tous  les  amis  dt<  Pac 
steilo  remplirent  la  salle,  et  dé»  le  comnieuce- 
ment  de  IVwverture  ttrent  laal  de  bruit,  qu'il 
fut  iropoiaib1ed*entendre  la  musique  :  lia  re- 
doublèrent surtout  (t'ffTorls  fifiidint  un  qtiin- 
tetto,  morceau  excellcnl  cl  plein  de  force 
comique,  où  le  public,  suivant  l'usage  de  ce 
temps,  attendait  lo  eomposileur  pour  le  Juger. 
Heureusrmrnf  pour  celui -ri,  le  roi  entra  dans 
la  salle  en  ce  moment;  le  i>ilencese  rétablit  à 
l'instant,  le  quintetlo  fut  recommencé,  et 
rentbonsiasme  qu*il  lit  naître  Ait  tel,  que  Ou- 
glielml  fut  enlevé  de  sa  place  à  la  fin  de  la 
pièce,  et  lran«^rlé  chez  lui  en  triomphe.  Dès 
ce  moment,  l'aisicllo  lut  obligé  de  renoncer  i 
ses  Intrigues  eontre  un  bomme  que  tonte  la 
Vttif  éo  Naples  prenait  sous  s«  protection.  Ci- 
marosa, plus  indolent,  moins  prompt  i  s'cffa- 
roneber  des  succès  d'autnii,  n'avait  pas  voulu 
prendre  part  aux  menées  ourdies  eontre  Go- 
glielmi ;  touteMs  ee  n^it  pas  sans  un  eeriain 
déplaisir  qu'il  voyait  ^es  succès.  Le  princo 
San*Severo,  amateur  passionné  de  musique  et 
admirateur  des  ouvrages  des  trois  aotago- 
nistee,  les  réunit  dies  lui  dana  un  sptendMo 
rcjias.  les  fit  s'embrasser  et  se  promettre  uoo 
amitié  dont  la  «sincérité  est  plus  que  probléma- 
tique. Tous  trois  aimés  du  public,  ils  étaient  i 
peu  prés  uns  rivaux; Ha  eonvlnreni,  en  17S0, 
de  ne  plus  permettre  an  entrepreneurs  de 
spectacle  de  mettra  leiîrt  ouvrages  au  rabais, 
et  Tuèrent  le  prix  de  chaque  opéra  isix  centa 
ducau,  prétention  qui  paraîtrait  aqjouitfhnl 
Ibrt  modesioam  compoelteors  flranfais,  oarco 
prit   iiniqnc   d'une  volumineuse  partition 
équivaut  à  peu  près  i  deux  mille  quatre  cents 
francs.  Après  avoir  écrit  une  immense  quan- 
tité d*ovvrage8  sérieux  et  bovihs,  Guglietml 
accepta  la  place  de  maître  de  chapelle  de 
Tt-L'lise  Salnt-Pierrc  du  Vatican,  et  reçut  sa 
Domination  le  5  mars  17Uô.  Cette  nouvelle 
position  bii  ionmit  l*oeeation  de  faire  pvenve 
d'un  antre  genre  de  talent,  en  écrivant  plu* 
^t'virs  morceaux  de  musique  d'épi i se.  Il  mou- 
rut à  Rome,  le  19  novembre  1^4,  a  l'âge  de 
soixante-dii-sépt  ans. 
Il  s*était  marié  jeune  et  avait  eu  Iwaucoup 
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«t'cafanu,  mais  il  montra  pour  la  famitto  Tin- 
dilléreace  la  pin»  coupable.  Non^sottlaoMnt  il 

délaissa  sa  femme,  mais  après  la  mort  de  ccllc- 
ri,  il  ne  s*inqui^ta  (K>inl  dusortde  ses  eufanU. 
Ses  fiis,  au  nombre  de  huit,  Turent  recueillis 
cbarilaMcoMOt  par  m  oé^Miant  do  Vapl«« 
(«OD  ancian  ami),  qui  les  lU  élever.  Aimant  les 
femmes  avec  passion,  Gu^Iiclmi,que  plusipur!; 
MMiverains  avaient  comblé  de  richesses,  et  qui 
iirail  gagné  dat  Mminef  conaidéraldet  à  Lon* 
«Iras,  dlisipa  Unit  ca  qa*il  pOMédait  aree  les 
maîtresses  A  "ioixmie  ans,  on  le  voyait  encore 
disputer  aux  Jeunes  gens  les  plus  bnllaïUts 
«•4)nquétc».  RedouUUa  par  son  épée,  il  écar- 
sas  rivaux  par  l^olTroi  quUl  laar  iaspirait, 
rf  dt^jà  vieux,  on  le  rit  désarmer  et  mettre  en 
luitc  plusieurs  spadassins  chargés  de  Tassassi- 
ncr.  La  cantatrice  Oliva,  fameuse  par  ses 
aTMiurés  galantes,  Ait  la  darnièro  da  aas  nul- 
ircsscs  :  elle  acheva  de  le  ruiner. 

Gu^'liclmi  était  scvcrc  avec  les  cbanienrs,  (;i 
lie  leur  |>ermcltait  ni  de  hrodcr  ui  de  changer 
M  mvslqoa.  A  Londres,  ta  célèbre  caniatrico 
Uara  ayant  intercalé  d.ms  son  rôle  quelques 
naiti  qu'il  n*avai(  immiU  ccrits  :  Mon  devoir 
"it  de  compour,  loi  dil-il,  le  vôtre  est  de 
rhuntit.  Chantes  donr.f  et  ne  gâtez  pa$  ce 
rfiia  Jê  aompois.  DaiM  usa  eiroonstance  sem- 

îii.ililp,  il  dit  nii  famrtii  ténor  Babbini  •  ^Vnn 
ami,  je  vous  prie  de  chanter  ma  nuuique  et 
non  la  v6tre.  David,  cbantenr  non  moins  re- 
nonuné,  reftisait  <te  chanter,  dans  l*Ofatorio 
Oebora  e  SisarOj  ]•?  duo  •  .^l  mia  rnntmto  il 
serw,  à  cause  de  son  ctlrùvac  simplicilé;  Gu« 
glielmi  Ty  contraignit,  et  le  morceau  eut  un 
»«oeès  d*aolboiisiasnie. 

Des  trois  maîtres  autrefois  célèbres,  Cima- 
rosa,  Paisiello  et  Guglietrai,  co.  dernier  est  ce- 
lui dont  les  Fraudais  connaissent  le  moins  le» 
ouvrageif  car  on  n*a,  Je  pense,  Jamais  Joué 
d*«nir«  opéra  de  lui  A  Pari*  que  /  Due  Ge- 
melli,  cl  la  Sena  tnnnmnrnfa.  De  là  vient 
qu'on  le  croit,  en  général,  lofiTieur  aux  deux 
antres.On  hummo  dVssprit,  asseï  mauTais  juge 
co  miuique,  a  même  décidé  que  Guglialml 
n'était  point  «n  homme  <fr  pj^nie,  et  Ta  rangé 
parmi  les  com}Ki»iicurs  d'uu  ordre  subalterne 
(He  de  Rouinif  par  H.  de  Stendhal,  p.  30). 
Il  n*r  aura  Mcntét  plus  personne  qnl  con- 
ualîra  de  ce  musicien  autre  chmr.  qnr  «on 
nom  ;  c«;|>ond.inl  il  est  l'égal  des  deux  autres. 
Hcaucoup  plus  éjjv  <pi'vux,  il  a  lutté  avec  eux 
pendant  vingt  ans,  et  les  Ilaliens  les  BMllaient 
an  mémo  degré.  S'il  était  moins  abondant  que 
(!tin,iro<<.i  en  inotirii  heureux,  s'il  n'avait  pas  la 
dnuti'  mollesse  rl  K-  p.itlK'ti  {ik-  de  TaiitieUo,  la 


natnvB  Tavait  doué  de  oerlaines  qaaiiléa  émi- 
neniesqiii  sont  aussi  de  grande  valc«r4«ns  la 

musique  dramatique.  Ainsi,  dans  le  sfylr 
lioulFe,  il  avait  bien  plus  d'animation,  de 
franche  gaieté,  d'entraloemeol  que  les  deux 
autres.  Ses  moreeani  d^nsemblooot  presque 
tous  un  effet  vif  et  |ién<?trant.  Le  retour  des 
idées  principales  s'y  fait  toujours  si  b'-iircu>e- 
ment  cl  d'une  manière  si  naturelle,  qu'il 
semUo  que  chacun  da  ces  moreeaus  a  éll 
conçu  d'un  seul  jet.  D'ailleurs,  Guglielmi  avait 
la  facnUé  de  se  modifier,  ce  qui  est  le  signe 
certain  du  génie.  Rien  de  motos  scmblabteà 
sa  manière  que  ion  oratorio  de  Mora  •  SS' 
tara.  Ia  style  de  cet  ouvrage  est  élevé,  majes- 
tueux et  fendre,  f't  totile  l'Italie  a  considéré 
cette  production  comme  uuedes  plus  belles  de 
la  fin  du  dix-huitième  siècle.  Il  y  a,  mus 
doute,  noa-icolement  beaucoup  de  morceaux, 
mais  même  beaucoup  d'opéras  entiers  de  Go- 
glieltnl  écrits  avec  négligence  et  précipita- 
tioo  i  mais,  s'il  est  vrai,  comme  oa  le  dit,  que 
ca  compositeur  a  écrit  près  de  itum  cauls 
efiéroa,  beaucoup  de  musique  d'égllso  et  de 

pièces  instrumentales,  qnoiqit'i!  ait  romm«Tieé 
tard  et  qu'une  partie  de  sa  vie  se  sou  dissipée 
près  des  femmes,  on  conçoit  qu'il  n'a  pa  ac- 
corder que  peu  de  lempa  à  ehacuae  de  ses  pro- 
ducîions,  et  ce  n'est  pas  sans  beaucoup  d'éinn- 
oeuicot  qu'au  milieu  de  tous  ces  ouvrages 
négligés  on  trouve  tant  d'hevreoscs  inspira- 
tioss  cbes  un  homme  qui  écrivaif  avec  tant  de 
rapidité.  Pour  le  musicien  qui  sait  apprécier 
le  beau  de  quelque  ?7cnre  qu'il  soit,  i  Due  Ge- 
mellif  I  f'  iaggiatorij  la  Serva  innamoratOf 
i  FrauXU  Pofpa  jtfnseo,  to  PouonOa  ne- 
6i7('  ,  la  Bella  PeeeiUHee,  la  Didone,  Eneae 
Lavinia,  Dpborn  ê  Sisnra,  seront  toujours 
des  ouvrages  d'une  valeur  réelle  dans  l'his- 
toire de  Tart. 

On  ne  conservait  autrefois  en  Italie  que  |« 
piriilions  d'opéras  qui  Mjrviviiipnt  aux  orages 
des  premières  reprétCDlations  jdeià  vient  qae 
les  titres  de  tous  las  opftas  de  Gugitelmi  ne 
sont  pas  connus;  car  a*il  a  eu  beaucoup  de 
succès,  il  a  eu  aussi  beaucoup  de  chii(r<;  Parmi 
ceux  qu'on  a,  il  est  dilDcile  d'assigucr  la  date 
et  le  lieu  de  la  première  représentation,  car 
rcmpressement  qu*on  BMttalt  A  Jouer  ceux-là, 
était  cause  qu'ils  paraîssaicut  en  plusieurs 
tilles  presque  dans  le  m^mc  temps.  Je  ne 
dooue  donc  pas  la  liste  &uivaate  comme  abso- 
lument eiacte  et  complète,  mais  comme  la 
idu»  complète  et  la  moins  dt^rcctucuse  que  j'ji 
pu  me  procurer.  OrÉRAS:  1"  /  Capricci d'nna 
mctrchesa,  175U.  2*  /  Duc  Soldali,  17C0. 
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S*  7/  Fintn  Cirm,  ITG?  4"  Don  Ambrogio, 
176S.  5"  àirœ,  17ti5.  G"  lamtrlano,  1765. 
T  liMèMmmUoifiamiù,  17W.  /Isniow. 
9"  Jfigtnia  in  JuUde.  10*  ^etniramiciff. 
11»  L'tnganno  amoroso.  \f  jidriano  in 
Siria,  1766.  15»  Convenimsê  UatraU. 
f4*  X»  i^fo  tff  CiimlnNNkffoiM,  1765. 
18"  1767.  16'  //  Re  pattortj  1767. 

17*  /  PivnH  pfacati,  1768.  !»•  Za  Ptfw  Iro 
gtiamicif  i  Bre<cia.  19"  Il  RaUQ  iiÊUa  tf^Qf 
à  Q«iwt.  MH  X«  ItoMia  Moirra,  à  ftmne. 
SI*  VJmprttmd'Optra,  i7Q».9i' Huggiero, 
Î7f.'»  *3'  l'Jmante  ehe  npend? ,  1709. 
S4«  Orfto,  i  LoDdret,  1770. 35*  //  Carnavals 
dt  FmmÊia,  à  leodrat,  1770. 15*  {bis)  Exio, 
A  iMdmt^-lTTO,  iMrtitioii  gravée.  96'  Le 
Pnzzied'Orlando,  Londres,  Î77t.  27»  ItDe- 
êtrtortf  1772.  38"  la  Spo$a  fedele,  1773. 
99*  /  Fiaggiatori  HdicoU,  177S.  SO*  Za 
JgywtwMi,  t77S.  M*  JWnmMtaa,  177S. 
52"  Demetrio,  Turin,  1775.  /  Raggiri 
délia  $erva,  1774  S4»  £>o«  Papirio,  1774. 
^5'  Za  /mXa  Z ingara ,  1774.  36"  Za  /'ir- 
f  MM  r»  MargetUnu,  1774. 17*  1^  iTMM  «T 
un  iot  morito,  Naples,  1774  .  38°  La  Scella 
fi'uno  tpoMO,  1776.  89»  Z«  IVoise  in  C'am- 
pagnOf  1775.  40*  U  Sededa,  1776. 41»  Tiio 
jtfmlfo.  49*  jMomM.  49*  €H  UteMoH. 
44*  7f  Raggiratore  di  poco  fortuna,  1770. 
45»  L'fmpr>§t(yre  pnniVo,  Parme,  1776. 46» /?t 
e<m«ro,  Naples,  1778.  47»  La  Serva  inna- 
maraia,  1778.  48*  Lm  MtBa  FmàMtt. 
4Ê*I/arcisi0,  1779.90*  Quakera  ipiri' 
to^n,  Va  pies,  1783.  51*  /  FroUlli  Pappa 
MotcQf  Htlae,  1785.  59*  La  Donna  amante 
di  fMftf  •  /Mib  a  IMniiM,  Naples,  1784. 
as*  l»  Fi0titd»  éfJmon,  ftmne,  1784. 

.•;4*»  Fnm  e  Lnvinia,  .'îapîcs,  1785  ^^y"  I  Finti 
Jmoriy  Palerme,  1786.  56"  IHdone,  Venise, 
1785.  57'  La  CUmenxa  di  Tito,  Turin,  1785. 
iw*/  JWmmUI,  Cwlel-lfMV»,  178B.  W*  la 
Donna  ai  peggior  s'appiglia,  Naples,  1786. 
GO»  Pallade,  cantate,  le  30  mai  1786,  au 
théâtre  Saint-Charles  de  Naples.  61°  Zo  Sco- 
primmia  PMtptttoiaj  iiéf*  89*  GwÊm 
ofiefta,  Pforenrp,  1787  65"  La  Fedova  eon- 
traatata,  1787.  64"  f  c  Àtluzzie  vWane, 
1787.  65»  J  Due  (itmeUi^  Rome,  1787.  66°  Za 
PaatÊtnKmméMf,  Haptat,  1788. 87*  £§  iVcsie 
<îi'ifurf<arc,  Venise,  1788.  67*  (bit)  jidemira, 
1 789  m"  Jrsace,  Venise,  1780.  dO»  La  Spora 
ùiibettca,  tapies,  1780.  70»  .AtfnaUo,  Venise, 
1789. 71*  Jkm,  Tieoiw,  1790. 79*  la  Itm- 
tema  di  Diogenio,  Naplis,  1791.  73*  Zo 
Srioffo  poeta,  1791.  74"  Paolo  e  Firginia. 
Umtukios  :  75*  Za  Morte  d'AMe.  76'  Betu- 


lia  liberrttn.  77"  Fn  Diêtruxiont  di  Gitrutn- 
Itmme.  76"  Debora  e  Sisara.  79'  Z«  Lagnma 
dt  tam  Fktro.Wm^  »*teittt  :  80*  Mma  a 
einfu0  eon  etromenti.  81'  Salmo  Laudate  a 
due  eori  concertato.  83*  In  convertendo  n 
8  voci.  83°  Miurere  a  5  \iOci.  84'  Motetli  a  3, 
8  •  4  vocf ,  en  nannierlt.  88*  il^lna  Clvl^ 
a  4  roct.  86'  Grattât  agimut  tibi,  motet  i 
voix  seule  et  orchestre,  Vienne  ,  Ilasiinger. 
87*  Hf  mnei  d««  vêpres  et  de  compiles,  à  quatre 
voli.  ■vfi«vinmmiiTAU»88*8ilc  divertis- 
sements pour  clavecin,  vluloo  et  violoiieelle, 
op.  1,  Londres.  89"  Six  qtiaitior^  pour  clavecin, 
deux  violons  et  violoncelle,  op.  3,  ibid. 
80*  Ste  tolM  pour  le  «lemin,  op.  S,  ibid. 
Joacblm  le  Brelen  a  publié  noe  noliee  biogra>. 

phiqTir-  <!nr  Giip;li(  !mi  dans  le  >Vaf 4M^fl  iTncy- 
clopediquCf  180G,  t.  VI,  p.  98. 

GUGLIELHII  (PiuM-CnARLcs),  flis  du 
précédent,  uiivU  à  Hepiee,  vers  1768.  Ke>, 
i  cueilli  par  un  ami  de  sa  ramiltc  aprt^s  la  mort 
.  de  sa  mère,  il  Tul  mis  au  Conservatoire  de  I^>- 
reto  et  y  apprit  Part  du  chant,  le  clavecin  et  la 
eooipMlliOD.  A  Pige  de  vlDgt  ans,  Il  donna  son 
premier  opéra  au  tbéditre  Saint-Charles  de 
Naplf»?,  ce  qui  était  alors  sans  exemple,  ear  ou 
n'admettait  jamais  de  débutant  a  ce  tliÉilre. 
L*henreax  lueeès  de  oel  onvroge  ftt  appeler 
Guglielmi  en  plusieurs  villes  d*Italle,  puis  à 
I  Londre*,  où  il  se  trouvait  encore  en  1810.  D<' 
retour  en  Italie,  il  obtînt  la  place  de  maître 
de  dMpelle  de  Tardildndiesie  Béatriv,  dn« 
chesie  de  Xassa-Carara.  Il  mourut  le  38  fé- 
vrier 1817.  Guglielmi  a  imité  le  style  de  %on 
[uiFt  dans  la  plupart  de  tes  opéras.  On  con- 
nstl  detui  :  1*..l'sterte«  Teseo,  au  tbéâU«Saiat> 
Charles.  2>  La  Fiera,  0|»éras  bouffe,  au 
thf'fltre  des  Florentin».  3'  //  Dfaufragio  for- 
tunalo,  ibid.  4'  L'£quivcpui  delli  tfosi, 
Ibid.  9*  la  Serva  Miorra,  au  tbéàtra  Aâova, 
6'  L'Erede  di  Bei  Frai^,  opéra  boulin. 
7"  L'Isnin  di  Calipto,  opéra  séria,  i  Milan, 
1813.  8»  La  Pereuaeione  corretta.9'  Emeeto 
e  Palmira.  10*  Za  Moglie  giudice  del  marito, 
11*  Dan  Papirio,  opéra  refait  avec  une  non- 
velle  musique.  12"  Romeo  e  Gitêlietta.  On  a 
aiiril)ué  à  ce  corajMMileur  quelques  opéras  de 
son  père. 

GIIGUrELU  (JaoQOn),  buiUènc  fils  de 

Pierre  Guglielmi,  naquit  à  Massa  di  Carara,  le 
16  aoiit  1782.  Apri-'î  nvoir  f'ttidié  !e  solfège 
sous  un  maitreoommù  Mjzzanti,  le  cliant  sous 
'  Nleelas  Pleeinai,  neveu  du  compositeur,  et  le 
violon  avec  Capanna,  il  débuta  comme  chan- 
teur au  théâtre  Argentina,  «le  Rome,  se  fit 
eptcndre  ensuite  à  Parme,  puis  à  Naples,  Fio- 
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renée,  Bologne,  Tcnite,  Amiterclon  otenSn  & 

Paris,  où  il  débuta,  f^n  dans  la  Sm-n 

innamorata  de  son  \>ère.  Après  deux  années 
de  séjour  eo  celle  ville,  il  retourna  en  Italie. 
En  1819,  il  était  i  Kaplei  ;  fen  4*«nné««  a|irèf, 
il  a  quitté  la  scf^nc.  Sa  voix  ('■(ait  un  ténor 
a^réaM<^,  mais  d'an  Taibie  volumej  il  cliantail 
avec  plus  de  goût  que  de  verre. 

GUGLIETn  (DoniiiQCE),  eéièk«  bary- 
ton, aaqait  i  Canpoli,  près  de  Soin,  dan  le 
royaume  rie  Naplcs,  vers  1730.  Sc<:  prrmtrrrs 
études  pour  le  cbaot  se  flrent  dans  l'école  de 
D.  Giazi  j  mais  à  la  retraite  de  ce  professeur,  il 
IMCM  M  Conaervaloiro  éà  S.  OnolHo.  Après 
avoir  chanté  avec  succès  sur  les  divers  théâtres 
d'Italie,  en  Angleterre  et  à  Bresde,  il  <ie  retira 
à  Naples,  où  II  devint  chanteur  de  la  chapelle 
rafale.  Il  est  nwrt  dani  ceHe ville,  en  IMS. 

Gtinn  (CHABLES-GmLLAeKB-FnDniAIIB), 
chef  d'orchestre  du  ttiéMrc  dr  Frnnrfort-^nr- 
le-Kein,  est  oé  à  Militscb  eo  Silîsie,  le  27  oc- 
tobre 1787.  Son  père,  canfnr 4e  l'église  prin- 
cipale de  ceUe  ville,  lo  cbargea  dn  Min  de  leti 

éducation  musicale.  A  quatnrrr  nn«;,  Gnhr 
entra  comme  violon  dans  la  chapr-ii^  ou  son 
père  était  employé.  Sa  jeunesse  et  son  loexpé- 
rienee  dana  l'art  d<MM  no  l^acapécMrent 
pas  de  composer  beaucoup  de  concertos,  de 
quatuors  et  d'autres  morceaux  ponr  le  ?iolon. 
Lorsqu'il  eut  atteint  l'âge  de  quinze  ans,  son 
père  ronvofa  i  BrMian  povr  y  eobtlnner  aei 
étudoa  lOtts  la  direction  du  maître  de  chapelle 
Scbnabe!  et  du  violoniste  Janitschek.  Ses  pro- 
grès ftireot  rapides,  et  bientôt  il  retooroa  à 
XilitMb.  Étt  .IStO,  6nbr  partit  pour  Wflrv- 
bourg,  où  il  venait  d'être  appelé  comme  musi- 
cien de  la  rhnmhrf;  mais  il  ne  {{rirda  pas 
longtemps  celle  position,  car  lorsque  Renter 
prit  te  direction  do  théâtre  de  Nuremberg,  il 
olMt  la  plaeo  do  cbard*nrriiaatria  i  Gnbr,  «pil 

l'arcppta.  Son  (nT^nt  dnns  l'art  dedirigerun 
orchestre  mlrodm'îil  rri  pet!  dp  temps  de  nota- 
bles  amélioraiiuns  dans  l'étal  de  ia  musique  en 
celte  viUe.  Il  <*f  it  enlondra  dana  ploalonn 
concertos  de  sa  composition,  et  fit  repriianter 
au  ihéâlre  quelques-uns  de  ses  opéras,  qui  fu- 
rent bien  accueillis.  Après  avoir  pa&sé  plu- 
•Icnri  années  i  Hnrenberg  et  y  avoir  épousé 
mademoiselle  Epp ,  cantatrice  du  théâtre,  il 
accepta  la  direction  de  la  musique  au  théiire 
de  Wicsbaden;  mais  la  guerre  de  1813  ayant 
miné  celle  réaldence,  Gubr  to  remNt  I  Caaiel, 
où  la  prince  le  nomoM  direciovr  de  la  awalqm 

de  sa  chapelle  et  du  th««Atre   On  ifniore  les 
moUrs  qui  lui  firent  donner  in  ii<^mi<ision  l'an-  < 
née  tuivaote.  Hoffmann,  son  biographe,  dit  I 


ifna  «e  fbt  ponr  at  livrer  en  liberté  à  la  rnmn 

sition  mai?  la  position  qu'il  occupait  était 
pri^ciséraent  favorable  à  ses  (ravatix  ,  car  îl 
avait  à  sa  disposition  un  théâtre  et  un  orcbestfe 
ponr  oséentar  ses  onvra^at.  Quoi  qn*tt  en  cott, 
il  resta  sans  emploi  jniqu^cn  1821  ;  alors  ne 
'•npaîîemcnt  de  vingt-deux  ans  lui  fut  oITert 
l>our  la  place  de  directeur  d'orebostro  do 
théitra  do  rraadbrt,  avec  eiaq  mUlo  florina 
d*appnlMMMats  ;  il  l'accepta  et  entra  en  fooo- 
tlon  au  mois  d'avril { défais  lor^  il  a*a  ptea 
quiué  cette  ville. 

Comme  vMoolsla  et  comme  composiienr, 
Guhr  est  connu  afanlaganaament  ob  Alla- 
mafîne.  D'ahord  imitateur  de  Rode,  il  s'attacba 
à  la  justesse  et  à  la  pureté  dans  son  jru  sur  le 
violon;  mais  aprè.^  avoir  entendu  Paganioi, 
il  a  changé  de  manière  et  a  IMl  ma  élnda 
spéciale  des  procédés  d'exécution  de  cet  homme 
extraordinaire.  On  lui  doit  même  à  ce  sujet 
un  ouvrage  qui  a  été  accueilli  avec  beaucoup 
de  enrloilté,  et  qni  a  povr  titra  :  UtbêrPwgm 
ntni's  Kun$tdi» Fioline  xu tpleiiii. Mayaaaa, 

Scboll.  Les  mêmes  éditeurs  en  ont  pu- 

blié une  édition  française  â  Paris.  On  coBoait 
do  6nbr  phidanra  «péraa  o«  drames  e»  im- 
slqne,  parmi  lesquels  on  lemarqna  :  i*7Ma> 

dore  (de  KntrehTie),  reprfîcnté  à  Casse!  «a 
1814.  â*  Feodala,  drame  avec  dcl  romances, 
des  chœurs  et  des  airs  de  danse,  représeaié  à 
Cassai  le tl  Juillet  1«I5. 8*  La  f%if«fe,p«id 
opéra,  dédié  an  prince  de  Hesse^ssel. 
4»  St'fffmar,  représenté  à  Cas«el  en  1819,  et 
dans  lequel  il  y  a  plusieurs  beaux  duos  «i  un 
bon  analn  andauiMme  acia.  ¥  JktHm,mlÊ 
I.dvipe  mtrvêiUeute,  opéra  en  trois  actes,  à 
Iran  (fort,  en  1830.  Guhr  a  a«jsi  écrit  5  Castel 
une  messe  avec  orchestre  et  uoe  symphonie.  Il 
a  publié  ;  !•  Smmdr  ét  Paganini,  prsmir 
coiiaaria  pmat  Is  vMon,  «p.  1S  (an  m4, 

Mayence,  ^rhotl  ?*•  Introduction  et  ronds 
pour  le  piano  à  quatre  mains,  op.  'i.  Rerlia, 
Grœbencbuia.  S*  Grande  sonate  pour  piaoe 
seul,  op.  f .  ■ayanae,  SeboK.  4*  Caprine  paw 
piano,  Berlin,  GnebencbtUz,  et  ptnsieiirs  M-> 
1res  com|)osî(jons  pour  le  vfolon  et  le  ptao«». 
Après  avoir  été  directeur  do  théâtre  d«  Fraac- 
tsrt  pendant  pInslantawMiit,  Il  est  martdaaa 
aetia  ville  le  SSiuilIel  ISIS.  On  a  de  Gollaick 
une  notice  nécroiopiiqtte  sur  cet  aKiste,  ioii- 
taMo  :  Cari  Guhr,  Aiecrolog.  f  rakCfoct-Mf- 
la-Mn,  1849,  in-t*. 
GVilB  (FkteiBM-BnM.itoiuB),  Mm 

di)  précédent,  est  ni*  h  Mtlif_sch,  le  17  .TVTtl  1791. 
Après  avoir  appris  sous  la  direction  de  soa 
pèle  les  éléments  de  la  masiqne,  le  vio|oOyls 
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piano  cl  roi^e,  il  a  fié  engagé  «d  1807  dan 
la  chapelle  de  l*égliié  principala  é»  n  villa 

nalalf  r.f\^r-  rhnpnUc  ayant  été  ^uppriin»*c  rn 
1810,  Guhr  S'est  rcmiu  au  séminaire  de  Brestau 
povr  y  achever  ses  études.  En  1811,  il  a  été 
nonmé  adjotal,  pals  inooessear  iê  mo  père, 
tommo  eantor  dt  Péglisc  de  Mililsch.  Il  occu- 
pait encore  celte  place  en  1845.  Gubr  a  publié  > 
lin  livre  élémentaire  intitulé  :  kateehiêmu» 
der  JMgAiftuf  {Catéebltne  de  rtft  ân  dkani), 
Hîlilscb,  1838.  On  a  de  ce  musicien  divers 
i-rrueihirusage  des  r^'Iises  ft  df?  «?coIcs,  dont 
voici  les  tilre*  :  1*  Soixante  cborait  i  deux 
*oii  poar  taprano  al  contralto.  Wltltr,  1SS9. 
9*  Cent  trania  «ton  chorals  i  trois  parties  pour 
dfs  voiT  flVnfants  ou  d'hnnimes,  ibid.  Seiie 
ctiaosoDS  populaires  de  ia  Prusse,  à  trois  voix. 
A*  Huit  clueurs  de  féte  pour  Hoel,  la  nouvelle 
année,  PAquM,  aie.,  A  IroU  vais,  IMtl.  S*  Chanta 
pour  l'examen  d.ini  îeî  écoles,  à  trots  voix. 
Qa  Qualorxe  chœurs  de  la  liturgie,  à  deux  voix. 
H.  Gubr  est  aussi  auteur  d'un  petit  ouvrage  des 
éMniantt  da  Pan  dn  chani,  ptltté 
Erster  ^mentar  VnUrHeM  Al 
Uhre.  Miltitz,  1831,  in  8». 

GLld'Auxerre,  quarante-quatrième  évéque 
de  eaila  vINa,  naquit  vert  la  Un  du  nenviêma 
•lède.  Il  Rt  ses  éludes  à  la  cathédrale  de  sa 
Vlllenatale.  Aprr^5  l.i  mort  de  l'évoque  Vatrtric, 
(>ttl  flitchoiïi  pour  lui  succéder,  il  fut  sacré 
le  19  nal  98S.  Il  inoomt  i  Aniam  la  •  Jan- 
vier 901 .  Cet  évéque  a  composé  la  texte  al  la 
chant  de  TofTlrr  de  saint  Julien,  martyr. 

GUI,  abbé  de  Cb^lis,  moaa&lère  de  l'ordre 
deClleavx,  enBourgu^uc,  dans  le  douzième 
aiècla,  ait  anienr  d*nn  traité  én  dknt  acdé* 
siastique  {De  Cantu  ecclutOêUeo)  dont  un 
nirinn^crit  existait  autrefois  â  l'abbayi;  de 
2>aini-Gcrmain-des-Prés.  Il  y  en  a  un  aussi  à  ta 
hibllothiqaa  8a{nla*€«nevlève  da  Parla,  sons 
le  1611,  et  Casimir  Oudin  en  cite  deux  an- 
tres {Comment  dê  Script,  eccîet.)  dont  Tun 
exislail  i  l'abbaye  de  Foigoy,  et  Taulre,  à 
edia  da  Bnciliy,  ordre  da  Prénoairéi.  Cet  on- 
vrage  est  de  quelque  Intérêt  parce  qn*ll  con- 
tient des  règles  pour  l'organisation  dn  chant, 
<|ui  prouvent  qu'à  cette  éjioque  on  faisait 
usage  dans  les  monastères  de  France  d*nn  con- 
trepoint qui  n*élaU  pins  la  si0|dadiapAoMft. 

Voici  un  passapn  du  trnité  de  Gui  qui  se  rap- 


porte à  cc- 


)r'  c  (iriirofioint  :  Si  cantut 


aseendit  dua*  voces  et  organum  ineipit  in 
Aqriief  «oev,  AMvndtrtt  f  m  iNNMt  af  arit  M 
fitlnto,  vd  de$eend$rit  ieptem  vocal  if  arft 

eum  cantu.  Dans  un  traité  de  musique  ano- 
nyme, du  même  temps,  dont  le  manuscrit^  du 


fbnda  da  Mnl*Tlcl«r,  a«t  à  la  biUiolhlqna 
Impériale,  i  Paria  (n*  811  dn  anppUaaDl),  on 

trouve  des  rè-^tr^  h  peu  près  semhlablei  pour  le 
même  cas,  et  pour  d'autres  plus  variés.  On  y  lit  : 
Quando  eantus  tuundit  per  duos  voctê, 
pHmtm  M9tm9  In  «Hipia,  a»  d§mmHt  pt 
unam  t  ncem,  it|  aliter ,  prima  c«m  canUt  in 
qiitnto  eJ  descendere  usque  ad  pnntum.  L'ou- 
vrage de  Gui  est  divisé  en  deux  parties,  dOSi 
la  prenitèro  «t  raUlive  an  plaln-obant,  al 
Tautre,  beaucoup  pliia  coarte,  traite  du  dé- 
chant. M.  de  Coussemaker  a  publié  le  texte 
avec  «ne  traduction  française  de  celte  der- 
nlèffo  dana  aon  livre  Iniftnié  :  #lMlér«  é» 
rharmcnUau  moyen  âge,  p.  195-08.  *i|ln 
attribue  au  même  Gui  de  Chàlis  l'onTrapu»  in- 
litolé  :  TraetatuM  de  correc/tone  cantus  or^ 
dMi  Hêlirtimêii  uu  jintiphonarUf  que 
■Ébaion  a  Inséré  dîna  aas^édltion  daa  cnmw 
de  saint  Bernard  (t.  Il,  p.  661);  mais  il  est 
douteux  ffrtN!  soit  de  lut ,  far  on  a  pensé  qu'il 
pouvait  eire  aussi  d'un  moine  de  Ciuni,  qui 
anralt  deasanfé  à  Hantaall'la'Btttdoln  on  à 
Coiocy,  ou  bien  de  Gui,  reiigtenx  dO  CIteaot, 
qui  écrivait  dans  le  douzième  siècle  près  de 
Soissons,  ou  enfin  de  Gui,  abbé  de  Longpont. 

QUI,  moine  da  Saint-Denis,  véent  vratoan- 
blahlement  à  la  fin  du  treizième  siècle.  Parmi 
le»  m3nn^rril<t  delà  bibliottiL-'iur  lîarlf^iennr  qui 
sont  au  Muséum  Britannique,  on  trouve,  dans 
nn  voinma  qiri  aootiant  divan  Iratléi  da  mntl- 
que  (coté  43  dana  le  eatalagno  imprimé  sona  co 
titre  Cataînrjve  of  the  manuscrfpt  Muste 
in  the  British  Muséum  ,  Londres  ,  1843 , 
page  15),  un  traité  des  tons  composé  par  ce 
moina.  Il  a  peur  Hm  :  TnuÊmm  é$  lonli,  • 

fratre  Guidone  ,  moj^arho  Monatterii  S. 
Dionytix  in  Frauda,  compilatttt.  Ce  petit 
ouvrage,  qui  commence  au  feuillet  ciuquanie- 
qnalro  ihi  volnme,  aal  précédé  d>ia  pratogna 
doni  laa  premiers  moia  aont  :  Gaudere  acftna 
hrecitate.  Le  commencement  de  l'ouvrage 
est  :  U$  de  toni»  perfeetior  pouit  haberi  $uUi- 
tia,  ete.  l^oteor  de  «et  écrit  «I  vtaicamhla- 
blemcnt  le  même  Gui,  abbé  du  monostère  de 
Siinl-Dcnis,  quiffioorot  en  1315,  et  que  cite  Fe- 
vret  de  Fontette  {Bibliot.  histor.  de  ia  Frane», 
1. 1,  page  750,  art.  13,047)  comme  antenrde  la 
vie  de  sainl  Guignolé,  en  latin,  laquelle  a  été  pu- 
bliée dans  le  JUartymloffe  bénédieiin,  p^lÎM. 

GUI  D'AIVEZZO.  roges  Gdioo. 

GUIAUD  (...)  fib,  dectcsr  an  médecine  de 
la  Taenité  de  Parle,  a  palbllé  det  ChnaMéra* 
tiont  Iittérairr$  et  médicales  sur  la  musique, 
lues  d  la  séance  publi(pu  de  la  Société  de  mé- 
decine de  MarseiUef  Marscîtle^  18il^,  ia-19. 
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GUICUARD  (HesHi),  iaiHid«ot  gfaéral 
dM  bltlmenUdn  due  d*OffUui,  vm  1700,  fut 

d'abord  lié  d'inléréU  aiec  Lulli  pour  lVii>loj- 
UtiOD  de  rOpéra,  puis  fui  exclu  de  celle  colre- 
l^iae  par  le  rusé  musicieo.  Uoe  graode  animo- 
silé  40  p»H  et  d*aalM  fkt  la  raito  dt  oeit* 
alBlirt»  Guichard  Intenta  un  procès  h  Litlli  cf 
publia  :  Requété  servant  da  factum  contre 
BaptitU  luUjf  0t  Stbuitien  Jubry^  Parib, 
lB-4»,  nnt  dite  (MTI).  Il  y  fiiU  rhltlolN  de» 
liMliert  essais  de  rétablissement  de  Topéra  en 
Traoce.  Un  extrait  <if  rp  m^moirf  a  imOr^ 
dans  la  £ibliothique  ( rançaiu  de  l'abbc  doujcL 
(IMM  TIII,  page  885).  LmIII  m  ?««g6a  de* 
aiUt|ues  de  Guichard,  en  Taccusant  d'aToir 
wula  Tempoisonner  dans  du  tabac.  De  nou- 
veao&  fcaodalea  s'easuivirenti  et  l'on  publia 
pendant  rinstmetiOD  du  procès  :  Mémaiw  dê 
Gukkard  contre  Lulty  et  de  LuUy  contre  Gui- 
ehfirâ,  Paris,  1675,  in-4".  Louis  XIV  assoupit 
ceiia  affaire  t  et  ordonna  aux  antagonistes 
de  la  termiiier  par  sae  transactloo.  Bn 
ISuicliard  donna  à  TOpéra  Ulyeee,  en  cinq  acteS| 
donlRcbel  le  pprc  avait  composé  la  musiqne. 
Quelques  années  après,  il  suivit  PlUlippa  IT 
en  Espagne,  et  élaMtt  à  Kidtid  «il  iMâlra 
d*Opéra.  On  cfniC  qa*U  est  nort  en  ce  paje. 

GI'ICnARD  (I/3bhé  Fmtr.ni';),  soiî^^-ma! 
tre  de  musique  de  la  cathédrale  de  Paris,  naquit 
au  Mans,  le  26  août  1745.  Apris  avoir  bit  ses 
Met  littéralrai  al  amlcalee  oaounavDtoDt  de 
chœur  ."i  Vf'^Wsr  calhédralf  de  crtte  ville,  il  se 
rendit  à  Paris  et  entra  comme  baute-conlre 
dans  le  cbamr  de  Notre-Dame.  Plus  lard  il  ob- 
Uat  m  bénélaa  avae  la  plaea  da  aani-niallra  de 
nmique  de  la*  même  é^^li^r.  La  révolution 
de  1789  lui  fil  perdre  ses  avantages,  et  se»  res- 
sources pour  vivre  se  bornèrent  A  quelques 
lafiaw  da  guliara  at  aux  avvragai  q«*ll  pvbUait 
pour  cet  instrument.  Il  mourut  à  Paris,  le  94 
février  1807.  Le  prénom  de  JSirolnt  qu'on  a 
Uenaè  à  ce  musicien,  dans  ic  dicUonnairc  de 
GhafeB  al  da  Fayalla,  aa  toi  appaiiienl  paa 
plus  que  les  initiales  J.-F.  qu'on  trouve  dans 
le  nouveau  Lexique  de  Gerber.  Jean-François 
eoatles  prénoms  du  littérateur  Guicbard,mort 
à  Paria,  la  9S  Mvrier  1811.  L*abM  Gnlchard  a 
publié  :  1*  Essais  de  nouvelle  psalmodie  ou 
Faux-hnurdnns  à  une,  deux  ou  trois  voix, 
divisés  en  sept  ionsmaiÊursU  meneur J, Eome 
(Paris),  Nyon,  1788,  la-0*.  Caa /inw-teiirdena 
ne  eaotiennent  que  des  magnificats  ;  ils  sont 
fort  mal  écrit*  l'auteur  dit  cependant,  dans 
ravertiuemeni  de  êtm  Sui^^/émênt^  qu'ils  ont 
aMaM«  «a  IwiHaat  tnceèi  lorfi|u*jN  «ai  <té 
ehani4a  dam  Tégliia  da  Haira-llaBBe,  le  SI 


Julllel  178S,  el  ranvoie  ans  jannianv  da  lempe 

IMur  les  éloges  qui  lui  ont  été  donnés.  Au  sur- 
plus le  titre  de  ce  recueil  est  ahsupdi»,  car  Faux- 
bourdon  signifie  plaii^hant  harmonisé  i  il 
ne  peut  donc  y  avoir  de  fani»lNnudona  à  nne 
vali.  9"  ^uppiemenc  franspoctf  afi^'''^^^"^ 
ponr  farilitcT  l'rxécution  dts  cssoit  de  nou- 
velle psalmodie  à  une,  detix  ou  trois  voijc, 
Paris,  Bignan.  8"  Cinq  caanells  de  cbaniam  et 
faBMiiaai  avae  aacainpagseroent  de  harpe  ou 
pi.mn,  Paris,  Micbaud,  1784-1788.  On  trouvf 
(iaiis  ces  recueils  plusietirs  jolies  mélodies  ; 
quelques-unes  ont  mèma  aiMann  on  «oeeès  de 
vagua,  antre  anirea  :  Uh  hces^t  de  romarin, 
Le  coin  du  feu,  Il  est  passe  Ir  bon  vieux 
temps,  fte.  4*  Rorate  Cœli,  prière  d  deuxvoisD 
et  liasse  d*aeeompagnementf  ibid.,  17S8. 
6*  Itttiin  bQekko-karmoni^,  rêeueil  de 
soloM,  duos,  trios,  quatuors ,  ibid.,  1788. 
6"  Nymne  à  la  liberté,  à  quatre  voix.  Pari*, 
1798. 7*  Hymne  à  l'espérance,  à  voix  seule  ou 
an  quatuor,  avecaceempagnanaal,  Parie,  1704. 
8*  T^ouveoitdP  detaerfs  anacrêontiques ,  rondes 
de  table,  avec  accompagnement  de  ;j;uitare, 
op.  87,  Paris,  1798,  »•  Petites  pièces  pour  gui- 
tare, Paris,  Porro,  1795.  iMpkiMndn 
soirées,  pièces  pour  guitare,  i6td.  11"  Petite 
méthode  de  guitare,  Paris,  Prère.  1î'  Trente 
duos  pour  deux  violons,  Paris,  ^ade^mao, 
Guidiaida  laissé  en  aunuscritplasieonniaefea 
et  motets  de  sa  comiiosition. 

Cr  iCH ART  înàMEL^  né  vers  le  milieu  du 
seizième  siècle,  fut  maître  des  enfanU  de  cbvur 
de  l'égUia  da  CUnon,  an  Touraina.  En  15W, 
il  obtint  an  concours  du  Puy-da  musiqtiÊ 
d'Évreux  le  second  pHï  df»  la  harp**  d'argent, 
pour  la  composition  du  motet  Ihtm  aurorOf 
qu'il  traiudana  la  dattviima  Ion  par  béowtl. 
Sattaaoannanl  Ibl  JlfMaâ  Fwqmt  («ayas  ra 

nom)  qui,  sur  ]en  rrif^mc*  parolp«i,  rr«mposa  son 
motet  dans  le  deuxième  ton  par  bécarre,  et 
obtint  le  premier  prix. 

GUIDETTI  (Jsaa),  alarc  bénéficié  d» 
Vatican,  rt  chat^rîain  du  pape  On^-^nire  XIII, 
naquit  à  Bologne,  en  15ôi,  et  après  avoir  Uii 
ses  éludes,  fut  ordonné  prêtre.  8*élant  rendv  k 
Wom»,  «  darint  élève  da  Piartulgl  de  Pales- 
trina.  Après  son  élection,  le  pape  Grf^s^nirrMI! 
le  fit  son  chiprl:îin,  Pt  lui  conféra,  le  27  novem- 
bre 1575,  un  clérical  béoélicié  dans  la  chapelle 
du  VaUcan,  vacant  par  la  mort  da  Franfoia 
Tosli.  Ce  pape  avait  conflé  à  Palcslrina  le  soin 
de  revoir  et  de  corriger  les  livres  du  chant 
rcclésiastique  d'après  les  meilleurs  et  les  plus 
aaeiem  awauKrits  de  la  BlbUalbêque  du  Ta* 
i:«aii  al  da  la  cbapella  pontMcale.  fiutdetti 
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•Ifrit  h  ion  maître  de  partager  ses  travaux  pour 
eeUe  grande  enire|»ris€,  el  tous  deux  j  travatl- 
lèrmt  ^0Bdaal  pliuicura  mné«t{  malt  te  pu- 
blication d'une  bonne  édition  du  graduel  et  de 
l'antiphonaireajranlétéfaite,  à  Venise, fn  1580, 
par  Lcichleoatein  (deux  vol.  in-fol.  max.),  Pa- 
1«alrioa  renoBcaà  son  trarail,  dGnidatU  donna 
une  autre  direction  au  sien.  Il  6t  paraître 
d*abord  le  directoire  du  cbneur,  qui  contient 
des  inatrucUoas  sur  la  conduite  de  ToAce,  et 
1«  iatMUtiwMdet  aDilannas,  hymnes,  Invita- 
lairasct  répons,  ainsi  que  les  tons  des  psaumes, 
préfac*»"!  Benedicamus,  lté  Missa  est.  oiai- 
S0fU|  épitres,  évan|{iic»,  etc.,  conforméoteoi 
au  asages  d«  la  chapelle  ponttleale.  Gat  e«- 
cellant  lim  a  panr  tiira  :  IHrtetorium  chori 
ad  u$um  saero-tanctx  haniUcx  fatkanx,  et 
aliarum  c€Uh€draUuiK  et  eolUgiatarum  eule- 
timrum  eoUeUum  ûp*r4  JohamniB  CmtéHti 
Jfomomimiiê ,  <fiiMUm  Fatictuut  btuiUcM 
ekrici  bénéficiait,  et  SS.  D  3'  GregoHiXIII 
caj^ani yTpermiiiu  superiorum,  Romae  apiid 
Kobcrium  Ctraojou,  Parisien.,  1583.  L'accueil 
dit  à  cetia  édition,  lafW|u*«llo  panit,  rendit 
bientôt  nécessaire  la  réimpression  du  livre;  il 
en  fut  publié  une  nouvelle  iHition,  en  1509, 
et  une  autre  en  1600.  François  Massaui  réiltt* 
prima  le  directoire  avee  quelqnaa  petltei  addi- 
tions, Home,  1604;  le  chanoine  D.  Florido 
Silvestn  de  Barbarano  le  corrigea,  et  le  fit  pa- 
raître de  nouveau,  en  1043,  in-S*;  Nicolas 
Stamegna,  maître  de  diapelle  k  Sainte-Marie- 
Hj^cure,  y  fit  de  nouvelles  additions,  et  le  réim- 
prima à  Rome,  en  ÎGf»",  in-  i"  Après  plusieurs 
autres  éditions,  François  Peiicbtari,  auttre  de 
^^Mni  grégorien  an  collège  allenund  do  Rome, 
y  a  fiitde  nouvellea  corredioni,  et  en  a  donné 
nne  dernière  <5dilion,  imprimée  par  Salviooi, 
à  rimphmerie  du  Vatican,  17S7|  un  volume 
in-4*. 

Aptte  aa  première  pnblleatlon,  Gnidetti  em> 

pinj'a  plusieurs  années  à  préparer  une  édition 
correcte  et  complète  du  chant  de  la  Passion, 
d'aprè»  les  quairc  évaogélistes.  11  dédîa  ce 

•onveon  travail  1  Cnillanme,  eooMo  palatin  dn 

Bbin,  duc  de  Bavière,  et  le  fit  paraître  sous  ce 
titre:  Cantut  fr.cietiastieut pat$ioni$  Dnmini 
JVottri  J€*u-Chrùti  lecundum  MatiUxuiUf 
jVSBfVMN,  Iweam  ef  /ooummi.  Jwuà  titvm 
eaptllx  SS-  D.  N.  Papx  oc  taero-sanctx 
btuiliex  yatimn.r  a  Joann^  frviHfttn  Bniw- 
niên*if  ejuêdem  batilicx  cUnco  benefictato, 
in  fret  Ubm  êMnu;  tt  é{U§emtt  MUUMid 
eastigatione,  pro  aliantm  euintmnm  com- 
mnriitaie;  typis  datus,  Roms,  ap'id  Aletan- 
drum  Gardanum,  15S6.  Plusieurs  autre»  édi- 
nieca.  mnv.  me  notiann.  t.  tv. 


lions  de  ce  li^re  ont  été  publiées,  savoir: 
1'  Rouie,  Alots  Canetti,  1604.  3^  Rome,  irapri- 
OMHe  d*Aodré  Fheel,  1(187. 8»  Aomo,  Antoine 
Pog^iolî,  1Gi3.  4"  Rome,  imprimerie  de  Marc- 
Antoine  et  Horace  Campana,16ê9.  Le  troisième 
ouvrage  de  Guidetli  est  le  chant  de  tout  l'office 
de  la  semaine  Minte  qii*i1  pablla  som  ce  titre  i 
CantuM  eccktittêHcmê  ofpcii  major it  hebdo- 
madr  jriTfà  rilum  ^npeUr  SS .  D.  N .  Papar^ 
OC  boiiUcx  f  altcaiiX  coUectus  et  emendatu$ 
aJoanm  GuidHto  BonmUmuif  ejutiâm  to- 
sUic*  pcrpettio  tlerieo  UmfMoitOf  fume  prir- 

mnm  fn  lucem  editus,  'Rompe,  f>Tf  <ypo|:raphia 
Jacobi  Tornerii  :  excudcbant  Alexander  Gar- 
danna  et  IranciKat  Coattinus,  secii,  1587. 
t»  denkiime  édition  de  ce  Nvre,  «piéa  laqnello 

il  pnralt  n'en  nvoir  plii<;  ('té  f1<inn(*,  avec  d«s 
correclious,  par  François  Sunaoo  ou  Suriaao, 
et  par  Scipion  Maniiio,  est  intitulée  :  v'aMuM 
tectÊtioêtieuÊ  o§Mi  maiorià  hébdamaém  m 
Joanne  Guichtti  Bononieusi,  baitUan  FfUi- 
rnn.T  rlerico  brneficiato  oiim  coUcffns ,  ft  in 
iucem  edùtu  ;  nufic  ctutem  a  Francisco  Su- 
rteno  romoMO,  taiiUe»  S.-Maritt-M^jwiM  éê 
urbe  benefieiato  deeano,  ac  Faticanjt  capelUe 
prjtfeeto  emendatm,  et  ad  meliorem  vocum 
eoncentum  redactus.  O/ftcium  vero  a  Sci' 
piom  ManiUû  romono,  ^natftm  kaiUk»  ha- 
nefieiato,  juxtâ  formam  breviarii  romani 
Çlëm'>nti$  fin  auctoritate  récognitif  ruti- 
luXum,  RomaB,  typographiâ  Andréa  Pbci,1619. 
InHn,  finidetti  termina  reaireprise  qn*il  avait 
formée  par  la  pubUetyon  do  cbaat  des  pré- 
faces. L'ouvrag''  parut  sous  ce  titre  :  Prœfa' 
tionêê  i»  eamtu  firme,  juxtà  riium  Sanct* 
RomtMMaeeleiiêtimtndaUfj  etnunc  primmrn 
in  Ittcem  editJt  a  Joanne  Guidetlo  Sono- 
nirntt.  hn^iUcr  principis  aposlalnruni  de 
urbe  clericif  benefieiato ,  Romie,  ex  typographii 
Jac^  Tornerii.  EiendAant  Aleiander  ter* 
danni,  et  FranoiMM  Coattinus,  socil,  18M. 

Après  cette  dernière  psriîe  de  son  travail, 
Guidelti  ayant  complété  son  œuvre,  se  reposa 
et  revit  seulement  la  deuxième  édition  de  mm 
directoire  du  «ihceor.  Il  meurnl  le  Stt  novem 

bre  150?,  i  l'âge  de  soixante  ans  Je  ne  finirai 
pas  cet  irtirle  «isns  relever  une  erreur  singu- 
lière d  Urlaodi  qui,  dans  ses  AToltass  ëegli 

icriHortBolottmHp,  iés^  atlribnelolMrae- 

torium  ehori  à  Jean  Guidottî,  docteur  en  phi- 
losophie et  en  médecine,  q»ii  fut  ponfalonoier 
de  justice  à  Bologne,  en  14  iû,  et  qui  moortM 
danf  cette  ville  te  19  iniltet  lUI.  OilandI  au- 
rait dû  être  mia  en  garda  centre  cette  bévno 
par  cela  seul  que  rotivragfo  a  été  publié  par 
l'ordre  de  Grégoire  XI 11^  dont  le  pontificat 
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s*étcndil  depuis  1573  jusqu^en  1585.  L'abbé 
Balsi)  qvl  ni*a  ImibI  4*vtnM  raMelgiMBMiii 

•«rGuidetti,  n'a  pototlkit  cette  remarque. 

OLUni  (Jr^n),  mattre  de  chapelle  à  V(a,]ho 
SaiQle-Marie  in  Traottefere,  à  Rome,  esi  Qé  à 
ytofeact  vm  l«  nUi«ii  ên  dta-lraUtèoie  «léde, 
«I  ê  pMT  maître  Vaf  rinl,  de  celte  ville,  qui 
avait  été  élevé  dans  IVcnlc  Cl:>rt  Y.n  1S?7, 
lorsque  Kandler  visita  Rome,  Guidi  vivait  en- 
core et  remplissait  ses  fonctions  de  maître  de 
ebapelle,  ^Miqm  tort  vieux.  Ce  nallve,  ilafft 
le  Nettor  de* compositeurs  de  l'église  romaine, 
avait  conservé  (J.ins  ses  mivra^'es  l.i  pureté  et 
la  aévérité  de  l'ancienno  école,  mais  Kandler 
iMtnrâitde  ta  rtdWietM  éum  te*  tlyle  {voyez 
U  Jlmw  MM iiwfe,  t.  S,  p.  78).  On  trouve  de 
ce  fompo«!l*ur,  dan*  Is  Catalogne  de  ta  collcc- 
tioQ  de  M.  Tabbé  Saotini,  de  Rome  :  1*  Des 
Pmrtimnai  pour  PaeeenpagoemeBt,  wtm  le 
litre  de  ^a«st  ptr  Vorgano.  3«  SahmnaUf 
«  4  •  8  voci.  S*  Sùtmo  In  le  Domine  tperavi, 
m  4  i>o«i'.  4*  Letnoredi  Jgonia  4i  Giuu' 
CriêtOf  oratorio  à  liolt  vois  ovee  iMtrtt- 
•tats. 

OT'IDO,  en  franraiî  d'T,  moinp  rî'' î 'ab- 
baye de  Pompose,  naquii  >i  Art  zzo,  ville  de  la 
Toicane,  vers  U  lin  du  dixième  siècle.  Cet 
boiMM  jooll  4epoto  prêt  de  inll  «eolt  «nt 
d'une  des  plus  grandes  célébrités  de  |*hlstoire 
de  fa  musique,  et  la  doit  moins  aux  choses 
dont  il  est  réeUement  auteur,  qu'à  celles  qui 
loi  ont  <fttf  allriboéet  faut  tmàmtUL  II  ett 
digne  de  reroaiqM  <ioe  lee  ertcnit  ^  le  coo- 

eemen(  sont  presque  aiis«îi  indennw  que  \m  • 
ceiwndant,  de  tous  le»  auteurs  de  musique  du 
mojen  âge,  Il  aM  «élol  étM  1»  ouvrages 
•^Maieot  le  piM  répendiu  t  on  en  tranvo  dee 
copies  manuscrites  dans  prpsqTio  toutps  Irs 
grandes  bibliolbiques.  Les  événemeoU  de  sa 
vie,  plus  ignorés  encore  que  la  nature  de  ses 
•owagei,  onl  Hê  le  enîel  de  beenceo|i  do 
ISiasses  allégations.  Il  fisodrait  un  volume 
pour  rectifier  tant  <1r  mApri!!^*  :  l'essayerai  de 
rétablir  la, vérité  des  faits  auunt  que  le  pcr- 
Menent  kt  bernot  d^in  article  de  Bicttoii' 
nalfO'hifgraphiqoo. 

Owe  Caido  soit  né  i  Arezzo,  cela  ne  piriit 
pas  pouvoir  être  mis.en  doute,  car  c^nQuanie- 
f nie  mummtrttt,  qol  contlenneni  one  partie, 
on  te  loiaNlé  do  lei  onwogie,  et  i|ni  loal  par- 
venu»  I  ma  connaissance,  rapp<»nenl  Guido 
^Ttlinxa,  et  plusieurs  auteurs  des  douzième, 
ItciiièaM  et  quatorzième  sièelet  le  désignent 
de  te  fÊ/kn  aoniare  on  elmptemenl  nos  le 
nom  û'Arétin  (Arctimts)  Trprndanl  il  s'est 
trouvé  des  auteurs  qui  l'ont  fait  naitre,  ou  dv 


moins  vivre,  en  Normandie,  en  Allemagne  n 
en  Angleterre.  Solvant  ■oalDiocon  (1),  il  y 
anrail  dans  la  bibliothèque  du  Vatican  quatre 
manuscntî  qui  anrsirnt  pour  titre  :  Ouidoniê 
augentiê  libri  de  muiica  ;  ce  qui  a  déterminé 
le  savant  bib11otli<cairo  I  lui  donner  le  illfo 
de  ^tfnfmf  dans  l*lndex  de  aon  livre.  Ce  nooi 

a  fait  dir*'  à  pltiMcuri  ''rriv.iins,  qui  se  sont 
copiés  mutuellement,  que  Guido  a  été  œoiee 
de  l'abbaye  d'Auge,  située  près  de  la  ville  d*£n, 
on  Homandle.  On  lo  ferait  épargné  oefic 
faute  si  l'on  eût  consulté  Mabillon  {jinnat, 
Ord.  Bentd.,  t.  IV,  p.  595),  qui  a  prouvé  que 
ce  monastère  ne  fut  fondé  qu'en  1059,  c'est» 
Mire  environ  vingl-elaq  ans  aprèe  qne  Cnido 
eut  écrit  son  Micrologue  de  musique.  Vossîns 
estau  nombre  deccuxqui  en  onl  faii  un  moine 
d'un  couvent  de  bénédictins  en  Normandie  ; 
nialf  fon  erreur  a  une  autre  cause,  car  il  n 
confondu  Guido  avec  Gui  ou  Guitmond(S)  qui, 
vers  1070,  sous  \f  pontiffcal  de  Gr<»^'o!rp  YTÎ, 
écrivit,  contre  rhérésiarque  Béranger,  un  traité 
de  Feritate  corporis  et  sanguinii  Ckriili  in 
EudmHM,  Ce  «ul  ftot  d*abord  moine  du 
couvent  de  Saint-Leufred  au  diocèse  d'Evreux, 
puis  devint  cardinal  et  évéque  d'Aversa  en 
Italie.  Vossius  assure  que  c'est  le  même  qui  a 
écrit  dent  traités  de  nnalqne,  IHin  on  prose, 
l'autre  en  verv  Fngelbert,  abbé  d*Aimoot,  qui 
vivait  i  la  fin  du  treirit-me  siècle  et  dan»  la 
première  moitié  du  quatorzième  siècle,  a  fait 
de  Guido  nn  Anglais  né  à  Canlorteir  :  Gmiéo 
vtro  Cantuariensis,  dit-il,  addidit  in  son 
eodem  Micrdngo  de  JVusica,  etc.  (3).  Je  ne 
sais  quelles  fausses  indications  ont  pu  cou* 
duire  Engelbert  i  celle  erreur.  Si  l'on  n'a  pas 
voulu  fliiro  naître  Gaido  en  Allemegno,  on  i*a 
•îti  moins  fait  venir  dans  ce  pays  car  Xâim  de 
Brème,  chanoine  et  professeur  en  cette  ville, 
vers  101)7,  dit  positivement  que  Bermano, 
arcbevéquo  de  Brémo,  y  appÂi  te  nmilcien 
Guido,  dont  l'habileté  corrigea  la  mélodie  ei 
la  discipline  monastique  :  Musttum  f^m'do' 
nem  Hermannut  archiepiicopus  Mremun 
mMnait,  eujus  imimHrUt  mtMiam  ef  cten* 
ffral^  discfpb'nam  eomxif  (4).  Celte  asier» 
lion  a  été  répétée  par  Ilelmuds,  dans  sa 
chronique  des  Slaves  inert  e  dans  Ici  Script. 
for.  Srmuvte,  <t.  II,  p.  74>)  de  Uibnia,  et 
par  d*attlret;  aalf  nonobetant  l*aniarili  d*aa 

(I)  ntUktluÊm8miotk«tmrHm,  %.  I,  p.  fl. 

(3)  lu  IfusM  intk  I.  esp.  XMI*  epeé  Gerlert.  H, 

p.  m 

(♦)  UiiÊÊtim  9trUiiarum  Hamhmr^iii  et  iJrrmn- 
êi»t  «t..  »b  sMi.  788  ad  Mit,  lib.  il.  car-  >0i,  ptf-  9ik 
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MBlMipMtia,  la  ritlllé  M  e*  Ml  mI  an 
Maiût  douteuse,  car  Parchevêque  HerMann 
De  succéda  à  LibeotiM  qu'en  1033,  tuivant  les 
néotet  chraïuques  H  ctlle  d'Albert,  abbé  du 
daftra  4e  Saiatt-larto  t  Mai»  (1);  or,  on 
varra  plus  loin  qaa  Mia  m  parait  pas  aroir 
quitté  ritalie  après  cette  époque.  Ennn.  1\  Sf>- 
riaoo  Fuertc«,  de  MaroaloM,  auteur  «ruoe 
JRMMfvia  ta  «iMf|iMMpafMi>  (â),  doDl  la 
pabliealloii  a  caaraicneé  as  1WS|  y  «fllriM 
(t  I",  ch  Y)  que  Guido,  oUigé  de  «iVJoifîner 
de  »oa  mooasière,  à  cause  de  rammosiié  des 
astrat  OMines  contre  lui,  voyagea  dans  toute 
VËMnft  f«ir  dUafpar  aa  liiitaiM»  al  qnni 
acquit  en  Caulogia  Mt  capaiiiHBaai  aa 
fiDusique. 

La  date 'précise  de  ia  namaoce  de  Guido 
paint  cawiae,  at  l*aa  «a  pavl  llrar  ^^naa 
iadicatioD  vague  des  paroles  du  chroniqueur 
Sigebert,  qui,  à  Tannée  1038,  dit  :  Claruit 
koe  tempo re  i»  Jialid  Cuido  arttinut , 
«wiri  im&r  «Mftleet  «aaiteli,  ait*  Haia  si 
laroaius  a  cité  exacicmentla  BMnuscrit  d*où 
il  a  tiré  les  lettres  de  GuIdo,  on  peut  dire  avec 
certitude  que  ce  BMine  est  né  dans  les  dix  der- 
iriArn  wMai  du  4lilèna  ilèda.  Ca  naoncrtt 
est  aiaal  laralaé  :  SmplkU  Mkr^kgut  Gui- 
donis  srtr  rtatit  anno  XT/f ,  Johann$X.X 
remanam  gt^manU  eec^siai»  (3).  £n  lat- 
saataaltaalMIattylafMiM  a  aaiart^pia- 
aar  i«ia  U  data  ëa  lOtt  l*épaqiia  ail  Guido 

«écrivait  son  Mirrologue,  Car  le  papeJfsnXX, 
ou  i4ulôt  IIX,  ne  fat  appelé  à  gouverner 
régUsfl  qu'au  moia  d*aaAt  10S4,  ou  sekn  les 
«amaliaas  da  Pagl  tar  lanmim^  an  naia 
d'avril  de  l'année  snivsnte.Ce  pape  mourut  au 
mois  de  mai  1033.  De  tout  cela  résulterait  la 
preuve  que  Guido  serait  né  dans  Tintervalle  de 
Ml  aax  praaiaft  naia  da  Tannée  1QM.  «as- 
ndMlIi  a  cité  une  irès-aocienne  note  rnanu<i- 
rrite  placée  en  lêle  de<  i^onncts  de  Fra  Gjul- 
looe  d'AresM,  d'après  quoi  Guido  aurait  été 
de  la  foanilk  daa  DmuM  (4);  anla  ea  fail  paal 
être  révoqué  ea  daale,  car  les  Donati  étaient 
da  f  lorence  et  naa  d*Arai»»;  ils  fureni  même 

fhim  MB  Omn.,  P*  IIS»  édlllM  dt 

é»  Um  fmùmê  *Mie  d  muo  ét  ISSO,  )>»r  Mmim» 
Smrîmm»  Fmttttt.  BavrctoSa,  **S5,  4  ♦«!  gr. 

(3|   lt"ri>n    Annnl  tciti  ,  iirin  l'^^^ 

(é)  CA€  /•>(«  dtlU  famtjli^dê^  D«m»ii  tlmftrmaim 
«tt*  mmiim  mmtm  ujmtmm  «mnii  i  ttmmui  di  Frm  Cmikm* 
m'Âtfts^t  riltriim  tigm^r  mmêÊÊÊê  Mmii»  rU^, 
if*mtilm»m»  ■r#tnM,  H»       SM  ItMiriB  «HMÎ  «ruéitm,  fkt 

»i  trogm  "Kiriia  rf«t  tktmriuimé  m«mii§%c^  Ciwan 

llMSMMIi,  Siriil.  «riMite,  1. 1,  part,  t,  p.  MOr,  Mlt7. 


MJ  1« 

presque  tonjean  aa  gaam  avae  lat  toUlaali 

de  cette  dernière  ville. 

Ce  qn*on  sait  de  phis  cf rtain  concernant  1f« 
événements  de  la  vie  de  Guido  résulte  des  ren> 
seignemaats  q«*ll  a  fonrnls  dans  deux  lettre*, 
raaa  adreHéa  àTbéadald  an  TMabaM,  ^  m 
évéqnr  (î'Arr77f>  depuis  1033  jusqu^en  lOM; 
l'autre  à  son  ami  Miche),  moine  de  Tahbï^ye  de 
Pompose,  près  de  Ferrare.  De  ces  deux  lettres, 
al  innlaallèraneal  de  la  daralère,  véaailaat 
les  faits  suivants  :  Guido  fut  moine  bénédielia 
dans  la  même  abbaye  de  Pompose  ;  il  s'y  dis- 
tingua par  ses  CMinaissances,  particulièrement 
daa»  ta'iaaalqaa  ei  le  ahaai  aaaléilastlqua. 
?f«ppé  dai  dISeultés  de  la  méthode  alors  ea 
««iape  p<>ur  IVnseignemenl  du  rhanl  d'église, 
ou  plutôt  de  Fabsence  de  toute  métboile,  qui 
readalt  las  étialea  leagaai  el  péallilaa,  H  avall 
imaginé  divers  procédés  par  leM|aala  laate  in* 
'  -rtitude  était  dissijwV,  et  qui  permettaient 
d'acquérir  dans  un  mois  des  connaissances 
qui  a'éCaieal  aapwaftal  que  la  fhdt  de  dix 
aanées  deuwasx.  Onedeole,  qu*il  avait  în- 
stUaée  dans  son  ronvent  pour  ra]>pllcation  de 
sa  métbode  à  l'enseignement  de  novices  M 
d^Duktf,  avall  ea  taet  de  eaeeès,  que  le  aam 
de  Ckrida<taitbient6t  devenu  céUtoeea  IlaHe. 

La  Jalousie  des  moines  rfe  Pompose  ,  eieit^'e 
par  la  renommée  de  leur  confrère,  suscita  des 
tracasseries  de  toat  genre  à  Mda,  et  tall  par 
lal  aaha  daaa  ratprit  de  aaa  aU»é,  namaii 

Guido  commr  lui  Trcpsïrrmment  troublé  dans 
son  repos,  il  finit  par  s'éloigner  de  son  meaas* 
tère,  et,  pendant  son  exil,  fut  coalrainl  de  fWte 
de  leaiti  fefagea  (/adf  aH  faed  «a  «<dai  pta* 

Uxii  fxnibut  exnlntnm) .  Ces  tnolî  ont  p.irti  à 
l'abbé  Gerhert  confirmer  le  fail  avancé  par 
Adam  de  Brème,  Albert  de  Stade  et  autres,  da 
séjear  de  «aide  i  Bréam,  aar  ItavHattaa 
d'Hermann,  archevêque  de  ctrtte  \iîle  (1); 
mais,  ainsi  qn*on  Ta  vu,  liermann  nn  devint 
archevêque  de  Brème  qu'au  mois  d'août  lOSS 
el  aea  ea  10»,  caaraw  dit  l«abbé  «aibei«| 
Pexil  dans  les  contrées  éloignées,  deot  parie 
Guido  par  sa  lettre,  a  précédé  son  voyage  * 
Rome,  car  il  se  réconcilia  dans  cette  ville  avec 
iea  aaelcB  ahbé,  et  «e  voyage  e«4  liea  m  piaa 
tard  dans  Tété  de  1039,  puiiqae  N»  pepe 
Jean  XIX  qui  Pavait  appelé  k  Rome  mourut  au 
mois  de  mai  10S5  :  les  aMts  proiixù  (ItUbuê 
edcnlalMBi  a^Mddaat  paialda  vappaft  avec  le 
«•face  Ikdde  aaratt  lïiil  à  Maa.  Il  r  a 
aaaii  pea  d'apparence  qa*ll  elt  été  plas  lanl 

(i)  Sit'fivr.  wWmmm.  itf  MmMM,  t,  il,  m  ftmfm- 
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dMS  celle  ville;  car  11  mit  «Icn  fim  de 

quarante  ans;  il  devait  dj^sirer  le  repos  dont 
il  te  plaint  d'avoir  été  ionglemps  privé,  el  les 
causes  de  son  exil  avaient  cessé.  QuoiquM  eo 
Mit,  ce  r«t  à  AracM,  ob  il  ■*étail  retiré  â»m 
un  nooMtère  é»  bénédictins,  qu'il  reçut  un 
message  du  pap<»,  qui,  SHT  le  bruit  des  mer» 
veilles  opérées  par  Guido  dans  l'caseigoemenl 
de  ta  fliinlque,  rengageait  A  M  rendre  iftooM. 
Ce  ae  fat  qu^après  iroii  Invitaticns  semblables 
qu'il  se  décida  fairpfe  voyspe.  H  partit  ac- 
compagné de  Grimoald  ou  Grimaldi,  »oq  abbé, 
et  de  Pierre,  doyen  du  cbapitrt  d*Ai«iio. 
larlCi  trcoiié  par  la  dtle  IQSS  fiié«  par  Ha- 
ronius  pour  le  n^mps  on  Guido  écrivit  sa  lettre 
i  Michel,  dit  quL  ce  fut  BcDolt  tlll qui  appela 
Giildo  à  Rome  (1).  Si  ce  savant  critique  avait 
In  la  letton  nénM,  telle  qn^lle  eiiito  dans  les 
bCM  nanmerilt,  il  aurait  vu  que  ce  ne  fut 
point  ee  pontife,  mais  Jean  XIX,  qui  voulut 
conaaltre  U  méthode  du  moioe  d'Arezxo  : 
SmimmMi^mpoilàlk»Momm,iit  Gnldn, 
qui  modo  ronumam  gubertuU  eccUsiam , 
audiem  famatn  no9trr  srhoLv,  et  quomodo 
per  nostra  antipkonaria  iiuMditos  pueri 
eognoscênnt  eaatus,  valiè  mÊraim,  Mbvs 
wmadêê  mmffft  inoUmoU.  Gnido  expliqua  sa 

métbode  au  saint-p^^r?',  et  lui  fît  rnir  5nn  anfi- 
phonairedans  la  même  séance.  Après  quelques 
mioutes  d'instnicUon,  le  pape  ent  aaaai  liien 
cemprla  le  but  et  INMilllé  de  cette  Méifcede, 

pour  être  en  état  de  trouver  le  ton  d'une  an- 
tienne et  de  la  ch,iiUtT.  Saisi  d'admirdlion,  il 
voulut  déterminer  Gujdo  a  se  fixer  a  Home, 

la  eanlé  de «dni'Ci,  dérangée  par  lea 

de  Pété  et  par  la  fièvre  qiii  r^ne  en 
e<^taln$  temps  dans  cette  ville,  ne  lui  permit 
pas  d'f  rester.  Il  avait  retrouvé  à  Rome  son 
anden  nfcM  dn  noaaatèm  de  Pempose,  qui  se 
réconcilia  avec  lui,  approuva  ses  travaux,  et 
lui  témoigna  le  regret  d'avoir  autrerois  écouté 
ses  détracteurs.  Il  l'invita  à  retourner  à  son 
anctan  MMilère,  lui  reprieeolant  qne  la  vie 
paletbled*na^B|de  moine  valait  mienx  povr 
lui  que  les  honneurs  de  IVvêché  auxqtiçls  i| 
pouvait  prétendre.  Touché  de  ces  paroles  bico< 
veillantes,  Guido  promit  de  retourner  à  Pom- 
peee;  cependant,  per  dee  aMrtlfa  4a*ll  n^* 
pliquc  pas,  il  nVtrctits  pas  immf'di^trmenl  ce 
dessein,  el  l'on  peut  croire  que,  lorsqu'il  écri- 
vit sa  lettre  à  Xicbei  il  avait  cliangé  de  réso- 
Inticn,  9inU|tt*ll  dise  leccntraire  ;  «ar  leat  le 
de  cette  Icngac  lettre  eil  rempli  par 


(I)  DktiÊumin  A**Mrif  m  «f  criuf  w,  «riitlt  Amtih 


I*expeaé  de  ea  dcctriae  «t  de  aa  métliada  de 

<;nlmi<iatton  ,  pour  l'instruction  de  son  ami, 
Michel  ;  or,  ce  soin  aurait  été  superflu  s'il  eût 
dû  retourner  près  de  celui-ci.  Ici  hoissenl  les 


de  Gaidn  :  le  reitc  ii*ad*aatrc  valear  qpe  celle 

des  eonjeetupes. 

Des  opinions  contradi^res  ont  été  soute* 
nnes  par  dtvcra  éerivaina  eoMemant  la  fla  de 
cet  homme  célèbre.  Suivant  le»  annalislM  de 
l'ordro  drs  Camaîduîc!,  Kazzi  (1),  Ctiido 
Grandi  (3),  Zicgelbauer  (3),  et  en  dernier  Iteu 
■ituielli  et  CostadoBi  (4),  GaMa  aaiaiC  did 
a*eB0ermeran  nMmaetira  de  8aiata4lrais  d*A- 

vellano,  où  Ludolf,  fondateur  de  ««ptte  maison, 
l'atirnit  pris  pour  coadjutcur  en  1030;  puis  il 
aurait  succédé  à  ce  même  Lodolf,  en  1047, 
cemnw  priear  da  cnuvent,  et  cnaa  11  aérait 
mort  le  10  mai  1080(5).  opinion,  copiée 
de  quelques  annalistes  plus  anciens  de  Tordre 
des  Camaldules,  parait  avoir  |toar  base  les 
fait*  «nlvania  :  1*  Deni  caïalcgaaa  daa 
prieurs  d'Avellano  existent  en  mannseritila 
premier,  à  la  suite  d'une  vie  de  Ludolf,  ano- 
nyme, est  au  Musée  britannique,  n*  115  da 
ealalogne  sappUmealaire.  Ce  i 
dnniièate  aiècle.  On  y  vcit  ^  CtiUo  < 


succéda,  non  en  1030,  mai?  m  1059,  à  Jean, 
successeur  de  Ludolf.  Diaprés  le  second  Oia- 
nuscrit,  du  quatorzième  siècle,  cité  par  les  aa> 
nallalca  daa  Camaidniea,  MittarelH  et  GcMa* 
dont,  Guido  succéda,  en  1033,  à  Jean,  sneoes- 
seur  de  Jtilien,  qui  l'était  de  Ludoif  (6).  On  voit 
qu'il  y  a  contradiction  dans  les  dates;  mais  les 


qa*an  Guido>  né  à  Avetm,  a  été  prleardama- 

nastère  d'Avellano.  2»  Dans  1c  réreetoire  de  re 
monastère  il  y  avait  autrefois  un  jiortrait  avec 
cette  inscription  :  Seat«$  Guido  Jntirvia, 
lacenior  nwefe».  eeet,  Je  peaie,  la  aealc  Ma 

qu'on  a  rangé  Guido  dan<i  la  classe  des  saints 
el  des  bienbeureux,  cl  l'tnuentor  muticK  est 
Ibrt  ridicule;  mais  rexistence  de  ce  portrait 
le  rébciaira  d<ln  ecMcat  de 


fioc. 

(«)  Dù.ert.  C»maU.  I.  e.  *,         paf.»tiV,«.t  att» 
pag.  \i  tl  r.  6.  H»  i,  ftg.  G9. 
(5)  r.mtifodumfymmUuUHit.  nmm.  XXXVMI. 
(4;  Annal  Catunlil.  tnn.  l(Jôi,  tom.  U,p«(i.  4t. 
Amn9  lOaO,  Giù4»  «mriHUM  •  B.  i^dmlf»,  MCW 
éwmm»  Jwfiawt  «d  mr—  itu^uit  OtmMwlmti* 


fundalort,  in  roa.fj'i: 
rui.rui  fltaw,  anno  iOil ,  i»  fn»fmtu  mc^*iit^  u^fantitm 

anno  lOSO.  dit  17  MM  Omm  adtth  V.  Siqisik  ÛM/. 
CmmM.  bm.  XXXVIII. 
{$)  aiMMvll{««CMIadl«ai,ilHiMil,CuisW.,i.  Il.f.lk 
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•cmhle  confirmer  Topiaioa  qtt«  Culdo  a  ap- 
parlMM  èeet«iilM.  LotadiOTHiNt  delâaii 
4b  Srandl,  4«  ZiagaUNmar  et  des  aotrai  wm- 

lis(<»^,  opposent  à  leurs  assertions  tes  ternes 
mêmes  de  la  lettre  de  Goido,  où  Tod  voit  clai- 
\  qann  ftt  màtÊÊ  é»  FiMopose  ;  naU  cet 
;  ii*Mt  pas  Mat  répli^aa,  car,  paraii 

Ip^  f'vf'npnients  de  li  vie  du  moirf  arétin, 
jxkstérieurs  à  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Micbel, 
il  se  peut  qu'on  doire  placer  son  entrée  dans 
IMra  dm  Caaakhiks .  G*tat  mu  Mt  Men 
singulier  que  Tignorance  des  historiens  de 
l'ordre  de  Saint-Bcnott  sur  les  dernières  an- 
nées d'uD  lioaune  si  célèbre,  tandis  que  les 
GamMutoi  foofatiiMit  dai  naseigiMMiia  ai 
précis. 

Les  invenlion^  attrihnéps  à  Gnido  ne  «ont 
pas  de  peu  d 'importance  |  car,  suivant  certains 
Mtains,  on  m  lui  «tamit  pM  BOiu  que  la 


et  son  -iKMB,  las  mnb»  dat  iMtes,  le 

système  de  solmisation  p3r  les  trois  hcxa- 
cordes  de  bémol,  bécarr9  et  tuUure  et  par  les 
muancetf  la  méthode  da  la  main  musicale,  la 
Miatioa  tvae  la  pMléa  du  pUiin-duuiC,  le 
contrepoint,  le  monoconl»*,  le  clavecin,  le  cla- 
Ticorde  et  d'autre  iniLi  umrni!).  Forkel  a 
prouvé,  dans  une  longue  et  savante  discus- 
a<M  que  la  pivpert  de  cm  choeM  étaleat 
connues  avant  loi,  ou  nNiM  pris  naissance 
qu*après  $9  mort;  cependant  il  a  néfiU^^  ou 
ignoré  quclques-uoes  des  preuves  les  plus  évi- 
deatea  de  tn  vérildfl  :  en  NiawiBt  ici  ce  qu'il 
en  dit,  j'ajouterai  ce  qii*il  a  eablM. 

Jean  Jacques  Rousseaa  qui,  dans  son  Die- 
ftonnatra  4e  muêiçae,  a  accumulé  les  erreurs 
1  raitiilv  tfnaiiRe,  dit,  d'apria  Ireaaard,  que 
Gui  #Area»  a  isf ealé  la  faaae,  et  loi  a 
donné  son  nom  à  cause  du  V  çrcc  qu'il  avait 
placé  comme  signe  de  la  note  la  plus  grave 
dans  l'échelle  générale  des  sons.  Les  coottnua- 
lenif  de  iMttnlMqmt  lontMai^  daaa  VEncy- 
clopédie  méthodique,  sont  restés  dans  les 
•  mêmes  idtrs.  Il  est  ^ini^ulicr  que  Rousseau, 
qui  dit  avoir  lu  à  la  Bibliothèque  du  roi,  i  Pa- 
rla, toc  «ovngM  de  Giilde,  n*j  ait  p»  fu,  au 
deuxième  chapitre  du  Hicrologue,  que  le 
gamma  a  été  |»iao^  par  les  moflerneî  à  la  pre- 
mière note  du  système  :  In  primi»  ponatur 
T  grmam  •  m«(itmf$  a^pim/Umn,  et  que, 
dans  SM  rtglM  ibylhBlqiwa,  il  «t  «SMie  ; 
Gamma  fjrTntm  quidam  ponnnt  anti  pri- 
mam  Htteri*.  Ainsi  cette  adjonction  du  r 
H'apparUeat  pas  à  Galdo.  J'ajouterai  qu'en 
iBCiiii  endfail  ^  im  éerila  il  ne  donne  le  nom 

^ij  4"f^         tit%  MMik,  t.  (U  e-  S»  à  SU, 


de  gamme  i  l'échelle  des  sens,  et  qu'en  géné- 
ral, il  dt  signe  cette édielle  par  le  nom  de  me' 
fMcendfy  aar  quoi  ses  degrés  sont  raarqnés  ;  ' 
en  sorte  qu'au  lieu  de  dire  qn'ii  y  a  sept  notes 
dana  la  gamme,  U  dit  :  Septem  sunt  lilterje 
moHoeordi  $icut  plenii  potteâ  denum$tnib» 
(Pntegve  en  prose  de  Pantlphonalre,  ch.  V). 

Voilà  donc  drtiï  inventions  rlc  Cuirlo  aoéanliM 
à  la  fois,  ^'cnouç  aux  noms  des  notes. 

Suivant  l'opinion  commune,  Guido  les  au- 
rait liréM  de  l^hyane  de  Mint  JMn*lapUiie, 
dont  les  trois  premier»  ve»  d»  la  preatière 
strophe  iottl: 

f't  queant  I»xi»  Wfsonntr  fibris 
iV»r«  gwiaruai  FtmuU  laoru. 


Be  là  Im  nnnit  ut,  ri,  mi,  fa,  iol,  la,  ipie 
Cnido  anralt  venin  denner  ant  notes  de  la 

^■ammp,  rMuite?  par  ce!a  au  nombre  de  six; 
mais  II  suffit  de  lire  avec  quelque  attention  le 
passage  de  la  lettre  du  moine  de  Pompose  i 
■ichel  ni  m  Innve  la  cttalion  de  ealle  hyaue, 

pour  acquérir  1.1  ronriction qu'il  n'a  point  pré- 
tendu y  attacher  le  sens  qu'on  lui  donne.  •  Si 

•  vous  voulea  (dit-ii)  imprimer  dans  votre  mé> 
«  moire  nn  Mn  on  aenaw  <1)  ponr  pomnir  le 
«  retrouver  partout  et  dans  quelque  chant  qoe 

•  ce  soit  (connu  de  vous  ou  ignoré),  de  ma- 
«  ntere  à  l'entonner  sans  hésitation,  il  taut 
«  mettre  dant  votre  iMe  la  tenenr  d*nne  mé- 
«  lodie  Crii-conane,  et,  ponr  duique  chant 

<•  que  vous  vonle?  apprendre,  avoir  présent  ft 
«  l'esprit  un  chaot  du  même  genre  qui  com« 
«  menée  par  ta  même  note,  comme,  par 

•  etemple,  celte  milodie  dont  Je  me  mm  ponr 

(t)  OUe  pltrate  a  ane  Importirnce  à  Itquelle  on  ti'n 
p*»  iUitlui  l'jtirnlioii  qu'rlle  merit'.  On  i  cru  que  le* 
m  «Ht,  «a  Mractèm  <i*  houli*n  loBbarda  M  hmiim 
M  rcprésMtalsM  pas  é'iMMMtloM  dêlMviaëM,  «tfee 
les  signes  n'acqoéraiciil  Uar  signifleatioa  absolae  qM 
ptr  leurs  positions  r«spsctlTC«,  on  parles  lignes ée  «••- 
laarséiff<rcnte«,  ou  enfin,  par  etrtainstigoet accessoires 
doM  il  «4  parlé  plat  Mat  aMis  ai  «csataacs  a'avaiaat 
pas  ce  aaa  valear  dêltmiaaa  ;  tl  akaeea  d*ws  ■'êlall 

|j  Tf pr^senlation  d'on  »nn  rt  nVtaît  pa-î  rr  que  nous 
Bpprluns  «ne  ■•(•  (k  Ion  de  l'inumnc  ou  du  répoas 
étant  eoaaa),  GaMo  a'aanit  pas  dmiDé  aaa  «éllMda 
paar  faapriaMT  daas  la  wéawiie  la  ai  (m 
niaria  sawanarftr»  aaawi  aal  Meewat).  Petrés  giaad 

nombr*  Itvri-n  chant  »onl  ndtrs  .?«rn  lipnf^  (fîn<  Ifi 
nruTi^meet  dmome  ticclci;  bcsncoop  n'ont  point  da 
ielires  faiMnl  usage  de  clefs;  il  fallait  cependant  bic» 
qu'ils  passent  être  décUfftés  par  tas  akaatiaa  da  asa 
temps  reculés,  puisque  asax-al  u*m  avalcal  pn  d'heliaa 
à  leur  disposition.  Toulri  1rs  objection*  qu'on  rr's  fiitrs 
contre  ce  que  j'ai  éti  concernant  ta  siguilleatioa  toaalo 
(Jet  oeamcs  i 
ftbfcrvaiiae. 
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t<  enseigner  âtit  enfants  qui  0MUMnC8Bi  Cl 
«  iBéin«  aux  plus  avancés  : 

^  ^«M  iMis»  «le.  (1^ 

Ainsi  cf  nVs(  qn*on  eictnpîe  que  Giiifio 
veut  donner  à  Miclie),  lui  laissant  d'ailleurs  le 
soin  de  choisir  quelque  autre  mélodie  bien 

en  est  qui  lui  soit  plus  ramiliôrc.  Il  y  a,  sans 
«ionle,  une  prfruve  de  perspicacité  dans  le 
ctioii  de  l'iiycaae  de  saint  Jean-Baptiste  fait 
par  GnUlo  |iovr  roljet  qii*lt  ae  proposait, 
parce  que  le  son  monte  d'un  dcgri!  à  chaque 
syllabe  ut,  ré,  m^,  etc.;  cette  caotilùne  orTre  à 
cause  de  cela  pUia  da  facilité  qu'aucune  autre 
ftmt  iapriintr  cbwiM  ion  ûêm  la  piéinoire  ; 
maif  ce  D*Mt  pa»  k  dira  4|u'un  autra  chant  m 
paisse  con^ïnire  an  même  htit  Au  stirpins,  il 
demeure  Ucmuotré,  par  le  passage  de  la  lettre 
da  fimido,  qu'il  n'a  point  songé  i  donner  aux 
aatai  da  la  gamma  lei  oama  d*iity  ri,  mi,  «la.; 

car  il  Hf  faut  pas  prr-ndrc  h  la  lettre  Cfs  noms 
ut,  re,  mi,  fa,  toi,  la,  donnés  pnr  rabfit'  Ger 
bert  dans  le  Prologue  rhfihmique  de  ran- 
tlphoiialfa ,  avee  laa  lallrca  grégoriannes  ; 
quelque  copiste  ignorant  aura  ajouté  ces  noms 
qui  ne  se  trouvent  ni  dans  l<>  manuscrit  de 
SaïQt-Évroult,  ni  dans  lea  autres  bona  manu» 
aerits  qna  J*ai  tus,  et  qui,  d*aUla«fi,  aaM  a« 
«ppaiitton  ouni  reste  avec  le  vcm  4«i  pféefeda 
Texemple.  Quoi  en  soit,  ces  noms  forent 
bientôt  en  usage  pour  désigner  lei  »kx  notes 'de 
la  gamme  du  plain-ebant,  car  Jean  Gotton, 
^ni  parait  at olr  éerit  dans  la  aaeoiida  maitlé 

du  onzième  slf-rlf,  dit  qiip  Franra!'^,  les 
Allemands  et  les  Anglais  s'en  servaient  géné- 
ralement|  et  il  rapporte  leur  origine  i  l'hymne 
da  Mtol  laa»,  »alf  H  aa  alla  point  Cnlda 
comme  auteur  (]r  cette  invention. 

Si  Guido  n'a  pas  voulu  donner  des  noms  aux 
notes  de  la  gamme,  il  n'a  donc  pas  borné  oea 
•ont  à  flif  at  «ornéquannaat  U  a*a  pai  Ima- 
giné la  aftiéma  de  aalniiallan  par  lai  haii- 

cnrdet  et  les  mnine^^s;  maïs  en  cela,  comme  eo 
d'autres  cho&es  importantes,  les  erreurs  qui  le 
aanaamant  mm,  ainii  que  Je  Tal  dit  an  eos»- 

(1)  Si  fMm  trg«  TOftm  vel  ntmn*m  it*  mrwMrim 
ttwmmdmrt.  m  mkieuwt^  vtlU,  im  fmwpit  enMiy 
f  aiM  «MM  9d  MWMJ,  lUi  mo*  p«ttU  tctuTTwre,  ^uMenmt 
iBim  inéuHUiaUr  po*iia  «■««imt*.  Jtitê  iputm  totrm 
**i  »*um<i>n  in  rapiu  alicujut  «oliMiM*  êymphtmim 
••Mrc,  ri  |>r*  vMf H«ftw  «mc  wttwtêrim  ftim*m/à  Ai|^ 

im*ipi*t  .'  utp9U  lit  kme  $ympko»im.  fné  njn  itnrmJit 
fmtrit  im  primiê  «'fiu  «tteai  in  mtlimi$  mier  .  Ui  queint 
laabttv. 


ciennes  que  lui.  Mien  qu'En<*fn>ert  d'Aimonr, 
écrivain  du  Iraiiième  siècle^  soit  le  plus  ancien 
eonnn  qni  nana  ali  muala  la  tbéarla  da  la 
semisaiion  pari*tainaarda  atparlaa  Mnanosa, 

comme  une  Invention  Giiidn,  n^'inmmns  nn 
a  dans  la  Chronique  de  Slgeb<;ri  «ic  G^mbiours, 
terminée  en  lUS,  la  preuve  que,  longtemps 
anparatani,  ealta  Ihéorla,  ainal  qna  edia  da  la 
main  musicale  qui  en  est  en  quelque  sorte  in- 
séparable, «*lail  considéft'f  conini*:  unr  inven- 
tion du  moine  arétia.  i>ous  la  date  de  lUi8,  ce 
cfcroBiqnanr  a*aiprinM  ainii  t  damir  Aaa 
temport  in  Italia  Guido  aretinus  muUi  inter 
musieoê  nominit.  In  h»c  enim  prinrihus 
prrftrendutf  fMOd  iffootot  catUui  ettam 
pueri  faeÛÊmi  élttami  per  tjm  rejfuiœn, 
quam  per  i>oeem  magittri^  aut  per  toum 
alicvjuê  inêtrumenti  dum  eex  litterit  rrl 
tyllabis  modulatim  appositis  od  iex  voeu, 
quoi  Tcgularifr  mmîtm  rtcipit,  hisqm  M* 
«ttiif  par  /banmt  O^gtÊamm  tew  maniia 
disUnctii  per  integrum  diapason  se  ocu- 
lii  et  aurtbus  înrjerunt  inlenfT  ri  remùur 
elevationes  vei  dupoêitione*  earumdem  tesc 
V9emm.  ITnatenaeraavaalaiparalaadaMdn 
même  que  se  réftite  cette  prétendue  invention 
qui  lui  est  attribuée.  En  pinsteun  endroits  de 
ses  ouvrages,  il  déclara  qu'il  y  a  sept  sons 
dans  Péehella  annlcale,  et  qu'il  faut  sept  id- 
1res  00  eamelèraa  panr  laa  lapréaanlar.  11  y  n 

DéccSîairement  ?ep(  notps  rm  sfpl  tons  dans 
toute  espèce  de  chant,  dit-il,  comme  il  f  a 
vingt-quatre  lettras  dans  Talphabet,  cooMna  il 
r  a  lapt  Jantt  dana  la  aam^na^  ala.  La 

(I)  Diapaion  t*i  einadrm  liiirran  habrrc  tn  Mtro^at 
laicr*.  at  à  a  ia  à  C  in  e,  4  D  in  d,  et  rotiqM.8lsM 
•oIm  ainqaa  vm  cU«m  liUati  Miatar,  lia  par  «anii 
•jatdeoi  qmlhallt  |i«Hhcd«<»»qaS  ilailiiltilait 
qu?  bsl>rtur  rl  rrcdilur.  ffam  siciit  fînilii  «(•pttm  Ji'bu», 
•oêàtm  rcpetimu»,  at  >«mp«r  pritnum  «1  ocuran  éitm 
•ttBKi«a  dîeaaia*  ;  ita  muvu  wtmprr  voce*  nse  cudaa 
I|araa«t  al  diciaes»  qaia  uiarali  «as  asusatéi*  aaa* 
•aMie  SMliai**.  Oaéa  varissiaw  faHa  êMt  «set  ssyn» 

discriiDÎni  Ync'IITi,  qiiij  ft<i  plurr»  finnl,nnn  ni  S'ijrri;®,,, 

trd  titruDidcM  r«n«¥ali«  «l  rcpMïlio.  MiefUfmê,  c.  i. 
(Cr  chapitre  a  poar  tlttU  S  Al  jHwfêUm  «t  «or  Uftm 

laaoHiwiaawi.) 
Stieat  Ta  Maat  seriptarl  XX  et  llll  Llilans,  lu  1* 

Orfini  cADlu  ippicm  unlum  ti.ihriTiiji  i  ocas  ;  aw  MptCtt 

uni  dit»  in  bcbd«B)adi,iUMpun  Mat  vaacsiiiaïasilé» 
Ali«  vero,  qua  saper  VII  adjaafaatar  caéaaismt,  «l 
per  oaaia  cania  siniliter  in  nulto  «lUsimMrt  ni»!  ^9-4 
allias daplicllcra«aaal:i<le«qo(>fcp(ein  dieimaj  gri***, 
aaptern  varo  Toeamas  acalas;  laptcai  «aicai  liueriaéa- 
plieiler  aed  diasiaililer  éatigMBiar  bac  aiada  : 


A. 

B. 

C. 

n. 

R. 

P. 

C. 

I. 

ir 

irr 

fv. 

T. 

VI. 

Tll. 

a. 

b. 

e. 

d. 

a. 

f. 

f 

t. 

It. 

lit. 

fV. 

VI. 

vir. 

leiaf 

M  an 

pcNtétl'i 

MNlpl 

lenair 

e»«.E 
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manière  dont  il  a  établi  d'ailleurs  Tordre  des 
tons  et  dei  demi-tODS  dans  la  gamme  du  pre- 
mier ton  du  plaio- chant,  offre  la  preuve  «jaUl 
MBMratt  la  cona UImUm  d«  cette  gamn«  nd- 
MW*  «ladiBaot  aoaflime  à  cdle  de  la  mu- 
sique moderne,  et  détruit  toute  supposition 
d'beiacorde  dans  son  esprit.  Voici  ceMe 
Itamme,  UUe  q«*oa  U  liwiffi  dus  m  MIm  à 


A.       D         C.    X).       B.        r.  c. 
MM.  deni-tea.  too.   toa.  dcmi-tMi.   lo«.  Ion. 

Il  serait  inutile,  d'après  ce  qui  précède,  de 
dmcker  à  démMilnr  qw  rinventiiui  de  la 
main  musicale  n'appartient  pas  à  Guido  (puis- 
que celte  méthoile  esi  intimement  liée  au  sys- 
lème  de  l'bexacorde,  lequel  est  étranger  à  ce 
■MtM,  CMUMM  ftontde  te««ir),  t*il  ii««iitlalt 
des  manuscrits  des  ouvrages  de  Guido  où  la 
main  se  trou?ç  :  tels  sont  ceux  du  Microloguo 
à  Oxford,  dans  la  Biblioltiëque  du  collé({e  du 
CkriM,  D*  80,  ta*4%  et  à  Ftoranee,  dao»  la 
BiMMMque  des  Hédicis,  case  29  ;  mais  cette 
fljînrc  y  est  isolée  et  sans  explication.  Kul 
doute  que  l«  c<^tste  n'aii  mis  la  main  a  la  suite 
de  rwivrage  de  Qnldft,  pevr  aon  usage  parti- 
calier,  et  sans  avoir  remarqué  quNl  n*est  mena 
passage  dans  le  Mîcrologue  à  quoi  cette  fli^ure 
ait  dtt  rapport.  Ou  peut  en  dire  auual  d*ua 
maawffU  da  do«iêt  ilêcte  dont  le  tavant 
De  Xorr  «  damad  la  daecrlpiioa  (1),  et  dane 
le(|ufl,  au  raitlen  de  plusieurs  fraf^ments,  on 
trouve  HlanuM  Guidonii,  qui  ne  itent  à  aucun 
ouvrage  du  moine  de  Pompose. 

A  l^égatd  de  la  Dotation  dn  plaln-cbant,  dont 
|*ioveotion  a  été  attribuée  i  Guido,  il  est  né- 
cessaire de  faire  ici  quelques  observations  im- 
portantes j  Ci  d'abord  je  Icrai  remarquer  que 

Ice  cteavlos  de  aniaiqve  qa'on  tranvc  dane  la 

Micrologue  et  dans  la  IctUf  à  Michel  sont  notés 
de  plusieurs  manières  difTérentes  dans  les  di- 
vers nuuMUcrits,  et  qu^on  trouve  même  plu* 
•iann  ejattaMét  aalatton  dans  nn  «enl  na- 
nnaerit.  Geliil  da  Tabbaye  de  Saint-Évroult 

(aujourd'hui  dans  la  bihliolhèque  impériale) 
ofTre  des  cicmples  de  trois  systèmes,  car 
le  Micrologue  est  noté  avec  les  lettres  ro- 
maines ;  dans  la  protoguo  tbf  Ibmlqae  de 
l*AnUpbonaire,  il  y  a  des  passages  notés  en 
neumes  lombards  tronqués  cl  placf's  sur  une 
seule  ligne  {eniio  t'Aotipbonaire  est  noté  avec 
quatre  lignes,  dont  nfto  (pc«r/ii)  cat  range, 
rentra  (panr  ni)  «t  terM|  at  lai  dans  antres, 

» 

(f )  AVttiM  iwÊtmk  fHtmm  mum&rmt  Cm/mm  mv. 

LOI  ir-mU  XI  tt  S.  Wtlhtlmi  lUrtuugienm  XH 
•M  mrm^runi*  exsnUMM.  c»m  II  lab.  »»rii.  .tonm- 

lMVi«s.MOI,k 


placées  dans  rintervalle  et  au-dessus,  sont 
tracées  simplement  dans  l'épaisseur  du  véltn 
et  sans  couleur.  Les  signes  de  notation  placés 
•urées lignes naaant entra  chosovMdMno* 
difications  de  la  notation  lonbarde  qui  ont 
donné  naissance  h  la  notation  régulière  du 
plain-cbant.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  ma- 
nuscrit est  du  dooaième  siècle,  et  que  c'est  le 
plus  ooaplel  at  la  pins  correct  qna  Pon  can<- 
naisse. 

Suivant  Tige  des  manuscrits  et  les  divers 
pays  où  Us  ont  été  coofectionués,  on  trouve  en 
ena  tant  de  dllMrancct  dana  les  afslèniai  de 
notation,  qu*il  est  hors  de  doute  que  chaque 
époque,  chaque  contrée,  et  presque  chaque 
école,  en  ont  eu,  ou  de  complètement  dissero- 
UaMaSi  on  dn  maint  de  lfès«difataaMent 
modifiés.  De  li  vient  que  les  copistes  qui  ont 
transcrit  les  ouvrages  de  Guido  en  ont  noté 
les  passages  de  cbaoi  avec  les  caractères  usités 
dans  la«r  Ma  an  leur  église,  et  quelqnetMs 
ont  anploré  plusieurs  systèmes  dans  le  mémo 
manuscrit,  soit  pour  faire  étalage  de  sa- 
voir, soit  pour  certaines  convenances  rela- 
tives aux  exemples  qu*ll  fallait  noter.  Ccst 
ainsi  que  dans  un  manuscrit  dU  Micrologue, 
de  !a  hihltothèque  Laurenlienne  de  Flo- 
rence, cité  par  le  P.  Martini  (1),  les  exem- 


ples de  chant  sont  nnHa  on  lattrea  grégo- 
riennes rangées  sur  nna  senia  ligna;  c%st  ainsi 

que  dans  un  auirc  mantiscrit  du  Seixième 
siLcle,  appartenant  au  même  P.  Martini,  les 
mêmes  lettres  sont  placées  à  des  hauteurs  res- 
pacOvasj  aarabandanee  de  dislinetloA  antre 
les  notes  qui  ne  pouvait  être  d*aucune  utilité, 
caries  lettres  étaient  surnsantes  pour  marquer 
la  différence  des  son».  Un  peut  en  dire  autant 
da  la  notation  d*un  antre  nuuraaerit,  eKé  par 
le  P.  Costadoni,  où  les  lettres,  placées  à  diveit 
degrés  d'élévation,  sont  liées  entre  elles  par 
des  traits  qui  se  prolongent  en  différentes 


ditecUons,at 


da  dom  asannscrlts  dont 


Cerone  (l)et  fiaforl  ont  tiré  Thymne  Ut  queani 
laxit,  fte.  :  dans  le  premier,  les  lettres  tiui 
désignent  les  notes  sont  placée*  sur  ies  lignes 
on  dans  lea  espaces  d*une  grande  portée  da 
quatre  ligaca  ;  dans  l*antray  aa  sont  les  naOM 

mêmes  des  notCS  qui  remplissent  la  portée. 
Deux  manuscrits  du  quinaième  siècle  qui  ren- 
ferment quelques  écrits  de  Guido,  et  qnl  sont 
dana  U  bibiloïkèifne  AtobMsieniia  da  Hilan, 

ont  les  exemples  de  Ta  lettre  >^  îflicheî  noti^s  eu 
notes  de  plaia-clunt  sur  une  portée  de  quatre  ^ 

(I)  St»rimd*tUmms  ,f  7.  p  !77. 
(S)  £1  MtUff¥t,  Trmei.  dt  Mmim»  rW.  UfrM.  Lih- 1, 
esp.  M,  p.  f7t. 
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lignes  ;  les  quatre  Tndnu^rrtts  de  In  Bihlio- 

th^^quc  imp<*ri,i!e  col»}'?  .'^7!-'?,  7211,  7069  et 
74i)l  (aocico  fonds)  renf croient  aussi  divers 

tfitènM  de  ttoiatiOD;  eetni  ^ul  éuilt  tatreM» 
diM  tebibliolbèqM  d*  Tabbé  de  Tersan  avait 

des  f  temples  notés  .<ur  deux  lignes,  et  d'antres 
iur  quatre.  Mon  manuscrit  (du  quinzième  siè- 
.        ifA  conticat  le  Micrologue,  le  prologue 
•B  vtn  de  rAnllphooafra,  eu  fftglet  rhytta- 

miqnes,  le  prolop^nc  en  pro<ie,       la  lettre  i 
flicbei,  a  des  exemples  notés  en  lettres,  d'au- 
tres par  les  paroles  daDs  les  espaces  d'une 
perlée  de  èinq  llgnei,d*ealres  per  det'neuniei 
placés  sur  deux  lignes  rouge  et  jaune,  et  d'au- 
tres entln,  en  neumes  saxons  plact's  sur  des 
portées  de  trois  et  de  quatre  lignes  non  coio- 
i4éei.  Les  bornes  d*iiii  «Hiele  de  dicttoonalre 
ne  permettent  pas  de  pousser  pins  loin  celte 
^mim<*ration,  mais  ce  que  j'ai  rapporté  dé- 
rooQire  qu'aucune  notation  n'a  été  consi- 
4<f<e  epéeialemenl  Jmqn^aii  seiilème  siècle 
eoinroe  une  invention  de  Guido,  e(  que, 
pour  l'ensriî^nement  du  plain-chant,  l'usage 
des  anciennes  lettres  grégoriennes  s'était 
eeoterré  même  JoiqVà  celle  époque.  Il  me 
•eMll  fàcile  de  démontrer  qne  det  limi  de 
chant  ercl»^5i,i5tique  d'une  dale  antérieure  à 
Gaido  ont  dûjà  les  modificatioDf  de  la  nota- 
tion lombarde  semblables  aux  notes  du  plain- 
ciuttt;  Je  ponrraii  austi  dire  voir  qi»  le* 
lignes  cnlorif'es  ont  été  appliquées  aux  no- 
tations purement  saxonne  et  lomhardc  dès  le 
dixième  «tèclei  ma(s  celte  discussion  me  mè- 
nerall  lroplolii,eliedels  me  borner  renvoyer 
le  lecteur  à  Pexiraitd'un  manuscrit  de  l'abbaye 
de  JiimiA^cs,  daté  de  842,  et  publi»'-  par  l'au- 
teur du  livre  intitulé  :  tatcUnceet  layratique 
4u  flaln-eftttnf,  et  à  det  fregnwBte  d*ineiei)« 
IBissels  de  la  fin  dti  neavième  et  du  commi- 
cernent  du  dixième  siWes,  insi^rf^i  pir  îr 
P.  Martini  dans  son  J/iitoin  de  la  musique 
(t.  I,  p.  1H4).  Ainsi,  lorsque  Gvldo  a  écrit  : 

Ut  proprisus  jonorun  ditMriUtiir  cUrius, 
Qoudam  liaci*  tignaaiM  vailil  wloriiNW  : 
V^^e»  Um  q«ia    tuiiM  mn  dlscariMi  Milm 
OrdiM  tcrita       tplemleiM  crows  ndkt, 

S?it»  tju-,  trâ  jf^n\s  n:iro  rub«l  miaiCI 
£il  afUiiiiii  colorum  reli(|uis  iadieio. 

ti  a  parlé  d'une  cbose  qui  se  faisait  avant  lui, 
car  les  ligne»  jaunes  et  rotiges  sont  préclsé- 
aeDiempleyéci  dan«  |esfh«meaU  pnbllét  par 
It  P.  Maritni,  et  dans  d'antres  plut  ancie^t 
jeneore  que  Je  peeiède  (1).  ftemarquei  au  Mir* 

(f)  Le  tavant  B  îni,  rjui  n  j  point  étt  porté  par  m 
ét«éM  à  TérilUr  le  fait  de  cctM  prélcodn*  ia«*iiUoB  dfs 
1$|aa  ■itflbeie  I  Ga«k|  ee  h  m(  roini  m  iout^  n  dit 


plus  que  les  copistes  de  ses  ouvn^'p^  n'ont  pat 
eu  toujours  r^'ard  à  ses  instructions,  car  an 
lieu  du  jaune  (crocus),  qu'il  indique  pour  U 
ligne  C,  en  a  employé  le  vert  dans  rantiplio- 
naire  du  manuscrit  de  Saint-Évroult,  et  dan 
celui  de  Saint  ÉmTan,  de  Ratis|ini:tîf> 

On  ne  doil  point  passer  ici  sous  siicncc  une 
ittventioa  en  quelque  torCe  double  attribuée  A 
Guido,  et  qui  n'est  pts  éliangère  i  la  nota- 
tion; il  s'.T^'^it  dp?  neiime«  ou  récapitulations 
du  ton  des  antiennes  considérées  par  Zarlioo, 
le  P.  Harlinii  lalnl  et  ptutleuie  autree  éori- 
Tatns  comme  ayant  prit  nalseaaceau  oniiéeM 
5i(V-i(',  rf  tfoRf  les  formes  comme  les  signes  au* 
raient  élé  fixces  par  Guido,  qui  en  parle,  en 
eflTet,  en  plusieurs  endroits  de  ses  ottvrage>(l). 
le  vingt  et  unième  cbapitre  du  TVaM  «ItmiH 
sique  de  Jean  Cotton  a  pour  titre  :  Quid  uls'- 
lilatis  a([erant  neunue  a  Guidons  invfntJr. 
Il  y  fait  pourtant  connaître  un  «yslème  de  cette 
récapitulatlen  det  cordes  alaMes  et  priaeipaica 
du  ton  du  chant  qui  a  précédé  l'invention  de 
Guido;  ce  qui  fait  voir  que  la  n*>nm»>  en  elle- 
même  était  connue  avant  lui.  £n  elfei,  &egt-< 
non,  abbé  de  Pmm,  a  donné  i  la  tuile  4e  «m 
expeeltion  det  bull  tons  du  chant  grégorien, 
les  formules  des  ncuroesdf  d*»ttx  <*»Tit  «ni?r-»ofp- 
trois  antiennes  et  de  cinquante-deux  rt-iKins, 
notés  en  notation  saxonne,  et  tirés  en  partie 
da  diant  de  l*égllte  greeque.  Le  manntnrit  do 
Reginon,  qu'on  croit  autographe,  est  daté  de 
885  ;  il  se  trouve  dans  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles.  Dés  le  quatrième  siècle,  les 
neumes  du  chant  det  aatlenoct  et  det  hymne* 
étaient  en  usage  dans  Pégliie  grecijue,  cvar 
saint  Grégoire  de  Naziance  en  parle.  Ces 
neames  grecques  sont  désignées  par  les  mot» 
batbaret  noneaj^tr,  nmtmng,  mtmagis, 
noneoanne,  etc.  A  régaid  de  la  noialim  de  eee 
formult  s,  JcanCotlOn  avoijf»  qu'il  existait  ,ivant 
Gutdo  une  manière  de  noter  les  neumes  pjr 
des  signes  de  convention  dont  on  trouve  l'ex- 
pllcatios  dant  le  TnUté  de  mtUfm  dUtr* 
mann,  «umommé  Contfmei  (i;).  Cee  tigntt 

daas  lea  nimoîm  Mr  Pferinigî  de  P»Wrina(  fn.  1)8, 

U  II.,  [I    'JV,  i[u"rf!!'  se  r  l'fi.i  lui  1 1  ij  n  rurup.'  •Lth-. 

ptM  de  mvtM  de  trtgte  at^s.  S'ii  eùl  cutniine  be«iicea|» 
d*  mMierlu  ^  i*Mi«n|«  de  Cmiàth  il  ••mit  m  la 

preoTe  da  contraire. 

(I)  Il  est  à  remarquer  que  «mms  (neaine)  a  vae 
double  ilgniCcsiion  cbtz  les  i  critains  du  mojea  i|e. 
Pans  le  teos  de  tigi^  d«  la  no^lion,  il  m  •'••flaie 
%uif  qa'aa  plaritl  {mmum,  tes  eaaHÉi);  lacsqill 
lignifie  la  r^fcipitulation  de  la  forme  et  du  Ion  des  »n- 
tienoes,  il  s'emploie  au  sin^-ulier.  £o  l'nnriis,  «chm, 
aîgee  de  notation,  est  masculin  (le  neunir)  ;  n  mitmtf 
Smaaie  de  léca^itviatiaa,  cal  teiinia  {tm  itrKM*). 

(S)  V. ÇÊrîtnie€wifltH$mUi»4Ê  MmmttU  II,  p.  lit. 
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éKîeot  an  nooibre  de  dis  :  t*  E  signiBait 

unisson;     S,  seconde ninetlN  ou  demi-ton  ; 
3*  T,  «econrle  majeure  ou  ton  ;  4  "  TS,  tierce 
mineure  ou  ton  et  den)i  ;  {î*>  TT,  tierce  ma- 
jeure ott  dettx  tons;  C*  B,  quarte  {diata- 
fsrM);  7*  A,  quinte  (diopmf»);  8*  AS,  tlxto 
mineure;  9°  AT,  sixte  majeure;  10"  AD,  oc 
lave.  Hiichahl,  ou  llucbaud,  de  Sainl-Amand, 
fait  connaître  un  autre  système  de  neumes  et 
de  ilgaee  pArtkiillen  de  leur  aoblion,  dans 
ton  livre  de  V Institution  harmontqui.  Aces 
signes,  Guido,  selon  Jean  Cotton,  en  a  substi- 
tué cinq,  appelés  Wryiu,c2/n«s,  quaiismatOf 
puneta  et  podafei.  Jean  Cotton  a  donné  Iw 
llguresdeees  s  ignés  dans  le  Tingtctuniènat- cha- 
pitre de  son  Traité  de  mn^t'qtte  ;  Vjhhé  Ge.  - 
bert  ne  les  a  point  publiées  avec  le  texte,  mais 
le  F.  lUrtloi  les  a  iniéréet  dans  ton  ffUtoin 
âê  ta  musique  (lome       p,        a*  69),  et 
elîes  ont  été  reproduites  par  Biimey,  Haw- 
kins  ei  Foikcl.  Ici,  Je.iu  Cotton  confond  deux 
choses  irès-ditTérenleSj  à  savoir  :  les  neumes 
dee  lent  des  antienaet  et  ripona,  et  les  signet 
des  notations  lombardes  et  saxonnes  qui  por- 
tent le  même  nom.  Les  cinq  si^'npf  don»  il  at- 
tribue l'invention  i  Guido  se  irouTeni  avec 
d*autres  dans  des  mannscfilt  pins  aneicnaqne 
Ini.  L^abbé  Oerberfren  a  publié  une  table  {Ds 
Cantu  et  musica  sacra,  t.  II,  pl.  X),  d'aprfîs 
un  manuscrit  du  dixième  siècle  qui  se  trouvait 
k  TablMye  deSaint-Blalseavantqtt^nn  inoendfe 
cdt  anéanti  la  Blldlotlièqne  de  ce  imtnaslèiw. 
D'ailleurs,  aucune  trace  du  nom  decessipncs  ne 
se  trouve  dans  les  ouvrages  que  nous  possédons 
de  Guido.  Mais  ce  qui  parait  lui  appartenir  iu- 
eonleslablenent,  e*eat  It  rcpréseotaiion  de 
l'éeiielle  générale  de  sons  de  son  temps  par  les 
cinq  voyelles  as  io  u,  appliquées  aux  syllabes 
des  deux  chants  de  l'église  :  Santtt  Joannes 
iNOrffOnim  fttonim,  etc.,  et  Linguam  refre- 
nani  ttmpsrH,  etc.  Il  dit  pwitivemeni,  au 
commencement  du  dix- septième  chapitre  du 
Microiogue,  que  cela  était  inconnu  avant  lui  : 
iris  brwUst  iuUnuais  aliud  tibi  pktnUsi' 
mmm  àabimuiMeargmMntum,  utttitsimMm 
usui,  licet  hactenùs  inaxtditum.  II  conseille 
dans  ce  chapitre  d'écrire  ces  cinq  voyelles  sur 
le  monocorde,  au-dessous  des  lettres  représeu- 
latives  des  sons,  en  recommemant  la  série  des 
cinq  voyelles  autant  de  fois  qu'il  est  nécessaire 
jusqu'au  son  le  i<lu$  aigu.  L'usage  auquel  il 
destine  ces  voyelles  semble  être  une  sorte  de 
fécaptfatatloo  des  sons,  et  e*est  aussi  nne 
ctptee  do  nenme  dont  l*killUlé  n'est  pas  aussi 
évidente  que  Guido  semhlr  le  croire.  Il  ne  se- 
faii  pas  impossible  que  la  triple  série  de 


voyelles,  dont  cbacnno  représente  des  notée 
différentes,  oAt  donné  Tldéo  dn  sysiènie  des 

muances  qui  s'établit  «Mttite  dins  lOVlet  lot 
écoles  de  musique. 

Guido  a  traité,  dans  le  dix-huitième  cha- 
pitre de  son  Hicrologne,  de  la  déapAonfe,  sorte 
d'harmonie  grossière  en  usage  dans  l'église 
pendant  le  moyen  âge,  et  qui  n'était  composée 
que  de  successions  de  quartes  ou  de  quintes  : 
de  là,  rittvention  de  llianDonle  et  du  contre- 
point qui  lui  à  été  attribuée.  Quant  i  l'har- 
monie proprement  dite,  on  peui  voir  dans  le 
Résumé phtioiophique  dé  l'histoire  de  la  mu- 
sique,  qui  préeMe  la  première  édition  do  ce 
dictionnaire  (p.  cxxviii  et  suiv.),  que  son  ori- 
gine se  trouve  dans  le  nord  de  l'Europe  aux 
temps  les  plus  reculés  ;  il  n'est  donc  question  • 
que  de  son  application  dans  la  diaphonie,  qttt 
est  bien  plus  ancienne  que  Guido,  car  saint 
Isidore  de  Séville,  qui  vivait  dans  le  septième 
siècle,  en  parle  dans  le  sixième  chapitre  de  ses 
sentences  sur  la  musique  (1),  et  liucbald, 
mort  le  90  Juin  039,  en  donne  les  règles  dans 
les  chapitres  11-15  de  son  livre  intitulé  : 
flfusica  enthiriaâis.  J'ai  fait  voir  dans  mon 
Mémoire  sur  la  question  si  Us  Grtcs  et  Us 
ilomaAw  ont  eonnti  l'Aarmoiils  slimfifméè 
des  sons  f  quelle  est  l'origine  de  cette  diaphonie. 
A  l'<<gard  de  l'harmonisation  régulière,  t'f^^i- 
goée  communément  sons  le  non  de  contre- 
point, Gaido  n^en  dit  pas  vn  mot,  bien  qu'elle 
fit  connue  à  deux  parties  «ntériennmeni  à 
lui  (2). 

Il  ne  parait  pas  nécessaire  de  réfuter  sé- 
rieusement ceux  qui  ont  présenté  Guido  comme 
nnventenr  du  monocorde,  du  clavecin,  du  cla- 
vicorde  et  de  plusieurs  autres  instruments  de 
musique.  Le  monocorde  est  clairement  expli- 
qué et  figuré  dans  le  huitième  chapitre  du 
premier  livre  des  iVîirmoniçues  de  PtoUTmée, 
dans  le  Traité  de  musique  de  Boèce  et  dans 
beaucoup  d'autres  écrits  antérieurs  à  Guido  : 
il  ne  l'a  donc  pas  inventé  j  mais  il  est  le  pre- 
mier qni  enseigna  à  en  fUro  mage  pour  ap- 
prendre la  musique  pratique.  Il  no  dit  pas  un 
mot  des  autres  instruments  dont  on  lui  fait 
honneur.  Il  est  vrai  qu'il  existe  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Université  de  Gand  un  précieux 
manuserit  des  premières  années  du  seisième 
siècle,  qui  renferme  plusieurs  traités  de  mu- 
«liliie  parmi  lesquels  on  en  remarque  un  quia 
pour  litre  :  De  diversis  monochordiSf  tetra- 

^^)  V.  Script.  Etchtiast.  r^r  V«Tt>fr,  f.  f.  p.  "îl. 

(f)  V.  ftétutné  ylitlot.  de  t  itiit.  dt  (a  miuiqur,  p.  189, 
aa  1"  voiome  de  la  pr*miért4éitiMdSCcnt  êipfnpUa 
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ekwéti,  pmtockofUi ,  Ktâdkoréii,  epta- 
«kmrdis,  œtochordiê,  Hc.,  «s  quibtu  divena 
formantur  in$trumerUa  mtuiat,  ru  m  figurit 
imtrumentorum.  Ce  traité  est  placé  à  la 
mite  du  ditlQgM  d«  Tabbé  Odon  de  Clvojr  sur 
la  musique,  attribtx^  à  Guido  dans  le  nasii' 
Mrit  j  de  là  vraisemblablement  l'erreur  de 
X.  Joseph-A.nt.  WalveîQ  de  Tervtiet,  aocteo 
bibUothéceira  de  l*0»iTenilé  de  Gand  qui, 
diM  MB  eatalosM  def  maDUKiils  de  cette 

Bibîtnfhfqiie,  a  porté  ce  niriptix  traité  des 
iaslrumeals  i  contes  sous  Je  nom  du  moine 
d'Areiio,  quoique  la  composition  de  l'ourrage 
ne  Mil  pM,  drideauieai,  anidrieim  an  qua- 
torzième siècle  (1). 

Après  cette  lonîjuf  (iiscnssion,  qui  ('tait  né- 
cessaire à  cause  de  la  cetéi>ni.é  du  musicien 
dont  il  eat  queetloii,  os  sera,  mu  doute,  eoo> 
dutt  à  dire  :  Si  Guido  n'at  l'auteur  d'au- 
riiri^  des  innovatiotit  qui  lui  ont  été  at- 
iribueeêf  et  ftM  wnu  iui  refusti,  que  lui 
Te*tê-i-4ldome,  ^iurfmOei  baeeê  ê'MMU» 
M  nmMmiê  âepmti  flui  êe  huit  etitti  omf 
3r  rt^ponfîni  (iti'iï  a  fit  des  titres  incontesta- 
bles à  l'admiration  de  ses  contemporains; 
mais  que,  dans  les  temps  postérieurs,  personne 
a*»  aaiigé  àceui-U,  et  que,  aéduit  pur  IMdal 
de  son  nom,  on  a  voulu  le  justifier  par  des  in- 
ventions-supposées, n'ajranl  paa  compris  ce 
qu'il  avait  fait  en  réalité. 

SI  IVm  etaoilue  les  irtIKs  de  «uslque  de 
Remi  d'Aiixerre,  de  Reginon  de  Prum,  de 
Hiirhaîii,  d'Odon,  abb»-  de  Clunjr,  on  y  trou- 
vera plus  ou  moins  de  savoir,  des  idées  plus  ou 
■Mins  heureuses,  mis  non  des  méthodes  d*eii- 
seignemeot  basées  sur  des  principes  féconds 

en  résultats;  aucun  moyen  dedircc(i<>n  dans 
l'étude  de  l'art  n'esistait  avant  lui.  Les  lasiru- 
■MBls  du  6rees  et  des  ImmIds  étaient  tom- 
bés doue  l'oubli,  pana  que  tes  ebvétieu  a*a- 

vaient  pas  cru  dryoïr  5e  servir  fje  rhn^es  dont 
on  avait  fait  usage  dans  les  cérémouivs  rcli- 
((ieuses  du  paganisme.  L'orgue  ne  se  trouvait 
que  dam  un  petit  nombre  d*églises,  et  peu  de 
musicicDs  étaient  capables  d'en  jouer.  Plus 
rares  encore  étaient  les  autres  instruments 
dans  les  neuvième  et  dixième  siècles,  en  sorte 
qtt*il  uVliaisit  aucun  autre  mvjttk  de  diriger 
la  voix  et  de  former  l'oreille  des  élèves  de 
cbant  pue  \f">,  ferons  Hti  m3)lre,  cl  qu'aucune 
étude  individuelle  u'îiail  ^lossible.  De  là  venait 
que  la  plupart  des  chanim  étatent  inhabiles 
ut  d*une  ignorance  à  peu  pris  complète  con- 
cernant les  pnncipes  de  l*art,  qunlqu*ilscus- 

(I]  V»jct  l*  Rnwt  mmtiHUf  Iomc  XIV  (juiicr  iSùi). 


sem  amploré  hMueaMip  d^nuéM  I 

le  peu  quMIs  savaient.  Guido,  par  rinTcntiou 
d'une  méthode  d'enseignement,  la  pr<!>mi^rt 
qui  eût  été  imaginée,  fit  ces&er  cet  eut  de 
choses,  et  lundlt  si  liicile  rinstruciion  musl- 
oale,  que  pm  de  Jours  suIlHient  pour  mettre 
un  enfant  en  état  d'apprendre  seul  le  chant 
d'une  antienne  ou  d'un  répons.  Cette  méthode 
oonsistail  i  trouver  tas  Inlnnathms  au  mofca 
du  monocoide,  instruaMOt  de  CmUo  MDslnw> 

tion  et  'nr  lequel  ^'taienl  marquées  le^  lettres 
représenlauve'i  des  notes.  Un  cbevalet  mo- 
bile se  plaçait  sur  la  lettre  de  la  note  qu'on 
cboffcbolt,  et  la  corde  pincée  donnait  l*inlnon- 
tion.  A  ce  mojen,  Guido  avait  joint  l'nsage 
d'une  certaine  mnémonique  des  sons,  qui  con- 
sistait i  bien  apprendre  une  mélodie  coonue 
pour  s^n  aerrir  ooinnied*un  point  de  eonpn- 
raiMO,  en  donnant  pour  nom  aux  notée  de 
cette  mélodie  les  syllabes  plncéei  sous  chacnne 
d'elles,  afin  de  conserver  ces  mêmes  noms  i 
CoulM  les  nolM  senblahlM.  Enlln,  Il 
manda  Tusage  dss  neuases,  comno  te  i 

moyen  de  distinguer  le?  notes  principales  de 
toute  mélodie,  et  d'en  reconnaître  le  ton.  Il 
paraîtra  peut-être  singulier  qo'one  grande  re- 
■oMnéo  ail  été  te  prisdechosM  si  slaaplM} 
mais  à  l'époque  où  Guido  vivait,  trouver  ces 
choses,  maintenant  vulgaires,  était  un  elTort 
de  génie.  Le  service  qu'il  rendit  fut  immense, 
uar  dAt  quMI  eut  fourni  noslruMent  do  l*ta> 
solgaenciit ,  des  écoles  régulières  de  chant 
ecclésiastique  forent  instituées  partout,  et  l'in- 
struction se  répandit.  Il  est  vrai  que  quelques- 
unes  do  ses  paNlM  aal  Interprétées  donnèrent 
MMtAt  naisnnn  i  un  système  de  solmtsatiou 

essentiellement  faut  cl  hérissé  de  diffîenités 
qui  détruisit  le  bien  qu'il  avait  fait;  et  ce  qui 
est  remarquable,  o^t  qu'on  oublia  le  Mm 
pour  lut  .fûvo  honneur  do  m  moutrueux  C|S- 
tème,  comme  d'une  invention  merveilleuse,  et 
qtif  pendant  plus  de  six  cents  ans  l'autorité  de 
sou  nom  fui  un  obstacle  au  retour  du  système 
naturel.  Dans  dos  écrits  poaiirimra  k  te  pubU* 
cation  de  cette  oOtiM,J*al été  attaqué  pour  avoir 
osé  me  mettre  en  opposition  avec  les  traditions 
consacrées  par  le  temps  concernant  les  inven- 
tions prétendues  de  GuidO}  on  peut  «oir  dsM 
la  préface  de  la  présente  édition  comment  j*al 
mis  au  néant  les  ohirriion^  <\\\\  m'ont  (^té  faiScs. 

Au  mérite  de  l'invcnlioa  de  sa  méthode, 
Guido  a  joint  celui  d'exposer  avec  lucidité  ses 
priocipM  dans  Mn  Vicroteguo,  daos  m  tetirs 
à  Michel,  et  dans  le  prolof^tie  de  son  Antipho- 
nairc.Sisa  lalinilc  ne  brille  pas  par  l'élt-^'aoce, 
il  ne  faut  pas  oublier  que  l'époque  où  li  vécut 
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fut  cqIIc  <Im  Kaèbret  pour  }m  humn  éludes. 

Il  ne  faut  |»!>s  croire  toiilcroi*  <ni*»  *on  style  "«oit 
aussi  OMUvais  dans  les  lM>ns  maouscnU  que 
dans  I*  lette  publié  par  Pabbé  Gerbert.  On  «I 
clMq«é,  dans  celui-ci,  par  «m  nHdlhade  da 
non  «i  tis  et  de  barbarismes  qui  n'existent  pas 
dans  l€  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale 
{n*7S11,  ln-fol.)i  et  surtout  dans  le  manuscrit 
.  de  rabbaya  da  SainUÉmatt,  avloardliai  A  la 
Bibloibèque  impériale.  J*ai  conféré  ees  manu- 
scrits avec  les  trois  autres  «le  la  BiI)ItolhAntif 
impériale  et. celui  de  l'abbé  de  Tersau  avec 
catts  de  la  WMiallAqva  rayaie  de  Brwiellaa, 
anSn  avec  lit  mien  al  cvae  laa  Yariantrs  des 
manuscrits  d'Oiford,  pour  corriger  le  texte,  et 
J'ai  signalé  un  grand  OMiibre  defautMou  omis- 
•laoa  daoa  TédilloD  de  Garbert. 
Lataiivrages  qiit  appartiennent  iocontesta- 

précédé  d'une  Jettre  à  Tbéobald ,  évéque 
d*AreBe.  9*  L^Antipbonaire,  avec  deux  prolo- 
(«ea  on  pidflieea,  l*UBe  en  «|^m  et  Tanlra  en 

prose,  rontrnant  rlr-;  rAph'^  dt»  rrm<;ir[ijf  rt  de 
chant.  3"  La  lettre  au  moine  Michel,  qui  ren- 
ferme des  conseils  sur  la  manière  de  diriger 

deaduidei  dadiaaiatde  anMiqne.4*Unpalil 

traité  intitulé  :  Dt  $ex  motibua  a  se  invieem, 
en  quarante-trois  vers  hexamètre,  fort  altérés 
ai  en  désordre  dans  |4uaieurs  manuscrits.  Le 
MicfalagMa  aal  Vmnn§Ê  la  ftaa  annaldérÉUe 
de  Md»,  quant  à  rétendne,  mai*  non  celui 
qui  peut  dotïner  des  notions  exactes  de  s.i 
méthode.  L'épUre  dédteatotre  qui  le  précède  a 
été  piddMe  iépartaent  par  SaMNrtntdaaaaat 
jitmaÊm  HOéêioêtiqmi  (1),  par  la  7.  Paa  (9), 

par  r.iTitrnr  âe  !n  Srt'ence  et  la  ptXltigur  du 
plain  -chant  (3)  et  par  Angeloni  (4).  Guido  j 
fait  coBoaltre  que  Tbfobald  lui  a  ordonné 
d*éeriM  aen  traité  de  ■inaiqae  ponr  reoaeigne- 
nent  des  entants  de  son  ('glise.  Dans  bean- 
coup  de  marii<;crits  ,  particiilirrrmf'nt  dans 
celui  de  la  Bibliothèque  impériale  (a*  ïill), 
le  aicrolagiie  «*t  divité  en  vlogt  dupitrea  :  ee 
Beabre  eil  augmenté  ou  diminué  dans  d'au- 
tres manuscrit»,  mais  le  contenu  en  est  sem- 
Mable,  et  la  dilTérenee  n'est  «qu'apparente , 
'  parce  4n*M  y  a  rénni  deui  «dupllret  an  vn 
aani,  on  bien  dNiié  nn  seul  en  deai.  Veld 
ce  que  eonlicnn<«nt  ces  rh^piirp^  •  1»  Ce  que 
doit  l'aire  celui  qui  désice  apprendre  les  règles 
de  la  musique.  S*  Quelles  sont  les  noteS|  et 

(f)  Ann.  lOB. 

(V)  TluMur.  mMttit.,  t.  III.  pirl.  5. 

(3)  IdtiH.,  p,  IDC  rl  >«it. 

(4)  5»ff  U  wùm,  U  «jMTS  tâ  il  »f$n  dt  C««ds 
d*d»Mse.p.Sl«. 
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combien  M  y  en  a!  3*  Comment  on  les  dispeae 
5(tr  le  monocorde.  4*  Quelles  sont  les  <ix  ma- 
nières dont  les  notes  s«  lient  entre  elles.  De 
INielBve,  et  pourquoi  oUe  M  rottlér^a  fne 
•ept  notes.  6"  Daa  intarvallea  de  lona;  eiplî* 

ration  df  Ifurf  noms.  7*  Des  quatre  modes 
d'affinité  des  sous.  8*  Des  autres  aOiuilés  des 
sons,  partieultèreoMnt  du  bénol  et  du  bécarre. 
0*  De  la  almllitnde  dea  «ona  dana  ladMBl,  q«i 
n'est  parraite  que  dms  l'octave.  10"  De  la  ma- 
nière dr  distinguer  le»  mékxlies  altérées  et  de 
les  corriger.  1 Quelles  notes  tiennent  le  pre- 
mier rang  dans  le  ebani.  19*  Se  la  divlalon  dea 
quatre  modes  en  huit.  13*  De  la  connatsaaHce 
dai  huit  modes,  rte  leur  acuité  et  prravité. 
14* Des  trop«s  et  de  la  puissance  de  la  musiqoe. 
18*  De  la  oampeaiUon  du  ehant.  S6»  De  lo  n- 
riéié  aanltipiiéa  îles  sons  el  dm  nonmm. 
17"  Comment  peut  être  écrit  tout  ce  qui  appar- 
tient au  chant.  18*  De  la  diaphonie,  c'est-i* 
dire,  des  règleade  rotyMamii,  19*  La  diaphonie 
déoaoolrée  par  dea  exemplea.  90*  Comment  ta 
muM'pir  s  été  infonlée  (ealcttlée)d'aprii  le  aen 

des  marteaux. 

Le  (teiil  traité  de  Sêx  motibu*  vocum  com- 
mence par  om  dent  fera  : 

Omnibateec*  modl*  tcripia  rcUtio  voeii; 

Bal  Maes  la  mmerie,  sepsfMOer  il  otto  anmlft. 

Il  «ttarmiaé  poroet  ocMMticboanr  la  nam 
doOnido: 

GIImmI  <«rda  hmii  koaiiiiBai  taolliu  MiMBiat 
Vaa  aiU  «itius  «oalulU  i«laa. 

lu  cnliHMBO  t'Ml*'"*  «anuim  haés, 

n«nf  iul*  riiri^li  mnriu";  rnm  v,;rf  mini^irï. 
Ordloc  ne  jcripii  primu  i^ui  carmins  linxi. 

Daos  l'édition  que  l'abbé  Gerbcrt  a  donnée 
des  écrits  de  Guido  ^1),  il  a  supprimé  rintiluié 
de  ee  petit  traité,  alnai  aa  difialott  en 
quatre  chapitres  ;  U  en  a  mil  trente-huit  vers  i 
la  suite  du  prolongue  rhythmiqiie  de  l'Antipho- 
Dâire,  quoiqu'il  ne  dét  rien  j  amr  après  le 
mol  mua»  i|«l  lermiae  ooini'al,  el  a  piaef 

prologue. 

Guido  aimait  à  faire  des  acrostiches  sur  sou 
nom,  car  il  s*en  irome,  au  eommencemant  du 
XlcNlegHe,  an  antre  aiaaiooofai 

CjmaMto  maus  plaçait  re«o«ar«  mIbIm; 
Ul  patMat  partU,  kabils  vix  hatlMM  sliis* 
laTÏdlaMlwB  parimt  éîisciw  tmtmm. 

Dira  qttid«n  pMtît  tutït  omnf?  rnmisoila  i»rffs. 
Ordiae  m  teripsi  (>rimo  qui  carœina  finii. 

Le  prologue  rhythmi<|uc  de  l'Auliphouaae 

(1)  Senpttr.  ênUfimtt.  «ft  éhiikesatm  peiMt.;  l.  Il, 
WP» 
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aMez  d!e  clarté  dans  des  vers  didactiques  en 
latia  inoiiacal.  Le  manuscrit  trou  V^hht-  Ger- 
lieit  •  tiré  ce  morceau  ne  conucnt  |>ji  vingt 
v«r$  qui  «mt  dSM  Im  immiiorit»  Tfll  de 
la  tiblioiht-que  impériale  de  Pirii,  deSaint- 
É?ronUrid'Oxfor<f  r:i"f  .Thhf-  a  aussi  sopprimf'» 
te  chant  de  quelques  «inlieanes  qui  servent 
d*«x«Biplet  am  régla  d»  ee  tnrité  de  éhênt. 

Le  pvdiegtte  en  prose dn fliéme  Aniiphonaire, 
publié  par  Vahh»^  rifrhTt  sous  le  titre  de  Re- 
gulat  de  iynolo  tantUf  esl  de  peu  d'étendue, 
et  ea  appareoee  de  inni  d'iinportaaca.  Cepen- 
dant quelques  paragraphet  de  ce  Bonwan  ren- 
fermenf  (îf  jir<'ri<»f!T  tVKitprfs'i^mrnts  «.itr  la 
oaluredes  travaux  et  de  la  doctrine  de  Guido. 
Oum  à  rAatiplwBaira  l«i-néiw,  il  m  Aai 
pat  Cfoire  qae  ee  loltm  lacuell  imM  de  laaias 
îff  an«i<"nn»»<î  <»n  usage  dans  Téglise  au  corn- 
meocement  du  onilème  siècle,  car  dans  les 
Manaefitada  Salnt-ttroult,  de  Ratisbonnc  et 
de  ITiiienrfieig,  ob  II  te  Iroave,  eet  Aalip!»- 
naire  est  nnifcrmé  tfnns  huit  ou  dix  reiiillj-i«i. 
Guido  n'y  a  Tail  enlr^r  qu'un  choix  des  an- 
tiennea  les  plus  utiles  |M>ur  rapplicalion  de  »a 
néliiade. 

Le  commencement  de  la  lettre  i  Michel  a  été 
publié  par  Baroniiis,  Pe/,  Angrloui  el  d'au- 
tres; Tabbé  Gerbert  seul  l'a  donnée  en  entier, 
aaaf  qaelqnaa  eiemptei  de  aamique  qui  te 
trouvent  daet  let  manuscrits,  et  qn*U  a  «up- 
primés.  Ce  morceau  est  tin  dommpnt  imfior- 
lant,  car  Guido  j  a  ex|KMé  son  aystémc,  ou 
pinidt  ta  nétbodef  afce  beancoup  plus  de 
clarté  qu'en  aucun  autre  de  «ctécrilt. 

Dans  les  catalogues  de  plusieurs  grandes  bi- 
bliothèques, on  voit  des  ouvrages  relatits  à  U 
BMMiquei  f  ndlqvét  eaat  le  bob  de  Gttida  m  de 
IPVd'Of  et  tout  d'autret  tiiret  que  «en  qui 
»lennen(  dVfn»  analy^^^i;  mais  ers  ouvrages 
•oot  on  des  eiitrails  de  ceux-ci,  avec  des  titres 
etotoit  par  la  AurtaMe  daa  copistes,  ainsi  que 
J*al  eo  aecation  de  le  vériller  plutleurt  foit,  eu 
des  ouvrages  qui  ont  ét«*  fan^sem^nt  ntfrihut^s 
au  moine  d'Arezzo  :  dans  ctte  dernière  classe 
4»D  deft  ranger  un  dialogue  sur  la  rouiique 
dent  MoD,  abbé  de  GNiiif ,  au  disièBW  tiééle, 
est  l'antpur  (i  oi/p:  Odo?!),  et  rpie  Guido  cite  lui- 
même  dans  la  Irtlre  à  Michel;  le  traité  des 
instruments  du  manuscrit  de  Gand,  qui  est  du 
qvaiortféoie  tiède,  etr  le  traité  de  nutlque 
de  Jérôme,  de  Moravie  y  est  cité;  le  correc- 
te ire  des  erreurs  qui  $c  font  dans  le  chant 
grégorien  en  beaucoup  de  lieux,  publié  par 
rabbé  Gerbert,  paifque  le  graduti  €Xtffiub 
nohii,  conpoté  |iar  logobrand,  abbé'  de 
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Labbat,  au daariêne tiède,  7  ait  ciléjei  e»l« 

l'opuscule  :  Quomodd  de  arithmedca  prou- 
dit  musica,  que  Gcrbort  n*a  placé  parmi  les 
écrits  de  GuhIo  que  parce  qu'il  l'a  trouvé  à  la 
mile  du  Xkralogue  daot  le  atauMcrH  d« 
saint  iaeran  dt-  Raliiboonc.  Les  recherches 
spéculatives  de  petit  Irai!*'-  n'ont  aucun 
rapport  avec  les  aittres  travaux  de  Guido. 
]»*allleart,  l<aBeleoM  diritloa  de  réebeHe  par 
tétracordes  j  est  fréquemment  employée,  tao* 
dis  que  Guido  concevait  la  division  p:)r  octaves 
comme  la  seule  naturelle,  ainsi  qiu;  c^la  te  voit 
dau  tmit  ce  qui  eut  InaontaitableiMUt  de  lui. 

Il  est  boD  de  répondre  ici  à  des  critiques 
qui,  i>oiir  conserver  à  Cuicio  l'in vrntioa  de  la 
solmisaitoD  par  bexacordes,  du  nom  des  note* 
de  la  gaatme,  et  de  tout  ot  fu'uo  lut  a  altri- 
btté,  tuppateat  que  nout  ne  eennatttaut  paa 
tous  les  onvr  i^'fs  de  ce  moine.  Il  se  pourrait, 
en  effet,  qu'il  s'en  fût  égaré  quelqu'un;  mats 
il  M  aérait  pas  possible  que  la  daciriae  de  ce* 
lui  li  Ittt  appâtée  i  eelte  que  noua  traaue— 
clairemerH  rtT>rimée  dans  le  Mi^rologuc,  dans 
les  prolt^ues  de  rAntiptiooaire  etdant  lalottr» 
i  Hiebal. 

Ptrml  lat  annagat  tnppetét  de  Guidai  Ib 

faut  aussi  cnmptrr  rrliii  tiiii  fst  rjfé  par  Or - 
landi  (1)  sous  ce  titre  ;  Guidonis  de  Aretio 
npertorium,  1494,  in-fol.;  édition  apocryphe, 
eoatae  l*a  tait  Men  ranarqué  9a  llnrr  09* 
celui  qu'André  Reinhard,  organiste  i  Schnee- 
t»»'rp,  a  publié  sous  et  litre  :  Mutiea,  tivt 
(iuidonii  Jretini  de  tau  et  con$titution$  mo> 
noehordi,  IHùUi§u$,  jam  4$HiMTÊt9§mttm, 
Lipsie,  1004,  in-13.  U  première  puMfcatioa 
des  écrits  qui  sont  mrnntestablement  deGuido 
a  été  faite  par  l'abbé  Gerbert,  dans  ia  coUeciioa 
det  écrivaint  acetétlattlquet  sur  la  nutlque. 

Il  existe  une  manographie  de  Guido  par 
Angeloni  (l'oyes  ce  nom),  iTi(î!iil(«r>  :  Snpra  la 
vita,  Uopert,  ed  U  tapera  di  Guidod'Âmzo^ 
ntttturatondtUa  $ckmm  §  MPwr^mmicaf 
Parigi,  1811,  un  toIuum  ia*^.  Elle  est  rem- 
plie d'erreurs  ;  l'auteur  ne  possédait  pa< 
connaissances  musicales  qui  auraient  été  né- 
eettalns  pour  |tira  ee  travail. 

GUmoniITS  (Ibm),  éerivain  battandait 

do  seirièmc  siArlf»,  p^t  rnnnn  p,ir  un  tr.iitr*  qai 
a  pour  titre  :  Minervalia,  in  quibus  icienti» 
pije&mium  atque  ignotuntim  ioeordia  con- 
tUmOmw,  artémn  UbtnIHm  t»  wmikm  da» 
crmtio  lïpfda  oppfnflfiir^Maattricbt,  1S54» 
io-4^ 

(I)  Origint  t  ffrêgntri  rffllk  WHmfm  (Magw«  WK 
in-4»),  p.  no. 

iV»t*r«sd«flf««icsrf»raii  «eiMara»,  eic.«  p.  I* 
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GVIGNOit  (J&a?I'Pierbe),  violooUle,  né  à 
Turis,  le  10  Uftt^  1709,  «tt  le  dernier  imui- 
cien  qni  a  porté  le  litre  vain  et  ridicule  de  Rùi 
de$  violons.  Il  vint  jeune  à  Paris,  et  se  livra 
d*abord  à  Télude  du  violoncelle,  puis  aban- 
donna cet  iDStniment  pour  le  violon,  sur  lequel 
il  acquit,  en  peu  «Tannéei,  une  rtre  habileté  j 
son  talent  prit  même  assez  de  développement 
|>our  qu'il  devint  un  rival  redoutahlede  T-erlsir. 
£n  1733,  il  entra  au  service  du  roi,  et  fut 
ehoisi  fNNir  dernier  des  lefom .de  vieleo  an 
Dauphin,  père  de  Louis  XTI.  Il  se  «ervit  de  son 
crédit  pour  faire  r<"vivrp  »>n  sa  faveur  !p  titre 
et  les  droiU  de  roi  des  violom  el  des  mené- 
trUn:tt»  lettrée  palentetlvitanntexpédlées, 
le  19  juin  1741.  A  pdiiean  fM-il  possesseur, 
qti*il  Rt  dr^  ri^plrmrnf"!  yyoïir  rontraindrp  les 
organistes  et  compositeurs  de  musique  français 
à  te  faire  recevoir  membres  de  la  confrérie  des 
méoAriere,  et  à  Ini  payer  nn  drelt  de  palMits  { 
ceux-ci  formèrent  opposition  aux  prétentions 
de  Guignon,  le  19  août  1747,  et  bientôt  aprè*» 
le  procès  s'engagea.  Ainsi  se  trouvèrent  renou- 
velées tonice  les  querellée  que  Dnnianeir  avait 
IMCi^tK  longtemps  auparavant,  par  des  pré- 
tentions semblables.  Une  multitude  de  mé- 
moires et  de  requêtes  furent  publiés  de  part  et 
d*atttre,  Jusqa*à  Tirrêt  do  parlenient  qnl  inter- 
vint le  80  mai  1780,  «tdéboHta  Guignon  de  ses 
prétentions.  On  trouve  toute";  !p<;  pliVr";  rela- 
tives à  ce  procès  dans  le  Recueil  d'«dHSjarriis 
du  conseil  du  roi,  lettres  patentes f  mîmoires 
«t  wrritt  du  parbineiif ,  «tt.,  en  faomr  du 

musieiem  du  royaume,  Pnri=;,  1751,  in-8". 
y.n  177^,  Guignon  abdiqua  un  titre  sans  préro- 
gatives, cl  depuis  lors  il  n'f  a  plus  eu  de  roi  des 
vlelons.  La  Borde  accorde  beaneoop  d*éleges 
à  la  qualité  des  sons  que  cet  artiste  tirait  du 
violon,  et  à  la  légèreté  de  son  arcbet.  Guignon 
mourut  i  Versailles,  le  30  janvier  1775,  d'une 
attaque  d'appopleiie.  Il  avait  obtenu  sa  vété- 
rance  de  la  musique  du  roi,  en  17ftt.  On  a  de 
lui  plusieurs  livres  de  sonateS|  dues  et  een- 
certos,  gravés  à  Paris. 

GDII.A]|DD€CI  (...),  violoniste  lUIlen, 
vivait  vers  le  nillen  du  dii-buftitee  sllde  : 
on  a  dcTuianconeerlodevlulon|gravéAParls, 

sans  date. 

C;UILB£IIX  DE  riXÉRECOURT. 
^^oyes  PtxfoBconT. 

GL'ILLAUD  (MAXiBiLiEïi),  musicien  de  la 
Salote-Chayielle  de  Psris,  né  à  Châlons-sor- 
Saône,  au  commencement  du  seizièOM  siècle, 
est  auteur  d*un  traité  de  amsiqae  publié  mus 
ce  titre  :  Rudimens  de  musique  pnHêfutf 
réduits  m  deux  krkfê  traUtts.  L§  pnmHr 


contenant  les  préceptes  de  la  plaine.  Vautre» 
de  la  figurée t  à  Paris,  de  l'imprimérie  de  Nico- 
las Du  GbenUui  à  l'enseigne  du  <3ry|»Ao»  dW*» 
gent,  me  Saint-Jean-de-Latran,  1554,  ln-4*, 
oblong.  Ce  litre  est  diff»^renl  de  celui  que  T  a 
Borde  a  donné  dans  le  troisième  volume  de 
son  Eitai  sur  lu  musique  (pag.  637)  et  qui  a 
été  copié  par  Forkel,  Gerber  et  Licfatentbal. 
relni-ci  est  ainsi  ronrii  •  Tmiffl  âf  mftiiqutf 
dédié  à  VexceUent  musicien  M*  Claude  deSer' 
misy,  montre  de  chapelle  du  roi,  et  chanoimB 
debsSdinf-CIUspdUdt  Part»,  1S54.  H  est 
pe»  vraisemhîslde  qne  detix  édition*  dn  môme 
livre  aient  vu  le  jour  dans  la  même  année,  et 
il  y  â  lieu  de  croire  que  La  Borde  a  cité  inexac- 
tement, à  moine  qu*II  n*f  ait  en  nn  ehauge> 
mentdcfirontispiee.  hn  deux  petits  traitée  qui 
composent  cet  ouvrage  sont  divi*f*<  •  le  pre- 
mier, eo  sept  chapitres  j  le  second,  en  treize. 
Ce  dernier  ren  Derme  des  expn  cations  fsrt 
claires  des  diverses  pràportlous  do  la  notation 
qui  peuvent  être  encore  ntilrs  nTitnnrd'hni  On 
trouve  des  comiiositions  de  Guiliaud  dans  le 
Recueil  de  douze  messes,  à  quatre  parties,  pu- 
blié i  Paris,  on  1S54,  ches  Vu  Cbemin. 

OlTTTXAimfE  (1d*e),  chanoine  d'Auxerfe, 
au  seizième  siècle,  était  ami  d'AmroI,  son  rom- 
mcnsal  et  son  économe.  L'abbé  Lehenr,  dans 
son  MMoin  d'JmMnt{tma.  I,  p.  648),  otiee 
autres  historieDs  de  la  Bourgogne,  le  donnent 
pour  inventeur  du  serpent,  Instniment  t^e  mu- 
sique qui  a  longtemps  servi  dans  l'église  pour 
accompagner  le  plain-cbant.  Harsenne,  qui  a 
donné,  dans  le  traité  des  iaMmmente de soo 
ffarmonie  universelley  la  flgiiri-  rfe  rct  instru- 
ment, et  qui  en  a  expliqué  la  construction  et 
l'usage,  ne  dit  rien  de  l'inventeur.  Au  surplus, 
celle  inventloQ  n*a  pas  dA  coAter  beaucoup 
d'rfrnrt<:  k  l'iniagination  de  Guillaume,  car  le 
serpent  n'était  que  la  basse  du  cornet  (instru- 
ment alors  en  vogue),  tournée  dans  une 
forme  commode  pour  que  les  dtftgts  pussent 
atteindre  facilement  aux  troos  et  les>iioucbcr. 
Le  premier  essai  du  serpent  fut  fitt  dans  des 
concerts  qui  se  donnaient  dans  la  maison 
d'Am^ot,  vers  1990.  De  Péglisc,  le  serpent 
avait  ensuite  passé  comme  basse  dans  la  mu- 
sique militaire;  mais  imperfections  lui 
ont  fait  substituer  dans  ces  derniers  temps 
l'opbicléide,  le  batsott  russe,  et,  en  dernier 
lieu,  la  basse  i  jdslons,  appelée  futa,  Instru- 
ments du  même  penre,  sous  le  rapport  de 
l'intensité  des  sons,  mais  d'une  qualité  beau- 
coup plus  égaie  et  plus  juste.  Ces  instruments 
ont  remplacé  le  serpent  dans  Je  plupart  des 
églises. 
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GiriLLAUME  DE  lUIlSGIlAU.  Foyes 

WlLMBtH. 

gdulaijme  de  maciiau  ov  de 

HACHAUT,  po«te  el  musicien  fr<in«^aij,  du 
«inatorzième  siècle,  est  né  vers  4  an  villa«e 
de  MciehaUf  près  de  Reihel,  en  Champagne, 
M  l«i  «•!  vtiiD  le  nom  ajonté  h  celai  de  GuO- 
fawm.  Celte  drconstanee  a  été  ignorée  du 
comte  de  Cajlus  et  4e  Tabhé  Rire,  qui  ont 
donné  des  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrage^de 
GatltMuiie.  J*ai  acquis  la  preofc  da  Mt  |Mr  un 
TtaUé  il  «MMlfiMyiiiamMcrit,  daté  du  19  Jan. 
Tirr1575  (1),  on  f'aTitorité  de  r.tiill.^iimf  est 
ciiée  :  Il  y  est  appelé  GuiUermut  de  Matcan- 
dio.  C'est  aussi  de  la  même  manière  que  fialb'ri 
IscHc  éaaê  le  analtaM  diapilra  Ai  dcuiliiM 
livre  de  son  Traité  de  musiquf  pratique;  or, 
Mmcandium  est  précisément  le  nom  latin  du 
village  de  Macbau.  Caylus  et  l'abbé  Rive  ont 
donc  du  arac  Jnalam  qva  ChiHtatiiM  «lait 
chanpemrfs  ;  mais  ils  se  sont  trompas  lorsqu'ils 
on«  rni  qnp  Marhau  était  son  nom  de  famille, 
à  moins  qu'il  Q*ait  été  fils  du  seigneur  du  vil- 
lage 4e  ce  mm.  An  wrplos,  Pusage  de  désigner 
le*  personnages  de  quelque  iraporlance  dans 
les  arts,  les  sciences  et  les  lettres,  par  le  lieu 
de  leur  natssaoM,  ajouté  i  leur  prénom,  était 
fMqnent,  et  8*eit  eeniervé  jusque  dans  le  tel- 
aièHM  tiède.  GuillainnedeKacbau  est  aussi  ce 
musicien  cité  dans  un  manuscrit  de  Ift  BihUo- 
thèque  impériale  de  Paris  dont  j'ai  donné  une 
notice  an  premier  vfrïome  de  la  Jlioiia  mm^ak 
(p.  106-1 IS),  cl  qnl  eit  nemné  Gvd^Mimo  di 
Praneia. 

En  lôOt ,  r.nillaiime  fuiaUacbé  au  service  de 
Jeanne  de  Navarre,  femme  de  Philippe  le  Bel, 
Ml  de  France.  Il  devint  valet  de  chaoilivc  dn 
roi|  en  1307,  et  conserva  son  emploi  jusqu'i 
la  mort  de  ce  prince,  arrlv^^e  .m  mois  de  no- 
vembre 1214.  Deux  ans  après,  Jean  de  Lu&em- 

'bottvf,  rai  de  Boliéme,  le  prit  pour  derc  eu 
fecrétaire.  «Ce  nouvel  emploi  Tobligeait  i 
quitter  la  France  :  Guillaume  a  exprimé  dans 
des  vert  louchants  le  chagrin  qu^il  eut  de 
^ilnigner  de  sa  patrie.  Il  dcnenna  trente  au 

.  en  Bebème,  et  ne  sMtablit  da  nenveau  es 
Francf  qii'apri^s  que  le  roi,  son  maUrr,  rnf  {■{(• 
(ué  à  la  bataille  de  Créci,  en  1546.  Bonne  de 
Luxembourg,  duchesse  de  Normandie,  le  prit 
tfere  «en  eerviee.  Apvic  la  nort  de  celte 
princesse,  Guillaume  fut  secrétaire  du  duc  de 
JUwmandie,  et  centinna  de  lui  élro  attaché 

(I)  Je  p<Ms4d«  ce  manu  ter  i[,  qui  n*a  pM  H*  tltr<-,  niiis 

qui  614  teraiîM  p«r  ceut  tosKriptim  ;  Fvm  Ahjkm  iikri 
)  dMdk»  I^Cf  MO  WMM  J 


lorsciu'il  eut  succédé  comme  rei  deVmneel 
son  père,  PMlIppe  deVaMc.  Le  rai  Jean  «janl 

cessé  de  vivre,  Guillaume  conserv  a,  ta  charge 
auprès  de  Charles  V,  et  l'exerça  même  long- 
temps. 11  vivait  eoeore  en  1370,  car  dans  un  • 
de  M»  ouvrages,  Inltlnlé  :  te  Prtm  d'Jhaom- 
éH»f  II  rapporte  l'assassinat  de  Pierre,  roi  de 
J«^rusa!em  etilf^  Chypre,  qui  n'eut  lieu  qo*i  la 
An  de  l'année  iôO^.  Guillaume  était  alors  Agé 
de  quatre-vingt-cinq  en  lit  OU. 

«niltenine  de  lacban  a 
nombre  de  poésies  de  tout  genre.  Se<?  composi- 
tions musicales  ron'^istfnl  en  motets  français 
el  latins,  a  deux  m  à  trois  voix,  ballades  à  voix 
«ente  on  à  deux  pertiet,  rondeam,  chamona 
badines,  et  en  une  messe  i  quatre  parties  qa*OB 
croit  avoir  Hé  rhantée  A^u^  1.i  caihtMrale  de 
Reims,  au  sacre  de  Charles  V  .  L£s  manuscrits 
de  la  Bibliethèqne  impériale  de  Parie,  7M^ 
m»,  7MKi,79il  (ancien  fonds)  el  S771,  io-lbl. 
(fonds  (îc  T  a  Valîière)  rAnlipnnçnl  nn  pran»» 
nombre  de  ces  pièces.  Le  manuso'itde  La  Va)~ 
lière  est  le  plus  beau,  et  e*esi  dans  celni-U  < 
se  tronvo  la  vcsao  à  quatre  parties,  < 
brcnner  a  tiré  des  eitraits  qu'il  t  complète- 
ment di^figurés,  et  dont  il  n'a  pas  compris  les 
plus  simples  éléments  de  la  notation  (1).  Celte 
notation  est  cette  dont  on  trenvo  la  ihdoric 
dans  le  TVatte  de  la  mxaique  Mesurée  par 
Francon,  Kicfevetier,  trompé  par  Kalkbrenner, 
a  reproduit,  dans  son  ouvrage  sur  l'huioirc  de 
la  mnsique  européenne,  cet  InferMo  essai  qui 
n*a  point  de  rapport  avec  la  musique  de  Guil- 
laume <îç  Mnrh.Tu.  Perne  a  hî  à  l'InsUlut  de 
France,  en  1817,  un  mémoire  iotéressaul  sur 
la  mssso  de  ce  nnisicien-poete,  qn*il  a  ^ae  en 
partiliMiet  traduite  avee  eiactUnde  en  notation 
modernp  T  a  mr^^p  et  les  motets  de  GMillanme 
offrent  de  nombreux  passages  remplis  de  maur 
vaises  successions  d^annonie,  restes  do  la 
diaphonie  qui  avait  été  longtemps  on  nsafo  an 
moyen  âge.  Cependaut  il  a  précédé  de  peu  de 
temps  Dufay,  Bun&tapic  et  Bincbois,  dont  les 
ouvrages  sont  purs  de  ces  fautes  grossières. 
Ces!  par  la  comparaison  de  pinducOen»  si 
diUlfrentes  qu*on  pont  comprend  re  PimporUneo 
tiM  perfectionnemenls  introduite  dane  l'art 
d'écrire  par  les  trois  musiciens  qui  vieoDcoi 
d'être  nommés. 

Un  poème  de  finillanme  de  Kadian,  inti- 
tulé ;  li  Tems  pastour ,  conlicnt  un  pas^ia^e  m 
trente  vers  sur  les  instruments  de  musique  »l» 
son  temps,  dans  le  chapitre  qui  a  pour  titre  : 

Commonl  Ji  naumt /'m  sm  dlMT  A»  M  i 


(I)  «Mm* h  aiwiftit,  pl.  S. 
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Ce  curieux  morceau^  loaTent  publié,  a  éli  ra- 
praduii  |iar  loqaafôrl,  dant'MO  livra  Dê  Ntmt 

de  la  poésie  française  dans  lei  douzi^m?  pt 
treizième  tièdes  ,  avec  un  coramcniairc  qui 
n'est  pasi  l'abn  de  touie  cniique,*ouft  le  rap» 
yorl  da  IViMlitiida,  nato  qol  a  de  l*laléi«t 
historique  (1). 

GUlLLE^f  \I'V(r.Aiii!Ei),violoQisle  fran- 
çais qui  eut  de  la  réputation  vers  le  milieu  du 
dit-bnltiiHia  siècle,  naquit  à  Paris,  la  1S  iw« 
vanAra  fWS.  On  ignore  le  oom  de  seo  auikre, 

inaii  il  est  vraispmhînhlf  «jti'il  dut'principale- 
meol  à.  ses  heureuses  dispositioos,  à  «on  tra- 
vail, et  i  Tétude  qu*il  fit  des  ouvrages  de  Go- 
rdli,  llkaMIeté  <pi*il  aeqoit  sar  $om  Inslraiiient. 
Il  se  distinguait  surtout  par  la  dextérité  de  sa 
main  gauche  qui  lui  permettait  de  doigter  des 
passages  dont  la  difficulté  rebutait  ses  contem- 
porains. C*est  saos  doute  i  ces  diAcnliés, 
nnltipliées  dans  ses  ouvrages,  qu*il  fliut  attri- 
buer le  défaut  <?p  «luccès  de  ceux-ci  :  fort  peti 
de  violonistes  de  cette  époque  étaient  en  éut 
d«  Isa  aidenter.  la  17S8,  Gainanuria  ffU  admis 
comme  musicien  ordinaire  dans  la  chapelle  et 
à  la  rhamhre  du  roi.  Il  arsit  tff^jà  publié  qua- 
torze œuvres  de  musique  ioslrumeotate,  con- 
sistant en  sonates  et  trios  p«Mirle  violon  et  peur 
te  etaveein,  lorsque,  en  IT-W,!!  eoMposa  la  dl- 
Tertissement  musical  de  la  riècr  intitnli'c  ?a 
Càbak.  qTîi  fut  rp^iréspulée  cette  même  année  : 
celle  compostuon  fut  fort  applaudie.  Malgré 
Unt  de  talOBls,  CvillaiMln  D*était  pas  lw«- 
irax  :  son  caractère  sombre  et  inquiet  Téloi- 
g:nait  des  autr4>s  artistes  ;  il  manquait  de  con- 
fiance en  lui-même,  et  jamais  il  ne  se  hasarda 
i  JooerattcaMartsidrilaal.  Le  1«'oclolMel770, 
sa  téle  se  dérangea  pendant  qu'il  se  randaitde 
Paris  à  Vrrsailles,  et  il  se  tua  de  quatorze 
coups  de  couteau,  près  de  Glii ville.  Le  lende- 
BUlD,  tl  ftiC  iobun*  daus  cette  «mwuuqo.  Il 
duU  alors  âgé  de  soisanlo-ctaq  ans.  Le  qnla- 
zième  (Piivrc  de  Guillemain,  composé  de  deux 
divertissements  de  symphonie,  parut  en  1751. 
On  7  trouve  un  catalogue  des  antres  ouvrages 
4e  «e  nraslden,  avec  usa  indiealioa  du  earao- 
lére  de  chacun.  Son  oeuvre  seizième  parut, 
1(1  1757,  et  le  dix -septième  et  dernier  deux 
aas  après. 

GUILLEMAPIT  (...),  NMtire  de  Mte  à 
Parla,  Tors  1740,  a  publié  :  1*  Ua  livre  de 
sonates  pour  deux  flûtes,  Paris,  sans  date. 
S*  Un  livre  de  duos  pour  deux  basses,  i^d. 
9*  DauK  sniiQs  d*«irs  pour  deux  flitas  à  la 
tieroe.  £n  1746,  il  a  bit  graver  sii  sonaiss 

(t)  Oe  i'im  4t  k  ftiiit  fnfiUt  iM-,  f.  1(0-1  iS^ 


If ACHAU  -  GUILION  1S9 

* 

pour  daux  flûtes,  un  viôloo  obligé  et  une  basse 
ooMinuo  pour  le  olamia. 

Un  mrisirien  de  ce  nom  ,  organiste  à  Bou* 
logne  (Pai-(IC'Cn!ats)  en  1811,  et  maître  des 
enfants  de  chœur  à  i'i'git.se  Satot-Nicolas,  est 
considéré  eomme  nn  artiste  de  nérito.  Son  ftls, 
Alexandre  Guillemant,  oi^anlste  de  Péglise 
Saint-Nicolas  de  Boui<^ne,  et  élève  de  M  .  Lern- 
mens  {uoyes  ce  nom),  est  un  jeune  artiste 
déjà  lrés«reroarqoable  (1861),  soit  eomme  eké- 
culant  sur  »on  instrument,  soit  comme  corn* 
pftsitoiir  flr-  miisitiur  (J'orj^'uc.  Il  est  vraisem* 
blabie  qu'il  se  fera  dans  l'avenir  une  brillante 
et  juste  réputation  et  sera  classé  parmi  les 
organistes  les  plus  habiles  du  dix*oeuvlènie 
siècle. 

GUILI.KT (Charles),  né  àBruç|^$  (Flandre 
Occidentale),  dans  la  seconde  mouié  du  sei- 
xième  siècle,  écberin  de  eelte  ville.  Il  est 
connu  comme  compositeur  par  un  ouvrage  qui 
a  pour  litre:  ringt-quatre  fantaisietàquatrt 
partie»,  diipoeée»  sutuont  Fordrê  d$$  doute 
modes,  Paris,  Pierto  laUard,  Une 
deuxième  édition  de  ce  recueil  a  paru  chai  te 
même  imprifn^'nr  hv»***  ce  tlir**  :  yingt-quùtre 
fantaiiUê  à  quatre  parties,  par  C.  Guilltt^ 
naUf  dêBmgtt,  m  /landrat,  Paris,  Pierre 
BalUrd<8.«]».),  in-4*.UlifclioUiéi|ue  Impériale 
Vienne  possède  un  manuscrit  de  musique 
intitulé  ;  Institution  harmonique  divisée  en 
trois  livru.  Le  premier  contient  la  théorie 
musisnls  ;  is  ascoml  conMmt  In  jsNrtf «fus 
d'icelle;  et  la  troisième,  les  controverses  qui 
se  trouvent  en  la  musique  ,  par  le  sieur 
Charles  GuUUtf  ancien  eschevin  de  la  ville .dt 
Bruges,  un  volume  pelll  tn*rolio  formé  do-din 
feuilles  de  litre,  dédicace,  préface,  d'un  catalo- 
gue d'aulcurs  qui  ont  écrit  sur  It  musique,  ptc, 
dequatre  ceotsoixante-quatorae  |>ages  de  texte, 
et  de  quatre  pages  de  laMe.  Ce  voimne  ne  ren- 
ferme que  le  premier  livre  ;  on  Ignore  si  les 
autres  ont  été  achevés.  La  tahlc  <)r^  aiifpiirs 
s'arrétanti  Tannée  \M2,  il  y  a  heu  de  croire 
que  le  premier  livre  de  Touvrage  a  été  achevé 
dans  la  mémo  année.  Sehmld,  emplOf  é  supé- 
rieur de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne, 
a  donné  une  notice  de  ce  raanîi^rrit,  avec  la* 
table  des  chapitres  et  de  leur  contenu  djus  ses 
inléressanu  iB^iaalt  sur  In  Jttttfrafura  H  PkU- 
toire  de  la  musiqsm  {CMtiUa,  tOme  ZXIV, 
pages  251-256). 

GUILLUIH  (lIsKRj-CaxaLBs),  mutkien  à 
Paris,  vers  17S0,  a  fait  graver  descanlatillm 
parmi  lesquelles  on  remarquait  Is  MeUmr 
d*ffébé.  f\'phafc  r(  rJurore,  le  Perrojitet, 
VUmrmonie^  Fenus  en  vivacité. Oa  a  auui  de 
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lui  inA»  livres  d*«tn  k  chaiiter,  d«ttv  livres  de 
sonates  en  irios  pour  le  violon,  dent  un  oit 

iniilulé  les  ^tnns'-mrntSf  un  concert  |K>ur 
deux  violons,  viole  cl  basse,  des  caooo»  pour 
la  voix,  et  des  sooates  ponr  les  HAles  et  les 
mttsetles  o»  vielles. 

GUILLON  (...),  ofRcicr  au  r^îj^imcnl 
Bouillon,  infanterie  alk-m-incle  au  service  de 
France,  ven>  1780,  eut  quelque  mérite  comme 
violoDble,  et  Jouait  «nui  dn  basson.  Il  a  Iaiss4 
en  flnnnserlt  un  concerto  pour  ce  dernier  in- 
strument. On  a  aus^t  de  lui  trois  onivrcs  de 
quatuors  pour  deux  violons,  viole  cl  tasse, 
gravés  à  Lyon,  tans  date,  etnn  «eovre  do  doos 
pour  violon  et  viole. 

Gl'ILL()>  (AtDERT),  compo-iitcur,  né  à 
Meauxeo  1801,  iil  ses  premières  études  de 
musique  à  la  Cathidmlo  do  Paria,  pnls  Us 
lerailaa  an  Conservatoire.  En  1819,  il  devint 
élève  de  Tauteur  de  ce  dictionnaire  pour  l« 
contrepoint  et  la  Higue  ;  puis  il  reçut  des  leçons 
de  Berlon  pour  le  style  idéal.  Le  premier  pri& 

do  composition  loi  Ait  déoem<  par  rAoadéniie 
des  beifnx-arts  deriosiitutdeFrance^en  1835, 
pour  la  cantate  A" Ariane  à  Naxoa,  sujet  du 
concours  de  cette  année,  et  cette  scène  fut  exé- 
entéo  dans  la  séance  p«b1li{ne  do  mois  dVic- 
lobre. Devenu  pensionnaire  du  gouvernement, 
Gaiilon  pnrlif  |K)ur  Pllali''  vécut  quciflue 
temps  i  Rome,  d'où  il  envoya  à  Tlnstitut 
plusieurs  morceaux  de  musiqw  d^lise  de  sa 
composition;  pnls  il  alla  à  Venise  où  il  écrivit, 
en  1830,  l'op'^r.T  st^ricnr  Maria  di  Brabantc. 
pour  le  théâtre  de  la  Fenicê  :  cet  ouvrage  Tut 
applaudi.  Depuis  lors,  Guillon  s^est  Sxé  à  Ve- 
nise, protégé  par  une  fSmilio  noUe  qui  lui 
confia  I\i(1n)ini$iration  de  ses  biens.  Dès  ce 
moment,  Guillon  rr^^-î  de  s'occuper  de  la  mu- 
sique, se  livra  a  l'agriculture,  à  i'iP'iustrie,  et 
fonda  dans  nno  terre  i  Mtrtva  4i  Mmie- 
bdluna,  près  de  Trévise,  un  grand  établisse* 
ment  pour  IN'lèv»^  <lu  ver  à  soie,  et  pour  le 
dévidage  des  cocons  par  des  machines  de  son 
Invontlon,  mnes  par  la  vapenr.  En  1851,  Il  a 
publié  nue  description  de  cet  établissement, 
de  ses  procédés  mécaniques  et  des  résultats 
obtenus,  sous  ce  litre  :  JUemoria  sopra  una 
/Uanda  avoponedettagli  $opra  ktmaniera 
di  filare  i  bostoUf  pncêduti  da  akmni  esnni 

SuH'n'rirrn  rdurazionf  dei  bachi  da  $(ta, 
Venise,  in-fol.  lilhoyraphié,  avec  six  grandes 
plancbes  représentant  Tiotérienr  de  l'éubiis- 
sement  et  les  détails  de  la  fllaturo.  ]kwéd*uno 

rare  intelligence  et  d'une  activité  infatigable, 
Il  introduisit  H:Tn<»  le  royaume  Lombardo- Véni- 
tien de  nombreux  pcrrcctionncmcm»  dans  la 


euUnre  des  terres,  dans  leur  amoudeowiil,  al 
dans  le  système  des  succession  s  des  récoliaa.4ln 

lui  doit  plusieurs  nK-nioires  intéressants  sur 
ces  obtjcts.  La  Société  impériale  et  ccotrak 
d'agricidtire  do  France,  la  Société  d'économie 
poUtlquedo8ainl>PélerriNinrg,  tontes  les  i 


ttH  d'apricultured'ltalicradmircnt  au  nombre 
de  leurs  membres,  et  |>lusicurs  souverains  le 
dt^corèrent  de  leurs  ordres.  Guillon  est  mort 
subilemont  i  Venise,  dans  les  premiers  jonve 
d'avril  1834.  A  vaut  d'obtenir  le  premier  grand 
pri\  h  riasniut|UéUU  contrebasse  à  rOpéra> 
Comique. 

GUILLOU  (Jossm),  flûtiste  et 
teur,  né  à  Paris,  entra  oomme  élèvi 
servatoire  de  musi<]ue  de  cette  viHf*,  pn  l'an  v 
(1797),  à  Tige  de  treize  ans.  11  y  reçui  des 
levons  de  Devienne  pour  la  flûte,  et  rannéc 
suivante  il  obtàiait  au  concours  un  seeonil  pHt 
derrt  instrument.  Ses  progri»  ne  l'^pondireol 
pas  ensuite  à  cet  beureux  «lébul  ;  le  concours 
de  Tan  vu  ne  lui  Tut  puiui  favorable,  et,  dé» 
lors,  il  n*r  eut  plus  pour  loi  d'espoir  do  Ittom* 
pher  dans  ces  épreuves  publiques  du  taleat, 
car  il  trouva  Taouée  suivante  un  rival  tmp 
redoutable  dans  le  jeune  Tulou,  dont  le  talent 
a  été  depuis  lors  eélibn  dans  toute  l'Iampo. 
L'altération  <ie$  f^icuUés  moNics  de  Devieono 
et  la  mort  deHugol  firent  bientôt  après  ri^dninr 
les  dsssesde  flùle  à  une  seule,  qui  Tut  coufiiee 
aux  wbUm  do  Wnndarilski  le  nonriwo  élèves 
fiit  diminué,  et  Gtdllou  se  trouva  compris  dans 
Il  réforme.  Il  ne  stî  laissa  pourtant  pas  d^'roL- 
ra^erj  après  de  nouveaux  cITorls,  il  renlra 
dans  les  classes  du  Cou^ervatoire,  et  il  j  obtiitt 
le  premier  prix,  â  l*ige  de  vingt  et  un  ans.  S» 
études  terminées,  il  fut  longtemps  sans  emploi 
aux  grands  ibéAtres  de  Paris;  w^h,  en  1815, 
il  entra  comme  seconde  flûte  à  i'Upera  et  à  la 
Chapelle  dn  roi,  et,  Pannée  snivaute,  il  obtint 
la  plaça  de  professeur  au  Conservatoire,  ^\  u  i 
ven;ii(  ^î'tMrc  rt  (<rsj.ini<»^  so»is  !»•  nom  à'Ecjle 
royale  de  chant  et  de  déclamation.  Bteatét 
après,  la  idace  de  pt  emièro  fldu  do  la  chapelle 
du  roi,  étant  deveano  vacante,  lui  Ait  donnée. 
Irrité  de  ces  nominations,  Tulou  donna  sa 
démission  de  rOjiéra,  et  ce  fut  encore  Guilloa 
qu'on  choisit  |H)ur  le  remplacer.  Ainsi,  eu 
moins  de  trois  ans,  il  passa  de  IVibsoufilé  A  la 
plus  belle  position  qu'un  flûtiste  pût  désirerà 
Paris.  Il     jiKtP  rie  dirf  qu'il  remplit  ses  Todc- 
(ioos  avec  tHsaucoup  de  zèle,  et  qu'il  forma  de 
bons  élèves  an  GonsarvaMro,  pni  keqneU 
on  remarqua  teoquié  et     noms.  In  1888, 
\c  dérangement  de  se?  affaires  le  décida  J 
quitter  toutes  ses  places  pour  chercher  onc 
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fWtitlM  4uu  Im  |»ay*  <4raBger».  Il  Wfêgei 
d*abord(laos  la  Belgique,  y  donna  des  concerts, 

piifs  rendit  Berlin,  où  il  fit  cnlendre.  II 
visita  ensuite  Hambourg  etStockholm,  ('établit 
quelque  tempi  en  Mtto  rille,  etrata  M  rmdit 
àSaiDt-Pélersbourgoti  il  se  flKa,a7«nliciMiicé 

i  la  musique  pour  la  profr^^inn  rîr  trinhirir 

dégraisseur.  Fatigué  d*uDe  situation  qui  ne 
convenait  ni  i  son  éducation,  ni  i  $e$  goûts,  il 
miniiilvi  uird  dani  la  carriirt  d'artiste,  et 
se  fit  écrivain  sur  la  musique  dans  les  journaux, 
san<5  parvenir  à  »e  créer  une  position  aisée.  II 
avait  fondé,  à  Saint-Pétersbourg,  un  journal 
français,  «n»  la  ttmé»VJrUit9  nuM.  Cail- 
lou est  mort  dans  cette  ville,  au  mois  de  8«p< 
tembro  IH''»^,  h  l'ipc  d<?  soiiante-neuf  ans.  On  a 
d«  lui  pour  son  instrument:  1"  Premier  concerto 
atee  owlMttra,  Paria,  P.  Pttll.  1*  Baux  i4am, 
Htid.  8*  Gaacertino  compoaé  pnttr  laa  coiwaors 
du  Conservatoire.  A'  Plusieurs  thèmes  variés 
pour  flûte  et  orchestre.  5°  Plusieurs  thèmes 
avec  quatuor.  6"  Deux  œuvres  de  duos  pour 
4aav  Miet,  Paria,  Vadt-iomt,  7*  Oaatre 
fantaisies  pour  deux  flûtes,  Paris,  Meissonnier. 
8*  Des  fantaisies  pour  flûte  et  piano,  ibid. 
■  OUMIT»  poate  et  musicien,  né  à  Dijon,  au 
eanoMncaimniC  dn  tiaixièna  siida,  noas  a 
laissé  aetoa  ahansons  nott^es  qu'on  trouve 
dans  on  namMcrit  da  la  BiblioUièqaa  impé- 
riale, coté  7m. 

GUI02  (Jiâ!i) .  /  oyes  GUYOT. 

GinSLADI  <Aaioma),  mi  GUILLAIN, 
compositeur  de  musique  d'('p;li<;r,  r).iqtiii  à 
Uooai  (Nord),  dans  la  seconde  oioitiO  du  di\- 
M|Mi*eM  aièela.Ia  17S1,  ilfàt  nommé  maître 
da  chapalla  da  r<Rlita  Sainta-Wallmnie,  à 
Audeoarde;  mais  il  ne  jouit  pas  longtemps  de 
cette  position,  car  il  mourut  dans  l'année  <^vi- 
vante.  Ces  renseignements  résultent  de  la  liste 
dea  naîtrai  de  chapella,  tiréa  dat  rcgistrea  de 
celte  église;  on  y  lit  soos  la  data  de  1791  : 
^ntonfus  Guislain ,  fj^borcn  tr  Pourn;^  sterft 
ienjare  1722.  Le  catalogue  des  œuvres  roann- 
scrites  de  ce  rantldeB  m  trouve  dans  la  liste 
fténérate  de  la  mnsiqae  qai  esiatait  i  Péglise 

Saintf-^Vrilhnrrr»'  dWiiflmnrrff,  rn  175-î,  la- 
quelle C$1  (  m  ["''f"''^  '''^"^  hin!n''nie  partie  des 
^udenaerdsche  MengeUngen  (1836).  Ces  œu- 
vraa,  ipil  roastoleat  ai  massai,  «Mteta,  Tê 
Deum,  etc.,  sont  au  nombre  de  trente-six.  On 
yvoitqoeli  plu*  ancienne  mc^sc  solennelle 
deGoialaio  porte  la  date  de  1700.  Il  en  est  une, 
à  quatre  toiv  el  trait  imlninents,  qui  a  pour 
litre  :  Chamon  de  nouvel  an. 

GT'I  DEH  (lr.'»»rO,  n  •  h  RabSorir^,  i>rê«; 
de  Raii»bonoc,  le  â-f  novembre  1757,  se  livra 
aiosa.  c.ttiv.  aM  ««sicitiis.  t.  iv. 


à  rétude  des  fcienem  dam  aa  Jeuneise  ac  ap- 
prit la  musique  au  Séminaire  de  Saint-Émeran, 

i  Ratishonne  î.e  12  octobre  1777,  il  fit  pro- 
fession dans  le  couvent  des  Bénédictins  à 
Seheurn ,  sovi  le  BMB  de  JKsrAintia,  et  la 
19  janvier  1783,  il  fut  ordonné  prêtre.  Son 
rnf'fitf  îiii  fit  remplir  plusieurs  fonctions  dans 
son  couvent,  entre  autres  celles  de  prieur.  Il 
mourut  le  0  juia  1809,  peu  de  temps  après  la 
suppratsioii  da  aan  oidra.  On  eanoall,  an  Ba- 
vière, des  messe;,  v(*pre»,  litanies,  offerloirea 
et  graduels  de  sa  compofiUon,^  aanlretlla 
en  manuscrit. 

GinUOBft  (PifluS'BtMah),  flrèrada  pré- 
cédent, né  à  labtenrgi  le  91  janvier  1781, 
entra  aussi  dans  TVrdre  des  Bénédictins,  et 
fit  profession  dans  i'aiibaye  de  Hicbelfdd,  le 
1 1  aavttBbra  178t  ;  trait  ant  après.  Il  lU  or- 
donné prêtre.  On  ignare  ea  qtt*ll  eat  derena 
après  ta  suppression  de  son  mon3s!l^^e.  TI  ^i^it 
bon  cbanteur  et  oi^aniste  habile.  On  connaît 
de  lai,  en  manuscrit,  trois  messes  allemandes, 
deux  patlla  apéraa,  at  qnelqaai  chauQoa  avee 
accompagnement  de  piano. 

GUIHBERT  (FEBeiiiAifD),  compositeur,  né 
I  Berlin,  en  1818,  commença  l'étude  du  violon 
à  I  Mge  da  Six  ant)  sani  la  direclion  da  C.  Rîeli, 
raaia ateadoBoa  aatlotlmment  à  Pépaquede 
la  mort  de  son  maître.  Après  avoir  terminé 
;ses  études  de  collège,  il  entra,  en  qualité  de 
oonmif,  dana  une  librairie,  et  pendant  ce 
Mmiw  11  étadia,  dana  tes  nomenu  deioiair,  la 
théorie  rîp  In  nrisir|ue  e»  la  pratique 'du  chant. 
Détenu  libre  de  choisir  un  état  après  la  mort 
de  «on  père,  il  se  flt  acteur  d'opéra  et  chanta 
an  ihéllre  de  Coiagna,  dan*  laa  années  1840  à 
1843,  sous  la  direction  de  Conradin  Kreutzer. 
Dé;;oûté  ensuite  du  théâtre,  où  il  n'avait 
qu'une  position  secondaire,  il  résolut  de  se 
livrer  à  la  composition,  et  retourna  ft  Berlin 
vers  la  (in  de  1843.  Quelques  Lieder  qu'il  jr 
pTiMi.i  If»  rir*>iif  ronnitlrr  d'>s  amateurs,  rt  dès 
lots  il  sortit  de  son  obscurité.  En  1844,  il  a 
fait  représenter,  an  lliélIraKŒBigstadt,  Topéra 
de  sa  aompoallion  Hê  S^MHê  Schuittri» 
(la  Belle  Cordonnière),  et  trois  ans  aprt^s,  il 
donna,  i  Pofsdam,  l'opérette  vaudeville  inti- 
tulé :  dte  Auiut  gelM)t  su  werden  (l'art  de  se 
l^ira  aimer).  LcaXdNiar  pnMWs  par  Cnoiberl 
sont  au  nombre  d'environ  vingt -cinq  recueils. 

GUMLini  (Frédéric),  compositeur  aile* 
mand  de  l'époque  actuelle,  s'est  fait  connaître 
par  dent  quatuors  poor  fldie,  eîolan,  alto  et 
basse,  Bonn,  Simrock;  davn  «inatuors  itour 

basson^  {ht'il  .•  fuirlqurs  morceaux  détachés 
|iour  le  mi-me  instrument,  sètd.;  un  rondeau 

11 
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hriltant  pour  ^«OO  ei  orchestre,  OITenbach, 
Antîré;  des  polonaise»  pour  piano  et  Tiolon- 
celle,  Leipsick,  Hofmeister;  des  varialioas 
pour  le  même  ioslrument,  ibid,;  én  airs  de 
danae,  «1  des  ebaMon»  alleoiandêt  à  voit 
aciila,  avec  accompagnement  tic  piano,  itid. 

GUMPELTZIIAIIWKR  (Ada»),  cnulor 
h  l'église  de  Saiole-Anne  d'Augabourg,  uaiiuil 
à  Tranbertr,  «a  Bavière,  en  1560.  Son  père» 
homme  d'une  sévérité  excessive,  lecbauade 
la  m,Ti<on  p.ilfrncllc,  ainsi  que  son  frèr<"  , 
qvoiqu^ils  Tusseot  «ncore  enfaots,  parce  qu'ils 
aTaleal  caMl  Ici  vitrei  de  leurs  volsioe  avec 
lénr  arbalète.  Les  deux  firèret  se  reodlreoi 
chrz  Irnr  .lïcui,  qui  Ics  recueillit  et  rh:5rgea 
de  leur  cducalioo.  Le  jeune  Adam  Tut  envoyé 
d^abetd  à  OEttiogeo,  et  ensuite  à  Augbourg, 
eii  il  se  ilvra^à  rdlude  de  la  nosiqiie  sens  la 
direction  de  J.  F.ntzemUller.  Dès  que  son  in- 
slnjclion  dans  cet  art  fiM  sufTisantc,  il  se  livra 
à  reoseigaemenlparlicuiicr  pcodaut  plusieurs 
années;  ensnlle  II  passa,  ecunine  mnslcien,  an 
service  dn  duc  de  Wurtemberg,  cl  ennn,  en 
1581,  il  Tut  appelé  aux  fonctions  de  cantor  à 
récole  d'AugstMurg.  On  igoofe  Tépoiiue  de 
sa  mort. 

Ce  inusidcn,  peu  connu  anJonnThul  de 'la 

(•îiip.TTt  (les  artistes,  méritait  cependant  que 
son  nom  Tût  immortel,  car  on  peut  le  consi- 
dérer coame  Ton  des  créateurs  de  cette  vigou- 
reuse faannonie  allemande  dont  Uandel, 
J.-S.  Bach  cl  Mozart  ont  fait  depuis  nn  si  bel 
usage.  GumiiclLzhaimer  parta;,'c  celle  t'Ioir'* 
avec  Léon  Uasler,  Cbrélicu  Erbacb  et  uu  pcui 
nombre  de  ses  contemporains;  mais  sa  supé- 
riorité dans  son  genre  est  assez  marquée  pour 
lui  mériter  une  place  à  part,  l/aiitcur  de  ce 
dictionnaire  a  mis  en  partition  quelques-unes 
de  ses  motets  et  a  vu  arec  étoonement  et 
admiration  que  sa  modulation,  dont  la  tona- 
liir  moiiernc  est  la  base,  e^t  toujours  vive, 
inattendue,  et  ceiieadanl  douce  cl  naturelle, 
«inatités  dont  nul  avant  lui  n*avalt  donné 
d*eiemide.  Son  style,  moins  ricbede  formesqae 
celui  (le  Roland  de  I.asstis,  dont  il  fut  le  con- 
tem|H>rain,  a  cc|>cndanl  de  l'élégance  et  de  la 
pureté.  L'illustre  maître  de  chapelle  de  Tciec- 
teur  de  Bavière,  sans  rien  inventer  quant  A 
l'harmonie,  s>st  immortalisé  par  Theureuse 
applicaiioii  (lo  rc  que  d^aulrcs  avaient  trouvé; 
le  |»auvro  maiiro  d'école  d'Augsbonrg,  tout  eo 
ouvrant  des  roues  nouvelles,  est  eependaat 
resté  dans  Pobscuriiv. 

I.C$  ouvrages  de  r.nînprKThaimcr  «onl 
i**  CompeHdium  muiiç^  latitut germanUum 
■Angsboui^',  ISINS,  in-4*«  Gello  édition  d*ttn 


livre  excellent,  enricbl  d*exeniples  curieux 

<  !  Iiien  écrits,  n'est  pas  la  première,  quoi- 
qu'elle ait  été  indiquée  comme  telle  par 
Waltber,  Forlcel  et  quelques  anirea;  car 
Texemplaire  de  cette  date,  qui  se  trouve 
dans  la  Bibliolti^'quc  piililiquc  de  Strasliour^', 
porte  CfS  mot*  au  froulispicc  ;  I\unc  altéra 
hdc  editioiie  alicubi  muialum  et  auctum.  La 
troisième  édition  a  été  publiée  à  Augabours, 
en  ICOO,  un  volume  io-4o.  La  quatrième  édi- 
tion f^l  <}c  ir»4l5,  la  cimitiirmc  de  IGtl,  la 
sutème  de  lOlû.  Celle-ci  a  pour  tit^e  :  Com- 
ptnâtwm  wMuùsMMinû'firmanieum»  Simdto 
et  opéra  jidumi  GumpeUhaiwtêri,  TroÊspgr- 
gii  fioij.  nunc  fiUlion»  hac  sctUi  non  nui- 
quam  eorrectuvi  el  auetum.  Au  ii>ue,  typis  ei 
impensis  Joh.  Udalr.  Schœnj^u,  iûlC,  ia-A^^ 
de  81  feuillets.  Bans  la  buitième  édition,  qui  a 
<^té  publiée  par  le  même  imprimeur,  avec  le 
nn"me  titre,  t-n  1035,  l»etil  ia-4\  on  trouve  k 
porirau  de  i'auicur,  à  i'à'^c  ûc  soixante-trois 
ans,  gravé  en  161t  par  Lucss  Kllian,  d*oft  II  ré- 
sulte que  Gumpt  lizhaimer  ne  serait  pas  né  en 
1500,  m.Tis  rn  irjr'V  \]  [Mr.iltriii  aussi  qtie  sa 
nomiDaUuu  de  caulor  et  de  professeur  à  Tccole 
d'Augsboui^  est  antérieure  à  1961,  ear  on  lit 
an  bas  du  portrait  :  ^damuê  Cumpeltkai' 
merus,  scko!x'  annex  -lî  an.  colktja.  La  nt-n- 
viémc  édition  est  de  165â,laoo2ïèmc,  de  IGSS, 
ei  la  douzième,  de  1675.  Il  existe  nne  édition 
allemande,  sans  le  latin,  sous  ce  titm  :  iifiif - 
kunst  in  10  Capiteln,  etc.,  sans  nom  de  Ihh, 
mais  avec  la  date  de  1004,  m-À".  Toutes  sont 
datées  d'Augibourg.  Lipcnius(^i&/{Of.,p.  U77, 
col.  f)  a  fait  une  lonidc  méprise  i  propos 
de  cet  ouvrage  :  il  en  indique  uoe  édition  de 
Niirci!iî  (  r  i:,  1340,  in-8*;  or,  Gumpellzbaimer 
u'euii  pa*  né  alors.  Il  ue  faut  jtas  coofoudre cet 
abrégé  de  musique  avec  celui  de  Ilenri  Fabcr, 
traduit  eo  allemand  par  Christophe  Rbid,  et 
ilont  Gumpelt/liaimcr  à  (lonnc  à  Au_-^N'>vr^, 
eu  1018,  une  édition  enrichie  d'excojplf»  ri 
de  préceptes  sous  le  titre  :  Compendium  «tu- 
MicM  Mtnr»  FabrS  in  vemaeiUum  asrmonsm 
cnnversum  à  Iff.  Clirist.  lUtid.  et  priceptn 
ac  eremplis  oi/c/um,  sludio  Adami  Cuvx 
pcU:.haiineri.  On  a  copié  celte  édilion  il^u» 
un  autre  dalée'deiéna,  1653,  in-8*.  9*  ErtUr 
Theil  du  LuMtgoriteins  teutteh  und  laiei- 
nischer  Lieder  von  ô  Slimmcn  (Première 
partie  du  Jardin  agréable  de*  cartiiV/ues  o//e- 
mandtef  teMfM,  à  trois  voix),  première  édi* 
tien,  Augsbourg,  1591  ;  troisième  1CI9.  3»  La 
deuxième  partir  du  même  ouvrage  a  élé  publiée 
pour  la  première  fois  en  ÎON,  à  Anpshour^; 
la  seconde  édition  a  paju  à  Anvers,  1015,  et  la 
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troUUmeeD  IGlt).  4"  Urster  Theitdetff'Urtz-^ 
Carthin*  A  ttimmigcr  ydtUWnr  LUdêr, 
première  édUion,  AiigtlMNirg,19lM;  denxième 
ibùl.,  1019.  5»  La  dciiTii^mc  partie  du  niûme 
OHvra<;e,  Augsbourp;,  ICIO.  (»"  PsalnxHS  50, 
oc/o  t'ocum,  Augsbourg,  1G04, 111-4".  6°  (bis) 
PartUiù  «acromm  eoMmfutim  eelimii  vcH* 
bits  modulanêorum ,  cum  duplici  basso  in 
ortjfanoriftn  uxtim,  Atignsur  Vin  lflfrorum, 
cumpiu  auctoris  apud  VatcnliQura  i>cbv«:aig- 
gfum,  1614,  iii-4*.  7*  Paré  II  caneentwm 
sacrorum  octo  voctim,  Aug!iboai^,  1610. 
8*  10  rjristtirhe  Lirdfr  4  Sttmmen,  Jungen 
Sing'kuabeH  iu  gulf  etc.  (Dtx  chaatons  spi- 
rilnellet  à  quatre  voix,  etc.).  Augsbourg, 
1617.  0*  S  fftiittieher  IMêr  mit  âStim- 
nipn,  etc.  (Deux  chansons  spirituelles  à  quatre 
VOIX  ,  etc.),  ibid.  10»  5  geiitUdier  Lieder 
mit  4  Stimmen  von  der  ffimmelfahrt  Je$u 
Chrittif  efc.(GiHi  cantique*  splrilaelt  &  q«alre 
voix  )>our  rAsceosion  de  Jésus  Christ,  etc.). 
Au^^sbour},'.  11"  Neict  tmtsche  gfistlicher 
Liedv  mit  Z  und  4  Stimmen,  etc.  (Nouvelles 
^wtoot  tpiritQellei  «nentndM  &  trois  ou 
«laatre  voix,  etc.),  Augsbourg,  1801,  in-4*  et 
Munich,  îriO?  î,r  FlnrHerjium  pnrlense  de 
Bodcnscbalzel  les  Promptuari  mustci  d'Abra- 
ham Schad  contienocot  de  fort  beaux  motels 
«le  GumpeltlIuiiiMr. 

GUniDELWEIN  (Fkêdrbic),  musicien  à 
Amhach,  an  commencement  du  diX'Seplièmc 
siècle,  a  publié  :  Der  PtaUer  mit  nemn  JUe^ 
Mien  amff  A  Stimmmrd»  «Nf  IMeeant  die 
rrchte  Mtiodiam  fiireht,  in  Cte^ltropuncto 
fintpliei  gegeneinandtr  iihersetz  (Le  psautier 
avec  de  nouvelles  mélodies  à  quatre  voix,  etc.) 
Ma((4leboini|;.  16tS,  lo*8^. 

GVnGX  (f mbdb),  eonpcMtteiir  ée  danses, 
dont  les  productions  foni<<;ont  de  la  vopnip  en 
Allemagne,  est  né  en  ISIO  à  Zsambek  co 
llonj^rie.  Après  avoir  terminé  ses  études  de 
musiqne  à  PcsHi,  il  cnira  fort  Jeaoa  dans  no 
corps  de  musique  mililaiic,  on  qualité  île 
b.nitbol5to.  Pl«i5  t.ini,  il  forma  un  orchestre 
pour  Texéctilion  de  ses  marches ,  |>olkas,  ga- 
lops et  valses,  «t  alla  de  ville  en  vHIe  deoner 
des  coaeerls  deoe  genre  d«  musique.  Arrivé  à 
Berlin  en  1843  avec  ses  musiciens,  il  y  eut  de 
grands  succès  dans  sa  spécialité.  Il  demeura 
dans  «eue  ville  jusqa^cn  1848,  où  IMiat  d'agi  • 
talion  lie  PAIIemagne,  et  en  particulier  de  la 
Prusse,  lui  ftt  jircixire  la  résolution  de  pa«scr 
en  Amcrique  avec  ses  musiciens;  mais  celte 
entreprise  n'ayant  pas  réussi,  il  revijnt  en  Eu- 
rope, passa  qnctitwea  années  en  Russie,  puis 
arriva  à  Vienne,  cà  il  riait  en  1857.  les  «ra- 


vrcs  de  danses  et  les  marches  de  la  composi- 
tion de  cet  artiste  sont  an  mnabre  de  plus  do 
deux  cents;  elles  se  font  remarquer  par  une 

élégance  facile  de  mélodir'i  vi  pnr  uu  bon  sen- 
timent d'harmonie.  Laplu|iart  de  s<%  ouvrages 
ODtélé  publiés  à  Berlin,  chez  Schie«ioger. 

GUBIGX  (jBAa),  ncvcttdtt  précédent,  aé  à 
Zsambek,  en  1819,  a  aussi  du  talent  |iour  la 
composition  de  la  musique  de  danse.  Ayant 
Tormé  un  orchestre  pour  l'exécution  de  ses 
ouvrages,  il  sMtaUiti  Berlin  en  18S3  avee  ses 
musiciens.  Deui  ans  après,  il  se  rendit  à  Saint- 
Pétersbourg  et  f  passa  plusieurs  années.  En 
ce  moment  (I8G1),  il  est  à  Vienne. 

GUnn  (Jeax),  profeœnr  de  musique,  vIo« 
loncelliste  et  savant  écrivain  sur  la  musique, 
est  n(î,  je  crois,  à  Édimhnurg,  vers  17C5.  En 
1700,  il  se  lixa  à  Londrfs  corauie  prof(  $$<>nr  de 
violoncelle,  ci  peu  de  temps  après  il  y  publia 
quarante  airs  écossais  arrangés  «n  trios  pour 
violon,  violoncelle  Ol  Gù(c,  Il  po&s4!v(jit  uoo 
v  islf  iiuînirhon  non-setjlemfnt  djriî  î:i  mu- 
sKjuc,  mais  da«&  U's  lettres,  et  il  a  donné  une 
preuve  irrécusable  de  son  savoir  dans  Ton- 
vrajfe  qu'il  publia  sous  ce  titre  :  The  theory 
and  pratice  of  (inrjtrinrj  {f,e  rtri!onrfUQ,con- 
(aining  ruUs  and  progreisive  lestons  for 
aiUUning  lAe  knoteUdge  and  command  of 
tke  tohcU  composa  «/  tht  ùMrumeni  (La 
ltu^ori<^  et  la  pratique  du  doigté  du  violoncelle, 
contenant  des  i<'p:lcs  cl  des  leçons  pioL'rrssivcs 
pour  allcindre  à  la  connaissance  partaiie  de 
cet  instrument),  Londres,  iJVSf  In^foL  Ce| 
ouvrage,  divisé  on  deux  parties,  est  précédé 
d'iiDo  rxcf'lîcntc  dissertation  sur  l'origine  du 
violoncelle,  et  sur  les  inslrumenls  à  cordes 
anciens  et  modernes,  en  irente^deux  pages, 
suivies  de  planches.  La  première  partie  du 
cot-ps  do  Pouvrapc  traite  de  la  thf^rrrie  du 
doigté  i  la  seconde,  de  la  pratique.  Des  gammes 
et  des  exercices  terminent  le  volume,  qui  peut 
être  considéré  comme  ce  qui  existe  de  meilleur 
sur  la  matière  dont  il  s'agit.  Peu  de  temps 
après  celle  pnMicafion,  Gcinn  fit  paraiir»*  un 
livru  inlilulé  :  Art  oj  piaging  the  german 
finie  o»  nsto  principks  (Art  de  Jouer  de  la 
flûte  allemande  d'après  de  nouveaux  prin- 
cipes), Lnndiri,  1794,  in-rol.  I,'arn<f" 
vanlc,  une  position  avantagCMse  lui  fui  orferie 
à  Êdimbouvg,  il  roocepta  et  retourna  dans 
cette  ville.  Eu  1801,  M  publia  à  Londres  un 
ouvrage  inlil»!»'  Essag  theorira!  nnd 
praclical  on  the  application  of  harmong^ 
thoreugh-basi  and  modidalion  to  the  violon- 
CS//0  (Essai  théorique  et  pratique  sur  l^appli» 
cation  de  rbarmoniC|  de  Ja  basse  continue  et 

it. 
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<l«  U  modulation  au  violoBC«lic)f  In-ftil.  Sur  la 
«ieiarad*  d»  la  Société  nalionate  d*Écoiw,  il 

éCfifh,  en  Î80C,  un  savant  onvrape  sur  la 
harpe  et  le  jeu  de  cet  instruraentrlans  les  mon- 
tagnes de  PÉeosse,  et  ce  livre,  exécuté  avec  un 
Ittxe  typographique  «straonUiulre^  «t  tiré  k 
nn  petit  nombre  d'exemplaires  tor  grand  pa- 
pier d'une  tr^ff  hc,-«ti((*,  parut  sous  ce  Itlrf  : 
jin  hiêtorical  inquiry  respecting  the  perfor- 
muM  on  eJbf  harp  In  tkê^fghkmdt  of  Stot^ 
ktnd!  ftvm  the  eartiat  titHa,  ttntil  it  «cax 
^liscontiniieri  ,  nhout  the  year  17"î  7Vi 
which  it  prefixed  an  account  of  a  venj  nn- 
cient  caUdonian  harp,  and  of  the  hurp  of 
queen  Mut^f  Idlnbuigh,  A.  ConiUUe  and  O, 
1807, un  volume,  gr.  in-4'>,  avec  troisplanches 
qui  r«'|rrés<'nlrnt  deux  trHS-.mcicnncs  harpes 
«vcossai&cs  cl  la  harpe  de  la  rctne  Marie.  On 
voit,  au  titra  daeetoirrrage,qae  M.  Guno  avait 
précédemment  composé  un  traité  de  l'origine 
H  Ar<s  [irntrrAs  des  instruments;  j'ignore  si  ce 
traité  e$t  dilTérent  de  la  dissertation  placée  en 
téta  da  la  néilioda  da  violaiicella.  H.  Ghbb  a 
épaosé  nadanoisella  Anne  Yanng,  piarcawnr 
»1p  miiMqiif»  et  de  piano  dont  il  spra  parN'  dans 
rjriicic  suivant  ;  j'ignore  s'il  vit  encore. 

GUÎ^ilH  (Madame  Arxe),  femme  du  précé- 
denC)  tel  d*abonl  «onaue  conme  prolkssciir  da 
piano  sous  le  nom  <Ic  Mitt  Young.  Elle  in- 
venta plnsipnrî  jctix  cl  tableaux  au  moyfn  des- 
quels renseiguemcni  des  principes  de  la  rou- 
^ua  devait  être  rendu  ptm  Ikcile,  et  elle 
«n  publia  la  description,  avte  un  traité  des 
éléments  «!<•  l'^rt.  T'ip;norc  ea  quelle  nniu'e 
la  première  édition  parut  et  en  qud  lieu  elle 
fat  pnbliéa;  la  deuiiène  a  pour  litre  :  àin 
introivMIon  to  Muetcf  io  nM^tkB^emtn' 
titnj  parts  of  the  science  and  the  principles 
of  Ihnrough  bats  atul  modulation  are  i7/kj 
traled  by  the  tnuiical  games  and  apparalus, 
amd  futty  and  famffimrif/  «rplalfMd  (Intro- 
duction à  la  musique,  dans  laquelle  les  parties 
élémentairo^  «1*;  «'ette  scicnof  ««t  lo*  prinrittf^ 
de  la  basse  commue  et  de  U  modutaiion  sont 
expliqués  ptelnemeot  et  fanllièremenl  par  di- 
vers Jeux  et  appareils  musicaux,  etc.),  Édim> 
hourg,  1820,  un  volume  in  8»  de  deux  ccnf  cîn- 
quautc-six  pages,  avec  vingt  planches.  Il  est 
vraisemblable  que  Panlnir  da  cet  ouvrage 
avait  cessé  de  vivra  lorsque  la  trolBlèna  édi- 
tion (le  1827  fut  puhliéc,  car  les  éditeurs 
disent  dans  l'avei-lissement  qu'ils  col  trouvé 
les  additions  dans  ses  |iapiers. 

GURTEKSBEnC  (HeMi-GoainiK- 
CiitRi.Ks),  né  le  14  mars  1772,  k  Rossia,  dans 
le  comté  de  Siollicrg,  fut  nommé  organiste  de 
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l'église  Saint-Aodré,  à  tisIciMa,  palite  villede 
la  Saxe,  en  1800.  Il  a  publié  un  tfuilésaH>rmt 

dp  joiirr  t\f-  l'orgue  intitulé  •  Drr  fertigeOr* 
gelspieler,  ndercasual  Marjastn  fiir  allé  t  or- 
il>omm«nde  Fslle  in  Orgeitpiele.  Ein  prac- 
f/scAet  Band  imtf  ffUlfOmek  fSr  Càmtonrn^ 
Organitten^  LandsehuUehrer  undangekende 
Orgehpieler,  Mcissen,  G'pH^rhp,  1K?.)-18?7, 
in-'l'*.  Cet  ouvrage  est  divtsé  en  deux  partie». 
La  prenlèro  reaferae  dee  insttuetlana  al  des 
exercices  pour  le  doigté  dans  tous  les  MM,  et 
âr'i  iuitrtirf ton^  «!Mivip<;  dVierriff»?  j»o?jr  !a 
pédale.  Dans  ia  seconde,  il  eut  traité  de«  orne^ 
ments  da  tout  feara  dani  rexécotioa ,  de  It 
nianiévad*aeeani|Mgner  la  diantcboral,  aC  de 
l'emploi  (les  jeux  de  rnr::'tTP,  âr  préludes  fioor 
les  chorah,  avec  de  nombreux  exemples  :  l'on 
vrage  est  terminé  par  des  notions  élémeniaim 
d^bamonie. 

GUniTilEn  (F.-A.),  organiste  et  prafes» 
seur  de  piano  à  Sondershausen,  dans  la  pre- 
mière moitié  du  dix-neuvième  siècle,  est  au- 
teur d*Bna  méthode  do  piano  Intiloléo  :  naorw 
du  Mêa»iêr^Men$ ,  ein  Leitfadm  bei» 
ersten  UnUnicht,  Sondersbausen  ^  Sopd, 
ln-4*: 

On  a  publié  sous  le  nom  d*un  aatre  Canibri 
(G.'C),  des  cbarals  avec  des  préludée  paar 

l'orgue,  intitulés  :  KirehengesJtngê  waêtt 
Forspielen,  f  pipsick,  1835,  in-4«. 

GlJIiLl  i  r  ^CoRiieuos),  compositeur,  né  k 
Alloua,  en  1(90,  s^estAKé  à  Copenhague,  ai 
il  a  publié,  cbcx  Lase,  plusieurs  recueils  de 
chants  avec  accompagnement  de  piano .  H 
des  sonates  {tour  piano  et  violoncelle  et  povr 
piano  et  violon,  cenvret  Z  et  4. 

GURBLICIl  (JoseeU'Aocasnx)*,  diraaiaur 

de  musique  dn  ihi^^tro  royal  de  Berlin,  naqQÎI, 
en  17G1,  à  MUnslerber^',  dans  la  Siiésie.  Il  fit 
ses  études  chex  les  jésuites  de  Breslati  #i  j 
apfwit  la  musique.  In  1781,  il  ftet  nammf 
organiste  de  l*égiise  catholique  de  Berfia» 
•'t  professeur  de  musique  de  IV  riilr  He  r^V" 
mtme  église;  en  1700,  le  roi  de  Prusse 
radmitdans  sa  diapella  comme  contrebaMiMa. 
Il  commença  alors  à  écrire,  pour  le  théâtre 
royal,  des  ballets,  des  scènes  et  des  airs  cfu*oo 
intercalait  dans  divers  opéras.  A  l'époqne  de 
la  réunion  des  deux  tbéitres  royaux,  il  foi 
ebolsi  (en  1811)  ponr  remplir  les  IbocUoM  de 
second  chef  d'orchestre,  diriger  les  répétitions 
et  tenir  le  piano.  Le  succès  des  ouvrages  qo*i1 
écrivit  |ioiir  le  théâtre,  depuis  ce  Icoips,  lai 
procura  ravaniaso  d*élre  nommé  Mitra  de 
chapelle  du  roi,  an  mois  de  mars  18t6;mals  il 
ncKanfa  pas  longtemps  celle  bonorable  puai» 
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tton,  r.iril  motinit  ]r  97  juin  18î7.  Éi.:alemenl 
duuagué  comme  prore&seur,  comme  accorapa- 
goatenr,  comme  chef  d'orcbesire  et  comme 
cMiioiilMir,  Gttrriteli  •  jMi  de  l*MthM  d«t 
artiltesqui  Tont  connn  et  qui  ont  entcnilti  ses 
oorrage*.  II  est  vraisemblable  qu'il  se  serait 
fait  uae  réputaiioa  plus  étendue  n'avait 
tiitlé,  iMUMtoBl  une  parite  àê  m  vie,  eeMK  let 
embarras  d'une  position  peu  fortunée.  Let 
principaux  ouTraget  de  cet  artiile  sont  : 
i*  L'ObeditHta  di  £»ona/a,  oratorio,  Caa- 
taie  pour  let  olMiqmi  4e  ll«ffei«U»(es  1801), 
en  collaboration  avec  Hurka.  3«  V/neognito^ 
of»<'r,i-comifiae,  en  1797.  4®  Dna  Opfer  vnn 
<Ur  Jiildutuk  dtt  ./#mor  (le  Sacnticc  devant 
la  Statue  de  TAnour),  ballet  pastoral,  1804. 

I  êt  Pomone,  ou  leiMétamorpho- 
*amour,  ballet  panlomime,  1804.  0°  Le 
TaiUtur  de  V Opéra,  opéra-comique,  lUOl. 
7*FlMieere  Mmeaux  |>our  la  tragédie  de  Cat- 
HrAoé,  1M9. 8*  Dit  Eituchiffung  nack  Cy- 
thera  (rEmbarcaiion  pour  CythtT'>) ,  hallft, 
1005.  0*  J)i9  Sehwtêtern  aU  nebenbuhle- 
riltmm,  oder  der  grtuimUthige  Conar  (les 
SoMiis  flvales,  «m  le  Genalte  aiagiiaDfnM)! 
!  iUrt,  1803  10«  Drr  vntprhrorhem  Dorf- 
jnhrmarkt  (la  Foire  de  village  interrompue), 
«dent,  1805.  11'  Plusieurs  morceaux  pour  la 
tragédie  palrleliqm  Wélêmmf  dê  Branât- 
bourg.  12*  Diê  Ltmnm  d^  Ferliebiên  (les 
Caprices  de  l'amourniT)  ronM'-di*-  pastor.ile  de 
fHieibe.  13*  Éeho  et  ùarcisu^  l>allet,  181S. 
14*  Mam  Mmm  CMneht  dé  àwmpmtkvurg, 
opéra-comique  de  Ko(^(  hur,  1K15.  15*  Zucas 
et  LaurtttCy  ou  Je  Fiancé  congédié,  ballet, 
181o.  le*  Le  Retour  dê  Mars,  idem.  17*  Plu- 
•iean  nereeam  pearla  tragédie/^  AmMd 
49  Portugal,  1816.  18»  Zct  AiMMi  «Up- 
WmnéeSf  ballet,  19*  Jffrnmlrf  ft  Campaspc 
Mem.  90*  Le  Peintre,  ou  lu  jimueements  de 
V0éMr,  iden.  St«  Jlfirti  k  tfrand,  idem. 
On  n*»  |i«fd  de  imn  eet  ettviagetqaeqMiqMt 

miv(Ttur<*!5  et  airs  de  haMfH  ponr  If  piano;  le 
reste  est  eo  manuscrit.  Les  produclioos  iostru- 
■ealales  de  Gurrildi  cenaialeBl  en  pièces  dé- 
tacbéea  et  varlalieot  petir  le  pieM,  qui  ont  été 

publiées  i  BrrTin,  ri*  !7*t1  jn^qu'm  1805, 
et  en  cbans^ons  allemande*  avec  accompagne- 
ment  de  piano. 

OU8IKOW  aiicni-JeatraVaHifU  d*Mii 
latent  pnxligieni,  e$t  né  de  parents  Israélites, 
le  5  seiuerohre  1806,  i  Skiov,  f»etitc  ville  de  la 
Russie  Mlaoche,  dans  le  gouveraemeol  de  Mo- 
Ml»r  (Mr  le  Itailépci).  Sen  pire,  piavre  néné- 
trier,  jouait  de  la  flAte  et  du  tympanon,  Inttni- 
«eni  à cefdc»néUllif«e»4|«*eorr»p|ie  avec  de 


léfs^res  baguelle'ç,  et  qui  est  en  usage  parmi  le* 
juifs  de  la  R.o!ojj;ne  et  4e  la  Russie.  L'éducation 
de  Josepb  te  borna  ik  ap{)rcudre  de  son  pire  i 


danses  <lc  village;  mais  la  nature  l'avait  form^ 

pour  i*(rc  un  ^^rand  artiste,  »•(  dès  son  enfance 
Il  til  admirer,  dans  sa  misérable  profession,  le 

rate  ef  beau  aeDtinMDt  qel  ranlmail.  Ne  eoB-> 
naissant  pas  une  note  de  muik|ae,  Il  ne  jouait 

que  des  rn<^lodies  populair^^  ji)i>«-<i  polonaises 
ou  russes^  mais  ces  airs  recevaient  de  Tacceot 
qu'il  y  mettait  un  caractère  BeitTeBD,liieoDa». 
A  l'Age  de  dls^pt  ant,  il  ie  maria  et  vécut 
patMltkment  comme  ses  frères,  n'ayantd'auire 
occupation  que  celle  de  ménétrier,  et  n'iuier- 
rompant  PanlfonBllé  de  lea  etiateooe  que  par 
de  coarti  faftfgtt  k  Hoacoo.  8a  cenatlInUoii 

phj-';i(pT'"  f't.iit  fiible;  vnr  pravc  TTi.i1.irtie  de 
poitrine  ne  lui  permit  plus,  en  1801,  déjouer 
de  la  'fldie,  et  dès  lora  m  famille  et  lui-méiae 


avait  joti(*  .lutrefois  d'un  insi  ru  me  ni 'grossier, 
originaire  de  la  Cbine  et  de  l'Inde,  et  répandu 
chez  les  Tarlares,  les  Cosaques,  les  Russes,  les 
UlheanieiM  et  Juqoe  daee  la  Pelegne  ;  cet  In- 
strument, composé  de  barreaux  de  bois  sonore, 
tel  que  le  pin,  est  appelé  par  les  peuplades 
juives  de  ces  contrées  Jerova  i  SaUtmo.  Il 
e«t  oïdJnalMiMiil  eenatmUd*aprèa  letyttèane 
de  la  gamme  majeure  des  Chinois,  avec  le  qua- 
trième dcfrré  <élevé  d'un  derai  ton.  Gusikow, 
IKMitsé  par  la  nécessité,  se  proposa  de  perffce- 
lieBDer  cet  loitnuMat  et  de  s'en  tarvir  peur 
assurer  aoa  existenoe.  Il  augôieBla  le  nenim 

des  barrf.Tiir  hoh  jtfsqii'i  d»>nx  offavej  et 
demie  chromatiques,  non  daus  un  onire  alter- 
natirde  deml-teoi,  mata  dans  une  disposlllea 
partienlière  propre  à  teetlller  rexécntion.  Ko 

rtirrrhr^nt  aussi  If's  moyens  d'augmenter  l'in- 
tensité des  toot  de  i'instruBeot,  il  imagina  de 

peser  les  berrsaiv  aer  de  légers  rmrtaant  de 
paille  eanme,  et  rénaiit  à  istder  les  vibratictts 

et  h  1rs  rendre  plus  puissantes.  Un  travail 
continuel  de  près  de  trois  ans  conduisit  l'ar- 
tiste jusqu'à  l'habileté  merveiHeuse  qu'on  lui 
a  va  déployer  à  Vienne,  i  Paris,  parlent  eù  il 
s'est  fait  entendre,  et  l'admirnMp  in^tinri  dont 
la  nature  l'avait  doué  lui  enser^'na  les  moyens 
de  tirer  des  accents  eipressifs  et  passionnés  de 
sen  slngnlier  iasCmment  Dana  «ne  excarsion 
qu'il  fit  i  Moscou,  il  excita  l'étonnement  de 
tous  ceux  qui  l'entendirent,  et  reçut  de  ses 
amis  le  conseil  de  voyager.  11  partit,  en  elTety 
a«  mois  de  Inlllet  1884,  aeae  qaatre  Mreaoa 
parents  qui  l'accompagnaient  sur  le  violon  et 
tar  la  basse,  cl  se  rcntlit  i  kicw,  ou  il  tniura 
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LipinsLi,niiilBi  préJillcJ  plus  brillants  <5nccM. 
A  Odosa;  ane  foule  immeose  viot  radmii-er 
daoi  pttttiean  «oneeHf,  aa  TbéÉln'ltalien. 
Le  oétibre  poeit  Lamartine  et  Michaud  de 
l'ArKÎcmic  fnnrrti^f»  s'y  Iroiiv.iienl  alors  rl 
cngagcrcnl  Gusikow  h  aller  à  Paris.  Encou- 
ragé par  leurs  éloges,  par  ceux  do  conte  Wo- 
rooiow,  grand  amalenr  de  mnalqoc,  et  par  le 
produit  des  concerts  qu'il  tenait  de  donner,  il 
entreprit,  en  effet,  son  grand  voyage,  Tisila  la 
Pologne,  la  Bohême,  Vienne,  Berlin,  Fraoc- 
forl,  Paris,  Braselleit  ol  parteot  fi  excita  la  plus 
vive  admiration.  Ha I heu rea sèment  une  santé 
déplorable  Ta  souvent  retenu  an  lit  (ien  mois 
eotiers  dans  un  étal  de  soutTraacc  qui  faisait 
cnoire  ft  sa  fto  proebaioe  ;  de  11  celle  nélaaeolie 
baUloeHe  empreinte  snr  ses  traits,  el  cette  pi- 
leur  qui  ajoutait  à  l'witt'rét  inspiré  iiar  son 
prodtgtenx  talent.  Une  longue  et  douloureuse 
BalMUe  le  retint  1  Broxtiles  pendant  ph»  de 
qoatre  mois.  A  peine  convalescent,  il  essaya  de 
reprendra-  }r  chemin  de  son  pnys  ;  mais  il  ayait 
atteint  le  terme  de  sa  carrière,  car  il  mourut  à 
Aix-la-CbapeIk,  le  21  octobre  1857.  M.  Schle- 
singer,  devienne,  a  publié  nne  notice UognH 
pbique  sur  Gosilcow,  accompagnée  de  son  por» 
trait  et  du  dessin  de  son  inslruntrnt,  sous  le 
titre  ;  Ueber  Gusikow ^  Vienne,  Tcndler,  18ô6, 
in>8*.  Vne  notice  biegraphiqoe  sur  ùuaikvm 
Insérée  dans  le  supplément  de  hi  Bti^ntphie 
univi'rtfllc  de  Michaud  difTère,  en  beaucoup  de 
faits,  de  la  mienne;  mais  les  renseignements 
qai  m^ont  gnldé  ni*ont  itd  fonmts  par  Gu- 
sikow loi-némë,  pendant  aoa  long  s^fonr  A 
Bruxelles. 

GUSSACO(CtSAn),  général  de  Tordre  des 
Jéroflymites,  à  Brcscia,  naquit  en  celte  ville, 
vers  1580.  Il  Ht  ses  études  A  Padooe  et  y  Ait 

pr.irln*<  f^ccîrTir  en  pliilosophic  et  en  théologie. 
Son  s  ivoir  f  t  ses  rci  tus  lui  procurèrent  la  pro» 
tcctioQ  de  la  cour  de  Rome  et  des  ducs  de  Mao- 
lone.  Il  était  habile  nostcten  el  se  faisait 
remarquer  par  ion  talest  de  compositeur. 
Bans  sa  Jeunesse,  il  publia  des  MoMti  aifZe 
À  WKif  Venise,  Gai-dane,  15G0,  in-4''. 

On  a  aussi,  sous  le  nom  de  fiussaoo  on  CW' 
imcklf  des  motets  intitulés  :  Saerx  eantionei 
OCto  Vf^rvm  .  'V  f  n  ise,  Kic.  AnadlsOi lOM.  C*est 
une  réimpression. 

GUTIIE  (JcAx),  compositeur  allemand, 
vécnl  dans  la  seconde  moitié  du  dix*sepllèine 
si^clf,  f-t  fnt  .Ttîncht*-  au  service  du  prince  de 
Ilcssc-Rhinfcid.  Un  a  de  lui  .  Novilaiet  musi- 
taleSf  consistant  en  toute  espèce  de  canons  et 
Aisuet  A  dcux«  irais  «t  quatre  voix,  avec  basse 
contimif)  composés  dans  une  manière  singu. 


lière  cl  inconnue  jiisi|u'd  celle  «?poqi;r  Fr.mc- 
fort-sur-ie-Meio ,  iG74.  Ce  recueil  coaitcot 
trenle-neur canons  et  fbgnes. 

GUTUIHAI^N  (FafrLr.i.l,  musicien  aKe- 
mrtnd  f  t  recteur  de  r<?colc  de  Schandan,  virai! 
au  coannenceroent  do  dix-neuvième  siècle,  et 
•''est  Ikit  cnnmHrt  eomme  éctivtin  par  quel- 
qttes  pelils  arilelss  insérée  dans  la  GaitUt 
mvsicafe  de  Leiptick  (<eîzf^mr  ann»'»).  Tl  a 
aussi  publié  :  î»  Méthode  pour  appremlrcea 
peu  de  temps  et  sans  roaitre  i  jouer  de  la  gai- 
tare,  letpsiek,  Kohnel.  ^  VéllMNle  de  elavccia 
et  de  piano,  Horemherg  et  Ixsjpîicl,  Campe^ 
180S,  cinquante-neuf  psfrM  in  4°  olilont,'.  Xir- 
seconde  édition  de  cette  méthode  augmenter  a 
paru  A  lelpsieki  diei  Vofteoeister.  8*  CsHsc- 
tion  do  pBMagts  pour  les  plaoisies,  extraite  dss 
ouvrages  des  meilleurs  maîtres,  avec  des  anno- 
ta lions  instructives,  LeipsicI»,  Robocl. 

'GVTBlklB  (HAmn),  écriv^n  anglais , 
conseiller  de  la  oour  de  rempereur  de  Bussîe 
e!  mriîecin  du  corps  des  nobles  cadets,  est 
mort  à  Salnt-Pétenboufg,  en  1807.  Il  a  publié 
nne  Diuerlation  tur  les  antiquités  de  la  llus- 
tU,  Saint-Pélersboarg,  17W,  In-S».  On  trouve 
dans  cet  ouvrage  de  curieux  renseignement» 
■nr  la  musique  et  les  instrnmeni«  niiio- 
naux  des  paysans  russes,  avec  des  plaucb«» 
de  Agnres  dinstruments ,  el  des  mélodiss 
russes. 

GL'TMAIN'IV  (ADOtpni),  né  à  Paris,  <i>  pi- 
reots  allemands,  en  1818,  s'est  fait  coooaHre 
comme  pinniaio  ot  cei^oiltenr  pour  son  in- 
strument. In  IM7,  Il  voyagea  en  AHenugue 

et  se  fit  entmefre  h  Hinnirc.  S  PrTJuswick  c\h 
Leipsick,  dans  des  concerts.  On  a  de  lui  eovi* 
ron  vingt  œuvres  de  Fantaisies  sur  des  thèmes 
«Topéras,  denoelumea  et  de  marebes  caracté- 
ristiques, pour  le  pianO|  publiée  A  Paris,  A 
Brunswick  et  à  Leipsick. 

GUY  (MAlTax),  facteur  d*orgaes  k  Anrer«, 
dans  la  première  moKIé  dU  qninrlème  sléde, 
est  mentionné  dHf  fa  registre  n"  1S6?S  de  la 
chambre  des  pomptes,  anx  archiver  du  royaume 
de  Belgique,  è  Bruxelles,  comme  ayaoi  reru 
en  payement,  en  1431,  une  somme  de  dix- 
bult  livres  quinxe  sous,  pour  avoir  rtmtê  à 
point  (réparé)  les  oi^oes  de  Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne,  au  château  de  llcsdio,  en 
Artois. 

GUYOH  (Jisn),  éhandtno  et  matiivdes 
enfants  de  cbmnrde  la  cathédrale  de  Chartres, 
dans  la  première  moitié  du  seint-mr  «.if-cie.  fut 
un  des  compositeurs  français  estta)«ls  de  cette 
époque,  poor  la  musique  d*égllse.  Oo  connaît 
sous  son  nom  des  psaumes  qui  ao  trouvent 
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dans  te  neuvième  livre  «le  la  eoUecUon  d*At- 

r.ifnt:n:iTif  fP.Tri'^,  ?!)ô4,  pcUi  iu-l'*  obl.)  ;  des 
chansons  française*  à  quatre  voix,  daos  les 
treizième  elquaiortièoift  livfei  da  itraeil  pu- 
blié par  le  nMme  édllevr,  en  154S,  in4*  obi. 

£nfliT,  G"3"nn  r=;t  atitctir  rie  l.i  mcs^r  à  qti:itrf 
voix  sar  la  chan«ion  française  :  Je  suit  desht 
ritétf  qni  est  imprimée  dans  la  collection  des 
Mi$»9rmm  mmrtMUmm  Ubtt  tÊemndm,  pu- 
blié par  Da  Chemin,  Paris,  1556,  in  fol.  m". 

GUYOT  (Jr.A!i),  ou  GUIOZ,  musicien 
beige  fort  Uistiogué  du  seLsième  siècle,  fui 
cpsnv  giointaaeBt  sm»  1«  non  d»  Ca$Hkli, 
parce  qii*il  était  né  an  Cbitelet,  en  latin  Cai- 
tiletum^  près  de  Charleroi,  qui  était  autrefois 
enclavé  dans  la  principauté  de  Liège,  et  qui 
J^it  agiJo«rd*bai  partit  de  la  prmridc»  d«  Ibl- 
Banl.  Il  est  aussi  inscrit  dans  las  regUires  de 
Téglise  de  Notre-Dame,  à  Anvers,  sous  le  nom 
de  Jean  de  Castelier,  c'est-à-dire,  du  ChdU^ 
Ut.  Tytman  Sutalo  nous  «  révélé  to  n«n  véri- 
table  de  Castileti,  dans  un  de  ses  recueils. 
Caitfhfi .  (Iit-il,  aliat  Guyot,  Joan.  Villen- 
fague  {Recherches  sur  l'histoire  de  Liège), 
Dftwcf  (Notice  des  Liifftois  ciUbres),  à  la 
an  de  son  JfistMrt  du  payi  de  Liège),  ci 
|r  romtc  de  Beedelièvre-Haroal  {Siofjrnphie 
I.iei/eoise,  1. 1,  p.  S78),  font  naître  Guiuz  ou 
€ayot  en  1500,  et  disent  qu'après  «voir  dirigé 
longtemps  le  nnsiqne  de  le  chepelie  de  Tem- 
perrur  Ferdinand  1*^,  fl  fut  chanoine  prébendé 
de  la  cathédrale  de  Liège,  et  mourut  en  1580. 
Tous  se  copient ,  et  aucun  dVux  ne  dit  sur 
quels  docnnenu  sent  eppoyées  ces  esserllons 
Les  résultats  obtenus  par  91.  L<:on  de  Biirburt- 
{voyez  ce  nom)  dan«  ses  recherches,  démon- 
trent qu'elles  sont  erronées,  il  est  impossible 
que  Gerot  ne  soll  né  qu*en  car  dès  1605 
on  trouve,  en  nombre  des  chantres  de  l'église 
«le  Notre-Dame  d'Anvers,  Maître  Jean  du 
f'.asmier  (alias  Gujrot).  Après  l'année  1500, 
soo  Ben  disperaU  JnsqnNm  1510,  où  11  eut  te 
utrc  de  JHailre,  c'csl-à-dire  matlrt  la  «ris. 
Ce  fut  alors  qu'il  devint  chapelain  de  la  Cha- 
prlanie  de  Sainte-Catherine.  £n  1531,  il  re- 
nonça à  eebéoéftce,  solvant  touie  apparence, 
ponr  entrer  dans  la  chapelle  de  Vcniperenr, 
.Titisi  rpif  rtniîi'jae  le  iVocus  MfsrtfirMS  m'Ui- 
cus  (le  Joanuelii.  11  revint  A  Anvers  en  lâô6  et 
y  obtint  une  chapelanle  de  la  Vierge.  Il  mou- 
rai  dans  cette  peetllon  en  1851 . 

On  trouve  sous  le  nom  de  Castileti  dnix 
motels  à  six  voix  cl  quatre  molcts  à  buti  daos 
l«r  premier  livre  du  Aot;us  fAesaurua  mtuicus 
«te  Pierre  Joannelli  (Venise,  Antoine  Gardane, 
.  ISCtf,  ia-4*);  un  molet  i  cinq,  un  antre  k  sis^ 


p 

et  nn  1  bnlt,  daoi  le  troisième  livre  de  la 

m^mf  cniieriioD;  un  remarquable  motet  à 
donzo  voix,  dans  le  quatrième  livre,  et  un 
motet  à  boit  dans  le  cinquième.  D'autres  mo« 
tels  de  GaslOeti  (oUM  finyol)  aonl  dans  les 
CnnU'inrs  saçrx ,  quai  vuîgo  vvyteta  vacant, 
ex  optimit  quibusque  hujus  xtalxs  musicis 
seUctjBf  publiées  eo  quatre  livres,  par  Tylman 
Snsalo,  à  Anvers,  en  1546-1547.  BnBo,  oenf 
chansons  à  4,  6  et  8  voix  du  même  Castileti 
ont  été  recueillies  par  le  même  éditeur  dans 
ie  recueil  qui  a  pour  titre  :  CViaruons  à  qua- 
tre, cinque,  Hm  H  kuM  fwrtln  de  dimn 
autheurs,  livres  t  à  XIII.  Anvets,  I54S'15SO, 
in-4'  oh\ 

GLi  VS  (Piets-AoMSTUi),  né  à  Marseille  en 
1791,  seflia  d*abord  à  Gonstantinople,  après 
plusieurs  vofages,  et  y  exerça  la  profession  de 
ni'f,'ociant  ;  puis  il  alla  à  Smyrne.  Une  f^rande 
partie  de  sa  vie  se  passa  en  voyages  dans  la 
Grèce,  dont  il  étudiait  les  mœurs  et  les  anti- 
quités. Il  monrat  à  Zanie  en  1799,  avec  les 
litres  dp  correspondant  de  la  classe  de  littéra- 
ture et  des  beaux-arts  de  Plnslitut  de  France,  et 
de  membredePAcadéniledesArcadesdeRonie. 
En  1770,  II  publia  un  Fùifagt  Uttiraire  de  la 
Crèce,  en  fjuarantc-six  lettres.  I.t  -  fronde édi- 
tion de  cet  ouvrage  parut  à  Paris,  en  1783, 
quatre  volumes  in-8'.  Il  préparait  la  trobième 
édition  depuis  plus  de  doiiae  ans,  lorsqtt*il 
mourut  h  l'âge  de  sotxantc-dix-noiif  ans.  On 
trouve  dans  son  livre  des  renseigneousnls  sur 
la  musique  moderne  des  Grecs. 

GYAOWETZ  (AOAuni),  composlteor, 
naquit,  le  19  février  1703,  i  Budweis  en 
Kobéme,  où  son  père  était  directeur  du  chœur 
de  l'église  principale.  Après  avoir  achevé  ses 
baeunllés  an  coll^  dei  Piarit^t  de  cette 
ville,  il  alla,à  roniversité  de  Prague,  suivre  des 
cour!»  dp  f>hiIo««>ph!e  pI  dr  Minspriidtnce,  et 
employa  ses  heures  do  loi&ir  à  cultiver  la  mu- 
sique, pour  laquelle  il  avait  manifesté,  dés  son 
enlbnee,  les  dispeeltions  les  plus  beoreosesj 
car,  avant  d'avoir  atteint  sa  neuvii'tmo  année, 
il  s'était  exercé  dans  de  petites  couiposi lions. 
Ayant  été  obligé  de  retourner  cbee  ses  patenu 
A  la  suite  d*une  audadie  grave,  Tart  musical 

devtnt  son  iinitftn'  occupation, cf  IfMit  <;on  temps 
fut  employé  à  composer.  Cbariuu  par  les  ou- 
vrages du  jeune  Gyroweiz,  le  comte  de  Fttnf- 
kirchcn,  seigneur  d'une  terre  voisine  de  Bud* 
wcis,  le  i>nf  rhez  lui,  cl  l'cmplnj-a  comme 
maître  de  chaiKsllc  ei  comme  secrétaire.  Quel- 
ques moMoaux  de  masique  écrits  par  Gyrowcix 
daos  ce  séjour  eurent  tant  de  succès,  que  les 
copies  s'en  répandirent,  «t  qo*oH  les  imprima 
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à  l'iiiku  de  t  iiuleiir.  Le»  «VAnUgct  qu'il  trouva 
àt»  l«»  dant  11  |Nil»liaiti«B  ms  ouvrage»  loi 
pNClirèmil  les  mojreos  d'entreprendre  un 

Toyape  en  Italie.  Après  avoir  visilé  Venise, 
Bologue  et  Rome,  il  eoiploya  deux  aouées  à 
étwlMr  l«  conlfcpolflt  smis  la  diraetfon  «le  Sala, 
à  Naplas.  Il  y  fut  chargé  par  le  foi  d'i^crire 
douzf  faraudes  sérénades  de  concf-r  l  Dp  il  se 
rendu  a  Paris,  par  Milan,  y  compota  plusieurs 
•ymphoutes,  puii  alla  à  Londres,  où  11  deoicara 
trois  anoéai  entière*.  Peodaot  *od  Uj/ont  en 
celle  ville,  son  talent  do  compositeur,  ses  con- 
naissances liltérain  s  rl  ses  rnaniùres  distin- 
guées lui  ouvrirent  Ici»  puiles  des»  uiaiious  du 
plut  haut  rang.  Il  f  éerivil  plusleun  canutea, 
•1  IVipéra  de  Stmiramide,  qui  eut  du  succès. 
Cependant  sa  santé  éprouvait  de  fréquentes 
altérations  sous  le  climat  bumsde  do  r.Vuglc- 
tcrre  ;  il  Ait  obligé  de  »*éloigncr,  et  |)rit  sa 
route  pour  Berlin  par  0>tt'nde,  Bruxelles, 
Liège  et  Wesel.  De  Berlin  il  alla  à  Dresde,  puis 
à  Prague,  et  eofta  à  Vienne,  ou  il  a  passé  la 
plu«  grande  parUeda  ta  vfe.  \ 

Gyramla  pariait  la  latin,  la  boliéniien,  IVit- 
lemand,  l'italien,  le  franeais  et  ranfjlais,  et 
IKMsédail  des  connaissances  étendue:»  dans  le» 
sciences  et  particulièrement  dans  la  jurispru<- 
denee.  Ces  avaniagat  lui  pracvfèraat  de  rem* 
pleidans  les  aflTaires  diplomatiques,  et  il  rem- 
plit pendant  plusieurs  années  les  fonctions  de 
chancelier  de  legaiiuu  a  Munich,  Scbweiaingen, 
ManaMs  et  Heideniérg.  De  relonr  A  Vienne, 
il  se  livra  exclusivement  A  la  culture  de  la  ma- 
Sique  et  écrivit  plusieurs  opérai,  beaucoup  d(> 
ty aphonies,  des  quatuors  de  violon,  des  sonate:» 
de  piano  et  des  mofeaanx  de  «tent.  Xn  1604, 
il  a  été  nommé  directeur  de  muaiqnedo  l^Opéra 

Impérial.  Ce  théâtre  étant  passé  «nu5  un» 
administration  particulière,  Gjrrowctx  obtint 
sa  pension.  Ses  symphonies  ont  eu  particuliè- 
■tasenC  beaoaanp  do  tnaeês,  et  oat  été  jouées 
longtemps  dans  1rs  concerts,  où  elles  ne  parais- 
saient pas  indignesd'étre  entendues  après  celles 
de  Haydn.  Parmi  ses  opéras,  on  a  distingué 
Jgtih  5SM>alel  H  WwrpMê  mtugh  (der  Blinde 
RaKocr)  ;  cependant,  les  critiques  allemands 
avouent  <|iic  la  force  dramatiqu**  manque  dan» 
les  compositions  théâtrales  de  Cyroweu.  Le 
damlor  onvnge  dont  11  vient  d*étra  parlé  ftit 
écrit  pour  la  théâtre  de  Prague  en  lëSS.Gyro- 
wels  était  alors  ii:**  t\p  soaautc-rintj  .ttk. 
Lorsque  ce  vénérable  artiste  parut  dans  Tor- 
cbestre,  les  applaudIsKawnts  éclatèrent  dans 
lontos  les  parties  de  la  salle.  Il»  roeomnen- 
eèrcnt  après  l'ouverture  et  à  plusieurs  reprises 
<feo<lattt  la  r^préKOUlioo,  malgré  les  défouts 


d'une  eiécntion  négligée.  L*onvertare  fbt  re- 
demandée, at  à  la  flode  la  pièee,  dae  eonronnes 
et  des  ven  Airent  Jctét  an  praltMioo  snr  k 

théâtrr 

l'armi  les  compositions  de  GyroweLz ,  oo 
oompta  :  Oainaa  :  fSmtnmUât,  à  Leodres. 

3*  Les  M^miarplMm  d'ArUquin,  eu  ArU- 
quin  perroifue( ,  pantomime  en  deux  actes. 
3"  le$  Paye*  du  due  de  f  endutne,  opéra  ta 
un  acte,  1868. 4*  Z«  Trim^tur trompé,  mélO' 
drame  on  nn  aolo,  Vienne,  18t0.  5*  jignH 
Soret,  np(<ra  en  trois  actes,  Vienne,  1808. 
0"  Miritia,  mélodrame  eu  un  acte.  7"  Jâa. 
Oi»éra  en  deux  actes.  8*  Ze  Ménage  de  garçon , 
opératto  en  an  aete.  9*  iSU^ao,  opéra  on  trots 
actes.  10*  L'Oculiste,  opéra  en  deux  actes, 
î!»  Il  Finto  Stanislas,  op<'ra  italien  en  deux 
actes,  lâ"  Aladin  ou  la  Lampe  mrrvnl- 
lsttS0,  opéra  en  trois  actes.  15*  Lê  Bm-pùtt 
aveugle,  opéra,  à  P«'«gue,  en  1824.  14*  Ami' 
nie,  ballet  Les  ^oces  de  Thétis  et  Pélée, 
ballet  mythologique.  lO"  Les  Pagu  du  duc 
à$  Fmé$mê,  ballet  eompoeé  avec  nae  partie 
des  morceaux  de  l'opéra.  17*  La  Laitiin 
suisse ,  ballet.  18*  Lu  Fct  et  le  Ckevalier, 
ballet.  Và*  Gustave  if  asa,  ballet.  SO'  Le 
Sommeil  magique,  ballet.  SI*  Hiline,  opéra. 
98*  FtitHM9t  Aêê^,  Idem.  WMm$Hkm, 
idem.  24*  L'Epoux  par  hasard,  idem. 
95*  L'Épreuve,  idem.  20»  Le  Quartier  d'hi- 
ver en  Amérique,  idem.  27"  Le  fatuûm», 
idem.  98*  Xo  TVvfsilma  Memtmm,  idem. 
99*  Félix  et  Jdèk,  Idem.  80*  l'Embarras, 
idem.  Les  ouvertures,  airs  et  danses  de  plu- 
sieurs de  ces  compositions  théâtrales  oui  «té 
puUiét  *  Vienne  cbet  diflérenu  édiienr*.  Vo- 
n^VB  laavnmnamB  :  81*  Trois  symphonie»  i 
(^rand  orrhrstre,  op.  6,  Vienne,  1791 .  02'  Tioi* 
idem,  op  K.  OfTenbach,  1793.  5â«  Troui  idem, 
op.  i),  tbtd.  Trois  idem,  op.  13,  ibid. 
88*  Troie  Mem,op.  18. 88>Trois  MrM,op.  14, 
ibid.  87*  Une  td«m,  op.  18,  ibid.  S8*  Trois 
idem,  o[>  9."5,  ibid.  ô9*  Trois  tdsm,  périodi- 
ques, op.  33,  Augsbourg,  Gombarl.  40*  Do« 
idem,  op.  47,  OITenbach,  André.  41*  Séfé* 
nado  pour  deux  clarinettes,  deux  cors  et  bas- 
son, op.  3.  43*  Idem  â  dix  partif  ^  om  nbach, 
André.  4S*  Jdem  à  oeuf  partie»,  op.  7,  tMd. 
44*  Jdm  poor  deni  clafiBatlea,deus  oan  ot 
basson,  op.  8S,  AM.  48»  Grand  quininor  panr 
deux  violons,  deux  violes  rt  vinlnnrcllcs,op.  58. 
Au^sbourp,  Gombart.  40"  Idem,  op.â7,Oflea- 
bacb,  André.  47°  Quatuors  |iour  deux  violons, 
alto  et  basse,  op.  1,  liv.  1  et  II,  Oliirabai*, 
André.  48»  Trois,  tciem,  •){..  4,  ib!J.  4a*  Si» 
Idem,  op.  S,  ibid.  50'  Trois  idem,  op.  8, 
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Tleno«,  S0II9.  51*  Trois  idetn ,  o]v  11,  tbtd. 
5S*Troisidem,op.l6,VieoaejArtaria.55«Trois 
Hm,9p.  t7,  Parit,  Sieber.  S4»Tiote<tfnn, 

SI,  ibid.  55«  idem,  op.  S5,  OfTenbacb, 
Aodré.  56»  Trois  idem,  op  58,  Paris,  Sieber. 
57»  Troii  idem,  op.  Vienne,  ArUria. 
SB*Tlrolf  AlMn,  op.  4lf,  Aogsbourg,  GonlMrt. 
59*  Six  nocturnes  en  quatuors  prui  il  uv,  vio- 
Ton,  alto  cl  basse,  op.  i'O,  ti-',.'î:i,  ôr),  38,  Augs- 
bourg,  Gombart.  GO*  Quatuors  pour  tldte, 
«p.  30,  37,  Offenbadi,  André.  61*  Cttncerto* 
pour  le  piano,  op.  39,  59,  49,  Offenbieh,  An- 
dré} Augsbourp,  Gomh^rt.  tiû"  Sonates  pour 
piano,  violon  et  violoncelle,  op.  9,  10,  13,  IS, 
16  (W«),  tO,  22,  23,  26,  27,  28,  29,  31,  33, 
H  40,  41,  4S,  40,  48, 61,  58, 87, 88, 80,  <H>, 
Offenbach ,  André;  Viennf,  Artaria;  Augs- 
boufg,  Gombart,  clc.  tiS^  Sonates  pour  piaao 
MMl,  Op.  62,  C3,  Vienne,  Haslinger.  64"  Plus 
4e  vingt  rcawilt  de  dames  ét  dllMraait  ca- 
ractères. 03*  Scènes  italiennes  et  aHemandes 
pour  VOIX  !»eule  et  accompagnement  de  piano. 
M*  EoTiron  quiiui;  recueils  de  chansons  et 
mnancci,  à  vois  «anloct  piano. 
Il  y  a  pra  d'ciempte*  d*nn«  Mcondité  ploi 


active  que  celle  dont  ce  nuiticien  a  fait  preuve 
dans  sa  longue  carrière,  cdr  il  a  plus  écrit  que 
Haydn,  et  m  ouvrages  présenteai  une  masse 
de  compositions  presque  triple  de  celles  de  Mo- 
zart cl  de  Beethoven.  Remplis  d'idées  a<,'r^a< 
bles,  écrits  avec  iolclligcace,  et  bien  instru- 
mentés, ils  ont  eu  des  succès  dans  les  concerts, 
au  ihéilre  et  cbei  les  amateurs;  oe|iendant,  si 
l'on  cherche  aujourd'hui,  darx  un  si  crand 
nombre  d'œavres,  les  traces  <lc  riuUivitlualiiù 
de  leur  auteur,  on  ne  trouvera  pat  une  demi- 
page  qnt  porte  le  cachet  de  la  création,  et  qui 
tienne  une  place  dans  l'histoire  delà  n)u->i<;n'-^ 
De  là  vient  que  Gyrowetz  a  vu  tomber  ses  pro- 
ductions dans  l'Oubli  j  de  là  vient  qn*U  ne  res- 
tera rien  d'une  vie  si  laborieuse.  Cet  artiste 
respectable  est  mort  h  Vienne  le 22  mars  1850, 
à  Tige  de  qualrc-vtD{^t-sept  ans.  Il  a  écrit  lui- 
même  sa  biographie,  remplie  de  détail»  inté- 
ressaols  sur  sa  Jeunesse  et  sur  ses  voyages  en 
TLilif,  pn  Frincf,  en  Angleterre  et  en  Alle- 
maj^ne  ;  cet  ouvrage  a  été  publié  sous  ce  titre  : 
BiograpM»  éu  jidalbert  Gyrowetz.  Vienne, 
1848,  grand  ln-8*  do  quatre- vlngt-aeiM  pages, 
avec  son  portrait  lltbograpliié. 


H 


BAACK  (Ciuiijb)»  d  dm  Haaco,  comme 
Il  est  nommé  dans  la  première  édiUon  de  cette 
Biograpiiie ,  violoniste  de  la  clianilire  et  de  la 
chapelle  du  rui  de  l^ru&&e,  uaquit  à  it'oUidain,  en 
1767.  On  TataU  It  jnstaio  pwblte  de  no  la- 
iowlioa  et  son  expression  dlOi  Tadagio.  Il  a 
eu  aussi  de  la  réputation  comme  pinnistf».  Ses 
ooiopoâilions  consistent  en  six  concertos  pour 
Je  violon ,  dont  le  premier  a  para  chei  Hummel, 
à  Berlin ,  «Tant  1790;  ta  S* ,  S* ,  4* il  6*  ont  été 
publiés  par  le  même  éditeur  en  1791 ,  et  le  C" 
en  1797.  On  connaît  aussi  de  cet  artiste  trois 
grandes  sonates  pour  le  piano;  Berliu,  ReJUlab, 
l799;d«8rondM  iMmrto  même  inatrament;  des 
dnot  pour  2  violons,  et  des  trios  pour  t  violons 
el  violoncelle.  Haack  avait  été  nommé  maître  de 
concerts  du  pnnce  de  Prusse»  en  1782. 11  est  mort 
à  BerUo ,  le  38  septembre  1819. 

BAAGK  (Fifoteic),  Mra  polné  àu  pvM- 
dent,  fut  pianiste,  organiste  distingué,  et  vio- 
loniste. Il  étudia  la  com|)Osilion  soti?  la  dircriion 
de  Fasch  {voy.  ce  nom).  En  1 779,  il  obtint  ia  place 
d^eigViMn  à  Sttrgard ,  en  Poniéranie,  d  qod- 
qnm  annéM  apits  il  fut  appelé  a  Stettîn  comme 
directeur  de  musique  et  or;;;uiis!e  de  IVglisc 
du  Oiàteau.  On  ignore  la  date  de  sa  mort.  Les 
compositions  de  cet  artiste  oomblcoten  un  ora* 
tofio, plMican  cympiwiiiei, minpém  imitnlé  : 
Dte  Geister  Insel  (L'Ilc-des-Esprits) ,  des  con- 
certos et  des  ?;onales  de  piano,  des  quatuors 
pour  instruments  a  cordes ,  des  soiofi,  des  rou- 
doi  ponr  le  violon,  et  plusieure  adiiete  de  dawes 

HAAKÊ  (WiLnEtM),  notifie  h  I.<MpMrk, 
s'««t  distingué  dans  les  concerts  de  celte  ville, 
depuis  1830  jusqu'en  1848.  On  a  publié  de  sa 
conpoaitlon  dct  fimtaisie»  pour  la  flftte  avec  or^ 


chcstre,  et  dea  dama  ponr  roreheilra,  4  Leir 

sick ,  chez  Kistner. 

HAAS  (JEAN-MAnTiN) ,  cu/i/or  et  dirertcor 
de  musique  do  l'école  de  Altdort ,  naquit  a  La- 
gebttial,  le  86  juin  lew.  Après  afolr  Ml  ses 
études  au  gymnase  poéliqne  de  Itatisbonne ,  il 
suivit,  en  l'I'i,  un  cours  de  théol  >;:if  à  AUdorf, 
puis  se  rendit,  en  1720,  au  séminaire  des  candi- 
data  à  Nnrembai.  L'année  suivante  il  Ait  rap- 
pelé à  AUdorf  pour  y  prendre  possesdon  de  la 
place  de  cantor,  qu^il  occupa  pendant  trente  ans. 
11  mourut  en  cette  ville,  le  5  juin  1750.  Quelques 
dissertations  et  des  poésies  qu  U  avait  envoyées 
kGtnttingneen  1737, 1  roccasien  de  llnslalialion 
de  l'université,  lui  valnmtle  laurier  poétique 
et  magistral.  On  a  de  ce  «af^nt  1°  Airs  chorals 
à  plosieura  voix ,  pour  les  élèves  de  chant  — 
3*  BaUettt  à  3,  op.  s.  11  a  aussi  puI>Ué  des 
poéiiee  doni  H  nvall  mie  une  perte  m  mwi- 
que,  sous  ce  litre  :  /)«  Altdorfischen  lions 
hnrmonische  Frrudc  im  sivgen  vnd  spielen 
(Jeu  liaraionique  de  Sion  pour  ic  chant  et  les 
instranents,  etc.)  ;  Altdorf ,  1722 ,  i»4*. 

HAAS  (iLoeroNSB),  bénédictin  au  couvent 

de  FUenlipimmt)n«;ff»r,  et  hih!ioth«^r-rtirr'  de  rp 
monastère,  naquit  à  Ofïenburg,  le  23  avril  l7.)à. 
A  petoe  8gé  de  douae  ans.  Il  entra,  en  1747, 
cbêi  Woibrecbt,  mnsiden  de  la  eonr  de  Bade, 
pour  y  apprendre  à  jouer  du  violon.  En  1751 , 
il  commfnra  son  noviciat,  et  se  livra  h  l'ctodc 
do  la  Uiéûlogie  :  pendant  ce  temps  il  perlec- 
tkmna son  talent  do  ^olonlsto,  sons  la  dirae" 
tion  de  Winceslas  Stamitz.  Dans  le  même  temps, 
il  étudia  aussi  la  composition  d.m-?  livres  do 
Fux ,  de  MatthêM)n  et  de  Marpur^.  Istrid  Kai- 
ser, Portmann ,  et  plus  lard  Tabbé  Yogler,  lui 
domèrenl  des  conseils  pour  celle  sdcnoe,  nnii 
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mbImmiiI  par  correspouilaMa.  QfM^ocs  Mméet 
d'études  sérieuses  et  ses  mMHÊÊkm  solitaires 

l'ont  rrnrln  un  <?e<»  mnllmn  compositeurs  <!(^ 
musique  d'église  di)  la  Bavière.  Haas  était  daiu 
sa  Tingt-DeavièiiM  aonée  lonqsll  publia  ft 


ponr  les  V^pro?,  i  quatre  toîx  et  nrrtifstre, 
qui  furent  coDsiiierees  comme  une  anrre  ori- 
ginale; oo  leur  reproetia  luéaie  trop  de  pré- 
t«liM  à  11  CtafaMIé.  U  mérHe  4»  Hms  lui 
fl  coofler  direra  emplois  dans  son  couvent, 
entre  autres  ceux  de  bibliothécaire,  d'arcliivisfe 
fltde  proonreor.  Il  entretenait  ose  correspondaiir« 
«clive  av«e  plMiaora  savanlt  et  irtMai  de  TAll»'. 
magne.  U  était  Agé  de  cinquante-sis  ans  lorsqu'il 
imagina  livrer  h  r»>Uule  i\e^  matliéma- 

tiques  traoïiccodantes  ;  six  semaines  d'un  tra- 
^  esoMif  anr  «et  aelcMea  épubèrenl  leat  k 
map  les  forces  de  son  corps  débile ,  et  après 
deux  jours  d'une  pénible  agonie,  il  mmirut,  le 
30  mai  1791 .  Quelques-unes  de  ses  lettres  insérées 
daae  la  oorrespondanee  imHtoale  de  Spire  (Mu- 
tlUMtcKê  Correspondent  étr  dèntefem  /Kar- 
mrtn^%rhrn  Ccscllschaft ,  1791 ,  p.  et  *uiir.) 
fuQt  connaître  &oa  noble  caractère.  Ses  outrages 
imprimés  ou  restés  en  manuscrit  sooteeQk  dont 
laatNvee  aolTeiit  :  i*  Fmgm  wnd  ZwMflH,  /»> 
dem  Tonoelehrtcn  z\t  hcUcbiger  Beantwor' 
iunç  rmpfohlen  (  Uemandes  et  doulp*  adressés 
à  tous  les  savants  en  musique) ,  dans  la  pre- 
■ièia  aMita  de  la  (Sasulie  muktUê  de  Spire 
(MmtkàttKke  Real'Zeit.,  1789,  p.  3M7).  - 
V  Hymnes  Tv.nr  les  Vêpres;  Aogsbonrg ,  Lotter 
1764.  —  3  '  OiTertoiree;  IbM.,  1760.  Oa  vaste 
perlie^HèreiMat  le  H*  14  de  ca  recueil ,  tar  le 
lette  :  £go  lum  Pattiw  hmus.  —  4*  Collec- 
tion (îf  f  liants  allemands  pour  des  églises  d*- 
campagne;  ibid.,  I7fi9.  —  &**  Salve  Reginn 
ponr;  alto,  àmx  violona  et  orgMe,  en  partition, 
di  la  cerreapoodince  moilcile  de  gpiia,  I7»t, 

p.  149.  —  n*  Cantique  :  TV/r  vrif ,  mcin  !!ri- 
land ,  h  quatre  voi»  et\orgoe,  en  partition; 
ibid.,  p.  15Û.  —  7*  Pièce  dramatique  compoêée 
pear  OUMnui,  en  17Stt«B  aanaicrlt  —  8*  34 
Àntiphomb  MarlamCf  id  ett.  Aima  Jtedemp- 
toris.  Are  nr/j'mn  ,  Rçrfinn  C<rlif  Salve  Be- 
gma.  La  plupart  de  ces  morceaux  étaient  esti- 
més do  tMape  de  hartenr;  Ha  aeat  rariét  «a 
manuscrit.  —  9**  Messes  dans  le  style  moderne  : 
elles  OirpTit  ♦^critcs  d'abord  sv't  des  parlios  de 
darineltes  et  de  cors,  puis  réduites  à  4  Toix 
et  orgue  pour  le»  églliia  da  la  cmpapia.  En 
t7«4«  <ea  iMMea  étalent  piMea  pour  limpres- 
»inn  —  10*  Deriï  TAprps,  la  première  ponr  les  di- 
roancbcs,  l'autre  pour  le:»  fêtes  de  ia  Vierge, 
4  4  voix,  avec  violons,  dariaetics  et  cors  obli- 


gés. Gea  ouirra(;cs ,  eoiMidéréa  couma  lea  i 
iRures  produciioBa  de  l'auteur,  élatest  pvfil»  k 

Hrv  fmprifués  en  1788.  —  11"  iJcnxième  suite 
do  cantiques  allemands ,  à  l'usage  dm  in»titu- 
teofi  de  la  campagne,  prêts  pour  l'impression 
en  1790. 

Il  A  AS 'Ic?f*CE)  ,  direclrtir  dt^  musique  et 
excdlenl  organiste  à  KirnipKraciT. ,  t  n  Auiritlie, 
naquit  en  cette  viUe,  rers  le  nuiieu  du  dtx-hui- 


poflitear  distingué  en  1790,  et  comme  un 
homme  instruit  dans  la  tliéorie  du  contrepoint. 

I7«j;,  il  a  publié  chez  Artaria,  k  Vienne, 
dai  variations  pour  le  piaao  sur  on  Andaot» 
de  Moxart,  et  àen  marches  poor  lei  choora 
libres  {Fre^hare)  de  Vienne. 

HAASfi  (Logis)  ,  raaaiciea  de  la  chambre  do 
ni  de  Baae,  virtaeae  aor  le  vMen  et  aar  la 
oor,  est  né  à  Dessaii,  le  25  décembre  1799.  Soa 
père,  mn^irien  de  cette  cliapelle ,  fut  son  pre- 
mier maître  de  musique;  il  reçut  ensuite  des 
leçona  da  vlalan  de  Dtttinar,  et  enfin .  lorsqu'il 
eut  atteint  aa  nanvièna  anaéa,  U  aa  vandit  à 
Dresde,  où  les  maîtres  de  conrert  Morgcnrath  et 
Polledro  aclievèront  son  éducation.  A  cette 
époque,  le  cor  était  l'instrument  qu'il  jouait  de 
pinHêreMa;  mab  plw  tard  il  fli  une  étude  plna 
spéciale  du  violon.  En  1317  ,  il  fut  plaré  romme 
comi.ste  dans  la  cha|)«llc  royale,  et  dés  ce  mo- 
ment il  lut  considéré  comme  un  des  artistes  les 
plus  dliUnBuéi  de  eon  (enpa.  In  1693,  tt  M 
avec  son  frère  un  voyage  en  Allemagne,  et  vUta 
L<eip<;ick ,  Weimar,  Nuremberg,  Hambourg, 
Municli,  Cassel,  Hanovre ,  et  plusieurs  autres 
villei,  afe  lea  donc  rrèraa  obOnmil  dia  auaeèa 
dans  leurs  symphonies  concertantes  pour  denn 
("nrv  1,'tMonnement  qu'il?  fai^nienl  naître  <Mvf,' 
mentait  encore  lorsqu'on  entendait  Louis  jouar 
des  solos  de  violon  ;  ca»  M»  aiéoilien  était 
aoMi  itmaniaabla  par  la  pnialé  dn  aon  et  la 
justewe  des  intonations  que  par  la  Y.iri'^fe  de 
son  archet.  Lorsqu'il  se  64  entendre  dans  sa 
ville  natale ,  en  1611  »  le  duc  régnant  fut  li  a»* 
tialUtda  aon  talent,  quil  lui  donna  la  lllra  da 
maître  de  concert  de  m  cour.  Ln  fîernièrc  foi^ 
f^^ril  M»  fit  entendre  en  public  fut  dans  un  con- 
cert donné  a  Marobeurg,  eu  183J.  On  ne  con- 
naît aucnna  ceapedllen  de  ail  ariite; 

1IA.ASE  (Aocostb),  frère  aîné  du  préc<*- 
dent,  naquit  le  2  mars  1792,  à  Cosi^i?,  près 
de  Witteniberg.  11  reçut  de  son  pére  la  prc- 
«Mm  jaiirurHea  mnileala.  Devana  oomlste  ka 
bile,  n  se  rendit  à  Dresde  en  1811,  et  deu« 
ans  après  il  obtint  la  place  fri  ivit-r  ror 
dans  la  cliapelle  royale.  Il  occupait  eccorc  telle 
position  en  1646» 
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HABEXTCK  (Invxçois-AMoiîiK),  aîné  de  , 
trois  frères  de  ce  nom,  e»t  no  a  Méuèrcs  (  Arden- 
M*)»  le  i*^  juin  nui.  Fils  d'un  luufticien  de rét{i* 
■Mttt,  néàliaBbeim,  miiiqidafêitprbdo  tervioe 
«n  France,  it  apprit  de  son  père  à  jouer  du  violon , 
et  dès  Tige  «le  d\  \  nns  il  se  faisait  déjà  entendre 
eu  public  dans  des  coocertoc.  Aprôs  avoir  habité 
Quelqutt  iOlm  oè  le  régiment  de  son  père  était 
en  finlMNl»  il  elhi  à  Br«ât,  et  y  pas&a  plusieurs 
années  uniquement  occupé  du  soin  dedevelnpi>er 
ses  facultés,  autant  qu'il  pouvait  le  faire  i>anâ  mo- 
dèle et  «ans  inaitre.  11  y  écrivit  quelqoesconcertoa, 
itnflne  dei  opères,  sent  aulra  fpiide  4|ue  seo 
ieelinet^elsin  posséder  aucunes  notions  de  l'har- 
monie. Il  était  âfié  de  plus  de  vingt  ans  lorsqu'il 
srriva  à  Paris.  Admis  au  Consei-vatoire,  comme 
de  Beillot,  ilne  teida  peintà  w  plicer  eu 
premier  nog  permi  les  TMoitfates  sortis  de  cette 
école,  cl  après  on  brillant  concoars  11  obtint  le 
premier  prix  en  1804,  et  fut  nommé  répélileur 
de  la  cbsée  de  son  maître.  Apr^  l'avoir  entendu 
deas  im  solo,  limpécetrtee  MpMiielitt  tfoMl* 
gna  sa  satisfaction  par  le  don  d'une  pension  de 
1,700  francs.  Vers  le  même  époque,  il  entra  à 
l'orcbe»tre  de  rOpéra-Comique  ;  mais  il  y  resta 
peu  de  ismps,  ayaat  «Uaou  eu  eooeoon  «ne 
pliee  perad  let  ptenrien  Tielene  de  l'Opéra.  Moins 
heureux  dans  un  autre  concours  qui  fut  ouvert 
bientôt  après  pour  remploi  de  chef  des  seconds 
violons  au  même  Uiéâtre,  Habeneck  se  vit  pré- 
Mitron TiokHiWe  nédioen  nemné CM»  Sut 
honnête  homme,  mais  dont  le  talent  ne  pouvait 
lutter  avec  celui  du  jeune  artiste.  Bientôt  après, 
rinjusUce  qu'on  avait  faite  à  celui-ci  fut  réparée, 
«eren  loi  coolie  le  pleeede  piemter  flolon  ed- 
joint  pour  les  solos,  et  lorsque  Kreuixer  prit  la 
direction  de  Porchestre,  après  la  rptrnito  âc  IVr-  ■ 
suis,  Habeneck  lui  socoéda  comme  premier  vio- 
lon. 

M»  1»M  II  e^  Mt  eoooelira  pir  eon  beo* 

reuse  organisation  pour  la  direction  d*on  orcbes* 
tre  denooœrts.  A  cette  époque,  ^ct  violonistes  qui 
eveienl  obtenu  un  premier  pni  aux  concours  du 
OenMrvetoitedMgMientttltonMttvflaient  pendant 
une  année  les  concerte  de  cette  école;  mais  Issu  pé- 
riorilé  d'Habeneck  sur  ses  condisciples  pour  celte 
mission  diilicUefot  bientôt  si  évidente,  qu'il  resta 
en  poMeiileo  de  l'emploi  Jusqo%  le  cIMnio  du 
Conservatoire,  en  i8ls,apfèer8otidedci  Ofoiéee 

alliéc&à  Pari»;.  C'est  dans  ces  concerts  qu'il  fîten- 
tendre  pour  la  premièfe  fois  la  première  sympito- 
nie(enttO  de  Deetltoven;  plus  tard,  lorsqu'il  fut 
cbergi  de  le  difection  des  concerts  i^fltnelsde 
l'Opéra,  il  continua  de  laire  connaître  les  oeuvres 
de  ce  grand  artiste  au  petit  nombre  d'amateurs 
éc  laires  qui  venaient  le»  écouter  ^  mais  ce  fut  sur- 


tout quand  une  nouvelle  f>o<:îé(é  de«  concerts  fol 
organisée  au  Conservatoire ,  au  coramçDceoaent 
dft  1828,  que  ces  grandes  com positions  excitèrent 
le  plu  vif  entlKNuleno^à  came  de  le  chilenr  a 
de  l'énergie  imprimée  à  l'exécution  perBaiMneek: 
car  les  étrangers  les  plus  instruits  en  musique 
avouent  que  c'est  surtout  per  ces  qualitée  <me 
braïalt  alors  roicliiiti*  da  Goonrfildira  de 
Paris,  et  qu'il  était  aopérieor  à  ceux,  dee  pies 
grandes  %  illes  de  l'Europe.  Aujourdinii  cet  or- 
chestre a  luoioa  de  jeunesse;  mais  il  e^t  ic- 
comparable  pour  la  délicatesse  et  le  fini.  La  plu- 
pertdee  arttsleeqoi  le  composent  cent  de»  nul- 
1res,  diacun  en  leur  genre. 

Avant  ^1*'  nommé  directeur  de  l'Opéra  en  182J, 
il  eu  remplii  les  fonctions  jusqu'en  1824.  A  cette 
époque ,  M.  le  vloooite  do  La  Knrhrfonwold 
changea  l'admiuialfatian  dece  théitre;  maitpeiMr 
indemniser  Habeneck,  il  créa  pour  lui  uoe  plac^ 
d'inspecteur  général  du  Conservatoire,  qu'il  n'a 
jamais  remplie,  une  troisième  classe  de  violoo, 
et  odtKcealier  4  la  retraita^  ponr  donner  à  Ba* 
beneck  &a  place  de  clief  d'orchestre  de  l'Opéra. 
Depuis  la  révolution  de  juillet  1830,  Habenerka 
réuni  à  ces  titres  celui  de  premier  violon  de  la 
ttuiî4|ttedn  roi.  En  1846,  il  quitta  la  dindlM 
de  l'orchestre  de  l'Opéra,  et  fut  remplacé  par 
Girard.  Les  meilleurs  élèves  qu'il  a  formés  an 
Conservatoire  sont  MM.  Cuvilloi^  Aient  et  L6»> 
oenl. 

siteur  par  quelques  morceaux  écrits  pour  ter^ 
miner  l'opéra  de  la  Lampe  merveilleuse, *prét 
la  mort  de  Benincori,  et  par  tes  ouvrages  sui- 
vants :  !•  l«r  coneerto  pour  le  violon;  Paris, 
G.  Gaveaux.  — 2»  2«  idem;  Paris,  Sieber.  — 
3"  Premier  air  varié  avec  orchestre  ;  Paris,  Le- 
duc 4<*  Vive  Henri  IV,  varié  avec  quatuor; 

Paris,  Frej.  —  &•  Troie  doos  concertants  pour 
deni  violone,  ttv.  I;  Paris,  Langleie.  »  liée- 
turne  sur  tes  airs  de  la  Gaxaa-Ladrat  pour 
deux  vioîons  ;  Paris,  Janpt.  —  7"  Trois  caprire* 
pour  violon  solo,  avec  accompagnement  de 
bane.  —  8*  finodè  pokHMise  peur  violon  et  er- 
cliestre,  exécutée  au  festivel  musical  de  Lille  en 
1829.  —  OoGrande  fantaisie ponr  piauoet  violoo, 
en  coUaboratioo  avec  Schuocke;  Paris,Schlesia- 
ger.  Ofltoriieio  d<lâila  ait  moit*  Paris,  le  8  février 
ia4».SenportlOit,d^M^eieM^wblaneo^irappo«^o, 
81*  trouver  Han<!  la  quarante-septième  année  do 
la  Gazette  générale  de  musique  An  I^ipsîck. 

HABËAiËCK  (Joseph),  frère  du  preoedeot. 
Oit  né  à  Qoioiper,  le  t«r  avril  I78«.  tilèvo  deeon 
père  pour  le  vioton,  il  entnan  Gooservatoire  ds 
Paris  en  1802,  et  s'y  lit  rpmarqiifr  (lnn=;  les  ooa'* 
cours  de  1806  et  1807.  It  joua  au»u  avec  soosèa 
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4]aafl  un  eoDcerl  «le  c«lte  école  m  1808.  Entré  h 
«iH»  ipo^Mi  VtnMtn  de  l'Opén^Oomiiitte» 
il  en  est  devenu  le  aeoood  chef  en  1819.  et  a  oc- 
cnpé  cette  piMe  joiqu^ao  «MHmaeenwat  de 

HABBNBGR  (CnttimM),  trqhièWB  flrèra 
det  prteédcBli>«it      Qatapar^en  1787.  Après 

;tvoir  rfçti,  comme  ''P'^  Tr^res,  «a  prf^mifrr  éda- 
(  atinii  dt^  violoniste  |iariesieçons  de  son  père,  il 
tsatra  au  Conservatoire  de  Paru  et  obliol,  aprè»  un 
coMOure  ImUmi,!»  prenier  prix»  «a  1808.  Mm 
plnidenn  «meerts  donn<^$  &  cette  époque,  il  exé> 
cnt»  <l<»s  cfloe^rtos  de  Violti  nver  m  (aient  diRtin- 
^é,  qui  fieiul^lait  lui  promettra  un  iM-iUant  avenir } 
«Mil  aiwiqaa  beeoomipdtenlne  «lieieft  de  né* 
rite,  il  a  va  pMier  se  JeoMMe  dins  l'eimmrllé 
d'un  orchestre,  nn  «es  raciittés  6«  sont 
Admis  à  l'Op<^ra  en  îgl4.  ila  siicc^déa  Lau- 
ner,  eu  comme  premier  violon  de  ce  8pee* 
tede.  Dee  diieiiMioiie«irreBim  antre  Inl  «1  Ptd* 
ministration,  à  PiMarimi  d'un  «olo  qu'on  vou- 
lait faire  jouer  par  Urhan,  l'ont  fait  exclure',  avec 
violence, de  l'oirclieetre,  en  1837.  ii  y  est  rentré 
depuis  Ion,  et  mb  •*M  iflM  qtt*«ll  1850,  après 
mme-flix  aotde  fervice.  GoreaUn  Hiiwiwek, 
après  avoir  obtenu  au  concours  nne  place  de 
Tiolon  dans  la  chapelle  du  roi,  ne  i  a  perdue  que 
par  la  suppression  de  celle  oliapdle,  après  la 
xéféMkm  de  Juillet  1830. 

HABERBIER  (Erkcst),  pianiste dlsUngoé, 
Mt  né  k  KœniRsberg,  le  5  octobre  1813.  Son 
père,  organiste  de  cette  ville,  lui  donna  une 
bonne  et  solide  éducitloB  mmiefela.  A  l'âge  de 
biiil  aiii,'tt  Joaait  déjà  let  ftagucede  IImmM  et  de 
Bach.  En  1832,  il  se  rendit  h  Saint- PfHrr>boorg  ; 
et,  aprè"!  y  avoirdonnédes  concerts  rivcc  succès, 
il  s'y  livra  «  l'enseignement.  Ln  i6yj,  û  s'y  ma- 
rift}  mit  M»  vnloii  ne  fut  point  henreiut. 
En  1647,  Haberbier  Tut  nommé  pianiste  de  la 
Cour  et  chargé  de  donner  des  leçons  dp  piann  k  la 
graode-ducliesse  Alexandra  Josepltowaa,  lemnie 
da  ipand^ao  CenalniHn.  Arrivé  à  Londres  au 
moiede  janvier  I8t0,  pour  y  donner  des  eonceris, 
il  duty  faire  prononcer  sa  séparation  de  sa  femme, 
♦•t  c*>lte  circonstance  l'ayant  jel»'-  dans  le  décou- 
ragement, ii  quitta  brusquemeut  la  capitale  de 
rABgWerre,  et  te  tendit  è  CItrhtianla,  an  Nor- 
vège, où  il  vécut  dans  la  retraite  pendant  tàx 
mois.  Ce  fut  alors  qu'il  imagina  un  nonTçnu 
sjsième  de  doigter  pour  certains  trails,  ou  plutôt 
qu'il  appliqua  à  la  roosique  moderne  oelui  des 
andona  davedntotea  do  Péeoto  d*  Donlnlqna 
Scarlalti  et  d'Alberii  de  Milan,  lequel  consiste  i 
partager  les  traits  rapides  entre  les  deux  mains 
pour  les  lier  et  éviter  les  fréquents  passages  du 
ponea:  co  qui,  du  reste,  ne  conalltno  qno  des 


cas  paiticulitsfà  de  l'art  «ia  jouer  du  piano.  Per- 
anadé  qne  eetto  méthode  devait  Inl  praeniar  nno 

brillante  renommée  k  Paris, et  d'ailtonra  possé- 
d;irit  un  grand  style  et  tirant  de  b^anx  sons  de 
riostnimenl,  Haberbier  arriva  dans  cette  ville, 
an  noiidMt  iBst,  après  avoir  donné  do  bril* 
lants  ooncerls  A  Coponhogno»  à  KM,  et  à  Ham* 
bourg.  Son  premier  concert,  donné  le  1  nvril 
18«2,  dans  la  pallf»  Plpyel,  fit  senfuatton  par  la 
nouveauté  de  ses  traita  ;  ei  bienlùl  aprè^  il  en 
donne  danx  antres,  qui  attifèrent  la  foule  des  ar- 
tistes et  des  amateurs.  On  s'occupa  beaucoup  k 
cette  époque  de  cette  nouv^llf  mf^ihode,  dont  l'ex- 
posé fut  annoncé  comme  devant  paraître  chez  lea 
Mm  Eiottdier,  soua  le  lltro  do  Nomneaux 
Èen  pourtepkmot^^émn  partie».  L*oplnloa  des 

artistes  fut  partnf^i^r  sur  le  mi*ritc  d«  crtlp  inno- 
v;ition  :  quelques-uns  r^pprouvaieiil ,  d'autres 
ia  blâmaient.  En  quittant  Pans,  Haberbier  se 
rawBt  i  Strasbottfg,  oft  il  donna  dons  oonoerta  an 
mois  de  juin  de  la  même  année;  puis  il  alla  eo 
fitirc  entpndre  à  Baden-rui  le.  Dnn«;  le<?  dernier» 
mois  de  cette  même  année  il  s'est  Établi  en  Russie, 
et  a  vion  lanr*l-lonr  à  Pétersbourg  et  h  Mosco». 
U  eston  «0  nNnnent  (1881)  k  Haadioarg»  ota  aïo 
derniers  ouvr^ea  ont  paru  «hen  Sdinliailli  ot 
chez  Crana. 

HABERMAK^  (  FaA»çois- Jean } ,  compo- 
sllanr,  naqnit  an  1708,  è  Kcnrigiiwertti,  on  Bo- 
hémo.  Aplèa  avoir  fait  nés  humanités  à  Klattan, 
et  un  cours  de  philosopîiie  à  Prague,  il  livra 
particolièrenwnl  a  la  culture  do  la  musique,  et 
fit  quelques  bona  oaïab  de  qpmposition.  Dans 

10  dwHKrin  d'at^menter  aaa  oonnalisaneaa  daoo 
Part  d'écrire,  il  <c  rendit  en  Italie,  visita  Rome, 
Naples  et  quelques  autres  prandps  ville*,  se  lia 
avec  les  plus  habiles  maîtres,  et  proCta  de  leurs 
ooBsells.  Lo  floOt  des  voyagea  la  coadDisit  on 
Espagne  et  en  France.  Pendant  son  séioar  A 
Paris,  le  prince  de  Condé  rengage»  à  «on  ser- 
vice, en  1731.  Après  la  mort  de  ce  prince,  Ua* 
bemann  nltn  à  florance,  où  le  grand-dne  do 
Toaeana  lo  nomma  aon  naîtra  da  chspallo.  Et- 
limé  pour  son  savoir,  il  occupa  ce  poste  jusqu'à 
la  mort  du  prince,  fi\m  il  se  rendit  Prague  pour 
y  asuisler  au  couronnement  de  l'impératrice  Ma- 
rio-Tlidrèse.  Oiaiié  do  la  oompoaHion  d\m 
(^ra  pour  cette  dreonstance,  il  l'écrivit  rapi* 
dcment  .  rt  cet  ourrape  fut  exécuté  avec  succès 
devant  l'impératrice.  Pendant  plusieurs  annéès 

11  vécut  à  Prague,  sans  autre  emploi  que  d'en- 
aefgnor  la  nMoiqoo  A  qnoiqnes  grands  loifcaonra 
protecteurs  des  arts;  il  donna  aussi  des  leçon» 
de  composition  à  Dussek,  à  Misliweseck  et  à 
Cajetan  Vc^i,  de  Tordre  des  Servîtes.  Plua  tard 
on  loi  conta  la  difoctlon  do  la»nii9Mdal^ 
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glis«  (îc^  Tliéritins  ;  en  1750,  il  fut  nommé 
mattre  de  ciiapelt*;  <ie  V&^hm  deMatte.  Après 
avoir  rempli  ces  deraières  fonctions  pendant 
vtaKMNl»  «M,  Il  tat  appelé,  en  1793,  à  Eicr» 
pour  y  diriger  la  Moiiquedela  Collégiale.  C'est 
dans  ce  Hcti  qu'il  termina  sa  carrier*»,  !«^  7  avril 
1783,  à  l'âge  de  soixanteHlix-ftcptans.  Uo  a  pu- 
blié <le  Ift  tmfiOÊmm  I  t*  Mfi»  XT/,*  Pn- 
Koe,  1740,  fa-M.  —  S*  UUanU  VI;  Prague, 
1747,  in-fol.  Habcrmann  a  laissé  en  manascrit 
des  sonates  ]iour  divers  instrumeoUi,  des  sym» 
ptionies,  des  Messes,  Litanies,  Vêpres,  Salve  Rt- 
gtna,  Reglm  Céti,  IAm,  JNmiv,  MM 
Maier,  nequietUt  etc.  En  174»,  Il  écrÎTil  un 
grand  oratorio  intitulé  :  Convertio  peecatoris , 
qui  fut  exécuté  à  l'église  Saint-Jacques  de  Pra- 
gMs  OD*  tmdd»  loi  «B  B>— werit  maolié 
•iilorfft»WiMéDeiMlalM,qaift  «é«iéoatéen 
1751,  à  Péglise  de  Malte.  TotTtc5  ces  compositions 
s(>  font  remirquer  par  un  protouii  savoir  dans 
le  contrepoint,  mais  non  par  le  génib 

IIABeRIIANN(PiuuiVMt-Jiàii),  fia  i» 
précédent,  naqnltèFligue  vers  1750,  y  ûticséta- 
des  lîlti^rairps  et  phlto'iophiqncs,  et  reçut  deson 
père  des  leçons  de  musique  et  de  composition. 
ApiteliBMffliê  «MM,  tt  Mneeédt  ûomm 
mllnt fte  ffcapfllft  à  Kgef;  il  oocnpiit  vtotm 
cette  place  en  1799.  On  a  ih-  lui,  en  amHUQrit, 
de»  Messes,  {:raduels  et  offorloires. 

HAIibBMAiy^iN  (Chaalks),  frère  cadet  de 
Prwcoif«let«  le  vieux,  neqdt  k  Koalfmrtli 
«n  1712.  Il  eut  de  la  réputation  comme  coMpoei- 
leor  de  mnsifiiie  d'^'gtise,  et  t-c  distingua  par 
ses  messes  et  ses  olfertoires-  Son  talent  comme 
trowboniite  était  aneel  très-iMMvqiiable.  Cet 

•rtMe  ertnort  A  Pngne,  le  4  nan  17M,  àrige 

de  cinquantf'-qti.itre  ans. 

IIAIiËR  i'  (  Frai«çois),  né  vers  le  milieu  du 
seaièrae  siède,  fut  maître  de  chapelle  de  l'élise 
4e  SetaKelies,  à  Toim.  Ea  l5ts.  Il  obtint  a» 
ciMconrsou  Puy  de  musique  d^É^mtXf  en  Nor- 
mandie, lp  prix  de  la  ti.irr>c  d'argent,  poor  Ja 
composition  du  motet  Dum  aurora. 

HABISftEIITIlfeBB  (Oeuman),  béné- 
dktio  an  couvent  de  ZvriebHen  caBivIèfe,  vient 
dans  la  r^'''"^*^''^'  Tnoitîé  du  dix-huitii^mf!  siècle. 
Il  a  (ait  imprimer  de  sa  composition  :  Mclodix 
ArUux,  pour  les  quatre  livres  de  riroitatioo  de 
Jétoi-Cliriet;  Angebonig,  1744. 

IIACKC  (GcoBCES-ALexAimiE),  compositeur 
«iHemand,  né  vraiscmhlRhlpmpnt  en  Bavière,  s'est 
fait  connaître  dans  ta  première  moitié  du  dix- 
Imltiènie  ilicle  par  dee  ouvrages  qui  ont  pour 
tilKa  :  1*  MvutMUeke-  MtrkmMke  Sdkftfe* 
Kammer,  etc.  (Tr^^sor  musical  de  Marie,  58 
airs  et  motets  pour  t(»ulesies  fêtes  de  ia  Vierge); 


-  HACKER 

Aim«tMMir<j,  f.fiUt'r  —  XIV  Mt'lodits  pour  \\ 
Tôle  «le  >iK'l  et  pour  différents  saints,  etc.,  à  une 
et  deux  voix  diantantes,  2  violons,  alto  et  tasse 
Binaiiii  ^ÊÊt  ruigae  ;  ihid..  iB*4«. 

Il  ACICEL(AirroinE),  adjoint  comptable  dam 
la  dirortion  impériale  d*architccture ,  à  Vienne, 
et  comi>o&itear,  eat  né  en  œtte  ville,  le  11  avril 
17W.  Flled^Btt  «édeebi  diMiogué,  UéUHMiné 
à  la  même  profession ,  mate  ta  moit  iapfétne 
de  snn  p^rc  ne  Ini  prrmit  pis  d'achcTcr  m*^  rtir- 
des  médicales  -.  tieureuseinetit,  la  prol(actioo  de 
quelques  amis  de  sa  (amiile  lui  fit  obtenir  la  place 
qui  lui  «pnenfé une  e«bleB«e  beMtabte.  Dhh 
sa  Jeunesse,  il  avait  appris  lei  éteenta  dn  h, 
musique;  mais  il  avait  montré  peu  d'applicatioa 
et  de  persévérance  pour  cet  art;  ploa  tard  les 
eottpeeMiuu  de  Beethofen  éfcOIAmluD  M  m 
|bM  qui  ioaNnelltalt,  «Ito  détamtaèratà  Aiee 
un  cours  régulier  d'harmonie*  et  rîc  rompnviiion  , 
sous  la  direction  d'Fmmanuel  I-œrster.  Sous 
les  yeux  de  son  maître,  et  ensuite  abandonné  a 
eee  propret  forces,  U  «  éertt  dee  elianeena,  de 
petites  sonates,  des  vendlin  et  d'antres  oom> 
po^i(ion<î  p'^ur  le  piano,  et  tout  le  t^'mp*;  dont  il 
a  pu  disposer  a  été  employé  à  la  compositMO. 
Uackel  s'est  même  essayé  dans  dee  onmi» 
pina  fioneidéraHes,  el  Ton  ceualt  de  M  Me 
Messe  Sf)Iennelle,  des  Graduels,  OfTcrlnirc^:,  des 
marclies  et  d'autres  morceaux  de  musique  mili- 
taire composé  pour  le  régiment  de  Haximiliea 
loeeph.  A  son  prenyer  quatuor  pour  qaelni  fuis 
d'hommes.  Die  Sleme  (Lt&  étoiles),  qui  a  ca 
licaiiroup  de  succès,  ont  succédé  des  clianson», 
des  ballades,  des  trios,  quatuors,  etc.,  parmi 
lesquels  on  cite  parlionllè(cnent  la  Rewêmt- 
turne,  anr  lea  perake  dn  baron  de  ZeidVit,  et 
des  chants  d'adieu  écrits  pour  M.  Pack,  rhantcnr 
estimé  du  lh<*ft!rf  de  Josephstadt.  î  composi- 
tions de  Uaciici  ont  été  publiées  a  \  tenue  cbea 
Biabeni,  HécbeM,  et  à  noslHnt  IWiograpbiqoe  : 
il  en  avdt  beaueenp  d'autm  en  nannscrit. 
Ifnrlul  est  mort  Vienne,  le  l9nov<Hnhrp  î^ir. 
Françx)i6-Xavier  Wdgl  a  publié  une  notice  sur 
ce  compositeur  amateur,  sous  le  titre  de  JSrin- 
%enmç  an  À,  ffoclet;  Viene^  )S47»  k^. 

HACXEmieilGEa  (ànaU),  Foy.  Ba- 

HACKER  (BeMOtT),  éditeur  de  musique  à 
MUKNns,  eet  Dé  leSd  nel  17fti  MMIen,pvèe 
deDeggendetf,  dans  U  Bavière  inférieure.  Dea> 

tiné  dès  son  enfance  à  la  <-hiriirt;i>,  il  fut  en- 
voyé à  VVcrrll),  j>rèsde  Kalisbonne,  pourétudier 
cet  art  ;  mais  r aspect  des  opérations  douloureuses 
fitenr  lui  nnebnpreieim  d  pénilde.  qii*ii  réeeM 
de  retourner  chez  ses  parents.  Pendent  ioo  ab- 
sence il  avait  perdu  son  pève,  d  la  pevmiéde 
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sa  mère  ne  lui  laissait  pas  ti'espoir  de  faire  (Vau- 
tra éhi^;  il  n'eut  afam  d^nlreretMMree  que 
dé  M  lirrer  à  la  musique,  sous  la  diredfon  èv 
mnttre  dr  IVroIe  de  chant  du  conrcnt  de  Mctten. 
Son  penchant  poar  cet  art  s'était  manifesté  dè-» 
Tenfaoce.  Après  trois  mois  d'étnd»  «nr  l'orgue  j 
etie  f^aiK»,  n  qpMtePieèli  pvorilter  k  Sihboorf, 
en  I7S3,  cliez  on  anrfdesa  funllle  qoi  lot  doona  ; 
r^'opnM  Mozart  comme  mattrede  violon,  et  qui  ! 
le  recommanda  à  Michel  Haydn,  pour  les  autres 
parties  de  la  mnsiqoe.  Sa  fortune  eut  encore  à 
êoMt  bien  dM  îkMItaâm,  «t  la  mort  àè  mn 
protecteur  l'obligea  à  se  faire  conmiis  d*un  li- 
tMraire.  Après  pfus!f>tir<i  années  passées  dans 
rciercice  de  cet  état,  tt  conçut  le  projet  d'da- 
bKr  ma  cotiHnaTO  de  manque  k  Salibourg, 
cl  le  réafisa  en  1803.  Raekar      ftttnne  lio- 

rorable  r*<pufatinn  m  Alïrmnpnf»  rnmmf^  compo- 
siteur de  miisiqi:e  irr;;'.i'^-e,  et  clianson»  à 
plusieurs  foin.  11  a  puttlié  :  1"  Sept  messes  aile» 
maiidea  àvete  aeateel  eisne,  wmtuaftmvéht, 
2  violons,  et  2  cors  ou  trompettes  ad  libitum  ; 
Saî/b/>nrfî,  cîier  l'antcur.  —  2*"  f>  clianis  aUe- 
luaaiU,  pour  être  ciécutés  pendant  et  après  la 
bévédielioDt  à  JîH  letile  et  orgne,  avec  3  veix 
dVcompagécuient,  3  Ttotons  ct3  oon ad  Ji&<- 
fMm,*ibi(l.  —  y  Ilerr  Goit,  dich  lobcn  teir, 
l:antiqnfl  allemand  pour  une  voix  et  orgue,  avec 
2  voix,  d'acr^mpagnement,  2  violons  et  2  cors 
ou  IrompetteB  ad  UbUmn;  IbM.  —  A*  Reendl 
de  cbanlad^église  avec  parâlee  aHemandeB  peer 
«ne,  deux  on  trois  voix  avec  orpie,  t  à  ?î; 
itÀd.  —  5"  Mes&e  de  requiem  allemande  pour 
anevids  et  orgue,  avec  2  voix  d'accompagne- 
ment,  i  violons  et  3  cor»  on  trompeUea  ad  tfM- 
tum;  ihid.  —  6*  Chants  pour  4  voix  d'hommes, 
nos  1  à  14;  ibid.  —7"  Six  chansonsà  voix  Seule 
avecacc.  de  piano,  1^^  recueil;  Munich,  1798. 
—  8*3"  foeneil  Idem;  IbM.,  1799.  On  eomialt 
aoaal  de  Backcr  un  opéra  de  carnaval  pour  des 
hommes  seulement,  intitulé  List  gegen  lisf,  elc, 
(Malice  contre  malice,  ou  le  diable  dans  lecliâ- 
•eau),  représenté  avec  succès  deux  années  de 
anile  k  Saltbonig.  On  ifioio  l'dpoqoede  la  mort 
de  Hacker. 

HACHMEISTER  (CnAiiLr';-rnp?«;TopnK), 
organiste  k  Téglise  du  Saint-Esprit,  à  Hambourg, 
vfiaR  en  eeHe  ville  ven  le  nilien  dn  dix-bul- 
Oine  siècle.  Il  a  Ikltknpihacrdesi  eomposHIoo 

im  rpfueîl  d'exercices  pour  le  rlavrrin,  rnn?is- 
lanl  en  5  variation»  sur  tin  menuet ,  sous  ce  titre  : 
Klavier  Uebunç  besttherui  m  â  auuerlesenen 
Vartatioiun  Hber  etne  Mênmet  aum  nutsem  dtr 
Informatkmcomponirt,  e/c.;Ham]MNn|^1753. 
G«rber  dit  que  Hatbmeisler  fait  preuve  dans 
cet  uttvragc  d«  bon  goût  autant  que  de  savoir. 


HiEFFNER  175 

Un  aatra  musicien  de  ce  nom ,  né  à  Clausttial, 
en  ITfl,  éialt  directeur  de  musique  à  Mitlau 

CB  la».  n  m  imUié  friosien»  reoneils  de  dianta 

pour  des  voix  d'hommes. 

HACQUART  (Charles),  nmsirîpn  an  ser- 
vice du  prince  d  Orange,  naqmt  a  liruges,  vers 
1640.  On  eoonottde  secompoottion  le»  deux  ou* 
vrages  suivaifat  1*  CenHone»  Sacm  %  3,  4, 
5,  fl  7  tant  vocum  guam  instrummtorum , 
op.  i;  Amsterdam,  1674,  io-fol.  —  2'  Jlanno" 
fda  Pamauia  Sonalarwn,  irium  et  quatuor 
«ufriMieiitomnif'inradil,  t«B^  In-M.  On  volt 
par  le  titre  et  la  préface  de  cet  onviese  que  Beo> 
quart  dejneurait  alors  à  La  Haye. 

HADRAVA  ou  HADRAWA  (...),  pi»> 
nMedbUogoé,  né  en  Hongrie,  Hmm  1774a»- 
crétaim delà  légation  aotridrianM  àBiriin.  In 

1705,  il  était  secrétaire  d'ambassade  k  Ibiplm,  et 
donnait  des  leçons  de  musique  au  roi.  En  178?,  Il 
a  fait  graver  k  Berlin  six  sonates  pour  le  da- 
veein,  et  «n  I7e3  II  «pnUiék  NsplesâMutfaitel 

ClGvjrrmhaln. 

iI/EFFM-:n  ^jFAN-riinïTtKN-Fn^DKiiic),  di- 
recteur de  musique  de  l'université  d'Upsal,  et 
orpnbla  de  l'église  ealliédrate  de  cette  vUle^  est 
né  le  3  mare  1749,  k  Oberseheeoan,  dana  le  Een- 
neberg,  où  son  père  était  maître  d'f'cnle.  Pendant 
qu'il  fréquentait  l'école  de  Schmalkalden,  il  prit 
des  leçons  d'orgue  et  d'harmonie  chez  Via-ling, 
OfSmtstodMInflBé.  En  1776,  H  eUa  àPunIvenlIé 
de  Lelpskli»  yeenlinna  ses  études,  et  vécut  en 
corrigeant  des  épreuves  rbe?  Breitkopf.  Dans 
années  1778  et  1779  il  fut  attaché  k  des  troupes 
anbelantae  d'opéra  femme  chef  d*offchestre, 
vWtB  evee  ellee  Franeiort,  Bembeaig  et  i|nel> 
ques  autres  villes,  où  il  commença  k  se  faire 
connaître  comme  artiste.  En  1780,  il  obtint  d'un 
négociant  allemand  des  lettres  de  recommanda- 
tion pour  aller  «'éteblirà  Stockholm,  ok  H  Ait 
employé  comme  orsarirte,  puis  comme  acoom* 
pagnateur  au  Thi^Stre  royal.  En  peu  de  temps, 
la  langue  suédoite  lui  devint  si  familière,  qu'il  la 
parlait  avec  entant  de  hdllté  qn'un  Suédois.  Lo 
ityle  dramatique  de  dock  était  devenn  eonm^ 
dèle  ;  les  trois  opéras  Élecfrc,  Aïeule  %i  Renaud, 
que  Ilœffner  écrivit  pour  le  théâtre  de  Stockfiolm, 
sont  des  imltatkHis  de  la  manière  de  ce  maître: 
cea  onvn0N  Ivl  proenrèrart  la  ftvenr  de  Gv»- 
lave  III,  qui  le  nomma  son  maître  de  chapelle. 
En  1808,  HîelTner  a  donné  -^a  démission  tîc  ses 
fonctions  à  la  cour,  et  s  est  retiré  &  Up^al,  ou 
il  a  occu|ié  depuis  1820  la  position  d'organiste 
de  la  cathédrale.  On  a  de  cet  artiste  on  livre 
clHMral  pour  les  églises  de  Suède,  intitulé  :  S  v^nsk 
Koralboy  ;  SforMiClm,  M.-M.  Lindlis,  1819, 
1  vol.  in*4"  obi.  de  128  pages.  Ce  livre  contient 
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towt  IprhiBl  choral  lie»  *gU6C«»ïe  Suède,  arrsnf^é 
à  i  parties  poor  Torgue.  Heflner  e&l  mort  a 
Upsd»  le  28  mai  1S33,  à  l*àga  de  aoteanlHio*- 
lemaiii. 

Indépendamment  des  (rois  opéra*  cités  précé- 
♦lemment,  r^t  artiste  a  écrit  enriron  trente 
prologues  pour  les  aolennités  de  l'Académie 
tf*UpMl.0ncQiiMllattiiid«1iil  sl«]>w«iMis 
lyriques  poor  te  chiot,  evec  aeoom|MgMMOt 

de  piano;  Upsal,  1819.  —  ?"  r>r?  chnrt'^nn';  «sué- 
iioinfin  .ivec  riccompagacmcot  de  piaco;  ibid., 
1822.  —  a"  avensk  Ckoralbok  (Litre  de  chant 
médols),  fte  ptiito;  tUd.,  1819}  t*  ptttte, 
lft21.  Hsfrner  s*est  attaché  k  rappeler»  daa» 
ee  travail,  le  chant  fhora!  de  la  Suède  à  sa  pu- 
reté primitive,  fort  altérée  dans  la  réforme  q«i 
«iatait«élUte«i  ie«7. 11  «pram  de  piate 
Hlflleottit  dMM  «m  cslKeiivlM^  per  l'oppoaitioa 
rie  la  plupart  des  c!nnlrf«î  et  nrgani^lps  suédois, 
cl  montra  beaucoup  d  emportt'uu'nt  et  de  tîo- 
ience  dans  i»  dispotes  qu'il  eut  à  soutenir  à  ce 
a«l}et^aia  kxaqve  ton  travail  (ut  pobMébUiSÇDl 
nne  approbation  générale.  ->  4*  Prxiudier  titl 
mctodtrrnn  vfi  xvenska  Choratbokfin  (Pré- 
ludes pour  les  mélodieii  du  livre  choral  aaédois); 
Upsal,  lan.  tt*  IMIodiee  pour  lee  diMW 
enMotei  dê  Gejier  cl  de  AIMim;  fUd.  » 
G*  Mefi»e  suédoise  h  quatre  voix  et  orgue,  dans 
l'ancien  style.  —  7°  Fîîelfner  a  commencé  en  1 
la  publicattoa  du  recueil  d'anciens  airs  populaires 
de  la  Suède;  dam  eaUenavatal  paraca  1133. 
Il  a  respecté  dans  cette  poMicatfaa  te  taialité 
orij^innle  de  cm  mélodies. 

HACKEi\ZOELLNER  (L.)>  compositeur 
(le  Lieder,  k  Vienne,  vers  1845,  ;  obtint  des 
anccèt  panr oagwada  eaaipoAian*  llanapn* 
t>lié  pinsienrs  recuMls ,  chez  Giceggl.  Une  de  ses 
plus  jolies  insptrationi  a  pour  tiUe  t  Die  Linde 
(UTiileul). 

BiEHNBL  (Jaur-Eman),  fMtear  d^ar* 
gneade  tecowrdeSaxe^ane  tepreatièramalliéda 

dix-hHttièmr  «i-  rlp,  fut  tin  de;  meilleurs  artistes 
de  rAlIcmngne,  en  son  genre,  a  relte  époque. 
Ses  prlndpaui  instniroeati»  sont  :  i"  Un  orgue 
de  tl  iem  ft  Oachala.  —  s*  Un  antre  ft  Kadhe, 
ru  Roliôme.  —  3*  En  1737,  il  plaça  Porgiie  du 
chAleau  de  Dresde  dans  rt'glî^r  tic  FririînVli'^ta«lt. 
Hslinel  est  aassi  connu  comme  iaveateur  d'une 
espèea  de  Cloaaeta  ^amawr,  au  da  ITlfecacin 
tiMef  dont  on  traova  la  descripIloB  dana  te 
Musicn  ?nrrhaniea  orgrtnœdi  d'Adlung  (t,  2, 
p.  I2C).  11  demeura  vers  la  fin  de  sa  vie  à  An- 
bert» bourg ,  et  y  mourut. 

HiEiUfEL  (AaiuB),  caatolriee  dn  HiMre 
Ksnigstadt,  h.  Berlin,  puu  du  théâtre  royal, 
•a  1841 ,  est  Bée  en  1M7,  et  refnt  aea  étlnca- 


tion  musicale  à  Vifnnc,  o4l  eltedélMits,  en  iMS  . 
I  comme  cantatrice  de  concert.  Sa  foia  était  m 
coilnlto  caiteM  dMB  nteidna  da  dcoi  ae* 
tevea,  de  fa  gnaa  à  fk  alfa.  Oa  vaate  te  1^ 

j  g^rpti^  (le  sa  vocalisation ,  la  jnstesae  de  aee  Is- 
I  tonations  et  son  accont  expressif.  Sa  carrièra 
tliéAtrale  a  commence  en  182â ,  dans  le  rOle  de 
Mna,  ah  alte  fat  liteM  aeenelia;  LMtdada 
M**  Paate  è  Vtama  loitemit  un  teaa  MadMa» 
quî  rontribna  beaucoup  au  déTetoppement  d« 
,  son  talent.  En  1630  U"*  liœliBet  accepta  un 
engagement  pour  te  MteeKoenigstadt  à  Bcrita . 
o6  alte  déhote  awaa  haaueeap  da  tacaii ,  partte»» 
tièrement  dans  le  rôle  de  Bomeo  de  /  Capu- 
Icti.  Depuis  lors  sa  voii  a  acquis  de  l'étendue 
vers  le  haut.  Elle  a  été  considérée  comme  nne  des 
BMiHenfea  «wtabteaa  dn  théUra  alleaMad. 

IlvEBEL  {  Antowc  ),  facteur  d'jnstnimaals, 
à  Vienne,  e^t  le  premier  qui  a  cxînslrtiit  celai 
qu'on  connaît  sous  le  nom  de  Phythurmomca. 
Le  premier  da  «aa  instrumenta  parut  en  igai  «  ce 
B*élatt  qaliBa  apiilfcaltea  aa  petto  da  ayalteM 
des  anches  libres  sans  tuyaux ,  avec  un  davier 
de  deux  octaves  et  demie  donnant  ^rér^^émeak 
l'étendue  du  hautbois.  M.  Christian  ûiets  «  par» 
faetfonné  eet  iaihmBeBt,  at  Itti  a  dOBBéte  MM 
d*i4^opbon«  (rojf.  DiETz).  A  vrai  dire,  le  phya* 
harmonica  n'était  qu'un  diminutif  de  V.FoUnr, 
instrument  à  anches  libres  d'une  plus  grande 
étaidue,  conatraiten  premier  lieu  par  Escbeabacb 
da  KoBliriiovan ,  pôb  modiié  par  SebMabask, 
facteur  d'orgues  à  Ohrdnifr  ;  d'ailleurs,  le  pitealpB 
de  l'anche  libre  n'Appartient  i  aucun  de  ces  artfstca» 
car  il  existe  depuis  ptu^  de  deux  odlle  an<i  dana 
te  CAeNf  des  Oiteete.  C'ail  te  nêne  priaei^ 
qui.  par  les  travaux  de  Fourneaux  père*  da  Sa- 
i  bain,  de  '^înrtin  de  Provins,  d'Alexandre,  et  pri 
I  dernier  lieu  de  Merktio,  a  produit  rmstrument 
I  complet,  poussé  jusqn*à  la  perfection,  auquel  on 
I  daana  an>oaid1nii  te  aaai  d*jnnaaNJaB».  (  Voy. 

tous  ces  noms.  ) 
I    Hi£NDEL  (1)  (  Gaoacaa-Faiaiaic) .  iUaalm 

(1)  Dan»  U  première  édition  4e  cettf  Blocrsplilt, 
I  écrit  le  Doro  de  ce  gnad  aftWe  coatanBéneat  à  Tatt»f~ 
!  graphe  «défilée  par  lal>a*M  daai  ta  itfnatnre  de  imn 
>  *t%  inanuicTltx  orlgliuui  et  daiu  aa  eerrcsfoadaoee,  c'ctt 

a-dIre  Uanda,  quoique  Je  toaie  qot  Mattbcaoa  et 

ms  Maanatasent  éartl  sdm  ranhapapha  aasMBtf» . 
,  aimM.  Ua  dHmaa  eaOaettooa  <•  an  «vm  poMMn 
j  n  Angleterre,  tant  dn  vtvaat  de  raataar  qa'aprta  aa  «art. 

ont  1«  nom  cent  /iandel  cl  tniiir^i  lea  Botlcea  btocra- 
I  ptilqoc»  qnl  oot  paru  dana  te  néac  HT**  J  cmarl»  k 

gmade  ■omiinaMe  4*  M.  8dMicav,  oal  la  mêm»  m- 

'  Ihop-ar-hi"  rrpfTidmt  le  ;i3rll  que  )'avala  pria  o'i  t^t  »> 
!  prouva*  ni  «rn  ir^oc*  ni  en  Allemagoe  ;  ]*at  donc  <iru  é»- 
I  Tn  r  rrv  rendre  daaacdttcddltloordrtbcgrzphr  •IleoMiMc. 
ToatetoU,  U  ca  boa  damHnpMT  qw  M.  caarlaa-tdMaM 

a  ljaiHek,<«iaM,a  coartaMisas  la  itaMmaalv- 
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compositeor  allemand,  a  passé  ta  plus  grande  p4ir- 
tif*  (^f  <;n  vif  chn  les  Anglâif;,  qni  l'otit  en  quelque 
sorte  adopté ,  et  se  sont  approprié  la  gloire  de 
.«ettmvmi.  FUid*MCliirar^  <le  Balle,  ville  4e 
ta  Sax«,  Haenilcl  Mfiit  «  esIlB  vnto»  le  93  «nier 
1685.  Dans  la  première  édition  de  ce  livre,  j'ai 
<}nnn<^,  comme  tous  les  biograplies  anglais  et 
ailemands,  le  24  TéTrier  pour  la  date  de  la 
'MitMiw  de  Hmdd;  neis  M.  VMtmaaù  a 
fait  r<àr  que  ce  jour  ext  celai  de  son  baptême. 
J'ai  aussi  indiqué  l'année  ir>8),  d'^^près  les 
Hiémes  sources  ;  mais  l'acte  de  naissance  porte 
1685.  Dès  son  enfance  Baendel  eut  un  goût  si 
yuiioiiiié  peor  ta  nrailqM^  que  iM  pèie»  qui  ta 
destinait  à  la  juri.<iprudencey  bannit  de  chez  lui 
tout  instrument  de  niufique,  et  nené^^li^ea  rien 
pour  éteindre  ce  penchant,  entendant,  poussé 
par  on  tailinet  inésislllilê,  ta  JêoM  HMel, 
aidé  d'un  domestique ,  réussit  à  placer  OM  pe- 
tite épinette  dans  une  chambre  h^ute.  et,  quoi- 
qu'il ne  connût  pas  une  note  de  musique,  il  partint 
k  jooM-  de  oet  iostrament  par  ses  études  persé- 
ipéraiitaa  pcadaat  la  nnit,  taadbqne  satanUta  se 
livrait  .iu  repos.  II  n'avait  pas  atteint  sa  liui- 
ttème  année  lorsqu'il  accompagna  son  père  h  \h 
cour  du  duc  de  Saie-  Weissenfeis ,  ou  ii  avait 
iiii  frèie  comangota,  vatet  de  diainhre  da 
prinee.  La  liberté  qu'on  lui  avait  laissée  de  se 
promener  dans  le  palnis  lui  faîsnit  trouver  des 
clavecins  dans  diverses  pièces  des  appartements  ; 
rarement  il  résistait  à  la  tentation  d'en  jouer 
lonqaHI  était  aaitt  tdnoim;  mata  an  matin,  le 
service  de  la  chapelle  étant  commencé,  il  alla  se 
plac4.'r  h  l'orgue,  et  le  fit  résonner.  Bien  fins 
laules  se  faisaient  remarquer  dans  ce  qu'il  y 
JoDeit,  mala  an  milicn  de  cet  irrégularité»  en 
distinguait  UM  certaine  origmalilé  et  nn  goût 
d'harmonie  commun.  î.e  thir.  envoya  son  va- 
let de  chambre  pour  s'inlornier  tle  ce  qui  se 
passait,  et  cdoi-cî  vint  l'en  instruire ,  en  ajou- 
tant que  ta  jenne  iattpvofiiatenr  était  Mm  rriré» 
Saisi  d'étonneroent ,  te  duc  fit  venir  prte  de  Ini 
Haendel  et  son  père,  et  insista  pour  qu'on  renon- 
ça à  faire  de  cet  enfant  on  docteur  en  droit , 


Itena  par  une  bonne  éducation  musicale. 

De  rf^loiir  1  H^nr^çl  fut  en  effet  confié 

auK  soins  de  Zatliau,  excelleiit  organiste,  digne 
de  servir  de  guide  à  ce  beau  génie  dans  ses  pre- 
ndertpaa.  Aprè»  lui  avetreoMignélec  élémenta 
de  ta  mnsiqne»  Ztdian  mit  entre  le»  maina  de 


,  »  nuta^  ew  iM 

de  U  bmllle  de  llltustre  cootpoiUeur  sont  eeriTs  tonr  à 
tour  Uindei ,  Hendti ,  Hendsler,  Hdndeier  et  Hendlrr 

aieca.  eniv.  nai  niniani».  »  t.  i?. 


son  élève  tesonTica  des  organistes  les  ptn»  cé. 

I^hres  derAHemagnc.  Ce  temps  d'étude,  qutdiira 
deux  ans,  fut  aussi  employi*  par  Haendel  a  écrire 
des  fugues  et  des  contrepoints  condiliooneis, 
genre  de  mwique  alers  en  vugne.  Pendant  ea 
ten^ps,  il  npprraait  aussi  le  latin;  et,  quoiq^ 
n'eût  (Hndit^  avec  soin  que  la  musique,  il  savait 
assez  bien  celte  langue,  même  dans  sa  vieillesse. 
Dè»  rftge  de  dla  enell  eompomit  dmmeCeto  qui 
forent  chantés  à  l'église  principale  de Halta.  Pen- 
dant troj"»  ans,  il  en  écrivit  nn  rhaq'io  «^pmsine. 

Lorsqu'il  eut  atteint  sa  treizième  année,  des 
amis  firent  remirquer  h  son  père  que  Halle  n*of' 
IMt  point  de  reneaieea  suOaintaa  pour  déee- 
lopper  le  talent  du  jeune  artiste  :  Il  consentit  à 
l'envovrr  h  {îr-rlin.  Arrivé  dans  cette  ville  en  1696. 
Hxndel  y  trouva  l'Opéra  sous  la  direction  de 
Booeoeinl  et  dPAtlitte  ArtoeH.  lie  pnmler,  iMm 
musicien,  mais  plein  d'insolence  et  de  vanité,  ac> 
cueillit  mal  l'enfant  extraordinaiff,  lorsqu'il  lui 
fut  pr^nté;  mais  Ariosti,  dont  les  manières 
étaient  Uenveillantee  et  douces,  lui  donna  des 
témetgnigcsdlntérét,  et  prit  plaidr  4  Pentendre 
sur  le  clavecin.  Haendel  ne  fut  pas  longtemps  à 
BerHn  s.in««  ^tre  rem«rqii4  p:*r  t'éleeteur  (1),  qui, 
cliarroé  de  &oa  talent  précoce,  offrit  de  faire  lee 
IMs  d'an  To^ageenUdta  pour  ta  pctteUenner; 
mais,  par  des  motifs  qui  ne  sont  pas  connu»,  cette 
offre  ne  fut  point  acceptée,  et  Haendrl  rctonrns 
à  Halle.  Peu  de  temps  après,  il  perdit  son  père 
(1697)  :  rien  ne  le  retenant  plus  alors  dans  le  lieu 
de«aarieBance,flateéloignadenonvean,et  ee 
rendit  à  Leipsick.  On  manque  de  renseigne- 
ments précis  sur  l'exi'tf'nce  de  Haendel  dans  cette 
ville  jusqu'au  moment  où  il  se  rœdit  a  Ham- 
bourg, où  était  il  celte  époque  tanwiltanren 
plutôt  le  seul  bon  Opéra  allemand.  Ce  fut  pen- 
dant Pété  de  Pannr^e  1703  qu'il  y  arriva.  Il.s'f 
lia  d'amitié  avec  Telemann  et  Mattheson.  Noua 
sommes  redevables  à  ce  dernier  de  renseigne- 
monta  aurem  première  tempe  de  taearrilva 
d'artiste  où  Hecndel  entrait  alors.  D'abord  il  joua 
la  partie  de  second  violon  a  l'orchestre  de  l'Opéra, 
al  personne  ne  prit  garde  à  lui.  Reiniiard  i^eiser 
étattalersto  eoutten  de  ee  théâtre,  per  ta  gtata 
qui  brillait  dans  ses  compositiom;  mata  cet  11* 
lustre  artiste  s'était  malheureusement  as<«oeié 
pour  l'exploitation  do  tliéAtre  &  un  Anglak 
noeméDriMlte,  dent  ta»  fellea  dépense»  minft- 
nnt  rentrepdae,  et  Ketaer  fMebl^  de  ee  ea- 
cber  quelque  temps  pour  se  soustraire  aux  pour- 
suites de  ses  créanciers.  Il  fallut  le  remplacer 
dans  l'orchestre  coaune  directeur  au  clavecin  : 


[IJ  Dans  la  premier*  édition.  J'ai  dooaé  k  FrMerIc  1»  te 
titre  de  ni:  «au  Une  leéeftatqa'eai'fM. 
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ee  fut  Haendel  qui  prit  rrttc  plaça  ;  il  la  remplit 
éxec  une  rare  habileté,  au  grand  étonnement  des 
âutre&  muftideos,  qui  le  crojaieot  ua  idiot  ûc- 
iwvra  ddtaltBi.  AeeUe  époque»  m  Hittbe- 
•M  (  Grundlage  einer  SknmffaïUt  p.  il 
eompoMit  <]cs  air:;  très-lonp  et  des  cantates  in- 
terminables {unendliche  Cantonal),  (^ui  ne 
brillaient  point  par  le  goût,  et  dans  leeqnéllat  B 
y  «vitt  MtaM  4et  ftnlM  €oali»  rhimoDie; 
■iis  bientôt  les  beaux  opéras  de  Keiser  lui  flreot 
prendre  tme  meilleure  direction  dans  ses  traTsax . 

Comme  orgaoistei  Uaeadel  était  dès  iors  au 
tm%  d«s  plMTMBii<|Mliliii.  MrtibwoiidK  ipiVs 
déstiilt  dîuM  son  |ea  plus  de  mélodie,  mais  que 
set  fugues  étalent  admirables.  Le  sentiment  mé- 
lodique,  qui  parait  avoir  été  faible  dans  ses  pre- 
Bièrâi  pradwtkmsy  s*est  eaiKite  d^eloppé,  et 

remeot  travaillés  de  sm  beani  ouvrages.  Au  mois 
d'août  (703,  il  Tut  invité  i  se  rendre  à  Lobeefc 
avec  Mattiwson,  afin  d'y  concourir  pour  le  rem- 
ptoceBWtdMcélèbfeefmnirte  Batobode,  qui, 
deveiui  Tieox,  voukil  prendre  m  filaattn.  Bin* 
del  fut  jugé  digne  de  succ(Mer  h  ce  f^rand  artiste; 
mais  œloi-cl  ne  voulant  se  dénnettre  de  sa  place 
qu'en  bveur  de  l'artiste  qui  épouaerait  sa  fiUe» 
■i  WtiilliMhtiMt  MvwlorailiMiMrinè  ctttt 
condKkMi;  fb  revinrent  tous  deux  àHambourg, 
après  avoir  été  tnUléa  am  ht—Wlf  pir  OM- 
gistrat  de  Lubeck. 

VmMê  qviwriMit  niïlrt  ntMimimw  bu 
M  démentit  pas  jusqu'à  la  fin  de  1704  ;  mais 
!e  ï)  décembre  de  cette  anni^,  pendant  une  re- 
pr(;Rt.ntation  de  Cléopdtre,  troisième  opéra  de 
ee  dernier,  Hsndel  était  au  clavecin  lorsque 
MMMiMW,  ioMit  rtte  d'AnloiM  dut  MQ 
ouvrage,  n'ajant  plus  i  paraître  dans  ledemier 
acte,  Toulnt  revenir  à  l'orchestre  et  prendre  ta 
place  de  directeur^  ooBformémeot  à  l'usage  de 
Pitrile,  o6  le  maître  mI  au  eteveein  piJiii  la 
Mpiésentatioa  de  son  opém  :  ce  fut  roecasiea 
d'une  violente  dîseussioa  ;  car  Haendel  comid^a 
comme  un  atlront  pour  lui  U  prétention  de  son 
ami,  et  ne  voulut  point  s'éloigner  du  elavier. 
Viilsus,  llalIlMiM  IMUaa  bon  fMMit 
après  que  la  représentation  eut  été  terminée.  A 
peine  arrivés  dans  la  rue,  toiui  deux  mirent  l'épée 
à  la  main,  et  là,  entourés  de  spectateurs  et  d'ar- 
liilMqni  Iwmtat  wlili»  Ih  n  huHiNBl  Mie 
acharnement.  C*en  était  fût  vraisemblablement 
de  la  vie  de  Haendel  si  Tépée  de  Mattheson  n'eût 
rencontré  sor  sa  poitrine  un  large  bK:»utun  de  mé- 
tal contre  lequel  elle  se  brisa.  Par  les  boas  of" 
Adm  éhm  eMHdllar  à»  tk  flto  àè  HtaAowg, 
cette  alTaire  n'eat  pas  de  suite,  et  les  jeunes  ar- 
ttilea  talent  lécoMittéi.  Ln  ai»  déttmbr^  dit 


Ma(tlieson(  loc.  cit.),  j'eus  Tlionneor  d'avoir 
U>ndel  ponr  hMc,  et  le  m^me  soir  nnu«;  assis- 
tâmes a  ia  répétition  de  sou  opéra  Aimira,  après 
qooi  mm  llMtMilliiin  tnia  que  jama»  (1). 

Uadil  nfaRim  graad  nanabct  MinmhUÊm- 
hour^,  ce  qui  ne  l'empêchait  pas  d'écrire  beau- 
coup de  musique  pour  le$  m^truments,  i'é^lr«A  et 
le  théâtre.  Le  8  janvier  I70o,  ia  première  rcpré- 
seatatioade  toa  npdra  latitnlé  ÂMin,  rtkm 
de  CaâUi^tA  donnée  amw  succès  ;  nais  d^fc  wm 
autre  ouvrage  (Néron)  était  prêt  :  il  fut  joué 
le  2â  février  de  la  même  année,  e'«t>à-dire  en- 
Yintt  tfi  semainei  après  le  premier.  H  ne  Art 
paaMofa»  Mai  MeMlH  qae  IWn;  Apriacil 
opéra,  une  lacune  se  bit  remarquer  Fa»» 
tivité  productive  de  Hxndet;  r^r  les  autres 
opéras  allemands  qu'il  donna  à  Hambourg  ne 
IbMBtnpriaeatés  qu'en  1708  (2).  Mais  j'ai  trtnvé 
Taipleatioa  de  ce  sileMe  da  aa  nma  dana  l« 
partition  d'an  fMudate  de  ta  main  de  Haendel, 
et  daté  de  Rome,  le  9  juillet  1707.  Un  vovai;«*  en 
Italie  a  donc  précédé  celte  date.  Ce  premier 
taya^a  a  été  tgaotéda  laaa  las  biographes  ;  Mal. 
thesott  rotaae,  qui  vécut  dans  llntimité  da  ffm 
I  dcl,  n'en  parle  pas  ;  mais  la  date  dr  Ponvr  îgeqol 
vient  d'être  cité  et  la  signature  de  rautt^ur  ne 
MMlit  paa  da  daotaà  cal  ^ant.  La  Resurrec^ 

(1)  MatllMMailNta  qtftt  MMdm  eei  aéwii 
qs'aSa  de  repouMcr  te*  raiuMs  ■MégAriom  rt  }f,  bran* 
in)nrteiim  qoi  oat  eown  tar  l'arfalre  dont  u  t'«gtc  C«rtc«, 
Cl-  «om  a'étalt  pu  InutUe,  car  lei  brttUs  tfoot  U  pMM 
oui  tu  recneUUt  par  rbUtoln.  Sur  éet  raHdfMMete 

la  mosiqor  (t.  V,  p.  Msl  nnr  notice  mr  Himdrl  rù  il  r.( 
dit  qull  li'tUH  efD[>aré  àe  vive  farce  de  là  place  ■«'y- 
aolre  •ccompagoateur,  MDtena  dans  cette  aeUoM  |u> 
«oovenMta  par  U  préiéfeaM  4m  paMIe;  qw  la  rtvai 
iMiBllie  laoM  eeaeM^  teuem)  mnAnlBDréaa 

colère  poor  »e  rrrrR-er  tlans  an  morncnt  ri>ori!jIe.  quil 
l'avaU  attaqué  la  nuit,  anse  d'un  poignard,  et  9««  ta 
Jourt  de  Bcnd<!l  n'aTalcnt  été  HOTéi  que  paras  ^tfmm 
partltton  placée  aoMaaaafasravaKfMwitidaesop  pat 
M  aialt  porté.  VwtKm  amayaiB  eonpliatioa  !«. 

tituUe:  Mmicat  Pioirapfty  (  W.  Bloglry;!,  LondrM. 
1  «ot  IB-S*,  a  copie  HawàlM  â  ce  aujct  (  t.  S,  pw  UP)  i  H 
ae  leratt  épargné  cette  errcttr  ail  eètcOMallé  MSBU^ia 
pateaeBMiM,paattteÉLMMnintn»,aoM  la  4lrrei«0» 
a»  Sariife,  éWTB  ae    ttaMe,  •!  tes  Aoeedotes  aar  Hcadd 
et  Sniiih,  rédlgfrs  »ur  te*  Dote»  de  Cuir,  oq  II-  r(«clS  ée 
raieaturcdoat  il  «"agit  est  oofWârioe  à  oclal  de  MaittMMM, 
.  (4V.  SdHdelwr  tftt|rMM««f  JfeuML  fw  I») 
dan*  awopMMklaaapifM  a*  oe  Battre  Dapkmé  et  Ft»^ 
rimâa  oat  été  repréacotés  en  itm  i  oVat  «ne  errcnr;  car 
Je  pLra^cJc  u  c>>jU:ctiou  coiuplijlp  des  livrets  d'opéfaa  re> 
préaeotéa  astlieftlre  de  Baabonfg,  depola  M«Juaf«\B 

sont  1 1*  to  FtAelta  eoronata  :  t»  MatagnUUo  r ttr  \  fu- 
rUmt;  %•  jMiMUu  ;  i*  Cermanicus  Romàicher  oenenU  { 
(•  la  CatUuue  t/orzatc,  odfr  die  luttiçe  fiaekt  ém 
Sut»»;  landla  que  Je  trouva  en  nM,  DU  ^.arm— iafta 
Dt9»M{.  Dl$  IwMIa»  ITMteélI  j  II  FM»  .JMee  eter 
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tion,  oratorio  italien  ou  oiéine  auteur,  porte  la 
date  du  11  avril  1708,  et  fut  écrite  &  Rome; 
HMiWiiVaik  donc  pdnt  «piilté  llttNe  de|Niis 
le  mois  de  jidllet  précédent,  «t  ce  n'est  qu*au 

retour  de  son  Toyage  qu'il  composa  Fhrindaci 
Daphné,  opérai>  allemands  que  Mattheson  con- 
sidérait conooe  inférieurs  à  VAinura.  Uawl«infi 
«tseteopiilM  w  traopaitmirtoulHlet  dates 
des  premiers  travaux  de  Handei;  fie  n'ent 
point  connu  d(>ciimf>n(<;  TiMirnis  par  Mattlieson 
dans  deuK  noiices.  Au  nombre  des  com- 
poiitlou  de  Baadel  éertlei  à  HHobeiirg  se 
.CrouTe  UM  cantale  de  le  ^OHlefi  eiec  orehct- 
tre,  poésie  du  sénateur  Broches  de  Hambourg,  et 
dont  les  premièrf"  paroles  sont  ;  Âfick  vot?i 
Stricke  marner  Sunder.  Le  manuscrit  de  G«t 
«ifn8e,éerRei  t70«,ieliMi«eàleUbliellièque 
royale  de  Berlin. 

V(T<?  !p  mlVmi  de  I708,Ha;ndet  partit  de  Ham- 
bourg pour  aller  à  Florence  composer  Rodrigo^ 
eon  premier  opéra  italien,  i  la  demande  du 
giriBce  de  Twcene,  Mra  de  cieodHlae  Jee»> 
Gaston  de  Médicis.  L'ouvrage  fut  eiécuté  à  la 
cour,  en  octobre  le  celle  année,  car  j'ai  fnmv**, 
€0  lS4l,deux  iiir^  de  cet  opéra  (  i^'ortc  l  aUna, 
è  Ueto  U  vottù,  et  iVoi»  mi  tpntuv^  erudele  ) 
(I.iiis  la  précieuse  oolleetton  musicale  de  feu 
M.  Landsberg,  à  Rome  :  ils  porbi' nt  cette  date. 
Le  prince  fit  à  Tauteur  un  cadeau  de  cent  sequins 
et  d'unaerricede  porcelaine.  Dans  lesderoiers  jouis 
de  17M,  HMdel  f  t  wprtseater  à  Veaiie  «« 
Agrippina,  opéra  dont  le  succès  eut  tant  d'éclat, 
qu'on  le  joua  vingt-sept  foi<^  de  .«.uile,  r«  qui  était 
lurt  rare  à  cette  époque  (i;.  De  Venise,  il  alla  a 
Beme,  eé  aéorivflwMoulile  fadttniée  il  Trtmfo 


il)  M.  Sctwicber  a  pUcé  U  reprttenuUoD  decet^^ra  a 
Inculte,  an  mois  de  JiotW  vuH;  «m  «mur  est  évUMte,  m 
•n  Ut  dau  U  Dnmatmrvia  d'AUaccI  iVaulM,  ttn.  p.  ia)r 

•  J9npfinA,inmtam.  redUtoraBiia  ITO»,  In  Vennla. 

•  Dclteatra  dl  S>  Olo.  Oisottorao.-  In  vlmi>>.'1.i,  .ip^m^o 

■  MaflM  Hswtttl.  IIM,  Uhii.  —  Ponia  dt  Vlaceoco  Grt- 

•  f  vic*re  dl  If aimll  — Mniloi  df  GIotrIo  Fcdfrtyo  f(nér\, 

■  tedcACo.  »  M.  le  I>r.  Chrywnrtrr.  qui  place  la  repré»«Ua- 
tlonde  oet  opéra  eo  nos  |n  h  u^ndcl,  tome  I*',  p.  iti).  a 
eié  dyalencM  mil  tâtonne.  Oaaa le  livre  quia  peor  titre  ■ 
U9t»H§  Mie  Pmkt  wéttkt  jtftafeB  |Ib  «eiwito,  «Tsa, 
tn-m  .  V4Qrippima  df  Hcndel  p»t  p«rt«;  \  it  d.itr  cJç 
1710  et  eo  Ut£  des  ouvrages  de  la  «atuon  d  liiv«r  qui  en 
Italie  t'oavralt  le  lendenala  da  )ow  de  No*l;  or.  la  aal- 
awa  eiiifw,  êê  tue  avait  mmmmiê  la  ts  daoaakfe  iTW. 
A  rdgatedala  eaeianla  jM.  OvIMw  «  féHfimo.  H.  le 

\*r.  Chrjruadcr,  <|«i  l.(  fji'  rompo^rr  \  !i  On  ir  l'oS  r( 
eMHMOceeMatSe  et  qal  a  r^unl  daaa  ccUc  md«c  aïK 
M  lieila  campoaltloa  de  ilo<HfO,4'>dgrt|ppÉM,itl»<te» 
éflUmftt  tVwatecto igjWwrimtfam la iaeiels, 
et  piMiHiraastMe  Mimiee,  SM  trèafét  ew  fil  piMrvt 
rji.r-  Hxn'irl  ^t.)U  ^  H.imbniirg  dans  la  aiMaaeest  aA 
u  doaoatt  gayawf  et  èiuHné:  • 


I  <ie{  tem/^ofl)  Vm^crim^  ^''ÂqripptnQ  a  ilonné 
.  lien  à  une  anecdote  rapportée  par  Mattlieson,  où 
!  rea  ?eit  un  deelieite  de  celle  vieleBce  bruUle 
^  qui  malheureaseaienC  te  lepnMlulifceiil  eoavceC 
dan>  tri  yie  de  IIa;ndel.  Curflli  exécutait  ce  mor- 
ceau devant  lui  ;  furieux  de  ce  que  ce  célèbre  vio- 
louiste  ne  lui  donnait  pas  rexpression convenable, 
Haadel  M  emehe  HmlnnMitdesiiieliit,  et  ci<- 
cuta  sa  miNiqae  conune  M  voulait  qu'on  le  Ut. 
Corellî,  avec  su  douceur  ordinaire,  lui  dit  sans 
s'émouvoir  :  Ma,  cçro  Sauone,  quê$ta  muska 
è  ndhMfiNniemf4itk%omonm*HUêiuh 
(Mais,m(w  cher  Saxon,  cette  mtuiqiieest  dens 
le  style  fran^^'s,  i  qnni  je  n'entends  rien)  (î), 
]  Fn  1710  Tînrndel  se  rendit  de  Rome  à  Ifaples; 
il  y  composa  pour  une  prmccsse  espagnole,  que 
MetlheieBdéijgBeMMle  ion  deDowia  Zoww, 
une  pastorale  qui  e  pev  Ulre  :  Aei,  Galalhea 
(sic)  f  Polifemo.  Cette  pastorale  est  entière- 
ment diffi^enle  de  celie  qui  a  été  exécul*  t  en- 
Bittte  en  Angleterre,  et  que  Arnold  a  publiée  dans 
ee  coUectieB  det  «semé  de  Btendèl.  Os  eonpo- 
riteur  restn  peu  de  temps!  Naples,  et  lorsqu'il  eti 
partit,  i!  vi«;iia  plusieurs  villes  dltalie,  n'y  fronra 
point  d  engageaient ,  et  ré«o4ut  de  retourner  en 
ABemag^  ITejent  de  préféraice  pour  eoeoflé 
ville,  et  ne  connaissant  point  Hanovre,  U  rétà- 
lut  de  s'y  rendre.  Steff  ini  r'tait  alorn  le  matti^ 
de  chapelle  de  celle  cour  ;  il  fit  au  jeuue  artiste 
le  plus  générem  aceoeUt  te  présenta  au  prince 
et  le  dMpii  ceoMM  sea  emewear.  Celle  ^Niqiie 
fut  décisive  pour  le  caractère  définitif  du  (eleet 
de  Haendel  ;  car  il  adopta  dès  lors  le  <(tvte  fiU. 
gant  de  StefTani,  et  en  fit  une  heureuse  fusion 
avec  le  ▼Hre  et  piquaete  uodolBliiRide  lliemie- 
eie  allemande,  et  avec  leequItUsde  eon  propre 
gf^nîp  De  là  vient  qu'on  remarque  une  diffé- 
rence très-sensible  entre  les  productions  de 
Hsndel  qui  datent  de  ce  temps  et  ses  ouvrages 
anMriean. 

L'^Iecteor  de  HenoTre  avait  ofTcrt  ii  Rdidd 
f  ,500  écns d'appointements,  avec  le  titre  de  mattre 
de  chapelle;  l'artiste  hésitait  à  accepter  cespro- 

(t)  le  ne  auia  trempé  loraqne  f'sl  dit  daoala  itetme  wm- 
ataoto  (t.  VI,  p.  170* qae  la  caiitait  H  JHoitfé  éêt  tÊmpa 
Méeiltoa  nof«afle;eMlall«enaMe»tfMM«per«M- 

tb^on  (Hambourg,  nej,  iD-lS}qul  m'a  îndult  en  rrreur. 

(1)  M.  Schœlrher  (Ht  que  ce  fait  eit  d^njenU  par  la 
BeUleare  autorité  de  toutes,  ta  partKloa  i'Àyript^M,  «a 
rtee  ne  winaMa a  k  mmkyu  tnawÊmi  «a  jeeasMei 
«t  ceM  d^  anatear  éont  Ire  coansiaaaBec»  «eat  taisr. 
riv.ifit'-'i.  II  ^V-j^it  :'if  t'ii.ivfrtiirn,  dont  rintrci»lnrrtpn 
exartrtnent  dan*  le  st/le  de  l<ullf,  et  deat  Valit^r»,  ea 
aVyte  fufoe  d'tmltatloa.  ifa  aMW  nfpart  arce  la  M4«ee 
tUlICMe  «oat  Akuadre  SearlattI  et  Marrello  étaimt 
■lar*  IM  (rui4a  rcpMaeetaaiik  i/anvotaïc  tf'^dlyrfppeM 
diatt  e(  Bf  paavan  ètreqiiaeala  aeileea  fenfriaa  fsar 
CorcUU 
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>  puMiioQS ,  parce  qu'il  voulait  visit^^r  l'Anglelerre  ; 
kwtrdtdtt  celle  dromstooce,  le  prince  Itit  fit 
dira  qu'il  lui  aecordait  un  eon^,  et  que  son  trai- 
tement !ul  serait  payé  comme  s'il  ne  sYiriit  pas 
éloigné  de  la  cour.  Hiendel  accéda  à  ces  propo- 
aitiooa,  et  partit  immédiateaiicQl  pour  Halle,  où 
il  Touleit  vUtcr  m  mère,  deffwiie  avcotfe.  Il  vit 
aiusi  son  ancien  maître ,  Zachau,  et  quelques 
amis  ,  puis  il  se  rendit  h  l  on-lres  par  Du«f*!dorf 
^  la  lloUaode.  U  j  arnra  au  moia  de  déceaibre 
1710.  Le  4iiecl«ir  do  lliéâtrt  de  Hay-Marliel 
Pengigea  à  écctoe  va  opin,  et  JtituMo,  que 
Hoendel  composa  en  quatorze  jours,  fut  joué  le 
24  fi^vrierfiuiirant.  Hawkins  et  ses  copiâtes  disent 
que  le  succès  théâtral  surpassa  tout  ce  qu'on 
eapéralt;  ouie  cette  eieertieii  cet  évidemuml 
inexacte,  car  Burncy  nous  apprend  (General 
Hiitory  of  Music,  t.  IV,  p  ^îS)  que  depuis  le 
24  février  jusqu'au  2  juin,  la  pièce  n'eut  que 
quinxe  lepréniliMoai.  TovMbie,  It  musique  fut 
vechercliée  avee  taot  d'empfCneiMDt,  qne  le 

marchand  àe  musique  Walsh  R.ipn;!  qnin/e  cents 
livre«  àterling  par  sa  publication.  On  cite  à  ce 
sujet  un  mot  plaisant  dit  par  Usfldel,  lorsqu'il 
eut  «itmaimace  de  celiéaéflce  8  Mon  cfcer  won- 
sieur,  dit>il  à  Wektt,  U  fmU  que  tout  $oU 
égal  rvtre  mus:  l'ous  voudrez  donr  bien 
composer  le  premier  opéra,  et  moi  je  ie 
vendrai. 

Le  coogéqoi  avait  été  Meordé  i  Handel  était 

prè>  d'p\|iirer  :  i!  lui  faillit  son;:pr  h  retournera 
Hanovre,  cl  li  alla  prendre  congé  de  la  reine 
(Anne),  qui  lui  fit  de  beaux  présents  et  lui  lé- 
ino^pa  le  déeir  de  levoir  levcoir à  Londiee.  Le 
premier  ouvrage  de  Haraddt  êpeès  son  retour  à 
la  cour  de  TélM^teur,  fut  la  composition  de  douze 
duos  de  cbarat»re,  pour  la  princesse  Rectorale 
Glieriotte»  qui  fiit  eouile  faine  d'Anglelem.  Ces 
duoe,  deveuns  eAèlini,  eont  écrite  dane  le  i^le 
de  StefTani ,  mafs  avec  ces  modulations  vive»;  et 
inattendues  qui  sont  on  des  caractères  du  génie 
•le  UaendeL 

Aprie  m  e^ovrdteTin»  neuf  vole  ft  HaBotic^ 

il  obtint  de  l'électeur  la  permission  de  retourner 
a  Londres  pour  un  temps  limité.  Il  y  arriva  dans 
le  courant  du  mois  de  janvier  1712.  Son  pre- 
nier  «maie  IM  fode  pour  eélâmr  ie  jour  d« 

naiMance  de  la  reine  Anne  (Ode  forthe  Queen 
'Anne's  Birlh  day},qm  (u\  eiécuiée  le  6  f»Wrier 
de  celte  même  année  (1).  IjC  22  novembre,  il  fit 

(t  II  e%t  a«»ri  «InmiIlCT  que  M.  Schœlcher  disr  dans  unr 
•Ole  de  ion  livre  (  p,  st).  que  la  date  ét  U  nattuncc  ût 
ta  KlM  Ane  M  M  troave  pas  4aM  letdleHooaalm  bio- 
ffvjphlquei,  «t  qu'cUeett  tipeu  eomne,  qall  m  l'a  apprlne 
4«e  par  roMIgcaoee  de  M.  lUatoalt.  d'aprét  rantorité  d'une 


représenter  au  théfttre  son  Paitar  Fido.  Aprte 
que  le  traité  de  paix  d*Otraelit  eut  élé  coocln, 

Ilccndcl  reçut  de  la  reine  Tordre  de  composer  un 
Te  Dcum  rt  un  Jubilafe,  qui  furent  exécute» 
le  7  juillet  I7ts,  à  l'éftU$e Saint- Paul, en  présence 
de  cette  priuceeM.  Le  10  décembre  eulvaiit,  il 
fit  ioaer  pour  la  piemière  fois  son  Taeo,  qui  Ait 
immédiatempnl  aprè*;  traduit  en  allemand  pour 
le  théâtre  de  Hambourg.  Chacun  de  ces  ouvra(ge& 
ajoutait  k  sa  réputation,  et  leur  saccèi  lui  midiW 
agréeUe  eoB  sé^r  euAneleleRe.  LamlDeélMt 
morte  le  12  août  1714  (l),rélecteorde  Hanovre 
fut  appelé  à  lui  succéder  par  acte  du  parlement , 
et  vint  prendre  possession  du  trône ,  sous  le  nom 
de  Geovve  V.  InrMé  contre  BarnÎM,  k  canee 
de  Poobli  quH avait  fdt  de  les  eogagemenis,  et 
nii'^si  pirre  qu'il  avnit  composé  un  Te  Deum 
pour  la  pau  d'Utreclit,  considérée  comme  désaft- 
treuse  par  tous  les  princes  protestante  d*Alle- 
mapie,  ce  monarque  éloigna  do  Inl  I^rtiste  k  eoa 
arrivée  en  Angleterre.  L'amitié  du  baron  de  Kil- 
manseggc,  chambellan  du  roi ,  pour  Hîendel, 
s'épuisa  longtemps  en  vains  efforts  pour  le  faire 
rentrer  en  gr&ce  ;  enfin,  li  emt  atoir  trouvé  une 
occasion  Tavorable  dans  une  partie  de  plaisir  qui 
devait  avoir  lieu  .sur  In  TaiTiï'îe,  et  que  le  n>i 
avait  promis  d'iionorer  de  sa  présence.  Le  ban» 
demanda  à  Haendel  de  la  musique  pour  «He 
ftle,  et  octai-ci  eempeea  une  efmpbanie  enivio 
de  divers  morceaux  de  musique  instrumrntate. 
Tout  cela  est  connu  dans  les  œuvres  de  Haendel 
sous  le  nom  de  Waier-Music,  L'orcbeslre  était 
plaoé  dana  ime  barque  qui  auivdt  cCIfe  du  rei  s 
le  compositeur  dirigeait  loi-mém»  Iteéeotioo. 
Georges  1""  n'eut  pa?  de  peine  h  rff  onnaTfre  Ingé- 
nie de  Ha*ndel  dans  cette  musique  ;  mais,  quoiqull 
eût  paru  satisfait,  il  ne  parla  point  derauteordo 
l*oavrage.  Le  beroo  attendait  avee  fcnpaliwira 
une  occasion  favorable  pour  parler  de  son  pro- 
té^;é  :  elle  se  présenta  lorsque  1^  roi  t<*nioipQj  le 
désir  d'entendre  Geminianî  exécuter  les  nouveaux 
Mios  qu'il  venait  de  publier.  Craigoant  que  eae 
morooMix  ne  répondissent  pas  à  l'attente  de  Geop* 
gea  si  le  rhvfvirristp  (Hait  inîtahile.  Gpminiani 
demanda  que  Haendel  l'accompagnât  :  le  roi  y  cop« 
sentit.  Lorsque  llœndel  se  trouva  en  sa  pr^ence, 
U  Inl  etpitana  aon  Mgrct  de  l'avoir  oflanaé,  «t  en 
réaoltilien  deréperar  en  hnlapar  lee  pinaymada 

UoDs  de  r4rt  ie  vMUer  tel  dote*  cette  (ndteattaa  lra»> 
pr«etae:^iiiM,  jUtetfs/acfiin  Ueté»  «iiit,Mnf»- 
wtiètê  fmtatê  t  nét  l9  s /Vtwftr  lisS»  cts.  Hnrtrt,  MMhh 
ii?-i7W)ct  17E1 ,  fiiirjnipkle  Miiremlle  de  Miduu.i, 
et  tous  lesgraiHi*  rgcuetl»  bloQrsghiqfa  paMIét  ta  tnmot, 
doniMiitéaatenMBtesllaiaiie.  QatklffmaeaMeauMli- 
té*  M.  aelMridMri 
(I)  IL  Sdmlcner  en  fM  ae  fnt  le  iw  aom  :  Ha  ei*  UHl 
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elldrtft  de  zèle  el  de  rccoiUMiuance.  Dèê  lors  il 
rMlmeo  gr&ce,  etlafliieor  lojilenniallèiU 
CD  douMul  le  tnitMMat  qM  la  ratae  àam  lui 
•▼ait  accordé  (f). 

Détermioé  à  te  fixer  en  Angleterre,  Hacndel 
commença  à  céder  aux  in&Unces  de  quelques 
pwMMUMsn  ficbcsètttttéi.  qui  UMOguiM  I« 
désir  d«  lier  arec  lui  vm  iw— itiutnce  Infime. 
Le  ceinte  de  Burlinc^ton  avait  pour  se»  otiTrafSM 
ane  admiratioD  saiii»  bornes  ;  il  offrit  au  célèbre 
êÊfUtt  m  logement  dant  an  malaon,  qui  fiit 
accepté.  Dès  ce  moment,  Itendel  pot  se  livrer 
♦*n  liberté  svix  inspirations  de  son  g(?nie.  Il  assis- 
tait fréquexnmeat  à  des  soirées  de  musique,  dont 
sa  compositioDs  foisaient  le  principal  ornement. 
OwlqnaMe  0  allait  à  Saint-Paol,  qnand  la  aar> 
Tîce  (tu  soir  était  arlievé,  et  là  II  excitait  l'en- 
!hoo5fa<;Tn('  d'nnr  n^^f^biée  nombreuse  et  choi- 
sie par  son  talent  d'organiste.  Après  un  bé\onr  de 
traia  amiéit  cbcs  le  eomtede  Borlfamtoo,  séjour 
paadant  lequel  il  composa  son  opéra  d'ylmad/^j, 
fut  rpprt^srnté  le  35  Inni  Plfi,  il  rertit  du 
tiuc  «le  CLiandus  l'ioTitation  de  prendre  la  direc- 
tioDda  sa  chapelle,  dont  Pepuscb  avait  été  quel* 
«|M  tempe  la  malire.  Cntaignanr  mignUlqne  na 
ot  point  effrayé  par  les  sacrifices  qu'il  devait 
faire  pour  mettre  à  la  tête  de  sa  musique  te  pre- 
mier compositeur  du  royaume,  et  peut-être  de 
rEorope;  quelles  qu'aient  pu  être  les  prétentions 
dt  Uendel,  elles  furent  acceptées,  et  l'illustre 
artiste  alla  s'établir,  en  1718,  hCannons-Castk, 
résidence  du  duc.  Il  y  cuinpoeia  vingt  grandes 
antiennes  pour  plusieurs  Toix  et  instruments, 
dmrt  an  a  tmMiédania,  tesquelles sont  mises  au 
nombre  de  ses  plus  belles  productions.  C'estaussi 
pour  le  duc  de  Cbandos  qu'il  (k-rivit  fa  pastorale 
anglaise  à'Acis  et  Golaiée^  sur  un  potoe 
4le  Gny.  Calla  paitoiain  est  anfièremial  diRé- 

tt)  U'iprés  une  note  de  Malcotm  yvovei  ce  nom], 
M.  Sckalcner  \U/tof  UandM.  p.  «l|  et  M.  le  Dr.Clir7- 
MMtSer  \C.-r,  Umniel,  t.  I,  p.  m)  flaaaot  la  date  de 
rr  iJuansB  4e  nnme  et  nandei  conDae  miu  le  dod  de 
n^tUt^WM»  M  ti  teat  tlis  ;  mal*  Baraey  dit  qu«  ron- 
«rajçcnc  fut  cumpot^  qu'ra  et  Arnul  t  a  im^  .m  ii'ri' 
de  «Mt  édition  :  Tit*  ctUbntUé  Wat*r  Mmick  ia  Score . 
cMptMiia  atefier  me.  GsHe  dateapl  la  boese,  car 
os  rtent  de  voir  que  Hmdel  ne  rentra  eo  grâce  pre«  de 
Georf^  !•»  qu'à  roecaston  de  l'eitentlon  de  qtirtqnM-aiM 
drs  «olôi  dr  GeintiibnI.  qu'il  aecom ih^ti  v  ni  riivr  rin. 
Or»  les  11  aoloa  pour  vLoloo  Sfec  bawc  coaiinite,  <eu»re 
f  ac  Ocatotool.  «Mléa  ra  rai,  ae  Ainal  yebIMs  qa'eo 
t71f.  Il  c»t  rrat  que  le  roi  se  rendit  k  Rinovre  le  .7  Jnll- 
Id  et  ne  revint  en  Aiiffleterre  qu'au  moU  de  Jan- 
vier 1717;  mal»  rien  nr  prouve  que  la  (*te  dont  II  vient 
«MsB  psriÉ  B'a  aas  c«  Ueu  avant  le  aoU  de  }«UIet  I7i«. 
àm  f«M,  Mt  vMncs  nrtrileBt  â  fémt  qate  sVb  «ceope; 
M  Srh€ttch«r  doit  arolf  eu  brniirmi^  ttf  trmp»  4  perdre 
iartqa'U  a  rempli  ton  livre  de  Uul  ae  dlicniiioo»  sur  des 
eissM  *  fcn  «riBtortaace. 


rente  de  celle  qu'il  avait  composée  i  Naple>. 
11  est  remaniiiaUe  que  le  beau  ebmar  de  la 
pièce  anglaise  :  JSdtM  thê  «imiifsr 
pheme,  dont  l'expression  d'horreur  et  d'ef- 
froi a  toujours  été  admirée,  est  tirée  d'un  des 
dnnie  duos  de  chambre  de  Ha:add,  dont  les 
parolM  ont  un  sens  tant  diflérent  Indépen- 
damment de  ces  ouvrages ,  et  nonobstant  Pab- 
«encc  de  Hsndel  de  l'Angleterre  pendant  toute 
Tannée  1717,  i  cause  d'un  voyage  qu'il  lit  à  Ha- 
noTn»»  k  la  aolta  da  prinee  de  Galles ,  ce  grand 
artiste  a  dcrit  de  1718  à  1720  ion  Tt  Dmim  an 
5*  bémol,  un  autre  Te  Deum  en  la ,  quelques- 
uns  de  ses  concertos  de  liaiitbois ,  une  snile  de 
pièces  pour  le  clavecin,  et  l'orabrio  £sllier, 
le  praniar  onvrofa  de  ca  geara  qol  Ihit  eonn 
posé  sur  des  paroles  anglaises,  «t  qni  fut 
exécuté  i>ottr  la  pramièra  fais  à  Comiona-Car/ls:, 
le  29  août  1720. 

n  paraît  qna  oe  Ait  fc  Hanovr»,  la  1717 ,  que 
Hsndel  écrifU  ion  ontoffio  allMhnnd  la  Fat' 
sion,  mais  qu'il  ne  le  termina  qu'à  Londres  ;  car 
ce  fut  de  celle  ville  que  l'ouvrage  fut  envoyé 
à  Hambourg,  où  il  fut  exéctilé,  soit  à  la  ka 
de  ni7.  Mit  an  eammancament  da  1711  (1). 

Pendant  la  dernière  année  da  séjour  de  Haendel 
chez  le  <Uir  d"»  Chandos ,  la  plu»  haute  rohUsse 
du  rojauine  forma  une  association  pour  la  re- 
prtenlalion  daa  opdma  ilaHans,  an  théllre  da 
Haj'Market  ;  le  roi  donna  mille  livres  sterlini; 
pour  ça  part  dans  la  réatisation  de  ce  plan.  LV- 
taltlisseinent  prit  le  titre  de  Royal  Academy  of 
Music,  ctnn  coniilé  aonpmé  d'Un  gouverneur, 
d'nn  vice-gouverneur,  et  de  vingt  dlraelrars,  Ait 
chargé  de  l'administrer.  On  donna  à  Haendel  la 
mission  de  faire  le  çlioix  des  chanteurs.  Par» 

IDLeprcBlcf.l'alilfMMaaBMd*  meniBl  feaiatete 
OM  «Muerilt  OTlRlmu  ûê  aaadcl,.iBns  ms  Bnm 

mu3irn!'  It   V,  p.  ETT-SSî,  el  t.  VI.  p.  |  Jr  le»  .le- 

couvrii  i  Londreis  en  l«!9.  dans  une  malMti  inliabitée  ou 
on  les  avilt  tranaportea.  avec  de  «teux  m«able<t  preveuat 
du  chatean  de  WMaor.  OffeO^vaM  tm  Jaivs**«al|»  Spa- 
qne  qne  d«  vagues  nattooi  «MManuat  estta  piMeoae 
i  ;  I  Inn  On  n'y  troaralt  »!or«  qu'une  Paifton,  en  alle- 
mand, sur  laquelle  }e  donnai  cette  noie  (t  V,  p.sssi: 

•  On  p«at  asMl  coaiidércr  eSMBe  un  oratorio  une 
«  Pmntm  tn  allMiioe.  Le  MnBwrtt  n'eat  point  ae  la 
a  nate  tf*  mmiM,  SMlS  «ne  eotile  qui  parait,  d'après  ta 

•  n<itation  ,  avoir  été  faite  daiu  lenor  i  >lr  l'A'lrnoagne. 
t  Cet  onTroge  e«t  de  la  Jeoneaae  de  BmadtL  Le  texte  eal 
■  pltafsble.  •  C«Bl  cette  même  Pauim  è  4«lre  voU  et 
wmtiiiUst  piin  iimuti  à  li  tilhlimiifiiiin  royale  de  Bar- 
tbk  «H»  Il  n*  MB  a.  I)mit  I  ftntre  Ponton,  qui  eit  su- 
Jourd'hnl  an  palal»  de  Bncklnclinfn  ,  -  '.  q  ic  M  Scïioelcher 
y  a  trouvée,  elle  n'était  pat  daa»  la  coilectioo  de  raanua- 
crlla  oflilnwi  ^  l'ai  hit  connaître  en  ists  .J'ai  étdl» 
doit  en  erreur  loraqn*  J'ai  dit  qu'elle  a  été  publiée  antve- 
fols  i  Ulpalck,  dm  Brellkopf  :  Je  ne  me  wevlena  plus  «0 
jlrt  trouvé  ce  wasslgafaiaBl. 
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4|U6  le  laceèt  d'ooe  telle  entreprise  serait 

subordonné  au  rni^ntr  des  clianteiirs,  Hxndel 
résolut  d'attacher  à  »on  spectacle  les  meUleurt 
artUt»  qu'il  pourrait  se  procurv.  Du*  ce  dee- 
•eia  ilee  rendtt  k Diesde,  cty  tnmi»Senesiiu> 
«I  U  célèbre  Marguerite  Duranlasti.  Le  pre- 
mier op^ra  qu'il  «écrivit  pour  le  nouveau  théAtre 
fut  le  EadamistQ,  dunt  la  repré&eotation  eut  lieu 
dm  riiiver  de  17S0.  Cet  eavrase  Ait  ecoadlli 
avec  treaipOft,  eut  un  grand  nombre  de  repré- 
M'ntnlioTi'?,  H  ilonna  à  la  nation  onglnisp  um 
haute  idée  des  tdl«nlê  du  compositeur.  C'ei»t  ce 


querelle  ne  connut  plus  debon>e$.  !fo  iloutaot  pas 
que  l'exemple  de  Senesino  n'ertt  Hé  contaRÏeat 
pour  elles  I  Ilicndcl  proposa  le  renvoi  de  œ 
diaaleur  m  adadniatnteort  do  théllre,  et  o» 
put  Toblnlr.  De  son  cAté,  le  compositeur  se  re- 
fusa non-sculeroenl  à  (*crire  pour  r<»t  artiste, 
mais  même  à  conserver  avec  lui  aucun  rapport. 
Le  résultat  inévitable  de  cet  dliientieDi  Art  le 
raine  d'un  Ibéllreqnl  pendant  près  de  neuf  êêê 
n^'avait  connu  que  la  prospériti*  il  fut  f^nné 
vcns  la  fin  de  t728.  Les  Opéras  cotnposés  j\ar 
lIsËQdd  pendant  l'existence  de  cette  entrepnae 


Dftroe  ouvrage  qui,  traduit  en  atlemend,  Ait  {  Aireat s  Flerftfanl^  i72i  ;  Ottone,  1721;  Fl^ 
jené  à  Bemboori,  en  t72i,  eoos  le  titre  dé  |  viù,  1723,  GiuUo  Cuare ,  1723;  Tamertaiio, 


\77i  ;  Rodelinda,  ilib;  Scipione ,  i*îf.;4fes- 
mndro,  \ll^\Amindo,  i7?7  :  Rirf.ardo  frmo, 
1727  ;  SiroCf  t718j  et  loiomeo,  1728. 

Après  te  dliulutien  de  rcModctien,  qndqnei 

noble»,  qui  s'étalent  déclarés  les  adversaire»  de 
Ha»nflel,  firent  un»'  nouvelle  soiiM  ription  l'our 
Pélablisseroent  d'un  opéra  au  tii*  jtrt;  ûe  Lin- 
cobiV/9»  Acfab  .•Seoeiino;  fut  e  ngag  é.  Ce  nou- 
vel élabUMcment,  «Brlgft  per  m  eomllé  de  dooe 
souiscripleurs ,  ne  lais^^a  d'antre  rt^^oirre  i 
Hœn  lel  que  <le  s'associer  avec  un  ancien  direc- 
teur de  spectacle  noiumé  Heitiegger,  pour  orga* 
nlaer  un  autre  opéra  au  lliéèlre  de  nâjr-llartaf. 
L'acte  d'association  était  fait  pour  troie  ena.  A 
p  inc  fnt-il  ronclu  ,  <juo  Urnndel  fit  un  voyage 
en  ttâiie  pour  >  engager  de»  cltanteurs.  Ce  qu'ii 
en  ramena  de  mieuK  Art  la  Strada,  cealatrfec 
d>aa  mérite  trèe-renurquable.  Le  théâtre  ftitea- 
Tert  le  2  décembre  1729,  par  la  première  repré- 
sentation (le  Lofario,  opéra  de  Ila?ndel.  Ce 
maître  écrivit  i'arlcnope  pour  la  clùture  de  la 

M^on«  en  1730,  et  dans  les  années  soivanlce  il 

composa  Poru4,  en  173l,  Ezio,mi72\So!iarme^ 
dans  la  même  année,  et  retoucha  son  Orlando 
«n  1733;  il  parait  même  qu'il  refit  à  peu  près  ea 
entier  cduindl.  Ayent  été  inlonné  (|ue  ses  edver> 
leiresae  prapomient  d^rtlenter  à  sa  propriété  en 
fai^iant  ext*ciiter  .«.on  oratorio  d'Esther  et  !'.4d5 
et  Galathée ,  Ini-mt^me  les  donna  4  son  Uiéitre 
en  1732.  Dans  l'anoée  suivante,  Ul^del  fit  un 
cantatrice  Austina  Berdoni^qu!  depuis  lors  de*  |  eflbrtde  génie  en  mettant  an  jour  l*oratoriode 
vint  la  femme  du  compositôir  Hasie.  Il  nedoo*  |  Debinth^  fvnt  de  $«'s  plus  beilei  productious. 
tait  pas  que  l«s  succès  de  cette  rantatrire  nedi-  j  Cet  ouvrape  acheva  d'indi«p«5er  coiiln'  loi  la 
miauassent  ceux  de  Senesino;  mais  des  dilUcultés  noblesse,  parce  qu'il  augmenta  le  prix  d'entrée 
qttU  B*avait  pas  préniea  «innnt  bicntdt  con-  .  pour  lessoiiteojl  roratorio  étaU  eaécnlé.  Cest 
tiarier  ses  projet».  Une  lutte  s'éUblU  entre  les  |  aussi  dans  cette  même  année  1733  que  HMdel 
partisan?  f!e  FansUna  et  ceux  de  ta  CuzronI,  t^rrivit  =an  oratorio  Afhnlk,  qui  fut  (»\»Vaf<*  à 
autre  célèbre  cantatrice,  qu'on  applaudi.<^-iit  dr-  0\iurd  pendant i'été^sous  sa  direction^ et  4mii^f 
puis  plusieurs  années  ;  les  «(tectatiiiirs ,  les  tuu»i-    opcr a. 

eiene,etjniaaitadireeleufsderOpéra,Mpar-  ;    Le  terme  de  rassoctetlon  étant  arrivé  •  HMdd 

l^kait  enaeux  camps  ennemis,  et  bientôt  l'a-  prit  la  résolution  de  se  charger  de  l'cntrsprisè 
taQUî'propre  des  *deux  finîmes  oii^  de  cette  •  de  TOpéia  à  ses  risques  et  périls.  Poof  te  léaii- 


Zénobia.  Hœndel  était  l'âme  de  la  nouvelle  en- 
treprise. Cependant,  pre*qtîeau  intime  moment 
du  succès  qu'il  venait  d'obtenir  commença  contre 
WnneopposHIonnéedetefioleneedesoncBrac*  [ 
1ère  et  du  Ion  hautain  qu'il  mettait  souvent  dan« 
ses  relations  avec  les  dirertetir-*  et  commissaires 
de  l'Académie  royale.  Les  euoemis  de  Haendel 
parvinrent  à  Csire  engager  comme  oompositeucs 
Bonondai  el  Arloitl,  en  ceocurrenee  avec  lui. 
Citacon  de  ces  maîtres  eut  ses  partisans  jusque 
dans  le  sein  de  !a  cnrotnissioa  administrative  de 
l'Opéra  :  pour  les  mettre  d'accord,  il  fallut  décider 
qu*llB  compoierdent  enaeoabteun  opéra,  et  que 
chacun  d'eux  serait  chargé  d'un  acte.  Le  sujet 
choisi  fut  Htuzio  Scevola.  Bononcini  écrivit  le 
premier  acte;  Ariosti,  le  second,  et  Uaendel,  le 
troisième.  H  cntAni  eon  traviil  te  SSmeit  172t. 
Sen  génte  Ait  velnqaeur  dans  celte  lutte;  mate 
son  orgueil  s'offensa  rl'nvoir  été  rots  en  parallèle 
avec  (les  hommes  qu'il  considérait  avec  raison 
comme  inférieurs  à  lui. 

Depuis  17M  Jueqn*en  1736,  HMdel  éerivit 
dix  opéras;  VAlesiondro,  qui  fut  le  dixième, 
devint  l'occasion  de  vives  disputes  qui  prépa- 
rèreot  la  ruine  de  l'Opéra.  L«s  applaudissements 
fténétiques  accordée  par  te  paUte  à  Senesino 
avaient  vendu  cedwatenr  lientein,  même  avec 
Haendel,  qui  payait  ses  dédains  par  des  empor- 
tement*. Dans  le  dessein  d'humilier  sa  vanil»*, 
le  maître  engagea  pour  son  Alexatuire  la  fameuse 
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satioB  de  ce  projet,  il  se  remit  en  Toya^t  tt  alla 
àlaiwhardMilednalaim.  B  «ntaiM  en  llalia 

Ftoineilî  et  Carestini.  Tous  deux  étaient  des  ar- 
tistes de  premier  ordre;  mais  il  y  arait  plui 
d'entraînement  dans  Farioeili,  plus  de  ce  le  M 
«•is  quoi  qui  «al  le  génie  de  Tart  «I  qui  flril  le 
succès  populaire  :  malheureusement  pour  k» 
intrréts  de  Handcl,  ca  aialtre  Ini  préCtoa 
(^estiui. 

Jusque-là,  ses  adversaires  n'avaient  point  eu 
fioa  da  aneeèa  qne  loi  danp  lanr  ailNftilaa;  illla 
anniaBl  des  chanteurs  plus  aimés  du  public,  les 

compocitriirs  obscurs  qu'ils  employaient  m  pou- 
vaient lutter  avec  son  génie  :  des  deux  côtés,  il 
y  avait  eu  des  perte*  eonaidénMes.  ta  173a,  B 
prodiittit  son  Ariodant,  et  dans  l'année  sui- 
vante, Atcina.  Mais  enfin  le  spectacle  rival  de 
Ilaendel  (it  Pacqulsition  de  Porpora  ponr  ta  di> 
recUon  de  la  musique,  et  de  Farindli  comme 
pBBurior  cliaiilaar;da|4iia,  os  le  tranporla  ao 
théAtre  de  Hay-Maricet,  que  Bsendei  avait  été 
forc^  d'abandonner,  et  qui  avait  Pavantagc  d'être 
«a  centre  de  la  ville.  Obligé  de  se  réfugier  avec 
•ea  elianfenn  an  palll  HiHtra  da  UneoWêlm 
Fieid,  Hasndel  reomiBut  UcalAt  l'impossibilité 
de  s**  "contenir  en  concorrenff*  avec  l'.uirii  lli  fl 
SeoeâiQo  léunii;  il  n'y  resta  que  peu  de  temps, 
jdModonna  son  entreprise,  et  renonça  enfin  4  une 
lalla  désaaireoae  qui  avait  rainé  ia  bonrse,  ta 
santé,  et  de  pins  avait  porté  atteinte  à  sa  rt''pu- 
tation;  car  on  doit  avouer  que  les  opéras  coin- 
po&e&  par  HsiHlel  jusqu'en  172d  sont  bien  hu« 
péfiom  à  cem  qnll  éerivit  «nralta  an  mlHea 
dm  eonois  de  ses  disputes  cl  daa  eaabarras  de 
een  spëcuIaHnr^.  De»  préoccupations  «!p  fous 
gienres  nukireal  aux  inapintions  de  ion  génie  ; 
d^aillenra,  l'obUgatiott  de  raMmfalcr  laol  laié* 
pmkkt  de  aen  IMUn  le  flt  aoavoBt  travailler 
avec  précipitation,  et  ne  lui  permit  pa»  de  ter- 
miner ses  ouvrages  av^-c  soin.  La  puissance  de 
non  génie  ne  se  retrouvait  entière  que  dans  ses 
imleilDO.  Ba  lenoofant  ii  «on  entreprise  dXlpéra 
Italien,  son  caactère  ferme  et  décidé  «vall  cédé 
â  la  n(^rr^<siié;  mais  il  lui  re«triit  encore  quelque 
espoir  de  soutenir  la  lutte  à  l'Opéra  anglais  de 
Covent-Garden  ;  il  se  toanN  de  ee  côté,  et  fit 
«vee  l^trapraiienr  m  amngamant  pour  la 
composition  â'uup  Atcrste,  qxxll  écrivit  avi-r 
rapidité ,  dont  on  iU  les  n^pétitions  ,  les  décora- 
tiooa  et  la  costumes ,  mais  qui,  par  des  circons- 
tances tBeoHWPeaf  ne  Mt  paa  teprtiewtée»  Ia 
plus  grande  partie  de  cet  ouvrage  a  été  ensuite 
adafdée  à  \''^éf  Dryden ,  composition  admi- 
rable connue  sous  le  nom  éeÀlexander's  feast. 
Cet  ««vrage  fut  endoilé  ponr  la  praraière  foie  le 
.   f  léfiiar  1739.  Dnaa  la  mèué  aaoée  il  doooa 


Àtalante,  opéra  composé  k  l'occasion  du  ma- 
rtage  dn  prtooa  de  GaNaa  avec  la  dMhaM  dt 

Saxe-Ootlia  ;  il  écrivit  pour  la  même  circonstance 
l'antienne  connue  !M>ns  le  titre  Ar  Wpdding  An^ 
tkem,  et  entin  il  fit  représenter  son  Arminio, 
Prèade  hait  aanées  agitées  par  IMnquiétude  et 
par  des  soins  de  toatea  espècea,  dea  Iravaax  annt* 
tiplit^s,  et  le  chagrin  causé  par  h  pcrtr  (îr<;  rî- 
cUes-ses  qu'il  avait  autre  rois  amassées,  détruisirent 
la  santé  de  Hsendel.  On  lui  conseilla  l'usage  des 
«ain  de  TmiMi^s  ohIi,  aa  KeodW  éprou- 
ver du  soulagement,  ses  maux  s'accrnreut  an 
point  qne  se*  famll*^  morale<i  en  panirent  al- 
térées} et  pour  comble  de  mallieur,  aoa  bras  droit 
Alt  frappé  de  paralysie.  teantédecÉM  ne  eaonali* 
aant  point  de  remède  à  cet  accident,  l'envoyèrant 
aux  i)ain«  d'Ait-la  riiapelie.  Ce  ne  fut  pa«i  sans 
peine  qu'il  &e  résolut  à  y  aller  :  cependant  ce 
voyage  lui  procura  tant  de  soulagement,  que  six 
aemainaa aoflifent  ponr  Inl  rendra  1\m0B  deaon 
bras.  Au  commencement  de  novendira  t736,  H 
retourna  à  Londres,  dans  un  état  de  nnté  satis- 
faisant, et  avec  Tesprit  retrempé  d'une  nouvelle 
éMTgte.  Déddé  à  ne  rien  négliger  pour  regagner 
la  faveur  publique,  il  fit  de  nouveaux  efforts 
riaiis  les  op<^ra.H  anglais  JnsHn  et  Bérénice^  qu'il 
écrivit  pour  le  théâtre  de  Covent-Garden  ;  mais 
le  succès  ne  répondit  pas  à  ses  espérances.  U 
«altdevenndvidentqne  laoMMiqnednniliqan 
de  na?ndel  avait  perdu  son  attrait  pour  les  An- 
glais ;  rien  ne  prouva  mieux  leur  indifférence  à 
cet  égard  que  U  tentative  infructueuse  de  quel- 
qneatnii8«deee  grand  artiile,  qoivontafantpn» 
bDer  une  collection  de  ses  ouvrages  à  eon  béné- 
fice; car  la  souscription  fut  à  peine  suffisante 
pour  les  frais  de  rimpreMkm.  Une  seule  exception 
ae  âtremarquer  an  mlUen  de  cal  onirii  :«lle  vint 
dn  eomledB  Hiddleiex,  qui  daaaaiida  k  Bandai, 
en  1737,  Pharamovd,  opéra,  et  Alexandre 
Sévère,  pasticcio  que  Haendel  traduisit  ensuite 
en  allemand.  Le  comte  donna  au  compoeitenr 
Biilie  livrée  sterling  ponr  prli  de  eaa  parth 
tîons  (t).  Sersc,  commencé  le  26  décembre  1737, 
fini  le  6  février  173«etrepré»enf(<  le  14  <h.i  même 
mois;  X)ei(<atnte,.conuiienGé  le  27  octobre  1739, 
Uni  le  ao  Bovnnriire  anivani;  ni  Jlnmco,  opéra 
fini  le  10  odolire  de  la  même  année,  firent  les 

derniers  nnvrî^^es  de  Haendel  pntir  le  lh4âtre- 
1(1  tifut  pour  ie  grand  artiste  une  longue  suite 
de  tourment»  et  de  déceptions  :  bientôt  après  B 
entra  danannecanièranottfelledeilhiife  «tde 
fortnne« 

(1)117  a  ihMUffiwulNrw  Mt  cMW  BsWllM  ft 

9mney  ;  csr  dernier  3»ure  que  le  mmtr  de  MMdlCMX 
et  te  (tac  de  DoTMt  oe  m  cbargéreat  «le  l'csUfprtoc  du 
nrtaite  qae  dans  l'anlOMie  é>  IVM. 
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Finuadé  qu^un  conlpositenr  panrfM  à  un 

âf:c  qui  touche  à  la  vieillesse  e<ît  moins  propre 
âui  ouvrages  dramatiques  qu'à  la  musique 
grave,  hœadel  prit,  en  1740 ,  U  résolotkw  den*é. 
crim  qw  des  «•lorios ,  de  la  muskiiw  d'41tae  et 
des  pièce?  {nstruroentales.  Déjà  il  avait  composd 
pr^'eAÎ  !;[  111  n(  lit  oratorios  fi»"  Dt'horoh,  F.sther, 
laraél  en  LgjfptCf  et  AUialief  admirables  pro- 
diKtkMt  dd  finie  de  ce  grand  homme,  fffl  n 
tuA  croire  les  biogreplies  «ngiais,  le  niotif  prin- 
cipal dfi  ta  résolution  que  Hapndel  prit  fi'orrire 
(!e<«  oratorios  aurait  été  Tespoir  d'une  bonne 
spéculation,  perce  que  rexécotion  de  ces  dra- 
mes reliiieax  peodMit  le  «arêoMt  où  tout  entre 
speclade  était  interdit,  n'occasionnait  aucune 
défxînsc  pour  des  costumes,  des  décorations, 
ni  même  pour  des  cliantears  renommés;  car 
IWcolioa  d*«M  amniqtte  liniple  et  large ,  dont 
Pefliel  était  particalièrenient  dans  les  chœurs, 
n'exigfait  que  de  belles  voix  ft  tph'  or- 
dinaire. Il  est  permis  de  croire  en  effet  que  des 
soins  de  fortune  »e  furent  point  étrangers  à  la 
diretUon  qœ  prit  aiors  le  talent  de  Hsndd; 
niaîs  on  ne  peut  mettre  en  doute  que  son  ftme 
d'artiste  n'ait  surtout  éprouvé  le  besoin  de  dt'Tc- 
lopper  les  rares  facultés  qu'il  tenait  de  la  nature 
et  de  l*art  pour  Je  nonveau  genre  de  nnsique 
«pi'ii  adoptait,  et  de  mettre  en  mmt  son  habi- 
leté dans  le  style  fugué,  w  bien  approprié  aux 
composition^^  de  cptfe  espèce.  Il  s'était  d'ailleurs 
détermine  a  mtroduirr^  dans  ses  oratorios  Ip  con- 
certo d*orgne,  dont  finvention  parait  Ini  a|^- 
tenir.  Plus  de  vingt-cinq  ans  s'étaient  écoulés 
depuis  le  temps  où  il  se  fai>ait  entendre  à  une 
société  dioisie  sur  l'orgue  de  Saiut-Paul,  et  dé- 
poli lora  un  petit  nombre  d'omis  caTiieot  aenla 
qnH  n'avait  point  de  rival  en  Angleterre  ooomie 
organiste,  et  q»i'il  n'\  avait  dan^  touto  l'Kurnpe 
que  Jean>Sét)a!iliea  Bacb  qui  remportât  sur  lui  a 
cet  égard.  Par  exception  cependant,  le  7  et  le 
14 avril  1736,  oà  il  fit  eidenteraon  oratorio 
d'Esther,  il  avait  exécuté  deux  concertos  d'orgue 
chaqiif>  soir, ntiri  d'exciter  lacuriositédu  public.  Son 
admirable  talent  d'exécution  eut  dune  pour  le  pu- 
blie anglais  le  méiile  de  la  nonveanlé  t  ee  ne  fut 
pas  nne  des  moindres  causée  de  l'immense  anc- 
cès  qu'obtinrent  les  oratorios  Dans  chaque  «-xé- 
cution  d'un  oratorio,  il  mlrodui^ait  un  concerto 
d'orgue,  presque  toiyours  placé  avant  le  chœur 
final.  Ceet  aiMi  <|iÂprès  nn  air  téonU  k  aen 
nmtOfio  itaHcn  II  Trionfo  del  Tempo ,  il  a  derit 
res  mots  sur  sa  partition  :  Segue  U  Canetfto 
per  l'organo,  e  poi  l  Atleluia. 

Le  fls  «Mra  173S,  BMdd  tvaitdoraé  pour 
»mi  bénéfice  son  oratorio  SaiU«  dent  le  prodoM 
Ikit,  dit  on, de  800  lirrcs slerUngi et,  seloaMain* 


waring  (auteur  de  Méaurim  âHir  Im  vit  ie  Bm^ 

d€l),ée  \,^i'*o  li¥r?>s,  ce  qui  parait  e&ai^éré. 
Satàl  fut  suivi  de  l'ode  pour  le  jour  de  Sainte-Cé- 
cile (Ode  for  Santa  CemUa^»  dof ,  1739),  des 
sMHlBe  en  triée  pevr  deoK  violow  on  flnieaet 
Tioloncelle,  1739  ;  de  V Allegro  ed  il  Perucro^y 
1740; d*"  /mf?f^o  ,  opéra  ,  1740, et d»»  Dridamia 
opéra,  mcnie  année.  Ce  fut  surtout  en  I74t  que 
ces  séances  de  mosiqoe  retigîense  obtinrent  nn 
succès  d(!  vogue  lorsqu'on  entendit  le  Meuie 
(Messiah)  f  considéré  à  juste  titrt»  f^mm-  'f 
chef-d'œuvre  de  Haendel.  A  l'admiration  qu  ins- 
pire un  si  bel  ouvrage  se  joint  i'étonnement  tor»- 
qu'on  ie  saavfait  qneeon  antenr  était  igl  de  dn* 
quante-sept  ans  lorsqu'il  l'écrivit ,  et  que  toote 
la  partition  fut  achevée  dans  l'espace  de  Tingt- 
quatre  jours.  Ces  faits  aont  prouvés  par  le  lua- 
noserit  original  de  eetteaiiMIme  compoaitioa  qni 
existe  dans  la  collection  appartenant  à  la  reiee 
d'Angleterre.  Outre  que  la  notation  porte  les 
traces  d'une  rapidité  prodigieuse  de  main,  oa 
trouve  en  plusieurs  endroits  des  dates  écrite& 
per  l'antenr,  qui  ne  lalsaent  aneon  dente  m 
l'espèce  d'improvisation  de  ce  monnmeot  de  sa 
gUiirc.  Au  bas  de  la  première  page  sont  cei 
mots  :  Angefangen  det»  22  Augûti  1741  (com. 
menei  le  S2  aoAt  1741).  A  la  fin  de  la  pretnièie 
partie,  en  tronvie  cette  date  :  Âv^i  38, 1741. 
On  lit  au  bas  de  la  inonde  partie  :  September 
6,  1741.  Enfin,  après  la  troisième  partit*,  «?n 
trouve  <%tte  souscriptiim  :  Fine  deW  oratono. 
G.-F.  BmM.  Septmber  13,  1741  ;  et  les  der- 
niers morceaux  i\joutéa  ou  changjéi  teent  ter* 

mini^s  U'  1t  tiu  m^me  mni'?  On  a  snnvent  cité 
la  facilité  de  quelques  compo-sileurs  modernes  . 
il  cet  bien  pan  d'exemples  qui  égalent  celui-là. 
Handel  était  ei  pniaéptf  laa  cepislea,  qa»  aa 
notation  est  à  peine  formée;  on  a  remarqué 
3ver  raison  que  quatre  duos  ilaiions,  pr«y«>let!j- 
meot  écrits  par  Haendel,  ont  fuuiai  le;»  tltèittes 
de  quatie  chaora  da  âimiêf  ee  qui  ne  doit 
point  étonner,  ai  Pon  eonge  à  fai  pradigieoie  ve- 
pidit4*  nvec  laquelle  ce  grand  ouvm;'r>  a  étécocn» 
po!»e.  La  plu|wrl  fle«  dates  qui  ^e  trouvent  snr 
les  divers  manuscrits  de  liœndel  démoutrcot 
que  celte  IhcHNé  de  production  était  me  qon- 
lité  constante  de  son  fltnie. 

Le  Hue  i\c  Devonshire,  à  cette  i^pnqu*»  U^rri 
lieuteoaut  d'Irlande,  ayant  invtté  Haendel  a 
ter  ee  rofamne,  l*illnstre  compositeur  entwpfit 
ce  voy^e,  et  arriva  à  Dublin  le  18  novenibee 
174 1.  Pendant  ri's[)ace  de  cinq  mois,  il  y  fil  pn« 
tfndrc  ] 'Allegro  cd  il  Fensrrn^,o,  Ans  ci  Gain' 
(ee ,  VOde  de  Dryden,  Esfher,  Alexandet  i 
FêtuU  et  Vimmeo.  Le  18  avrfl  l74i  il  y  demia 
«en  admiraUe  Mntie,  au  bénéfice  de  tnîi  ina* 
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lifii!ions  de  ctiarilé.  Le  23  mai  suivant,  il  fit 
e:iécuter  son  Setuli  et  le  3  juin  il  fit  entendre 
line  seconde  foU  le  Messie  ^  comme  concert 
4'adisik  U  ISAoOl  U  ^am  Dublin,  et  rctooni 
à  Londres ,  aptte  «B  t^r  d«  pcèi  de  MoT  mois 

en  Irlande. 

A  peiac  Useadel  avait-il  terminé  le  Messie, 
<|a*n  cewmençi  tw  nennl  enteiioMir  dei  nor- 
ceeux  dioisis  de  Sanuom  de  MilleB  ;  el  eoa 

travail  fut  d'abord  très-rapide ,  car  la  fin  do  la 
première  partie  est  datée  du  29  septembre  i741» 
coDsequemmeot  quinxe  jours  aprè.<i  i'eotier  acitè- 
venMMt  do  MêtUe,  MA  le  voyage  de  Hmdd 
en  Irlande,  et  son  long  séjour  à  Dublin  ne  lui 
perni:re(it  de  terminer  le  Sawtson  qu'en  1742.  Le 
succès  de  ce  bel  ouvrage  fut  des  plus  briilaots  ; 
et  dès  lors  U  supériorité  de  H«odei  sur  les  autres 
conpeellenn  devint  pour  lee  Angbi»  un  erticle 
de  foi;  dès  lors  aussi  les  oratorios  attirèrent 
chaque  année  la  foule  à  Covent^Garden.  Cepen- 
dant, la  rancune  de  la  noblesse  contre  Tanklc 
•*était  point  eneore  e|»aiaée  :  on  seolftitt  Impa- 
tiemment ses  succès  ;  et  pour  j  mettra  olwtecle 
on  imaciinri  d'inltMilire  !rs  nrafnrin<:,  sous  pré- 
texte que  toute  asseuibl««  destiuée  a  l'amusement 
devait  être  interdite  pendant  le  carême.  Peu 
e'en  ftllot  que  le  fennelé  de  Hmodel  n'éehonât 
encore  en  cette  occasion  ;  mais  enfîn  le  peuple  prit 
parti  pour  lui,  sa  volonté  l'emporta  :  les  orato» 
rio»  furent  entendus  cliaquc  année,  «i  le  Messie 
devint  Tolifet  d*nne  edarirtflott  «Mêle.  A  tes 
précédents  oratorios Haendel  ajouta,  dans  Fespaee 
dft  tuiit  nn^,  S''7nrl(^ .  Joseph,  Hrrnile,  Bal- 
tkasar,  uo  oratorio  de  circonstance  inlituié  The 
oecasional  oralorio,Judas  Maccabée,  Àlexim- 
été  Mtàxâf  Jané,  StUemon,  Smmme,  Thêo» 
dora ,  le  Choix  d'Hercule ,  cantate ,  et/gfAltf. 
I)«  plus,  il  écrivit  dans  le  même  temps  <;on 
grand  Te  Deum  (en  ré),  plusieurs  concertos 
d'o^e,  dooieceneertoe  de  benibois,  plusieurs 
tOÊteerti  grossi,  et  beaneonp  d'autres  pièces. 

Vers  la  fin  de  rannf'e  1750,  Hrpnde!  s'aperçut 
de  l'affaiblissemeot  de  sa  vue;  le  mal  augmenta 
progressivement,  et  avant  la  fm  de  17&1  sa  cécité 
Itat  eenplèle.  Jepkté,éaÊA  le  nummerit  originel 
■pperlient  à  la  reine  d* Angleterre,  est  le  dernier 
ouvrage  ^orW  de  la  main  de  l'ertiste.  Il  fut  com- 
mencé le  21  janvier  1751,  et  fini  le  27  juilM  de 
In  mène  année.  Quelque*  nMHIone  Mee  AU 
pertition  n'ont  été  tenuinéee  que  Ie30  eoAt  loi- 
vant  :  l'écriture  du  compositeur  est  fort  altérée 
dans  ce  manuscrit^  et  Ton  y  voit  que  sa  vue 
était  ekcessivemeul  affaiblie.  Au  bà»  d'une  des 
dendèieepegce,  il  a  éeritd'nne  onalnlraniblente: 
SfÊuef  as  sight  to  ihe  Utwi  (  Doux  comme  la 
vm  à  l'evengle).  I^es  médecins  Ini  conciliaient 


in 

rupération  de  la  cataracte  :  il  hésita  quelque 
lemps  à  s'y  soumettre  ;  mai*  enfin  il  se  confia 
aux  soins  du  docteur  Siiarp,  qui  tenta  cette  dou- 
lenrense  opération  à  plneienn  reprisée  et  ne  put 
réussir.  Convaincu  qu'il  n'y  evait  pina  ifm^ 
f  oir  pour  lui  de  rerouvrcr  la  vae,  Haendel  se 
souimt  à  son  sort  avec  courage,  et  ne  s'occupa 
plus  que  du  soin  de  se  faire  remplacer  pour  la 
diraeUonde  lemniique  dane  l^axéeotion  ennnellc 
des  oratorios  ;  Smith ,  son  élève,  et  fils  do  son 
copiste,  fut  l'artiste  qu'il  chnisii  },oiirr<»t  pniploi 
Les  dernières  années  de  ilxadcl  découlèrent 
dane  uae  vie  douce  et  calme.  Sce  Imes  dïnn- 
nnèrent  sensiblement  au  commencement  de  1768; 
dès  lors  il  prévit  sa  fin  et  se  résigna.  La  faiblesse 
augmenta  jusque  dans  les  premiers  mois  de  1759, 
et  le  13  avril  de  cette  année  il  s'éteignit.  Des 
obsèques  roagirifiqnee  lui  furent  fUlee  i  Tabbaye 
de  Westminster  ;  l'évéque  de  Roclic^ter  et  In 
doyfn  «îo  l'abbayc  y  officièrent,  et  les  chœurs 
réunis  de  Saïut-Paul  et  de  Westminster  y  clian- 
lèfUBt  ion  antienne  fbnèbre,  einsi  que  plusieun 
autres  moreeenx  de  -ea  eoniposttion.  Après  le 
service,  i!  fut  infnnné  dans  celle  célèbre  abbaye 
de  Westminster,  réservée?  la  .sépulture  des  rois 
d'Angleterre  et  de  quelques  grands  UouimeÂ.  Un 
teaabeau  en  merbie  Uanc,  orné  de  la  etatue  de 
Tartiste  célèbre,  lui  fut  élevé  dans  le  même  lieu,  oâ 
il  se  voit  encore.  C'est  près  de  ce  loinb^au  que  l'an- 
niversaire de  U  mort  de  Ho^udei  fui  célébré  avec 
«ne  pompe  eitraordinaire,  dane  des  cnneerla 
qui  lîiient  donnés  en  1784,  1785,  17M»  et  17117. 
La  musique  exécutép  din<;  (-«s  concerts  était 
dioisie  dans  les  œuvres  de  Uxndel.  La  première 
année,  le  nombre  des  chanteurs  et  des  instru* 
mentisleie^élevait  A  fiOO  ;  il  e*aecrul  pregressive- 
ment  dans  les  années  suivantes,  en  sorte  qu'il  y 
avait  016  exécutants  en  t789,  741  en  1786,  et 
SOû  en  1787.  Burnej  a  publié  la  description 
de  ces  grande»  fêtée  musicêlM,  dans  un  Kvre  de 
luxe  intitulé  :  AtemmU  ofthe  musical  perfor- 
mance in  commémoration  of  Handel{^iolicô 
de  rexécuUun  musicale,  en  mémoire  de  Haendel). 

Si  Ton  conshlère  les  voyages  lointains  et  fré- 
qoenla  qui  tempUrent  une  partie  de  bi  vie  de 
Haendel,  ses  emplois  auprès  de  plusieurs  princes 
et  grands  seigneurs,  ses  occupations  multipliées 
comme  directeur  de  spectacle  et  des  concerts, 
et  lee  enberre»  de  loue  gaurea  qnlle  hd  ane- 
dtèrent,  on  ne  comprend  pas  qu'il  ait  trouvé  le 
temps  nécev«nire  pour  écrire  l'immense  quan- 
tité d'ouvrages  qui  est  sortie  de  sa  plume;  mais 
telle  était  son  activité  dans  le  travail,  qu'aucun 
de  eee  moment!  n'était -perdu.  Dan»  lee  eoai' 
mencements  de  son  séjour  en  Angleterre,  il 
partageait  le  tempe  entre  la  oompoeition  et  la 
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iliraetion  dos  concerte  da  ilneik  Rutiand,  du 
comte  (le  î^urlin-jton,  pt  dti  duc  ftc  Cliaiuios  ; 
plus  tard  il  rompit  toutos  ces  relations,  et  n'en 
voulut  piu«  fotmer  d'autr«.  Il  refosait  toutes 
les  tofllalioi»  qui  lui  tefoit  MIm,  et  ae  8or> 
taft  de  chez  lai  que  pour  Texercice  de  ses  roiic» 
liras  comme  diffctwir  rte  spectacle,  romrae  chef 
d*orclie5tre,  ou  comme  maître  de  musique  de 
ta  (kmille  royale. TentovUte  loi  était  imporluMs 
et  il  n'admettait  pièa  de  loi  que  trol»  tmia  la- 
limes,  Ic'^  spuls  à  pca.pr»''!  qu'on  lui  connût,  à  sa- 
voir Smilh,  son  élève,  «n  pdntrc  nommé  Goupy, 
et  Jiurter ,  teinturier  eo  écadarte.  Ou  ne  lui  cooout 
dMeHoapeuraMQMfaemie;  et  0  t^dans 
le  oéttbet  leploarigooreux.  incessamment  llvr^ 
au  travaiJ,  il  composait  et  (^criviit  ?m  pensées 
avec  une  rapidité  qui  tenait  du  prodige,  ou  jouait 
du  clavecin.  Celui  dont  II  le  aemit  iliil  m  !■>• 
Imnent  deSockeit,  dont  II  avail  iné  le  davier 
de  toile  -  sorte,  que  le»  louches  étaient  rrenséf^ 
comme  des  cuillers.  Le  seul  goût  étranger  à  la 
rnssique-qu'on  loi  ait  connu  était  celui  de  la  pein- 
ture; il  poMédalt  i|n«lquét  bons  laMeaus,  et  II 
ne  nwnqoait  iamaie  daller  voir  «as  qn*on  «k- 
posait  en  venf'v 

Également  ennemi  de  la  parciuMMie  et  de  la 
prodigaUt^»  Hxndel  avait  rfg|é  la  ddpwe  en 
|iro|iortîon  deeon'raventi.  La  portion  ftie  de  ce 
fevenn  eonsixiait  en  sis  cents  livres  sterling, 
»l«H»t  dent  criitslui  «étaient  aeconlocs  par  la  reine 
Anne,  deux  cents  par  le  roi  Georges  1*',  et  le 
Kste  Ini  éuit  payé  oonnne  naîtra  de  nnetqoe 
des  princesses.  L'antre  portion  de  son  revenu 
i't.iif  [iri*rnirr  rt  di^pcnJalt  SUrtOOt  du  produit  dii 
lliL^âtre  ou  (les  concerta;  caria  vente  de  ses  ou- 
vrages n'eut  -presque  jaoMis  de  lémllat  avanta- 
geux que  pour  le  mardiand  de  nmsiqne  qui  en 
était  l'éditeur.  A.  l'époque  de  sa  brouillerie  avec 
la  noblesse,  il  possédait  ilii  mille  livres  sterling; 
les  désastres  de  ses  entreprises  de  théâtre  absor- 
bèrent noo-sealement  celte  aoniinejnaqn^  der- 
nier sclieiUdg,  maie  oUI^Aient  Bnidel  i  sous- 
crire de«  billets  aux  arl'^iirs  son  Opéra,  pour 
les  sommes  considérables  qu  il  leur  devait.  Ces 
arlîatea  qoitlAcont  TAn^eterre,  n^emportant  que 
la  prdnHiM  quile  emient  payé*  :  ils  le  fluent 
en  effet  plus  tard,  lorsque  les  bénéfices  consi- 
dérables qu'il  nt  dans  ses  concerts  spirituels 
Bureal  procuré  au  célèbre  musicien  les  moyens 
de  M  libérer.  Oee  concerte  prodnliaient  an- 
noeHamenl  fc  Bandel  environ  deux  nHlfe  livres 
sterling  Af  r*»vpmi  A  ^  mort  il  léjina  mille  gui- 
nées  à  riiospice  «les  enfants  trouvés,  et  environ 
cinq  cent  mHIe  Innce  à  aee  pauvres  parents 
dPAIIeniagBe. 

A  l'etceplion  de  quelques  éludes  latinee  que 


,  Hapndel  avait  faites  dans  son  enfonce,  son  édu- 
catffin  rivait  élé  né;î!i?(*f>;  il  ne  savait  bien  .^oe 
I  la  musique  et  la  langue  italienne.  Cn  lon>:  séjour 
I  en  Angleterre  lui  avait  donné  assez  d'liatiitui1« 
I  de  l'anglais  pour  eeatir  les  iieeolés  dee  poêles  «l 
j  pour  les  bien  exprimer;  mais  II  prononça  toe- 
1  jnurs  les  mot*!  d»-  rdtr  hnî»oe  avec  Taccenl  aHe 
niand.  Dans  sa  conversation,  il  mêlait  !M>uvent 
les  fdioniee  des  diverses  eontréee  ob  H  avdt  lé- 
Méf  surtout  lomqoH  était  animé  en  énn  par 
!n  col^rr,  rr  qtu  tîonnait  &  «on  langage  Pair  le 
plus  etran»;e,  et  parfois  le  plus  comique. 

Deux  grands  défauts  ternissaient  l'éclat  qui  re- 
JailliMaR  sur  lui  deeprodoetient  de  son  génie. 
I/C  premier  était  une  violence  de  caractère,  un 
eraporlpm»nt  qui  ne  connni.ssait  point  d»;  horne«; 
le  second,  une  intempérance  qui  le  faisait  Min  ent 
a^rikendonner  aux  eicèc  lee  pins  cond^nnofcies. 
fiene  lesaecèsdo  m  colère,  U  élan  capable  de 
"^f"  porter  atix  rternières  extrémités  :  c'e^t  ain^i 
que,  dans  un  mnuvement  de  fureur  contre  la 
cantatrice Cuuoni,  qui  refusaitde  chanter  Pair  : 
Faim  HiUi^t  de  son  opéra  d*O<»0ii,  Il  la 
pvK  dans  ses  bié^  et  la  menaça  de  la  jeter  par 
la  fenêtre  n\  elle  persistai!  dm^  «on  refus.  Quel- 
quefois ses  emportements  avaient  un  cùlé  plai- 
sant :  on  die  I  ce  sujet  faventnra  wivante. 
Le  D.  Hbrell,  poMe  d'opéra  qui  arrangeait  ses 
lirrrt^;,   osa  un  jour  lui  faire  remarquer  qu'on 
passaj^e  de  sa  musique  n^élait  pas  eu  harmonie 
avec  le  sens  de  ses  paroles  :  au  lieu  de  pren- 
dre celte  temarque  en  considération ,  itendel, 
pâle  de  colèfe,  s'écria  :  Voulez-voiu  mHtp^ 
prer^dre  7non  art?  Ma  musique  bonne, 
elle  est  excellente; ce  sont  vos  paroles  qui  ne 
txUeni  pas  te  diabiel  puis,  se  mettant  eu  elavo* 
du  et  frappent  le  clavier  de  tonte  ea  fsron  :  £n 
vrrilA,  ma  imisique!  Je  vous  repète  qu*eUe  est 
bonne,  errellrnfr,  j/arfni'e'  Mlet'VOUP^ 
faire  des  paroles  sur  ma  muMque!  De  IdJes 
babitndes  anraientdA,  eo  semble,  eenirecter  lee 
traits  de  son  visage,  et  leur  donner  un  caractère 
dur;  mais  il  n'en  <*t:nit  pfiinf  nfn«t  Sa  figure  était 
belle  et  ooble  ^  sa  taille  était  élevée  ;  il  avait  beau- 
coup d'embonpoint;  sa  démafdie  était  lourde  et 
sans  grAce;mai»lonqne  ricnnnragllall,  eenesté- 
rieur  annonç^iit  de  la  douceur  et  de  la  tranquillité. 
La  plupart  des  portraits  qu'on  a  de  lut  manquent 
de  ressemblance;  ils  «ont  en  grand  nombre.  Le« 
plosoonnttsontélé gravés  :  i*parM.  Wol%snf  , 
gr.  in-rol..  è  Berlin;  3"  par  Houbraksn,  in-M., 
s*  par  Fabrr,  îl'.TprrVs  HudsoD,  iii-fo!.;  4"  par  Sch- 
midt,  d*a{H^és  le  même,  in-fol .;  h"  par  Rebocca,  d'a- 
près le  même,  in-é";  e"  par  Grignoo,  poor no- 
toire dota  nmeiqoe  de  Hawliae  ;  9*  per  MoNtan» 
{MNir  laviedeitaMiel  parllallhaeon;por  HenM!» 
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inuskilai  de  Westraiiuter,  <lc  Bumey;  9*  par 
H  irtly,  gr.  iii-fol.,  pour  uoe  u>Ueclioa  de  dit- 
buil  ain  de  llandei,  publiée  à  Londres  en  1 794)  ; 
10*  par  Baadiegs,  d'après  Denner»  peur  les 
Anecdotes  sur  Jlxndel  et  sur  Smith,  publién  à 
LoDdrr>^  rn  ]  799.  gr.  in-4*  :  cclui^  panlt  êiie 
le  pliu  re3.scmblaDl. 

Le  caractère  dominaot  du  taleot  de  Hcndd 
ot  le  inodenr,  rélévelkw,  Itaotenild  detldéet. 
AaUNir  d«  cette  qualité,  qa*il  a  portée  jusqu'au 
suMini^,  se  groupent  d'antres  genres  do  m*^rit<>s 
secondaires»  qui  font  de  plusteurs  de  ses  ouvrages 
dci  modèles  de  perfeetioa  ea  leur  gSDfe.  Ainsi, 
la  BBodolatk»,  quelque  seoTeat  riche,  inatten- 
due, est  toujours  deur«»  ci  naftirrllf  ;  ain-i,  l'art 
de  disposer  les  voix  et  de  les  faire  clianter  saus 
effort  parait  lui  aToir  été  aossi  facile  qu'aux 
naîtras  ilÉliSDS  de  It  boom  éeole,  quelque  la 
contextore  serrée  de  soo  hannonie  présenlAt  des 
o>>'=;arl«><i  à  cette  f^cilit*^.  On  a  accusé  Hsndel  de 
manquer  de  mélodie  :  cette  critique  ne  me  pa- 


et  Jein-Sébutien  Bach.  On  a  souvent  estajé  de 

le<  f^oniparer,  tînrH  le  but  de  dODncr  la  pnime  h 
l'un  ou  4  rautrej  il  me  semble  qu'ils  ont  été  tou.s 
itat  anl  appvèelés.  A  l'exception  de  quelqœe  for- 
mas de  style,  inliérailesè  Pépoqnaoùlls  véement, 
les  routes  qu'ils  suivirent  et  les  qualités  de  leur 
génie  sont  absoiumcntiiirrérentes.  Pointd'analogie 
dans  le  but  qu'il»  se  proposèrent  ;  |)oint  de  rap- 
port exact  dans  leurs  frtvam  ;  donc  point  de 
vainqueur  ni  de  Tainoi.  Toutefois,  l'appréciatioa 
parallèle  de  ces  deux  grands  artistes  n'est  point 
sans  intérêt  pour  l'Uiatoire  de  l'art,  car  elle  est 
de  iniareàlUreeonBprcaibtpareomliiendaTnias 
différentes  l'Iioame  d«  génie  pant  fonvair  une 
noble  et  belle  carrière. 

L'éclat  des  succès  de  Uxndei  fut  ba^é  pondant 
près  de  trente  ans  sur  des  produclioos  de  amsi- 
qw  dramatique  pins  que  sur  d*MtrM  «uvrages  ; 
l.-S.  Bach  n'a  point  écrit  pour  la  IhéMre  :  il  n'y 
a  donc  pas  «l'analouie  ontre  i»ux  sur  ce  peint; 
mais  tous  deux  ont  écrit  d«  la  musique  d'église, 
ralt  pas  fiMidée.  (Test  de  la  mélodla*  «t  da  la  mé-  i  dm  oniarlei,  dis  ctatalcs,  date  musique  ios- 
lotie  des  plus  suaves  que  celle  da  quelques  airs  ,  trumentale^  tous  dan  ont  été  de  grands  orga- 


de  Radamistc,  d'OMon,  dr  Rrnand,  de  Rode- 
linde,  et  de  plusieurs  autres  opéras  de  Ha»idel,  , 
nuiâ  de  la  mélodie  qu'on  ne  peut  apprécier  qu'en  ^ 
sa  pla^siità  un  certain  point  da  vue  pouraper*  | 
cerair  tout  ce  qu^  7  a  de  profond  et  d'expressif 
dtas ses  accent*.  C'est  aussi  de  la  mélodie  qu'un 
trou  Te  dans  plusieurs  pièces  de  ses  suites  de 
nalada  te  mélo^envIrunBfe da  d^ 
.  si  riches,  qu^dtene  peut  être  sentie  que  par 
uee  oreille  exero'e  et  délicate.  C'est  surtotit  dans 
les  cliœurs  que  Haendel  est  incomparable  pour 
la  grandeurdu  style,  la  netteté  des  pensées,  et  la 
progression  dallntérêl.  L'effet  da  eesnoroeanx, 
dont  le  plus  prand  nombre  n'e.*t  accompagné 
que  par  dos  tiolons,  des  vioks  et  des  baises,  est 
iaraeose  et  accuse  des  proportions  cok>ssal&i. 
TeOeast  nAme  tepuimanca  da  ces  cbosurs,  que, 
lotod*f  èjonler  parte  loin  de  rinstrumentalion 
modern*^,  on  ne  pourrait  que  l'affaiblir.  Mozart, 
cet  boinme  dont  le  «enlinient  musical  fut  une 
dm  nsrrdnaa  da  te  mtnra,  Matart.  dia-K 
Usa  compris  cette  difBcnifti  o'augmenter  l^llSl 
des  chofur-  (îr  Ifrrndel;  car,  après  avoir  ajouté 
des  parties  d  iu?.lru(in  nts  h  vent  au  Messie  y 'û 
disut  qu'il  n'avait  réui»6i  à  colorer  que  les  airs. 
Beilhoven,  si  rieha  et  sipulssant  dans  tes  efiate 
de  ses  compositions,  se  prosternait  aos.^i  devant 
le  grtndiose  de  Ucndel,  et  avouait  que  la  >dm« 
plicité  de  ses  moyens  était  une  véritat»le  magie. 

Den  iMMunea  sorfis  da  te  mtma  éoote  furail 
en  présence  dans  la  première  moitié  du  dtx>but> 
lièms  siècte;  Us  furent  las  géaato  da  la  musique 


nistcs,  et  ont  compom-  pour  l'or^^tif"  et  le  rla- 
vecin  :  voyoos  ce  qui  les  dî^liogue  dans  ces 
choses,  par  la  direction  qn'ils  ont  prise. 

HlBndal,  tecasammant  placé  andridanea^  dé- 
sirant  et  recberchant  la  faveur  publique,  et  s'a- 
dressant  à  des  assemblées  nombreti<$e5,  qu'il  f.il-^ 
lait  émouvoir,  a  dû  s'occuper  des  moyens  qui 
pooraient  te  mteus  atteindfo  ce  but.  Soit  qoô 
la  nature  l'eût  doué  originurement  des  qoaliléa 
qui  pouvaient  y  conduire  plus  sûrement,  soit  qno 
ces  qualités  aient  été  le  résultat  de  l'art  et  de 
Tobiervation,  Uast  cartein  qu'il  y  arriva  prteci- 
pidoBMot  partenettalé  date  pernéa  et  par  teshn- 
plicité  des  moyens,  t^itirtt  toute  complication  qui 
aurait  pu  nuire  à  une  facile  perception,  cliez  un 
peuple doai  l'tklucatiou  musicale  était  |>eu  avancé 
C*eit  aosrf  par  tes  mêmes  «potfrs  quasil  y  a  dana 
ses  compositions  richesse  et  variété  de  motifi,  il 
y  a  uniformité  dans  la  manière  de  les  traiter.  Ou> 
vrex  tous  ies  opéras,  tous  les  oratort<M  de  Bsbo- 
del,  vour  y  verres  une  lungteation  léeoada  dana 
te  prodoctioadM  motifii,  mate  une  lostrumeote- 
tion  presque  partout  la  mfime,  et  des  formée 
identiques  dans  toutes  le^  circonstances  analo- 
gues. Nul  doute  que  ce  ne  fût  ainsi  qu'il  fallait 
teire  pour  qua  raltantIcB  oa  fftt  pas  distraite  des 
beautés  fondamentales  qui  rendent  ces  grandes 
compositions  imp»*ris.«iables  ;  mais  enfin  on 
peut  nier  que  ilacadcl  ne  soit  tombé  dans  la  lur- 
mute  à  cet  égard.  La  musique  d*égllse  de  ca 
grand  tioiume  a  été  aussi  écrite  pour  des  occê^ 
sioosdonnéea  al  toiyourssotena     j  '«s  mêmes  . 
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conditioiu  se  TeIravvaMnt  doœ  dant  tes  com 

positions  de  cette  e^p^xe,  parée  que  les  dfcoas- 
taoces  étaient  semblables. 

Bach,  organisé  sans  doute  d'autre  manière, 
e^  Irouvé  aotsl  pendant  toole  sa  vie  dans  «m 
Kituation  absolument  difTérente.  Vivant  presque 
tfltijonrs  t^olé,  dans  de  petites  villes,  et  dan»  les 
fonctions  modestta  d'organisle  ou  de  maître  d 'é- 
a»l^rartn*existapmir  lui  qu'en  loi  seal.  ITayant 
poinld*aud1toii«,  point  d'appéUt  de  fortane^  il  ne 
travailla  que  pour  --c  plaire,  et  la  récompense  de 
ce  qu'il  (il  [)our  l'art  ne  se  tro  uva  que  dans  l'art 
lui-même.  Son  àuie  d^leureuse  et  son  vaste 
oetrean  parael  eoncevoir  k  toisfv  dlmmcnaes 
eomUnaisons  dominées  par  de  grandes  pensées, 
«ans  s'inqui('ter  de  roflt-t  c\t«'rieur  et  de  l'opi- 
nion d'une  assemblée.  Rien  de  tout  ce  qu'il  fai- 
tatt  n'était  destiné  h  voir  le  joar  -,  du  neina  Far- 
title  leeroyafL  Chaque  création  de  aon  génie  al- 
lait prendre  place  dans  une  armoire  quand  elle 
♦'fait  achevée;  elle  (tait  nmie  d'une  création 
nouvelle.  Point  d'eulraves  donc;  point  de  consi- 
dératioD  du  saeeès;  point  de  Ibrmnies.  De  li  een 
hardiesses  inomes  et  ces  inveotionsqnl débordent 
dans  sa  Passion,  din'^  «^a  m«y?sc  en  si  mineur, 
dans  les  psaiitues,  et  dans  plus  du  cent  cantates 
ornées  d'iustrumenlatiuns  toutes  originales.  De 
h,  dii^,  ee»  trésors  d'inaginatioD  qni  n*oot  été 
tirés  de  l'oubli  que  plaa  dtin  demi'Sièele  apr^ 
la  mort  de  leur  auteur. 

Mais  par  cela  même  que  Bacb  n'a  point  sou- 
mis Si  musique  d*église,  aee  oratottoa»  aei  easo 
tatsSy  ses  plus  belles  compositions  instrumentales 
h  l'efTct  de  l'exéciilion  devant  de  ncxnhrptises 
assemblt^es;  par  cela  même  quMl  U'ââle  connu 
de  ses  contemporains  que  comme  le  plus  grand 
orgatf  ste  detontempa,  aea  inventions,  si  Inrdies, 
si  multipliées,  n*ont  point  exercé  d'influence  sur 
l'art  de  son  é|>oque  ;  et  lorsqu'elles  ont  été  con- 
nues, les  tranaformations  que  cet  art  avait  épron» 
vées  depolsenviron  sohiaBte>^  anséiaSent  telles, 
qn^ne«*êstplnatrouTéqo*impctitnoinbredtiom- 
roes  as^rz  i^t  lnirés  pour  apprécier  ces  œuvres  sin- 
gulières, qui  se  présentent  à  nous  comme  des 
abslractious  sublimes  piutôi  que<x)iume  desmo- 
nnments  de  l'histoire  de  Part.  Hmdel  représente 
une  époque  de  cette  histoire  :  il  en  est  Texpre^sion 
réalisée  dans  l'^nlre  le  plus  élevé;  n^<  li  a  a» 
delài  par  un  etletde  la  plus  vaste  conception,  il 
a*cst  affirancbi  de  tonte  formole;  il  n  conçu  daos 
asi  oovnceala  Ttriélé  infinie  des  formes;  et  ces 
formes  incessamment  moilirn^t»'^  nr  «^ont  qnc  les 
arcfiioires  fl'une  pensée  grande  et  (urtc  qui  do- 
mine tout.  Mais  ces  orchestres  doublesou  triples, 
CM  dan  en  trois  chours ,  qni  oat  tons  des 
desseins  dillircnls,  offrent  à  l'attention  «me  si 


grande  compliealion  d'élémenlsdifeiit«'qne  Pcs- 

prit  en  est  com  m  p  arritbbv  Vn  mrtr  cx.-împn  fait 
découvrir  le  lie»  qui  unit  tous  ce<(  éléments  el 
les  dirigiR  ven»  le  but  ;  mais  où  trooTer  one  po- 
pnlatlan  donée  de  l^tlsnlion  néeessaire»  et  ca> 
pable  de  faire  on  effort  contina  d'ioielllgencn 
pour  comprendre  une  telle  musique? 

En  résumant  ce  qui  vieat  d'Mre  dit,  on  voit 
que  Hiendel  ee  disUngne  par  te  MMeié  de  la 
pensée,  Bach  par  la  profondeur;  Httndel  eei 
grand  par  «a  simplicité,  Bach  par  ses  combi- 
naisons complexes.  Tons  denx  sont  doués  d  am 
vif  sentiment  du  beau  ;  mais  ce  senliment  <^ 
numifèslo  ches  eux  dans  des  ordres  d'idée*  abso- 
lument différents. 

Il  était  entre  eux  une  autre  différence;  mst< 
cellOKÙ  était  tout  à  l'avantage  de  Badi.  Tout  re 
qu'on  ailt  de  la  fie  de  Hiendel  démenfe«  que  la 
musique  tout  cntièmae  réaonnitdans  son  co- 
[irit  en  ?e«;  [iroprcs  oovr:îf:;es.  I!  ne  s'occupait 
guère  des  travaux  des  autres  rompositeurs  de 
son  temps,  a  inoinii  que  ce  ne  fût  lians  une  vu« 
de  critique,  et  ne  peraissait  aimer  l*art  que  pour 
la  gloire  e(  pour  les  autres  avantages  qu'il  car» 
Cf'vait.  Il  n'en  était  pas  ainsi  de  lîarh  :  admiratarr 
passionne  de  tout  ce  qui  était  tieau,  il  reciiercttaii 
afce  empressement  les  artisteadistiogués,  et  rea* 
dait  une  justice  Impertiale  à  leur  méciie.  Oei  eait 
qu'il  se  renilit  inutilement  plusieurs  foi*  à  Halle 
pour  y  voir  et  entendre  liasndel,  aux  différentes 
époques  où  celui^  vlsila  l'Allemagne,  tandis  que 
Hmdel  n*a  jamais  manlfést^  le  dérir  de  een- 
naltre  Bach,  que  la  renommée  lui  ■çp'^ffiit 
comme  son  rival  le  plus  redoulabif  sur  l'orgue. 

Le.s  cpuvres  de  HseuJel  se  divisent  en  cinq 
classes ,  qui  »ont  :  1"  les  opéras  ;  2°  les  orato- 
rios; 8*  la  musique  d'^^;  4*  la  musiqon  de 
coju  I  rt  ri  de  chambre;  5"  la  muii|ne  d'otgpM 
et  de  clavecin.  L:\  liste  suivante  <lo  r<»s  prodai^ 
tioos  est  la  plus  complète  qu  on  connaÎK^;. 

I.  Orteas  AumtAmta  :  fAimiraf  à  Hnm» 
bourg,  1704.  Nérm;  ibld.,  i7ns.  —  3^  JVs» 
rindo;  ibîd.,  1708.  —  4»  Daphné;  ibîd.,  i/OS. 
—  5"  ThcsxiLs;  Londres,  1711.  —  C  Amadis: 
ibid.,  1715.  —  '7"*  Admètei  ibid,,  1727.  — 
8*  Alexandre  Sévère,  pasttoeio  tiré  dea  muvrm 
de  l'autenr.  —  H.  OH^aas  rrAUCNS  :  —  ti*  An- 
drigo;  à  Florence,  1708.  —  10*  Agriy.p'nr  ■ 
Venise ,  1709.  —  11"  Ad,  Galatea  ePoUfriuo . 
pastorale;  Naples,  1710.  —  12*  Rinaldo;  Lon- 
dres, joné  le  M  février  1711.  13*  PMtor 
fi  do ,  ibid, ,  le  22  novembre  1712.  —  14*»  Jeseo, 
le  10  décembre  1713.  —  1&»  Amadigi,  ï«  25 
mai  171&.  Cet  opéra  est  le  mâne,  sauf  quelques 
chanHemeobi ,  qne  rilmmAls  «n  allemand.  Un 
manosciit  origiii  ^o  de  lipertfliea  de  cet  mi* 
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ViagB  te  trouvait  en  i8i-t  ehe/  MM.  kalkin  et 
Badd,  A  Londies.  M.  RlmlwoK,  dml  tes  grandes 
««MmÉtonnces  musicales  sont  conniM  (voytt  ce 

nom),  a  constaté  raolhentîcitë  de  ce  mannscrit 
|kar  une  note  annexée  à  cette  précieuse  relique. 
•  l«*  JtotfaiMltfo;  ibid.,  te  S7  avril,  1720.  ~~ 
17*  JTustoScewtte.  La  partition  originale  porte 

a  date  du  23  mars  t7'?l,—  18*  Florldanie  ;  au 
mois  de  «léccmbre  17?1.  — l'J'  Otfonc;  Lon- 
dres, 1722.  —  20^  ftavio;  ibiil.,  mai  172^. 

^ifGhtUo  Cesar»f  iUd.,  1713.  ->33*  Ta- 

■tnerlano ;  ibid.,  commencé  le  3  juillet  1724 ,  lini 
I-  (1  unième  mois.  — 23"  iîo<W/nffr;  ;  Londre-^ , 
dcitevé  le  30  janvier  l72â.  —  24"  Scipione;  ibid  , 
M  le  2  mara  17M.  S5*  ^ilegioiidro  ;  ibid., 
adieT<<  le  1 1  avril  1716.  —  36*jliiiiii<fo;  1727.  — 
270  Riccardo-  \h\à.,  artievé  le  IR  mars  1727. 

—  ''8"  Siroe;  ibid.,  teprost'nlé  le  5  février  17^8. 
2U  '  Toiomeo;  ibiU.,  (tui  le  19  avril  1728.  — 

30*  làtarlo}  Wâ.f  repréacnté  le  2  décembre 

1729.  —  31"  Partenopc  ■  ibid.,  fini  le  12  février 

1730.  —  .1?.*  Poro  ;  ibid..  Uni  !e  If.  iîmvi^r  1731. 

—  ni'  Sosaniie;  ibid.,  (toi  le  4  février  1732.  — 
34*  Orlando;  ibid.,  fini  le  20  BOfembn  1722. 
^3&*fsio;ibid.,  1733.— 36MrlaMi;iU^.,  Ail 
le  5  novembre  173:^.  —  'î7'  Tito,  fini  au  com- 
in«-iir*:nu*nt  de  1734  ;  non  représenté.  —  Ilf.OPÉ- 
bAÂ  AxuLAiii  :  38°  Alcestei  Londres»  1734.  — 
39*  ArtodaU;  ibid.,  aclNiTéle24  octobre  1734. 
— -  40°  Alcine;  ibid.,  représenté  le  8  avril  1735. 

—  41«>  AtaUirttf  :  ilutl,,  Imi  '''>  avril  1736. 
«42°  Arminius,  Uni  le  3  octobre  1738.  — 
43*  Jmtêm;  ibid.,  commeiici  li  ti  août  1730, 
tel  le  7  lepteanbn  de  Ja  nkéne  année.  — 
44*  Bérénice;  ihid.,  commencé  le  lê  décembre 
1736,  fini  le  18  janvier  1738.  —  45"  J'fiara- 
mond;  ibid.,  oorooiencé  le  Vb  novembre  i7.>7, 
lai  le  34  décembre  de  la  même  aanée.  | 
40"  XercèSt  coauaeneé  le  26  décembre  1737,  fini  | 
le  6  février  173'^  ;  rf^^rt^sent»^  le  1  i  du  niAint»  mois, 

—  47*  Alexandre  Sdvère  (dtfléreiil  de  Topura 
allemand  ),  mars  173S.  —  48*  Deidamie,  pastic- 
do  avec  dea  neiceaiix  Moveaox ,  commeiMé  le 
27  octobre  1739,  Tini  le  30  novembre  suivant.  — 
4*J»  L'Allctjro,  il  Peivseroso  ed  il  Modcrnfo  , 
opéra  ai  égorique,  commencé  le  19  janvier  i74o , 
inl  te  «  fiênier  aalfant.  50*  £«  Pûmaue 
en  feïe,  intermède,  1734.  —  SI"  Jmeneo,  pas- 
tiecio,  fini  ]c  10  octobre  1740.  —  52*  Acisand 
Gaiadtea,  pour  le  duc  de  Cliandos,  1719. — 
IV.  ORATOBiot  :  53''  Pnssion,  allemand ,  de 
la  jenoeaaê  M  Bandel.  Le  aiamiflerit  de  eel 
ouvrage,  qui  n'est  point  de  la  main  de  Ham- 
del  ,  "^etronvet  dannlr)  rollection  de  la  reinp  d'An- 
gleterre. Un  en  trouve  une  copie  à  la  hiblio* 
tticque  royale  de  IterUa.  —  64*  iî  Trionfo  dêl 


Tempo;  Florence,  1707.  —  5&»  La  Rerurreùo- 
ne,  fiBiàRoiiie,poiir  teiourde  Pâques,  tell  ivrit 
1708.  —  56°  Bsther,  cbM  te  duc  de  Cliandos,  la 
20  août  1720  (sur  dr';  paroles  anglai>es).  —  iT" 
Deborah  (sur  des  paroles  anglaises  )  ;  Londres, 
1733.  —  58*  AthaUe;  idem,  Ibid.,  1735. — 59°  /«- 
roêt  en  iwptêf  idem,  Ibid.,  1730.  _  00*  SoOl; 
idem,  ibid.,  I7SR.—  Gl°  Le  Messie ;iâcm,  ibid., 
commencé  li<  72  auât  1741,  fini  le  14  septembre 
suivant.  —  62"  àamon,*  idem,  ibid.,  fini  le  12 
octobre  1742.  On  dit  daiie  pliMieara  oeticea  tor 
la  vie  de  Hacndel  que  cet  ouvrage  fut  éertt  par 
Smith  ,  sous  Irj  dictt^  de  l'auleur ,  aprè<i  qite  ce- 
lui-ci eut  été  frappé  de  cécité  :  mais  c'est  une 
emor,  car  Bandel  ne  perdit  te  vue  qu'en  17&1. 
Son  mannscrit  origind,  aigné  par  hd»  otala 
dans  la  collection  de  la  reine  d'Angleterre.  — 
G3'  Scmclé;  idem,  ilHd.,  commencé  le  3  juin 
1743,  lini  le  4  juillet  suivant.  Cet  ouvrage  n-est 
point  na  oratorio  ft  propremctil  parler  :  c*eat 
plutôt  une  cantate  dramatique.  —  64°  Joseph; 
idem,  ibitî  ,  1743.  —  65"  Hercule  ;  idçm,  ibid., 
conuiieiicé  le  19  juillet  1744,  aciievé  le  17  aoAt 
sidrant 66°  BaUluottr  ;  idem,  ibid.,  com- 
mencé te  23aoftt  1744,  ekdenid  te  23  leptembra 
de  la  même  année.  —  tVOccasional  Oratorio  ; 
idem,  ibid.,  1745.  Cet  ouvrage  fut  exécuté  \ 
Toccasion  de  la  victoire  de  Culloden  ;  c*est  de  lA 
que  lui  vint  «on  titre.-»  00*  Jitdoê  JfnefcoMr; 
ideu),  ibid.,  commencé  le  19  juillet,  fini  lo  11 
août  suivant  — r.g''  Alexandre  Palus  ;  iàitmt 
ibid.,  eommvDce  le  1*^^'  juin  1747 ,  tinj  le  30  da 
m4me  mois,  enéculé  le  4  Jidltet  inifani  >«> 
70*  /Mifd;idem,  iUd.,  comoMOCé  te  10  jiditat 
I7i7,  fini  le  18  août  .suivant.  —  71°  Suzannei 
idem,  ibid.,  belle  composition  peu  connttf.  r-om- 
mencée  le  11  juillet  1748,  aciievée  le  9  août  de 
te  même  année.  —  72*  SatoMM,*  idem,  ibid., 
t748.  —  73*  Theodora;  idem,  ibid.,  commencé 
le  7\  juin  1849,  tin»  le  17  judkt  suivant,  exécuté 
le  27  du  même  mois.  — -  74°  Le  Triomphe  d« 
temps  ctdela  vérité,  traduit  de  l*italien,  avec 
qaelqnea  «hmgfMnts;  iden,  IMd.,  1750.  — 
75*'  Jfphté,  dernier  ouvrage  sorti  de  la  main  de 
Hiindfl,  commencé  le  23  janvier  1751,  finî  la 
17  juillet  de  U  même  année.  —  V.  Musique 
D*iGt.m  :  70*  EoTiron  eolsante  Mototo  alto- 
mands  et  cantates  religieuses,  composés  à  Halli^ 
de|iuis  l'A^e  ilr  v^ize  ans  jusqu'à  celui  de  dfx- 
neuL  11  existe  vingt-trois  de  ces  moroeaui  à 
deux,  trois,  quatre  et  dnq  f«i» ,  arec  état  vIo- 
tant  et  orgpm,  dans  te  oollaelien  de  la  reine 
d'Angleterre  ;  les  manuscrits  n'ont  point  de  date. 
—  77°  Laudatp  jmcri,  à  quatre  voix  et  or- 
clie.stre,  ^it  à  Home,  et  achevé  le  8  juillet 
1707,  ^  73*  DIxU,  k  cioi  (en  iolinlM0f9,ini 
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à  Rome,  le  4  avril  1"07.  —  79"  Mp«:«:n  à  quatre» 
voix,  2  viohns  ,  2  liaïuboi»,  allo  et  orgue ,  écrite 
à  Naplea  en  17 lO.  —  80"  Te  Deum  (eo  re) 
conpoté  podr  ta  ptlx  d'UlreeM,  et  exécxM  à 
Saint-Paal  en  1714.  —  81*  MOoiê,  grand 
motel  k  4  voix  pt  orchestre,  composé  potrr  la 
màme  circonstance.  —  82*  Plusieurs  antiennes 
anglaises  à  3,  4,  5  foix  ti  orgoe,  pour  le  ser. 
vfMdetadufietki  du  foiGeorgu  I*,  à  Lmn 
dres ,  en  1717.  —  83°  Douce  grandes  antieiiBes 
anglaises  à  4  voix  et  orchestre ,  roropoftée^  en 
1719  et  1720  pour  la  chapelle  du  duc  de 
Ctoudos,  gravdtt  à  iMdfw  «0  parlUloii*  — 
81*  Grande  antienaa  éa  eoofonHenwot  de  6«or* 
(  Mij  Hearf  in^ifingl  —  S5*  Antre 
prande  antienne  {The  Kmg  shaii  rejoicf),  fv)ur 
la  même  circonstance.  —  86"  Autre  anticiuie 
{Ut  thf  Kani  be  strenytken*d)  pour  la 
mtmê  dreonatamee.  87°  Autre  grande  an> 
Henné  (  Zadok^  the  pries  f  \  pour  la  même  cir- 
conatance.  —  88*  Antieane  pour  le  couronne- 
ment  du  roi  Geor^  II ,  à  quatre  voix ,  orgue  et 
«rcbettre,  eampoeée  «■  17S7.  <^  99^  AaUeiiM 
ou  cantate  funéraire  pour  la  mort  de  la  reine  Ca- 
roline, à  4  voiv  et  orchestre,  l'une  des  plus 
considérables  compositions  de  Ha:ndel,  écrite  en 
1737.  —  90"  Antlenoe  nuptiale  (  Wedding  Àn- 
thêm  )  pour  le  BMriana  du  prince  de  Galles ,  père, 
de  Georges  III,  à  quatre  voix  cl  orchestre,  prande 
et  belle  composition.  —  91*  Te  Deum  (en  si 
bémol  )y  à  4  VOIX  et  orchestre  y  gravé  en  parti- 
tion dans  la  colleelion  d*Aniold.  —  91*  Tê  Devm 
(en  la),  à  4  voix  et  orchestre  (dMI$  la  même 
co!!f<r(ion  —  93"  Te  Devm  (en  re)  bref,  à 
k  voix  et  orclte»tre  (dans  la  même  collection). 
—  94"  Grand  Te  Deum  à  4  voix  et  orchestre , 
eonna  sous  le  nom  de  Te  Deum  4ê  Ûetttnten, 
parce  qu'il  a  été  composé  et  exéctfté  i  Teecasion 
de  la  bataille  del>cttin<;pn,  trafrnA»  en  1743  par 
les  Autrichiens  et  ie&  Anglais,  réunis  «tous  le 
conmandeoMat  de  Geo^  II.  Ott  Tê  Dmina 
est  etlèlMW.  —  95*  AnfieBM  de  DeUngen,  à  s 
Toiv  et  or^ue,  compose  pour  la  même  circons- 
tance. —  90°  Grand  Jubilatc  précédt*  et  suivi 
de  i^ymplionies  ,  pour  la  même  circonstance.  — 
97*  PMunnes  aliêiDaiids»  à  quatre  faix  et  oiw 
clieelie,  écrits  i  HarobourR  de  1703  à  1709  ,  et 
piiMl<<i  pq  î  TAlnmes  in-fo|.,  dan^  rfttp  ville, 
citez  Chritvtiani,  savoir  -.  1"  Lobsingei  Gott , 
ihr  Bngeldet  Herm;  S*  KmuaU,  Herr,  lasst 
Hiuêlngm  wuerm  Gott; l^SovAe Sineh 

nach  Labung  frrhzf;  4*  Dcr  her  r><  vtrin. 
Licht  ;  h"  Herr,  mach'  dich  avf;  G"  Erbarme 
m^ner  dich,  o  Goit;  7°  Mein  Lied  singet 
tant,  —  yi.  MoMQvi  as  oeacBarat  aaaiAaaaa  : 
99*  Beaœanp  d'aiîre  détadiés  et  de  canlatei  afec 


orchestre,  sur  A*^  paroles  allemande^;,  composée 
À  HarolMurg,  depuis  1703  josqoVn  1708.  La 
plupart  de  ces  morceaux,  qui  n'ont  jamais  été 
publiés,  se  traavent  éun  la  colleelion  dea  ne» 
nuscrits  originaoa  de  Hœndel  appartenant  à  ta 
reine  d'Ajiglelerre.  —  99*  Environ  deux  cents 
canlates  avec  accompagnement  de  clavecin, 
composées  pour  le  service  de  la  cour  de  Hanovre, 
députa  l7lt  ]uiqB*èB  I7lt.  — 100*  Uae  suite  de 
duos  à  deux  voii  aveebMse  ri  ntinue,  compose* 
pour  I'(^lc<  tri<  e  de  Hanovre.  Cis  Inos  ont  (Xé 
publiés  à  Londres  en  1714,  par  W  alâh,  et  est 
été  repmduita  avec  «m  «lioia  de  cantalaa,  en 
dent  firinmea,  par  Arnold,  dans  sa  ^âade 
collection  des  œuvres  de  Hxndel.  —  loi*  Ode 
à  la  reine  Anne,  à  quatre  voix  et  orchestre, 
écrite  au  mois  de  décembre  17U.  —  102'*  Wa- 
ter  Miule,  wHa  de  Averses  pièces  instromenialcs 
composées  pour  une  l%te  sur  la  Tamise  donnée 
au  roi  Georges  I".  —  I03^  Pire  Muiîc,  suite 
de  pièces  instrumentales  composées  |)Our  un  feu 
d'artiitce ,  à  l'occasion  de  la  bataille  de  Oettia- 
gen.  —  104*  Xa  Félt  éPAlexandre,  grande 
cantate  à  quatre  vois  fterdieslre,  mal  à  propos 
considérée  en  France  comme  un  oratorio.  — 
10&''  Sonates  en  trios  pour  deux  violons,  ei  vio- 
leoeeUe,  ou  deo«  liautfaota  et  basse  conttnne, 
souvent  rdlmprimées,  deux  snitea.  tO^  Cn- 
tâte»  h  trois  voix  et  hasse  eontiBne.  Plusieurs 
éditions  en  un  voiiiinc  in-fol.  —  107*  I>ooie 
grands  concertos  pour  quatre  violons,  2  vio- 
les, vietoneette  basse  oonibine  pour  etave* 
cin  ou  orgne;  plnsienn  dditioui.  —  109*  Syn- 
plionie  concertante  pour  divcr«  5n*tnim«jt?, 
publiée  par  Arnold  dans  sa  coUecUon.  — 
109"  Douze  cancertos  pour  hautbois  et  er- 
chcstre;  plnsfénra  ddilious.  110"  Deuae  ea- 
los  pour  note  allemande  et  basse  continue ,  com- 
posés pour  le  prince  de  Galles.  —  Vil.  Mi  siQcr 
n'oaooE  ET  DE  cLAVEcm  :  lit*  Leçons  pour  le 
claveehi  composées  de  pièces  dedilHrcato  gm- 
reB;trata  suites  sonveet  publit^es  en  Angleterre, 
en  Fffïnce  et  en  Allemagne.  Ces  composiliont 
sont  du  plu»  beau  style,  et  ne  peuvent  être  roîsM 
en  parallèle  qu*avec  les  pièces  du  même  genra 
conposéea  par  l.«S.  Bach.  ^  111*  Sh  Htgaei 
pour  le  clavecin ,  différentes  de  celles  qui  se 
trouvent  dans  Ici  suites ,  publiées  par  Arnold. 
Elles  ont  été  aussi  publiées  comme  fugnes  poer 
l'orgue,  avec  ta  mmiro  dloeuvre  3*  —  1 13*  Dix- 
liuitcoocerlos  peorl*orgne,divlséaentrabiailac. 
dont  la  troisième  a  M  piihli(<p  pmir  b  première 
fois  en  1797.  Ces  concertos  ne  sont  pas  dans  te 
grand  style  de  l  orgne  ;  Hœndel  ne  les  a  com- 
portés ([ue  pour  plaira  au  poUte,etlUliier  aux 
oralorloe.  U  trotaièaw^sulie  de  réditien  pa* 
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bHée  pv  Wakh  est  donnée  eomne  demièma 
mWts  (Imm  l'édttloa  dM  ceavict  eonplèlti  4'Ar- 

nold. 

Tel  est  1  coseiuble  prodigieux  d'otiTrage»  tor 
tii  de  te  plan»  de  H«idal  :  presque  toalM  cet 
empositions  sont  de  gmodet  dénnitoM»  H  Ton 
ron^nit  à  peine  qn'im  »pu1  homme  ait  "nflire 
•u  travail  roatérid  qu'elles  ont  e&ige.  Oo  «  fait 
piMieart  édhiont  de  presque  toutes  cm  pcoduc- 
liou.  Lee  plw  importantes  sont  les  pnnièrae 
Mitions  aof^Iaises  publiées  par  Walsli ,  Meare  et 
Cluer,  où  trouvent  les  opéras  italiens  et  an- 
glais représentés  &  Londres,  les  oratorios,  les 
rtwtites  IteHennes,  tan  Tê  Dewm,  JMIatê  et 
grandes  antiennes,  et  le^  pièces  d*orgue.  Ces 
édîtir.ns  ne  <ont  pas  belles;  mais  elles  ont  le  mé- 
rite du  la  correction.  Le  roi  Georfes  LU,  qui 
on  pteldl  M  enuMittiil  fnt  te  no- 
ciqM dn  Bteadel»  voolnt élever  on  nwwiwwt  à 
la  gloire  de  ce  grand  artiste,  dans  nnc  f^rJiiinn 
complète  de  ses  teurres,  exécutée  avec  beaucoup 
de  luK0  typogra|»hiqtie  j  AraoUi  (voy.  ce  notu) 
fiil  cbaifé  de  te  dMten  de  eelte  eidrapriae,  «I 
le  roi  lui  confia  les  nianu.>crit5  autographes  de 
Hacndel  f]fi'\\  avait  acquis  à  Pépoqoe  de  sa  mort  ; 
mais  Arnold  ne  justifia  ni  la  confiance  du  pnnce 
ai  rattnte  dka  mteoct,  car  tes  ddittoa  est 
fOipKd  de  tentes.  It  n*n  pas  profilé  des  rasaoar- 
ce»  que  lui  offraient  !e«^  manti^cril'^  originaux 
pour  les  variantes;  et  s'il  a  publié  quelques  ou- 
vrages qui  n'avaient  point  vu  le  jour  pendant  la 
^d« Panteor  (par esempte  Fnvttorte de b  Jl^ 
tmrrection),  il  y  a  laissé  plus  de  tentes  «icore 
que  dan^  it><  copies  ât^i  anciennes  éditions.  De 
là  vient  que  ks  partitions  de  Hendel  publiées 
par  Walili  sont  aaJoDrdThui  plus  redwithéen 
par  tet  cnanaiseann  ipie  te  ooUection  d'Arnold, 

dont  les  exetnplair«'s  étaient  r»ri;»in?tirpfnpnt  co- 
tés à  un  prix  lurt  élevé ,  surtout  eu  grand  pa- 
pier. Cette  collection,  d'ailleurs,  n'a  pas  élé 
aekevée  :  «a  y  traavntansht  oralorins,  à  Fex- 
cepUon  de  la  Passion,  en  allemand,  formant 
îl  volumes  in  fol.  ,  cinq  Te  Deum,  l'antienne 
d  le  Jubilate  de  Dettingen ,  les  grandes  an- 
ttenaes  du  dne  de  Cbandoe,  les  anlleanet  des 
couronnements  d«  Georges  1*'  et  de  Georges  II , 
l'anlirnnp  fnruTaire  de  la  reine  Caroline,  et 
l'antienne  nuptiale,  en  17  volumes.  La  Fe'le 
d'AUxandre,  Water  Musée,  Fin  Music,  les 
ëonw  grands  coaeaflne,  te  synpboate  eoneer- 
tante,  les  concertos  de  hauIf>ois,  les  trots  suites 
de  concertos  d'orgue ,  les  suites  et  les  fugues  de 
clavecin,  les  solus  de  flûte  allemande,  Tode  à 
la  nîae  Anae,  nae  musique  de  taltot  tettaUe 
M^atkf  les  duos  de  chambre  à  2  wli  al  Isa  caa* 
Utaa  ca  irtesy  IS  volanMa  j  mate  Sotomei,  ÀeU 


at  «ofolMs,  Adid».  Jule$  César,  VAUegro^ 

et  Agrijipine,  sont  les  seuls  oi»éras  qu'Arnold 
a  publié*.  Une  belle  et  corree»c  riîiîu.n  ?i  étt-  en- 
treprise verê  lS3&t  une  société  d'ariiste!« 
distingués ,  aa  aomhre  desquels  on  remarque 
MM.  w.  S.  BenneC,  Mattafrw,  Meadalsolin, 
Mntchelfs,  nimbault,  etc.  Il  en  a  été  publié  ilituzo 
volumes,  dont  luaùlt  E^Uier,  Mmsir. /Ul- 
skazsar,  i>amson.  Judas  Machabée,  Saulj  les 
aattennes  dn  eonràanameat  «I  de  DaHingan, 
V Allegro,  l'Ode  de  Dryden,  et  Aeii  H  Sala* 
thée  ,  mai?  il  n>  a  pns  cii  flp  Mmscriptenrs 
en  nombre  sultisant  pour  continuer  l'entre- 
prise. 

Le  Te  Deum  de  la  pafat  dtJteaehl  a  paru  à 

Leipsicli ,  <  1i«>7  Sclmitkert ,  en  1783,  par  les 
soins  du  naître  de  cliapelle  Hitler.  Moxart  n  njouté 
des  instruments  à  vent  au  Messie,  avec  un  texte 
altoanad,  d  te  partiliao,  alad  arnagte,  e  para 
à  Leipsick  ,  chez  Breitkopfet  ilaertel.  M.  Gasie 
a  put>ité  à  Paria,  en  1827,  une  partition  du  mAme 
oratorio  avec  l'instramentation  de  lliendel ,  le 
texte  aailhis,  une  tndaettea  françatee  et  un  ae» 

compa;;nemcnt  de  piaao.  Adrien,  chanteur  de 
l'Opéra  de  Paris,  a  placé  un  texte  latin  sur  fe 
même  ouvrage»  Is  psrtition  manuscrite  avec  ce 
texte  ealste  te  bihltotbèqua  du  Oonservatoire. 
Ctwraa  n  tefi  graver»  ea  ISM*  toe  parties  de 
cbreur  s/pnrées,  avec  cette  version.  Le  même 
fditeur  a  publié  ensuite  les  cratoriog  de  Sam- 
son,  à'AthaUefiiLa  Féte  d'Alexandre  avec  une 
tradoeltea  tteitemia  al  ua  aecompagnemenl  de 
piano.  Les  oratorios  de  Jotui,  Israël  en 
Êgypte,  Judas  Machahée ,  Samson,  Saiilt 
Athatie  et  Jephlé  ont  été  publiés  à  Uerlin,  à 
Praaetertt  à  Ttenae  et  h  Booa,  avee  des  totea 
aUemands,  en  grande  partitioa  et  ea  parlitioB 
pour  le  piano.  Br*  i1l^npf  et  Hawlel,  de  I  pipsick  , 
ont  donné  une  édiUou  du  lOû"  psaume  {Jattch- 
zedem  Herm)^  à  4  voix  et  orctiestre.  L'an- 
tleaae  da  cenraaaMaeat  de  Georges  II  et  te  21» 
Deum  de  Deltiagen,  avec  des  traductions  alJe- 
niantlrn  et  un  accompagnement  de  piano,  ont 
au.>^i  paru  à  lk>nn  et  à  Kerlin.  A  l  egaril  des 
sulies  de  pièces  de  davecta  «t  dai  tegnes  pour 
le  même  instrument,  il  en  a  été  Ciit  plosiemrs 
i^litions  anciennes  et  tnodemesàFatte,Zuiicb, 
Leipsick ,  Vienne  et  Berlin. 

Les  oratorios  de  Roadd  iOat  eideates  elmqne 
anaée  daaa  las  bstivate  des  anisiqnmeaAai^ 
terre,  et  sont  aussi  choisis  .souvent  pour  les 
fêtes  musicales  de  rAllemagne.  F.n  is:54,  Ueborah 
a  été  entendu  à  la  tète  d'Aix-ia- Chapelle  ;  M.  Fer- 
dtoaad  BOtor  (eap.  eeaom  )  a  4eote  pour  celte 
aolenaiM  des  parties  dlaatnuaeate  à  veal  à  te 
parUUaa  erigteeie. 
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Parmi  let  notices  biographiqu«a  «le  HVDdel 

qui  ont  M  piibli<*«s,  on  ilistiiigiie ,  comme  la 
pr«'inii;re  en  date ,  relte  que  Mattti^n  a  donoée 
dan»  ses  fondements  d'un  arc  de  triomphe 

des  plus  habiles  maîtres  de  chapelle,  etc. 
(Grundiage  eincrEhrfnprorîf ,  etc.),  pages  93-101, 
d*après  ae»  propres  aouveoirs  et  sa  correapoo- 
daoce.  Oellei  dont  les  titm  tul^eat  :  l*  Me- 
moin  tke  Une  of  UU  lote  ë.'F,  Bggndel , 
Londres,  1760,  in-8'.  Cette  notice  a  éié  écùh',  ; 
d'aprèsde»  renseignements  fournis  par  SrT^itb,  par 
le  réTérend  Joba  MaiDwariog,  da  colicge  de  Saint- 
Jeu,  k  CMubrMce.  —  3*  Beor,-Frtedert^  Ban- 
dtit  Mfen^eschreibung ,  nebsl  einem  Ver- 
zrichnisse  sfiner  Au^bvngsverhe  wd  de- 
rcn  lieurthrilung,  etc.;  vom  Mailheson; 
Hambourg,  1761,  in-8*  de  dix  feiiOlBB.  Cette 
noltee  de  Hatthéiott  wt  vm  MmIimIIod  de  la 
précédente,  avec  des  remarques  du  traducteur 
sur  les  œuTres  de  Haendei.  Une  tradm^tion  fran- 
çaiee  abrégée  de  la  mfme  notice  a  été  insérée 
liai»  le*  VaHéléi  MUMm»  on  neuM  ée 
pièeet,  tant  originale$  çue  trttduUet,cimoer' 
nant  !a  Philosophie ,  la  Littérature  et  les 
Arts  ,  pir  l'ahW  Arnauld  et  Suard;  Paris  ,  !778  , 
4  vol.  iQ-12.  —  j-"  t'oe  vie  abrégée  deHaeodei  a 
été  deonée  pu  le  maître  de  cbapeHe  Hiller, 
dans  6c!i  Notices  critiques  sur  la  musique  (  Wœ- 
rhrn(Uche Nachrichten,  etc.) ,  année,  p. 379, 
387,  39â*  £Ue  est  traduite  d'une  notice  au- 
ijtaiaa  fobliée  dutt  le  €€nUemaiC$  Magazine 
de  1760.  Htller  a  releodié  cette  milice  dansiea 
Biograptiies  de  musiciens  célèbres  {Lébensbe- 
schreibungen  beruhmter  Musikgdâhrten , 
p.  27.)  —  4*  Une  notice détailléesur  la  vie  et  les 
«Mfiea  déttflndel  m  Iroove  dana  le  cinquième 
volume  de  t'Biatoire  de  la  musique  par  Haw- 
kîn*  (rnij.  ce  nom);  elle  contient  de<*  ren'^fi- 
gneineuts  curieux ,  mais  elle  n'est  pas  exemple 
d'erroir».  Celle  même  wiHoe  a  aerri  de  base  k 
celle  qn'eii  tnnve^dans  le  MmkiU  Blogngphf, 
or  mcmolrs  of  thc  lires  and  wrlfings  of  thc 
niost  ettnncnt  musical  composers and  UTitrrs 
^  (l.  II,  p.  125-163).  Cesl  aussi  la  notice  de 

HawUm  4|iie  Bargh  a  miae  à  eotttribvikia  pour 
ce  qu'il  a  donné  dans  sa  compilât'  intitulée  : 
Anecdotes  of  Mu<:ir  .  historical  and  biogra- 
phieal  (t.  III»  p.  i-i2â)i  mais  il  j  a  ajouté 
(p.  itS-lM)  des  aaeedotea  a  «atitilaa  de 
data  oatiagea  doat  il  aera  fait  menUaa  tml  à 
l'heure.  —  Thc  life  nf  Crorgc- Frédéric  nxn- 
del;  Londres,  i:s4,  )n-8^.  Cette  notice  esit  ci- 
tée daiu  la  Revue  critique  (Crittcai  Beviev!  de 
l7M,t.  LTin,  p.  MO).  —  6*i«eDmrfo^lA«mti- 
aicof  perfurmmiee  Ht  WtttmHOter  Àbbef  fe 


commémoration  of  Handel;  Loodrm,  tTU, 
in-4'*.  Dans  cette  description  des  fiâtes  mnsicalesde 
Westminster,  Burney  (  voy.  ce  nom  )  a  donné  aw 
noUcc  étendue  sur  la  vie  et  les  œuvr^  de  ilsadd. 
Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  allemand  par  E»* 
chenburg  (voy.  ce  nom  ) ,  avec  des  additiomat 
d»»-!  notes. — 1"  OnadeReichardt  un  petit  ouvrage 
intéressant  sur  la  jeunesse  de  H«ndei  (Geor;. 
Fffetferidk  arnndOs  Jugend),}ies)xa^  rsâ, 
SO  pages  in -8*.  —  t*  ÂnteMet  ofGmifO'fm- 
dcrik  JTandel  nnd  John  ChristopKer  Smith, 
with  pièces  of  their  music  never  before  p%' 
blished  (  AnecdotCii  sur  Georg^-Fréderic  Ha»- 
del  et  Jeaa-Chriittopbe  Smith,  atec  des  ptèev 
de  lenr  mmiqtiequi  n'ont  point  été  publiées  au- 
paravant); Londre",  Ririmcr,  t799,  in 'i'.  Csl 
ouvrage  n'est  pa^  de  Coxe;  Gerber  a  été  indait 
en  erreur  k  cet  égard  par  les  catalogues  aogliis, 
ettétéeopiéparUdilenlIial.  JUMIlaaiB» 
faute  dans  le  deuxième  volume  de  cette  biogra- 
phie; Coxe  a  seulement  fourni  les  matén»'jï4« 
ces  anecdotes,  mais  l'auteur  de  ia  rédaction  a 
gaidé  l'anonyme.  —  9*  Hetder  a  donné  anwi 
notice  sur  Hcndel,  dans  la  danlème  pailii  da 
son  Adrasteà,  T.oipsîck,  1802.  —  lo'  Knm 
en  a  publié  «ne  autre,  dans  ses  Dnrsteilunge* 
aus  derGesckichte  der  Musik(p.  Iâ»-I70).  — 
it*  Eolin,  M.Tfa<odere  Hllde  n  donné aoMi 
une  notice  sur  le  même  sujet  dans  son  livre  in* 
titulé  Ueber  dos  Lebm  vnd  die  Werke  der  be- 
Uebtesien  deuischen  Dichter  und  Tontetier 
(Sur  la  vie  ctleaonvragmdes  polleaetdmH» 
ifdena  allemands  ha  pi»  eélànea);  HaiNH. 
lS3i ,  2  parties  in-8*  :  c'est  un  morcean  *  p»"" 
de  valeur.  M.  John  Bisliop,  qui  a  donné  de 
bonnes  éditions  de  quelques-uns  des  pins  beaux 
ottvragm  de  Ifmdèly  avec  aeeompagiMDMatés 
piano ,  a  mi^en  tète  de  ces  œuvres  One  bonne 
nnWrr  abrégée  de  la  vie  de  l'illostrc  maître, 
sous  le  litre  de  Brief  Memoirs  of  George-Fre- 
deric  Maniol  (8  pages  in-fol.).  Oa  doit  à 
M.  Cbarles'tdoiianl.  Fdralemann,  dodmr  m 
théolojîle  et  philosophie,  un  travail  pif  in  .^'in- 
\«^rH  inlit(dé  :  Georg.  -  Friedrich  }fx!-,':r^i 
siammbaum ,  nach  Original-QueUeKunuau- 
thênUoehen  iVodMdklm  (Arim  g<néBa#|W 
de  Geoi^es- Frédéric  Hieudel  d'après  les  sooros 
originales  et  des  notices  anlhentiquo^^  Ldpsick, 
Breiikopf  et  Haertel,  1844,  très-graud  in-folio 
de  14  pages,  avec  des  tableaux  géoéalogi 
qnea. 

Dans  ces  derniers  temps ,  deux  ouvrages  im- 
portant?  ont  paru  sur  la  vie  et  les  œuvres  de 
Haendel.  1^  premier  est  ie  fruit  des  Ubortcutfs 
lecheniliei  de  M.  Victor  Setiericher ,  amalanr  dis 
aits,  ancien  mambre  de  rAmanblée  nitienttodt 
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MM,  «éfiigié  è  ImAw;  il  a  poor  titre  : 

The  Ufe  of  Bandel;  Londres,  Trûboer  et 
fofnpagfiie,  isfJ,  t  voi.  -r.  in-8»  de  xxnii  et 
M  {Mge**  Oa  j  trouve  beaucoup  de  recitercbes 
mm  «wetQiii»M«Melitade|Baii  l'talMr  ma> 
gère  ce  ^bim  te  mérite»  et  s'attache  soutent  à 
Waircir  detcboMsqoill'offrpntau  fond  auntii  in- 
ter^,  tandis  qu'on  y  eherelie  eu  vaia  la  véritatkle 
critique  d'art ,  qui  est  Tobjet  impoclnrti  M.  Sehoal- 
«htr  B'était  i»M  nHK  OMMlciM  poarceHe  pvtie 
essentielle  de  la  bioî^nphic  dp  Hrrndcl.  Il  pn  r<^- 
sultc  que  son  livre  peut  être  cxjnsulté  avec  con- 
fiance pour  les  clK>ses  les  plus  minimes ,  mais 
qu'il        ^  lisible.  L*mIi»  eorrafle  e  pour 
litre  ^rof^neot  Q.-F.  Hœndel.  L'auteur  est 
M.  le  docteur  Clirysnndpr,  INin  des  fondateurs 
(te  la  Société  de  Leipsick,  pour  la  publication 
d'une  DouveUe  édition  eeittplèle  dw  «nrrei  de 
HwhM.  Le  pcemier  volanie  a  para  en  is&A 
(Leipsiclt,  Brcikopf  et  lïœrtel)  1!  r<^t  divisé  en 
àcux  livres,  dont  le  premier  embrasse  depuis  la 
naissance  de  Ilxndel  I68â  jusqu'en  ITOG^et  le  se- 
ceod  la  période  de  1707  à  17M.  Ledeaxitaie 
volome  vient  de  pailllre;  mais  le  troisième 
est  encore  inédit  au  moment  on  cpite  notice 
est  écrite.  Le  livre  de  M.  Clirjâander,  où  l'on 
trouve  toute  iVucUtude  déelrebleà  f^rd  des 
Mis,  e  wr  edni  de  M.  Settoetcher  ravanlage 
considérable  d'être  traité  en  connaissenr  au 
point  de  vue  musical ,  cl  offre  iom  vp.  rapport 
un  grand  interétàses  lecteurs.  Ou  a  de  Aoclilitz 
OM  tièS'IoogM  diimrUtioo  lar  U  Mmh  de 
Hsendel  dans  le  premier  volume  de  son  livre  inti- 
tulé :  Piir  Frrunde  der  ronAtt«Ui(Poarleeaiuis 
delà  mniiique,  p.  327-280). 

HiOKDLi  (Jacques),  <■  litfn  Qùlhu,  mu- 
tielen  diftiiigiié,  nédiM  leCiniiole,  en  isso, 
fut  d*abord  au  service  de  l'évfV^nc  d'oimuiz, 
StanT<?!3s  Pawlousky,  comme  maître  de  cha- 
pelle, puis  fut  appelé  à  la  cour  impériale,  ou 
il  momnt,  le  18  juillet  IMI.  Son  portnil  a 
dé  Itrevé  en  1690,  avec  cette  inscription  : 
Jacobus  Bxndl  Gallus  dictus,  C^rniolns,  teta- 
tiH  snae  XL,anao  MDXC.  Un  recueil  d'éloges 
avec  son  portrait,  par  les  poêlée  Jfcen  Kenur, 
PilieDoe,  Mylli»  et  d*eiitrei,  a  élé  paMé  à  Pia- 
goe,  en  1591.  On  connaît  de  Haendl  :  I*  MiS' 
sarum'^,  ^  ,  c> ,  8  vonim  liber  ptimvs. 
SeiecUores  gundam  Misœ,  pro  hcclesiu  i)ei 
«a»  éimiUes,  nunc  primum  htcem  daix^ 
et  eorreetM  ab  autore  Jacobo  ffxndel;  Pra* 
gae,  ex  ofTicina  ^i;;riliaoa,  1580,  |*tU  in-4''  obi. 
—  V  Musicum  Opiu,  eantionesS,  6,  8  «< 
flurmm  vocum ,  qux  ex  sancto  catholicx  ec- 

part  koMtltm  fiUBont,  T*  ptrtie;  PragiMb 
iiMM.  «mv.  Dce  mnuafsm.     t.  it. 


1586.  —  3%  2*.  et  3»  partie;  ibid.,  1587.  — 
4"  4*  partie;  ibid.,  1590 ,  iti-4''.  l,n  demi»"!  mor- 
ceau de  ce  recueil  est  à  24  voix  eu  4  ct<œur«. 
—  &*  HêtOMlklion,  poMe  de  SaleoMa  Freo- 
■riloe  MUT  la  mort  de  GoUlenme  d'Oppoidorf 
mis  en  musique  par  HsndI.  —  6*  Harmonix 
vrrri.T  4  vocum.-  Prague,  1591.  —  1*  Hœ^ 
moniarvm  moralium  4  vocum  libri  III  ^ 
([uièm  kenko,  natwrtMa,  qu^itHéem, 
hÊ»  fwHa,  fietaque  poeUcn  *  etc.  >  adnùxtn 

svnt;  Prague,  1591  ,  in^"  —  8'  MnroMa,  h, 
t  et  %  vodbvs  concintuilat  aique  tam  férus 
<^afn  feitivis  eantibm  «»liij»l«<l  hymeam 
ammodiOa  H  iNMejvrfNMMilN  Irncâm  «dftef 
Nuremberg,  tiac ,  tn-4''.  —  9'  Sacrr  cnntiones 
de  prxcipvis  frinlis  per  tofttvi  annum  4,5, 
i,fiet  plunmutn  vocum IMureiuberg ,  1&97 , 
_  10*  Opên  mùlMofum,  qum  proêtwU 
ùnmimapud  Nleotaum  £Mmiimi  Francfort, 
1610.  Ilffndl  a  été,  incontestablement  un  de» 
musidens  allemaoda  les  plus  remarquables  de 
son  temps. 

HiENlItSR  (l.*W.)»  «aillra  de  diapéhe 

de  l*6véque  de  Wurtzbourg,  né  à  Norembent* 

h  fin  du  dix-si'pli^>fnp  fiièrir',  étudia  le  Cla- 
vecin et  le  contrepoint  soua  la  direction  du  oé* 
lèbre  oitsaoiria  PedieilMl.  Admit  daae  la  chepéile 
du  priaeeéfft|ue  de  Warlibourg,  en  1 7 1 2,  comme 
simple  chantre  du  ciMBur,  il  obiiot  peu  de  * 
\finp'^  aprè<i  1r  titre  d'organiste  de  la  tour.  Plut 
tard,  le  prince,  satisfait  du  mérite  de  ses  oomi- 
positions,  le  nomma  son  meltrede  cinpelle, 
après  que  Clidleri  eot  quitté  Wurtzbourg  pour 
se  rendre  à  Cassel.  Cet  avancement  eirila . 
dit-on ,  la  jalousie  des  musiciens  qui  compo- 
saient U  chapelle,  e»  qui  loi  medlènal  beeu- 
coupde  Iraeaieerlee)  Misier  assure  mémo  (deae 

sa  Bibtîotlt^nTir)  que  la  mort  de  ll;en(?lfr,  fu 
1742  ,  fut  la  huite  des  chagrins  qu'il  éprouva. 
Les  compi^itioas  de  cet  artiste  eont  nrtiei  en 
manaicrtt  diM  la  dtepèlle  de  Wartibewi. 

UiCNSEL  (Piebbe),  né  à  Lcppe,  dans  la 
Silésie  prussienne,  le  *?9  novembre  1770,  reçut 
son  éducatioD  lilléraire  et  musicale  cliez  on  oncle 
qu'O  avAà  Vaieofte.  Ba  1787 *  il enira*  Pétefe- 
beaigdena  l'orcbestre  du  prince  Polerokia,  di- 
rigé par  Sarti;  puis,  à  l'â^e  de  vingt  ans.  il  ob- 
tint la  place  de  maître  de  concerts  de  la  princesse 
Lubomirska,à  yiemie.£a  1793,  Joaepli Haydn 
l'eeeodiUI  poar  «Mve,  ellni  enMipa  la  eortn- 
point;  lieii  ans  après,  c'est-à-dire  en  1795,  il 
publia  son  premier  œuvre ,  qui  fut  suivi  dcpln- 
sieara  «itr».  En  1802,  il  visiu  l'ans,  et  y  pa^i^a 
une  enode  «lièia.  De  nionr  à  Vienne,  HmaHol 
reprit  ne  tiavim  de  oompoeilenr,  el  publia  un 
9Ud  aoeobre  d'oamies  de  tous  genres.  £a 

ta 
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1831 ,  lorsque  le  choléra  dé&ola  l'Autriclte  et 
portlcolièrcawDt  Viemie,  UmimI  Ait  onede  «>• 
iMmm.  lia  «a  de  la  iéputifioii  eomme  vMo* 

nisle  et  comme  compositeur;  cependant  j^e*  oii- 
▼rsges  ont  été  peu  connos  hors  de  l'Allemagne. 
On  a  de  lai  &5  quatuors  pour  deux  violons ,  alto 
al  liasse ,  difMa  an  14  «Bonta  i|al  ont  para  fc 
moma,  OfTenbach  et  Bonn  ;  quatre  quintettes , 
tttmes  9,  13,  15,  23,  Vienne,  Weigf,  Cappl , 
Hasslinger  et  Artaria;  sii  trto.^  pour  deux  vio- 
lons et  basse,  ibid.;  quinaednos  pour  deux  vio- 
iMa,  «BDfiwM,  24,  M,  38,  39,  Ibid.;  Inria 
quatuors  pour  flûte,  clarinette,  cor  et  basson» 
ibid.;  des  airs  variés  et  des  solos  peur  violon; 
dUléreotes  pièces  pour  piano. 

HASnSBL  (JBAii*Ain»iiiE) ,  violeiMe  k 
Bcffti.  Oa  a  aoas  son  nom  on  article  conoer* 

n»n1  !a  cnn'stnirtion  (!n  \Tolnn,  in^^éré  dans  la 
Gazette  musicale  de  Leipsick  {i^i'  année,  page' 
09et8uiT.},  sons  ce  titre  :  Ueber  den  Ban  der 

HiENTZ  (Josara^tiioii),  dont  le  nom  a  été 
écrit  ffinzp,  He'mze  et  ITaenze,  né  à  Dresde,  en  i 
1751 ,  Tut  un  Ttolont&te  de  méritei  dans  le  genre 
de  Tarlhil.  £o  1779 ,  U  fat  Domané  maiira  daadn» 
caria  du  naipava  da  Unadahaai^-Sdiivadt.  Il 
avaH«a  pour  maîtres  ?7enida  et  Hundt.  En  1793 
Rente  était  à  Berlin,  où  il  dirigeait  avec  talent 
'  l'orchestre  du  concert  des  amateurs.  11  mourut 
«tt  cett»»0le,  an  aonwMMramant  da  1800.  H  M 
paraît  pas  qtflafk  ait  gravé  da  eampaaiflaiif  da 
cet  arthte. 

H^ïISELfc^R  (Éue).  Foj^  Eaomaan. 

HJEISER  (Jban-Georces),  né  à  Gersdorf , 
prèfr  da  GceriKa,  la  tl  odobn  17»,  était  Bla 
d*uo  charpentier  qui  loi  lit  apprendre  la  mu> 
tique  chez  Rœniscb ,  organiste  à  Reiclienbach. 
Uaeser  fut  ensuite  covojé  au  lycée  de  Lobau , 
poar  y  contlraar  aeaétndaa.  S*élant  landal  Leip- 
lick  en  17&3,  paar  frire  un  cours  da  droit,  il  fut 
obligé  de  poonroir  à  mn  exi'^tencc  en  donnant 
des  leçons  de  musique;  bientôt  apr^  il  se  livra 
tout  entier  à  la  coltore  de  cet  art ,  et  renonça  à 
la  jDriapradaMa.EB  1763,11  fut  p1ac<  eoBMBe 
premier  violon  solo  au  grand  concert  dirigé  par 
k  maître  de  cliapalie  Hiller.  A  cette  place  fut 
ajoutée  plus  tard  celle  de  cIn^  d'orcbestre  du 
tliéllre,  qoa  Ancricmplt  avce  dlallMllottpflB* 
«lant  UwtêHapt  ans.  La  place  de  direeteor  de  mo' 
slqtie  de  l'élise  de  TuniTersité  lui  fut  confiée  rn 
I78&;il  en  remplissait  encore  les  fonctions  en 
1806,  à  Tige  de aoixante-iiix  neiif  ans ,  mai»  de- 
|fcis  plMtouH  aaaéai  II  avait  été  ml»  4  la  wliaile 
de  ses  autres  emplois,  me  la  totalité  de  ses  Irai* 
tements,  accordée  comme  pension.  Il  est  mort  h 
Letpsicii,  le  1&  mars  IS09,  dans  ta  quatre* 


vingtième  année.  La  bibiiolbèqoeda  Conenralmra 
de  musique  da  Bnixeliet  ponaède  de  eet  artiste,  a 
anaMMiItt  «ix  byoMiMallMiaades  à  quatre  pwaîha 

avec  orchfstre,  et  deot  «îTmphnnie^  jmTir  ^  rî<j>- 
lons,  allô,  basse,  2  hautbois,  flûte  et  detis  cori. 

ILCSER  (Jsa^i-FiiéoÉaic),  fiU  du  précé- 
dant, BaipiR  à  Ldpiiek,  m  177»,  at  wt  ^  h 
réputation  comnte  organiste  de  l'é^Kw  téiafia 
de  cette  ville,  où  il  mourut,  en  1 80 1. 

ILGSER  (AucusTE-FEaudANO),  troiaiéie 
fila  da  iaan-Georges,  naqvtt  à  laipsici,  te  IS  aa> 
totm  1779.  Dealteé  à  rétataedéiiaUlqae,  B  m 
depuis  1789  jusqu^en  1791  des  études  préliatf- 
natre<>  k  Véûolc  Sainl->'icolas  de  Leipskk ,  fré- 
quenta eiiHuite  le  gymnase  d'Eisleben  jiMqo-es 
1793 ,  et  enfla  adieva  ses  étudaa  conime  Sèn 
à  l'école  Saiot-Tlioroas  de  Leipsick,  depaiat7f3 
jusqu'en  t796. 1.r  prnrlmnt  qu'il  nvnit  toujours  m 
pour  la  musique  le  décida  entin  à  se  livrer  eiclu--i- 
veroent  h  la  culture  de  cet  art.  En  1797,  il  (ut  tp- 
peléèIani80,aBqiiaBté  da  prefcueor  du  caOéjge 
et  de  caiitor  de  l'élise  priaeipale.  Cette  situaliM 
!  !oî  offrait  p<»u  de  re«i«;ourccs  pour  compléter  <oi 
instruction  dans  les  sciences ,  et  pour  le  àéutktf- 
pement  da  sea  faenlllal  Savaait  daaa  laa  MfW* 
nnllqaaa.  Il  lai  auedgaa  an  gymaare  de  Lareg» 
depuis  1799  jusqu'en  1806.  Au  nnois  deaaplea* 
bre  I804fl  ^e  marii.et  en  180G  il  partit  ft^r 
l'Italie  avec  &a  remnie  et  sa  belle*M£ur.  li  w  r«.- 
toorea  en  Allamagne  qu*aB  MU,  aprèa  ««air 
étendu  ses  connaianiioea  dans  la  musiqÏM  cl  avair 
appris  pln^ieurs  langues,  particulièreaieot  l'ita- 
lien. Depuis  l'automne  de  1813  jusqu'en  ihis, 
il  vécut  sans  emploi,  mais  U  fut  nommé  daot 
eatia  denière  nméa  profiMaear  da  -^''■fnrif 
ques  et  de  langue  italienne  an  gymnnse  de  Wei- 
mar  et  y  remplit  les  fonctions  de  sous-recleor.  I  « 
grand-duc  de  Weimar  Ini  confia,  en  1817,  la  mis-  , 
sion  d'organiser  1»  ehflMr  Boavaaa  pour  la 
théitre  de  la  cour,  dent  il  fot  nommé  la  chef.  Cesl 

depuis  cette  époque  qu'il  f^rririf  un  [;rand  Doiti- 
bre  d'articles ,  particulièrement  sur  le  chant  rt 
l'enseignement  de  cette  brancbede  l'art, qui  ooi 
para  dane  la  Gosaffamiiricatada  lalprtci,  daa* 
la  Cxallût  dans  le  Mxuicalische  EUpost,dua 
l'Almanach  'le  Sirhlcr  et  de  Rernti;in1t,  d.in<!  '? 
Magasin  malhénuUque  de  Kraushaar,  et  dam 
d^vtratpuliliealioiis  lilMrafrea.  €11  a  amii  de  ca 
lavaat  :  1*>  Femtdk  ^ner  tinittmMacKtn  tr«- 
bersîcht  der  Gcsanglehre  (Essai  H'tinpmélhods 
systématique  de  chant  )  ;  Leipsick ,  Breitkopf  el 
Herlel,  1620.—  3"  Méihodepour  appnadrt  i 
è  eAon/ar a»  etoiir ,  à  Htofê du  Mte,  4«i 
ihéâtres  et  des  académies  dé  duaU $  Mayenoe , 
Schott,  1831,  ln-4*  obi.  Cet  ouvrage,  ofi  î'ctî 
pourrait  déeim  un  meilleur  pian  et  plus  de 
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ip^cialilé  liai»  Je&d«He!opp€n>en!s  .lu  sujet ,  n'fst 
[M  sans  mérile,  et  peot  élre  euiployé  atrcc  uti- 
lA.-  pour  la  formation  de»  clMBiirt.  Le  lim  cal 
iopriné  «■  «NeiMBd  d  «b  Ihnçeb;  la  InMlue- 
tioa  française  a  été  faite  par  Jetensperger,  knden 
ëèfty  pui»  ri^ptMifeurau  Conservaloirp  d«;  Paris. 
En  1879,  Hseï'er  aété  BonuDé  directeur  de  mu* 
m\ae  à  Tégliae  principal*  de  Wcimar.  Il  ftdlé  dtt- 
paie  1 817  le  naître  de  muMqoftdM  plîwwi  «Ifda» 
rcvx4^  de  Sate-Weiinar.  Comme  conpaâtear,  cet 
ariiMe  s'est  fait  connaître  par  le  grand  oratorio  de 
La  Foij  \t  PcUer  nosier  de  lUopstocit»  traité 
denMe,la  pranlèrepooré  wii»aenlea,di4nr 
fliorcliestre,  la  deuxième ,  pour  voix  d'Itomme^  H 
instnim^nl»!  de  cuivre.  —  2°  Deux  i>anctus.  —  3** 
tn opéra  intitulé  LesPïègres^  ouRoberiel  Marie, 
d  quelques  pîèoet  dêdraMialaiic»  poor  le  tbéfttn 
de  la  cour  de  WeiBnr.  —  4"  Ouverture  à  grand 
orchestre  ponr  le  âr^mf  Die  dcutsche  Treue(\à 
Fidélité  aliernan<le)  ;  Leipsidi,  Uoluietster.  —  5* 
loe  ouverture  pour  le  drame  Der  £l{U*e$  und 
der  Uebe  Jtoefc«,iWd.— Deui  autreeoaveritf- 
mpoer  rordiertre,  n"'  i  et  2  ;  orfeobach,  André. 

—  7*  Kf/ri^  Gloria  pour  4  voix  «ans  accom- 
p^eiuent,  op.  6;  LeipAkk,  Hotraeiatcr. 

t*  Tê  Dtum  pour  2  léoon  et  S  banai,  ap.  7, 
JUd.  —  9*  Chiôlaà  4  voix  Mn«  accompagnement, 

ibid.  — ■  10*  Me«se  ymr  ?  voii  solos  et  chœur 
à  l'usage  de»  coiiimençauUs  ;  Mayeocc,  Scbott; 

—  li'  Miserere ,  à  quatre  vois,  en  partition  ; 
LdfNick ,  Itodlkepr  al  Harlal.  ^  12*  A^iUm, 
Hissa  pro  '[rfniidis,  tribus  humanis  vel  M- 
çiUativt  T' i  j\i.nr!  un  ^  Lc!|is!<li,  Hofineiskr  — 
13°  Salve  Regiim  a  4  voix;  Leip»ick,  BreitMupt 
et  HsiteL  — - 14*  Oai  eafea  pour  piano,  avec  ac- 
iiwaniafiwl  dTnilf  nninli  t  nnrdw  nii  t  nuit . 

ibid.  —  1 5^  Des  pièces  pour  piano  h  'i  mains,  a-u- 
vres  22  et  23  ;  Hanovre,  Baciitnann.  —  1 6'  Sonata 
pour  piaiio  «eui,  Leiptick  ;  ËreiUkopf  et  Hœrtel.  — 
17*  I>a«  pièeea  délacMaaiMwrla  MêaaalBilniBwiit 
*- 18"  des  chanMins,  etc.  Ha»er  est  mort  à  Wd- 
miT,  le  1*'  novembre  1844.  Il  a  laieflé  quatre  Hls; 
i'aaié  (Heorï),  né  à  Aooie,  le  U  octobre  181 1,  eat 
docteur  «A  nrtdaefM  alffdÎMiaar  à  raiifanilé  de 
Jéaa;  le  aaeead  artaUacM  ao  IhéÉlfa  de  WalMar. 
Oo  a  dit  <!oric«r  Hae-ier,  (ih  ni  né  d'Auguste- Ferdi- 
nand, un  ouvrage  estimable  intitulé  :  Die  mens- 
clické  Slimnte,  thre  Organe,  ihre  AiuiHldu$iç, 
Pfeg^  tMd  BriUMumç,  ete.  (  La  vais  baoNlna, 
ne  organes,  son  hygiène  et  sa  conservation,  à  l'u- 
sa» des  chanteur» .  des  prof<«i<ïe<)r^ ,  et  des  ama- 
Uajrs);  Berlin,  Hersctiwaid,  183»,  10-8*  de  VI 
(186  pages,  aiaadeH  plaaéhas ilthopaphllii. 
BiUBR  (CMiinB»Gniu.à«iB>,  ^aalrliaM 

6b  de  Jean  deor^Tf^s  c^t  né  h  Leipsick,  le  24  (.U- 
«BBlwa  I7M.  Apffèa  avoir  ransmwr ^  TMode  du 


,  droit,  il  l'ab.mdonna  pour  relie  <lu  chant,  apprit 
,  la  composition  houn  U  direction  de  SAhieiit»  el 
enfin  ddbola  eaMma  baeia  diaùtaaia  an  iMâlif 
i  daUl^sicfc,  an  1802.  Paadaal  lai  aanëaa  iMiè 

1806,  it  clianta  au  tliéâtre  italien  de  Prague. 

sous  la  direction  dp  (Iti.irdM'^oni .  A^^rM  la  luorl 
I  (le  celui<i,  il  eutra,  en  isu7,  â  i  Upéra  alte- 

■Mid  da  la  aMana  Villa,  comma  p^îèrabaiiau 

■■gagé  au  théâtre  national  de  Breslaii ,  il  s'y 
'  rendit  en  1809,  et  y  resta  ju'iqnVn  !8i3,  (»po- 
'  que  où  il  fut  appelé  à  Vienne  ;  mais  il  ne  re»U 

pas  loogUmps  daae  aetle  capitale,  car  il  rpçul 

tre  de  la  cour  de  StuUgard,  d*oîi  il  ne  s'e^t  plus 
éloigné  depuis  ce  temps.  Hîï»wr  a  été  consid<^ré 
comme  un  des  meilleurs  dtauleur»  dramatique* 
da  PAltamcDa,  tant  pour  la  beauté  da  la  vote 
que  poar  Me  habiMé  dans  le  chant  et  son  ta- 
lent oonsme  actctjr.  Sf*^  prinripan^i  rflirs  étaient 
ceux  de  X>on  Juan  et  d'Agamemnon.  Cet  ar- 
tiste s'est  lait  connaître  aussi  comme  composi- 
law  ^  la  maOvÊè  da  llotaraèda  leltteM 
Py^malion,  qu'il  chantait  et  jouait  avec  beaucoup 
'  de  talent,  par  l'opéra  Dos  Ccburts  Tag  (  l'anol- 
ver&aire  de  oaiMance),  par  des  soUeges  et  par  des 

plusieurs  voix.  Enfin ,  versiBcaleur  itaBee  dPea 

mérite  distingué,  il  a  traduit  en  vers  le  Dan  Csr- 
los  de  Sdiiller  et  quelques  autres  \>\erj»  de  ce 
grand  écrivain  et  de  Gœtlie.  Il  est  ausù  auteur 
deae^aa  de  KeiejNra,  nia  an  MaUtae  par 
Marsclmer,  de  La  Fiancée  d»  iTr^yand,  «M' 
fKXvée  par  Ries,  et  des  Nègres ,  min  en  musique 
par  80A  frère.  Sa  lille  Matbilde,  née  à  btuttgard, 
la  29  ddaenbn  ItU,  a  débalé  avec  aneaèe  an 
Uiétlrada  Wainar»  allaedié  émiagéaan  lêM 
à  celui  de  Golha  coDimu  première  rlinntouse.  Le 
lUs  du  même arlinte  (Charles),  né  k  sinit».:  ird,  le 
14  nruuK  1818,  est  employé  comme  violoniste  dans 
la  chapalla  dn  ni  da  WUrtenhetg.  On  aaln 
de  ses  fils  (  Gustave  ) ,  a  été  ténor  aax,fUitn*  da 
Stutti^srd  et  de  Jéna.  On  connaît  de  m  eomposU 
LK>n  6  Ueder  avec  accompagnement  de  piano. 

OASEK  (Cnaatom^amB),  Ma  dn 
difaelaar  da  motlque  f imi  CleargM  giar,  et 
sœur  d'Auguste  Ferdinand  et  de  Ohrétiee«Guillau- 
mç,  ejil  née  à  Leipsick,  le  24  janvier  1784.  I>ouée 
d  une  belle  voix  el  d'un  sentiment  exquis  de 
maii^na,  eHa  il  da  lapidai  prafrta  aana  la  di- 
rection de  lan  père.  Dans  les  anodiallêo  à  1803, 

elle  chanta  ^uct^H  dan«<  concerts  d'ama- 
laors^  mais  sa  vocation  pour  le  chant  et  pour  le 
Ikdlkeaa  dédda  asbnit  dinajn  vayata^a'aBi 
H  k  DMida,  à  11|a  da  !•  aM.  La  MHrade 

rliapelleOetitewil?  ay^nt  remarctné  *es  bmrm«« 
UispoMlioos,  U  Al  copier  au  litéAtre  italien,  «liei 
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donna  pour  uialLre  Ceccarelli,  irès-baa  protesseur 
de  èhMrtè  «Me  époque.  Paer,  atort  cooipoeHcor 
da  théitre  de  Dresde  et  chargé  de  la  direction 
dp  la  musique  de  la  cour,  la  prit  en  aITtctiiin  ,  et 
lui  donna  aussi  de&  conseils,  lùa  I9ùù ,  eile  lit 
avec  son  frère  AugusIe-FerdiniBd  et  la  femaie 
4ft<tlDt-d,on  Tojr«B»  àPragnetCà  Tienne.  Dwis 
cette  dernière  ville,  ell«  chanta  pendant  luiit 
mois  à  rOpéra  ifalion  ,  nt  plusieurs  foi»  à  la  cour  ; 
pois,  elle  partit  pour  lltalic,  et  chanta  à  Bolo- 
gne t  Ftorenoe ,  Milan ,  Naples  et  Roaw  jusqu'en 
1812.  Vers  la  lin  de  cette  année,  die  alhi  h  Mu» 
nicli,  où  elle  excita  le  plus  vif  enlhniisiasme.  Sa 
réputatMiii,  à  Rome  et  à  Naples ,  iHait  égal  -  à 
celle  des  cantatrices  les  plus  célèbres  de  cette 
époque;  on  m  l'appéltô qwi  It  dim  Tedmca» 
En  1812 ,  elle  épousa  Joseph  Vero ,  jurisoonsulle 
instruit,  qui  fut  euip!oy(^  m  congrès  de  Vienne 
IKMir  régler  les  affaire»  du  duché  de  Loeques  et 
de  Ptonbioo ,  et  pliw  ttfd  par  le  pape ,  à  Milan. 
KetMtt  dn  théâtre  deimb  ce  temps,  madame 
Vero  ne  s'est  plus  orriipf»e  que  de  lYdncnfinn  de 
ses  enfant*;.  Dnpuw  la  mort  de  son  mari  (  13  no- 
vembre i^i  )  elle  pas^t  l'hiver  a  Rome  et 
r4léàfaicMD|Mgn«.ljii«lati«ideM  vie,  mê- 
lée de  qoelqnat aventures  romanesques, a  fourni 
le  sujet  d'une  nouvelle  intitulée  :  La  Cantatrice 
(Die  Sengerion),  qui  a  paru  dans  U  CxciUa, 
t.  13,  p.  66  et  •ttivulos. 

HiBSSLfiR  (JK*i»-6oiu.MniB),  néle  19  nan 
1747,  à  Erfurt ,  fut  tm  des  clavecinistes  et  orga- 
uiitles  les  pin-  (Iisiins4ué8  de  rAlleina^ne,  dans 
la  seconde  moitié  du  dix>huitièroe  siècle.  Neveu 
du.célUmeisnMeEUId»  UspprRdneat  lu. 
bile  maître  les  principes  de  la  musique  dès  l'Age 
de  9  ans.  Ses  (jrogrès  fureut  si  rapides,  quh  F'iLji^ 
de  quatorze  ans  il  obtint  la  phMe  d'organiste  de 
l'église  dei  RéooUets,  dant  la  ville  natale.  En- 
InM  dana  de  eonlinnela  tajagea  depvla  I77i , 
il  visita  Weiroar,  Gotha,  Dresde,  Gœttingue, 
CaKsel  et  Brunswick ,  H  mit  à  profit  tonte<(  les 
occasions  qui  se  présentèrent  pour  augmenter  ses 
tmÊÊÊKnmm*  Mali  tas  aéjotirs  qull  fit  à  Ham^ 
bamng  et  à  Leipaick  cmitribaèreat  sortent  à  for- 
mer son  talent.  Tendant  neuf  mois  il  prit,  dans 
retfe  dernière  ville,  des  leçons  de  Hiller  pour  la 
r4impOKilioD ,  et  a  Hambourg  it  étudia  la  manière 
de  Cb.*IFh.*Bn.  Becli.  De  iitoiir  è  Krftiit,  il 
reprit  paeiewien  de  la  place  de  dlredenr  de  mu- 
sique et  d'organiste  dp  l'i^li'îff  des  Réonllels,  et 
«B  remplit  les  foncUons  depuis  1760  jusqu'en 
17M.  Alon  U  fit  ne  voyage  à  Londrat,  et  pea 
de  iMBpe  aprteee  randit  A  Saint-Pélefabeaiv  et 

i-nttn  à  Moifm»,  on  il  est  mort,  le  25  mars  1822. 
On  connaît  ilf  ctn  arff<le  :  1"  Quatre  sonates 
précédé*»  d  une  t^utat&ie,  1776.  —  2"  Sia  so- 


nates nouvelles,  avec  une  suite  àc  duttmn,  et; 
i77«.  —  3*  Six  eonelea  (Mlet  pour  ledmdi. 
1780.  —  4*  Mèees  de  clavecin  et  de  dUBl  è 

divers  genres,  1"  recueil,  178?  loa  t'^r 
aussi  dans  ce  recueil  quelques  jolies  bè^itut 
de  mademe  Haidar).  —  14^,  second  »• 
cneil.  1786.  ^  6*  Six  eeloe  penr  le  danea, 

moitié  faciles ,  moitié  difficiles.  —  7*Sîi  smts 
faciles  pour  le  clavecin,  première  partie,!*»' 
idem,  2"  partie,  1787  (l'auteur  y  duom:  omm 
prébee  la  propre  biographie)  ;  idem ,  3*  (mit, 
1788,  8*  —  Douze  petHea  pièeea  peor  l'ori», 
Insulte.  ~  9'  Six  concertos  pour  darrr. 
avec  accompagnement,  1790.  —  lO"  Douef^ 
tiles  pièces  d*orgiie,  partie  comme  préhidcs^ 
dce  clwrata,  partte  ponrdea  exerdeaa  ratlki' 
liera,  2*  recueil.  —  11"  Douxe  idem,  3*» 
cuetl.  —  12*  Doo^e  idem,  4»  recndl;  Ld|wd. 
1788.  —  13**  Grande  sonate  à  trois  OMÏaipM 
leclavedtt;  Riga,  1793.  ~  14*  ChamaainB 
avec  1)  variationa  peur  le davecin,  n*  l;Pfe» 
bouT^  ,  1793.  f.a  deuxième  édition  de  cet  <r^."' 
avec  14  variations,  a  pirn  dans  la  rnémet^fi 
179â.  —  là"  CatUala  pcr  fateggiort  U  tuy^ 
deliê  A,  A.  /.  /.  M  çrm  dm  Altmmànt 
deUa  principessa  EUsabetta,  per  U  pitxt- 
forfr;  Péier  slH)rirn,  1795.  —  16*  Fantaisie  et  <«- 
nate  pour  le  clavecin,  u*  1 ,  ibid.  —  17*  Ida, 
n*  2;  ibid.  ~  18*  Caprice  el  sonate  poe  k 
daveein,  lltid.,  1798.  ~~  19*  Tnh  graête» 
nates  pour  le  cUvecin,  avec  accoinpa^ieiMii 
(te  violon  et  violoBceUe,  op.  16,  Umem^ 

1802.  I 

HiCIISER  ( JaaihEmssT).  profiBaeeBrdif»| 

térahire  à  Quedllnliourg ,  est  né  dans  cette  râkf, 
en  1803.  Après  avoir  terminé  sp*?  (Hndes  i  le- 
niversité  de  Leipsicii,  il  se  fixa  dans  s»  fiUt 
natale,  et  j  fut  nommé  professeur  an  gjoDisie- 
Il  a enllf  vd  toiauaiqne en arliate^  et  e'eal  M «»• 
naître  avantageusement  par  divers  ouvrage»  <ii- 
dartii|ucs  et  Insloriqnes  sur  cet  art,  dost  v«w 
les  titrai  :  1"  MuaûiaUsches  Lcxikon  oder  £^| 
Iternny  inid  Ferid«naf«ft«v «Marin dit Jfr 
sik  vorkomtnender  AiuârUdiM  BeÊÊMm$à^ 
und  Fremdwœrter ,  etc.  (  Le&lque  ransiral, 
explication  et  traduction  en  allemand  de  iiem 
1«»  mots  étrangers  u&ilé«  dans  la  musique,  ek.  „ 
lleliaen,GcBdaclie,  l8l8,3pettUveleHMiM 
M*.  Qne  deuxième  ddUlen,  eonaidéfiUnw^ 
angiT>ent^<\  d<p  r«»dicUoBnalrç  portatif  d^miuiqif 
a  été  publiée  dans  la  même  ville ,  et  cltei  * 
même  libraire,  en  1833, 1  volnmea  in*8*. 
viage  en  IninnênMi  tt*e  de  valeur,  coosaie 
ceux  du  n)ôme  ^'fnr(  ,  qm;  p.-ir  !.i  hrièTelé  et 
la  commodité  du  faimat,  pour  lesgen&duatoixk. 
—  a>  /)er  muitXaiixkc  Ueuiùckafler,  ^ 
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Sammiung  vonûi^iseher  Aneedoleê,  etc.  (le 
Coo^agnoa  musinl,  neoeB  iTMeedoteê  cM- 
te,  êto.);  Mémm,  G«idMlM,  Itao,  in  8*  de 

312  pages.  Ces  anecdotes  sont  extraites  de?;  di- 
Tprsfs  biof^raphies  g«^n<*r8!<>s  ou  particulières  de 
mu5icieiift  célèbre»  publiées  précédemment.  — 
r  Elemêatûi'hMék  fUt  4lê  alUnnêm  Ânfxn' 
smétJ^frUiplÊm  le.  (Livre  élémentaire 
jfi'iîr  U>s  pîit5  faîblps  fommf nçanti  dans  l'art  de 
jouer  du  piano,  ttc.)  j  llaiberstadt,  1832,  gr.  in-4*. 
ttee  deuxièioe  éditiea  iecctovTrage  a  paru  à  Que* 
«Bbowg»  1836,  MW  InlNn  ét  iMMPtaiio- 
/îwff  Sch«7#,  etc.  (tîouvrllr  f^cole  de  piano,  etc.), 
\  vot  zr.  in  i"  ^  \"  .\fustkalische8  Jahrbuch- 
ian,  Erster  Jahrgang  (Alroanach  mo&icâl,  1** 
Mi«e);Qiiedli«liiMrg  elL«l|Mkfc,  f83l»ie-l3. 
VGê$chich(e  des  ChrUÊUàim,inii>e$ondare  des 
rrongcUschen  Kirchengesemtjes  und  dcr  Kir- 
cken  Musik ,  etc.  (Histoire  du  ctiant  religieux  et 
li  anniqne  4nM  toi  égttiien  ehi^tiwiHS, 
Uê  tfiMaei  «faoféKqMa); 


Oi-cfllinDuur^  pt  Lpip<:ick  ,  !în>se,  I83i  ,  nn  vol. 
tfr-8  \  a?fC  des  r\etu[>k's  de  riiiisiquc.  Cet  oiivraijr- 
ftit  trë»-€sUœabie  ;  c'est  la  uieilletife  produclioa  de 


lli£imiBII(E«riB8T),  virtuose  sur  le  vio- 
loBcclle  et  compo^itfur,  n»^  à  Stottuard,  m  1761, 
•  reçu  son  éducation  daos  '.'ancienne  académie 
éBMito  vllls^  En  1788.  il  quitta  m  ville 
MMr  w^agir  en  Allemagne.  Apièa  avoir 
0é  entendu  arec  %mci»  à  Vifnue  et  à  Berlin , 
tl  accepta  une  place  dans  la  cltapeile  do  prince 
de  Donausecbiogen,  et  y  resta  plusieurs  années. 
nmtPéMff^  dt  celle  pclUe  eour  que  pour  m 
engagement  avantageux  qui  lui  Ait  offert  k  Zu- 
ricfi,  eu  179t.  Pendant  son  séjour  eo  cette  ville , 
il  se  livra  à  Tétude  du  chant  es  voix  de  soprano 
flmaieda  MVid«Mto,«lféiMttàlhire  applau- 
dir eelte  voit  llMllea  En  1797  a  vUta  Stiitigacd, 
qu'il  n'avnft  pa5  tu  tlrpiiis  neuf  ans,  et  y  fut 
entendu  avec  succès  à  la  coufi  comme  viuloncei- 
jisle  et  comme  ciianteur.  Il  alla  ensuite  à  Augs- 
lowg,  oli  ildownncoBcaftleSlobi  itoi.ct 
^nOn  *B  iMdR  k  Vienne,  oii  il  était  en  1807. 
Ha»nsler  aceept»  en<«ii!tft  la  place  de  directeur 
da  cbOBur  à  Tégliiie  évangéUque  d'Augsbourg. 
B «I  iBort  te  cette  poriUon ,  ie  ffvrier  I8S7, 
à  Hgjt  de  coixaiile-Mite  ans.  On  connaît  de 
M  composition  :  1*  fi<'^nv>m;</c  série  col  piano 
forte;  Darm&tadt,  1790.  —  2°  llooze  diansons 
iftcàcc.  de  piano;  Zurich,  1793.  ^  S*  Poéaieb  de 
Itotthieeon  mlNC «i nodiiae;  lUd.,  f 7M.  —  4* 
6  DuetU  per  ileanto ,  con  aec.  di  piano  forte  ; 
îbi.i. ,  I7î>!v.  —  5"  Deux  scènes  italiennes,  rén- 
tatifi-l  air;  Au^bourg,  1796.  —  6"  $Canio-  j 
Mtlei  Zurich^  179B  Cl  Vliaitt« 


7°  6  Cbansons  allemandes,  avec  accompagnemei  t 
lie  piano;  iMd,  17M.  —  r  $  MiM  de  WlHe 
mises  en  nuiiqiie;  iMd. ,  t7M.  —  9*  tiCmao- 

nrffr  itnUnnr  rnn  nrrnmp  rît  piatW  forte  B 
chtiorra;  N'icniip,  Mollo,  1800.  —  10°  R<^cit 
et  air,  en  partilioa,  n''  3;  Augsbourg,  iSOO. 
11*  Six  peMei  détadite  niiee  «■ 
ibid.»  IMO.  Il  a  laiMé  en  BMiwefll 
de  musique  d^égliae 

HAFENEDER  (  Jmeph  )  ,né  en  1774 ,  vrai- 
•enblablenMBl  à  MiiliflfBi  »  il  lni|iiliiNr  dme 
eellevide,  à  IMigedeadMau,  une  grande ey» 
ptionie  pour  Torrhcstrc,  et  montra  dès  lors  nn 
talent  estimable  pour  la  musique  instrumentale. 
Cerber  dit  que  dès  1785  il  avait  paru  3  sympho- 
nke  à  Manheini}  mete  wNe  dele  eit  cnpfieiée. 
Plus  tard  il  vécnt  à  Vienne,  y  écrivit  veri  17M 
des  concertos  pour  le  violon  rt  pour  le  hautbois, 
et  enfin  se  rendit  à  Landshut,  pour  y  prendre 
poaiewien  de  la  place  d*organbto  de  l*é(^  pe* 
roisilale  de  Salnt>liarUn.  Il  ee  marie  dans  eelle 
Tiiîp,  !f  :j  octobre  d  Hepuls  lors  il  ne  s'en 
est  (Kiint  éloigné.  11  s'y  cj^I  fait  de  la  répatatioo 
par  son  taloit  sur  l'orgue  et  par  ses  compositions 
peur  r^iie,  dent  le  plnegnade  partie  cil  m- 
cote  manusôite.  On  connaît  de  lui  :  1*  Glande 
fanlrtisit^  pour  piano;  Augsboorf;,  Bcefim.  — 
2°  Galopade  pour  ceiiiMlrument;  Municlt,  Fal- 
1er. 

HAFFENREFFER  (SAnen.),  deetonr  et 

professeur  île  médecine  à  Tuhinpf,  naquit  en 
là87,  À  Herenberg,  dans  le  Wurtembor^  il 
exerça  d'abord  la  médecine  à  Kircbeim  et  dans 
qoelqnec  antrea  lieux,  et  menint  k  Tnbinse, 
dans  sa8oixaDte*treizièmeannée,le  26  septerattre 
l<5r>o  On  a  Hf»  ce  Mvant  un  livre  intitulé  :  Bfo- 
nociiordon  symtioUco  biomantieum,  obttruc' 
Mvimum  puUim  MMNnm  «r  karnmÊeii 
muÊkti  dUuclde,  flgurkquê  oeularUer  dê- 

monitrant ,  de  crmi^is  rf  prar/nn^^firis  ivde 
promut  g  andls  fidcliter  iiutruens  ,  et  jucunde 
per  medicam  praxin  resonans,  etc.;  Ulmv^ 
1640,  ln*S*  de  146  pages.  BelbereObr  prétend 
dans  cet  ouvrage  reconnaître  la  nature  des  ma- 
ladies par  le»  analo<^T^  mouvements  dti  jviiiis 
avec  les  rfaythmes  plus  ou  moins  irréguliers  de  la 
moilqae.  Man|ael  la  tretté  le  même  sujet  à  peu 
prè-s  dans  un  livre  français  {voy.  Hantent). 

BAFIS-A  DSCHEM ,  écrivain  arabe ,  mort 
dans  l'année  de  l'bégire  9&7  (  16&0  de  l'ère  chré- 
tienne, est  auteur  d'une  onvre  eocyciopédique 
^ai  apenr  lllfes  jredlne#alMiie«ni(lievine 
de  la  science),  dans  laquelle  nn  chapitre  est 
consacré  aux  in^meuto  de  musique  de  l'O- 
rienl. 
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VAÎV)t  nmoe  b«n«iliclia,  né  en  FUndre,  dant 
les  iireniènM  mmé»  du  dlx-ie|itlèfM  tlècle, 
•stra  d«jw  i'ordra  ea  1617 ,  fut  ensuite  prieur  rte 

l'ahhaye  rl'AffîiKhcro,  en  Brabantf  pui«  ribbi^  de 
ce  mona-st^re.  Il  mourut  m  ce  lieu,  le  3i  juillet 
1648.  Jcectter  cile  de  ce  religieux,  un  ouvrage 
lititiilé  s  ParadiMm  $eu  viridarlum  e«fe^ 
ehittleum  odis  mt  eanticmibut  belgico  latinit 
ad  musieoî  tonot  conciium  .  nniâ  U  n'iMdique 
il  le  lieu  ni  U  date  de  rini|)fev;ioa. 

hagebeer  ou  hagelbeer  (j^c- 

«DM  GALTUS  VAN),  racletir  dVgoee  dis- 

lingiif*.  né  Han?  Ips  Prty^  lî.i';,  au  commencement 
du  dix-septième  siècle,  acheva,  en  I6i3,  à  Alk- 
mier,  la  conittrucUoa  du  bel  orgue  de  i6  pieds, 
firi  «t  coMidéré  eomiiM  on  de»  mdReuft  de  la 
Hollande.  Cllitifttniinent  e^t  composé  de  66  jeux , 
3  claviers ,  pédale  et  r>  sotifflels.  En  1651 ,  liane- 
teer  exécuta  dans  l'église  neuve  d'Amsterdam 
l'orgue  oMMMneé  per  wi  de  icnpeieDtai  nomart 
Galtoe,  dt  16  pieds,  43'jeui«  S  elaviera  eC 
p(*i1nlr.  Fn  16"C,  Dujtscliot  Pangmcnla  flo  17 
jeux  ei  d'un  lroi*!<MTip  clavier;  c'est  en  cet 
HWi  l'iiifttruuient  dont  il  6'agtl  exiiiie  luaintenaiil. 

BAGEN  (GomiEB>FndiidMc),pral!BaMur  de 
mathématique»  k  Nuroiiit>(>rg,  dans  la  première 
pertie  du  dix>huitièmu  siècle,  fit  ^ti^  ('ImU's  h  Pu- 
■if  ersité  de  Halle  (Saxe; ,  et  j  publia  une  thèse 
eeedéaique ,  sous  «e  tUi*  t  bt  menntra  toni 
«ffcttii;  HeiK»  1731,  IM*. 

HACElî  fFR^DÉiuc-IlENRrDi  ),c^lèbrephilolo- 
gue.oéîiSf liinledebergfSilésieprnssienne),  le  19 
féf rier  i7âO,  lit&es  élude»  k  l'université  de  Halle, 
efe  II  aiMt  perikaltèmiMel  les  eonn  de  dralt 
Il  fut  d'abord  employé  k  Berlin ,  depuis  1802  jus- 
qu'en 180ft ,  (lins  !i  rhimhre  royale  de  jnstiro; 
OMis  ensuite  il  abandooaa  la  carrière  adminia* 
tratlve  pour  se  Ihrrer  esdnslfeneiitk  VêM»  de 
l'ancienne  littératnre  allemande.  En  ISIO,  li 
chaire  de  pliilotugiu  aHr mnnrip  fat  iiistitii/i-  pour 
Inî  i  l'uni versilé  de  Ikriin.  11  <'st  mort  dan<(  cette 
ville,  le  11  juillet  1856.  Parmi  les  importantes 
IMblieslleM  d*oaTnins  pUlekglqnes  qu'on  M 
doit,  on  remarque  celui  qui  a  pour  titre  :  }fln- 
nf  singer  Dntfschê  lArderdichterdex  1 2"",  1 3"", 
und       Jahrhunder/s ,  am  allm  bekannttn 
ManébdiHflm  tmd  frùheren  Ùrudken  (Les 
ebenteurs  d'amonr.  poètes  chansonniers  aile» 
mand.<«  dfs  if"*,  ii"",  î'i"**  M^^le«<,  d'après 
tous  les  manuscrtUt  connus  et  \es  meilleures  é<li< 
tfan);  Leipckk ,  1898-18&6, 5  parties  en  quatre 
flTos  Tolnmes  kM*.  Les  mannscrHs  les  plus  Im- 
porlant";  mis  ?i  rontribiition  par  Hagen  sont  ceux 
de  Paris,  fie  J(*ns,  i\p  Vjpnnf»,  de  Wurtzbourg  et 
de  Ueideiberg.  Les  trou»  premières  parties,  for-  i 
neni  liideoi  |waniersvolanMe,nafNiMnlle8  * 


poésies  d«  tous  les  poètes  chanteurs ,  avec  le* 
veifiMes,  d'après  les  wewMcrWs  «I  lee  fNnr- 

quesgremmstlcales  et  phfloiogiquei  :  le  trnliileiu 

▼oliime  est  rcmplî  par  les  nntirM  biognipliiqnei 
de  ces  anciens  poètes  lyriques ,  par  des  fac-tt- 
tnile  de  la  notation  musicale  et  de  l'écriture  des 
dlters  nsBnserKs,  et  per  les  ehenis  aolés  des 
auteurs  les  plus  célèbres  parmi  les  iRfnnesiiiprr, 
d'après  le  fnmn«rr!t  J^na,  et  un  atîtro  ma- 
nuscrit, qui  était  la  propriété  de  Bagen.  Le  vo- 
lome  ert  temM  per  une  dlssertalkNiiMr  fo  «m- 
siqxic  (les  minneiênger. 

HAGEN  (J.-n.),  directeur  de  mn'^ique  à 
Brème,  et  fondateur  d'une  société  de  citant 
d'hommes  dans  cette  ville  «  s'est  fait  ccHtnaltre 
per  quelques  recoslls  de  CfMer  à  veic  seuls 
STec  piano ,  et  de  chants  pour  quatre  voix  d'honi- 
mcs  publiés  à  Ilamtmur™  rt  h  Hsnovre.  En 
1845,  il  a  fait  représenter  à.  Uréme  un  opéra  àê 
ee  eomposiNon  ietiHJé  BMko, 

HAGEN  (TKdoMM),  prefessenr  de  pians 
et  écrivain  sur  ta  musique,  est  né  à  De!c<;:<u.  ■■ 
18?;),  et  a  fait  ses  études  mnsieales  à  Harnth  ir  . 
En  I8â2  il  TÎvait  à  lx>ndr«8  et  s'y  livrait  a  1  eii' 
selgnenwBl  dn  pleno.  Fins  teid  II  «"estiendesn 
Amdriqoe,  et  s'est  fixé  k  Rew-York.  Il  s'y  «t 
fait  la  position  de  cotres rK»nf tint  dp  plti'^i^'ttr* 
journaux  allemands  de  musique.  On  connaît  de 
lui  quchiues  légèfeseonposUkneponr  le  piano, 
permi  Issqaetlee  on  lennrqne  nn  veenil  di 
trois  Jolis  nocturnes,  op.  3;  flnmhmtrg,  Bochme; 
mais  son  livre  intUuié  :  CMUsalwn  und  MusiK 
(La  civilisation  et  la  musique),  Leipaick,  Ju* 
reny,  1848, este» naaieoiepredMllen.  Il  ye 
des  aperçus  d'une  justesse  remarquable  dans  cet 
écrit ,  quoique  Hegsn  ait  foi  dans  les  prapès  de 
la  musique. 

RAGIOPOLnte»  wm  d>MfiTre  grec  qvi 
eootieiit  on  traité  de  musique,  et  qoe  Fabricius 
a  pris  pour  \o  nom  de  l'auteur,  qu'if  rfm«:idèf« 
comme  ayant  appartenu  à  André  ou  Andréa» 
(  voy.  ce  nom  ) ,  archevêqne  de  Crète.  {Bibtiolh. 
grteeu,  llb.  3,  t.  10).  Fdriitl  {AUçêm.  IMk». 
der  ^ftliik,p.  49S),Gerber  (lieues  Ler.  der 
Tnnkftmfler,  t.  î,  col.  480),  Lichtenttial  (  Diz- 
sion.  c  llibliogr.  délia  mxmca ,  t.  4,  p.  470), 
I^TRe,  et  d'antres  Pont  eopié  dans  cdie  eess^ 
tion  ;  mais,  ainsi  qoe  le  remarque  Ibit  bien  M.  Vin- 
rent f\ofirr^  fi  rrfrnifs  de  àfonuscrits  de  la 
bibliothèque  du  Roi,  t.  X\ri,  2*  p. ,  page  î59), 
,  aucune  raison  n'est  indiquée  k  l'appui  de  cette 
ettppeslllon,etn  yedee  moMi plansMee  pour' 
la  repousser.  Après  avoir  considéré  ITagiopoUtèM 
comme  un  nom  d'auteur,  ces  écrivains  donnent 
ainsi  le  titre  de  l'ouvrage  :  De  musica  eccle- 
ëûttka  rteenttum  Qrtottwm,  FdMkiw  croyall  ' 
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que  le  livre  dont  il  »'«git  pou¥ui  éUe  de 

.cf«sl-i-dire,  <l«     d/é  «oAilg  (dit  dan  inoU 

pt*«  irtoc,  «aint,  «1  noXi-njc»  citoyen  ),  fjoi  fat  évê- 
qw  de  MajuoM  et  Técttt  Ter»  730.  Le  rédac* 
Inrda  CMalofMdMBUunailsgrecadslâ  Bi- 
Mtttiètiitnfirit  dtrsirii  »^  |Mt  Mt  MttA  CMrte; 

«r  au  n"  4  de  Particle  CCCLX  i)c  ce  catalogue 
ïi  l'-^t  écrit  ;  Anonynû  iracCa/us  'XfwnoXirr,^ 
uucnptus,  uùi  de  musica  Grarconm  eccle- 


I»  maouscrit  désigné  de  eette  nunièi-e, 
pcHir  arqtiérir  la  rerlitndp  qw.  I#»  mot  ffnçiopo- 
iUe*  n'y  eti  poiat  emptoyé  comme  un  auiii 
AtMM.nuit  floiani  oM  de  quelque  ctioce. 
Lt  lim  d«  rtMipi  Éil  O0lai-<i  «  BiAiw  ftyiome- 

/  /Jw*»  ffngiopolites ,  extrait  de  divers  (raid  s 
4e  mustqiu).  Auui  qu'oa  ie  voit,  le  livre  esi 

<ie  la  Bibliothèque  impérUft  «st  si  glté  pw  Pbu- 

miiHté,  et  si  rongé  «le  ver*  ,  qy'ji  l'exreptioo  du 
titre  et  (le  la  luoiUé  de  la  première  ligae,  tout 
le  resta  de  la  première  page,  une  partie  de  la 
dvtiinet  «I  lee  darai«m  11^  de  IftlMUine 

a'exisleot  plus,  ou  soot  illisibles .  et  la  fin  man- 
que eotièrem<»t.  A  l'éKard  de  la  si^nifK.ali!)rj 
réelle  «lu  mol  BagiopciiCcs  ^  la  perte  de  ia  pre- 

i,  que  te 

de  la  première  HgM  KHu  en 

promet  positif «»ment  l'explication.  Oo  lit  :  'A^io- 
r.'iMvrii  ^YC^aÙTÔ  BiéXÎQv,  ditiS...  (ce  livre  est 
appelé  HagiopotUèi  parce  que,».)  (t)  {quelques 
Mêle  de  plm^  «i  aote  iMuioae  «ïaMMMnt  le 
ftens  partlcnlter  donné  ici  à  t*eTprc<^<;fon  Bagio- 
poiitès.  Toutefois,  ce  qu'on  vient  de  lire  du 
coouBeoceraeot  du  manuacrit  &ultit  pour  d^mon- 
ft«r  qM  ifaghpa^  n'ot  pafart  leaoai  dePan- 
teurdu  livre,  comoieon  l'a  cr«,cereel  auteur 
s'aurait  paiipu  besoin  d'expliquer  pourquoi  il  don- 
nait son  nom  à  son  ouvrage.  D'ailleurs ,  il  n'y  au- 
rait point  an  titre  fiiAiow  4y^o^^^*  'o*^ 
'kymnXn^  ftiliew,  ail  e^itfieilt  da  lifw  de  Ha- 
gïopolitès  au  lie»  du  livre  HOfiopoUtès. 

Il  pxHie  une  pteuve  que  Uagiopolitès  était, 
oaos  ie  diant  de  l'égliaie  grecque,  quelque  diose 

légliae, 


car. 


I  teaité  fort  ancien  du  diant  ecclésias- 


tt)  M.  Vloenit  tfome  la  ivitt  de  ia  phrate  e«  cette  mm- 
(ont  aeiUciin  que  le*  nitan,oar  Je  n'ai  pn  Un  Umt  orit 
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pour  le  travail  de  Villoteau  sur  la  musique  dea 
peopleeocleBleuxqni  liabtteiirÉgypte.oD  trame 
lili  qHtfcin  :  EU  tàv  *ayioiro)itTi)v  (qu'Ut^* 

que  Haçiopolitès);  h  fjuoî  il  est  fait  une  r-f- 
ponae  dont  je  n'ai  point  ie  texte,  mais  qui  e»t 
iii«i  f«fti«e  par  Acbaintre  :  L'JfagiopoUtès  esi 
ttM  mmmé  demie  Ai  ieA»  parUetOtêr^ûh 
y  a  des  ■^aii^fs  martyrs  et  des  autres  saini* 
(I>e«cn[ilion  de  l'fc^yptP,  t.  U,  p.  430,  édit 
iu  H  ').  11  y  a  t>eaucoup  d'apparence  que  cette  tra- 
dnctkMi  BMMine  d^eucUInde;  nab  le  passage 
pnNifejwqelinfldeMeqa^ll  y  est  question  de 
quelque  cliov>  qol  avait  rapperl  ftt  el)ani,elqul 
t'appelait  UagiopoUtès. 

Ainai  qu'on  le  toH  par  le  titre,  le  line  Ha- 
depolilte  est  uae  eomplliliee  de  quelques  en- 
tras traités  de  la  musique  grecque.  Celte  com- 
pilation me  paraît  plus  ancienne  que  Ions  les 
aulre&  traités  du  cbant  eecléaiastique  grec  qui 
■eut  pemnus  jusque  nem.  Los  signes  employée 
pour  la  notation  et  \c9,  ternies  qui  servent  à  la 
df^'sinnalion  des  notes  sont  roux  de  I.i  imisique 
antique  des  Grecs,  tels  qu'on  lei  trouve  dans 
ArWlde  QuIvtUko,  Alypius,  GaodeMe,  Bac- 
cltiM,  el&,  et  mam  eent  ^'ei  i«iooatre  dane 
les  livres  sur  le  cliant  dH  dglises  grecques  de 
tciijps  |)o.sti  rieurs  .  Je  pense  donc  qu'une  pj<rli« 
au  mxm&ûeïHagiopoUltSA  dù  être  taite  dans  lu 
lialène  alèele,  en  daoe  leeepUèone ,  au  plus  terd. 
Cependaet,!!  hnt  wmarquer  que  adatJean  de  Pa» 

mas  y  est  Domra4  dans  le  commencement  ;  ce  qui 
démontre  que  le  compilateur  a  dû  vivre  dans  la 
eeooode  OMitléda  kuMièiiie siècle, au  plus  tdt. 
i  M.  VteMiftepdiiid  (IMUÊÊiieattram  êe 
maniLseriU,  ete,t  P-  360-281  )Ie  texte  et  la  tra« 
dtictiun  de  plusieur»  eiUaita  de  VMagiopoiUèê^ 
avec  des  notes. 

HAGinS  (Cotmai»),  iMiiefaB  ek 
(iMir  du  comte  de  IloUtein-Scliaamboat 
à  Reinteln,  en  1&63,  et  non  en  t  S59,  comme  on  1^ 
ditdansleDkftOititaire  des  Musiciens  de  1810; 
car  eu  liai  dn  penreKde  ce  een^HMiteur,  placé 
dmi  ran  de  ses  ouvrages  publié  en  16I7,  on 
tronvcces  mots  :  Covradvs  Hagius  RitUeliiLs, 
utnfls  stt.x  j4.  LtA  cutnposiliona  publiées  par 
cet  auteur  sont  :  r  Psalmen  DavUU  wie  die 
kMetar  WNler  aUerUf  MeMêem,  efo.  mH  4 
StimmeH  (Psoumes  de  David  ,  etc.,  à  4  voix); 
Dusseldorf,  1590,  ln-4''.  La  seconde  édition  a 
paru  à  Francfort,  en  1608,  in-fol.  —  2**  JS'ewe 
teuttehe  TrieMen,  beydee  evr  XeAr»  «mC 
Frewle  diendlich  (NouTelle  harmonie  aUe- 
mande  à  3  voix,  etc.);  Francfort,  1604,  in-4". 
—  3"  Canticum  Virginis  iiUemcrat^t  4,  5  et  e 
vocibus  modulatum;  OiUio^,  i604i,  lii>4*.  — 
«•  Mer  TheU  «mr  Micfter  OeMiv»  «41 
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iciurnen  Terten  zu  singen  und  auff  Jnstru- 
mmUéïk  SM  ^t^nmplm»  3, 4,  ft»  l|>  7 

uHdtSttmmtn,  He,  (Pmntèn  parte  de  nou- 
veaux rlinnts  allfm:in(1<î  <njr  les  p\w  heanx 
textes,  etc. ,  depuis  2  voix  Jusqu'à  8)-,  Francfort, 
1610,  ia-4<>.  U  seeoMie  édWoB  mC  datée  de  k 
idCcm  vlUe,  MU.  h*Ànder  ThtU  Mu?e 
teutscher  Tricinlen  welchr  hirbrvor  nirmah  j 
antegecommen,  neben  nvdcm  litn^u  ge^et- 
4f>a  4«  &  6.  s^immigen  Gesxngen^  auch 
êtlkhm  Fugeffk  wnd  Cmuônen  s»  1-«  SMhum» 
(Onixièine  partie  de  la  nouvelle  liarmoaie  aile- 
man'le^  3  prirtîp^? ,  rtr  )  ;  Francfort,  1610, 10-4°. 

—  6**  liewe  Kunstreiche  musikalixehe  Intra- 
den,  GalUçirden  und  Caurantm  su  4,  &  ufMf 
6  Slmmen,  efe,;  Muremlierg,  1614.  —  i^Nêwe 
kiinslUcke  Intraden,  Puvanm,  GaHiar- 
den,  etc.,  mit  4  vnd  &  Stimmen;  Nuremberg, 

|616,  iii-4**  8"  Muukalische  Intraden^Pa- 

«fNMN»  GalUarden,  Pastamêszen,  Cùwnmten 
fwn  4>  &  und  6  ^mmân,  «te.;  Nuremberg, 
i(:r,în-V.  Cet  oontgepaielt  avoir  été  ledar- 

liit'r  de  Ha;;ius. 

I|AGIUS  (J£4q),  surintendant  et  inagister 
I  Kffler»  wn  le  llo  dv  wiilème  ■iède,  t'eit  Mt 
çoenatlre  comme  compositeur  par  les  ouTrages 
dont  les  titres  suivent  :  l"  Sf/nthnlum  nnrimher- 
^ffulum,  k  4  TOli;  Nuremberg,  1570,  m-4''.  — - 
l*$yiNdo/(i  maçnorumprlneipum,  à  4  voix; 

ïn-^".  —  y  Symboles  des  deux  hommes 
célèl'r*"?  I.tithcr  et  Mélanclititon ,  en  latin  et  ee 
allemand,  à  &volx;  Egger,  1572,  in-*' obi, 

IIAGPÇ  (CiiAiiiBs),  docteur  en  musique, 
né  à  todeailer,  dànt  le  diicshé  dTorli ,  en  1769 , 
reçut  Ips  prcrnit  rts  leçons  de  musique  de  son 
frère  ainé.  Eu  1779  il  a!h  résider  à  Cambridge, 
où  il  devint  élève  d'un  viulooiste  nommé  Maniai, 
et  plm  tord  il  apprit  nieraionie  lona  là  dlréeUen 
de  Hdlendaal.  En  I7ft5,  Manîpl  mourut,  et 
llague  se  rendit  à  Loodre^^  ponr  y  perfectionner 
•on  talent  par  lesoooselU  de  Salomon.  En  1794, 
il  reçut  le  grade  de  baclieliar  en  musique  i  l'uni- 
versité de  Cambridge.  Cinq  ana  epièt,  le  niort 
dH  r)nctriir  Randall  rendit  vacanlu  la  chaire  de 
musique  de  celte  universit<«,  :  Hague  fut  ap- 
pelé à  la  remplir^  ensuite  il  obtint  le  doctorat 
en  mnalque.  Depula  lera  II  «Mde  teajenra  à 
r?>mbridge  jusqu'à  sa  mort,  qui  eîit  Heu  le  18 
juin  1821.  Les  principales  compo^iltîonR  de  ce 
musicien  sout  :  T  Une  aoUeaue  composée  pour 
reufcicedo  beeeaboréeten  nusiqaç,  exécutée 
à  Cambridge  en  1794.  —  !•  Fini  ontf  ««eoiltf 
eolhction  of  Glces,  Rounds  and  Canons  for 
tw0,  threejour,  /ive  and  sir  voic/'S;  Londres. 

—  a*  Dénie  symphonies  de  Haydn ,  arrani^ 
en  quiatdiea.  —  4*  Une  ode  en  mmlque  W 


"  UKm 

entée  dans  la  (Miambre  dn  eénat  à  Oamhrid|e, 
à  llnlalletlendn  dnedeOloneealer,  eomne  dm- 

Mlier  de  raniversité. 

IIAHIV  (GK)«CE8-JoACHm-Josr.pn),  memhfe 
du  sénat  et  directeur  de  musique  a  Munna^udt 
etf  Franeoide,  naquit  en  wwimwieWBMt  dn  dfak 
huitième  siècle.  Pluaieurteufiepe  de  an  compo- 
r.ilion  l^nt  fait  connattrp  comme  un  mosidCD 
instruit.  On  cite  {larticuiicxepMiit  :  1"  Barmo- 
niKher  Bej/trxg  zum  Klavier  (Essai  bamKH 
nique penr  le  devedn} ;  Nuienriieii»  1748,  tt^ 
hiers.  —  2**  Klavienibung  bcstchend  in  Biner 
leicfUen  und  kurznrfa.utnH  Sonate ,  uclchfr 
eiM  JSrklxrung  aer  Ziffern  neM  ptacUt- 
cften  JRsranipein  ^«ffenicftt  te(  (Eiccalea  pMT 
le  clavecin  consistant  en  une  sonate  courte  «t 
firtlp,  de);  >'umnbcrg.,  175^,  in-V.  -  3*  D^r 
u'ohl  unteruicsGiie  Gênera  LU  asxhuier,  oder 
G&qtrxeh  twùchm  einem  LehrmeiUer  md 
SekokÊn^ 901^ Generûlbau ( Vêèvt  hlmiÊt- 
fruit  dans  la  basse  continue,  etc.  );  ADgsboofg,  ' 
175».  in-i"  Vm  ileuxi»>rnc  é<iiti<>n  de  ce  livres 
été  publiée  dans  la  mûme  villa,  en  1708.  — 
4^  MeUe  Jrfen,  auf  dlê  «Of^nMlMfN»  Me 
ium  1  und  2  mit  InstrummU  (àSn  UdBmi 
l'iisa^p  des  fiâtes  iirinripalef,  pour  une  et  deux 
voix,  <Tvec  iOfitriimcntâ  )  ;  Aogsbourg,  175?.-- 

bcx  Missx  itrevei  seu  rurales  s  Augslfourig, 
1764,  in-IU.  ^  6*  84  McAle  ÂHm  tmfatt^» 
legfêtU/s  (14  eiis  faciles  pour  toutes  k»  fétei 
ibid.,  175r>  —  7»  32  Arien  auf  heilige  FaU 
(32  airs  pour  les  saints  jours  de  féte);  ibid., 
17W.  -I-  i*  •  Mtim  «mm  •  Mêqum»  a  2  mit 
Beçl.  wm  •  Jnefroni.  (6U  meaaea  et  dem  ie> 
quiern  h  ?.  voix  avec  accompnp;ncmL'nt  de  8  ins- 
Injnients);  ibid.  —  9°  Of^çiuvi  \  csiirrfinum, 
ium  rurale,  lum  aviie^  Aug&hourg,  i7iy, 
In-fbL  — 10*  £eldU«  mt  Ermm^ftmuit  die- 
nende  HondtuMt  1»  S  Klmdêiht9fuit«âi  He' 
remberg,.1759 

IlAHRl  (j£ji.N-UEnKARi>},do<^ur  en  pbtloso* 
phie  d  professeur  extraordio^  d'éloquence  et 
d%faleire  à  Mvanité  de  KoMisdieii,  oaqnit 
dana  cette  ville  en  1722.  I£n  1778.  il  se  déoiit  de 
emplois,  mats  il  continua  à  donner  de«tcour« 
particuliers.  On  a  de  lui  un  recneil  de  dimmir» 
atdiBtlièsea,paf«i  leaqnebenenngnrq^enae 
qui  a  pour  titre  :  De  wirieUUe  sonemm/ 
èimitm  dMÊmêapi«ÊMmf  Knenigiben,  1749 1 
in-4''. 

HAHIV  l  Bsaii^ao),  professeur  de  chant  an 
gymneee  de  Ocealen  et  aaaUre  deehapalle  dn  la 

cetl)édrale,  naqui^à  Leuben,  le  17  déceœt>re  1780. 
Il  reçut  de  son  père,  qui  était  orfani-^t»».  dts 
leçons  de cbanl  et  de  viplon  ;  puis  li  entra  comme 
«niant  de  ebmiirkrégHM  call^édiib  ^  Braaie»;: 
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naf»,  «yant  f»cnla  sa  voit,  il  fut  renvoyé,  «I  m 

vit  rtan";  la  nére^'^il^-  (\e  flonnpr  dt><î  loroM  poui 
vivre.  En  i799  il  ealra  cliez  le  cpinte  Joseph 
MatusdiU,  k  PiUcb«a,  en  qualité  de  musiden 
lielactHinbn  ;  !•  efiaile,qiif  4|ill  kd'mÊm  bon 
musicieo,  organisa  des  quatuors  oll  Htlitt  louait 
le  premier  violon.  Le  docteur  de  musique  Fflsrftter, 
qui  avait  été  le  maître  de  musique  du  comte , 
vesaiipaaser  ehaqoe  anato  om  partie  de  IW  à 
MlMliea;  U  raBniqaele  latail  iwiiMstde  HeiiD, 
leldenoa  des  leçons,  et  enga<;ea  le  comte  à  l'en- 
voyer à  Breslaii.  En  1804,  Hnlm  ,  parlii  avec  les 
dea\  tils  du  coiple  pour  Halle ,  ou  il  ht  la  oon- 
liMiinnn  4e  TBrlt,  doDt,U  reçel  des  opueilt. 
L'année  suivante  il  retourna  à  Brt^'^lau,  au  piois 
d«>  «!f5t:emhr« ,  et  fut  attadié  ù  la  cathédrale 
cnininc  ténor.  Pendant  dix  anoéeft  sa  positon 
rf^itt  peu  d'améliorations  ;  mtit  ee  18|â,  après 
fa  mort  de8tMh ,  Italie  fot  ncNneiépiefiBtMar 
de  chant  an  gymnase,  Cet  élahlisaemenl  était 
alors  dans  Pélat  le  plus  inin<  r.ihle  ,  tf  ahn  le  rendit 
liieelOt  florissant  tàor  sa  demande ,  t'aïKcst  aé- 
cenatra  poar  TeeqaliitliMi  dei  fealnmaeU  at  de 
le  mttiiqÎM  fiit  accordé,  et  enGn ,  le  10  iAvriar 
1823,  la  réorganisation  de  l'école  fut  complète 
Km  1840,  Hahn  occupait  encore  celte  position.  11 
à  puUUc  de  sa  compositioa  :  t°  Airs  pour  le  ser- 
vice divie  dea  dinwielia»  «t  daa  jeors  de  le  le» 
meiee;  Bresiau ,  Letickardt,  1S9Q.  Un  S|M»nd 
recueil  parut  l'année  suivante.  —  2"  Trente  chanU 
à  2  voiK  pour  les  gymnases  et  ies  écoles  ;  ibid., 
1828.  —  3*  Méthode  de  cliant  à  l^usage  dea 
éealea;  IMd.,  18».  Uda«iièaieéditloe,ietitiittfe 
HtaMvdt>  zum  Ufifeniclit  m  Gesange  fur 
Schvfer  auf  Gymnasicr  und  Jlurgschulen  a 
paru  a  Uie&lau,  en  lUdi,  et  la  troisième ,  dans 
le  niline  vUle*  an  1836,  in^»*  da  jm  al  So 
pages.  —4*  Messes  à  4  voi  \ ,  orchestre  et  orgne, 
n*'  1  à  6;  Prf^'litr,  f.euckardt.  —  5"  Offertoire 
(  Cantate  Domino  ).  à  4  voix  ,  orclieslre  cl 
orgue;  ibid.  —  6'  Begina  Cceli,  k  4  voix  et 
orgue;  ibid.  Les  «oBupoaillaee  loédUes  de  est 
ertihle  sont  :  I*  Kgrie.     S*  CircumdetjLemi^. 

—  5i*Semper  hotiost 

Un  entra  neaiciaB  du  wibm^TÊOÊà  (Wlllielm) 
M  fiiUeemaltM  pev  fa  publieeiiaii  de  dpee 

pour  violon  et  alto,  op.  13,  Leipsick,  Brpiikopf  et 
HoTtel ,  de  Ronal<«  pour  les  mémp>  m>lruinents, 
de  dwp  pour  t  llUlet,  op.  io  ibid.,  de  polonais^ 
pqorle  Mie,  ep.  »,  BeiUii,  Lisdike,  de  sonates 
pour  piano  al  llOle.  Laiiialeti,  firailkopC  at  H^r- 
tel ,  etc. 

HA  UN  (jRAN-GopKFaoi  ),  membre  de  l'Aca- 
démie des  actenoes  nelorèUes  de  Mm,  naquU  è 
Gollie  rm  1700. aBM  dait  MB  fMÛnl  Uyie 


sur  b  hlNkattao  des  aleeliaa  aC  des  cerilloBs  » 

qui  a  pam  son;?  ce  titre  :  Kampanologie,  oder 
prakiisehe  Antietimg  wie  Laut-uud  UhrglO' 
cken  verferligt^  dem  Glocmngiesser  veraccor- 
4tH,  hékMt4eU  im4  repatiri  iMrde»  aie. 
(Campaooloiie,  ou  instruction  pratique  daos 
la'iuclle  on  enseigne  au  fondeur  k  confectionner, 
accorder  et  réparer  les  cloches  «  etc.);  triurt, 
1802,  23â  pages  fa-ooevec  2  plaaclies.  Dans  cet 
euvrage,  les  pstaeipae  de  l*art  do  fnidanr  de 
cloclie'^  sont  basés  sur  une  tiièorie  mathématique. 
On  y  trouve  des  détails  remplis  d'intérêt,  parti- 
culièreaieot  sur  1^  carilious.  J^es  ancClres  de 

Mo  evaisat  eiareépeodHit  00  alèdo  la  proiH- 

sion  de  fondeurs  de  dedMS. 

HAH.\  (C.-K,  );  sous  ce  nom,  un  rectieil  de 
13  pièces  d'orgue,  teuvre  T',  a  été  pubi  é'  à 
Mayeqce,  en  lë29.  citez  Scliott.  Il  y  a  du  talent 
dans  eet  oovcage.  1m  Uognpliea  eUamaada 
gardent  le  silence  sur  ptusieun»  artistes  du  nom 
de  Hahn  floni  il  a  été  publit''  de»  compo<;ition8 
de  différent  genres  depuis  environ  vingt  ans 
(c'est-îhdire  depu»  1840  jusqu'en  1860).  Voici 
les  rsosetgnemenls  recueillis  sur  quelques  oa< 
vrap;c<i  de  ces  musiciens  ; 

IIAHÎV  (Théodore),  organiste  et  composi- 
teur de  taleot  pour  la  musique  d'église,  i 
Berlin, a  publié:  I*  Terlatioiis  pour  Porgue; 
Berlin,  Bqte  et  Bock,  |838.  —  "i"  63  diorals  k 
deux  voix,  composés  pour  les  écoles  ;  ibid.  — 
S*"  Le  23*^  psaume  {Der  Uerr  ist  mein  llirt), 
pour  quatre  voi»  d'bomuie»  op,  8;  ibid.  — 
4*  Trois  citants  k  4  vais  atec  piano,  ep.  9  ;  lelp- 
^k,  Breilkopf  çt  Hsrtel.  —  h**  Trois  clients 
pour  qii<4tre  voix  d'homme,  op.  10;  ibid.  — 
6'  Le  psaume  {Herr  un^er  Uerrscher), 
pour  quatre  Toi<  d*hoaine;  Berlin,  fiote  et 
Biicl(.  —  V  Caqtate  (Der  Herr  ist  Kamig)^ 
op.  12;  Leipsick  ,Breitkopf  et  Haerlel.  —  8*  Le 
106"  Psaume  :  Lobe  den  Hrrm  ,  \nmr  4  voii 
d'hommes, op.  13.  Berlin,  Dote  et  Bock. 

HAHN  (  JB*a>Ooo]*nAR-W8BRn },  proflM- 
saordpmu^qoedc^^torè  Ileilbronn,  est  connu 
par  les  ouvrages  dont  voici  Ips  titr*";  :  i  "  rfej 
Kindes  (  CliapU  des  enfants  )  iK)ur  piaoo,  op.  1  ; 
Ueilbronn,  Dreebsler.—  V  lleder  à  toIx  saolo 
al  à  denu  vo{X|  pour  renseignement  du  chant. 
l'"c  suite  ;  ibid.  —  3"  32  Lieder  rang<^s  par  ordre 
méUtodique,  pour  l'en^eit^nement  du  chant , 
2*  suite;  ibid.  —  4°  Six  Lieder  avec  piano, 
pour  ta  ieunesse,  ly.  15^  !*•  et  3«  suite;  IbM. 
-r-  &"  25  méKMliea  pour  tes  voix  d'enfant, 
d'après  les  plus  noufaoàft  UTres  chorals  d^ 
Wurtemberg;  ibid. 

HAHN  (Jbm-Himm),  ooofor  à  Andsea, 
^te  ville  aor  Ite^  est  ooleur  do  Uvio  fbof^ 
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poar  hs  égiisM  et  les  écoles  de  la  prinripaiil^  de 
W'aldecli  et  Pvrmnnt  (Choralbuck  fïtr  die  Kir- 
chen  %nd  Schulcn  der  Benogthumcr  Wal- 
tfacfc  wnd  Pyrm<mt)i  Arolsen,  Speyer. 

HAHN  (!*.}»  plurfUe  «t  craiporitear  po«r 
son  instrument,  a  publié  tnviron  ?ingt-dnq 
fT'nvre<!  df»  pièces  légères,  dont  une  partie  a  paru 
a  Leip«id(,  cites  Hoûnelater  et  autres  éditeurs. 

Un  wAtt  iriuibte  du  Mm  de  Bunr  (^.•V.) 
est  aussi  connu  par  enviroo  50  OMVfM  4* 
rondos,  dp nocliirnp^ ,  dp  marches,  etc.,  poor  le 
piano.  On  trouve  de  lui  dans  le  catalogue  des 
frères  Schott,  de  Mayenco  :  1*  Ragoxi  et 
Pwniowrm,  den  nnrebet  i»oqr  le  piuo. 
2"  rAonC  iTAtteii,  noctnrne  pour  violoeeelle 
et  piano,  op.  35. 

HAHN  (  Aimoste),  doctettr  en  philosophie  et 
théologie,  Cil  né  le  27  mars  17M,  k  GnM4)iterw 
beniCB ,  prêt  de  Qaarfurt,  en  Prusse.  Il  eon- 
inença  ses  études  au  collège  d'Eisteben,  puis  les 
continua  ^  l'université  df  t  fip^îrk,  pt  termina 
au  séminaire  des  instituteurs  a  \S  ittemberg.  Âp- 
pdé  en  1819  è  KœiBÉbefS  «i  quelllé  de  prêta* 
eeur  extraordinaire  de  théologie,  !l  occupa  cette 
position  jusqu'en  1820,  où  il  allai  !\iiHV(T:^it(^dr 
Leipsick,  comme  professeur  ordinaire  de  la  même 
science.  Il  inaugura  y  son  cours  par  une  thèse  qui 
eut  «s  freod  reteotlneiiMot  aone  le  litre  :  Dé 
raUoiuilismi,  qui  «tfcff ur,  vera  indoU  et  qua 
cum  Mfuralismo  confincatur  ratione;  Leîp- 
•ick,  1827.  t^n  1844 ,  M.  Ilahn  a  obtenu  le  titre 
cl  les  fendlnit  dlMendant  eeeMtlttitique  supé- 
rieur  de  la  SHéile.  Sevant  dans  les  tengeei 
orientales  et  dans  les  matières  t(i(V)înR!(|ue5 .  il  a 
publié  beaucoup  d'ouvrages  remarquables  ,  qui 
lui  ont  fait  une  grande  renommée  en  Alleinnane. 
Il  n^eit  dfé  kt  que  pour  une  dinertatieii  remplie 
de  la  plueedlde  éruditioe,  laquelle  CÉtinOiulée  : 
finrdfsanps  f^rtosfictts  Sftronirn  primus  hyyn- 
nologus.  CommeiUatio  lùstorlco-theologica  ; 
Leipsicli,  1819,  gr.  in-S^de  94  pages.  Cet  ou- 
viefe  a  de  Ptatérei  pour  Phisloire  du  chant  reli- 
gieux de  ta  secte  orientale  dont  Bardesane  fut  le 
chef  { voff.  Bardesame).  On  a  aussi  dp  Halin  une 
intéressante  dissertation  Sur  lecham  dans  les 
égUiet  de  la  Syrie  :  elle  est  iniMe  dans  les 
Arekivet  hUtoriquei  de  FÉgUtê,  paUiéea  par 
Slàudiin  et  Trscliirner,  année  18î3 

IIAIBELou  IIAIDL  (JAcntE.<;),  ténor  rt 
acteur  du  lliéAIre  de  Schiiianeder,  à  Vienne,  na- 
quit i  Gnelc,  en  I7ef .  Il  entra  eu  théttce  de 
Schikaueder  en  1789,  et  y  resta  jnsqu'en  1804. 
Il  disparut  nlor^,  et  pendant  pîijsicnr<;  années  on 
rliercbe  eu  vain  sa  trace;  mais  en  1815  un  le 
retrouve  dans  la  position  dè  mellro  de  chapdie 
de  révêqoe  de  DIakovar,  en  neosrîe.  Il  avall 


-  HAIGB 
époosé  la  plut  jeoM  dei  facHee  lews  de 

'  Morsrt  Apr?^  mort,  «a  veUTO  alla  habiter  i 
Salzbourg,  près  de  sa  aœar  Constance,  deux  ton 
▼eare  de  Meeertet  du  ceuielMer  de  Missen.  tli« 
■evul  deM  ua  lie  afweé,  en  tMt.  KalM 

s*est  fait  connaître  comme  compositeur  par  neaf 
ou  di\  petits  opi^ra^^  composés  ponr  le  (h^&tre  de 
Schikaneder.  Ua  des  plut  connus  est  celui  qui  a 
pour  titre  t  DêrTfffùlerKastel,  dont  la  pariitioa. 
tédnite  pour  le  piano,  a  été  publiée  d*^ioid  chas 
Artaria,  h  VIenrK»,  puis  r(5imprimi*r'  rhpj  !îi!$- 
ctier,  à  Dresde.  Entin,  il  a  été  arrangé  en  quatuors 
pour  2  violons,  alto  et  basse,  diez  Traeg,  4 
yienne*  Oel  euTvege>  eenn  auMi  fwaa  la  tUM 
Le  Tyrolien  à  Viennef  est  analysé  dans  la 
IV*  ann^'C  de  la  Gsielte  générale  dcmu'iqne. 
publiée  à  Leipsick.  Der  Landtturm  (huitc 
du  T)mfieii)aen  aueri  quelque  succès.  Us 
aubes  «nvniee  de  HiHiel  «mt  :  Dmmeité' 
ntsche  Covsilium  (La  Consultation  médicale); 
pnpa'jri  itnd  GttUS;  Der  Einzug  in  der  fh"** 
deiisquartier i  TsdUng!  iscking!  tschingi  AUe 
fieun,  inni  der  CêHtnm;  Àttaralh  éer  fer- 
fiUirer  (  Le  Diable  boiteux  ).  On  a  aussi  quelques 
ballet*?  dîi  nii*iiie  artiste.  H'!il>el  a  donné,  enfin, 
à  Vienne,  en  1801,  une  autre  opérette  iolitulée  : 
£Àebe  maekt  kurzen  Proieu.  On  en  a  gravé 
un  duo  avee  aeeempegMaMUt  de  piauew 

IIAIBL  (MUe  Sornie),  Aile  du  précédent, 
fut  (aniatrir<>  7)11  tbéAtrede Muuieiit  poadaMke 
années  1829  et  1830. 

HAIDBN  (JBaH-CmifeioHic),  sonMHud 
raBcien^  umMb  du  lehièBM  litelu»  uÉ  k 
Nuremberg,  a  rompo^^^  fn  ir!ir';iqnp  d'un  recueit 
intiîuîi*  ;  Ganfz  ueue  lusttge  Txniz  uni 
Lifdiem,  der  en  Text  mehrentheiU  auf  A'ff* 
tnen  geHAM  «fUSflMNieii.iiIdU  efialu  au 
singen,  sondern  aueh  antffûiêakmid  tnslr^ 
menten  z.}i  gfbrauchen,  etc.  (  Dans»-;  ri  t-hrin- 
sonnettes  nouvdies  et  gaieii.  à  4  voix,  uon-seu- 
lemeol  pour  dianter,  uMiie  aussi  pour  divers 
hMinimeale};  Wnwilierg,  Kenlteaoti,  iMt« 
in-4".  Ce  recueil  contient  7'S  morceaux.  Oa 
connaît  aussi  du  mAme  :  Musicale  iuffrumnt- 
tnm  refonnaiunii  Nuremberg,  At>raliaiu  Wa- 
genmana,  I6M,  iB-4*. 

Il  AiGH  (TiioMAftK  plMiieleaa«Ma  et  compo- 

';i'rMr,  n(*  \  f,ondrf*s,  ters  l7«"i*>,  a  rpru  quelques 
leçons  de  Haydn  pendant  le  séjour  que  ce  grand 
homme  fit  en  Angleterre.  Il  a  arrangé  pour  le 
piana  quelques  eywpheuiea  deeoa  uwilni,  et  a 
puUlé  beaucoup  de  sonates  et  de  pièces  diTcrafli 
pour  cet  instrument.  Gerber  a  donné  la  tiite 
suivante  de  ses  ouvragée  :  t*  Air  anglais  ;  Dappi 
tavney  Meor,  varié  fieir .  le  piano  ;  LeMres» 
pfteloa.  —  «*  Air  eigMi  «  HftM  Hm  kuÊÊem 
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AmM,  varié  p<Mirle  |iiMK»;       —  a^'D-ni^  <;n- 

nates  \your  piano  et  vloîon.  op  ;  ibiil.  —  4°  TroU 
^onatcs  pour  piano  à  4  inaïas,  Oi>.  tbid.  — 
i^rui&  sooalw  pour  piano  et  violon,  op.  6  ;  ibîd. 

—  «•  Trois  MMlM  MlM  powr  viMM»  à  4  lufM» 
op.  7.  _  7"  i'rots  «MMiles  pour  piano  et  Yiokm, 
éMiétt  ^  îlariin.  —  H"Troi«idem,  op.  9,  ibid.  — 
9<*Deni  ideœ»  opt  12;  ibîd.  —  10'  &<»oatc  pour 
piano;  ibid.  ^  11*  ScMte  tvw  In  awtte  éb 
iMto  XVI;  îM.  ^  19*  SMMteavec  acoompa- 
gnemenl.  —  l3*Trds  sonates  pour  piano  dédiées 
à  Haydn,  op.  10;  Londres,  Raiffe.  —  l4"  Jo 
fmrt4»t  rawio  piano  ;  Londres ,  Preaton. 

—  l6*Aroin  wmÊm  vm  àm  ain  Ikvorto,  op.  14  ; 
honinêflMmn.  —  tt"  Troin  Konates  dédiée* 
à  Clempnti,  op.  1^;  ihid.  —  17*1  rois  sonates  dé- 
diée» à  madame  AbraoM,  op.  16  ;  Loodrea,  17d9. 
^  18*  Troia  idem,  op.  18;  Londres,  Ralfa. 
19*TrobtoMln  pmir  piano,  Attte  ott  viol(m,  op. 
19.  20"  Sonate  pour  piano  teol  ;  Loodrot, 
Lavenii.  —  5rTioi«diverli»scment«  pourpiano, 
tambourin  et  Uiant;le.  —  2f  Grande  marche 
penr  lo  ptiao,  avec  teiraduaio»  et  paatonlo 
tMnbowk  et  triangle.  —  23*  Oivera  cliants 
arrangés  en  rondos  ou  variés  pour  piano.  Plu- 
sieurs de  ces  ouvrages  ont  été  réimprimés  à 
Fana  et  à  Ofleobach.  H.  Haigb  tf«rit  «More  à 
LondiM  m  laos  et  f  do«Mll  des  leçons  de 
plmoi  an  ipwm  aa  ^n'il  est  datenn  depuis 
ce  temps. 

HAINDL  (...),  maître  de  concert  à  ius- 
pnicli,  y  a  odaen  nMiqna  l*afén  imilnlé  le 
Manhmd  dé  smfim,  ^  ÛA  nprtwnlé 

en  1782. 

HAlNHOFfcH  ou  HAUi\UUFEK  (Fui- 
urrs),  riche  amatenr  de  mosiqoe  à  Aufibonrg, 
4aae  le  eeidèna  elèelo,  ionait  bien  iln  lotit  et 

composait  pour  cet  instrument.  Il  existe  dans 
la  bibliolbèque  df  Wolfenixitlel  une  colieclion 
d'anciennes  ciian»ons  alteiuandea  de  sa  com- 
poaitioo,  sooa  ea  titra  t  PhiUp.  Umuthoferi  • 
Xnnlen  AuAer,  iforliuMA  VHUrsckiêdUche 
teutsche  Twnze  mit  ihren  darunter  grsrhrif- 
hentK  Texten,  etc.  (  Livre  de  lutli  de  Philippe 
Uannbofer,  dans  iequei  on  trouve  diOéreates 
MDdca  avea  tas  textes  aoos  les 
Les  airs  de  ces  cliansons  badines 
aont  ^ritsavec  la  tabintare  ordinaire  du  lulh. 

HAIML  ( Georges- taxNÇO»),  violonceUisU 
dttiiogue ,  compositeur  pour  son  iastmnient  et 
piMrier  chef  d^oiclieslio  do  grand  IMlisa  da 
Lyon,  est  né  à  lasoire  (Pu3f-de-D^),  ie  lo  no 
vrmhTf-  Î807;  M  fut  admis  a"  ConservaJoire 
de  Parti,  comme  élève  de  Nocblio  {>our  le  vio- 
KmeeUe,  le  22  awfl  1M9.  Le  pcomier  prix  de  cet 
Mtatdtfomé  an  aanaani»  da  itso. 


Prndant  plusieurs  «mées  il  voyagea  pour  donner 
«les  oonoerts.  En  1838,  îi  l'tait  à  Rnixelles,  et 
daosllfiver  de  Tannée  suivante  il  donna  plusieurs 
Mooerts  en  Hollande  avec  le  planiste  Dœbler. 
Apits  avair  aMenn  da  brillants  sueela  dans  la 
midi  delà  France,  il  accepta,  en  1840,  la  place  de 
premier  chef  d'orcliestre  du  grand  théâtre  de 
Lyon.  Au  mooaent  où  cette  notice  est  écrite,  ii 
oecnpa  eaaare  la  méoM  iiesttien.  M.  Hainl  est 
riNiommé  à  juste  titre  comme  on  des  artistes 
français  les  plu^  dtstin^uë-?  pour  !a  (lireffi')fi 
d'un  uiclxeâtre.  Parmi  les  coiuposilions  iju'tl 
a  publiée»  poor  son  Instrument,  on  remarque 
en  partkalisr  sa  Fanlaisia  avec  ordiaslra 
sur  des  Uièmes  de  Guillaume  Tell,  op.  8. 
Cet  arii'^te  <'t%t  (ait  connaître  aussi  coiuate 
écrivain  par  un  petit  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
De  lumutituB  à  tfom  d^jwii  17 1 3  jusqu'm 
1SS2,  IMieoitrs  de  réception  prononcé  e» 
séance  publique  de  VAcadévUc  de  lifeni 
Lyon,  1852.  in- 8'  d«  37  l»ages. 

IIAlTZii\UE:U  (AMOUiE),  chanteur  da 
l^Opéractdela  ciiambredognnd-doe  daBadob 
né  en  1796,  à  W'ilfersdorf,  îsc-i^ncnrie  du  prince 
d«  Lichlenstein,  en  Autriclie ,  reçut  de  hon  pèrp, 
instituteur  en  ce  lieu,  les  premières  leçons  île 
piano  et  de  chant  Dès  l'â|e  le  phis  tendre  II  fut 
employé  dans  les  cliœnrs  des  églises ,  et  a?ant 
qu'il  vù[  atteint  sa  douaième  année,  la  beauté  de 
sa  vuix  i  Uit  déjà  remarquée.  Après  avoir  appris 
à  jouer  de  plosieiiia  InsbnnNnts,  sur  ksqiMls 
U  Ht  d^assea  lapidaB  progrès,  il  fbt  envoyé  è 
rigs  dequatoraeans  au  collège  de  Korneubourj^ , 
parce  que  son  père  le  de<;tinailà  Tensçignorarnt. 
Devenu  licencié  (candidat  )  ès  lettres,  il  retourna 
ehei  son  père,  et  peu  da  temps  après  obibtl 
remploi  de  prolessenr  dans  une  école  publiqna 
de  Vienne.  Dans  ses  momcnt'î  de  loisir,  il  con- 
tinua âp:  s'occuper  de  la  musique,  et  pour  cora- 
plcier  sou  instruction  dans  cet  art,  U  prit  des 
leçons  d*bannonie  cbei  WcriherL  Cependant  sa 
voix  de  ténor  prenait  chaque  jour  de  nouveaux 
développements.  Les  félicitations  qui  lui  rtriient 
adressées  S  cet  égard  le  déterminèrent  à  prendre 
des  lefons  da  cbant  da  Meassli,  qui  deni  ca 
lenapa  éldt  aussi  le  maître  de  madame  Scbrœder 
Devrieot.  Les  succès  qu'il  obtint  pn';\»it6  dan* 
quelques  concerts  lui  fin  ut  prendre  enfin  la  ré» 
solution  de  renoncer  a  sa  carrière  pédagogique, 
poof  en  soivrenno  pins  eonfionne  à  ses  goûts  et 
ans  dons  précieux  qu'il  avait  reçus  de  la  nature. 
I,e  r.om\f.  Palfy ,  dir(Nîteur  du  tliéAtrf»  An-^ef' 
Wicn,  lui  ayant  offert  on  engagement  oa  pre< 
mier  ténor  en  il  Paccepta,  et  tt 
la  pohsanea  de  son  argsnaet  aonéneiilqne  I 
liowil  dramÉUtat,  dans  learOtoi  da  mmeUû, 
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Jua»,€Llkldoro,  da  Fitaliana  m  ^ll^eri.  En- 
conranc  par  «icfte,  il  continua  sat  études  de 
cliaot  $ouH  la  direction  de  Salief1,qoi,  sas*  pou- 
voir hii  faire  acquérir  PagilitédavocaliialiaBd^ill 
bon  chaiilanr  KaHan,  parriaC  du  maiaa  à  M 
apprendre  tei  principea  àê  l'émiaikHi  nalnralle 
de  la  Totx . 

La  renommt^  de  iiaiUtc^er  s'eU^ndait  cliaqae 
)aor  davantage  ;  elle  a'aeenit  eneora  lenqaa  Ica 
compoiltenia  éerivirent  des  r6les  analogues  à  ses 
far^lW»  personnenf«i  ;  c*«t  ainsi  qur  La  Porte 
de  Fer  (  De  Eiserne  Pfortc  )  de  Weigl ,  Libussa 
de  C.  Kreuixer.I.^  PUmgeur  (Dor  Tauclier), 
dumeoM  anlfara»  al  AiryaiilAa,de  Ch.  M.  de 
Weber,oDt  élé  pour  Haitzinger  des  occationftde 
triomplie.  Aprfe^  avoir  fait  une  ^xcor^ion  k 
Prague  et  à  Prestiourg,  0(1  Htiliauta  avec  succès, 
H  a^Aeigna  de  Tianaa  pour  aller  le  falreanlandre 
aux  tliéAtrea  de  PrandbrI»  da  StuOpid,  de 
Manhfitn  et  de  Carlsrnlie.  Il  accepta  enfin  un 
«ngagenienl  |H)ur  le  reste  de  ses  jours  dans  celle 
derniiro  ville,  où  il  est  resté  jusqu'à  sa  retraite 
dMnitiva  do  tliéllia. 

Divera  vojragat  Iklta  dans  les  difTérenlta  vKles 
de  rAllpiiiA;!iir'  «lu  nord  avalent  étendu  sa  ri'pu- 
latiou,  lur»qu'dse  rendit  à  Paris  avec  la  troupe 
d'Opt'ra  allemand  dirigée  par  MM.  Rceekel  et 
Fteclier.  Llmprandoo  qpill  y  prodoiiil  IM  pro» 
fonde;  mais  ce  fut  surtont  dans  l'année  suivante 
qu'il  put  y  déployer  toute  la  puissance  de  son 
bel  orgwe  et  de  son  sentiment  dramaliqae, 
loi^oe  Tarrivéa  da  madaiM  8clirader4Mvif art 
liil  permît  de  Jouer  ses  beaux  r6les  da  WiAeUo^ 
Oberon,  et  Euryanfhr  A  Londres,  ses  succès 
ne  furent  pa;*  moindres ,  et  dans  un  voyage  qu'il 
fil  à  Péterxbourg  en  1835,  U  excita  autant  d*ea- 
lbouiiasBwqu*à  Paria  el  à  Londrai. 

L*orpn|aation  de  Haitaioger  pour  Part  était 
adinirahle  :  son  talent  comme  cliantcor  «c  res* 
seotaitde  l'époque  tardive  où  il  avait  commence 
aeo  ëducaHoii  TociJe.  H  ne  HaH  pM  avec  facilité 
lea  leglatm  laryngleD  at  awlaryiigieB  de  sa 
voix  ;  mais  dans  tout  ce  qui  exige  dt?  !a  véhé- 
mence et  de  la  passion,  il  <^tait  entraînant.  Ses 
qualités  étaient  «ssex  grandes  pour  faire  excuser 
ae»  défaaU.  Os  oÏNiiMlt  da  «et  arIMa  la  chant 
pour  voix  seule  et  piano  :  VerpUt  mein  nkht, 
Francfort,  FIsclier. 

lUitzinger  a  épousé  à  Carisrulie  madame 
Keuuiano,  actrice  du  théâtre  allemand  qui  a  eu, 
è  juste  «tra,  de  U  rtfpaUtiom  BOa  était  aoeil 
«nj^agée  au  service  du  grand*dnc  de  llade  pour 
le  reste  de  ses  jour?;  Ilaiizinger  avait  ♦'t.ihii  «-liez 
lui  une  école  de  cliaot  dramatique  où  plusieurs 
bana  élèvtt  ont  élé  liMmés.  Dm  eenesBbfe  le 


de  la 


thé&Ires  de  rAllemagee. 

HAKABT  'rii*nLM)ou  HA<:qi  AKI', 
joueur  de  basse  de  viole,  aé  a  Huy,  «iir  la 
veii  16M,a  écritpinaienra  «envrea  poar 
InHnant.  Il  est  asart  en  Helhwla,  vm 
I730>  dans  xm  âge  arnncé.  Les  composHioas 
qu'on  connaît  àe  lui  sont  :  1"  Prélude^  afie- 
mandes  et  courantes  pour  U  basse  de.  viole, 
avee  fa  bana  oanlinna; 

V  —  Motetti  a  tre ,  quattro  ê 
sfrfrmrv.fi;  itad.  —  3"  X  sonates  po<!r  (hvi 
basses  de  viole;  ibid.  —  4*  Cantioucs  mctx 
2,  3,  4,  5, 6  et!  tcun  vocum  fuam  fnjfra* 
MenlonMi;  ÂmMiiaiÊii,  M74,  In-M.  ^ 
b"  Harmmia  pamassia  sonatarum  Irhim 
et  qucUuor  instrumeniomm  ;  Tn^etU  ad  Jàe> 
nam,  1686,  in-fol. 

HAKB  (Jeak),  vIohMiaU  al  ni 
ville,  à  Stade,  veia  loMillen  dn 
siècle,  a  publié  de  sa  composition  '■  1*  Pavanes, 
ballets ,  courantes  et  sarabandes  pour  2  violoot 
et  basse,      partie  ;  Hambourg,  iù^h,  in -4°. 

V  Pavaoea,  ballela,  «te^  a*  partie,  pow  S,  3»  4» 
s  et  8  in^Mnla  avaa  hasee  «athnièi  Slaée, 

in-4». 

HAKËNBERGER  (Andbé),  maiUe  de 
cliepelleda  régliaa  Saimn-Maria  à  Dantaick,  aa- 
quit  cnPonéraaia.dana  la  aeeewtoMilédi 

seizième  siècle.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  de 
musique  pratk|ue,  parmi  lesquels  on  remarqfie  : 
1"*  iVeire  teutsckt  Gescenge  mit  ô  samnurn, 
«mC  eina  mtt  S  SHmmm  (Mouvcnm  abiali 
allemands  à  cinq  voix,  etc.);  Oanliick,  i«10, 
in-4''.  —  Odnrta  ^navissitna  ex  melUfluo 
D.  Bernhardi  Jubiio  delibata,  a  voc.  ;  Leip- 
sick,  1012.  11  y  a  une  deuxième  édition  de  ed 
ouvrais  pobttée  à  Fraacfbrt-aor-I'Oder,  ehet 
HattMen  Kempfer,  1 628,  iQ>4^  —  3*  Barmonia 
sacra,  $eu  6  motetti  R-12  voc.  ctun  B.  r  ; 
Francfort,  1617.  —  4°  Sacri  modulorum  cou- 
eenlui  $voam,0le.i  Stettio,  1615;  Francfort, 
1616,  et  ymmt&itt  161».  —  1*  Mm 
Christo  infantuh  Bethleh 
3  roc.  ;  Leipsick,  1f519. 

HALUË  (  JexH-AucusTB),  acteur  allemand, 
né  à  BndiMin,  an  1789, a  débott  an  tkéltra  en 
1767.  On  lui  doltia nMsique  des  opéraa  :  i«  L'A" 
vtour  à  l'épreuve.  —  f  Le  Bossa  de  Tunis. 
—  3*^  Les  Deux  Avares.  Il  a  écrit  aussi  des  airs 
pour  le  drime  Chwlotie  à  la  Cour, 

HAUBS  (ÉnuRME),  aélêhra  phjnMan  an- 
glais, né  le  7  septembre  1677,  à  Beckebnra, 
dans  le  comtf'  de  Kent ,  fit  ses  études  k  Cam- 
bridge, et  se  lit  remarquer  par  son  goût  pour 
edenceanatareHee,  et  par  le  génîedlovcnliiMiqpi'il 
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j  portait.  AprtH  avoir  obtenu  le  gra<le  de  doc- 
leur  en  théologie,  il  entra  datn  les  ordres ,  et 
flOttecoiMiMioa  dtqoèlqiiw  biaélee».  USo- 
ciAA  nqrale  ét  LowlMt  IMnit  au  nombre  de 
se*  mpnthrcs  en  1717,  et  l'Académie  df^  «ricnrp^ 
toi  ûl  ie  mtoie  lionoeur  en  17Sd.  Nooaiué  pas. 
iMr  dè  TaddinfitoQ,  il  p«Ma  presque  tonte  M 
^daMMltenMidMterali»He,cty  noarat,le 
4  janvier  1761 ,  k  l'âge  dequatre>Tingt<qualre  ans. 
Son  invention  do  rentilatenr,  «es  recliercties  sur 
Tart  de  rendre  Peaa  de  la  mer  potable ,  etMsou- 
irragea  infiliiléa  StaUque  én  YigétmiÊae  «t 
StaUqm  étt  âaimaux  sont  célèbres;  mais 

leur  examen  nVst  pas  de  l'ohjct  He  re  dirtinn- 
naire;  on  ne  doit  donc  le  citer  ici  que  pour  son 
livre  intitulé  :  Sonomin  doctrtna  raUomUs  et 
tsfêrtmmUaii,  afe.;  Londres,  t749,  in^} 
'  tëmpHmék  Londres,  chez  Wallia,  m  117^ 
Cet  ooTrape  nVst  qu'un  rernHl  He  morceaux  înir 
la  physique  des  sons,  eKtraits  deâ  ouvrages  de 
RBWton  ft  d'antrec  «rtwn  eéièbres.  U  lirre 
«rtdhrM  en  cinq  ptrlkt  ?  d«  vHMrallaMde  IW, 
de  ta  percussion,  des  rapports  d«  tORSt  dn 
leurs  phénomènes  et  de  réclio. 

HALÉVY  (jACQOB*'I^»'^"Ç»>â-FaomiiTAL- 
ÉUK),  eonpodteiir  dnnmtiqM,  secriUra  per- 
pétaelde  TAcadémie  des  Beaux-Arta  de  llnstitut 
dp  Frnnre  rf  profeSMurde  compo^ifinn  .m  Cnn- 
nervatoire  impérial  de  musique,  est  né  à  Hans, 
te  27  mai  1799.  de  parents  israélitea.  Admis  au 
CoMWfitniw  enoMM  élèva  de  mHUge,  l«  M  Jn> 
vier  1109,  il  Ibt  placé  tous  la  direction  de  Caîot, 
et  se  lit  remarquer  par  la  rapidité  de  ses  progrès. 
L*année  d'après,  il  devint  ëlèvnde  Chartes  Lam- 
liert  pour  le  piano,  entan  111 1  Bflitonpnnr  maltro 
d%ariiiOBie,clnçnt  cuoitedealeçmM  de  contra- 
point  le  rhcrnhinî  pendant  cinq  ans,  L'Acailéfntc 
des  Ueaux  arts  de  Tlnstitut  de  France  l'admit 
au  concours  pour  ie  grand  prix  de  composition 
CM  istfl*  a  i  peiM  «TtlMl  Uteint  rign  de  vioRl 
ans  lorsque  le  franier  prix  lui  fut  décerné.  Le 
Riijft  iUl  concours  «*taîf  une  cantate  fntitiil**» 
Uerminie.  L'année  suivante,  il  se  rendit  à  Rome, 
comme  pendonnaliv  dn  gnonraanentt  dameura 
en  llalie  ftenduit  deui  annéea,  et  m  nvtnt  à 
Paris  qu'au  mois  de  ^fptcmbrf'  tg2'2.  Pendant 
yun  Réjour  à  Rome,  Halévy  fil  preuv»'  d'une 
grande  activité  dans  ses  travaux,  et  écrivit  non* 
aenteoMOt  le  perlHIi»  d*ini  opère,  mA  degreode 
ouvrages  de  musique  classique.  Déià  avant  son 
di^partpnnr  rilnlic,  il  avait  été  chargé  de  mettre 
en  musique  le  texte  hébreu  du  De  Profundis, 
pour  U  mort  do  due  de  Berry.  La  partition  de 
eel  oofcifea  été  pahliéeà  Péris.  Aprts aea  ra- 
tour,  tons  ses  effort';  eurent  pour  but  de  se  faire 
•OMaltieiHtfdea  succès  en  tbéétresmeisieeobs- 


tacies  qui  SO  muttiplirnt  t^n  France  au  début  do 
la  carrière  d'un  ooroposiituir  dramatique  ne  toi 
Éveot  pet  épargnés.  Déjà,  evaal  loo  départ 
pour  l'Italie,  il  avait  pour  l*Optfn  vm  ouvr^ 
fntitttif'  Les  Bohemimnes  ;  il  ne  fut  jamais  ro- 
priiseulé.  De  retour  t-n  France,  il  y  obtint  les 
poèmes  de  JPyyma/ion  4  grand  opéra,  et  des 
Dtwm  Pm/UbiUf  opéro'coaiiqae;  mats,  eprèe 
qnll  en  eut  composé  la  musique,  il  employa 
vainement  plusieurs  années  à  en  solliciter  la  rc< 
présentation.  U  lui  fallut  cherctier  autre  chose  ; 
edfai,  il  lénsaU  à  blre  Jooer  ad  ttiàtveFeydeau. 
en  1817,  £'iMlia»,opén-ooesiqae  en  UE  acte. 
Crtic  pièce  eut  peu  de  succès;  le  sujet  man- 
quait d'intérêt,  et  la  musique  était  faible  d'in-, 
vention.  A  cet  ouvrage  succéda  Le  Moi  et  le 
batelier,  pièee  de  citeoMteMo,  eempoeée  pour 
la  fête  du  roi  Cliailee  X,  et  (pM  fut  représenlie 
en  1828.  Halévv  en  avait  composé  la  musique 
avec  la  ooilaltoraliou  de  Rifaul.  En  1829,  il 
écrivit  pour  le  tliéitre  IlaUen  Ckiri,  opéra  en 
trois  eelea.  dent  le  riHo  principil  tOt  joué  par 
madame  Maltbran.  Il  y  avait  de  belles  choses 
dans  cette  partition,  et  déjà  on  pouvait  ju^er 
par  quelques  morceaux  que  l'auteur  était  des* 
tioé  à  prendre  un  lang  hoiorablo  perml  les  nwB* 
leurs  compositeurs  de  la  scène  française.  Dans 
la  ni^me  nnni^r,  f.r  DUleftanfr  rrArignon  fut 
repréâcnlé  à  rOpéra>Comique.  Le  sujet  bouffon 
de  ce  petit  opéra  fournit  à  Halévy  l'occasion  de 
Mte  qookpMS  beneiiereeenw  dnanaamUe.  L'oih 
Trage  est  resté  au  tbéAtre  et  a  été  joué  partout 
avec  sucr^»'*.  Dans  les  premiers  mois  de  1830, 
on  joua  à  1  UpCra  Manon  Lescaut ,  grand  ballet 
en  trois  aetw  dont  Balévy  afait  compoaé  la  nu* 
Bique;  cet onmgB,  amngé  pour  piano,  aélé 
publié  dan*?  la  même  ann^e.  Ydfn  ,  opéni-co- 
mique  en  nn  acte,  fut  mis  en  répétition  de 
temps  après,  maia  ne  fut  pas  représenté,  le 
UiMIre  ayant  été  t&tmé  per  soito  dn  dérenns- 
ment  des  affaires  de  l'entrepreneur.  Une  nou- 
velle entreprise  ayant  été  organisée,  ffalévy  fit 
jouer,  ea  1831,  La  Langue  mustcale,  pièce 
lîreido  dins  InqnsUe  le  eompoiHenr  a  placé  quel* 
qnes jolis  nioreeaNx.  l/année  suivante,  il  donna, 
en  société  avec  M.  Gidp ,  f.n  Tentaiion,  ballet- 
opéra  en  cinq  actes  ,  oii  l'on  remarque  de  belles 
cho«ea,  particulièrement  des  cli<eurs  remplis 
d*elMs  dcanutiqMs.  U  fsntréa  de  Merlin  ft 
rOpéra-ComIque,  en  1834,  fournit  à  Halévy 
Pot-ra^inn  d'écrire  tin  petit  opéra  intituli^  Lr% 
Souvenirs  de  Lafleur.  Oet  ouvrage ,  joué 
STee  succès,  renferaisit  de  jelia  asorceaux  qui 
ont  oiallicnreusenMnl  snld  le  eort  des  obu- 
vrc«  d*art  composées  pour  des  circonstances 
spéciales ,  et  qui  n'ont  paa  survécu  à  la  re- 
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traite  de  radenr  pour  qal  Ht  «Taienl  été  fnH< 
HéroM  avait  lan«é  en  aMMrant  ma  partitian 

inacheTi**' ,  cHIft  t\o  f.vdnrir,  npi^n  rn  fVnt  ar- 
les.  Il  n'en  avait  écrit  qne  Touverture  et  les  qua- 
tre premiers  morceaux  ;  car  les  derniers  roui«  de 
«a  vie^  pauéa  damlei  aoii(Rafleea,iMlul  afaleot 
pas  permis  éa  tfavafller;  mala  llntértl  qui  «'al- 
tacinit  h  ce  composftcti r ,  parti cnll^rrmpnt  à 
cause  <le  se$»  derniers  ouTrages  (  Zampa ,  el  Le 
Pré  aux  Clercs),  01  eaosiiMrer  pv  k*  aatva- 
prenears  de  l'Opéra-Ooinique  la  ropréacniattoa 
de  Ludovic  comme  tine  bonne  spéculation ,  et 
lîali'vt  fut  ciiargé  de  terminer  cet  opéra,  qui  fut 
joué  avec  succès  en  l&i4 ,  et  qai  depuis  lurs 
.«it  resté  aoUiéMra. 

AU  eanuiMaeemeat  de  1835,  La  Juive,  grand 
c[i(*ra  en  cinq  ade'^ ,  fut  rppr«^'?<"n!<^  h  rAcadt^niie 
Royale  de  musique.  Les  soins  consciencieux 
donnés  ptit  Halévy  à  cette  importante  partHk», 
la  relaattifMK  de  raavi^,  l*éilal  de  aia 
aoeeèii  dans  tonte  l'Europe,  tout  doit  faire  con- 
sidérer cette  époque  comme  la  plus  signiiicalive 
de  la  carrière  du  compositeur.  Dans  cette  com- 
pailtioii,  ann  talent  a  «■  caradAra  plae  ftnae, 
phii  vaad  que  daoa  aee  oaTragea  précédents  ;  le 

slylp  n  plus  d'élévation,  rin<;trinnpntntion  indique 
un  rnattre  expi^rimfnté,  [1  y  a  translorœalion  du 
talent  de  l'artiste  à  dater  de  ce  moment.  Des 
péripéties  eenblaUee  te  sont  bit  laannpMr 
daaa  h  carrière  de  quelqaes  compositeurs  cé- 
lèbres;  cette  transformation  indique  noe  sorte 
de  crise  où  le  génie  déreloppe  toutes  ses  facultés 
et  pend  aan  caitalira  apéeiai.  Btan  éia  aiil^ 
qnai  ont  dtéftHeada  la  /«iva  àaan appaiMea ; 

vn  attrlhuaft  Ron  «îiirc»'*'?  au  luxe  de  sa  mise  en 
scène,  tandis  que  c«  luxe  eUit  l'ob^iacle  le  plus 
considérable  à  l^apprécialion  du  niéritc  de  la 
moskiiie.  Teolaa  eea  crfUqnea  lont  maialenal 
oiibtides,  et  la  partiliaD  de  la  Juive  est  consi- 
dérée k  juste  titre  comme  une  ile«  plu*  belles 
productions  dramatiques  de  l'École  française. 

Six  mois  étaient  à  peine  écoulés  depuis  que 
la  /«Itw  avait  ru  la  jour,  qaaad  Nalévy  fil  i«- 
présenler  rj^cfair,  opéra-comiqne  en  trois  actes 
qui  fut  accueilli  par  le  public  atec  beaucoup  de 
fovmr.  Élé^te  et  légère,  la  musique  de  l'É- 
éMr  forma  nn  eoatraite  remarquable  avec  eelle 
de  la  Juive.  Ce  contraste,  et  le  pen  de  temp«  j 
qu'il  y  avait  eu  enfrf»  h  reprf^f^rnlation  des  Heti\  1 
o<ivnigee«  oontribuèrunt  à  consolider  ta  répiita 
lft<oda  eompositeur,  en  prouvant  qoMI  avait  le 
travail  ftdia  »  et  qo'il  uvatt  preadra  plas  d*an 
ton.  Nonobstant  Im  brillants  sncci^  de  la 
Jtiivfi  fi     l'Éclair,  deux  an><  et  d*>mi  s*éeou- 
lérent  avant  que  leur  auteur  ahordAl  de  nouveau 
la  aaèaaf  aaf  ca  fàt  aaalanMot  ao  nala  da  naia 


IBM  qoll  fit  reprMter  k  rOpéra  Ootfa  «f 

OhumPù ,  ou  la  Pesie  de  Flùftnee.  BaMry 

avait  compris  la  n<^t.e«<:i|(-  de  se  .«nnipntr  à  la 
hautenr  du  mérite  dp«!  dwix  ouTraj^os  pr('r('d»*nl<, 
et  il  avait  écrit  avec  amour  sa  nouvelle  partition. 

Abandanla  aa  oiéledieB  aapraaiivaa,  49épala 
dana  la  iDnae,  écrite  et  instrumentée  avec  oa 
rare  talent ,  elle  aurait  dû ,  semble-t-il ,  ren- 
contrer dans  le  public  la  même  sympathie  qo* 
aia alrtea t  BpNw  Iht njaawaiM  paaaiasi:  après 
m  nembra  feorad  de  représewtattoiw»  rauna» 
disparut  de  la  scène.  D'ob  vint  cette  défaveur  ? 
Il  faut  le  dire  :  de  la  n.'^forc  du  »ujet,  qui  est 
plus  triste  que  draoïaliquc.  La  teinte  somlire  ré- 
paadaa  aor  faimafia  fnt  la  cama  qui  nnialt  aa 
succès  de  la  musique  et  lui  parla  011  aaopftlal.  Il 
n'est  resté  potir  le  public  que  que!que«i  ntorreaux, 
de  Guida  et  Ginevra  qu^on  entend  dans  les  coo* 
certs;  mais  pour  tes  connaisseurs  cette  partition 
aaia  lai^aan  ona  baHa  araviaii  dlgaa  dTaa  aacil' 
leursort  tes  Treiie,  ouvrage  représenté  à  TOpéra- 
Comiqueen  1839,  et  fe  Drapier,     trois  actes, 
joué  à  l'Opéra t  dans  Tannée  suifante,  ne  Turent 
point  henianx,  qMqoll  s>  traavâtdafgtt  Waa 
roorceaoa.  Mala  Baidvy  aa  rateva  IwitlaaMaeat 
dans  la  Rfiine  de  Chypre,  grand  opéra  en  cinq 
actes  compose  pour  M"""  Slolz,  qui  y  fit  preuve 
d'un  talent  très-dramatique.  La  valeur  de  cette 
paitlMteast  bin  aupMeoiaà  ea  qaVNi  crait  c6- 
néralement  :  le  second  acte  est  un  clief-d'œuvra 
de  couleur  locale ,  d'entente  de  la  «^cène  et  dVt- 
preasion  seotimeataJe;  le  troiéièroe  brille  par  la 
vaftaatlaaIaqMièinaart  ilaifla  «tlepcto»l>  A 
viai  dira,  Ralévy»  bien  qna  ptaeé  Irèa-haat  daaa 
l'opinion  des  artistes,  n*a  pa<i,  dan^  la  populatioa 
de  France ,  une  rcnottuiiee  égale  ^  son  mente.  La 
presse  lui  a  été  souvent  peu  favorable ,  et  s'est 
meolida  o«  ImmUIo,  «i  iaeapidile  d'iappvéetar  la 
distinction  de  formes  qui  sannaotra  partout  dans 
Kn  ni'Tviriue  à  des  yeux  clairvoyants,  à  des 
oreille»  délicates.  La  plupart  U«  ses  ouvra^rs, 
Charles  VI,  les  MouspMaires  de  la  Beime, 
le  Val  é^ÀndorrêpImféeauxromt  la  Damé 
de  pique ,  le  Nahab ,  la  Magicienne,  etc., 
rrnferment  de?  morceaux  d'élite  où  se  fait  re- 
connaître la  main  d'ua  maître  de  premier  ordre  : 
BnlbaiireaMaianl  pavr  aapopolarité,  sa  peaaiaait 
souvent  eamplaie  :  elle  est  mélodique,  mais  elle 
se  combine  nvrr  tant  dp  détails  et  dp  rprherches 
d  harmonie  et  d'iu&trumeatation,  que  riolelti- 
gence  vulgain> ,  c*est-i-dire  celle  da  la  foale, 
ail  Imoliiaiile  {nmv  lalair  ransauMa  da  aaa 
choses.  Moins  ricbe,  pina  ainnptef  HaMvyeit 

eu  dp  pliiR  prnnds  succès. 

La  Me  complète  des  ouvragée  de  cet  arlUle  ft 
aampaia  da  te  nanUca  anivaHa  :  1*  In  M^. 
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miennes,  grnmî  optera  (  1 8 1 9  ).  —  2»  PygmtHhl^, 
Uifm  i  1823  ).  —  3"  / r  5  J'-'ur  PrirUfons,  opéra- 
camique  (  1824  ).  Ces  trois  op6as  o'ont  pas  «^lé 
fCprénntfo.  —  4*  L'Ariitcm,  opéra-comique 
en  no  acte,  aa  théilrB  Ffl^teo  (1897).  — «■  £• 
if 0/  rf  Ir  Bnfeîier,  op^ra  en  un  acte»  en  coWtbo 
ration  avec  idiaut,  à  l'occasJonde  la  fMe  do  roi 
Chartes  X,  au  inètae  théAtre  (  1828),  —  6»  ClaH, 
«pén  en  traie  aelee,  w  TfaMfav-ltetiMi  (  1829). 
—  TLe  Dilettante  d'Avignon,  m  m.  •ela^io 
théâtre  Feydeaii  (1829  ).  —  8°  Manon  Lescaut, 
ballet  en  trois  actes,  à  l'Op/^m  fjsao).  — 
9^  Kella,  opéra-comique  en  un  acte,  mis  en 
rtfiélllion  ao  IMIIm  f^sàtên,  «ai*  noo  repré- 
senté ,  parce  que  le  théfttre  fut  Tenné.  —  10°  £a 
Lançfue  musicale,  un  un  acte,  h  l'Opéra- Co- 
mique (1831)  :  il  y  avait  dans  cet  ouvrage  un  re- 
«■npiiMe mofcaro  J'eaumMe. li*  7en- 
teliM,  ballet-opéra  en  dnq  acte»,  eneoUabora- 
tlon  arer  M  Ci,lf ,  à  l'Opéra  (  1832).  —  il" Les 
So^uvenirs  de  La/lcur,  en  un  acte,  à  l'Opéra- 
Comique  (  1834).  ~  i  r  La  Juive,  m  cinq  ae- 
toi .  è  ropén  (  183»).  - 14*  VÉthIr,  «trab 
actes ,  k  TOpéra-Comique  (  1885  ).  ~  18"  Guido 
et  Ginein-a,  ou  ta  Peste  de  Florence,  en  cinq 
actes,  k  l'Opéra (1838;.  —  i6"  LesTreize,  en  Iroia 
■des,  è  rOpérà-Comkiue  (1839).  —  17'  Le 
Drapier,  eo  Irofa  acte,  à  FOpém  (  1840). 
18*  Lû  Reine  de  Chypre,  en  dnq  actes,  à  l'O- 
péra (184 1).  —  19°  Le  Cu«arero,  en  trow  actes, 
à  ropéra-Coœique  (  1841  ).  —  20'  Charles  VI, 
«■  eiMiaclea,  à  l'Opéra  (  i843).^  11* le  Xos. 
zarone,  en  deux  actes,  idem  (1844).  — 
27°  Les  MovsqMrffTtrcs  de  la  Reine,  cn  trois 
actes,  à  l'Opéra-Comique  (  1846 ).  —  23»  Le  Val 
d'Andorre^  en  trois  aci^,  idem  (1848).  ~~ 
14*  la  Féê  our  roMt,  m  Irait  acte,  idem 
(1849).  —  25"  La  Dame  dê  pique,  en  trois 
actes,  idem  (  1850).  —  2fl'  Ln  Tempesfn,  opéra 
italien  en  trois  actes,  écrit  pour  ie  théâtre  de  la 
BdM,  à  Iiondres,  et  repréienté  émê  Mltt  irlfli 
«1880»  pvia  à  Pttiadssi).  —iT  LeJMf 

erra-nt,  m  cinq  artcs,  à  l'Opéra  (1852).  — 
48"  Le  Nabab,  en  iro't'^  actes,  à  l'Opéra-Co-  ' 
mique  (  1853  ).  —  29°  Jaguarila,  en  trois  actes, 
««ftMtra  iTriqM  (1888).  —  30*  VéUiUtnê 
d'Autiirjii^  ,  CI)  trois  actes,  à  l'Opéra -Comique 
(  f 85fi  )  -  3 1' âtaçkkme,  en  doq  actaa,  à 
l'Opéra  (1857). 

On  eonnrit  anaal  de  flalévy  It  naiiqae  de 
qnelqaeascènMdtt  PramUhéa  encfcflftirfrfBi» 
cîiyîp  ,  tndnites  par  son  frère,  M  l.éon  Halévy  : 
elles  ont  été  exécnt^ps,  le  i8  mars  isi'j,  au 
Conserratoire,  par  la  bociété  des  concerts.  Le 
in8aM  artiate  a  écrit  tme  cantate  faititnlée  les 
i^afÊÊ  d»  NU,  tvie  cbmr  etofcbeUra,  pin-  ' 
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,  aieonoMnea.lt  De  Prof^ndb,  en  lanfne  hé- 
braïque, dont  II  a  été  parlé  piéeéitanNMnt,  bMn- 

coup  de  romances ,  norhimes  ,  une  Aonate  pour 
I  piano  à  quatre  maiQs,uu  rondo  ou  caprice  (Vienne» 
I  INabeUO«  et  quelques  wlrMeen^Msitiona  légères. 
I    Ce  n'est  pas  seulement  |ier  eaa  «tmeiM  4|im 
,  cet  excellent  arti'ite  a  ronquîs    rt^nommée;  les 
senrices  qu'il  a  rendus  à  la  musique  par  son 
enseignement  lui  assurent  aussi  un  rang  élevé 
rBimi  IM  mUlfea.  Me  1818  U  entraHdene  cette 
I  carrière  par  ses  leçons  éane  ne  classe  de  soU 
fége  an  Conserratoire;  en  1827,  il  ^urci^rîa  à 
I  M.  OMiSéoigpe  (tH>y.  ce  nom)  en  qualité  de  pro> 
ressen*  d'hatmonie  et  d*aeoempagneaient  ;  et 
lor.sque  l'aut«tr  de  cette  aotfcê  donna,  en  mole 
d'avril  1833,  sa  démission  de  <;.i  place  de  prores- 
seurde  composition   pour  le  contrepoint  et  la 
Algue,  oe  fut  Halév;  qui  lui  succéda  :  depuis 
Ion  fl  ttli  peefiiItléeettofOBnien.  ânnaodm 
de  ses  élèves  les  plus  distingués,  on  remarque 
MM.  Gounod,  Virtor  Massé,  Baiin,  Potlier,  l.t>. 
^eGauUii«r,  Deldevea,  Deffès,  Gastioel.  Ma« 
tMM  el  GeKbert.  L^Émeignement  élémeataira 
de  la  musique  ht  est  TedetaUe  d*ai  Htm 

adopté  pour  le'!  l'rnles  de  Pari?,  el  qui  a  été  pu- 
blié sous  ce  ti:ro  ;  Lri^ons  Iccfvre  musicale; 
Paris,  Léon  iiécudier,  iâà7,  gr.  m-8^  Aprte 
avoir  ocenpé,  pendant  tae  amtém  m?  è  I838, 
la  place  de  «Miftv  «t  ttmMo,  en  IbéHi^ 
Ilaffen,  il  IVibandonna  p»jur  celle  de  chef  du  chant 
à  l'Opéra,  dont  ti  remplit  les  (onctions  jusqu'en 
1848.  Appelé  à  lloslitut,  en  1836,  après  la  mort 
de  Reicba,  Halévjr  a  échangé,  en  1884,  ea  posi- 
tion de  raerabre  de  l'Académie  des  beans-arts  de 
celte  institution ,  pour  celle  de  secrétaire  per- 
pétuel de  la  méiuc  académie.  Cette  nouvelle  situa- 
HoB  tel  a  fitnmlPéeeeshmd^^iMiteràeieeneete 
de  musicien  eenx  de  littératetir,  per  leeéiegMdee 

acJi<lémîciens  mort**  qu'il  a  Hé  appelé  \  pronnncer 
aux  séances  publiques  de  l'Académie  des  beanx- 
arfe.  <restatasl4|«rd  a  In, en  1854,  l'éloge  de  l*ar- 
cMleete  PterraFeniataie,  etdanelse  ennéu  enl- 
▼antes  ceux  d^Onslow,  d'Abet  Bloupt,  dn  scalp- 
teur  David  d'Angers,  de  Paul  Detaroche ,  et 
d'Adolphe  Adam.  Ces  naorceaux,  écrits  d^un  stjle 
élégaat  et  spirituel ,  ont  été  réunis  avec  dteirea 
sortis  de  la  même  main,  et  publiés  sous  le  titre 
de  smivenirs  et  Poriraitx.  dindes  sur  les 
beauX'arts;  Paris,  Miciiei  Lévjr  Irères,  1801, 
1  TOl.>-t8.  ilelévy  est  eommandeurde  la  Lé» 
fdondlionnenretdéeerédeplueionpe  aatowar-  - 

HALL  (Henri),  né  en  l6S5.à  Piew.Windsor,  . 
fut  élevé  dans  la  ctiapelle  rojale,  et  eut  pour 
deinler  maître  de  aMiÂine  le  Dr.  Btow.  Aprèa 
aroir  éléflviantate  à  Iseter,  il  pasea  en  leménw 
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qtffilé  è         ctlhédnlede  Bodbrd.  H  noa- 

rst  au  mois  de  mars  1707,  «l  fut  intutiné  dans  la 
diflpclle  des  vicaire  de  cette  é^Uie.  li  a  écrit  dt^ 
■sUennes  i  itlnsianrs  voix  qui  ae  troaveot  en  ooa- 
bffiluinif  tte,  à  Londrw,  dtn* 
lion  de  musique  à  l'usage  de 
r<<Rlise  aoglicaM,  Ma  de  Bnkj,  Buménw 

7337-7342. 

HALLË  (JfcAM^AHUBL),  oé  ea  1730,  àBir- 
tmMm,m  Pram^a  été  pfofaaaenr  de  mathéma- 
tiques à  Berlio  pendant  plusieurs  anui^e^^.  On  lui 
doil  un  traité  de  la  conslructinn  du  rOr({iip  inti- 
tulé :  Die  Kwut  des  Orgelha ues  l heorti uch  und 
IfraUiscAteidlfMM^BrudcbMTg,  17M,  1  vol. 
iii-4*  avec  8  plnelwa.  Ce  livre  est  ua  bon  ■»• 
nuel  de  l'ancienne  pralique  de  In  fac  ture  d»'  l'or- 
gue. Laborteux  écrivain  sur  des  sujets  parlicu> 
Uèrement  relatifa  à  l^iodostrie»  il  oMt 


sances  étendues.  Son  livre  sur  la  facture  des 
orgues  a  paru  (Vahnrd  s^tms  rp  titre  ;  Thcnre- 
Usch  Uriul praktisckc Hunst  des  Orgeiùaues  (Arl- 
théoriqpM  et  pratique  do  la  Iwlai»  4«i oi|Mt>i 
Brandoboiirgi  1779,  i()-8%  avec  dea  plonehes*  H 
l'aiigmentA  on«iiitp  H  le  publia  de  nouveau  dans 
unocolleclton  d'ouvrage  sur  les  arts  et  métiers, 
00  ail  f^imm  Ib-4*»  iolltoléo  WviUMte  det 
JMI^MJTOmte.  LotnUédolallMluredeaor- 
giicj^cst  le  troi<^)t'>me  Yoltnnc  cetio ooHoctiOD. 
Halle  est  mort  le  9  jsn%ier  ièio. 

HALLE  (CttARLKs),  pianiste  disUogué,  né  en 
Allomagoo^  Il  je  aota  bien  lolmiié,  aTeitélabU  à 
Parts,  à  la  fin  de  IS40,  fort  jeune  encore,  et  s'y 
est  Tait  coanaltri^  imm<miHteinent  de  la  manière 
la  plus  aTautageuse  par  son  exécution  él^aale, 
vive,  tolBéOi  Mir  le  piano,  et  par  la  pureté  de 
iOQ  style  dOM  la  musique  cUssique,  toujours 
appropriée  ati  c^tractère  de  PoMiTre  qu'il  interpré- 
tait. Ea  peu  de  temps,  il  se  fit  une  brillante  ré- 
patatioBy  et  les  amateun  le  recherchèrent  avec 
«apreMMWOt  on  qeoHlé  de^BlSMaomr.  Lo  si- 
tuation de  M.  Ilallé  à  Paris  était  fort  heureuse 
quand  éclata  ta  révolution  du  mois  de  février 
1848,  dont  les  oooséqueoces  furent  désastreuse 
poeriflo  «rlblai.apittalorafairiiolaltai<lete 
fixer  en  Anglotero.  Arrivé  à.  Londiea,  il  ne 
tarda  pas  h  attirer  «nr  lui  l'attention  du  monde 
musical  par  son  talent.  11  fut  particulièrement 
fodiorclié  pour  lo  mnaique  cloaaique  d'ensemble 
^  obtint  do  beoos  Mieeio  doit  loi  HHliiiéM  do  lo 
Musical  Union.  ^T.  Hallé  s'est  établi  postérieu* 
rement  à  Manchester,  où,  par  «on  f  n.seignement 
et  U  direction  dea  concerts,  qui  lui  a  été  confiée, 
Il  OU  devoMi  te  centre  d'keUvitédo  font  eeqiri 
s'y  fait  en  mnwipw,  et  on  il  jouit  de  l'ettiroegé-  i 
oerak.  Je  no  coiSiJs  de  lo  ceni|Miitioa  do  cd 


orllaleqneOoa/iv  romoMês  âtau  panletpimr 

le  piano,  np.  t  j  Paris,  Iîranilii<,ft  B*»rlln,  Sctile- 
«infçcr;  quatre  esquisses  povr  piano,  op.  2,  di- 
visé en  deux  livresj  Londres,  Cramer,  Ueaie  et  U*  ; 
SeAcreo  (en  ré),  op.  4;  lUd.t  Mteoltoidei^ 
op.  5;  ibid.;  Pensées  fugitives^  op,  ibid. 

HAI.LER  {Ai?iKKT  dp:)  ,  anntoniiste,  bota- 
otste,  poète  et  savant  presque  universel»  naquit 
à  Bane^lo  leoelobro  1708.  Enfant  prodigioinL 
per  lo  préeocttéet  réiendne  de  ses  oimnatiaefleee» 

il  devint  par  la  suite  un  1ns  hnmme«i  h»?  plti^  Tr- 
roarqnables  de  l'AlIcniagnet  Apres  avoir  etu/iié  la 
piulo&opUie  et  l'auattHuie  à  l'université  de  Ta- 
UetB.Uiorendilà  Leyde, en  17Sft,  oty  devint 
élève  de  rillustre  BoMiove.  Puis  il  étudia  lea 
matlM5inaltques  à  BAle  sous  la  direction  de  Jean 
IkrnouUi ,  et  enfin  retourna  à  Bemet  où  il  fut 
lUI  biUMMedrodo  lo  vlllo.  Devenu  profoMonr 
de  médecine  à  l'nnivenitédoGallincne,en  173C 
il  passa  dix-sept  années)  d.ins  rcite  ville,  rf  (ntirna 
à  Berne,  en  17M,  et  y  uiourut,  le  12  décembre 
1777.  Parmi  «es  D0U)l>reuii  et  importants  écril.% 
on  femenine  le  «rond  onvroKo  inlilnM  :  Bt^ 
menitt  physiologi.r  corporis  humani;  Lau- 
sanne, 17â7-l7H2,  9  vol.  in  ^".  Li"  15.*  livre  du 
tome  &e  traite  amplement  de  l'organe  de  Toute 
et  de  iOi  foactl«jne.  On  o  ornai  de  Hellor  «00 
dlsMflolion  De  DiaphragmaUs  mmeuitSy  Geet- 
tinguc,  1738,  in-'i",  où  il  trotte  dol'ooliea  de 
ce»  muscles  dans  le  chant. 

HALM  (Antoine),  compositeur  alletuaod, 
né  leé  jnin  176»,  *  Alinniarlit,  dons  la  Stirie» 
étudia  la  musique  dès  son  enfance ,  et  montra 
d'heureuses  dispositions  pour  œt  art  i  mais,  ob\i'^^ 
de  servir  dana  l'année  autricliteone,  comme  sol- 
dat, il  nViMint  aen  oongé  qu'en  isil.  Alori  fl 
se  fixa  à  Vienne^  et  publia  beaueoop  d'ttnvrao 
de  inn^que  instrumentale,  011  l'on  remarque  : 
1"  quatuors  pour  2  violons,  alto  et  basse,  n"  I, 
op.  dÂi  Vienne,. Meclielti ;  n**  i,  op.  39  j  ibid.  ; 
D"  3, op.  40;  lUd.  —  r  Triée  pour  pione,  vio- 
lon et  violoncelle,  op.  12,  31,  23,  42;  ibid.  — 
3**  Sonates  pour  piano  et  violunr^'llp,  op.  13, 24  ; 
ibid.  —  4**  Grande  sonate  pour  piano  et  violon- 
celle on  oito ,  op.  26;  ibid.-- &*  Senelee,  rai. 
deaux  et  marches  pour  piano  à  4  mains,  op.  41, 
44,  i6,  'i8.  :>\  et  ÔC;  Vienne,  HaMinger,  Mf- 
chetli,  c  apjH,  Uiabclli.  — 6'  Sonates  pour  piano 
seul,  up.  i^,  13,  àl;  VicAoe,  Meebetli,  Cappt. 
—  7*  Rondeeuk  hrillonto  penr  pienoaeid,  op.4 , 
14,  17,  20,  49;  Vienne,  Mechetti.  —  8"  Thprru-s 
v&riés  pour  piano,  op.  33,  37,  46,  47,  bO,  ibid. 
Les  dernières  productions  de  Halm  sont  deux 
trio»  peor  pieooet  vieloneello,  onmee  ft7  et  M; 
des  Études  pathétiques  penr  le  piano ,  op.  61 , 
et  dot  £lod«e  bérolqoce,  op.  ci.  de  dena  dor» 
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iiior^  myr^iio^  oqI  |iira  M  1M8,  à  Vieuiiê, 
chez  MeclicUi. 

HALM  A.  (HiLARioK-'ËauE),  né  à  Sedan 
(Ardennes),  «i  1803,  est  nerwi  4e  l*kbbé  M- 
cola«  Halma ,  helléniste  et  mathématicien ,  coana 
par  h  traduction  française  de  VAlmngeste  de 
t'iolémée,  Bi«n  organise  pour  la  musique  »  et 
moDlnnt  do  goût  ponr  le  violon,  il  leçuttoe 
premières  leçons  d'un  maître  obscur  de  lâ 
Tille  natale;  puis  il  fut  envoyé  à  Paris  pour  y 
continuer  ses  études,  et  eatra  le  28  avril  1818 
an  Conservatoire,  où  il  devint  élève  de  Baiilot. 
Il  obtint  le  Mcond  pris  de  «loloii  en  itll,  et  le 
premier  prix  lui  (bt  décerné  en  1824,  dans  un 
concours  brillant  où  il  élonna  los  professeurs  par 
la  pureté  de  wa  style  et  par  l'expre&sion  de  son 
ira.  8ett  tuecAs  diM  ce  eoneeofe  et  dane  u 
omeert  du  Consareloire  eft  il  tt  lue  vlee  im» 
pression,  semblait  loi  promettre  }inp  Mie  car 
ri^rc  d'artiste  ;  ma}hearea.semcnt  il  était  incoos- 
tanl  dans  ses  projets  et  toujours  mécontent  de  sa 
iitiielkNi.En  I8n,  la  phee  de  elief  dae  {wenien 
vietonedu  Théâtre  Français  lui  avait  été  confiée, 
qno!<vi'il  "c  fut  âgé  qne  de  (iix-netif  an^.  ||  oc- 
cupa cette  position  jusqu'en  1827,  puis  la  quitta 
tout  à  conp  p<Hir  la  place  de  chefdVircheatie  du 
théâtre  de  Stiesbetirg.  nentM  dégoMé  de  eelle 
situation,  il  revint  à  Paris  en  1828,  et  entra  à 
rorcheslre  de  l'Opéra  Italien,  n'y  resia  qu'une 
anoce,  et  accepta,  en  1830,  une  place  de  second 
irtolea  ft  l*AeedM  lofile  de  nmiiqae.  Se 
croyant  appelé  à  de  plM  henlca  destinées  par 

sentaient,  il  nhrmdonna  encore  cet  orchestre , 
en  1&32,  ei>6aya  de  voyager  pour  donner  des 
concerts,  ne  réoiait  pae  dans  cette  entreprise,  et 
mint  de  Meveen  à  Mt,  eè  tt  féeet  quelque 
temps  sans  emploi.  Snr  des  indications  vagoes 
qui  lui  furent  données  des  avantages  qu'il  pour- 
rait trouver  eu  Amérique,  il  s'embarqua  an  ha- 
sard poor  t*]r  rendre,  taUte  tour  à  tow  - 
Yeik ,  Boston  et  Philadelphie ,  n*j  trouva  pas 
une  meilleure  fortune,  d  linit  [>3r  revenir  en 
France.  Au  moment  où  celte  notice  est  écrite, 
M.  Hakna  vit  à  Paris ,  dans  une  situation  peu 
Airtniiée.  On  puUlé  de  «et  etfiale  qpi*nn 
titj^roe  original  varié  pour  te  vkileil,  ti^ 
qnatnor  on  piano;  Paris,  Richaull. 

HALPHEN  (C-M.)»  professeur  de  musique 
à  Mettieit  enteor  d\m  Je»  4ê  Cûrtetharmo- 
«ifitet,  TCBteasanttoBsleaeeeordsdeiitleiiMi- 
eiqoe  est  susceptible  ;  Metz,  DeiHlj,  itlt,  UhZ6 
de  i2  pape«î  avec  des  cartons. 

HALT£i\UOFF  têtiem  dinstru- 

nientaè  Banee,  ptèsdeFraMcfiNt-iorw|e-KèiBt 
s'est  fait  connaître,  en  1781 ,  par  un  perfection> 
■emcpt  important  ^^n*  la  construction  du  C0r« 
anjbu.  UKtv.  ouA  »v%tataa.  —  r.  ir. 


Avnnt  hn,  on  n'avait  pas  trouvé  (te  meUIeur 
moyen,  pour  accorder  le  cor  avec  l'orchestre» 
lorsqu'il  était  trop  haut,  que  d  ajouter  un  cer- 
tain neobre  dUleafea  eo  tube ,  près  de  Ite- 
bouchure  ;  mais  ces  allonges  avaient  rinoonmé» 
nient  d'éloigner  le  pnvillon  du  corps  de  l'exéeu- 
tant,  et  conséqueinment  de  priver  l'instrumeat 
deaon  point  d'appui.  Haltenboff,  appliquant  an 
cor  le  prindpede  le  eoMbrvelioii  d«  tNadieM, 
ima^'na  la  cou!ii%s«  qui  permet  d'allooger  la  co- 
lonne d'air,  et  de  baisser  l'instramcnt  à  vdooté. 
On  a  tini  |>ar  poser  sur  cette  G<Milisse  les  diflérente 
tons  do  eer. 

HALTER  (GciLLADMB-FBaoïRAifn),  orga» 
ni^tf*  de  TÉfili'îe  réformée  de  Kfpnigsberg,  y  fut 
d'abord  secrétaire  de  la  ville,  et  mourut  le  10 
avril  1806.  Gerfoer  fait  dans  son  Nouveau  Leii- 


compositions ,  dont  il  donne  la  liste  suivante  t 
1°  six  sonates  pour  piano  ;  Koeoigsberg  et  Leip- 
sick,  1788.  —  3°  Qnelques  chansons  publiées 
dans  le  Xlcefer-mo^ttsM  de  1780.  ^  T£m 
Revue  du  Canton,  petit  opélt  wpréiilli  à 
KœnipsliefK',  en  IT-Jî.  —  4°  Sonate  pour  piano, 
violon  et  violooceliei  Angibouis,  GomlMurty 
17W. 

HALTMEIBB  (CsAnus^uii-PniiiéMC }, 

organiste  de  la  cour  à  Hanovre ,  dans  la  pre- 
mière moitié  du  dix-huitième  si^^cle,  est  auteur 
d'un  petit  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  ArUeilung, 
r<e  «tan  «fnen  fienernttài,  ntfar  mek 
Handsliieke,  in  aile  TVene  fnrniyffrinTn  kemne 
(  In-^lruction  par  laquelle  on  peut  apprendre  a 
transposer  dans  tous  les  tons  une  bas((«  con- 
tinue ou  d'autres  pUees);  Hambourg,  1737, 
in-4*.  Oe  traHd  e  été  pnbUé  per  lee  eolMdé 
Telemann.  Misler  l'a  aussi  donné  dent  le 
2'  volume  de  sa  BiUiotlièqae  de  oweiqnetpeiw 

2â6-2Ô8. 

RAMAL  (HeRnt-GmujiouE),  né  à  Liège, 
en  1685,  fit  son  éducation  musicale  sous  la  àû 
rectton  de  î.ambert  Pietkin ,  maître  de  cliapelle 
de  la  calb^rale  de  Saint-Lambert  A  peine  âgé 
de  vingt-trois  ans,  lloblfait  la  place  de  maître  de 
uMuMm  dePéiHitpwiiMitle  de8eint>1M; 
mais  il  n'y  resta  pas  longtemps,  car,  à  ta  fin  de  lé 
même  année,  il  fut  rappelé  à  Liège  pour  prendre 
possession  de  la  soosHMltrise  de  l'église  Saint-  • 
Lambert  D  nonrat  dene  eeUe  le  S  dé- 
cembre 1752.  Ses  principant  ouvrages  eonsialont 
en  motets,  qu'on  a  chantés  pendant  plas  de  qiia- 
rante  ans  dans  la  catltédrale  et  dan»  les  églises 
priodpeles  du  pays  de  Uége.  On  connaît  ausai 
de  lui  de»  cmlaiet  llaNennee,  Ikanfiieee,  et  m 
patoia  liégeois.  Toulee  eee 
tées  en  manoscril. 
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HAMAL  HAMBOTS 


IliUIAL  (JsAii-Noei.),  Ilfs  «lné  4a  i««eé* 
M,  OMlitt  à  Liég»  (1),  le  13  décembre  1709. 

Élève  fîp  <^nn  père  pour  r'iant,  cl  de  Herirt 
Dii[K>nt,  niattre  de  cha|>elie,  pour  la  coinpoêi- 
-liouy  il  moittra  dès  son  enfance  les  dispodtioiii 
kt  piM  ImnDici  poar  b  Moily.  Set  pro- 
grès dans  c«t  art  lui  firent  obtenir  une  {mislon 
du  cliapitre  pour  aller  continuer  ses  éludes  à 
Rome.  Parti  en  1728  pour  U  capitale  du  monde 
I,  il  >  fil  eboix,  dèe  eeaerrifée,  de 
AUNderl ,  bon  eompoiltoBr,  pour  diri- 
(çpr  sê«5  études  de  oontrepoint.  Derenu  l>on 
harmoniste,  il  retourna  dans  sa  patiic,  où  les 
ctiaDoioes  de  Saint  -  Lambert  lui  accordèrent 
«1  Mnétee»  en  mi,  ea  ténelgBefle  d'ertine 
pour  soa  IiIibI»  Le  pièce  de  maître  citapelle 
étant  devenue  vaoante,  en  1738,  ce  fut  Hamal 
que  le  cttapitre  désigna  pour  la  remplir.  Il  y 
4]épioya  bwwepp  dWlvittf,  el  oocupose  des 
BMuei,  des  pieenu  ii  et  des  motels  à  ^ead  or- 
CÏiestre,  qui  ont  eu  âc  la  réputatian  pendant 
le  dix-huitième  «>èd«.  Le  désir  de  revoir  l'Italie 
lui  lit  entreprendre  un  voyage  dans  celte  contrée 
m  174f  .  A  ReeM,  «  ee  lie  d'enHlé  etee  Je* 
jttdK,  qui  venait  dVtre  neomé  maître  de  clia- 
Ijetti»  de  Saint  Pi^^rre  In  Vatican.  A  Naples,  H 
connut  Durante,  qui  lut  doona  des  témoignages 
d<teli«e.  De  relear  à  Uétfi,m  l7so,  il  y  écrivit 
lee  eielorîos  de  JomUkm  d  de  Judith,  et 
composa  plusieurs  opéras  en  patois  de  Liège 
pour  une  société  d'amateurs.  Cen  ouvrage<«, 
dont  G»  partitions  manoscriles  existent ,  si  j'ai 
bewe  MiMire  t  deee  le  blbllelhiiiue  de  Oen» 
MTTatoire  de  Paris ,  se  (bot  remarquer  par  des 
mélodie»*  fieile»  et  ort^inaJe*.  ï>e*  plus  connus 
de  ces  ouvrages  sont  :  r  /4  Voegçe  di  Chofon- 
iainê (le  Vcfege de aieelwlelee),  eeMeee* 
lM»derit  en  1767.  —  Li  Ligeois  égagi  (le 
Recrue  de  Liège,  en  dcox  nrtfs,  rljns  la  m^me 
eoiiée.  —3**  Li  Fiest  di  /unUeù  pluu  (laTtHc 
Ireafalée  par  la  pluie),  «k  Iroie  eeles ,  1768.  — 
4*  EnBo,  lee  YpoéêÊém  (lee  Bypoeeadne), 

opéra  hurlp^qtic  rn  lrnf'5  arfp>,  dans  la  même 
année.  Le  dernier  ouTra|!c  de  Hamal,  constd^^r^ 
comme  son  ciieWœuvre,  est  un  in  exUu  Israël, 
àdeitt  chmm  el  deux  eccbeitne.  Oa  eoMMM 
aussi  de  cet  artiste  :  1*  Six  qoatoen  peer  9 
violons,  alto  et  ba,sse,  gravés  à  Liège,  chez 
Renolt  Aodrei,  et  à  Paris,  cbex  Lecierc.  . 
S*  TtaleMieede  sjimpMee  à  «jeetoe  par- 
ties ,  ibid.  Haul  nMMcit  à  Végf,  h  M 
bre  1778» 


0)  J'ai  élÉ  Mal  fafbnoé  lonquc  y  ni  dit,  4m  ta  ^f«- 

«Mm  «Mm  it  iiat  ftofMpMp.  ^  ttsiMl  «1  aé  è  01- 
iiaal,  vtfs  rni. 


-  Soenerea  Hâaat  (Henri),  Wei 
la  place  deoMllMdecbepdledebcelhédnle; 
Il  a  laissé  en  ■Hmerll  qveli|ece  fiMi|iiiellioii 

pour  rcfilisp. 

UAUUOYS  ou  IIANBOYS  (JBAii),ffltt- 
lieiw  engleii  dn  qufanièaM  eiède,  Itt,  ealveel 

Baie  (Summarium  illuslrivm  Majotis  Bri- 
tanru.T  Script  ,  p.  40),  un  lioinme  de  grande 
érudition,  et  posséda  des  ooooais&ances  étendues 
diMleieeieiieés  et  deee  leearle,  pertlcelièM- 
oMBtdens  la  musii|oe.  Plleeleate  (HetoHomu» 
hUtor.  de  rrbns  avj!.,  p.  r 52  ),  sans  savoir 
précisément  de  quoi  it  parle,  que  le  ^voir  de 
Hamboys  dans  l'harmonie  eldansia  préparation 
et  te  réeelttltoQ  det  dheenenece  ftat  capérieer 
à  celui  de  tout  autre  nnsidei  eai^a  de  son 
temps.  Ce<  <!fux  écrivains  placent  IVpoque  fîo- 
ri&saote  de  m  vie  vers  147D.  Suivant  la  chroni- 
que de  Hollnlied  (t.  II,  pag.  1355),  Uambojs 
a  vécu  sous  le  règne  d'Édonard  IV,  et  aea 
rite  lui  a  bit  conférer  le  Rrade  de  docteur  en 
musique.  Si  ce  dernier  faitfét  vrai,  Hamhoys  a 
dû  être  une  des  premières  personnes  a  qui  cette 
dignité  eélédiNiiiée;  en  m  tiesve  ledele  de 
son  diplôme  ni  dans  les  registres  de  Tuniversité 
d'Oxford,  ni  deos  ef»&  de  fuairentté  de 
Cambridge. 

I  L'évéque  Tenner  dit,  dene  le  BlbHotbt|He  dee 
'  éeriveiu  briteMiqnes,  que  Beeiboyee  doit 

traité  de  musique  intitul*'  Summum  Arfis  Mu» 
sicx,  lib.  1,  lequel  commence  p;ir  (      mot»  - 
Quemadmodum  inter  tritieum.  Le  manuscrit 
i  deleMMIoUièqBe  Bedleyerae,»*  Mda 
de  Digby,  intitulé  Quatuor  pri»tip4lUa 
artis  Mu^K,  lib.  IV,  et  qui  a  été  terminé  à 
.  Oxford  ea  1451,  coeMnenoe  par  les  même» 
I  mete  (1).  H  ajoute  qee  e^  par  erreor  que  ce 
,  manmertl  «AidtrttMé  per  Im  eetaiegoee  d  par 
Antoine  Wood  îl  Thnrti3<;  de  Tckcshury.  Burney 
ne  pense  pas  que  le  manuscrit  de  la  lîildinth^qoe 
Bodieyenne  soit  de  ce  Tbomas  de  Tekesbury, 
I  inete  n  M  periefe  pe»  Pephitai  de  Teuer,  qui 
] 'Attribue  à  Hamboys,  car  il  démoiitoe(AfMMraf 
Histfyrr;  nf  .MM$jr,  t.  Il,  p.  395)  qw  îV«vn»c(» 
dont  il  s'agit  e^t  exactement  le  eiéiDe  que  celui 
qui  M  Irevee  k  le  Ubllolbèqpe d^lbrd,i 
>  leii*6tft,etq«iapoar  IHn;  Hé  Jrtiile»! 
tinna,  rt  dlsercta,  cum  Diagrammatibu*  ; 
per  Stmonein  Tntuiede,  A.  ù.  1351.  Au  rom- 
'  roenoement  do  volume,  Tmistede  dit  quil 
prepoie  ée  tieficr  He  ^««fiiDr  prMpMua 
êmqtMuêtoUw  Mwicm  radlcct  eeiiifaiff 


m  Ce  Mavsertt  CM  «atatc«Ml  a 

Huf,  iom  Ip  n»  wcfi,  ft  J"on  en  trourph  dfierlptloii 
le  Cmtttioçmt  of  tk*  Ma»Mirrtpt  Mmnr  of  tk«  BrUitH 
,^7i,a*Me 
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BAHBOYS  —  UAMEL 


c*est  sans  doitle  cette  phrase  qui  a  donné  lieu  k 
raiilrc  lilrc.  Quoiqu'il  en  soit  de  la  tllffférenoe 
des  titres,  on  voit  que  l'oavrage  a  été  écrit  pré* 
dftément  ua  «itele  mot  l'époqoe  oh  Btnkoyt 
a  Téca.  It  «tiato  m  min  ovirag»  appartient 
réelleroent  è  HaroiMys  :  il  se  trotivr  dan<;  le 
même  tnanuscrit  provenant  fin  fnnds  (!<•  Roillpy, 
et  a  pour  titre:  Mtuku  Magtilri  trancmis, 
cwm  ttddiUoiUtUÊ  H  opinionibuM  dèvenmrum, 
Oet  ooTrage  paraît  être  un  commentaiie  dn 

Tratft^  de  Frarir/in,  dit  M.  Mafifîpn.  réihrft'ur  fTu 
Cat&lugue  <les  maouscrilâ  de  nmsitiue  qui  exia* 
teoldansle  Museam  britannique;  il  est  terminé 
par  eea  «nta  :  BxptkU  Smmmm  Mo§UM  Ja* 
Komis  Bamboys^  doctoris  musice  reverendl, 
iuper  fintvcnm  co^inuam  et  dhcretam.  fiale 
ci  Pits  disent  que  c'e^  lianiU>;s  qui  a  inventé  un 
ffÊtt  de  conpoeMeo  quibappellait  CtfnlfiMiiim 
artilicialium  diversi  gmeris  :  il  serait  difficile 
de  décider  de  quoi  Us  veulent  parler,  a  innins 
que  ce  ne  soit  de  quelques  espèees  particulières 
de  canons. 

HAMBOGH  (CnABua),  léMir  allenniid, 

anqtiit ,  en  1797 ,  à  Berlin ,  où  son  père ,  employé 
an  ministère  des  affaires  étrangères ,  avait  été  au- 
trefois musicieo.  Possédant  une  voix  de  soprano 
MUmIb,  pure  et  de  gittde  étaadne ,  il  fut  ad- 
■nia  daaa  «ne  diapelie  conmie  «nftnt  de  elionr, 
et  comme  te!  eut  le  logement,  la  noarriture  et 
quel'iiH-  nrgenl.  Son  père  (^lait  trop  occupé  de 
ses  travaux  pour  accorder  quelque  attention  aux 
henrcmaa  diipoailioaa  de  aon  Ma;  d*alllem,  li 
M  possédait  aucun  moyen  ponr  lui  Taîre  donner 
line  iiioillenri;  (éducation  que  celle  qu'il  recpvriil 
c<»nme  eolaot  de  ciMMir.  Une  circonstance  inat- 
tendue liMnil  «nia  an  jawM  Hunbndb  leiélé- 
mnU  di  «MBtiiMnM  plua  étandneadiM  VmU 
Le  violoniste  Hemrnereich,  fort  laid  et  difforme, 
exH"titflit  un  jour  devant  lui  un  morceau  qui 
avait  «àUiré  toute  son  attention  ;  quand  l'artiste 
cal  fini,  rcnfank,  tovl  énn  de  ee  qnll  «entlt 
d*entendre,  s'élança  vers  lui,  et  lui  dit  avec  naï- 
veté :  M.  Unvm^Tcirh,  je  voudrais  être  deux 
fols  plus  Uùd  et  plus  bouu  que  ixms,  si  je 
pouvais  à  ce  prix  jouer  du  violon  comme 
«oaa  venez  dê  U  A>lre.  Plo»  toaeiié  de  rélepe 
de  son  talent  que  choqué  de  la  critique  de  sa 
personne  ,  ncmmereicli ,  qui  avait  l'àme  nod!?  et 
généreuse,  se  ctiai^a  de  l'instruction  du  jeune 
Hanbeéli,  nna  réliilNilkni,  loi  enseigna  à  jouer 
do  viokM,etlearitenélitdeaereadre,  «a  1813, 
à  Ait -la Chapelle,  pour  y  être  premier  violon 
du  théâtre;  mah  rîi^ji  sa  voix  yHmX  développée 
avec  tant  d'avantages,  que  bientôt  il  changea 
«eelbactionadetloloniile  contreceBet  de  pnewier 
Ifiaor.  Bica  qnît  n'cèl,  taamt  la  plapiri des 


chanteors  allemands,  qu^une  oonnaiiMnee  Im- 
parfaite  <1e  l'art  du  cliant,  la  beAut<^  d^  f,r\n  or- 
gane lui  &t  olitenir  des  aucoès  aux  tliéitres  <ie 
Coloffie,  de  D«M«Morf«  et  de  VleoBOi  EM 
U19,  H  IM  eppriè  è  8Catl8trd  avec  namipp 
'  ment  comme  premier  ténor  dû  tfi<<âtre  et  de  la 
chamhre  du  pruiro,  et  pendant  plus  de  douze 
ans  ii  jouit  de  la  réputation  d'un  des  roeilletira 
I  dnateoft  de  l'Atlenagne.  Pendant  ioa  long  té- 
,  Jour  à  Sluttgard ,  il  fit  plusieurs  voyages  avanta* 
peux,  et  se  Rt  applaudir  «îur  le;  prinrîpnle<i  6cè- 
^  nés  de  la  Prusse ,  de  la  liavière ,  et  de  la  Saxe. 
,  Itae  maladie  gmve  dlateattae  Tint  Tobliger  à 
j  cdier  aea  service  ea  IS33;  etteqoé  d*aae  pra* 
fonde  ni^lanculte  par  suite  de  cet  accident,  il  ne 
voulut  voir  pf  n<iant  prte  d'une  année  que  sa  fa- 
!  mille  et  deux  ou  tn^  amis;  mais  l'usage  des 
j  aeoxdeCirisbadcCdeKètiiaéenlniriit  âaela* 
taire,  qaH  «lal  être  eonpiélenienl  gnëri  et 
put  même  donner  des  concerts  à  son  retour.  Il 
I  se  disposait  à  reparaître  au  théâtre  de  Slutt^nrd  , 
I  lorqu'il  apprit  qu'il  ne  devait  plus  être  employé 
I  dene  la  naal^ne  du  prince  <|n*cn  qualité  de  via* 
I  loniste.  L'irapreauon  de  celte  nouvelle  lut  ai  pé- 
nible |)Our  lui ,  que  son  rnal  reparut  îmin<<dia- 
tement,  et  qu'aprè.s  trois  jour»  de  maladie  it 
nonnit»  le^eoMt834.  Cet  ertble tviil Ifaiiné 
une  belle  coUectioa  de  musique  claailqoe  et  d'ins- 
truments d.c  jirix  quî  a  été  dispersiîc  nprès  sa 
mort  :  fui   y  rrmarqdait  f!!u<i**urs  vioUuH  pré- 
cieux, dont  un  vicil  Amati,  daté  de  ià90. 

HAMBL  (  MAMB-PieaRB) ,  negiitret  à  Heeii* 
vais  (Ol^e),  est  né  à  Auneuil  (même  départe» 
ment),  !e  1\  {évù^r  iTSf).  A  l'^'ie  de  sept  an» 
il  commença  l'étude  de  la  musique,  qui  lui  fut 
eaaetgoée  par  aa  enelea  maître  de  chapelle  de  le 
cetliédrele  de  lleaovaie.  Loreqoll  fut  ea  élet  de 
lire  à  prendère  vue ,  on  lui  mit  un  violon  dans 
le<;  mains;  et  lorsqu^ii  alla  terminer  ses  études  k 
l'ans,  il  mttà  prulit  les  leçons  de  quelques  bons 
ntaltrea  et  forma  son  goût  par  la  fréqoentrtioo 
des  ooneerts  du  Conservatoire  et  des  lepiéawila» 
lions  de  l'Opéra  îlallen.  Bien  que  te  violon  fftl 
je  seul  înstnimcnt  dont  il  jduât,  M.  Hamel 
I  avait  un  penchant  irté^intible  (KMir  Torgue  :  la 
eoaelmetîoa  de  ee  gmre  d'iaaf  rament  lui  inspi- 
rait surtout  le  plus  vif  intérêt.  Il  n'était  Agé  que 
de  douze  on  treire  ans  lorsqu'il  entreprit  de  fa- 
,  briquer  on  petit  on;ue  de  trois  octaves,  sans 
I  ealffee  oaUla  qn*tan  cenlf ,  et  mm  les  metériem 
néceaaeirea.  Per  «en  ingénieuse  industrie  11  sup- 
pléa à  ce  qui  lui  mantiiiait  et  parvint  à  rr*nli«rf 
Min  projet.  1!  avait  Cliabitude  d'aller  pas^r  ses 
vacances  à  Cienuonl  (Oise) ,  dans  une  roaiM)n 
voisine  de  fégliie.  Dens  eette  égtf«e  fl  f  avait 
nae  orgue  du  sdrième  siècle,  ewpicl  ea  a*aveit 

14. 
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pai  fait  M  réparation  <to|>uU  UB  tempi  iiBraénio- 
rui,  et  dans  lequel  IM  ntft  •'éMMt  logés  pen- 
dant IfltIfiHiMci  delà  léfoliitiMf^poqDeob  les 
églises  avaient  été  fermées.  Lorsqu'on  les  rou- 
TTit  après  que  te  consulat  eut  été  ♦'labli ,  Torgue 
dont  il  s'agit  se  trouva  daas  ua  état  déplorable , 
0t  11»  mains  inhabiles  qui  le)miaicat  y  ftl- 
saieot  entendre  un  alTrenx  oharivari.  Li  jWM 
Hamel,  alors  il'cnviron  qnator?*»  ans,  en- 
treprit d'en  Taire  la  réparation.  Aprè<»  avoir  net- 
toyé les  tuyaux  aten  atoir  réHaé  tout  ce  qui  les 
obdniait,  ilbovcha las  tnm bUs  fiar  les  rate» 
#CMIS  par  OÙ  le  vent  s%ili«ppait,  en  y  collant  du 
papier  :  puis  il  ac<»rda  l'instrument  df  snn 
mieux.  L'étonnemoit  et  la  satisfaclioa  qu  un 
éprouva  dsDS  la  comouia  le  premier  dtaBanebe 
eù  l*att  entendu  r«|Dedau  tout  son  éclat  fu- 
rent tels ,  (|np  \c  corps  des  marguilliers  alla  com- 
plimenter, en  graoile  cérémonie ,  l'enfant  qui 
avait  lait  ce  miracle.  Plus  tard  »  M.  HaiMi  eut 
UM  «eeasioB  bvomlrie  d*kc4|uérir  ks  eomais- 
sances  théoriques  qui  lui  manquaient ,  lorsque 
M,  Biot  entreprit  non  traité  général  de  physique. 
Ce  savant  illustre,  qu'il  avait  connu  profes'» 
aeor  de  malMiiMli<|nee  à  Pteole  eentvale  de 
Bcauvais,  Ini  proposa  de  8*occu|»er  avec  lui 
de  la  partir  rrlative  à  l'acoustique.  Ils  lurent 
ensemble  tout  ce  qui  avait  été  écrit  sur  cette 
matière  potn:  se  mettre  an  coniaM  deb  sdeace  ; 
peit  ils  fircnl  dm  série  d*exp4iieiioes  qui  en» 
laot  pour  résultats  quelques  découvertes  de  faits 
nouveaux  con«ii;n(^«ï  pnr  Biot  dans  le  traité  gé- 
néral, ain.si  que  J  ans  le  traité  élémentaire,  abrégé 
de  eat  eevrage,  qui  pamt  en  tSl7. 

Les  premières  applieatiOM  4|iie  M.  Hamel  ent 
Toccaiion  de  faire  des  connaissances  que  ces 
études  lui  avaient  fait  acquérir  furent  dans  la 
restauration  de  l'orgue  de  la  paroisse  de  Saint- 
tUenae,  à  Beenvais,  en  lêM,  et  dans  la  re- 
construction du  grand  orgue  de  la  cathédrale  en 
1H?7.  Ce  dernier  travail,  d'une  grande  impor- 
tance, avait  été  readu  nécessaire  parce  qu'un  char- 
tifm^niiii  4  iiMfili  en  rafeianee  de  M.  RMitf^j 
afiiteMan  ceMeOde  fUvIqne  de  la  eatlié- 
drale  de  restaurer  ce  grand  instrument  («ur  la 
minime  ROfii me  de  3,000  francs.  Ses  proposi- 
tions avaient  été  acceptée^i;  mais,  ne  possédant 
ancnna  des  oenoaissanoes  néoesiaires  poor  le 
IraTail  qnV  avait  entrepris ,  il  flnit  par  se  trou- 
ver en  pré^nce  tl'im  ;imn«ï  itnmensc  de  débris 
de  l'instrument  saoi»  pouvoir  rien  reconstruire. 
Il  lUInk  le  imm»j«r  à  l*kide  d'une  légère  Indem- 
nité, et  dans  cette  situation  «n  dnf  a'nJiemer  è 
^I.  Hamel.  Les  ressourc^'s  de  l'église  étaient  de 
licduconp  insuIftÂantes,  et  &i  l'on  obtenait  des 
««cours  du  gouvernement,  ils  ne  pouvaient  être 


I  que  partiels  et  répartis  sur  un  certain  nomWe 
d'annéee.  Ni.  Bmnel  Mnn  pisnnk  proposa  date 
faire  exécuter  par  des  onvriers,  sons  en  diine* 

tion,  en  raison  des  ressources  dont  on  pourrait 
I  disposer,  suspendant  les  travaux  quand  on  n'au- 
rait pius  d'argent,  et  ie^i  reprenant  quand  on  ea 
annilk  Ce  ayattase  fM  ad0|4é  :  m  oofrier» 
nommé  Cosyn,  qui  avait  aidé  Gnnié  (Fof  •  os 
j  nom)  dan-»  la  coni^tnirtion  de  orgue* expres- 
sives, sigua  le  devis  qu'il  tallait  pré^ter  an 
minislray  et  l*en  mit  la  main  à  rmumCml 
aùMi  qn^^vès  qoeifMS  années  de  tmoa»  de 
soms  et  d'économie ,  M.  Hamel  parvint  à  doter 
la  f^tht^drale  de  Beauvais  d'un  f^rand  orgue  à 
uuq  claviers  et  64  jeux,  d'un  très-bel  efiet. 
Bien  que  eon  nom  seul  ligurél  oiBciellianet, 
Co«yn,  qui  n'était  pas  facteur  d'o(|poi«  mais 
seiilempnt  ouvrier  c\nct  cl  soi'în<>ttx  .  n«*  fil  en 
réalité  que  les  trois  Jeux  esipres&ifs  qui  se  trou- 
vent dans  l'orgue  de  fieauvais  :  tout  le  reste  a 
été  bit  sons  U  direction  do  M.  Bamel»  à  «4 
i  l'instrument  fait  le  plus  grand  lionneur. 

Rorcl ,  libraire  de  Paris ,  eonnu  par  rentrepn*^ 
d'une  encjfdopédie  populairv  par  ordre  de  ma- 
Uèras  et  dlstrihoée  en  petits  votamm  appelés  - 
ifantiefs,  avait  fait  avec  Chenn  nn  linllé  ponr 
un  Maiiucl  du  facteur  d'orgues ^  Choron  ,  sui- 
vant sa  méthode  habituelle,  avait  fait  tra«iuire 
de  rallemand  le  livre  de  Scblimbacb  cl  pris  un 
pen  pnilonit  sniventson  habitnde  anasi,  linveil 
fait  commencer  l'impression  avant  que  son  ma- 
nnscrit  (M  rnmptet.  Il  mourut  sans  l'a  voir  aclieré, 
et  les  trois  mille  exemplairM  de  ce  qui  avait 
élé  tiié  forent  perdus.  En  IS40,  Rurat  alla  eal- 
Beiter  M.  Hamel  pour  consentir  à  faire  un  non- 
veau  Manuel  du  facfetir  d'orgues,  dont  la 
vente  pût  infknnnistir  le  lihraire  de  !a  pt^rte  qu'M 
avait  taile.  Le  digue  uiagiâtrat  de  Beauvais  éprou* 
veit  de  la  lépttgnanceà  frire  un  onyrags  ds  en 
genre  dans  le  itetit  format  in-is  des  Manuete  de 
Roret;  nuiis  le  désir  d'ôtre  utile  et  d'éclair?r  les 
iacteurs  d'orgue  sur  U»  princjpes  de  leur  art 
loi  Ik  premife  la  résolnliatt  d'neoéder  à  la  de- 
mande qui  lui  élatt  feMn.  Il  «imasen^a  pnr  éCn* 

dierics  principaux  otrvrapes  publiés  sur  ce  sujet  : 
puis  il  parcouriiL  la  I  rance,  la  Suisse  et  une 
partie  de  l'AUemaii^ ,  dans  le  but  de  comparer 
la  fimlnre  dm  paya  étrangers  avee  edie  de  la 
Fnnoa,  etFoovrage  fut  achevé  d'imprimé  hnk 
ans  après,  sous  ce  litre  :  Nouveau  ^fnf^Hel  com- 
plet du  facteur  d'orjfues ,  ou  traité  théorique 
et  pratique  dê  Vart  4ê  amstruire  les  orgues  f 
amieiuuU  Vcrçfiê  de  D.  Béâoê  <f  fmis  Im 
I  projrh  f.t  perfectionnements  de  la  facture 
i  jusqu'à  ce  jour,  précédé  d'une  notice  histO' 
'  rlquesvr  l'orgue ,  ri  suivi  d'une  Biographie 


Digitized  by  Google 

a 


des  principaux  facteurs  'l'orgur^  français  ou 
éêntnçert,  par  M.  H«inel.  Ouvrage  orné  d'un 
uHùs  nnfntiunU  wi  pfûnd  imnmAiv  (I0  pUni' 
dkM{  Pwriê,  Boni»  tM%  3  vol.  in*  18,  formaut 
prè«  de  !,5M  paij»^  pn  tr^^-petlUi  eâracfères, 
et  atlas  in-foi.  Ainsi  que  le  remarque  fort  ïÀea 
M.  Hamel,  dans  son  Avant'propot,  r^r<  du 
fMmr  #oiyiMt,  d«  Dm  9édM,  tfte-boB 
gutde  pour  la  partie  pratique  de  c«t  art,  o^est 
pas  établi  sur  des  baltes  scicntirique<i  qnant  à  la 
Uiéorie.  Les  diapasons  n'y  sont  point  établis 
wr  iIm  «aloili  «tadt,  oC  il  s'y  trMta  d'MicM 
«reon  iaportantes.  Depuis  près  d'un  siècle  où 
il  a  paru ,  les  arts  mécaniques  ont  fait  d'immen- 
ses progrès  qui  ont  cuntril>ué  an  perfecUuniu:- 
ment  de  l'orgue;  de  précieuses  découvertes  sont 
nmm  agmidir  mw  4MwiM.  lly  «vilt  étnt 
des  erreors  k  rectifier,  des  lacttoos  k  combler, 
<U>«  junétiorations  k  faire  connaître.  C'est  à  ces 
aécesMtés  que  ke  Aovpwiu  Manuel  complet  du 
I^Kitmr  dPvrpm  «it  tmn  wMihb^  U  n'y  a 
|Md'«ausér«lio«  à  dManr  qu'ancM  des  ouvra- 
is imp^im<^  f>n  Frs»«re  on  dan«;  1rs  pays  étraii- 
^t-rs  n'égale  œiui-ià  en  méiite  et  en  utilité  pra« 
tique. 
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liarmonique  À  Beaurais,  laquelle  siibM>^U  tong 


!  de  ses  rowisimirri  dans  la  (actore 

dee  orgti«A  rntt  nomro^  membre  de  la  com> 
■lission  de»  arts  «t  d^  uMouments,  établie  près 

Mllw„dli  MB  flcfglM,  fli  fl  i««tt  k  ninlQD  de 

constater  iVtat  de^s  {^nnflps  nr^uc^  de  beanroup 
de  cathédrales,  d'exainiriLT  his  traviuix  qui  y 
avaient  été  faits  pour  lu  gouvemetueat»  et  d  eu 
Mm  dei  npptrU,  Dim  m  gnnl  wwbrade 
npporta,  «n  rawvpe  particulièrement  ceux  qui 
concernent  les  orffu<>*  »!m  cafliédralp"?  d'Amiens, 
Clermont-Fcrraod ,  le  Mans,  Luçon,  Alby ,  An- 
gers. Aucii,  Autun,  Dayeux,  Blois,  Bourges, 
MMpCiMd»,  SiiolrOié,  Bain»,  Mwvx.KintM» 
Orléans,  Rennes,  Rouen,  Poitiers,  Séei,  Sens, 
Soisson«ç .  Tours  ,  Troyes  ,  Vanne*,  ft  In  chapelle 
d^  Tuileries.  Farmi  les  travaux  qui  n'ont  pas 
dIéwéoBMipoar  la  caHpIa  do  «auvwiMMnt, 
«I  wr kaqiMtolf .  HumI  â.  IUI  des  rapports ,  sont 
ceux  qui  con«>rnenl  Ips  orgaes  de  Saint-Sulpice, 
de  ta  Madeleine,  Saiot-Roch,  Saint-£ustaGlw, 
Saint-Nicolas  des  Champs  (tous  à  Paria), 
aaiVt  SitoMMMr,  Gotmiigr,  Royoo,  Bordamat, 
Saint-  Midiel,  Saint-  Pierre,  et  la  oaUiédralede 
Marseille;  l'oqîue  de  la  Trinité,  «eux  de  Pan- 
toise et  de  Saint-Quentin  ;  en  ikigique,  t  orgue  de 
H  «athidnla  da  Toanaj,  al  pladaus  antiei 


temps  et  contribua  puissamnient  à  répandre  dan» 
«alfa  Tilla  lafaàt  da  la  boaM  modqna.  GCIte 

société  fut  une  des  premières  en  Fraitoa  <|iri  «sA* 
eu  tarent  les  «symphonies  de  Bepthoven ,  incon- 
,  nues  auparatant  aux  Beauvaisiens.  M,  Ilamel^ 
I  dam  la  bnt  d'améliorer  renseignement  de  la  mu- 
I  siquadanalaBêaMiille,  yappab'iwartlsladi»* 
î  tingaé  (  M.  Victor Magnien),  qui  y  résida  pendant 
plusieurs  années  ,  et  qui ,  postérieoremfnt ,  a  ('té 
cliargé  de  U  direciion  du  Conservatoire  de  Lille. 

Pandattt  plaa  da  quanoMeav  im»  M.  Ib- 
mel  a  exercé  des  fonettaw  da  nMigUratava  à 
!)>>au?a!s  et  a  noérité  les  sasUaBiali  de  fàrfn- 
Uoa  de  ses  compatriotes. 

HAMERTOM  (  Gtiu.4unK-U£MRi  ),  musi- 
aian  anglais,  wé  fc  NattinglMM,  an  179»»  «al» 
fort  jeunt!,  comme  enfant  de  diœnr,  à  l'église 
cathédrale  d»"  Dublin ,  oii  il  apprit  1»^  «^lémentj» 
de  la  musique.  ïjcl  l&lSil  visita  Londres,  ^  y 
prit  des  leçons  da  dunt  da  Tboms  Yaogbaa. 
Deux  ans  après  il  retourna  èDoUin»  et  s*y  livra 
à  l'enseignement  do  !a  mu^siquc  vocale ,  du  piano 
et  de  l'orgue.  £o  ISiô,  il  fut  nomme  directeur  dn 
diceur  oà  il  av^t  été  élevé ,  en  rempiaccacnt  de 
taa  ElUoI;  <•  »38,  la  ni  Gaai«as  IT  l'Uni! 
dans  sa  chapelle.  Les  compositions  de  Hamerloa 
Ront  toutes  vocales  ;  elles  consistent  en  <\my% , 
cbao&ons,  airs,  quelques  antiennes  écrites  pour 
iaaervioa  dalVgliaacafliédnIa  daOnbUn,  et  un 
mité  éiéOMBliins  du  diant  intitulé  :  Total  tu- 
intcfinn^  combinrd  with  the  Iheory  atidprac^ 
îtce  of  piano  forte  axcompanimctU:  Londrei, 
lë24. 

HAMILTON  (l.'A.),  «a  dS» 

de  Londres,  naquit  dans  celte  ville,  en  180S.  j 
édacatinn  fut  n<*plif;iV  ,  mais,  (iouf'î  de  heaiicotip 
d'intelligence,  il  répara,  par  la  lecture  des  vieux 
livres  de  la  boutique  de  son  père ,  le  défaut  d'ù 
IractioB  régpilira  da  aan  anlluMa.  Ia 
devint  parlicutièrement  l'objet  de  ses  éludai, 
moins  sons  le  rapport  de  la  pratique  que  sont 
celui  de  la  Uiéurie.  Malbeureu^icment ,  des  ba- 


Amatenr  rélé  et  distingué  de  musique ,  M.  Ha- 
melACOBlnlMMàla  fundilioa  d'une  aociélé  plMl» 


portèrant  atteinte  à  sa  considération ,  et  ne  lai 

permirent  pa":  de  sVlprpr  an-dc"îîn"î  de  la  posi- 
tion înnine  dans  laquelle  il  était  né.  C«»  balntudes 
finirent  par  devenir  irrésistibles,  et  le  pauvra 
HhwdHM  paaia  pimiia  laili  aa  fia  cane  mi 
scheling  dans  sa  poche,  qut^pia  p«aame  D*all 
ohifciiu  de  plus  grands  suocès  par  ses  ouvrages 
et  n'ait  fait  faire  des  bénéfices  aussi  considérables 
an  édilaan.  11  wdait  pour  qoelqiMa  Kvna 
alBrilag  la  propriéM  de  Uvrca  Mnealalni  dovl 
on  a  publié  des  multitudes  d'édition<  Si  ronsts» 
luUon,  biaa  que  rolMUtc,  s'aUér»  bient^^  Im. 
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excè»,et  tomhé  an  dmiîpr  degré  de  la  misère, 
il  censa  de  vivru  en  I848,  à  l'âge  de  43  ans. 
Om»  la  Mite  de  ses  prodMcHont  let  pli«  fmpor- 
tanfeR  on  remorque  :  r  Moderne  inOruetion 
for  fhr pinno-fortr,  dont  la  «édition  â  p»ni 
PII  IS5!,  chez  R.  Cocks,  à  Loiidre!*.  —  î*  Ca- 
iechism  uf  Singiny  (Catéchisme  du  chan- 
teur ?•  édllttfo;  IMd.,  It5t,  1  vol.  ta*lt.  — 
3*  Catechism  of  tk  Organ ,  wilh  an  hiiio- 
rlcal  introduction  and  a  lisf  and  description 
of  the  principal  Organs  in  Qreat-Britain , 
IntaHd,  Germant},  fraitee  and  Switttrkmd, 
thê  «Aofo  revised,  correetêd  amd  flUtcA  enter* 

gcd  ,  by  Jos/^ph  IV'orrrTT  (f'att^rhi'^tîîr  dp  l'or- 
fur,  atec  une  inlroihiction  historique,  ot  un 
catalogue  deé  orgue»  i)rincipales  de  la  Grande- 
■(flaepe,  de  ririende,  de  rAllenagne,  de  la 
France,  et  de  la  Suisse.  Le  tout  revu,  cor- 
ric^  et  considéraWemeflt  augmenté,  par  Joseph 
Warren),  je  édition;  Londres,  Cocks ,  ISât, 
1  vttl.  ~  4*  CâÊtekim  of  the  mdi- 
meats ofEmmonf  andThwoimkf-Mau  (CMé- 
cldsmede^  éléments  de  l'harmonie  et  de  la  t)asse 
continue),  6«  édition;  ibid.,  1860,  i  vol.  in- 18. 

—  à'  Caiecklstn  of  Counlerpoint,  Melody, 
MAComp9MUm);  ibid.,  1  Tel.  in-ls.  ~  «• 
CSolecAlfm  on  double  Cowterpolni  and 
Fugue  (CafécliJsme  sur  le  con(repoint  double 
et  sur  la  fugue):  ibid.,  i  toI.  in-i8.  —  7^ 
Catechism  on  Art  of  wrUing  for  an  orckes' 
fer  ^  plaifing  f^nm  «cor»  (CaléehiaiiM 
•dr  l*irt  d*écrire  potir  Torrheslre  et  «iV-com- 
pagner  sur  la  partition);  thid  ,  i  vol.  in-i8. 

—  8**  Catechism  of  the  inveationt  exposition, 
développement  and  eoneatenatkm  of  «tu- 
sical  ideas  (Catik:hisme  de  l'invention,  de 
l'expo  ifinn,  du  développement  et  de  Venchat- 
nement  des  idee«  mnsicales);  ibid.,  l  vol. 
in- 18.  —  ^  A  new  theoretical  musical  (iram- 
mmr,  adtg^teâ  to  ih»  ptetnlt  «tefo  of  Uté 
science  (Ilouvdie  grammaire  de  la  théorie  de 
ta  nxK^iqae,  cnnfnrni(^ment  à  Tétat  actuel  de 
la  Kcieiice),  12*  édition;  ibid.,  1  vol.  in- 12  de 
S7ft  pageL  10*  MHeUonnartf  eomprising  an 
erpneatlm  ef  3,MM>  ifattaii»  freMBh,  ger^ 
tnan,english,  and  others  musical  frnv s,  etc. 
(Oiclionnaire  renrermant  Pexplicatioa  de  3,500 
mot<  italiens,  français,  allemands,  anglais  et 

R,  eoneanMiit  It  «MdqM^  «le.),  Vf  <di* 
donnée  par  M.  BMidp  de  GMlenham; 
IWd.,  1849,  I  vol.  in-lS.  —  W"  Pracficnl  in- 
troduction to  the  art  of  tuning  the  piano- 
/br/e  (Introduction  pratique  à  Tart  d'accorder  le 
riaii».ftirt»),  3*  édHIoii  dotmée  par  M.  leeeidi 
Warreo;  ibid,,  1848,  1  vol.  in-l8*.  Hamilton  a 
éM  le  tredocteor  eu  rédtlior  de  VArt  de  pré- 


luder, de  Vierlîng  ,  du  conn^  de  ooolrepoint , 
de  Cberubini,  du  U  incihuUe  de  violoa,  de 
BaiUot,  de  It  méllMdft  de  «oMioiee,  de 

FnpJilich,  et  de  tie>-iiir>iiip  d'autres  ouvrages. 

H  AMI r-TO.\  im\î)(  Wiu.1  vu ),  litlératenr 
et  autateur  de  musique  écossais,  uaquit  h  Glascow, 
en  1741,  et  vécut  longtemps  dans  l'Inde.  U  étatt 
membra  de  It  aociéM  de  Calarf».  On  a  de  lid 
une  collection  de  mélodies  populaire»  dt  l*lMi» 
arran«*Vs  ^x^ur  le  clavecin  ot  la  '^«iiar*»  ;  ce  re- 
cueil a  [tour  titre  :  The  oneniai  MiiccUang, 
bring  a  eoUectim  of  Ae  moêt  fkvomriie 
of  Nindoostan;  Caleate,  lin,  te*leL 

HAMMEL  (ÉTiKVNK),  curé  à  Weilsba^rli- 
heiin,  né  le  21  décembre  J750,  à  Gissiglieîm, 
dans  la  Franconie,  entra  a  i'à^  de  seiae  ans  m 


bourg ,  y  acheva  ses  études  de  mulfM*  el  de- 

vint  bon  organiste  et  compositeor  de  musique 
d'église.  Kn  i78fl ,  U  fit  exécuter  daua  l'égliae 
nIliMnIe  de  WurtAdoi^  dee  vêpree  h  ^pitn 
fohel  ofjgueo*  Pea  reneniiie  m*  beaMker» 

monie  et  de  la  nouTeaiit<'  dans  les  modulations. 
On  entendit  aussi  dans  le  même  toops  un  con< 
certode  clarinette  et  une  sj  mpiionie  concertante 
pour  cleiinelle  et  Immou  de  ta  eoapeeition ,  qui 
ont  en  du  soccès.  La  chronique  de  la  Fraueeuie 
cite  encore  de  lui  avec  éloge  :  1"  Un  Te  Deum, 
—  2^  Une  grande  cantate.  —  plusieurs  mor- 
ceaux pour  piano.  —  4°  plusieurs  vêpres  ea 
inx-lMMfdou,  et  dee  iBeBeie.  11  eeifoyeme  d» 
celles-ci  i  l'électeur  de  Bavière,  à  roccaaioode 
la  paix  de  Lun<'ville,  et  il  en  reçut  une  b^Uf  ta- 
batière en  or.  Lorsque  son  mona&tère  tutsuppri- 
noé,  Haniael  ftit  Bown*  evé  è  WeMMRUieiB, 
ofa  H  mourut,  le  1**  Mfrier  1830. 

HAMMER  (KltlAX),  in^^tïtnlrtirrt  nrpanf^te 
à  Vobenstraus,  (;n  1650,  enseignait  à  ses  elèvea 
la  solmisation  par  les  sjllabes  ui,re,  mi,fa^ 
ioi,  ia,  à  quel  il  ejonliit  la  eepUtaee,  ai,  alee» 
peu  en  usage,  an  lieu  de  se  servir  des  lettrée 
allemande!^,  comme  les  aatr<»  maîtres  d<>  na» 
Uon.  Prinz  (voy.  ce  nom),  qui  avait  appria 
cta  Baanar  Ici  <!Miiwwn  da  la 
et  dochaal,  dKqua  eea  syllabes 
alors  en  Allemagne  voces  ffammerianx. 

IIAMMER»  Fw\>çoi8-Xavier),  musicien  au 
service  du  duc  do  Meciileinbourg,  et  virtuose  s«r 
le  tIekNindIe,  odèCEMiBiieii ,  en  I 
en  l78t,  attacité  à  la  musique  du  car 
BnHiiany,  à  Presboorg.  Quplque  temps  aprè<  H 
voyagea,  et  en  1785  U  entra  an  service  du  deo 
de  MeclUenobourg.  Oa 
Oeaceilede  vMoaeene,«a 

HAMMER  (GcoTicrç),  orçnnisic  k  Wurli- 
lK>urg,eitBéle  i«f  mai  1811.  «  HerUieim»  da«a 
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b  MMOiift.  Après  tfoir  mçv  k*  praniènt 
leçoss  de  clavedn  d'un  étudiant  nommé  Scher-  [ 

mer,  il  continim  IVtuile  rîe  c^t  mstrnmpnt  chez  ' 
le  maître  d'école  du  lieu  de  sa  naissance,  et  y 
apprit  auMi  les  élénMots  de  lliAnnonie  et  de 
rteiM.  A  rifla  de  qnioM  au  tt  w  nndil  à 
W'nrtzbourg  et  y  reçut  les  leçons  d'un  profesKcur 
du  séminaire,  pui^  devint  <*l^ve()e  Frœlilich  dan^ 
t'Iu&titut  rojfaly  et  apprii  de  lui  la  liieone  de  la 
composition.  En  1430,  Ooblittt  te  place  de  pro- 
fessair  a^elit  dans  cet  institut,  et  en  1837  il 
fut  nommé  profo^setir  titulaire  au  séminaire  de  ' 
Saint-Micttel ,  dans  la  même  ville.  J'ignore  si 
c'est  le  mène  artiste  qui  quelquea  années  fihis 
tard,  aona  le  mm  de  Hammm',  fut  onpni^^te  de 
la  catliédrale  de  î^ptTT  et  mounit  an  moi^  de 
décembre  1845;  niai.<;ceia  est  vraiscmblabte,  car 
phuïeurs  de  ses  ouvrages  ont  paru  dans  cette 
«niaetèltojtaM^  diMSdMtt  GeovgeaHamner 
a  publié  de  sa  ooeoposition  deux  œuvres  de 
diants  religfcax  ;"Wurtibourg,  VoiKt.  2°  Trois 
livres  &tUeder  pour  les  écoles  populaire;  ibid. 
—  S*  Dm  cbMls  po«r  «ittatre  veix  d'hemne 
iUd.  —  La  Mort  du  soldat,  pour  voix  seule 
avec  acc.de piano;  Spire,  f  .in7  — h?  Le  Bhin; 
idem.,  ibid.  —  6"  Le  Vin  du  Rhin^  chanson  ; 
idem.,  ibid.  —  TLa  NhU  de  la  mort ,  ballade 
l»anr  voix  de  basse  avec  piano  ;  Mayenee,  Seboll. 

 Des  petites  pièces  [>our  piano  ;  des  marches 

et  dM  danses  pour  le  inétne  instrument.  Hainmrr 
avait  en  manuscrit  plusieurs  compositions  pour  t 
IVglise ,  dacantatsa ,  et  dTanlres  pièees  de  cliant 
de  différfnt!^  Ronroi;. 

HAMMER-PURCSTAXL  (JostPH.  haron 
1>B),  Célèbre  orientaliste  et  conseiller  de  la  cban- 
cellerie  aulique  des  affairet  étrangères,  né  I 
à  Gnsb,  le  •  jabi  1774,  fit  ais  études  à  raca- 
démie  orientale  de  "Vienne,  et  y  apprit  l'arabe , 
le  persan  et  te  turc.  Après  avoir  résidé  trois  ans 
en  Dalmatie,  il  fut  envoyé  à  C(Mistanlinople 
en  1799,  en  ^allté  dlnlaiprèle  de  PInteraonce 
Ileitert  ;  puis  il  fut  chargé  de  diverses  missions 
en  Orient.  Ayant  h<*rité  de^  domaines  des  comtes 
de  Porgstail,  en  ii>>i7,  il  ajouta  le  nom  de  celte 
fsauUe  ausistt  et  reçut  le  titre  de  barao.  H  est 
■wrtà  Vienne,  la S3  nevembre  185C.  Ce  savant  a 

publié  quelque  nolic/"?  rrlativc^  à  l.i  rmnirinp  dp> 
peuples  orientâun  ,  dans  le  recueil  périodique 
intitulé  :  les  Minei  de  IVrieiU  {Die  Fundgra- 
ht»  én.  arlM)«leine  IV,  paits  3«S.  U  baron 
de  Hammer  a  traduit  pour  Kiesewctter  divers 
traités  de  musique  arabes,  persans  et  îurc«!,  ou 
4a  moins  des  extraits  de  ces  ouvrages,  dont 
Menr  dn  Une  âte  MMier  Araber  wuh 
«rJ^inal  çttellen  (La  musiqiiedei  Arabes  dFisprès 
hé  lenroes  ociginalea)  a  Ait  ù  an»  nmnis  • 


usage  parsesexpHeatfoMeinMéatdeileilaiinia 
à  sa  disposUioa.  Le  baron  de  HamoMr  a  écrit 

aussi  l'avant-pmpn';  t^r  vH  ouvrage. 

HAMMERHEISTER  (....)  très -bon 
bsritou  du  théâtre  de  Leipsick,  naquit  en  i&OO. 
Oeigneie  quel  M  le  maître  qni  dMgse  les  éludes. 
Il  débuta  è  Brunswick  en  1B26,  et  j  obtint  de 
brillants  sucx^s,  qnl  le  firent  engager  au  ihéAtre 
«le  Leipsiek.  Maroclmtf  écrivit  pour  lui  quel<]i»es- 
uoadce  rOles  les  plus  hnporfants  de  ses  ouvrages, 
paitiei^èrement  du  Templier  et  la  Juive.  Il 
voyagea  en.snite,  et  chanta  h  Munich  ,  à  Vit^nne  , 
à  Kcenigsberg,  à  Paris  (en  t&3â;,el  fut  eu  dernier 
Heu  engagé  aui  théAIres  de  Berlin  et  de  Henevre. 

HAHHEESCIIMIIIT  (Ampd),  eompo. 
siteur  et  organi.slr  tîn  c;ranil  mérite,  naqnit  en 
1611,  à  Brux,  en  Bohême,  où  il  apprit  les  élé- 
ments de  la  musique,  du  cliant  et  de  Porgue. 
Ploetard  II  se  nndità  Sebandauponr  y  étudier 
le  contrepoint,  sous  te  direction  du  cantor 
Êlifnne  Ottcn.  Il  était  ftgé  de  vingt-quatre  ans 
lorsqu'il  obtint,  en  lC3â,  la  place  d'organiste  à  l'é- 
glise Satel-PleiTe  de  Freybeii;  ;  en  1039,  il  fut  ap  • 
pelé  à  Zittau  pour  remplir  Ice  mêmes  fonctions  à 
l'église  Saint<Jean.  Il  mourut  en  rjette  ville,  le  79 
octobre  I67à,  à  l'Age  de  soixante-quatre  ans.  En 
témoignage  d'admiration  pour  son  génie  et  son 
tstettt,  te  «ite  de  SUtan  lui  érlRea  un  momtnMttt 
avec  une  inscription  en  vers  allemand.^,  où  i!  e^t 
comparé  à  Amphion ,  b  Orpliée,  etao  cygne  dont 
la  voix  a  cessé  de  se  faire  entendre  sur  la  terre 
et  e*est  rénnte  ancbceur  des  anges.  Jean  llabr, 
ou  Beer,  dit,  dans  le  7"}.'  chapitie  de  les  dhcoof» 
musicaux  {  ^tuslkalischc  Dhcrirse)  '■  «  Ham- 
1  raeniciimtdt  a  plus  fait  pour  la  gloire  de  Dieu 
«  que  n*ont  fidtet  ne  Immt  mille  IWseots  d*o- 
«  péras.  Cest  aussi  lut,  et  c*est  là  ce  qu'B  y  a 
n  de  plus  sublime  dans  sa  gloire  immortelle,  c'est 
«  lui  qui  a  conservé  (par  ses  ouvrages)  jusqu'à 
«  ce  jour  la  musique  dans  presque  toutes  les 
«  égPses  de  villages  de  te  Lusaee,  de  te  Thn* 
«  ringe  et  de  la  Saxe,  etc.  »  Ceci  était  écrit  an 
commencoment  du  dix-huitième  siècle  :  quoiqu'il 
s^)bte  y  avoir  de  l'exagération  dans  cc«  éloges 
acoerdée  b  on  aribtodflut'to  nom  B*«at  phia 
eonno  que  des  musiciens  drudits ,  Texaraen  dès 
fruvres  de  Hamraerschmidt  démontre  qu'il  a  en 
un  géoi«i  original ,  un  style  élevé ,  «t  une  ma- 
nière plus  simple  et  plus  pore  que  U  plupart  dOe 
oompoàteurs  dlanendB  de  son  temps,  roi  mtoea 

partition  qTipîqrïes-un"  f^f  fio-;  Dialogues  sjlri- 
tiifis,  ou  entretiens  d'xme  âme  jiieme  avec 
Dieu,  et  j'y  ai  trouvé  des  beautés  qui  seraient 
eneofo  senttas  et  apytendtea  par  lee  muifclemi 
éclairé.s  et  impartiaux.  Les  listes  données  par  WaI- 
ther,  Gerber  et  Dlabicf  des  onmges  de  ifanir 
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nwrschmidt,  qui  sont  deveaus  Torl  nre«,  renrcr- 
mftt  lentllrei  Mi^nltt  f  hntnmênUtUteher 
enter  Fleiss  (  première  aiiplicatioD  instruipen» 
Ule),  Itnprimi'e  en  1636.  —  5'  Grisffirhrn  Cnn- 
eerten  von  2,3  und  4  Stimmen  (Concerts  spiri- 
tuels tMwr  2,  S  et  4  ToiK,  p«rtie)  ;  1638.  3° 
MlÛdkm  Comeerteik  «o»  4. 5  uni  6  Stim- 
men, etc.,  partie.  (Concerts  spirituels ponr 4, 
&  et  6  voix )  ;  Freyberjz,  1 64 1 .  —  i°  Dialoiji  spirh 
tuali,  oderGesprxche  zwiiclwn  &oU  und  einer 
flmM^m  SeHe,  «m  3  wiul  4  5/<mii|«i(  Dia- 
logues spirituels  aotre  Dieti  et  une  Aine  pieuse, 
à  J,  3  et  voix),  partie;  Dresde,  1645  et 
ie&2.  JU  V  partie,  pow  l  et  2  voïk,  avec  2  Tien 
km*  et  tam  «mtf  mn^  ett  mr  It  CmUlp»  des 
CantUfties,  lr»fluit  p«r  Opitz;  Dreadft,  lttSi8, 
in-4°  —5°  XVIT  .V/i^rsffcr*  had  i2  uiquevo- 
cibus  et  instrumentis^Dreifit,  1633.  —  OTa- 
dvMnen,  GaiUarden,  Batleient  etc.  (Pavuiet, 
Mlirdea,  BriM«,cie.,  1»  pHttet  Mbog, 

1648;  2e  partie,  Ibld.  1650.  —  7*»  D/r  m^irikn^ 
lische  Aiidfichten,  qcistUche  Motetten  und 
Ctmurten  von  ^,  0, 1 2  u  n<i  mek  r  Stimi^en  (  Dé- 
volloMmninlea«  noM»  iplfitoeto  et  eooewti 

k  6, 0, 12  et  un  plus  grand  nombre  de  Toix)  ;  Prej- 
berg.  {tiS,  in  fol.  — »"  WeUiicher  Oden  (Odm 
procâoei,  l'«et2«  partie);  Fie|berg,  ^640,  — 
m  TnMm  pertts  dii  44ffetfMM  nMiealee 
fttir  9  foix,  SffoiloMflt.beiiicaiiliiiqe;  Prey- 

berg,  1652.  —  10*  5^  psrfif  pièces  appck^es 
Musique  de  ehœu,r  i  Leipucii,  166.2,  in-4^  Cette 
cinquième  partie  contient  27  iMlill  &  cinq  Tôix 
et  4  Boleleà       il*  DhmuitiaUiehm  Qes- 

prxchc  Uber  die  Evangdirn  von  %,  5,  itnd  7 
SWmwtCT»  (  tiitretiens  musicaux  sur  les  (évan- 
giles à  4,  6  et  7  voix)  ;  Dresde,  ità^.  —  12" 
TMiUèiM  initie  4ee  «iMato  4e  Met,  de  coairi- 
tioa  et  d^action  de  grâces,  pour  cinq  toix  et 
autant  trinstrumpols;  Zittau,  16S9. —  t3**  Kirchm 
und  J  afeè-Aluuckf  aus  geisfUcKen  Concerten 
hmtehend.  (Umkm  d'égliae  et  de  toUe.  con. 
rittanteir concerts  spirituels  )  ;  Zittau,  16ê2,  tn-4*. 
—  li'^  Mlsseti  von  5,  6,  }7  und  rnehrstintmifjc 
(Messes  à  &,  6, 12  et  un  plus  grand  oouabre  de 
voix  );  Dresde,  1064.  Il  y  a  seife  menée  deva 
ce  feeneil.  V-  16'  Die  JNtt  «nul  Zett 
tprt,  etc  (Défotteni  pgnrlei  Jean  de  IMe); 
Dresiie,  l»i7i. 

UAMMIG  (FagoBAtc)}  (acteur  d^instru- 
«eme  k  Vienne,  n  «bUnn,  en  IkOl,  tom  braret 
pour  l'irailetloa  fieiMonnée  des  ofnibetee 
turques. 

BAMIIOND  (Huu  }•  théo)(«iefl  «ngiiean, 
■é  en  i60t|  à  Chertiey,  dane  lè  cewl^ide  Anrey , 
éleK  araUdiecre  de  Cbiciiester  lorsqu'il  fut  com- 
fvomii,  en  IMI»  dane  le  tentative  Mie  inutile* 


ment  à  Cambridge  en  f.iTCMr  de  Cliarles  l'^r.  ba 
i^fe  M  mise  k  prix,  et  II  tfatoMigé  ét  ee  ceelNr 
dans  undes  collées  d'Oxford.  Toutefois,  H  lolfM 
ensuite  permis  de  reparaître.  Fn  ?fi't«>,  il  accom- 
pagna à  Londres  le  duc  de  Riciieinoud  et  le  comle 
de  Sontliampton  pour  traiter  de  te  fielx  entre  le 
parteuent  et  te  roi.  Il  (al  nommé  dans  la  même 
année  chanoine  de  IV^Iisedu  Ctirist.  Apr^s  avoir 
suivi  Charles  comme  chaiielain  dans  ses  divers 
emprisonnements,  de  nouvelles  persécutions  lui 
fureiitaiiieiféee  pour  ae»  «ptniona  poliliiines  ;  unte- 
ses  vœux  furent  esaiioés,  et  il  vécut  assez  pour 
voir  leA  premiers  Jours  de  la  restauration.  Il 
mourut  le  25  avril  1660,  u\  moment  où  Cttarles  }i 
le  désignait  pour  l*évéctitf  de  Werecater.  800 
livre  le  plus  Important  eat  celnl  qoi  a  poor 
titre  :  Paraphrase  and  annotations  vpon  thr 
book  of  the  Pcalms  (  Paraphrase  et  annotations 
êuir  le  livie  des  Psaumes)  ;  Ixmdres,  1659,  ia-fol. 
On  y  trouve  une  dlaiertalkm  aar  linaage  de  la 

rmi<;iqnr  dans  tes  éf5li«ies,  lntitiiI»^o  :  .icCWHVt ^ 
(he  use  of  ^fn^ie  in  divine  service. 

^AM1^tl  (  Jea.x  bAMUKi.),  cpuiieiilcr  du  gou« 
veraameirt  à  Opp^  uqntt  le  1 1  novembre  1770» 
b  tuzioe,  dans  le  comté  d^Œls.  Son  père,  or^ a- 
ni^lc  et  in<;tituteur  on  rc  lieu^  lui  eçseigaa  I4 
musique  et  les  étémeiit  ii  des  sciances  et  des  lettres. 
Toute  IMtoattea  do  Jeune  Hempedlait  aoçoidèe 
à  la  maaiqoe  ;  cependant.  Il  Ht  aoial  des  progrèa 
dans  SCS  autres  j'tude*.  Son  aplilnd."  jwur  l'art 
était  si  grande,  qu'à  peine  au  ^orUr  de  l'eufaiico 
il  fut  en  état  de  remplir  par  intérim  une  place 
d'oigantale  dana  on  vlQefa  voisin.  Son  père  Ton* 
voya  à  Ure»lau  pour  y  achever  t;on  éducation; 
raai.4  Ka  faible  et<,m<iladive  constitution  ne  lui 
perpMt  pas  de  continuer  travaux ,  et  l'obligea 
k  retoonerchec  luitoa  17S6.  CS^peadant  le  eouit 
séjour  qu*il  avait  fait  dans  la  capitale  de  la  Si- 
lésielui  avait  prorur*^  l'avanlnani  d'pntcn  lrf'  et  «le 
connaître  quel^i^ues  miMiciepa  d^stin^ués,quiexd- 
tkreataon  eèle  et  lifttèfentaea  progrès.  Lorsqu'il 
eut  atteint  rftgedeadie  ans,  il  entra  comme  pré» 
crptcur  ches  le  chamt)«l!an  Ziemietzky ,  dans  le 
canton  de  Tarnowit^  ;  il  pas:»  six  années  hetireu^^s 
dans  cette  famille.  Après  la  mort  4u  chambellan  et 
de  ae  Ibname  (iJWi),  i|empe  entra  dana  te  diieo* 
tioji  des  contributions,  et  obtint  une  plar«  dana 
la  chancellerie  dn  Tarnowitz.  En  1796,  il  fut 
nommé  teneur  de  livrer  de  la  direction  dee 
dooanea  de  GlogaOf  oè  se  troovalt  k  te  même 
époque,  en  qualité  de  rt'^fc^reiidaire  du  gouverna^ 
nient ,  le  romancier  musicien  Hoffmann,  devenn 
depuis  lors  si  célèbre  par  l'origioalité  de  aoA 
esprit  et  do  eea  ouvraj^c^.  Cee  denx  hommee  ea  , 
lièrent  d'amitié, et  bientét  vinrent so  joindre  b 
laar  iptteiité  te  poite  dimaatiqeellolbdn,  te  lit* 
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tératfur  Jutiiis  «le  Vo<5s  et  le  peinfre  Molinari. 
l>e  ce  cercle  (l'inte)li;4encf;  cl  de  facull«N  sortit 
une  iropubion  d'art  qui  se  fit  «eoUr  dans  toute  la 
vtllt  de  GlofMi.  Hniipe  érigea  une  Inatitadonde 
Cbanl,  qu'il  dirigea  pendant  ptaM)>iir«i  années  avec 
succès.  Kn  1798,  H  iffurinn  qiiiffn  Glo^aii  ,  après 
avoir  écrit  noe  cantate  à  roceaj^ion  de  la  oonva- 
ksœnoe  du  roi  ;  Hampe  la  vit  en  niuique  et  la 
III  exéentcr  pabHqmiMiit.  Il  ftmda  anasi  dana  la 
inêfite  ville,  en  180T,  un  concert  perm.mont, 
qn'Il  sut  maintenir,  malgn^  les  chance*  drsavnn- 
tageuses  de  la  guerre;  il  s'y  lit  reiuarquer  piu- 
aieara  foie  eanme  |iianiste  habUe,  et  y  fit  en- 
tendre quelques  monseaes  de  mniique  vocale  et 
in^tnimenlale  de  sa  compoMtmn.  La  cliambre 
des  douanes  ayant  été  transportée  à  Lteginitz,  en 
1809,  Bampe  y  (ot  nenmé  protaienr  de  nm- 
aiqua à PAeadéinie,  ety  enadgna  niamonie et  la 
composition.  Ayant  été  nommé,  en  18IB,  ronsrlM.  r 
du  Roavemement  à  Oppf'ln ,  il  ne  vonlut  pas  y 
rester  inaclif  comme  musiflien  -,  i^iir  l'autorisation 
fnH  obttnldn  gQOvemeaient»  H  y  fonda  dea  ao* 
délés  de  concerts  et  des  conférences  sur  l*art; 
QMit  déjà  un<^  phthi<iic  laryngée,  dont  il  était  at- 
teint, ne  lui  peruiellaii  plus  de  mettre  dans  ses 
tnfanxfSMiiHié  de  «a  JameiM;  le  hmI  ifâtemi 
pregp— Ifement  et  le'nnit  an  tombeau,  le  9  Juin 
I8t3.  On  trouva  dans  ses  papiers  plusieurs  mor- 
ceaux stir  la  tlK^orie  de,  la  musique,  entre  autres 
un  ouvrage  inlilulé  :  Beytrxge  iu  einer  Metho- 
4okgl»  der  ««fil  fOr  dm  MtuOt  UnierHekt, 
hubenndere  zur  Erlemnng  des  Cîniùerspteh 
(Rt-dicrrhes  d'une  Méthodologie  de  h  musique 
pour  l'enseignement  de  cet  art,  et  «o  particulier 
pour  apprendre  le  piano).  Ptmil  Manomlircttiea 
aoai|NWiHoni,  on  remwqœ  Popëfn  qnia|MHir  Ut 
tre  :  Die  Rilchriir  {te  Retour'!,  et  un  chant  aolen- 
i^el  {t'cs'nrxfiiiij)  qu'il  lit  eKtH:uteren  18l«,  lors- 
<(oe  le  prmiu!  royal  de  Prusse  pasaa  par  Oppeln. 

HAMPBL  ou  HAMPL  (ARmofa^Josera), 
virtuose  sur  le  cor,  entra  au  service  de  la  cour 
(If  r>rt**de  en  1746,  pour  jouer  dans  la  clia|>elle 
et  À  l  Opéra  U  partie  de  second  cor  ou  cor^i)as«e. 
A  calle  époque,  Tiailmnent  dont  w  terralenl 
lea  eomirtes  était  peu  difTérent  du  cor  de  chasse. 
Le  ton  niïturel  était  en  fa,  et  l'^n  ainutnit  des 
allonges  lie  tubes  au-dessous  de  l'euihouchure 
pour  jouer  dans  les  tons  de  mi,  nu  bémol,  ri  et 
«1;  les  lenada  <f,4i  bémol,  lot,  la  bénaol  et  aal 
n'existaient  paa  dans  INnstrumenl.  Hampel  ima- 
gma  de  réduire  le  diamètre  du  cpn-W  htmè  p-ir 
le  tube  du  cor  ea  diminuant  la  longueur  de  celui- 
ci,  et  par  ce  laccoateiiaMBenf  tieva  le  ton  na- 
turel jaaqo'en  la;  des  allonges  plu^  ou  moins  dé- 
veloppées fournissaient  )p<5  ton-;  it  \nf ^  f}/,  mi, 
HM  bémol ,  ré,  «4  et  si  bémol  bas.  liauipci  iit 


liAMP£LN 

exécuter  cet  instmmeal  par  on  facteur  de  Dreada 
nommé  Jean  Wemcr,  artiste  intelligent,  qui  par» 
I  vint  à  (aire  de  bons  cors  de  cette  espèce.  Quelque» 
i  annéea  après ,  Kierner,  Ateinar  de  Vienne,  élefa 
I  le  corde  Hampel  jusqu'à  ai  bémol  haut,  ce  qui 
donni  ir-s  tons  de  ai  béaaol  ^llMlTOincnt 
I  po&sètle  aujourd'hui. 

Le  nom  de  Hampd  s'attache  à  une  antredéoou- 
verte  rdatlvê  an  ror,  ctnon  molaa  lniportanl«,ear 
elle  tliantiea  tout  à  coup  son  échelle  et  agrandit 
«on  doniainp,  horaé  auparavant  aux  notes  har- 
.  moniques  luurnies  par  le  tube  ouvert»  Dans  le 
j  datieis  de  pnidnirenn  effet  de  MMirdln^  Hampel 
I  imagina  en  17W,  de  bouclier  en  partie  le  pavillon 
avec  nn  tampon  de  c^ton  ;  mai'  s.*  suqirîse  fut 
extrême  iursqu'il  s'aperçut  qui?  par  cet  artilice 
M»n  Instrument  étdt  haussé  d'un  demi^ton.  Ce 
fnt  ponr  lulnn  trait  de  Innière,  al  ant-lMbamp 
il  essaya  de  présenter  et  de  retirer  ^on  tampon 
sur  toutes  les  positions  des  lévre^,  et  par  ce 
I  moyen  il  ot»tint  irs  demi-tons  des  gammes  dia- 
toidqnes  et  chroaialiqnes.  Lea  eona  qol  étaient 
I  produits  ame  le  tampon  étaient  à  Ui  vérité  plus 
sourds  que  ce?ix  quf^  rnirnissait  le  tnlic  f-ntitTe- 
:  ment  libre;  mais  la  découverte  n'en  étdl  pas 
■oins  précienae.  Hampel  «hmna  k  eea  notaa 
le  nom  de  «ona  ftancftéi.  Dana  la  aalla,  H 
'  s'aperçut  que  ?n  malu  pouvait   remplacer  le 
tam|ion  av«3c  avantage ,  et  adopta  ce  dernier  pro* 
cédé.  Rodolphe  {my  ce  nom)  est  le  premier  qui 
aMteonnalIracn  Fnneacaa  notée  boodiéea. 

Il  est  au  moins  singulier  qu'un  liORune  i 
qui  l'on  doit  de  telles  dé<;o(ivertf>s  sr  i(  à  fM«trie 
OHUHi,et  qu'on  ignore  le  Ueu,  la  date  de.  sa  nais» 

ment  qne  Hampel  vivait  eneoin  an  1996,  et«|n*an 

nombre  de  ses  élève<i  se  trouve  J.  W.  Sticti,  si 
'  célèbre  sons  le  nom  dcPim/o.  Ix-sdi-tails  qu'on 
<  vient  de  lire  ont  ujétue  ét«^  ignorés  dutt  écr ivaioii 
I  allemanda,  et  IVw  ne  tnwve  rien  è  ee  tulet  dma 
le  Lexique  de  musique  de  Koch,  dans  celui  dea 
musiciens  de  Gcrber,  ni  ilans  le  L««ique  univ^r- 
sel  de  musique  publié  |)ar  lo  docteur  Scltilliag, 
an  eoaft  arlicla  qui  oeuoeme  Hampel  ;  en  n*cil 
qu'au  mot  Bùr%  (cor)  qn*U  en  est  dit  quahpw 
diose,  ou  l'on  remarque  peu  d'exactitude. 

IIAM^ELN  (CuARLiiS  0£),  violoniste  aile* 
nand.néà  Manheim,  le  30  janvier  1765,  y  apprit 
ka  premiers  élëmenla  de  la  nwiqna,  et  alla 
acltever  son  éducation  musicale  à  Munich. 
Comme  violoniste  et  comme  coinpo'^itpnr,  il  eut 
une  réputation  précoce,  ju»tiiie£  par  son  Itabileté 
peu  commune  sur  le  viokm.  il  était  fort  jenaa 
encore  lorsqu'il  ra<çut  du  prince  de  Kurstenberg 
l'offre  de  prendre  la  direction  de  la  musique  de 
sa  oour,  à  Uenaueacbingon.  Après  la  mort  de  ce 
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prince,  Bampeln  fo*-  employé  «m  mAmcg  Umc- 

tiorr;  à  la  coiir  de  Heidiiiificn  ;  puis  il  fut  appelé 
à  htutlgard  pour  diriger  le»  concerts  du  roi  de 
W  urtemberg.  Il  occupa  cette  dernière  position 
depab  le  13  itHI  1811  ioaqo'Mi  SI  déeenbce 
1825,  époque  où  il  ot>tiDt  sa  retraite,  à  caosede 
!a  faiblesse  de  sa  viif>.  ffr^tnpeln  a  v^u  ensuite 
tlaos  te  repos  à  Slultgard  ;  il  est  mort  en  cette 
vWe^  le  »3  mite  1M4.  Lee  Moiiepliee  eUcoMide 
ecconiMt  dee  4ioges  à  son  talent  sur  le  violon , 
perticolièrrmfnt  darr:  Vmi^f  iition  des  qustiiors 
de  Haydn  et  de  Mozart.  On  n'a  imprimé  que  deux 
«BUTN»  de  ce  composition  :  i"  SymplKuiie 
coMertaBie  poor  qneire  vielone  etorelmtre, 
Offenbach  ,  Andr<*  ;  —  2*  î'n  concerto  pour  vio- 
lon et  orrttpstre,  Anusbourg,  Gombart.  De 
plus  »  quelques  vai^  pour  l'orchestre  et  pour  le 
|iiew>. 

H  AN  (Géasao),  carilUmnenr  de  l'hAtel  de 
ville  d'Amsterdam,  dans  la  première  moitié  du 
dix-huitième  siècle,  a  publié  dans  cette  ville,  citez 
Beger,  vers  1730,  des  trios  pour  deu  ^ioleiit 
•I  bene  eeoliiMMriMMle  titra  de 5MMte«lr», 
op.  I. 

IlANACilE,  musicien,  Traisemblablement 
belge  de  naissance,  vécut  vers  le  milieu  du 
ediième  riècle.  H  D*esl  ceiuu  que  per  deux 
dian«ons  à  5  voix,  lesquelles  Mtrovventdans  le 
reciieil  qui  a  pour  titre  :  Le  XII.  Livre  conte- 
nant XXX  chamam  amoureuse*  à  cinq  pat' 
titi  par  éivtn  avtheurs,  imprimé»  en  ^lii- 
wn,  par  Tjftmam  autalo,  itM,  petit  in<4»  obi. 
Les  autres  compositeurs  dont  on  trouve  des 
pièces  d.ins  te  rerut'il  sont  CJ«'ment  non  Papn, 
Jacques  Le  Roy,^'.  Gombert,  Ju.  G&llus,  Ju.  de 
Belliade,  Buleolia  Berbioii,  Joaqnin  Batton, 
Corneille  Ciilby  TlMwiae  Crtequillon,  et  Gérard 
Turnhont. 

UATVARD  (BURTiN),cluuume  de  lacallié- 
dralede  Cenibnl  et  nellra  dei  caliMite  de  dioar 
de  cette  li^iae,  vivait  en  1477,  époque  eb  Tinc- 

loris  lui  dédia  son  traité  des  notes  et  dee  pauses. 
I<a  poMtion  de  cet  ecclésiastique  ratisicien  nous 
ei4  connue  par  les  termes  de  cette  dédicace  qoe 
vold  :  B§regia  «jro  DomJim»  Marttno  Homard, 
canonico  Cameracensi  ac  ampUfico  cantori, 
Jokannes  Tinr torts  inter  cantores  Se^is  Sici- 
lix  miiùmm^immortaUmbenevoleniiam.Là 
aenle  composition  eoume  de  Henard  jusqu'à  ce 
jour  est  im  aM>tet  à  trois  voix  sur  la  mélodie  de 
la  chanson  populaire  du  qt^n7i^me  siècle  iuli- 
tulée  Le  serviteur  :  mélodie  qui  a  servi  de 
tbème^plttsieura  mosicitDs  de  cette  époque.  Le 
motet  de  Haneid  «t  reveat^eraier  moitctii  do 
prédeux  recueil  imprimé  par  Petrucci  de  Fai- 
MMttbroAe»  à  Venise,  en  iâOS,  mnu  le  titre  de 


,  Canti  Cento  Cinquanta  (volane  petit  iM-4*X 

et  qui  rontipnt  lirs  f-iirm^  de  Ifniv  compoii- 
tcurs  renommés  du  quinzième  siècle.  Un  eicta* 
.  plaire  de  ce  rarissinie  recueil  est  à  la  bibliotbèqoe 
{  inpériele  de  Vienne. 

lfA!VD  (  FERDm,\r«t)-GoTrHii.r),  professenr 
I  de  philologie,  naquit  le  16  février  1786,  à  Plauen 
i  (Saxe).  Après  avoir  commencé  ses  élude*  a 
{  Seraa.tteUtlee  eenlinner ètr«aiveriitédeLeip• 
|  sick,  sous  la  direction  du  célèbre  belléririi 
G.  riermr^nn.  Fn  t80f),  il  frit  itjrt^é  à  la  facollé 
depbilolo|^e  de  cette  uni  versUe,  et  dans  l'année 
eriftflto  tl  «MIal  mm  plaee  de  profeMeor  an 
ceUé«e  de  Wétanr.  Il  en  lea^tt  lee  toeliMi 
jusqu'en  tst",  et  ne  quitta  cette  position  qoe 
lorsqu'il  fui  appelé  à  Tuniverailé  de  Jéna,  ea 
I  qualité  de  professeur  de  littérature  grecque;  il  j 

directeur  du  séminaire  philologique.  Hand  mourut 
d»n<;  cette  position,  le  14  mars  1851.  Il  riTltivait 
la  musique  avec  euccès  et  fut  à  Jéna  fondateur 
d*nie  iodélé  de  tiient  deot  il  diriseait  lee  oon- 
eerts.  On  pent  ceMoUer  pour  Im  nniupe  île  m 
I  savant    Conversntion's  Lexikon  et  la  BiogrO" 
phie  générale  publit'e  par  M.M    fiidol;  il  ne«t 
I  cité  ici  que  |iour  son  livre  intitule  ^iMkctik  der 
IMmuf  (fiiitliMiqae  de  Tert  nratieel)  ;  Jénn, 
1  1837-1841,  2  vol.  itt'S*,  dont  on  a  publié  une 
!  deuxième  édition  Ji  L«>ipMck,  en  I8i6,  2  vol. 
iO'S'*.  hb  premier  voluioe  de  cet  uutr^^e  rea< 
taweto  théorie  dn  been  en  mueiqoe  ;  le  «teuxièsne 
trdie  dee  «pptieatiou  de  cette  tliëerle  dene  te 
forme,  et  renferme  un  grand  nombre  d'analyses 
pratiquert.  Hand  prend  pour  base  de  lh(k>ne 
I  le  principe  de  l'action  libre  du  génie  de  TliomnM 
I  dene  la  formellon  de  l'éclMlte  dee  eoae  dent  il 
I  compose  sa  musique.  Le  passage  où  il  expose  se 
!  doctrine  à  cet  égand  ntérite  d'être  rapportt^  :  yi<M%*. 

•  sommes  obligés  de  reconnaître  dâa«  ce  qui 
«  eiiale(ettnudque)nneelioMqnleeliBleîtèeen 
«  but,  et  nous  devons  admirer  sa  oombioeieoA 
«  ingéjiicTf^p,  ft  rompter  notre  système  des  s«îns 
«  parmi  les  plus  beaux  résultais  de  l'inteili^enco 
«  bumaine.  Le  système  des  sons  ne  pouvant  ètr« 
«  considéré  4|ae  comme  nnecrtnIioBdel'eipiitdn 
«  riiomme,  et  cet  esprit  étant  progressif ,  noas 

I  •<  devons  admettre  ^m  le  sjMème  dessoneort 
«  perfectible,  et  que  par  la  suite  des  tempe  il  jr 
«  M  introduit  de  wnivcms  étémnetc  Ceit  m 

•  triBi|anininoonitidHie,  ooalealMilqMiMlra 
n  gamme  soit  le  prchiit  d'un  choix  volontaire^ 
«  prétendent  que  sa  hase  ^  trouve  dans  la  na- 
ît turc;  car  sur  cette  base,  bien  qu'uKoole»* 

•  teble,  nmdUBaMe  ê  élevé  CMédilee^  deni  le 
"  oaloal  a  pu  démontrer  ensuite  les  rapporll, 
m  sans  qtfii  lui  ait  été  imetble  d'en  romsir 
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«  wfêneê  le  principe [j£stkrtique,]\\.  t",  $  7,  | 
«  t.  IvPi.        ).  i>  U  est  fftclieux  qu'avec  des  Niées  > 

si  juste*  sur  ta  nature  '\r  !a  mii^iqtir.  Uanrf  ii':itt 

fM>umi.s  la  theurie  des  intervalles  de  la  gamme  . 
4  uoc  aoaly&e  rigoureuse,  au  lieu  d'adopter  oeJJe 

tonales  et  bM-mofliqQM  aoiqiwiies  U  «st  parvenu. 
To(iteroK«MOttTniBMti«M|ill4l*«pti<(iutrè»-  \ 

lieureut- 

IlANDLO(RoaanrDB),roaiici0n  angliitdu 
qMionifinti  aiècle ,  »t  mentionDè  par  fifêque 

Tanner  dan^tta  Biblio^hrnifr  brifannique;  mais 
ce  qu'il  en  dit  $e  borne  a  l'indication  du  temps  , 
oa  i\  vécut  et  d'un  dialogut  sur  la  nwsiqae  doat 
ilartanlMir.TlMiMtllorleycB|Mrte  aniddiM 
les  annototiotts  de  «on  livre  A  plain  and  easle 
Introdurthn  fo  <  rncfirnll  M\L%irke,  rrinf^  i! 
dénature  Mn  nom  en  C4:iui  Uti  Roberto  deHario 
(4e  MHet  ■on  «Mliré  M  rédWni  dt  1&97). 
■obert  éb  Hmdlo  a  écrit  en  13M  m  commen- 
taire sur  le  traité  de  la  musitjnp  rrfi^urée  de 
Francon  de  Cotogne,  intitulé  :  Hegulx  cum 
tnaxtmts  magistri  ïranconis ,  cum  adUUttoni- 
hmê  «Uonm  miukorum,  «onipitof*  •  Jl»* 
èêrt»  de  hmuUo.  L'anden  ntomeiit  de  cet 
tmfTPtjf  n  'Mfi  r'>n«(imé  par  Hncendie  qui  détruinit 
k  kical  <Hi  <>tait  U  bibliothèque  cottoaieiue,  dans 
W«Hwdim«rî  iNimiiMaMntfVM  copie  mMlcciia 
Wê»  povr  le  doeleor  Peputcb,  qui  se  trooTe 

Snjrvurd*hoi  tîan«  It>  Mnsi^iun  britnnniqne,  nous  a 
conservL*  l'ouvrage  «le  Hubert  deHaïuJIo.  O-t 
vra^e  est  écrit  eu  dialogue.  Il  est  divisé  en  Xill 
rabriquet  on  ditpiliee,  ^nl  traMent  :  1*  De  le 
hmgae ,  de  la  brève,  de  la  seroi-brève,  et  de  la 
manière  de  I***  diviser.  —  la  liingui»,  de  la 
demi-longue  (qui  n'est  qu'un  autre  nom  de  la 
brève),  «le  tour  taleur,  et  de  le  doaUe  league. 

—  t*  OOMiment  on  distingue  la  longne  de  1» 
KCfuMon^ne  et  la  brève  delà  semi-brève  ;  et  des 
paus«s  correspondantes  à  chacune  d'elles.  — 
4"  Des  semi-brèves  ;  de  leur  égalité  et  inégalité. 
De  la  dNWea  des  modee  (de  Ump»),  el  ceoi- 
meol  Us  peuvent  être  déterminés.  Dess  ee  dia- 
pitfp  nu  dialogue,  dont  int^rlofiilenrs  snnt  ' 
Pelrru  U  Vùor,  et  Johannes  de  Oarlandta  f 
Iteieor  cil»  mi  OMMlden  neoaaié  Petnu  d» 
Cntee»  comme  aatenr  de  motets.  —  6*  Dee 
longues  qui  dépa*«prtt  pn  valeur  la  double  \nv^u<>. 

—  6°  De  la  valeur  des  notes  au  commencement 
des  Itptures»  et  comment  on  la  détermine. 
^  r  OMDMteB  OQOMttie  velevr  de  Ja  ta  d«e 
ligatures.  -  8*  Ckmtinuation  do  même  sojet,  et 
de  la  natar«  des  temps  parfait  et  imparfait.  — 
9°  Des  conjonction»  des  semi* brèves,  et  des  di- 
wra«e  mÊÊÊkm  dont  ellet  peovmt  «Ire  liée*. 

—  10*  Codi^ettt  ka  pU^ffu*  peuvail  «m  for- 


mées ctt  llgatore»,  et  de  quelle  maalèva  ue 
loagoe  ptiquéc  devient  une  longue  eidinaire.  — 
1 1°  diverses  vale(ir>  les  pliqnes.  —  12'  Des 
pauses.  —  13**  Comment  les  modes  on  mesures 
de  temps  sont  formés.  L'ouvrage  est  terminé 
par  eee  nol»  i  FkMo  Ubn  reàdaiur  ^utrfa 
Chrisio.  ExpUcluni  RegiUx  cum  additioni- 
bus  :  finUat  die.  Vcneris  prorimo  ant,  /'rn- 
teeotlamfOnno  DomiM  uuUesimo  treccnimmo 
vieeibM  $03Ho,  et  aUmu  Ammi.  J*ai  luddl 
une  partie  de  cetnilépoorM  jmndre  desextnile 
à  l'édition  de  Franeon  qtie  j'.ii  j  r^^parf^e. 

HANF  ( JsaN-NicoLAs  ),  ne  a  Wegmar,  vers 
le  milieu  du  dix-septième  siècle,  fut  d'abord  di- 
rectewde  h  ebepelle  k  EuUb;  poti  U  oMIat  la 
place  d'organiste  de  l'église  principale  à  Schles- 
wig  11  mourut  «larw  r^-lle  position,  en  ITOfi  On 
ronoait  de  Un  en  manuscrii  des  cantates  reU- 
gieoeei  et  dee  pièeee  dedaveela. 

HAIVFF(J.-C.},  piairiste  et  compositeor, 
vivait  À  Saint-Pétershonrpen  1802.  Il  était  né  en 
Allemagne.  On  connaît  de  lui  plusieurs  ouvrages 
pour  son  instrument ,  parmi  lesquels  on  rentar. 
qM:  flff—de  âMMte ptm  U  plmi^'ftrUmMe 
accompagnement  d'mwkUonoMfé,  op*  3| 
Pétersbourg ,  Dittmar. 

HANFT  (G.-If.)f  né  à  HikUnugUosen , 
dm  IM  dOTrièNcaoedee  do  dfai-haUikM  dèeie, 
était  mallre  dMe  à  Feclieim ,  pièe  de  Ce* 
bourg  ,  en  IS^fi.  l!  n  pnblif»  plM<;if«i!r«;  rnnroeanx 
de  musique  reli^etuse ,  parmi  lesquels  on  remar- 
que :  1°  Musique  focile à  4#oU  avec  flûte,  cla- 
rlMlle  et  1  oofi;Cobew«,Refaimn.  «  t*  Dess 
chants  d'église  pour  on  cliceur  i  4  parties,  avee 
arcomf>acnf>mei)t  (l'inMnimenb»  à  vent;  ibid.  — 
3*  I>eux  cliœim  à  4  voix  pour  une  cérénoBte  fil- 
nécaire.  UMban^hanaeii ,  Eetselring. 

HANlflCn  (Frakçois  Xavibb),  né  à  Prague, 
rn  174!),  fut  "n  rt^Irhrc  Ii.iiiiliuts;fe.  Aprèft  avoir 
été  pendant  plusieurs  années  au  service  du 
prince  de  Salm  ,  il  entra  chez  le  prince  de  la 
Tear  «t  Tavbv  vert  17W.  Oa  eouaK  de  M  qMl* 
ques  concertos  pour  son  instrument  qui  n'oat 
f>oint  ♦'t**  imprimé'?;  maison  a  publié  de  sa  oom- 
poMtion  des  chants  de  guerre  ;  Ratisbonne,  1808. 

Qd aatre auModn  inÊmmm,  né  timâm 
Bohéane,  a  es  de  la  célébrUé  eoauBe  traeibo- 

nr-^te  Ap^^^  avoir  é'.<^  fmp!oy<*  h  Pra^tie  ,  il  entra 
dans  la  chapelle  impériale  de  Vienne,  comme 
premier  trombone. 

HANRE  (CuM«),«hHlnetdMHnr  de 
musique  à  Plensbourg,  né  h  Rouwalde,  en  17â3, 
parait  n'avoir  point  t*n  d'autre  maftre  qn»  lui- 
ffiême ,  n'avoir  iormé  son  talent  que  par  l'é> 
tede  dae  oanafes  dea  — lllanri  «aaapotlleiiri. 
AriBBdeTiDil-dwtaMyil  «itncoan»dif«6> 
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frnr  é»  mvilqiie  dans  la  cliapdle  do  comte  de 

•le  Haditz  ,  à  Ro<!<!waldc.  La  mn<^?f^i!r'  «ei- 
gneur,  et  les  opc'ras  exécutés  chez  lui  avaient 
alors  de  la  cdt-br ité  en  Allemagne;  les  ressources 
qm  te  jcone  vmMat  y  trouva  pour  l>xéeutian 
de  ses  oiiTrages  déTeloppèrent  Tactivitë  do  son 
imaginatfon ,  et  dans  un  petit  nombre  d^années 
{i  écrÎTit  beaucoup  de  compositions  de  différeots 
genres  qui  eurent  PapprobotioD  des  irtistea.  U 
mort  du  comte  de  HMlita«  on  1778,  obligea 
Hanke  à  dicrclier  nnp  antrp  po<:ifînn  ;  M  Tenait 
d'épouser  M>'<^  Sormkin ,  sun  élève  et  cantatrice 
ditlîognée;  tous  deux  acceptèrent  un  engagement 
an  tMlIre  do  Srmn  :  Hanko  comme  dlfoctenr 
de  musique,  et  sa  femme  comme  première  chan- 
teuse. Le\]r^  Ir-tlents  y  furent  si  bien  appréciés, 
«in'aprë»  la  pronièro  année  leur  el^^em^ 
fat  échangé  contre  m  antre  ph»  trurtagoax. 
Avaotque  celui-ci  fût  aelMvét  IM  deux  époox 
mçurent  line  invitation  pour  ne  rendre  à  Tar- 
#0«ie;  iU  acceptèrent  les  propositions  qui  leur 
éliint  laites.  Ce  fat  drni  eetle  vlHe  ma»  Hattko 
M  mettre  en  «eèae  ton  opira  do  JMef<  ét /mm- 

nftfc  ,  ron"!tfî(^i'  comme  un  de  ses  meilleurs  ou- 
Trages.  I^e  roi  lui  fit  cadeau  à  cette  occasion  d'une 
médaille  d'or.  Après  trois  anoées  de  séjour  i 
Veraevte»  Hanle  et  m  liemme  Auett  obligée, 
par  la  banqueroute  de  la  dIredioR  dn  ttiéitre, 
de  chercher  ailleurs  de  nnnveanx  engagements, 
lia  ae  rendirent  k  Brestau ,  puis  à  Berlin,  d'où 
iii  Anent  appelée  en  théâtre  de  Sérier,  4  Ham- 
boorg.  Iby  arrhrirenten  1783.  TVolsanaeprèe, 
un  nouTel  engagemfnt  Imr  fut  envové  \><mr  le 
tliéàtre  de  8clile»wig;  ll  tnke  [  accepta  d  autant 
|dus  volontiers  que  Schrœdcr ,  devenu  directeur 
dn  théifie  de  Bemboinf,  en  I7W,  avait  pris  la 
résolution  de  supprimer  l'Opéra.  Au  milieu  dea 
succès  qu'elle  obtenait,  madame  Hanke  mourut 
k  rage  de  vingt-neuf  ans,  le  30  avril  1789.  On 
a  de  «Ile  deme  la  nmriqoo  d*um  Étégh  m/r 
«ne  /10e  da  cmmpagne ,  imprimée  dans  nn  re- 
cueil de  son  mari,  intitulé  Chants  pour  tes  con- 
Homeurs  et  les  amaleurs.  Ea  1791  Hanke  se 
remaria  avec  Mi'«  Berwald,  cantatrice  distinguée, 
dUvedeHeumann.  LVnDéed'apvieil  ellaaiétoblir 
à  Ftensbourg  ;  il  y  fonda  une  école  de  musiqitc, 
et  dirifîea  des  concerts  jusqu'à  l'époque  oii  la  di- 
rection de  la  miisîque  de  cette  vilie  lui  fut  cen- 
iée,  après  la  mort  du  oanlor  Overbeeak.  Dès 
lors  il  s'attacha  partie» lièrenual  i  le  mMiqee 

rr'ii:iru'-«\  Cri  nrfistr  vivait  enrore  à  Flrn^bourg 
en  1812}  les  derniers  rcnsei^jnemeiita  fournis  sur 
lui  par  Geriwrsoflt  de  cette  époque  :  les  divers 
neudla  Uognpldquee  pafalids en  Altamagae,  et 
même  le  Lexique  universel  de  mmiqiie  de 
M.  Schilliiig,  B'7  ont  riem^Mlé. 


On  n*a  publié  qu'un  petit  nombre  de  c«Hn- 
positions  de  Hanke.  Se»  mivraj»*»»  niRnuscrits  et 
imprimés  se  divisent  en  troi»  époque  princi- 
pales, savoir  :  pendairt  son  s^|e«ir  h  RoomaU, 
pendant  sa  direcUoo  de  musique  aux  thédtes 
de  Brunn  ,  df^  Il.imhnTir^  et  de  Schtesv^îg,  et  en- 
fin dans  sa  direction  de  la  musique  à  Flensbouig, 
(ie(Hiis  il^2.  Tous  les  ouvrages  composé  dans 
la  première  époqoe  sont  reslie  ennttmnetlt;  en 
y  remarque  .  1**  Sept  cantates  allemandes ,  dont 
deux  pour  Frwî^ric  le  Grand  et  Frt^déric-Guillatt- 
me  II,  —  2*  Cassandra  abbandonaia ,  inter- 
mède HeHMià  deai  personnages.  <—  y  Ckif  can* 
laies  italiennes.  Symphonies  pour  POsthee» 
trc.  5*  Concerta»  pour  violon,  hautbois,  trom> 
|)ettc  et  cor  — 6* Quatre  symphonie  oonceftantes 
pour  2  cors.  —  7*  Sextuors  et  sérénades  pour 
divera  Inetremsnls.  —  8*  4|ualoon  ponr  dheee 
instruments,  dont  0  pour  viokm,  oor,  vieioB* 
celle  et  contrebafise ,  écrits  pour  le  comte  Sid- 
nitzkj.  —  9*  Trios  pour  2'  vidons  et  t>a&se.  — . 
W  Idem  pourS  hautbois  et  beason.—  it*  Mme 
ponr  1  eon  et  trompette.  ^  \T  Dnœ  ponr  M* 
ven  înstrumpntA ,  dont  environ  300  pour  dens 
cor».  —  13*  Soles  pour  violon  et  pour  tiûle.  — 
14°  Cinq  ttallets,  PygmaUon,  Les  Chasgeurs, 
lu  JMeMT  lie  reoii  (WimsrgMller) ,  ApoUom 
et  Daphné,  L'École  de  Village,  pour  les  tfaéfttres 
de  Brunn,  Hambourg  et  Srhle<vri^.  —  15*  Ro- 
bert etJeanndte,  petUopéra,  écnt  en  1781.— 
tdP  Plnienn  billets.  —  17*  Prologues,  épOn- 

cntr'artcK  —  IR*  A  la  niême  époque ,  Chants 
pour  les  ."uiinlrnrs  et  les  c(>nnai<nieiir5,  4  parties, 
imprintés  en  17iiO.  Pendant  la  direction  de  mu- 
elqîie  è  Plensbonig  :  iV  UFéte  delà  llwlqne» 
cantate  d'inangoration  pour  la  salle  de  concert. 
—  W  Louange»  à  Dieu,  tirée»  du  r^nt-fmi- 
sièmc  psaume.  —  21*  Musique  pour  le  vendredi 
aafait,  PAquee  et  fAioaniion ,  enr  dm  peéslee  de 
Remkr.^nv/dMsponrPenleGMeetlIell  ^ 

^3"  Plusieurs  pc!if<;  morcpsux  de  musique  d'é- 
glise. —  li'  Hnphire,  opéra.  —  Si"  Hxion  et 
Amanda,  idem.  — .  26°  La  Ceinture  du  doc- 
teur FanU,  idem.       HT*  Chcenn  peor  tm 
Mort  de  Rolla.  —  28°  Chtaits  des  poètes  de 
'  !f7  pafriâ  (en  allemand),      et  2*  partie  ;  Aï- 
tona^  Kaven,  17&6 —  29^  bérénade,  op.&  ;  BnuK- 
«iik,  1797.  —  38^  Symphonie  ponr  l^onhaatan, 
op.  6$lbid.,  1797.  -*.si*Chensoneà  veiteoeie 
et  piano,  :i  parties;  Leipsick.,  Somer. 
I     UAîVMÏjrXER  (JostfH  ANTotxK),  fil*  d'un 
I  marchand  de  vin,  naquit  à  Diggendorl  imain- 
I  Isnant  an  cerele  dn  DeimbelnfMiMir>,  le  SPesp^ 
j  tembre  1774.  Son  père,  qui  le  destinait  à  rëtu4l^ 
des  enienoM,  ientif  en  1788»  an  séminaire  de. 
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?ÎHl^ra!»air)i,  mi  il  apprit  l«8  éléments  de  la  laii-  . 
gue  UUae,  la  musique,  te  violon,  le  ltautboi«, 
Ja  cliriMito»  k  flAte  tA  h  trompé  H 
mr  en  lutnanents  on  d^ré  d'habileté  usez 
rare.  Après  trois  années  d'étutîcs  en  ce  tien  ,  il 
alla  h  Ralisbonne  pour  y  compléter  son  ôiitica- 
lion  littéraire.  Là,  les  moyens  lui  mauquereul 
ponr  conUDoer  réfnde  te  lottrameotii,  et  II  ne 
eomenraque  la  Irompelte,  dont  il  jeoiit  i  Yé- 
glUc  de  Saint-Paul.  Un  conrcrio  f^p  cor  qu'il 
entendit  dans  un  concert ,  chez  le  prince  de  la 
Te«r«iTaik  émlUa  «n  lui  la  goût  de  cet  iMlnf- 
imdI  ;  il  NmJoI  njr*Ia<iiiBnip  dTapprendra  à  en 
ioDor,  et  prit  (1c5  leçons  chez  Weiss ,  corniste 
du  prince.  Plus  tard  il  se  rendit  à  Munich  ,  s't  lia 
avec  le  célèbre  corniste  de  la  cour,  Martin  Lang, 
«t  fli  fl«n  m  dlreetioii  4e  rapidea  progrès,  lie  33 
jaiflet  1794 ,  Hanmiiller  reçut  sa  nomination  de 
masiden  de  la  cour  électorale  (bvién-  ;  quatre 
ans  apréi  il  fit  ua  Tojage  en  Alkma^e»  et  fit 
à  FkiaGrar^BiM4a-HeiB  lawwwiieiweade  Paalo, 
4|al  lui  donaa  dea  coaadlB  poar  la  nettelé  de 
l'exéctition  et  de  l'cxpre^sRion  sur  le  cor.  rt»- 
loiir  à  Mïsnirli,  !lanmiillerpril  des  leçons  (ie  clianl  | 
du  maître  de  cliapelle  Daoïi,  et  f-e  di&tingaa  bicu*  ' 
tAt  daae  eel  art  diffidla.  Ea  1N3,  U  Ait  aUedié 
à  la  coar  comme  ba^se  chantante  an  tbéitre  de 
Munîcli.  Son  meilleur  r<Me  était  celui  du  duc,  ânm 
la  Camilla  de  Paer.  Cet  artiste  a  fait  (liuaieurs 
voya^  anr  le  Rhin,  en  Sexe  »  ea  Beliêaie  cl  en 
AalridiatperUwtH  aeadeeiaeoèettniaiecliiB- 
teur  et  comme  inslrumentiste- 

HANNIBAL  dp  ParJoiie  ror/.  Anmr\[.e. 

HANON  (CuAKLUi-L.ouis;,  professeiird'orgae 
et  de  piena  à  Boalogae<««r-Mcr  (  Pee-de-Gelala), 
aé  on  1820,  à  Renucure,  près  d'Hasebrouck 
(Nord) ,  est  auteur  d'un  otiTrage  sinsulier,  mais 
ingénieux ,  lequel  a  pour  titre  :  Système  nou- 
veau, pratique  et  populaire,  pour  apprtnérê 
à  ûteompagMr  tout  pUtttKhant  à  première 

fue ,  au  mni/m  cTun  cîorirr  frr.nspositrur , 
sans  savoir  ia  musiqut^,  cl  sans  quUl  soit  né- 
cessaire de  recourir  à  aucun  mattrcj  Bou- 
le0M ,  ches  Pentear  (  «eaa  date  ),  1800,  den«tème 
édition,  fir.  in-4'*.  Hien  qtie  l'énoncé  de  ce  titre 
présente  h  l'esprit  quelque  chose  de  ridicule,  et 
raérae  d  absurde,  des  expériences  réitérées  ont 
démontré  Pancadlé  da  la  néthoda  iataginée 
par  l'auteur  pour  damer  m  pelitee  ooaimaBes 
qui  n'ont  pas  d'or<;ani?te« ,  peut-être  même  pns 
d  orguc,  mais  peut- être  aus-si  un  harmonitnn  , 
le  moyen  d'avoir  un  accompagnement  du  plaio- 
cbaat,  BOB  esmiémeat  liwt  élégant,  nais  régulier 
«t  tiasé  sur  six  formules  harmoniques  applicables 
aux  chants  du  si>(ipmeton ,  du  rinqni^>mp,  du 
buitiètne,  du  prcuiu.-r,  du  deu&iémc,  du  qua- 


trième», du  troisième  et  du  sppli^me.  Il  suffît 
que  l'ecclésiastique,  ou  toute  »utre  personne, 
connaisse  les  notes  du  plain-clianl,  ses  mains 
n'eamB^ellet  Jeanle  teacbé  m  dafler.  Hait  fc 
dix  jour.4  d'ciiercice  sur  eliaque  formule,  ov 
deux  Miuis  pour  le  tout  complètent,  non  k  sa- 
voir, mais  la  routine  de  l'organiste  improvisé. 

HANOT(PaANçois),  aé  à  Toamay,  van 
1 720,  fut  enfant  de  chœur  dans  la  catbédr^  da 
retle  ville,  et  devint  ensuite  musi(  ien  attaché  à 
cette  ^iise,  et  pensionné  de  la  ville  en  cptte 
qualité.  On  a  de  lui  deux  livres  de  sonates  a 
llàle  seule,  gvavée è  Braxellee. 

IIAXS  SAGHSE.  Voy.  SAcnsE. 

HAXSF.r  (JKr*\vF'^)  ,  rnntor  k  7M\nn  ,  ver» 
le  luiiieu  du  dix-sepUémc  siècle,  est  auteur  d'une 
ede  eUemeade  à qaetre  fofx  ( Fle^melnSeel- 
gen  auf  su  Gott)  que  Laareat  Eberhenl  a  la-' 
sérée  dans  •^Mi  Compendium  tn'sices. 

HArVÏSEiV  (Je*.'«),  écrivain  danoi<:,  n'e^t 
connu  que  par  une  dissertation  intitulée  :  Dit- 
pmtmlle  pkfâea  de  âenmmm  quonmdam  in 
chordis  compiratione  ad  principia  physicO' 
rum  erpUcaia;  Hafnix,  ex  Tgpograph.  Rrg. 
et  Univers.,  1707,  in-4\  C'est. une  thèse  que 
ce  même  Hanten  a  toolmaa  à  TuBlfenil^  de 

CO[if'T)lM^;Mf. 

HANSIvX  iNiKis),  rausirit'n  linnnis,  est 
atlieiir  d'un  traité  du  chant.  Le  livre  de  Hansm 
a  pour  titre  :  Musikeni  fxnte  GnmdeaeliUnger 
tmeendte  jmm  synpelanjlMi  I  eaerdHeihed 
(  Premiers  principes  de  rausiqite  appliqiK^s  an 
chant);  Copenhague,  1777  ,  in-4*  ob.  de  111 
pages*  Cet  ouvrage  n'est  pas,  comme  le  prétend 
Gerber,  tredalt  ea  gnada  pertia  da  livre  da 
Hiiler  sur  le  cbaat 

n  .WSER  i'Gr!ii.u  '»F\  né  à  Unterreil ,  en 
Senabe,  le  12  septembre  173tt,  entra  fort  jeune 
^ae  Pwdia  die  PràaoBlréi,  ft  YMejt  de 
Scheosscnried ,  pour  y  taire  aea  BoMat.  OeUa 
alihaye,  alor»?  r^^lt^hr''  par  riiahiletf^  dp  sr^  reli- 
gieux dans  la  musique,  était  un  lieu  favorable 
pour  le  développement  des  heureuses  di«po»ition!i 
de  Haaaer.  Il  jdavlat  Mcaték  orguiiste  dlitia- 
gué,  et  muiici<9i  instruit  dans  le  contrepoint; 
de  plus,  il  apprit  à  jotier  du  violon  et  du  violon- 
celle.Son  rare  mérite  le  fit  choisir  à  l'Age  de  vingt* 
sept  ans  pour  inspecteur  du  ebaur  de  faWifeja  t 
cette  disliactioa  était  déjà  juitUi^  par  Ja  pa« 
blicalion  de  Vêpres  à  qti.itr»-  voix  et  orpue,  qui 
avaient  paru  à  Aug«b<uirp,  vn  1767.  Une  cir- 
constance imprévue  fournit  au  P.  Han«er  l'uc- 
cacitiB  d'étendre  sa  rcaonomée  eu  delmn  de  PAl- 
lonagnc.  Le  P.  Lissoir,  abbé  de  Lavaldieu  (  mo- 
nastère sitné  dans  le<i  Ardennes ,  non  loin  de 
Givct)  ,  reçut  du  général  des  Prémontréa  la 
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HANSER  — 

nteiM  de  ?lcit«r  lei  princiiitlM  uMiiamde 

Mm  ordre,  en  1773.  Arrivé  à  Scheossenried,  il  Tut 
cbarnié  de*  talents  de  Hanser,  et  »î»''s'rra  IVminrner 
k  Lavaldieu,  cequi  tuiltot  accordé.  Obligé  d'aller 
à  Ma  pour  y  nadrft  eompto  de  n  mUaioii  k 
aoa  Mpériew»  il  se  nt  accompagnir  per  Han^^r. 
qui  mit  à  profit  cette  circonstnnff  potir  connaître 
les  music  iens  len  pluii  célèbre<; ,  lels  que  Gluck, 
Piccinni.  et  l'organiste  Coupertn.  De  retour  à 
IcvaWeu,  H  j  fenda  une  éeotedeeMniqiie  fiour 
huit  élèves,  au  nombre  desquels  était  Méiml,  qui 
tl«pt)is  kV^àI  illusiré  comme  compositeur  drama- 
tique. MéhuI  reçut  pendant  quatre  aoa  des  leçcms 
deHanacrpoorlepiaiio,  rorgneetleeom|McltloB: 
il  n'eut  jamais  d'autre  maître. 

très  chargea  le  V.  ilanser,  en  1784,  de  revoir  et 
de  corrige  tout  le  plain-diant  du  graduel  cl  de 
rantiplMoelre  It  hnag»  de  «tordre;  H  «Tait  ter- 
miné C9  grand  travail,  qui  était  à  l'impression 
cheï  Henru^r ,  h  >'anry ,  et  dont  il  y  avait  (îéjà 
(louxe  feuilles  imprimées ,  quand  la  révolution 
irantalae  de  tTW  édile.  Craignent  lei  ntteii  de 
et  grand  «bangement  «ocial ,  alors  à  ion  anren,. 
Hanter  prit  la  résolution  de  retourner  en  Aile- 
ma(;ne ,  et  depuis  tors ,  aucun  renseignement  n'a 
été  recndlll  anr  sa  personne. 

Henaer  n*e  publié  qo'iui- petit  nomlire  de  aee 
prodiicUonA;  ses  ouvrages  imprimés  fiont  : 
1°  Psalmodia  vfspftima  quatuor  rocibus; 
Auginbourg,  1767,  in-tol.  Ce  sont  «les  faux-bour- 
doM.  ivcc  le  baMe  eettinoe  poer  Toq^.  — 
S*  IMvtt,  Heyimcaf  et  Aune  d'miUs,  quatuor 
voc.  cum  organo;  Augsbourg,  1767,  in-i".  — 
3°  Quatre  sonates  pour  le  clavecin ,  avec  accom- 
pagnement  de  violott  et  basae;  Paris,  1777.  — 
4*  Gndnél  etentlpIioDiirafcreMge  dee  thnémeo- 
très;  Nancy,  Henner,  1789  (non  acl»evés  d'im-- 
primer).  Parmi  ses  compositions  re<îtées  en  nna> 
Duscrit,  on  remarque  :  Plusieurs  motets  à 
deo«  voit  et  ergM.  —  S*  Une  ueiae  e^ce  ae- 
compagnement  d'orgue  et  instruments  à  vent. 
Cetto  messe  fut  clianléc  en  ITSfi  à  rabhnvf»  de 
Lavaldteu ,  pour  la  féte  de  Sainte-Cécile  ;  1^  mu- 
«ieina  dn  régiment  de  Dicslncli  se  rendirent  de 
Métlèfceè  TaMiaye  peur  en  AwiUter  l'teécutlon. 
—  3^  Plusieurs  messes  ordinaires  avec  orgue  et 
orchestre.  —  4^  Beaucoup  defoguesetde  Vor* 
ceauk  divers  pour  l'orgue. 

HANSMANN  (  0.-P.-6.  né  k  PeMam,  le 
aOnai  1769,  reçut  dans  sa  jeunesse  des  leçons  de 
iTiiport  yxMir  !•■  violonfell"  ,  »•(  fui  plac»*  ,  comme 
violooceilUte,  dans  la  cliaiielie  royale  «le  Berim, 
«I  l7H,s^élailtigé  que  de  quinze  ans.  Six  ans 
aprta,  n  racot  la  iMmrioalian  de  diracteor  du 
«iHenr  de  l'epéra  ilaliea  de  eatte  ville.  En  1810, 


UAKSSENS 

la  pbeed*organIsle  der«i^Si]i.t'Pien«Wffll 

donnée ,  et  il  fut  fait  conseiller  île  la  cour  àt* 
compte»?  en  18!^;^.  Il  mourut  à  Berlin,  le  nui 
11^6,  à  t  age  (le  soixante-sept  ans.  liaa^mana 
avait  décoré  de  l'ordre  de  rAigle^tooge  de 
Prusse  (4"'*cia&sc)calSls.  On  a  gravé  de  ai 
artiste,  h  Berlin,  un  ceuvre  de  sonates  p^nr 
violoncelle,  et  un  livre  de  duos  pour  le  mètue 
initnraïait  Hansmann,  jooissait  de  beancoep 
d^eattaieà  ■eriin  pont  ara  qnaitléa  morales,  paiw 
^ticulîèrement  pour  sa  bicnfais.mce  envers  les 
pauvres  II  a  dirigercYécotion  de  trento-sept  or»- 
torios  à  leur  bénéfice  |)eodant  une  longue  suite 
d'années,  et  a  été  rorgaaiaalear  de  ces  Met.  Il 
avait  fondé  aussi  une  société  de  ehant  en  18M, 
dont  le  jubilé  île  vln^l  cinq  ans  a  été  c/lelwé 
en  1829.  A  cette  occasion  Hansmann  reçut  do 
nagislrat  de  BailiB  le  diplOine  de  citoyen  booo- 
raira  de  cette  viHe. 

ll/iNS$ENS(CBARLEs-Locis-Jo«Era),  ronon 
sous  le  nom  de  Hanssens  afnë,  né  aCand,  le 
4  mai  1777,  montra  beaucoup  de  penchant  pour 
la  mmiqae  dès  son  enfance.  Wenthier,  praaaier 
Tioloo  dn  théâtre ,  lui  donna  les  premières  le* 
çons  de  son  instrumenl,  et  Verlieym  (  l'oyr;  ce 
nom)»  maître  de  chapelle  de  la  cathédrale,  bn 
eneeigna  la  composition.  Hanssens  se  readît  en- 
suite k  Péris,  et  Ht  un  eoare  légnlier  d^linmmrie 
sous  la  direction  de  Rerton.  Son  premier  e>sai 
de  composition  fut  une  messe,  qu'on  e^éfirta 
dans  une  église  de  Paris.  De  retour  a  Gand,  après 
qualene  niote  d'kfaseoee»  HansetM  j  adieva 
ses  études  aou  la  eondafte  de  sm  Mra  ainè, 

Jose(ih  Hanssens,  qnî  toonnit  dan^  «a  pn^Tt:<^TT 
de  cliefd'orcliestre  à  Amsterdam,  et  dWmbruiae 
Femy ,  violoniste  habile.  Le  début  de  Hanssens, 
dans  la  earrttra  quH  a  aoivle  Jmqo'è  aee  der- 
nières années,  se  fit  comme  cliefd^ordiestre  d'oa 
théâtre  d'amateurs  appelé  Thénire  de  rhéto- 
rique; puis  il  se  rendit  en  llollaude,  et  futal- 
tadié  pour  le  même  emploi  à  une  traape  dia- 
matiqoe  qot  desservait  les  théllrae  dVbnalcr* 
dam,  d'r'trecht  et  de  Rotterdam.  En  1804  il 
alla  remplir  des  fonctions  semhl:tl>les  à  Anvers, 
et  plus  tard  il  fut  appelé  à  Gand,  comme  citef 
d*ordiettfediitli#ltra.  Il  eonaerva  ceHe  porittoi 
jusqu'en  1835.  Désigné  alors  comme  soeeesseor 
deBorremans  d;ins  la  direction  de  rorrlif^trp  de 
Bruxelles,  il  vint  prendre  possession  de  cette 
place.  En  1837  le  roi  Golllamie  des  Pays-Baa 
le  dioisit  ponr  diriger  sa  musique,  et  dans  l^an- 
néc  suivante  il  eut  le  titre  d'inspecteur  de  IV- 
cole  de  musique  de  Bruxelles,  qui  plus  tard  a 
reçu  le  nom  de  Conservatoire.  Compromis  en 
18S1 ,  par  quelques  dtewrehea  impradeate»  failee 
ponr  le  roi  CuUlaome,  HaniMw  M  aitilé. 
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puU  niÎ!;  en  iihprtt^,  cl  vécut  «lans  la  retraite 
pendant  quelque'^  nnru^c^  Rippelf^  à  la  tète  «le  ! 
rorebesUedii  U>é4lrc  ca  i&Sà,  il  en  fut  vcarté  i 
M  iê»,  d  reprit  noa  traislème  fois  celte  patU 
fiott  en  1840,  ae  chargeant  en  même  temps  d'une 
part  dans  l'entreprise  c!e  ce  .<pêctnrl(>  c<>lta 
apécolatioo  ne  fut  point  heureuse,  et  ie&  Ufrnières 
Muéeadariartbte  aa  païaèMit  4aoa«M  alliialiM 
Yoisina  da  la  R^ne.  Un  eoup  d'apopleile  mit  fin 
k  '.po.  joiir^  ,  If»  fi  tuai  1852.  Han«!sen«  était  che- 
vaiier  de  l'ordre  de  Léupold.  Comme  compositeur  il 
s'est  lait  connaître  par  iea  ouTrages  dont  voici  les 
Wna  ;  l*  Im  Dota  (t),  opéi»coadqaa  npvi- 
aenté  à  Gand,  en  tSOi.  —  2"  Le  Solitaire  de 
Formenfrra  ,  drame  en  deux  arte«  ,  traciuil  'h 
l'allemand  par  vu .  Lesi>rous«art ,  et  rc^^reseaté 
à  Gaad  et  à  LUIe  en  lt07.  —  3^  LoPwHe  de 
TrUlrûe,  ou  la  belle-mère,  opéra-comiq  ic  en 
deux  actes ( Gand.  isi?)  —  4"  .-/W&/at/^,gra(id 
opéra  en  deux  actes,  paroles  de  Scribe  (  Bruxel- 
lat,  1830).  5*  6n  MeasM  idcMWllea  avec 
orebeali».  —  e*  Beatus  vir,  à  quatre  voix  et 
orcliestre.  —  7"  Deux  Dirit,  idem.  —  8"  Trois 
Te  Deum,  iilem.  —  9"  Album  didié  à  la  reine 
des  Pays-tias.  —  10*'  Cantate  à  l'occasion  do 
aiariafe  év  prfaice  Frédéric,  ta  plopart  de  cea 
Tompovillons  ont  été  exécutées  à  Bruxelles. 

!l  \\SSEXS(Ca4BLM-LotiO.        Gand,  ; 
te  10  juillet  1802,  ne  doiliju'à  lui-iui^Cf  à  son 
tenfaoae  organisation ,  etanxéludeaqull  a  failet 
aona  aa  pra|iiedil«eliMlt  ^  l^taii  <in'on  remarque 
dans  se»  compositions  Dès  ses  premières  an-  [ 
nées  il  suivit  ses  parcal&  en  Hollande,  a'y  fiia  { 
et  y  passa  sa  jeunesse .  En  IBll  il  eatrt  canne 
4einlènevfoloiicalle  ao  Théâtre  NaUoual  d*Ana- 
terdam,  quoiqu'il  ne  fût  âgé  que  de  dix  ans.  De- 
venu chef  d'oitJiestre  du  même  ttiéâtre  en  1822, 
ii  écrivit  la  musique  d*un  opéra-ballet  hoUandai» 
es  ladea  :PeQvra|e  Ait  bieo aceneHH» et  eoC  14 
myréaantations.  Il  avait  demandé  pour  prix  de  ^ 
sa  f  (>mr>o«;ition  roo  florins  ;  mais  l'administration  i 
du  Ihi^Âtrc  ne  voulut  lui  en  accorder  qoe  200; 
irrité  de  cette  injustice.  M.  Hanneiia  dama  sa 
déndnieD,  et  se  rendit  à  Bnisdlea^  CD  1824. 
Une  place  de  violonc<IIi.ste  était  racanto  m  \ 
tli^-âtre  de  cette   ville  :  elle  lui  fut  donnée.  : 
a'tx  mois  après  il  coui|HMa  une  cantate  pour 
imeeaeerl  an  béaéOoadnOrBGa;le  aoecéi  de 
cet  ouvrage  fit  connaître  son  mérite,  et  lui 
fit  obtrnir  l'emploi  de  second  chef  trorrhestre. 
£n  1827  un  concours  ayant  été  ouvert  pour  le 
dieixd*an  prolteaeiird%iiiiioiiiafc  Pécole  royale 
de  HMUiqoede  BruicUei,  M.  Hanssens  écrivit  une 
sjrmpliontc  qnç  Chcriibini  fut  chargé  d'examiner, 
et  i\m  ohtinl  If»  prix.        révolution  belge  de  { 
1  uiO  ayant  fait  fermer  a  la  fois  le  théAtre  et  Pé-  ' 


cote  royale  de  musique,  le  jeune  compositeur  fut 
oliligé  de  chercher  une  nnuTelle  position;  il  re- 
toania  en  Hollande,  et  y  écrivit  de&  opéras,  des 
^nplxNilw»et  des  evTertiirea.  Apprféà  Paria 
ao  1834  poar  y  prendre  la  place  de  premier  vid- 
loncelle  s<>!o  nu  théâtre  Vcntadour,  il  quitta 
cette  poêiliOH  au  bout  de  trois  mois,  pour  celle  de 
dcnxiène  dhef  d'oreheslre  et  4e  eonfeellmr  dn 
théâtre.  Il  écrivit  dans  la  même  année  les  dem 
ballets  de  Bobinson  et  de  Fleurette.  Une  sorlo 
de  fatalité  semblait  poursuivre  eet  artiste,  car  la 
banqueroute  de  Teubreprise  du  Uié&tre,  en  1835, 
robUgea  de  letenraer  4e  MOfcan  an  ReHande, 
où  il  devint  directeur  de  musique  à  POpéra  fran- 
çais de  La  Haye.  Ver.s  le  même  temps,  ses  amis 
lui  donnèrent  le  conseil  d'envoyer  une  de  sen 
compoaittons  b  TlBstltiit  de  Bollaade;  ce  Ait  m 
Te  Dvwn  composé  en  1834  Qttll  dielsit  ;  ectie 
compagnie  savante  fit  à  son  œuvre  Thonn^nr  il»» 
le  publier  à  ses  frai^,  et  accorda  une  somme 
ooBsIdérafale  à  sen  avtiDr. 

De  retour  à  Paris,  en  1836,  M.  Hanaanw  y  vé* 
eut  sans  emploi  ppnd.inl  près  d'uni'  année. 
Malgré  les  ennuis  d'une  position  d^autaiit  plus 
pénible  qu'il  avait  à  pourvoir  aux  besoins  de  sa 
fiiome  et  4e  pluslenra  enfaiits,  et  qodqoe  se  - 
santé  ne  fût  pas  bonne ,  il  écrivit  en  peu  de  temps 
un  concerto  de  violon ,  un  de  violoncelle,  deux 
de  clarinette,  une  symplionic  concertante  pour 
violon  et  elarfnette  et  ene  valse  i  grand  orcti«t- 
tre.  Enfin,  le  gouvernement  Iwlge NI sonvint  d'im 
artiste  dont  le  f:il.  n»  Ignore  son  pays,  et  lui  de- 
manda une  messe  de  Requiem  dont  le  prix  aida 
M.  Hanssens  â  se  tirer  d'une  si  fâcheuse  situation. 
Ca  bd  onvraÉe ,  etéailé  à  Tégllae  Sirinte^udute 
de  Bruxelles,  le  23  septembre  1837,  a  prouvé 
que  son  autatr  peut  se  placer  au  rang  deii  plus 
habiles  de  son  époque.  Appelé  à  Gand,  en  1836, 
pevr  diriger  ta  nndiine  4Îi  Ca^nù  et  reftb«a- 
tre  du  théâtre,  M.  Hanssens  y  augmenta  ta  répu- 
tation par  la  composition  de  qtieiqties  bonK  nu- 
vrai^es.  Quelque*  années  plus  tard  il  a  succédé  I 
Snel  4ana  la  4lreclloo  4e  la  mnlqne  de  la  sociélé 
refaie  4elfe€nBii4(9-AanNMle,  k  Omtellea,  pula 
il  a  été  chargé  des  fonctions  de  chef  (î'orchestre 
du  théâtre  royal.  Au  moment  où  celte  notice  est 
revue  (iSOl),  il  occupe  encore  ces  deux  positions. 
Sooa  «on  inflaenee.  et  aveeaan  active  enopéra- 
tioD,  s'est  fondée  fAt$9eMie»  des  aHUtm 
musiciens  de  Bruxelles  pour  rme  ç»i?<ie  de  re- 
traite, laquelle  donne  des  concerts  dont  il  dirige 
rordiealre.  Altiste  dévoué  fc  Part,  y  plaçanitoii' 
les  ses  affections,  et  praaqiie  étranger  au  monde 
dans  lequel  il  vil,  M.  Hanssens  est  dti  fn»-!  petit 
nombre  de  ceux  dont  la  conscience  iullexibie  ne 
transige  point  avec  les  fantai.<iies  de  la  naode. 
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L*arl,  selon  lui,  n'est  point  l'art  qu'on  admire, 
qu'on  applaudit,  mais  l'arf  qui  est  beau  selon  sa 
coBvictH>n>  en  dépit  du  icn  de  mccès  qu'il  peut 
•TOir.  n  écrit  pour  se  plaire,  non  pour  oUenirdM 
■pplavdlaaeiiMnb  ;  son  indiiïérence  est  nit^ine  si 
complète  sur  ce  dernier  point ,  «(u'il  n'a  faii  im- 
primer qu'un  petit  nombre  de  ses  ouvrages.  Son 
liatMleté  dans  l'art  de  tirer  des  effets  des  iostru- 
iiMiilt  est  digne  de*  plut  fraiMls  éloges;  sa  messe 
de  Requiem  est  sous  le  rapport  de  la  variété  des 
^rr«  ts  UQ  des  plus  beaux  onnagesde  l'époque 
actuelle. 

Ii«s  ouvrages  écrits  Jusqu'aujourdliBl  par  «et 
artiste  sont  :  En  Hoitai^o  :  1*  Plusieurs  sjmpbo» 

nies  à  grand  orchestre.  —  2**  Plusieurs  ouver- 
tures. —  3"  Des  fantaisies  pour  orchestre.  — 
4*  Quatre  opéras.  —     Concerto  de  violoncelle. 

—  6*Qaatee  caatates  afec  orchestre.—  7*I>eox 
Messes  solennelles,  dont  une  a  été  enéculée  ad 
Héguînaiîo,  (>t  l'autre  à  l'église  Saint- Jacqiies-snr- 
Caudenberg.  —  8»  Huit  ballels,  savoir  :  Sylla,  en 
trois  actes  i  Le  pieddeMoidon,  eostx  actes  ;  La 
Lampe  Merv^ieme,  entrais  actes;  Le  Cent' 
erit,  en  un  acte  ;  L*£nehanterêue ,  en  trais  ac- 

Mahievr,  en  deux  actes;  "nu  pî^rtie  de 
Gargantua;  Pizzarre,  ballet  en  trois  actes,  non 
représenté.  »  9*  Denx  opéras  non  représentés. 

—  10*  Une  grande  quantité  de  auwoeina  dPfaar* 
monie,  à  Bruxelles  :  —  11"  Roblnson,  ballet.  — 
12''  Fleurette,  ballet.  —  13°  Concerto  pour  vio- 
lon. —  14"  Deux  concertos  pour  clarinette.  — 
th*  Ooneerto  pour  piano,  gravé.  — 16°  Sympho- 
nie concertante  pont  clarinette  et  violon.  — 
17"  Messe  de  Rrqnipm,  exécutée  I»'  s«'f  .tpmbre 
1837,  à  régli««  Sainte-Gudulc  de  Bruxelles.  — 
18*  Symphonie  et  ouverture  pour  le  Ca&ino  Pa- 
ganinl.  —  19*  Quatuors  pour  Instruments  à 
ronles.  Le  dernier  grand  ouvrage  composé  par 
M.  Hantscns  est  l**  Siéfje  (Ip  Calfiis,  ^rand  oiHîra 
représenté  au  moi» d  avril  idoi,  au  théâtre  royal 
de  Braxollet.  M.  Hsmsens  ost  dievaller  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  de  PAcidteie 
royale  '^cirnces.  des  lettres  et  dés  beam* 
arls  (i(  nri;^i[|UL'. 

HAPP  ^CuABLKs-FaÉALHic),  auteur  inconnu 
d'une  dtssertiUon  IntHolée  :  De  <tuf rmnentorunt 
mxulcorum  qnx  flatxL  admiiUstrantur  incom- 
modis;  Lipsir,  17":,,  in  l''.  f!  o^t  vraist^rnblable 
que  celte  di&i>«rtâtiou  est  l'ouvrage  d'un  étudiant 
:à1*nniTorsilé  de  Uipslck,etqu'eUe  a  été  l'objet 
d*un  exercice  acadéniqun* 

HAPPICH  (C),  instituteur  dans  un  bourg 
des  environs  de  Quedlinbourg,  puis  profess^nr  <|p  ' 
musique  dans  celte  ville,  fut  appelé  À  Nordliau- 
een,  en  lé39,  et  a*j  fit  connaître  ntantageuse- 
manlcoomo  chantenr  basse.  Il  anit  adopté  le 


système  de  Notorppmir  l'onsi'ignempnt  populaire 
delà  niusii|ue  par  la  nol.ition  en  i  liinn-s,  et  |>i)- 
blia  une  méthode  pour  i'usage  de  celle  uatattoo 
4sas  les  éootes,  aous  ce  titre  i  Der  enle  LAr* 
gang  imSingcii  n/icli  Tonziffcrn  fur  VotlsckH- 
leii  (Première  iiulructiuo  dans  le  cliani,  d'aprè» 
la  uiclliode  des  cbiffifs,  h  l'usage  des  écoles  «lu 
peuple);  Quediiobourg  tt L€ip>ick,  Basse,  1^32, 
{0*8*.  On  n  aussi  dn  mémo  proTesscur  :  oent 
vanrnu  depuU  deux  jtuqu*à  Mise  twiv;  ibîd. 
183!»,  in-4°. 

IIARAA^C  (Loms-ANORc),  premier  vioion  de 
la  cliapcllo  dn  rai,  né  à  Piria,  In  tS  juin  1731, 
exécutait,  dlt<m ,  à  Pige  do  six  'ans  les  sobsIci 

les  plus  difficiles  de  Tartini.  Il  voyagea  en  Italie 
depuis  1758  jiisqu^en  1761.  A  r<'|)oqoe  de  son 
retour  en  i<rauce,  il  fut  admis  dans  la  chapelle 
dn  ral*  Le  dauphin  pèra  de  Louis  XVI  lecMàl, 
en  17é3,  pour  lui  donner  des  leçons  de  violon,  et 
en  prit  jnsqu  ri  ?a  mort.  En  1770,  Haranc  obtiat 
la  place  de  premier  violon  du  roi,  et  nomina- 
tion de  diredeur  des  concerts  parliculieni  d«  la 
reine  lut  fat  acconiéa  en-i775.  La  lévolutioa  de 
1789  ruina  sa  fortune,  qui  dépendait  de  la  eoar,sl 
l'obligea  d'entrer  au  théâtre  Montan<iier,  c<umn- 
premier  violon, en  1790.  Haranc  mourut  a  FarU,  en 
180&  Il  est  dit  dans  le  JMetonnaire  des  mmi' 
tfjenide  Choron  et  Fsjwlle,  d*aprèa  la  BsnleCA- 
saisurla  mvsiqup,  lom.  III,  |>.  ûi4),  que  Ha- 
ranc avait  composai  beaucoup  de  mtisiqtip  m*- 
trumentale,  et  qu'il  n'a  potut  voulu  ta  reodre 
publique  s  c*est  une  erreur,  car  on  a  de  U  v 
r  Six  sonates  à  violon  seul  et  basse  coal 
Parifi  ,  Boyer.  —  S*  DOUU  duos  (àdles 
deux  violons,  ibid. 

HAABORDT  (Jean-Gooetroio),  Oûliate 
allemand,  vécut  à  Bmnsfrlck  vers  la  fin  do  dhi* 
huitième  siècle.  Il  a  publié  de  !^a  composUSoB  : 
1**  ]  rois  duos  progressifs  pour  flilte*,  op.  i  ; 
Uonii,  bimrock,  1794.— 2"  Trois  duo$très-racik«, 
idem,  op.  2,  Bnitt^wieli,  f 796.— 3*!leervarfBlieM 
pour  flûte,  avec  accompagnement  de  piaao,  enr 
la  chanson  de  Bomhard  :  Ich  lobe  mi r  des  fHë' 
chen  QunH  :  Rrmiswick,  nm  —  4"  Trois  duoc 
pour  deux  Uûles,  op.  16,  ibid.,  1799.  En  i837, 
Harbordt  était  attaché  lia  chapelle  du  grandHiitc 
de  He^^^e-DarmstadL 

II AHDER  (.Xccuste),  compositeur  allamaiid, 
naquit,  en  1774,  à  Schœnerstailt ,  prè^de  L«4ftni^» 
dans  la  Saxe,  ou  son  père  élail  iusUtuteur.  Quoé- 
qull  fftt  destiné  aux  lisnctions  eodésiasUqiMn,  et 
conséquemment  à  l'étude  de  la  Ibéologia,  il  a^ 
prit  aussi  la  musique  dans  sa  jeunesse  ;  m^^is  cal 
art,  qui  ne  devait  être  que  Taccebsoire  de  mm 
instrttctieu,  devint  pina  tard  Toccupalion  de  tontu 
sa  vie.  Api^  avoir  eeqols  à  Dresde  des 
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nncei  prAimioftiru,  il  fréquenta  PimlTcnilé  de 

Lcipsict,  et  vécut  en  cette  ville  au  moyen  drs  le- 
çons de  musique  qu'il  y  donnait.  Cette  occtipa- 
Uon  éveilla  lui  l'amour  de  l'art,  «l  vers  isoo 
n  alMBdomit  letétadei  théolo^iiMspoor  1»  pro- 
fession demosidcii.  n  continua  de  résider  à  Leip» 
Rick ,  où  il  n'eut  jamais  d'emploi  fixe.  Pian!<itc  et 
guitariste  habile,  chanteur  agrëable,  et  compo- 
siteur pleia  de  goût,  il  parta^cea  sa  vie  entre  les 
kçoM  qnll  donnait  à  na  grand  iioinbfe  d*élàf es, 
et  la  production  de  plus  de  soixante  onivrcs  de 
musique  instrumentale  et  vocale.  Il  se  distingua 
particulièrement  dans  les  chansons  et  les  roman- 
ces. Ses  ouvrages  en  ce  genre  ont  en  no  raicès 
do  vogne  dons  toute  l'Allemagne.  Atteint  d'une 
fif^vre  nervpose  depuis  plusieurs  jours,  il<*pro!iva 
uu  si  grand  ébranlement  le  19  octobre  181 3, 
jour  de  la  bataille  de  Leipsiclk,  par  le  bruit  for- 
nidable  de  «elle  jonraée,  fi^l  perdit  cemuie- 
amoe;  il  novmt  qodkioes  jours  aptès,  sansarulr 
repris  ses  s*'n«,  p<^nôralcmcnt  regretté,*  à  oause 
de  la  bonté  de  son  cœur  et  de  son  exacte  probité. 
On  a  de  Barder  quarante-eii  leoieils  de  dian- 
aoas,  nmaaces,  cbanls  plaiptifs  et  aotiee  pièoea 
du  même  genre,  pour  une  vuix  &eule,  avec  ac- 
compa^n^TTient  de  piano.  C»s  [  ièces  ont  été  pu- 
bliées à  Leip.sick,  chez  Breilkupi  et  Haertel,  à 
BerJiii ,  à  Bonn,  etc.  ;  cinq  cbants  pour  trois 
dliomnessaiis  aeeempagRcnient, op.  34  ;  chants 
funèbres  à  4  vot\,  sans  accompagnement;  clian- 
jsons  de  Lcoi-sing,  pour  3  voix  d'hommes,  op,  47  ; 
douze  recuiiiii»  de  pièces  et  de  variations  pour 
guitare  seule;  une  Mwate  pour  piano  et  guitare, 
Burlin  ;  et  de»  polonaises  pour  piano  seul. 

HAUDOUIN  (L'abbé  Hcnui)  (1),  né  h 
Graudpré,  eu  1724,  était  tilsd'uo  maréchal-ferrant. 
A  l'Age  de  dix  ans  il  fut  adnb  eomme  enfant  de 
ebonir  à  la  ButtriM  de  ta  eatbédrate  de  Reinis. 
Il  y  fit  de  rapides  progrès  dans  la  musique.  Après 
avoir  fait  ses  humanités,  il  entra  au  séminaire; 
pais  il  fut  ordonné  prêtre ,  et  obtint  la  place  de 
nallra  de  ebapelta  de  l'église  nétropolitaioe,  à 
laquelle  était,  atlacbé  un  canonicat.  n  en  remplit 
avec  honneur  les  fondions  prn  hnt  plus  de  qua- 
rante ans.  En  lTf.4,  i!  publia  un  recueil  de  douie 
messes  k  quatre  parties  vocales,  sans  accooipa- 
fMMBt ,  Imprimées  par  Bi^MNi,  pote  ehei  Btl- 
lard,  à  Paris.  Déjà  il  avait  été  chargé  de  revoir 
le  plain-ciiant  du  bréviaire  du  diocèse  de  Heitiis, 
ioipriiné  en  t7&9)Par  ordre  de  rarchevéque  Jules 
de  Rohan,  et  af^tmis  eainuMque,  à  quatre  et  à 
cinq  parfiM,  tea  lijmnes  etles  proies  de  ce  bré- 
viaire. 11  aTait  autti  conpoeéune  MHhodÊium- 

|1)  Csit  psr  «mar  «laV  a  été  noinm*  £««i«  tes  la  pire- 
iDiérc  édKloa  de  cette  mograpMêéM  nmsMeiu.  Toute  la 
•oUcf  est  M  iibtte  à**piéê  des  decaacau  de  fUdy«. 
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chant,  à  l'usage  du  diocèse  de  Reims;  av$ê 
l'officcdr  In  semoin^fifTint/' ;T{dms,  i76?,in-n 
Il  y  a  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage.  La  der- 
I  nlère  a  pour  ttre  :  MittKade  nouvelle^  courte  et 
i  facile,  pour  apprendra  le  plalnF^umt,  à 
l'usage  du  diocèse  de  Rrlms,  avec  l'office  de  la 
I  semaine  sainte  mis  en  chant,  terme  et  corrigée 
'  par  M.  Pierrard,  chanoine  et  grand  chan- 
ire;  Mm,  Detannois,  1838,  In-ll. 
'    La  révolution  française  avait  prifël*ebbé  Har< 
'  douin  de  «ion  canonicat  et  de  la  maîtrise  de  Reims  ; 
j  ioaiSj  après  la  mort  de  Ilobe-pirrre,  quelques 
I  prêtres,  qui  s'étaient  cachés  pendaut  la  terreufa 
j  Tétobllmt  te  culte  dans  te  catbédnie,  el  te  nid- 
I  trede  chapelle  rentre  dans  ses  fonctions  pendant 
!  quelques  nnnée^.  Son  grand       et  ses  infirmités 
l'<^ligèreDt  eufin  i  se  retirer  près  d'un  frère  qui 
loi  restait,  dans  te  Ken  de  sa  naUsance.  il  y 
nonrat  te  13  août  1808,  à  Tige  de  qualre-vingl- 
qtiafrp  nn'^.  Hardouin  a  laissé  en  manuscrit  plus 
de  quarante  messes  «  quatre  et  à  rin«^  parties 
avecorchestre^euviroa  quatre-vingts  moteLs,  des 
oflicre  de  HUM  patranatee,  une  mesie  sotennelte 
eorepmie  pour  te  aaore  de  Louis  xvi ,  plusienre 
messes  de  requiem, un  De  Prof  un  dis,  pt  qnatrp 
Te  Deum.  Perue  possédait  eu  manuscrit  et  en 
partition  six  messes  de  ce  musicien,  dont  voici 
tes  titre*  :  i'Uatdate  nemem  DomM,  h  quatre 
voix.  —  2»  Incipite  Domino,  k  quatre  voix. 
—  3"  Collaudate  canticum,  idem.  —  4»  lu- 
cundum  «ï.idem.  —  5»  ExuUaieet  invocale 
nome»  ^us,  idem.      5»  Cantate  Domino  in 
cymhalit.  Idem.  Ces  mewea  soetmaialenant  daia 
ma  bibliothèque.  Hardouin  écrivait  avec  asses 
de  pureté  dans  un  style  mixte ,  où  les  formes  du 
contrepoint  sont  appliquées  à  la  tonalité  mo- 
derne. 

IIAREKBERG  (JEA>-€iiRi8TOfSB),bfailorteB 

ettliéologien  priitrst;inl,  fils  irun  j^auvrc  j^aj «in . 
naquit  le  38  avril  1696,  à  Langenboizen,  dans  le 
duché  de  Saxe  HIldborghausen.  La  faiblesse  de 
aa  conatitotion  cagagea  ses  parente  àte  lifrer  eus 
études  à  ^université  de  HildeslieiiD,  au  Iteu  do 
lui  faire  cultiver  la  terre.  Admis  comme  enfant 
de  chœur  à  l'église  cathédrale  de  cette  ville,  il 
s'y  appliqua  particulièrement  lia  musique,  pour 
I  laquelle  il  montrait  d'heureuses  dUpotItiona.  Lea 
leçons  qu'il  donna  ensuite  pour  subvenir  é  ses 
besoins,  pendant  qu'il  suivait  les  cours  de  l'uni- 
versité, le  fortifièrent  dans  la  connaissance  de  cet 
art.  En  1715,  Harenberg  et  rendit  k  HduislKiIt, 
ei  11  étudia  la  tliéologie,  l'histoire  et  tes  langues 
orientales.  Après  cirirj  annrtîs-de  travanx  r»jlatifs 
à  ces  sciences,  il  obtint  sa  nomination  de  lec- 
teur de  l'école  du  chapitre  de  Gunderriieim.  Et 
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1733 ,  l'inspection  génénte  ém  éuÀm  dv  dndié  ,  «ili»4|iiUla  m  d«f «il  ptt  w  iMiMr  à  4«i  Meob 


lie  WotfMbntlel  lui  fut  confiée.  DeTenii  membre 

lie  l'Acad^fTiif»  royi!»>  *1es  sr>T>ri»s  Bfrltn  en 
!738,Ueoseiijaa»eo  >74a,  l'UiftloireeccU'sia&UqMe 


de  xalon  ;  elle  s.ft  rendit  à  leurs  conseils,  et  débuU 
sur  !c  lliéàtre  de  la  cour,  où  son  triomplie  lut 
comptet.  Ses  avaolagra  naturels  coutpeoMieol  ce 


au  collège  CarolkKvméb  Brimiwlcfc;  mais  pco  I  qui  hil  mmqutlt  low  le  rapport  tf*iiae  parftKa 
fie  temps  eprte  11  se  r^r»  au  monastère  Saint- 
Laurent  ,  près  de  Sciifmingen,  di  il  mounit,  le 
12  novembre  1774.  Harcnbcrg  s'est  occupé  spé- 
cialement de  la  musique  des  Hétireux  ;  au  nom- 
hf«  de  ses  tatentc  eofiaflas,  oo  tieave  <  f*  V«H 
dMitiquâ  natales  circumcisionis  Judaice , 
iempU  Sn!nm<niis,mutlca6  Davidicx  in  sacris 
et  baptismi  chrisUanorumf  Helnutiedt  ,  1720, 
in-4«.  —  1*  CemmetiiaUo  de  rêmuiUm  «efw- 
tMma  ad  Utmtrandum  scriptores  sacras  et 
fxleros accommodai n  rrftrrli^'^frtati  in,oiiHa- 
renberg  traite  philologiqueraeal  des  iii»trumeots, 


vocalisation.  Après  quélqaes  années  de  succès, 
elle  épousa  Getgcr,  secrétaire  du  cablnrt  du 
roi,  s'éloigna  du  théâtre,  et  ne  cbanta  plus  que 
dans  les  concerts  de  la  coer; mais  eette  noioone 
ftot  petal  heoieoie  ;  apfèa  cinq  améee  de  mariais, 
une  séparation  devint  néce^^saire,  et  madame 
(ieipiT  reparut  sur  la  sf^nP,  on  elle  devint  la 
cantatrice  favorite  du  public.  Au  miliea  de  MS 
anoeèiy  om  liine  nenrcose  loi  sarriet  et  le  cen- 
dnisil  an  tonbeao,  dans  l'automne  de  1818.  H<* 
léne  narta<i«  o^t  <'on«<idérée  par  les  biographes 
allemands  comme  une  des  femmes  les  plus  re- 


tle  la  poésie  lyrique  et  de  la  mélodie  des  Gr^  et  ;  maïqnaUea  do  tbéAlie  Ijriqoe  de  leur  pajs  ;  dans 
(leeHéliraostetI  inaMedeialea  MlêceUm^Up-  1  aaa  voya^aa,  el  peitMènineiit  k  Vicniie,  «Oe 


siens,  non,  ad  iÊCrmenîum  sdentlnrum, 
t.  9,  1753,  p.  218-268.  —  3°  Von  der  Re forma- 
tion der  Kirchen  vnd  iibrigen  Musik  in  Etf- 
lenJahHkuMleH (Delà féToroMtleik  delanM- 
slque  d'église  et  autre  au  emième  siècle)  ;  dans 
les  nollc«s  !itt<*rairfs  de  Brunswick,  ann*^e  1748, 
p.  50  et  1 00 1-1008.  —  4°  Un  autre  morceau  in- 
séré dans  le  même  journal  (an.  1747»  n«  60}  a 
peur  objet  de  dtaenlrer  que  daaaeepaaaege  dn 
deu&ième  livre  de  Sanmrl  (r  T,  v.  18)  ,  Kt  prx- 
rcpit  ut  docercm  Juda  arcum,sicut  scrip- 
tutn  est  in  Itbro  justorum  j  et  ait  .-Considéra 
Iirael,pro  his^  morM  nmt  auper  «BeelM 
tua  vultierari,  il  ne  s'agit  pas  d*un  aie  de  guerre, 
m:\U  âv  l'nrchet  d'un  instrirmcnt  dp  mii<^iqHP  - 
assertion  que  toute  l'érudilion  possible  ne  sau- 
rait rendre  vraie. 

HARLA8S  (BiiàMU  eanUlriee,  née  k 
Dantzick,  en  t73S,  futenvoyée  k  Municti,  ayant  à 
|>eine  atteint  l'âge  de  troh  nn^.  Labik,  musicien 
rie  la  cour,  qui  Tut  chargé  du  &om  de  son  éduca- 
tion, garda  toq^eera  aor  la  naiiaanee  on  aileooe 
mystérieux  ,  qui  fit  croire  qu'elle  était  fille  natu- 
relle <!f  parents  de  distinction  Lorsqu'elle  fut  dans 
sa  quin/iéme  année,  il  ta  mit  dans  on  cooveot, 
maia  eUe  montrait  alpendeToeatian  ponr  la  vie 
monastique,  q«*elle  en  sortit  avant  la  fin  de  la 
première  année.  D'après  les  unlre*  de  Pélecteur 
(Maximilien-Josepii),  iiasser,  eliaoteur  de  la  cour* 
lui  donna  des  leçons  qui  lui  firent  dire  de  rapi- 
dea  piQB'K  «t  traie  ennéee  d^Mode  inflfent  à 
M>i"  Harlass  pour  se  mettre  en  état  de  «e  (aire 
entendre  k  la  cour.  La  t>eauté  de  sa  vois,  d'une 
rareétendue,  et  son  accent  pénétrant,  lui  procuré- 
tent  va  brillant  auecèa^  qoi  to  ft  engager  eomne 
de  la 'musique  électorale.  L'effet 


a  reeueilli  dm  t(<mo!gna^eft  d'admiration  pour  son 
talent.  Ses  tneilleurs  rôl«i  étaient  ceux  de  Toni- 
tance,  dans  l'EjUèvement  au  SéraU,  de  Bloxart; 
de  ^«tte,  dane  FeafAle  ;  de  S0f9lN«t  «t  de  S9- 
phonisbe.  M.  Poisl  écrivit  pour  elle  Ottaviano, 
ÀtaUaJ'Olimpia  fr  et  y'iffrfr  F  f><i  succès  qu'elle 
avait  eus  k  Vienne  lui  persuadèrent  qu'elle  devait 
rteaair  partoot  ;  die  ¥00101  essayer  ton  talent  en 
Italie,  «tae  nndltàTeniie^  okellecliantn  pendant 
te  carnaval  de  1815  ;  mais  rllc  y  acquit  bientôt 
In  ronviction  que  les  (juaiités  qui  l'avaient  fart 
apptaudtr  en  Allemagne  n'étaient  point  celles  que 
lea  IlaHena  reeheretialeat  ;  elle  n*eot  point  de 
succès,  et  elle  retourna  à  Mmldl  mécontente  et 
souffrante.  Là  elle  retronvA  a^n  yuhUr,  qui  lni 
fit bientût oublier  it&  déceptions  de  Venue. 

HAMISCH  (Jian-Jacqi'es),  musicien  da 
dia-aaptiineaièele,  né  miaemblelilement  esAlle» 
magne,  fil  Imprimer  i  Wnrms,  en  if,b2,  une  col- 
lection de  musique  relrgieuse  intitulée:  CalUope 
VMXla.  Elle  renferme  :  1°  Des  motels  et  des  ceo- 
eertoe  d'dgilie,  4-P  voix.  — s*  DeÊieUe  aaHim 
christianx,  k  une,  deux  et  trois  voi\,  deux 
violons  et  ba«i«i^  de  vii  !<  3»  Psalmi  eonrrr- 
tati,  i-b  voix,  avec  deux  violons,  viole  et  basse 
de  Tlole.  —  4*  Uanipului  muHeui  Bovetlat, 
i  Set  t  vais*  avec  deux  violona.  «—  ft*  Mlloa 
Sanctl  Bemcrdi,  à  trois  voti. 

Il.\IiNlSCII  (  OTuo»  Si(.£raoi  ) ,  musicien 
habile  et  compositeur,  né  en  Allemagne,  vers  le 
millen  dn  eeUMme  aiède.  Tôt  d'abord  eonler 
a  l'église  de  Saint- Biaise,  à  Brunswick,  et  occupn 
ce  poste  depuis  1588  jusqu'en  1603  ,  où  it  passa 
à  Gcattingne,  en  qualité  de  cantor  et  de  maitre 
d'éoole.  En  10 1 ,  i  I  qu  i  ttaeatte  ville  pour  se  rcmtrt 
à  Celle ,  oà  il  avait  été  nommé  maître  de  cha^ 
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celledernièrc  ^ilîp  !(  est  connu  également  romme 
comfo«iteur  et  couuoe  écrivain  didactique.  On 
a  (le  lui  les  ouvrages  suivants  ;  i  "  j\eae  Kurz- 
wettife  twtieke  UeéMu,  m  On§  sUm- 
men,  welche  ganz  liebUch  zu  Singen  und 
cuf  Instrumenten  su  g^rauehen  (  Nouvelles 
lielites  cliansoQs  aliemaudes  amusantes  à  trois 
foix,  lesquellM  toollOttlM  «gréablMà  ehaoter  «I 
à  JMMT  nir  kt  inrinimaiU  );  HalmUdl,  Jm^om 
Lucius,  16?7,  in-4"  obi.  — 2"  Ncue  Luslige  teui- 
.sche  Ucdletn  su  3  Slimmen ,auf  eine  sondere 
Ari  uiid  Manière  gesetU,  gauli  liebUck  su 
Skigm  undtmf  imtrwmmtm  zu  gebrwekem, 
t'  1m4  2*  l^eila  (Cantiques  allemands  nou- 
veaux et  agréables,  à  3  voix.);  Helinstntîf.  isss, 
in-V,  Deuxième  édition,  avec  une  troisième 
«nite;  MnrtMll,  1501 ,  i»4*.  U  y  m  «  aussi 
mn  édition  d*  Manniberf ,  MM.  —  3*  J'M' 
c%lus  seUctistimanim  cantionum  S,  6  etplur. 
j-or.  ,■  Ht-lrastadt,  lf.9?,  in-4\  —  4"  Hortulus 
Ueàlichcr ,  lusiiger  und  lio flécher  tenischer 
Ueder,  4,  6  tHid  6,  mmpt  ehtem  Jdko 
mit  i  Sfimvien  (Petit  Jardin  de  chaniions  al- 
lemande» favorit*^-,  aRrt^.ibles  et  distinguées  à  4,  5 
«t  6  voix,  avec  uu écho  à  8  j  ;  Nurunibei^,  1604, 
ia-4*.  —  6*  ArtU  mmtiae  dHUuatio,  ex  opti- 
mil  wUftdbiiê,  fMAotfo  yavl»  «MotraNore 
conscripta,  et  cr  ipsis  artis  fundameims  ex- 
structa  :  doctrmum  modorum  in  ipso  concentu 
praclico  accwrale  demonstratUf  brevii  ifem- 
Ç%e  infrotbuUo  pro  tndpImUibuê:  eodem  tt%te- 
tmv;  Francfort,  1608,  in-^",  79  pages.  —  6" 
HnsefMm  juu^imm  ,  rliichrr  latehiischer  und 
leutschcT  Ueblicher  art  Hallcdm,  Vtllaurl- 
ien,  UadrigaUen,  etc,, mit  3-6  SitmmeH{Bou- 
i|«Ml  OMMioal»  coDtoMWt  dM eailIqiM  eboMt, 
llliin  rtift— iida,  des  airs  de  bêHkt,  villaiielles, 
ïr»adrigaoi ,  etc.,  depuis  trois  jusqu'à  «(ix  vmx  )  ; 
ftoslocii,  1617,  in-4*.  —  7"  FsaimoduLHOia, 
dùiiit  iHenif  KktkmMw  Ai Nat^ngadat 
<  Moiivélb  pnlaiodie ,  CMlenot  qttBraate  caati- 

qiies);  Gorlar,  162 1  in-4'.  —  s"  l'assin  dn- 
mintca  ,  nach  dem  alten  Kirchen-chni  al  mit 
4*ersonnen  adgelkeUt;  GoxUr,  1622,  io-4  '.  — 
0*  ReuÊTrecUa  dmiUnlea ,  mu  dm  Bvangeiis- 
ten  Stt  fÛTif  Slimmen;  Goziar,  1622,  ln-4'. — 
11"  f,i!sfif;r  fr}i!,.rhr  iJedrr  ( cantiques  alle- 
mands agreablesj;  Hambourg,  1651,  in-4'. 

HARPER  (TtiOMAii),  célèbre  Joueur  de  trom- 
ptlto,  Bé  à  WoreMlar,  en  %7W,  qoltiA  sa  vUte 
natale  à  l'ége  de  dix  ans,  et  se  rendit  à  Londres, 
on  il  ^^tiidia  ta  tniisique,  sous  la  direction  deEIey  ; 
puis  il  entra  dans  le  corps  de  musique  militaire 
àm  w9HmA0m  ds  rinde  oiintele ,  pour  y  jouer 
Al  «or  al  de  ta  trompette.  It  reste  dans  cette  si- 
tanliOB  «Miran  UiX'tiuit  ees  :  pendent  Im  aept 
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premières  années  de  son  service  militaire  ,  il  fut 

!  aussi  engagé  dans  les  orciieslres  dea  plus  petits 
théâtres;  mais  il  passa  ensuite  oomirae  premier 
Irempetlo  en  IMItmde  Druty^Lane,  à  ro* 

'  p(<ra  anglais,  an  IMItre  da  rel  (rOpén-UaHen), 
et  auxconcerts  philharmoniques  et  la  musique 
ancienne.  La  compagnie  des  Iodes  lui  avait  donné 
le  titra  et  lee  eppofoleiiMnle  Jlmpeclwir  te 
iMtnmMle  éè  nMMii|ue  de  eee  eoUedioBe  :  il 
conserva  cet  avanta^^c  jti'^qu'à  h  fin  ?a  vie. 
Pendant  !a  répétition  d'un  concerl,  le  20  janvier 

j  Uarper  fut  saisi  de  froid,  et  ressentit  tout 
à  «oup  de  violeiliB  dhwlenn  entra  loi  épentet  s 
il  fàlint  le  transporter  ctiez  un  de  ses  amis  dont 
la  dem<»!)re  était  TOiBÏQC.  Uu  ni^VlwJn  fut  appelé, 
tuaii  inutilement,  car  le  malade  expira  bientôt 
après.  Uarper  tinft  de  le  Irampetle  no  son  pur , 
égal,  et  ofatt  «ne  aAralé  d*elleqne  inelléraUe 
dans  les  plus  grandes  difficultés.  Il  a  laissé  troil 

I  fiLs,  dont  l'atné,  JAo»iû.î,est  aussi  trompettiste; 
le  second,  Charles,  a  choisi  le  cor  pour  son  ms- 
tnnnenl,  et  le  plua  jeune,  Sdnumâ,  ?H  en  Ir- 
lande et  a  la  réputation  d'un  pianiste  distingué. 

H  A  BRER  '  CoTTï  ob),  cantor  à  l'école  Saint 
Thomas  de  Ldp&itk,  de  1761  à  1755,  visita  Tltalie 
dans  se  jeunesse,  et  7  apprit  le  contrepoint.  Il 
élilt  iMbOe  clevedBMe  :  le  rei  deProsie,Fr«> 
déric  l(,  goûta  beaucoup  sa  manière  de  jouer,  et 
l'admit  comme  accompagnateur  à  ses  concertK 
particuliers,  pendant  son  séjour  à  Leipsicli.  Harrer 
nonmt  en  I7M  «X  belne  de  CifUbod,  où  If  âaK 
allé  pour  rétablir  sa  santé.  Il  a  laissé  en  manns- 
crit  :  1*  Spécimen  contrnpundi  duplicis  odava 
ctiam  in  dccima  converiibiUs.  —  2°  Quatre 
oratorios  allemands  ,  dont  la  Mortd'Abel,  tra» 
^Mt  de  Métaitew,  et  trois  oratofiot  de  le  Pen- 
sion. —  3*>  Gloas  re  di  Ghida ,  oratorio  italien 
«iiir  !r  texte  df  Métastase.  — 4"  Les  111* 
et  li&e  psaumes.  ->  9^  Plusieurs  Afojrnj^Ccaf , 
Mtffvt  et  Jftasi.  e*  94  symphonies  pour 
rorebeitre.  —  7*  H  PorUOen  (pctilee  eymplio- 
niRs).  —  8"  Concertos  pour  divers  instruments. 
—  9*  3  Trios  pour  liaulbois.  —  10"  51  Duos  pour 
flûte  douce —  1 1"  Trois  sonates  pour  le  clavecin. 

HARRIES  (tlnmi),  lllléraleur,  poêle  Ijr. 
rique  et  musicien  allemand ,  né  à  Fleoshourg , 
le  9  "ïppternbre  1762,  était  vers  1794  pasteur  ,1 
Sieverstadt,  au  dnché  de  Sclileswig,  et  remplit 
ensuite  les  mêmes  fonctions  è  Brûgge,  dans  le 
Hohtehi.  Parmi  see  onvraget,  on  renarqoe  les 
suivants,  qui  <iont  relatifs  h  la  musique  :  Veber 
die  Mmik .  thre  Wirkunç  und  Anwendung 
(Sur  la  musique,  son  eflfet  et  son  emploi),  ar» 
tfdedeleGe«lfedeFlenilN»org,  1793,  p.  86et 
soi*.  —  S*  Mai,  chant  de  berger,  de  Ramier, 
mie  ai  nmiquei  Attona;  1793,  in-é*.  —  2*  Ain 
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pour  pliuieors  diansuiu  tl«  fiAAlUiùoa.  Harriei 
est  mort  i  Brûgge»  le  28M|itflailm  1801. 
HARRINGTON  (U  ddctenr)»  médeelii 

anglais ,  à  Baltt ,  né  à  KeUtoo,  daos  le  comté  de 
Sommerset,  en  1727,  de.sccndait  de  John  llar- 
ringtoo ,  auteur  do  la  première  traducUon  ao- 
glaiw  de  VOrlando  /lirtoto.  Afvèsftvoir  passé 
pioiieorH  années  à  Tuniversîté  d'Oxford,  il  coin- 
Dença  l'etiirlf»  de  la  méilecine  en  t748  ,  frit  mé- 
decin a  Wcls  eu  s:â3,  puis  à  Balli ,  où  il  funiia 
dne  nàéU  harmouiqoe.  U  monnit  dus  celle 
iOÊB,  en  isitt.  Amatenr  peisionié  de  nuiefaiiie,  'û 
coropof^  un  trè>-grand  nombre  de  glees  et  de. 
chansons  anglaises,  donl  un  recueil  a  Hé  publié 
en  1797.  Les  autres  petits  ouvrages  du  wème 
genre,  écrits  pu*  le  docleur  Bvringloa,  letrott* 
venl  deos  ui  voloine  qui  contient  aoMi  dee 
composition'^  trF'Imond  Broderip,  organiste  dp 
la  catliédrale  de  W  ells ,  et  de  William  Leer<^ , 
de  Vrington,  autenr  de  le  jolie  mélodie  de  Âuld 
MMn  Groy.  Le  plapert  dei  petitce  pièces  de 
Ilarrington  sont  à  trois,  quatre  on  rinq  voix. 
Sa  dernière  production  eât  un  cbant  funèbre  sur 
la  raoi  l  du  Chriitl,  pour  la  semaine  de  la  Passion, 
pttbUë  ee  mob  de  nara  1800,  et  dédJée  en  roi 
d'Angleterre. 

T  n  niiîre  !I\PKmcTOH,  hautboiste  distingué, 
vivait  à  LoQiire»  vers  la  fin  du  dix-huitième 
eiède.  Bien  qolt  (M  Angla»  d'origine ,  U  «ait  né 
en  Sicile.  Use  litentaidreaox  concerta  de  8ak)- 
nion  ,  dans  les  années  1792  et  1794. 

HARHIS  (René),  facteur  d'orgues  français, 
suivit  son  père  en  Angleterre ,  vers  le  milieu  du 
dlx-aeidièniefiècle.  Oane  les  pranlcre  tempe  de 
•on  séjour  à  Londres ,  il  y  trouva  peu  d'appui  : 
Dallaos  et  le  vieux  Schmiilt,  dont  la  réputation  était 
faite,  étaient  en  poss^ion  de  tous  les  travaux; 
mais  Déliant  meomt  en  I67S ,  et  Ueiris  pot  en- 
fla mettra  en  jonr  «m  liabilelé.  Plosleon  fois  il 
se  trouva  en  concurrence  avec  Schroidt ,  et  l'a- 
vantage lui  resta  toujours.  En  IfiSC,  un  l'onroiirs 
fut  ouvert  pour  Torgue  du  ïeuiple;  Harris  et 
Schmldt  Anênt  admiaà  eentindre  ehnenn  un  ins- 
truroeot»  dont  le  ONlHenr  dotait  Aire  préféré  ; 
les  juges  du  concours  semblntcnt  pencher  en  fa- 
veur de  celui  de  Harri«;  mais  le  fameux  Jerfer>« 
lemini  le  débat  en  ordonnant  qoo  l'orgue  de 
cclnl*cl  m  enlofé  de  tVgliNO  et  qn'en  y  laissAt 
celui  de  Scbmidt.  Cet  éctiec  ne  nuisit  point  à  la 
réputation  de  Harri»,  car  son  ort;ue  f  it  [)Iacé 
dans  réglise  cathédrale  de  Dublin.  Ningl  nm 
opièSy  ByMd  Ait  dmiBé  d'y  faire  qoelqoes  répa- 
raUoos,  mais  il  obtint  de  le  remplacer  par  un 
nouvel  instrument,  H  rernt  en  échange  celui 
de  liarr»,  qui  fut  vendu  MO  livres  sterling,  et 
pleoé  è  WolTeriianptoOi  oè  il  ae  tiooTait  encore 
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en,  1780,  et  soutenait  le  parallèle  avec  i«s  mol* 
lenn  onmgN  modoiMi.  La  répnlelion  de  Bania 
eofmenla  cbaqno  Jonr  per  les  beaux  inetio 

ments  qu'il  ron^truisft.  Vers  la  fin  de  sa  rie  11 

alla  sViahlir  ;i  Bristol;  fl  y  mourut  en  \TiS,  o», 
suivant  Mattlie^n  (€riticamu$ic€it  L  11,  p.  64), 
en  17M. 

IIARRIS  (Jacqlbs),  oaétaphysicien  di»tia- 
gué,  naquit  à  Salisbury,  en  1709,  et  fit  ^séta* 
des  è  l'université  d'Oiford.  U  j  acqmt  des  oon- 
neissencce  éteednea,  et  développa  par  la  médi> 
tatlon  leaqoalItéelocIqnesdeaonespHt  ncéP 
liva  aussi  les  arts;  la  musique  fut  particulière- 
ment l'objet  de  ses  rectiercbtô.  Se^  travaux  af^ 
sidus  ne  l'empécitèreot  pas  de  remplir  plusieurs 
fonelioos  paUiqMa;  k  dlfféranlea  époqoee,  1 
ai^ea  dans  la  Cliambre  des  Communes.  Dovemi 
un  des  hiicl^  de  l'Amiraut**  PB  l/n",  il  n'rvrtip^ 
cette  place  qu'un  an,  entra  en  1763  au  bureau  de 
la  trésorerie ,  remplit  «wnite  uoe  miasioB  dlpio» 
meHqne  à  SelnmenlNmit,  et  devint,  en  1774, 
soor/'taire  de  la  reine.  Tl  mourut  le  2Î  déwmbrA 
1780.  Le  livre  de  Harris  inlitrrtf'  nrrrytès,  om 
rechenhes  pkiloso^i^es  sur  la  grammaire 
générùlê,  jooH  d^sneinsle  eélélMllé.yenlear  de 
cet  ouvrage  n'est  eité  ici  que  pour  un  autre  livra 
qui  contient  trois  traités ,  le  premier  ^nr  l'art  en 
général ,  le  second  aur  la  musique,  la  peinture 
et  la  poésie,  le  troiaièmn  sor  In  bonheur.  Le  p«c^ 
mivet  letroisiAmetraitéeant  endielegnens  le 
second  est  un  discours.  La  pretnièm  «^/lition  a 
paruk  Lonilr<"<  en  1744,  in-8^;  la  deiiM«?rT»e  a 
été  publiée  dans  la  même  ville  en  I7&d,  et  la  troi- 
sième, en  1773,  son  ee  titre  :  Hkfiee  9V«affaef» 
thefirst  eaneeming  Art,  the second  coneemÊiÈg 
Musir,  Pninfingand  Pocfry,  theth'rd  c^fi^r- 
ning  Jlappiness.  Il  y  a  deux  traductions  alle- 
mandes de  00  livre;  la  inemilie,  imprimée  à 
Danlaidten  1758,  eatdupmlweenr  J^Jiaèfclevt, 
la  deuxième,  qui  a  été  publiée  à  H  die,  en  17^0. 
a  été  faite  par  J.-C.-F.  Scbiilz.  Ou  n'en  connaît 
point  de  traduction  française.  L'erreur  capitale  de 
Harris,  dane  aee  vneaenr  la  mnalqm,  eet  dn  eon> 
sidérer  cet  art  comme  ayent  penr  oldel  onctala 

genre  d'imitalion»;  de  1h  natiini» 

n.XRRlS  (Jo8Ei>a-MÀCoo!«ALo},  profe&^r 
de  piano  et  de  chant  à  Loodrm,  mt  né  dans 
c<^  ville,  et  ftit  d'abord  enbnt  de  ehmnr  à  riib- 
baye  de  Westminster;  puis  il  reçut  des  leçoBs 
de  Rohfrl  Cfink^,  organiste  de  cette  église-,  mais 
il  puisa  prinripalement  son  iostroction  dan»  tes 
œovraa  de  Pnieell,  de  Oordli,de  Jew^flébneliH 
Badv  de  Bindei,  de  Haydn  et  de  Moart  Osn 
de  ce  musicien  beanconp  de  chansons  ancrlai-M** 
avec  accompagnement  de  piano  ;  plusieurs  ron- 
dos pour  cet  iaatmmeot;  Undnolion  et  fMiap» 
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tioD»  raronfhéfM  origiiial;  ynMam  nrm 
air  écoftsais;  variations  sur  un  airgilloit;  aiM  | 
grande  fantaivi^ ,  pI  <1m  exercices. 

UARHIS  (  Jo&Efii  )f  lui  kmgtoDp»  orgftoiftte 
àltlgliM  Saiil-Maitio*  de  Btraili«liMi,  fiait  à 
Uftrpool,  oà  il «rt  mort,  cr  isi4.  Il  a  betucMi» 
écrit .  principaloiMiiC  punrf^ife,  daptfottjle 
de  ilacnilel. 

BARRIS  (Joseph-Jiah),  orsaniAte  à  l'.gii<ie 
81-  Olifa,  SoBlliwarit,  a  poMié  un  raeoeU  de  1 
HiélodiM  de  psaotnet  beniieiiiaée»  et  en  partie  | 

compo*!****  |»ar  lui  ,  s-nm  titre  :  A  sélection 
ofPsalnu  and  hymn-iunei ,  adapted  lo  the 
fMim  md  kymtm  UÊSd  M  ihe  ^wth  of 
St'Ctav,  Seuthwm*;  Loodice,  1827,  grand 

HARRISON  (Jf.an),  r*lèbre  liorlo^er  an-  i 
glaiit,  aaquil  eu  1693,  à  Foiilby,  dans  le  comté 
d*Yerf(.  File  dW  ehar|MBUar,  il  Ail  luimêine 
employé  dans  m  jenieMe  MX  treveni  grossiers 
de  la  menuiserie  commoDe;  mats  par  h  puis- 
sance de  sou  iatKliigeiioe  il  s'éleva  bientôt  jus. 
qu'à  la  cwwatoiaee  de  la  nécanlqae,  «C  cons- 
l^iail  f  sans  instrudioB  prâtoiioaire,  de  gnn- 
des  ljorlogc5!  et  des  tnactiiues  fort  ingi'nieuses. 
Il  habita  longtem|>s  la  petite  ville  de  Barrow, 
dans  le  cuiuté  de  Lincoln ,  et  liait  par  se  fixer  i 
Loadrea.  L'inveetloiidttpeDdttle  ceaipeMafeMr, 
par  la  oombinaisoD  des  méfaex;  celle  du  régu- 
lateur appliqué  auihorloees  marines,  et  ta  cons 
truclu>a  de  deux  cliroaoïiiètres,  qui  placés  dans 
ea  naiMi  m  dilféMientqiie  dlrae  aeoaiide  dans 
reipaee  d'en  mois»  et  qui,  coaaIanmMnt  eoospa- 
rén  fcooe  étoile  fixe,  ne  donnèrent  qu'une  dé- 
viation d'une  minute  en  dix  ans  ;  tous  ces  tra- 
vaux l'avaient  déjà  placé  au  premier  rang  dans 
ee«  eii,  lonqnll  adt  lecemble  h  aa  gloire  par 
nn  gardC'temps,  pour  la  détermination  des  Ion-  j 
pihi(l(««  en  rn^r  I.a  perfi'ction  de  son  travail  ; 
ajaol  été  cuni^iaiée  par  un  mûr  esaoten  et  par 
m  kwit  esagB,  BairlsoB  ebtint  le  prix  de  vingt 
mille  livres  sterling  Tonde  par  la  rdne  Ame  pour 
la  résolution  de  <  e  problème  de  mécanique.  Har- 
rison  mourut  à  Londres,  le  24  mars  1776,  âgé  de 
quatre-vingt-trois  ans.  Cet  ingénieux  artiste  ai- 
naH  la  musique;  Il  avait  fkit  beaucoup  d*expé- 
ricoc»^  pour  la  détcmdMtioS  d'un  lOD  Axe,  et 
sur  i'  "  Ht;  (ins  «on< ,  au  moyen  d'un  monocorde 
de  son  invention ,  dont  il  a  donné  la  deecripUoa 
dane  d»  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Description 
eomeernhç  ««eft  a  medumUm  ût  véU  nffurd 
c  nier  and  truc  mensuration  of  time  ;  asaUo 
an  account  of  the  d(sco?vry  of  the  sounds  of 
j|#t(jic  (l>e»cripUon  d'un  mécanisme  pour  par-  ■ 
venir  k  onemeinraeiacie  et  vraie  do  lonps,  etc.}  : 
Kmidree,  17»,  In  8*.  Hawkins  cUe  euad,  deiie 


•on  hii>tnif«de  te  musique  (t.  Y,  p.  410),  un 
outre  ouvrage  de  llarrison,  intitulé  :  A  short  but 
fiiU  aceount  of  the  ijiounds  and  fondation  of 
MtuiCt  particularly  of  the  real  existence  of 
0ke  Mrfnral  note*  of  melod^  { Nodee  oonri^ 
maie  eonpièle,  des  prioeipes  naturalt  et  des 
fondements  de  !a  Mnsiqne  ,  particulièrement  dft 
l'existence  réelle  (ies  notes  naturelles  de  la  mé- 
lodie); mais  il  ne  dit  pas  si  ce  livre  a  été  pu- 
lilié. 

UARRISON  (RonERT),  un  des  meilleurs 
clianteurs  anglais  du  «i^"»!,'  dprf>ier,  naquit  è 
Londres,  en  1760.  Admis  dès  son  eufanoe  comme 
ealant  de  chtenr  dans  laetiapelle  royale,  il  fut 
élevé  dans  oeUe  école ,  y  resta  ettacfaé  jusqu'à  m 
mort,  et  fit  admirer  à  Vr^Vf^f}.  et  dans  les  <^in- 
certs  sa  belle  toîx  de  ténor,  dont  Téleodue  était 
de  deux  octaves,  de  à  la  aigu.  Il  brilla  parti- 
eolièriment  dane  les  eooeerle  de  Salomon,  en 
1793.  Les  rantates  de  Pepuscb,  de  Hœndel  et  de 
Boyce  étaient  surtout  favorables  à  son  talent.  Il 
est  mort  en  1S12,  à  l'âge  de  ctequanle-deii»  ans. 
On  a  de  lui  nneeoneetton  de  peanmee  avee  U  beaia 
oonlinue  pour  l'orgue,  peleédée  d\u)e  introdo»-  , 
tion  à  Fart  du  flinnt;  ret  oavragc  n  pour  titres 
Sacred  Ilarmony,  or  a  collection  of  Psalm 
lunes,  ttHcieni  Md  modem,  coniainlng  :  1* 
more  Aon  a  hmdred  of  thê  mùH  njfp'reeerf 
plain  and  simple  airs.  —  S*  a  eonddertUtU 
number  of  tunes  in  verse  and  ehnrn$ ,  nnd 
fugues  :Jlhe  whole  set  in  four  paris,  and 
arranged  wnést  tiieir  ««tMrol  melret  mté 
Jkep»,  vMk  a  H^wrei  baie  for  Ae  Marptkàiord 
or  Orgart;  tngvfhcr  with  an  introdu^kn  fo 
the  art  of  stit'jni/j  ;  I^onfires,  t78'»- 

HARliïS  (GujHC£8j,  écnvaut  aiiemand, 
dVtrigiM  anglaise,  emptoyd  dans  redminfstm* 
tion  du  royaume  de  Hanovre,  a  publié  depuis 

ISti  divers  oovtapps  étrangers  à  la  mosique ,  et 
unopuscule  lelalii  a  i'agaoini,  intitulé  iPa^aniiii 
In  «eineni  Jlelieiffa^en  «nd  ^Immer,  in  iilnen 
redteU^en  Sfnnde»,  infêÊBtbt^fttiehêii  Xtr* 

kcln,  und  seinen  Concerten  (Papnnini  rians  sa 
chaise  de  poi^te  et  dans  sa  chaïubre,  dans  ses 
heures  de  causerie ,  dans  les  salons ,  ét  dans  ses 
coneette);  BroMiiisk ,  Fr.  ^emey,  IS30,  in»lê 

de  6S  r^SCS'  AUsnirateur  entliousia«V  du  cél^m 

violnnt-itf  ,  M.  Harr\'?  le  Ji  iivit  dans  tftutc  l'Al- 

leoiagne  pendant  deux  sas,.  t»allactia  à. sa  per- 
sonne en  quelild  de  eccrélaiie»  étudia  «on  ca- 
ractère, son  allnra^  oes  fenteisies,  et  tint  note 

de  toutes  ses  obserTationi; ,  qui  peîgneiit  bien 
l'homnip  ,  fnais  qui  sont  fort  superficidles  à  l'é- 
gard du  talent  de  l'artiite.  Le  petit  ouvrage  de 
Harrys  nWqne  la  Ndaclieo  r^nlaiMe  de  ion 
journal  de  voyem* 
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H  ART  (Pflium),  lîb  «Tun  iwnidMi  de  ta  , 

cliai)e)leéu  rat  ^Angleterre  Goillaume  III,  né 
dans  la  seconde  moitié  du  du-huitièroe  siftclp, 
fut  d'abord  organûte  des  églises  de  St- Andrew 
Vndenkaft  et  de  SI-MkAa^à  Camhm.  Il 
venonfa  h  celle  dernière  pleee  povr  quelques 
désagréments  qu'il  eut  aver  Inspnrdiens  do  l'église, 
et  devint  organisle  de  Sl-i>eni»-li»ck  Clnircli.  ' 
Il  mourut  à  Londres,  dans  uo  ige  très-avancé,  \ 
ver»  1750.  Hartpeaflett  pour  un  miMieieDinsInilt»  | 
mais  qui  manqoait  de  ^oôt  On  trouve  des  pièces 
de  sa  cumposition  dans  le  Treasum  of  Music^ 
ti  dans  d^autres  collectioas  de  uiuMqua  d'église 
publiées  de  son  temps.  En  t7M,  il  fit  paraniv  on 
«euvre  de  rugne»  ponr  Torgoe,  et  l^née  sui- 
vante il  publia  l'hymne  du  matin,  lirt^e  dn  cin- 
quième livre  du  Pnradh  perdu,  de  Miilon. 

HART(Jofitni},  né  À  Londres,  en  1794, 
entre  comme  cflbnt  de  chorar  à  Sl-PanI,  et  a|»- 
prit  la  musique  sous  la  direction  de  J.-B.  Snic. 
A  l'âge  de  dix  ani  il  remplaçait  d(*jà  qiiHque- 
fois  Attwood  comme  organiste.  Apres,  être 
sorti  dn  dianrde  kothédnle,  il  reçut  des  le- 
vons d'orgne  de  Sannid  Wedef,  ntonune  le  plus 
liablle  de  rADpletcrre  sur  cet  instnimenl-,  cl  de 
M.  Cook ,  organiste  de  Bioonisbtiry  ;  il  fut  au^si 
pendant  quelque  tempa  élève  de  J.-B.  Cramer 
pour  te  piano.  A  seiiB  ans,  ft  rsçnt  sa  nomina- 
tion d'organiste  à  l'église  de  Waltliemstow»  dans 
le  comté  d'Ei^sex;  pins  tard,  un  concours  fut 
ouvert  poar  la  place  d'organiste  de  Totlenliam , 
dana  le  comté  de  Mddleses  $  Harl  y  obtint  Ta- 
vantego  sur  nsnf  nnlm  eandidsts.  De  rstoor  i 
Londres  ver?  imit,  îl  y  donna  des  leçons  de 
piano,  et  acquit  quelque  célébrité  dans  les  jui- 
loDs ,  par  la  composition  et  par  Tarrangement 
d^in  grand  nombre  de  qmdrHIes  de  eontiedinses 
qvi  devinrent  à  la  mode.  Pendant  trots  ans  il 
remplit  les  fonctions  de  rhr f  des  chœurs  et  d'nc- 
compagoatear  au  piano  de  l'Opéra  anglais.  Il 
éeriftt  psndinl  es  temps  nn  opéra  IntAiilé  Lt 
Vûmp^,  qm  eiillnt  un  soeeès  populafre ,  et  lea 
trois  farces  -.Amalciirx  and  actors,  BuîVsncad 
(la  TèlR  de  Bull),  et  Wntk  for  n  W'ngrr  Ma 
Promenade  par  gageure).  En  1825,  Hart  ai>i>liiié 
un  traité  abrégé  d^armoniOt  sons  ce  titra  :  jlit 
eaïf  JTotfe  of  tnnefcln^  J%ùrougk-'baM$  «ntf 

IIAliTIG  (FRànçois-CBRÉni»},  né  à  Hei- 
denberg,  dens  ta  Wettéravie  ,  le  31  janvier  1750, 
ttso  pmnrières  dtaides  an  couvent  de  Helm- 

fetwlt ,  et  y  apprit  les  (^If^menls  de  la  musique, 
puis  entra  m  séminaire  de  Manlieim,  où  il 
pa:>&a  cinq  années.  Devenu  directeur  de  musique  ' 
a  Oittmtieim,  il  y  resta  deux  ans;  ensnile  0  se 
fsudit  à  MajKnee  pour  y  fréquenter  nn  oonrs 


de  droit;  mais  la  connaissanre  qu'il  >  Ht  du  êh 
recteur  de  spectacle  TTi^'i^balil  .M;iri  liinul  rhanp^ 
sa  nwdulinn  ,  et  loi  fit  embrasser  la  carrère  #t« 
UieAtre.  Ce  fut  a  Manheim  qu'il  débola;  sa  bcU« 
vols  de  ténor  Inl  procnn  la  fbvnur  du  priaoe 
palatin  Charles- Théodore,  qui  lai  donna  pour 
mai:r«,  en  I77t  ,  le  célèbre  chanteur  Raff.  Soq 
éducation  vocale  terminée,  le  ^nce  Téioîgna 
du  tliéfttro  allemand,  le  nommn  elianteor  dt  an 
ooor,  et  lui  donna  remploi  de  premier  ténor  an 
TliéAtre-Ilâllen.  II  y  d^lwta  vfrrs  la  fin  de  I77î, 
dans  VlrxcngniLa  perscr/uJtaia,  avec  le  plus  bril- 
lant succ^.  Lorsque  la  cour  alla  se  fixer  à  Mc- 
nleb,  Uartlg  la  snMl,  et  contimM  de  dunler 
jusqu'en  1799.  Retiré  alon  de  U  Mène»  il  véctft* 
à  Mnyrr.T  ,  ofi  il  se  trouvait  encore  en  isi?. 
1x^8  renseigncmeuU  qu'on  a  snr  sa  personne 
s'arrCtent  à  cette  époque.  Oh  eOMMR,  ooim  In 
nom  de  Bartig  :  Deux  nenellsde  plèees  d^orfee; 
Mayenc*,  Zimroermann.  —T  Recueil  généra! 
des  mélodies  dn  livre  du  chant  de  M'i\pnr<\  rir^c 
accompag^ienuait  d'orgue ,  ibid. —  z^iîix  chanis 
pour  vota  sente»  avec  MGompsgnementde  pinao; 
Msyence,  Scliolt.  Pignore  si  ces  productiooa 
apparti'^nnpnt  an  chanteur  ??îjpt  d»"-  cft  article. 

HAiVriG  (Jkasne),  connue  ensuite  sou»  le 
nom  de  M"*  Koch ,  est  fille  du  précédent.  £lle 
naquit  à  Mbnldif  le  14  mats  «779.  Sève  de  m» 
père  et  de  M"*  Noder  pour  le  chant ,  die  reçut 
aussi  des  leçons  de  piano  rîr»  s?roîrber.  Son  «*du- 
calion  fut  cultivée  avec  soin ,  et  ce  ne  fut  pas 
seulenenlla  musique  qu*on  lui  enseigna,  car  dl» 
parlait  et  éerlvalt  avee  mie  égale  fadlfté  Talie- 
mand,  le  français,  Titalien,  et  l'anKlais.  îv"*n  dé* 
hiit  frit  heureux  à  l*Opéra  allemand  de  Maiiicli , 
où  elle  panit  pour  la  première  fois  en  1794.  Ap- 
pelée ensuite  k  Sbittgard  ceoune  première  ehna- 
teusc,  elle  y  brilla  pendant  quatre  ana,  polo  die 
rHrtin  na  dans  \v  lieu  de  sa  naissance  ,  y  resta 
peu  de  temps,  et  fut  ensuite  engagée ,  en  1799, 
an  théâtre  de  Manbefm.  Ce  Ait  en  cette  YiUe 
qu'elle  épousa  recteur  Cliarles  Koch.  Peu  do 
temps  après,  elle  a  cessé  do  t>ai  rtitrc  sur  la  scè«e. 

IIARTIG  (XwicR-iyOttis),  organisle  à  Lira- 
boui^,  vers  lS40,  a  publié  environ  quinze  œu- 
vres de  petites  pièces  d'orgues  pour  INisagn  du 
service  divin  des  églises  catholiques,  entre  lea« 
quels  on  troitrr»  m  recueil  de  300  petits  prélodca 
et  fuguette<;,  letiTre  9*  (Mayence,  Scholt),  et  un 
autre  de  JOU  versets ,  prâudes  et  petites  fugue«( , 
pour  les  organistes  commen^ts,  osovre  to* 
(ibidl.  Tout  cela  e^^t  dépourvu  de  mérite. 

HARTIG  (..  .  ).  facteur  d'orgues  à  Znlllcliaa. 
a  construit  dans  o  tte  ville  un  inslruntent  dont 
Hnanguration  a  été  faite  an  mois  dMt  1843. 

HAftTKNOCH  (CnaaLcsCnooanD),  Bs 


Digitized  by  Google 


UAaT&NOCH  HARTMANN 


Vbaàmêê  l)fCid(,iiéTeni 1775,  i  Rlp,  té  M» 

por*'  liahilait  alors,  m  s'occupa  daa»  u  jaiaMM 
ijf  la  imiwque  que  c  omme  <Vun  d<*hf<som«»ot,  an 
iHilieiJ  «tes  <^tii(les  «^éneusies  qu'il  faisait  daos  les 
«iBiveraHét.  Plu*  lard,  cet  art  dsviiit  pow  loi 
un  goût  pasMoaiié,qiil  lui  fit  preodre  la  résolu- 
lion  d'en  f^irp  «^nn  occupation  principale  II  f^l 
dit  dans  le  l.t  xKjuc  Uaiver^cl  de  musique  publié 
l>ar  Schilling,  que  Uartlmocb  «e  reodit  alors  à 
Waimar  poor  parfKlioiiiiaraaa  talent  4«pliaM«  . 
Kous  la  direction  de  Hummel,  déjà  célèttre  à 
cette  époque  ;  *-t  dans  un  nuire  «Tidroit  du  infrae 
article  «  oo  pirie  des  succès  do  ce  même  Hart- 
knocb  è  la  eoar  da  Faut  emperaor  d«  Rua* 
aie  :  fl  7  a  dana  oa  rapprodtaoMnt  eontradiction, 
«rreur  manifeste,  car  Patil  !«■  a  élé  a«8a««iin(^  <ians 
b  nuit  du  il  au  12marH  IttOt  ;  or,  Hummel  oVtait 
IMtot  alors  à  Weimar.  11  e&t  plus  vraisemblable 
qêi  a^t  è  8af Dtp'MtafdMMirg  (fait  BartttBMb  ' 
reçut  des  leçons  de  Hummd,  qui  se  trouvait  en 
eette  vilîp  «îon"?  le  r^Hjnr  de  PaiH  Quoi  '|u'il  en 
«oit,  Hartkaoch  s'est  fait  connallrr  comme  un  ; 
miMioiflii  de  quelque  mérite  par  la  pabUcalion  \ 
de  plunieara  ouffê^têt  ^Mt  volai  les  titres  ; 
I*  Sonates  pour  piano  seul*  en  mi;  Lei|i<>ich, 
Fetan.  ~  2"  Sonate  pour  piano  et  violon,  op.  2; 
Hiid.  >^  3**  Valses  pour  piano  à  quatre  mains , 
op.  3  ;  fMd.  4*  Trio  paor  ptano,  violoii  at  vfo* 
loncelle,  op.  4  ;  Leipsick,  Breitkoprct  H.xrtcl.  — 
5"  Kt^rdct's  |>oor  le  piano  sur  Ie5  floi  t  lrs  t  om  lies 
(tierce*  et  sixtes),  ibid.  Il  est  mort  a  Moscou,  I 
«a  1134,  à  TAge  de  fi9  aw.  Oam  Paoïiéa  préed-  [ 
dente,  il  avait  MtaséeutaràSakit-PéleraboiiiV me 
ouv^rtitrr  h  grand  orclie<itre,  de  &a  composition.  { 

IL\hrHAi\iK  (Hejiiu),né  à  Reichstadt, 
dans  la  seconde  moitié  du  seizième  siècle,  était  i 
€mtor  h  Cebeoiig  en  leos,  et  noortt  en  cette 
ville  en  1610.  On  connaît  sous  son  4irun  :  Con-  ; 
for(ativx  sacrx  st/mphoniac^  'i,  «»  et  S  voe.;  ' 
CotKMirg,  161  S,  in•4^  Ce  recueil  contient  vingt* 
quatre  cBnti(|Hea  allemanda  à  5,  •  et  •  vaix.  La 
««atnde  partie  n*a  été  publiée  qaliprés  h  OMNt 
«le  Harimaaa  (ErAirt,  16t7)  :  elle  conliant  96 
caiili(|iies. 

ILVRTMANN  (Chhétisn),  Oùtisle  allemand, 
né  à  AHembouif,  vint  h  Parte  ven  1774,  et  y  fat 
attaché  à  l'Opéra,  qu'il  quitta enwite  pour  se 
rpndre  à  La  Hay*",  oh  il  dpmeyra  plnsieiirè 
«noét-s,  puis  a  Hambourg,  où  il  était  ou  17ë6,ei 
enfin  en  Russie,  vers  1790.  Il  revint  enraito  à 
Parti,  en  peaaent  per  Ertangen  et  Pranefbrt,  eù 
il  donna  d»  concerts  et  y  publia  quelques  com 
positions  dnfv;  le*  années  1792-1793.  Il  fut  iin  j 
des  MX  prokssêurs  de  flûte  désignés^  pour  l'eo- 
eelgnamantia  Ceniervaleira  par  le  M  d'oiiani* 
eatlon  éê  celle  éeole,  rendue  le  i*  tlierMidei 


en  111;  mail  ce  nonfan  ne  larde  pea  à  être  ré- 
duit, et  RartOMM  reçut  aa  dimlialett.  Depoie 

rcfte  »iprtqiio,  on  manque  de  renseignements  «nr 
sa  perMKiue.  Parmi  les  ouvrifei  comuia  sont 
ion  nom,  en  nmarqw  :  t*  Quaire  eeneariee 
pour  flûle  et  orébeatre,  pobUéa  dana  lea  annéea 

I7f^  et  17H'  î.o  Rrrnnd  conccfto  a  ét^  r<^im- 
primé  cher.  Xrûtc  ,  a  Offenbarli.  —  2°  Six  airs 
français  et  ruiues  variés  pour  la  flûte,  avec  ao> 
eompÉgpenient  de  violon  et  vtoloneélle,  Mano- 
beim,  1790.  —  3"*  120  cadences  pour  la  flûte, 
dans  tous  les  tons;  Berlin,  Htimmel,  et  Offenbaîi, 
André.  —  4**  Recneil  de  préludes  dans  toutes 
aerteedemedolationa  pour  la  IIMe;  Paria,  SIclMr. 
—  5*  Six  dttOB  pour  dan  litttea,  op.  6;  Paria, 
1707.  —  fi"  Deux  alri^  variés  poin  flAte,  violon 
et  orclicslre;  Paris,  Sie.ber.  —  7"  Six  duos  pour 
2  flûtes,  op.  7  ;  Paris,  Naderman.  —  S*  Huit 
aire  variée,  avee  beaie. 

HiVRTMANN  (Simon),  harpiste  allemand, 
v<<cul  q(i<Mf]ue  temps  h  Paris  vers  1770,  puis  s'é- 
tablit à  Lyon,  où  il  publia,  en  1777,  trois  diver^ 
fiaeementi  pour  harpe  et  vleien,  et  une  aonate 
ponr  deux  harpes. 

HARTMANN  ^CnnrsTnnir-nrtrT),  à 
Ritdisleb<  n,  près  d'Arnsladt,  en  Thuringe,  vers 
I7à0,  fut  organiste  à  Eimbeck,  dans  le  Hanovre, 
ne»  de  lien  estropié  dans  le  Uctieuneire  dee 
Mosidens  de  Cboron  et  Fayolle  en  celui  de 
LimbPck.  Depuis  1781  Jusqu'en  !  192,  il  a  publié  : 
1*  Deux  sonates  pour  le  clavecin,  op.  1.  '~ 
S*  Troie  aenalea  poor  le  daveefai  avee  aeeouipa* 
gnemeni  de  violon,  1790.  — >  3^  Troia  sonates,  avee 
acrompagnem'*nt  <1r  riolon  et  vtotoacclle  obligés, 
1792.  —  4'  Le  Maître  et  V Elève,  pièces  à  4 
mains,  1790.  —  à*"  Quelques  chansons  avec  ac« 
eompageement  de  piano.  HartnMnn  a  annoncé, 
en  1797,  la  publication  d*im  Opéra  en  deux  actes 
intitulé  :  Le  Château  enchanté  i  mais  il  ne 
paraît  pas  que  cet  ouvrage  ait  été  imprimé. 
Hartmann  ort  mort  I  Eimfaedi,  ai  IBM. 

HARTMANN  (Jkan),  compositeur  alle- 
mand, naquit  à  Haml)ourp,(1anfi  In  première moWé 
dndix'huitièœe siècle.  En  1767,itéUit  depuis  plu* 
sieurs  années  maître  de  ooneert  à  Rudolrtadt.  En 
t7a8  il  ae  rendit  en  Denenaardi,  eb  il  fat  nNd" 
tre  de  concert  de  doc  de  Ploeo.  Il  mourut  à 
Cof^nlta^'ie,  on  1791.  Cet  artiste,  imitateur  de 
Gluck  daas  6uii  style,  a  beaucoup  composé  sur 
dea  paroles  en  langne  danoiie,  entre  aottea  IV 
péra  intitulé  Balder's  Doé  <Li  mort  de  Balder). 
!l  a  l'rriî  nii^-^i  un  ntrtr*  ouvrage  dramatique» 
cous  le  titre  Die  Fiiclier  { Les  Pécbeors).  Hart- 
mann est  l'auteur  de  l'air  national  et  populaire 
jroiv»CArla<ten  M  eetf  hoften  Mûtt  (  Le  roi 
Citetiaiiesl  an  Inul  di  «rend  mat),  dent  Mcjm^ 
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beer  a  fait  le  thème  principal  d'un  entr'acte  ad- 
mirable d^tti'*  sft  riiutinue  du  drame  Mrueiisée.  ■ 
On  connaît  aus&i  de  Hartmann  IS  duos  pour 
dem  ooia,  Hambottrg;  air  favori  farlé  pour 
piam»  et  violon;  Lalpiiek,  Sommer;  et  trois 
tlièneK  vari(i<  |»  ur  piano  seul;  Copeiiliague , 
Lotie.  Cet  at  ti>te  eut  uu  tiii{  Auguste Haiiitutnn) 
qui  était  eantor  de  l'é||iiM  de  la  GanuMii*  à 
€opnih«goe  4  en  IMI. 

HARTMA\.\  (IlENKi  Loiis),  docteur  en 
plliloftoplit*'  «'l  f.n)f<»R<;enr  a  l'école  de  Griinma, 
est  né  le  6  janvier  1770,  à  Udbku  près  deOscliatz. 
Il  a  pnliUé  im  enanuel  de  ctoiit  clioral  ioUlnlé  : 
JTamieAoralbtteft.  Raasman,  qui  indique  ca  ou- 
vrage, ne  fait  pascoonaltre  où  il  a  <  t  ' imprimé. 

HARTMANN  (JtA^-PiEBHE-LiiiLEj.  Hls  < 
d'Auguste  et  petit-ûU  de  Jean ,  est  aé  à  Copen-  I 
hagae,  le  t4  «ut  ISûfr.  Destiné  dèa  l'anfaoce 
à  IVliidedu  riroif,  il  suivit  rt'aboni  les  rours  du 
«•olli'gf,  piii*  ceux  de  l'université  de  Co|>enliague. 
Cependant  son  père  lui  enseigna  les  principes 
^  la  ttwiqaef  et  d'antraa  maltiao  lui  deonèreat 
des  leçona  dt  piano ,  dVgoe  et  de  composition. 
Les  fonrlioni  ptil  liiiufs  qui  lui  furt'iU  confiées 
ne  le  délournèreut  pas  de  la  luUure  de  l'art 
pour  leqnd  II  dpnmvail  un  pencbaot  décidé* 
Aoa  piaîeea  qnll  oecnpalt,  il  ajonla»  an  1839, 
celle  d'organiste  de  l'église  de  la  Garnl"5on ,  dont 
son  p^-rc  (^tait  ca>Uor.  D\m  IV-lé  de  1836,  Hart- 
mann a  tait  un  voyage  musical  en  Alleii»ague. 
De  ntour  à  Copenbagae,  il  y  a  lepria  aea  lra> 
vani  de  coiTi[>o8ilion.  On  connaît  de  lui  quatre 
opéras:!"  fMr  Kube  oder  die  Bruderptvbe 
(Le  Ctfibeau,  ou  l'épreuTe  du  frère,  repré- 
aa«té  en  1833.  ~  3*.  iJfe  ^J^èna»  Smmtr 
CUi  Oon  d'or),  rapréacntéen  183«.  ^  3*  £oi 
Corsaires,  tn  1816.  —  4*"  Lklcn  Kirsten,  en 
1847.  Toii«i  rf^  oiivrii!PS  ont  f^U;  joués  avec  suc- 
cèâ.  Harliuauu  a  écrit  au&si  uue  ouverture  pour 
la  tii|édfo  danoiaa  Jdum*Juri,  qni  Ait  npré- 
acntéeàCopenhagMr  enia38.  Celle  ouverture  a 
étée^éciilée  à  Lcipsick  fn  isV'j.  l'ne  sytnpiionie 
do  mèone  artiste  a  élé  eutetidui^  à  Cassel  en 
193ft.  Lea  antrea  ootra^es  de  Hwtnann ,  au  nom- 
bre d*enT{roa  cinquante,  coMlatenteo  eooalaa 
pour  le  piano,  et  ctiant>>  à  voix  senleaTCCnc- 
compagnemeot  de.ct^t  instrument. 

UABTilANN  (FaA.NTz),  violonisleet  maître 
de  eoneerl  è  Getogae,  oaqail  à  OoUenee,  vera 
1807,  et  fit  SCS  premifrw  études  en  celte  ville. 
En  il  se  rendit  h  C  is^fl,  on  il  (îpviii!  t'^lôve  ' 

de  Spolir  pour  le  violon.  Aprèii  plusieurs  années 
pméM  aooa  la  diraetloo  de  oe  maître,  ii  vécut 
qneiqne  lempa  à  Wolfenbuttel,  pola  à  Bran*- 
wicii.  En  1839  I!  6'élablit  à  Aii-la-ChapcIlc,  eo 
qpMdilé  de  violoa  solo  du  tliéâtre  :  trois  ana 


pins  tard  fl  s'eM  i  Cologne ,  oii  il  cet  mort, 
fers  thiil  ■  HfîrtMianii  ilait  artiste  détalent,  et  *e 
distinguait  particulièrement  dans  Texécutiou  des 
quatuors.  On  a  pnMIéde  toi  des  variatlooa  pour 
▼ioton  avec  orchestre,  op.  3  ;  de  grands  duos  pour 
deux  vlolon<,  op.  13,  l4,  26,  27,  99;  Mrnuvwick, 
Meyer  ;  des  Tarentelles  pour  \  iolun  et  piaao, 
op  42  et  43;  Wolfenbuttel,  Halle;  i  lusieura  Vh 
vrea  de  doos  faeileN  pour  dent  vlolnna,  aor  daa 
thèmes  d'opérac,  Brunswick,  M»  ver  ;  et  des  ca- 
price<  faciles  et  piogrcsifs  pour  2  >  loloos  ;  ibid. 

ILVRTOG  (Lbuvaho  De),  aatateurdistiogac 
de  musique  cl  eompoaltattr  do  mérite,  eat  aé  à 
Amsterdam,  en  18M.  Fila  d'os  banquier  de  «Un 
ville,  il  «'tait  <)<'<^liiié  au  commerce;  mais  sa  vo> 
calion  irré»isltt»le  pour  la  culture  de  l'art  musi- 
eal  semontra  d^one  manière  si  évidente,  que  soa 
pére  ne  mit  plus  d'obstacles  à  son  peoeliaat,  cé 
qu'une  éducation  .solide  d'artiste  lui  fut  donnée. 
A  l'Âge  de  sept  ans  il  prit  les  premières  leçons  de 
piano  d'un  maître  nommé  Hoch,  premier  violoo 
dit  théâtre  alianand  d'Anurteedam.  Plus  laid .  il 
reçut  des  conseils  de ll">e  Duidien,  puis  de  Oceliler^ 
pendant  les  séjf>tir5  qu'il-*  firent  en  Hollande. 
Lorsque  M.  de  liarto^eut  atteint  l'âge  de  douj» 
ans,  Hoch  oomméBça  A  lui  enseigiier  ruarmonie; 
maia  Ininnéme  en  aavalt  al  pen  de  ctoia,  q«e 
l'élève  ne  fit  guère  de  progrès  sous  sa  diredioa, 
et  qn'environ  quatre  nnii«>i  <,  «^e  passèrent  sous 
cet  enseignement  inliaiiile,  sians  qu  il  en  réaultAt 
d*avanlage  réel  pour  nnslmetk»  du  jeune  ar- 
tiste. Enlin  Bartehnan,  directeur  de  l'école  do 
musique  d'Amvterdatn,  ft  liomme  de  savoir,  loi 
fut  donné  pour  oialire,  et  seulement  alors  il  ap> 
prit  ia  wienre  de  lliwmenie  el  du  contrepouit. 
Dans  un  voyi«e  qoH  ft  à  Paria  il  rafol  dea  lifona 
de  M.  l''wail,  profes>ciir  an  Con<;<Tvatoire;  puis 
il  eut  de.s  conseil^!  de  LiloUf,^  avec  qni  il  avait 
coolradé  des  relations  amicales;  enlin  M.  de 
Harteg  acheva  ses  études  de  composition  nom 
la  direction  de  M.  Heinze,  élève  de  Mendelaota 
el  C0fTifM><;iteur  fi^é  en  Holi^nrle  depti-s  Is49 
environ.  C'est  en  travaillant  avec  cet  artiste 
distingué  pendant  sis  an»  que  M.  de  tlartog  a 
reWt  tonte  aoa  édocatfc»  hannoniqne. 

Ses  première»  compositions  publiées  fursnt  dea 
romance'^,  des  albums  de  cliant  et  qiu-l  jUM  mor- 
ceaux de  piiino  édites  à  Paris  cbez  Cltabal  et  cliex 
Rlchanlt.  A  celte  époque  de  la  carrière  de  M.  àt 
HailOgappartieniK  )il  une  Fantaisie  pour  plAoe 
sur  Don  Juan,  deux  T  irentetles,  une  Sonate,  ^x. 
poésies  mu&irâl&<«  (Chant d'nmourf  Conftde^  en, 
l'Inquiétude,  le  Chani  du  gondoUn-ytA  Svkr  i  O» 
etfan)  :  tout  ses  ouvragaa  ont  été  éditée  dift 
G.-Cli.  Meyer,  à  Brunswick;  La  Danse  des  Willis^ 
ViUanelle,  à  Leip«ick,  chec  fireitlto|irctli«rtel; 
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acconpagueineiit ,  el  un  recueil  de  chœurs  pour 
des  voix  mixtes,  à  Leipsick ,  chez  Breilkupr  et 
cUex  KUloer;  un  caliier  d'études,  trois  Blazur- 
Im,  et  itaa  ATutaet  pattoralêi,  k  Amitordain, 
cliez  Rfiolban  et  Cie;  quelque*  moroBMix  de 
diant,  A  Par  A,  tlit-z  Chabal. 

En  M.  de  Hariog  s'établit  à  Pari«,  et  y 
6l  entcQdr«  quetqueiHUiii  de  set  ouTiigH  dent 
m»  concert  oiiieiticé  per  loi.  Deos  le  même  «miée 
il  écrivit  ta  musique  do  Porfia,  poème  drama- 
tique en  <W\i\  parties  (l  limiie  Ansi^r,  dont  des  frag- 
loeuU  lurtDt  «xrxutés,  en  ltio3,  dans  uo  des  con* 
cerle  delà  Sodéti  de  SoMt^idlê.  La  eempod- 
tion  de  deuxoptmt-fiomiqiee,  mr  dceUncU  de 
Jules  Barbier,  Poccupa  ensuite  ouvrages, 
intitulés  Lorema  AlditU ,  m  deui  actes,  et  Le 
Mariage  de  Lope ,  en  un  aeli,  «tiandent  en- 
core (leei)  leur  tonrderafMéeentatkm.  A  divenea 
reprises, notamment  en  1857  et  1859,  M.  de  Hartng 
a  donné  degrandsconcert-:,  avec  orchestre,  au  l)é- 
Défice  de  l'association  des  arUsiei»  [ousicieus,daos 
leaiinéla  il  a  fdl  enlendfe  quek|nce*uni  de  ses 
ouwage*  toi  plus  importanU.  Le  concert  de  1 859, 
où  se  trouvaient  réunis  l'orclies ire  de  l'Opéra  el 
des  artistes  de  premier  ordre,  produt&it  une  vive 
impresiienMir  Tauditolre.  Parâiilea  productions 
de  aon  talent  qoll  a  pabUéea  députe  lêA3 ,  on 
remarque  :  i  ^  n  ru-  nufertore  de  concert  { Poriin  )  \ 
Paris,  i.  Brandus  et  S.  Dufour.  —  2'  Chant  de 
Mai,  citœor  baciiique  avec  orcliestre  ;  ibid.  —  3" 
P0niie  de  ntUivH ,  mAdItallon  ponr  violon,  vto- 
leneèllie, orgue,  liarpe  et  piano;  Pan^,  L.  Kscu- 
,îier  — Pensée  du  Crrpusculc  ei  Srnirrnir  de 
Vergolèse,  deux  iiicditaiiou!»  i>uur  \  loluu,  vio- 
loftceiie,  orgue  et  piano;  l^aris,  Heugel.  —  h" 
Wmenlbtmnui  et  Compteinto  de  la  eapUw^ 
deux  rêveries  pour  soprano,  avec  viulontell*? 
*t  piano;  Paris.  Brandus  el  Dufour.  —  h"  Les  rc« 
Uques,  le  Rendez-vous ,  et  le  Mouet,  Lieder, 
iliid.  —  0*  Deoi  reeuella  de  Lieder  allemends  ; 
Amelerdam,  Rootban  et  Cie.  —  7*  Premier  qua- 
tuor pour  deux  violnn.^,  alto  et  violoncelle  op.  35  ; 
Wintertliur,  Rieter-Uiedermann ;  Paris,  MaLo. 
—  8*  Drei  Gedkhie  (Trois  poèmes,  de  TModoie 
Kmrner),  à  vola  seule  avec  piano;  Amsterdam, 
Roethan  et  Cie.  —  9*  Zwey  Gedichte  (deux 
prptne«  «rKinanuel  ficiliel),  à  voit  seule  avec 
piano,  )Ud. 

hn  eovragea  noD  encore  pubIMa  dé  M.  de 
Bartog  dont  :  Deux  ouvertures  de  concert  (  3tae- 
beth,  el  Pompée),  h  grand  orchestre.  Klîf^s  ont 
été  exécutées  avec  succès,  en  1800  et  1861,  ttans 
tes  concerts  du  Cooservatuire  rojal  de  Bruxelles  j 
— •  Sdk«rso  poor  InatrauMiia  k  cordes;  — 
Deuniimoqnalaor  pour  deui  viotaiii,  altoet  tmiee, 
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ouvrata  fart  distingué;  ^  Hfmme  ponr  veix 

seule ,  ctireur  et  orchestre,  poëme  de  Ch.  Re- 
gnaud;— Trois  balla(les(  ^'f.sc/a  te,  pour  soprano; 
Le  Pécheur,  pour  t^uor  ;  Lelia,  pour  contralto}, 
avee  oretieatre;  —  Crande  aeène  allemande, 
poëme  de  Geîbel ,  pour  soprano*  chœur  «t  or- 
ciu'îslre  ;  divers  autres  oiivragi;«i  de  iliff' renlx 
genres.  M.  de  Hartng  est  chevalier  de  l'ordre 
de  la  couronne  de  Cbftne ,  et  de  Tordre  de  L6o- 
pold. 

I!  \RT<)\G.  Voy  Hcmancs. 

HABTLWG  (Jean-Michel)  ,  facteur  d'or- 
gues au  cliàleau  de  Vippa«-t»,  près  d' Et  fort ,  a 
eonetmit  un  grand  nombre  dlmlrument»,  par* 
ticuliàrement  dans  la  Tburinge.  Un  de  ses  pre- 
miers ouviages  fut  le  polit  orgue  de  Wasser- 
tbatleti^  qui  fut  achevé  en  1748;  il  est  composé 
de  11  jeux.  En  t7âO,  IlexéentacdiddeHailelMi, 
de  M  ieui,  considéré  comme  un  doses  meilleure 
instruments  ;  trois  ans  après,  il  refit  à  neuf  l'or- 
gue des  Augustin»;  a  lù-furt.  On  conni^U  ainsi  de 
lui  l'orgue  de  Wesigreussen,  composé  de  1 6  jeux, 
et  cchit  deSlockhauaen,  de  13  Jeux,  terminé  en 
176G.  Son  orgue  de  Hasiebeii  fut  consumé  dans 
rincpn'Ii»'  de  l'église  en  17S3  ;  Hartung  était  mort 
quelque»  aoué«s  avant  cet  événement,  dans  un 
Age  avancé.  Gcrber  dit,  dana  son  nouveau  Lexl* 
<|ue  des  musiciens,  que  sa  manièra  d'accorder 
était  défectueuse  :  celte  m<^ttiode ,  Autrefois  en 
usage,  et  qui  est  encore  pratiquée  dan.^  des  fa- 
mil!&»  andeoncs  de  facteurs  de  la  Oelijique  et 
de  la  Hollanflo,  oonsisie  à  reieler  toutes  les 
altérations  dans  certatas  tons,  par  exemple, te 
bémol,  dont  on  nese  servait  point  ^iffrefois. 

HARTUiXG  (CoAaLsa-AucLSTfi),  organiste 
de  l'église  réformée  de  Brunswick,  vérâtdana  la 
seconde  moltlédn  dfXFhuitième  siècle.  Ooconnatt 
de  lui  :  l*'Odes  et  chanvon^,  avec  des  mélodies 
pour  piano,  {te  partie;  Bruiiswiclk,  l78i.  — 
2  Idem,  2^  partie;  ibid.,  1792,—  3°  Polonaise 
pour  piano  seul,  op.  2"  ;  ibid.  —  4*  Idem,  op»  5; 
ibid.  —  Idem,  à  quatre  mains,  op.  9.  — 
6'  Valses  m^vî-rnes,  op.  il,  ihi  I  —  7"  Frau 
Schnips  {Madàinc  Schnips),  ballade  à  voil seule 
et  piano;  ibid.,  1795. 

HARTUMG  (U.-A.  )t  vralsemblaMement  étu- 
diant k  Leipsick ,  vers  I7u3,  a  fait  imprimer  chea 
lireilkopf  :  1  Compositions  mêlées  pour  le  piano, 
irc  t!\  2e  partie  ;  Leipsiclt ,  17'J2.  —  2'  Sooj>tâ 
à  quatre  maint,  n°  l  ;  ih. ,  1793.  —  '3"  Pbrases 
musicales  pour  des  commenç.-int4,  r' livra  ><mi; 
ibid. ,  I7»4.  —  5*  Etquiuei  muticaiest  l"  ca- 

liicr  ;  ihid  ,  1794. 

11  ARTUi\i;  (A.-L.  )  violoniste  de  U  chapelle 
dndueda  Brunairick.  établit  dans  colla  ville, 
en  1794,  une  Kbnirie  musicale  d*nne  «asm 
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fgrwaàt  impoitenM.  On  a  gravé  de  sa  eoiapmi-  ^ 
lion  :  t*  Trois  duos  pour  deux  violons,  op.  1, 
lib.  i;  Francfort.  —  2"  Trois  duos,  op.  l,Hb.  2  , 
17»2.  Une  deiixiènic  édiUoD  liu  prender  livre 
de  ces  tlunt  a  été  puMMe  k  Amsterdam ,  es  f  m. 
HartuD^  vivait  encore  à  BrilMiiIck  en  1833. 

IIAUTWKi  (rtivr»  F<!'( ,  organiste  et  direc-  | 
tour  de  iimsiciue  ù  Ziltau ,  occupail  ces  places 
avant  1743,  et  vivait  encore  en  1760.  Laborieux 
eomposHear,  n  t  laissé  en  manuscrit  nn  Jfn^ni- 
fUat  allemand  ,  dix-sept  ouvcrlurps ,  sept  con- 
certos ,  dont  six  pour  la  tlùte,  un  pour  le  violon, 
et  eDÛii  un  «luatiior  avec  bas&on  obligé. 

HASGBKA  (UQniin'I.ÉoMuo}Jé80ite,  né 
à  Vienne,  le  1*^  septembn  1749,  fut  poète  et 
musicien.  Son  premier  <Mivra;i<'  e<f  un  po^me 
allemand  sur  Gluck,  publié  à  Vienne  eu  1775. 
Il  a  fait  àum  graver  dans  cette  ville  un  trio  pour 
plane,  viiden  et  Tlolone^. 

HASE  (GeoncFii)  ou  HAZE,  né  à  Nurem> 
bergdaos  la  seconde  moitié  du  seizième  fiiècle,  a 
publié  :  i*  Newe  fmliche  Txnti  mit  schœnen 
Texta^ffiiUiStimmen  (Nouveenx  drs  dedensn 
agréables,  à  4  parties);  Nuremberg,  1002,  io>4*. 
—  2"  iS'cwc  frahlichc  uiid  lirhlirhe  Ta^ntzmil  | 
tehanen  poetischen  und  andern  Texten  ;  com- 
pmirt  durch  Georg-Haien  m  j\ûniberç,  dass 
jileiefteii  etUeke  Batteten  mit  und  chne  Tett, 
tmA  dm  Dialogus  mit  8  Stimmm  (Nouvelles 
ilan'îfs  a^rr^nhlos  et  f  avorites  avec  dc  beaux  tex- 
tes poétiques  cl  autres,  etc.,  suivit»  d'un  dialo- 
gue à  8  voix)-;  Nuremberg,  1610,  in<4*. 

BASE  (Woucaiic),  pasteur  à  Negenbora, 
né  à  QuedIInbourg,  ver!*  l'an  ICOO,  fut  d'abord  . 
cantor  au  coUégede  Satot-Aiexandreà  Einsbeck,  ; 
puis  recteur  de  ce  collège,  et  enfin  pasteur  de  Ne- 
genbom.  Il  s^est  Ailt  connaître  ptr  on  lirre  qui  a 
pour  titre  :  Grûndliche  Einfiihrung,  in  die 
edle  Musik  odcr  Singhiimt  rintroductitm  «solide  ; 
dan.s  la  noble  mui^ique,  ou  l'art  de  chanter)  ;  0&* 
terode,  I6i3,  in-8°.  La  deuxième  édition  a  été  : 
publiée  i  Gosier,  en  1657,  fn>S*  de  87  pages*  { 

II.VSE  (Jacques),  professeur  au  gymnase  de 
Brème,  né  dari>;  cette  ville  en  16»'»,  y  monrnl  fe 
17  juin  1723,  aragede  trente-deux  ans.  On  doit 
à  ee  savant  une  dissertation  intllalée  t  DUpU' 
tatio  dehtserlpiioneFsabM  vigaimiteeundi^ 
dans  laquelle  ile-'^.iye  de  d<^niontrer  qu'il  est  ques- 
tion daii!tce  p^aumed'un  instrument  de  musique. 
Cetecril  a  été  inséré  dans  le  Trésor  des  antiquités 
sacrées  d*U«oUnl  (t  82,  p.  Wf-idù), 

nASENBALG(JEAN-FRéoÉHic),  né  en  1771 
à  Wema,  dans  le  comté  de  Hobenlieim  (1),  reçut 

01  n,in«  I»  première  édition  dp  la  fiingraphu  unimrtellê 
ÉÊ»  Uu$i^$mW  est  (lit  que  iUfColMlg  naquit  a  MufS»' 
avarg  i  c'cil  une  crreitr. 
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de  son  père  les  premières  leçons  de  mitsrque,  et 

compléta  son  in^triirfion  é^Ti*^  r^t  art  sons  la  dî- 
reclioa  de  plu.<iieurs  autres  maîtres.  La  barpe  fut 
rinstrument  qu'il  cultiva  de  préférence.  Aprte 
a<rolr  vécu  quelques  années  à  Magdebourg  eooMne 
profpt^seur  de  cet  instrument,  il  obUnt,  en  I80T, 
la  place  flo  diref  lenr  M  muàique  du  .Varffn^um, 
à  Brunswick.  11  oicupait  encore  cette  position  ea 
1828,  conjdntement  avec  celte  de  profeseeor  dn 
gymnase,  où  il  avait  formé  un  Imi  cbœur  de 

chant.  Il  avait  aus^i  en  1916,  nne  nradémie 

de  cli.-int  ,  à  rimilalion  de  celle  de  Beriia. 
Hasembalg  était  instiuit  dans  la  coinp(»i- 
tion  eta  écrit ptnslenre  eovngespour  inSgBse. 
Perod  les  «envres  de  mMique  inslmmea- 
taie  qu'il  a  publié  on  remarque  :  1°  Av*^-. 
tina  grazioso  varié  pour  la  harpe;  Brua»v^ick, 
1797.  —  2**  Trois  sonates  avec  violon  obligé; 
ibid.,  1708.  —8*  Ariette  dé  JUgMni  nvec  13  v». 
riations  pour  la  harpe,  op.  4,  ilMd.;  1799. 
4°  Douze  values  pour  le  piano;  l^fagdehourg, 
1800.  On  connaît  aussi  de  Haâcubalg.  —  &^  Six 
Lieder  pour  voix  eenle^  avec  aecompa^iement 
de  piano.  —  e*  Recueilde  chansons,  idipsn.  Il  eut 
deux  filles  :  Palnée  (  Caroline)  vers  1S25  jouissait 
en  Allemagne  de  la  réputation  de  piani.'^c  div 
tinguee.  Elle  épousa  ie  professeur  et  conseiller  de 
cour  Marx,  k  Brottswick.  La  pluBjenne  (Jreniilne) 
s'est  fait  remarquer  par  son  talent  sur  ta  liacpe. 

H.XSEXKXOPFF  f  Sf'r^sTU  N  ) ,  composi- 
teur du  sei/.ièroe  sit^le,  né  aSal^ixturg,  e^it  connu 
comme  auteur  d'une  collection  de  motels  à  à,  6 
et  8  voix,  imprimée  à  Mnnich  sous  ce  titre  :  Sa- 
erm  CantUmes  quingue,  sex,  octo  et  pUnimm 
vocum,  tvmvirnrocc,  fymnisgeneris  in»- 
trumeniis  cantaiu  conunodtssimei  MonaekU 
per  Adamvm  Bti  y ,  ib8&^  in4*  oU« 

HASIUS  (JBAH4HAnMs),  doit  le  nom  aile- 
mand  était  Uaiis,  naquit  h  Augsbotjrc  ]>-  i4jaii> 
vier  1084,  remplit  avec  distinction  !a  (  liaire  de 
matliéma tiques  à  l'université  de  W  ittcmberg,  et 
mountle  24  septembre  1742.  An  notabn  descs 
ouvrages  est  une  di&sertation  sur  les  porte>voix, 
intitulée  :  Dissert atio  ph'jsim  uiathcmafica  de 
Tubiis  Stenioris,  in  gua  dc  Jiyura  et  comiruc 
tione  earum  exponitur,  etitutorwn  qui  de  iis 
e^enmf,  aenienti*  expUemUw,  ae  moment» 
xuo pondêraniiwi  Ldpiklt,  1719^  in-4*  de  ti  et 
84  pages. 

HASLIIV<i£R  (Tobie),  éditeur  de  musiqœ 
à  Vienne,  est  né  à  Zell,  dans  la  Rante^olfidbc^ 

le  1"  mars  1787.  Avnnt  été  placé  comme  enfiint 
de  clin-ur  à  ré^^H^p  pi  rncipale  de  Linz,  il  y  re^ul 
des  leçons  de  musique  de  Glo'ggl,  loaitre  de 
diapelle  de  cette  église ,  apprit  à  jouer  deplusiair:» 
mstrumenU,  et  Ait  employé  par  sen  mattic  dans 
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la  maison  de  commerce  de  musique  qit'i]  Trn.iit 
d^éUiblif .  Plus  tard  U  dirigea  la  liUraii  it:  et  le  ma- 
g»slAd*obielt  d*irti  d»  Fr.  Çuridi.  Ed  im,  il«e 
rendit  à  VieoM,  âvee  le  |irag«ld*|  étaUlr  uneU- 

blioiti^que  rl'abonnement  de  musique  sur  un  nou> 
?eaii  plan,  entra  d'abord  en  qualité  de  teneur  de 
livres  cliex  Steioer,  propriétaire  d'une  imprimerie 
UtlMgmphiqae^et  fioit  fu  d«fenfr  md  aaaodé. 
En  1S26,  Sleiner  se  retira,  et  Haslingerdcmeun 
scii!  h  latéte  de  lamii^on  qui  porte  aujourd'hui 
son  nom.  Cette  maison,  «ieveuue  une  des  plus 
MBlidéfabl«i  de  rAtiema^ne,  cl  dans  laquelle 
pleikiin  âulret  ont  été  vénnlet»  peisède  mein- 
tenant  la  propriété  dr  plu??  de  10,000  ouvrages  de 
musique  de  tous  genres  Quatonte  presses  y  sont 
incejî^auimeut  occupées  a  multiplier  les  e\em- 
plairce  des  produetions  aodeues  et  noaveUee. 
Haslinger  traitait  généreusement  avec  le»  aftMes 
distingués  pour  l'arf|ii!<ïition  i]û  li»nrs  ipanns- 
crita.  Par  exemple,  il  a  payé  à  Huiumel  et  à  Spolir 
10,000  flMiw  pow  Iwr»  méUiodei  de  piano  et  de 
ffohM. 

Basiinger  s'est  Tait  connaître  aussi  comme  conii* 
positcur;  on  a  de  lui  des  pièces  d'harmonie  pour 
iostruinents  à  vent,  un  quatuor  pour  piano,  vio- 
ion,  alto  et  vMoneelle,  ira  coneertiBo  à  qnetfe 
«mÏm  pour  leméme  instrument,  deaientlee  avec 
accompagnement  de  violon,  d'»utrespour  piano 
à  quatre  mains,  ou  pour  piano  seul,  de«  rondos, 
fantaisies,  airs  variés,  des  pièces  pour  guitare, 
dee  cbaMontp  et  deos  mené»  ftdlca  à  qoatre 
Toix  avec  orgue  :  n**  1  (en  ut),  Vienne,  Hasling«r; 
B**  2  (en  ml  bémol)  ;  iitld,  Haslinger  est  naort  a 
Vienne,  le  t8  juin  1842. 

HAStiNGEA  (Charus).  Ht  du  prêchent, 
néè  Visone,  le  11  jiilii  1016,a  raçndes  leponede 

son  père  pour  Ips  élément-;  âr  la  mn'îique.  Élève 
de  Ciiarles  Czemy  [Hiur  ie  (liano,  il  a  acquis  de 
riialuleté  sur  cet  instrument,  et  le  cbefalier  de 
Seyftied  lui  a  eaielgoë  la  eomposltloii.  Ph»  ar- 
tiaie  que  négociant,  après  la  aort  de  son  père 
dont  ilavaitrecuellli  la  riche  snc«>ssion,  il  a  |;iis,sé 
déranger  ses  affaires,  et  pendant  plusieurs  au- 
■ées  set  eréanders  ont  %6ré  sa  maison  ;  maie,  en 
10&4  11  cit  tCBiré  dans  ta  peeMaaion  de  loele  se 
fortune.  On  a  publié  de  la  composition  de  M.  Char- 
les ÎIa<«Iinger  :  1"  Messe  solennelle  qui  a  été  exé- 
cutée à  Viennes  1840,  1841  et  1842.  —  f  Ou- 
verlare  paslerale  pour  roichestre,  exécotée  i 
Vienae  en  1837.  3*  Sonate  pour  pIsBo  et  vio- 
Inn.  "j>.3;  Vienne,  HaMinger.  —  'i"  Ta  Cloche, 
cautale  sur  ie  poème  de  Scliiiier  pour  voix  seule 
clioRur  et  orchestre,  op.  42;  ibid.  Sonate 
(01  fà  mleeur)  pour  piano  et  vidioiicelle,  op.  39; 
■Ud,  —  0*  1er  trio  (en  ml  mineur)  pour  piano, 
Tlokm  et  fioloocelle,  op.  36  ;  ibid.  -  :*  Pta* 
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«rieurs  fantaisies  pour  piano  seul;  ibfd.  —  8°  Des 
Rondos (Njur  le  même  instrument,  op.  i,  il,  I3; 
ibid.  9^  Des  lÀeder  aveeacoompagnenieiit  do 
piano  s  ibid.  — 10"  Des  cbaBls  poor  voix  «olo  aieo 
cliœur;  i^i  l 

II ASSE  (...),  (acteur  d*orgues  au  quinzième 
siècle,  né  à  Gudenberg,  construisit  avec  Cran- 
u»t  m  1499,  Vorgne  de  Sebit<Blaiae  è  Braos* 
Viick. 

HASSE  (Nicoi  as),  organiste  de  l'église  Sainte- 
Marie  de  Kostock,  vers  I6&Û,  a  publié  les  ou- 
vrages soinnls  de  sa  compositioii  :  1*  JieUcitt 
muriem^AUemoadm,  CSeiiraitfen  «nd  SartAait^ 
den,  aufl  orfer  3  Violinen,  Violone,  Clavtj' 
cimbel  oder  Tcorbc  znmvsicircn  (Délices  mu- 
sicales, allemandes,  courantes,  sarabandes  pour 
dem  on  trois  tMoi»,  basse,  daveetn  ou  thé- 
orbe);  Rostock .  1656  ,  in-4*.  —  2"  Muslkalisck» 
Erqnickstuuden  in  AUrmandrn,  Couranten, 
etc.,  auf  2  VtoUnen,i  Viola  da  gamba,  i  Vio- 
lone, Clavicymbel  odér  Teorbe  (Récréations 
mmlcBlea,  conaialaBt  en  aOemandes,  eonrantec, 
etc.,  pour  deux  violons,  une  basse  de  viole,  une 
contrebasse  de  viole,  clavecin  outhéorlie)  ;  Ibid.  ; 
16&8,  iji-4*.  —  3"  Appendix  etUcher  Allcman- 
den,  Comrmien,  tic,  SIratbiÊrgbAê  SiudioU 
M  RoUodsUeke  ttudioiOÊ  ûbenendet  gehabt, 
herausgcgeben  (Appendice  aux  allemandes,  coii- 
moles,  etc.;  ibid. ,  1658,  in4'.  —  4*"  Mrlodie» 
ZH  D.  Heinr.  Huiler*  Htmm indien  JUebe*- 
flammên  <»  10  féUtlktktn  Uedem  (Hâodiea 
poor  les  amours  célestes  de  Henri  Mûlter,  en  10 
r^ntiqtii^s  -^pirittiel^)  ;  Niircmbei^  1733»  fal^.OO 
doit  4^(re  une  réimpression. 

tIASSË  (JEiuv-ADOLHifrPiBaaE),  composileor 
céUbra^  sumomné  H  SauùM  per  lee  Ilallens,  vit 
le  jour  le  25  mars  1699,  à  Rergdorf,  près  de  Ilain* 
bonrf;  Son  père,  organiste  et  maître  d'école  dans 
ce  village,  lui  enseigna  les  premiers  éléments  de 
la  musique  et  des  kttres.  Réduit  au»  ressources 
insuffisantes  de  cette  éducation  privée  Joaqn^ 
ViiÇ^p.  de  dix'huit  ans,  Hasse  suppléa  aux  leçons  qui 
lui  nianquaiejit  par  un  travail  assidu.  Son  esprit 
sérieux  lui  faisait  dédaigner,  dès  ses  prmières 
aMiéee,iee  JenaoidtaiaireBdo  renhnee,et  lepop» 
lail  lacessammeol  à  fétude.  En  171 7  II  fit  un 
voyn se  à  Hambourg,  qui  lui  procura  la  eonnsis- 
saoce  d'Ulricb  KiEnig,poèteaiilique  du  roi  de  Po- 
logne, alor»  résl^t  à  Dmde,qi4  racooinienda  le 
}«ttne  Hasse  à  riatendealdn  théâtre  de  la  conr,  et 
lefitengager  comme  ténor  en  17 18.  Keiser,  homme 
de  g<*otp,  rt  dans  ce  temps  le  premier  composi- 
teur dramatique  de  rAtlemagne^dirigeait  l'Opéra 
de  Dresde  lorsque  Hasse  y  anin:  la  mnsique  de 
rilluslre  maître  fit  une  pfoliNide  impression  sitr 
l'esprit  dn  jeoM  cbanlcur,  et  hâta  le  dérelopp^ 
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ment  (le  se»  facultés  pour  la  ortnfiosition.  Cepen-  ,  égards  pour  lui  ï  p  virux  maître  p«.'miit  à  ii^** 

diint  <)uatre  annrcs  !>Vcoiilèrent  encore  avant  d'aller  cbet  lui,  lui  donna  des  am^eils,  «;t  le  di- 

qu'il  b*i  (il  connailre  par  ses  ouvraî;cs;  ses  fonc*  i  rigeftdMMMttntwii.  Ebtftf,  Italie  M  ehargié 

tiooi  de  chenteoràropéra  et  seaétod««de  d»-  {  de  la  eoin|MMllImi  éPmb  léréaede  poar  an  riehe 

Tecin  occupèrent  foule  cette  période  de  ta  tic  hanquipr  :  rpifp  orn-t<  n  ét-ît  la  premièrt-  qui 

d'artiste.  Kii  1722,  Ko.  ni^;  procura  h  son  pmU'j^f^  loi  était  olferU-  |)Oiir  lairr  ronn  iffr»»  Aon  l.iknt 


un  engagenieat  'te  chanteur  au  théâtre  de  lîruns- 
wick.  Itasse  y  brilla  d^abord  par  sa  belle  veîn  de 
ténor  et  per  «on  liaWleté  dm»  Part  de  jouer  de 
clavedD  ;  mais  Tannée  d'après  il  lit  son  premier 
cesai  de  composition  dramatique,  et  fît  représenter 


de  compositeur  .-  elle  fut  heureuse.  La  «.éréDade 
Alt  eséent^  devant  un  nenibm» 
et  fot  nnanimaiBeal  applandie  ;  et  pour  que 

no  manqnât  à  <«on  «ttrrè* ,  le  c«ièbre  chanteur 
Fariuelli  et  la  Tesi,  excellente  cantatrice,  Unent 


à  Brunswick  M»n  ANtigone,  qui  fut  hien  accueillie    chargés  de  rekécntion  de  son  ou? rage.  Un  début 


dn  publie.  Baue  avait  dora  vingtHiaatre  ans; 
m  ouvre  annon^it  de  goût  et  de  la  bcilil^  ; 

mais  on  pouvait  y  apercevoir  une  ignorance  à 
prti  près  complète  des  procédés  de  l'art  d'écrire. 
Lui-même  comprit  qu'il  lui  restait  beaucoup  à 
apprendrai  cet  égard;  il  désirait  d'aller  slns- 
truire  en  Italie,  où  la  oauidque  brillait  alors  d'un 
éclat  pltii;  vif  qu'en  aucun  autre  pays.  Hatae  y 
arriva  en  1724  (I). 

Hasae  oe  pouvait  briller  comme  diantinrehci 
les  Italiens  b  une  époque  ob  Vaut  du  ciiant  y  avait 
atteint  la  perfection  ;  il  Ht  ronnnitre  plus  avan- 
tageusement par  sou  lalenl  sur  le  clavecin.  L'é- 
tude du  cootrepoinl  était  l'objet  principal  de  son 
voi*l>ï  arrivé  b  Naples  II  dievdia  un  mettra 
i{ui  pAt  le  lui  enseigner,  et  le  rencontra  en  Por> 
pora.  Au  nombre  des  grands  mnître<^  de  ce  temps- 
Ik,  brillait  surtout  Alexandre  Scarlaiti .  devrnu 
Vient,  mata  eneoie  censidéréoomme  le  plus  grand 
nmiden  de  Pépe((ue.  Haase  déairait  ardenrakent 
de  rwcvûir  <îes  leçons  dp  lui,  mais  il  ne  se  croyait 
pas  as<ie7.  liclie  pour  les  payer.  Lo  hasard  lui 
prouva  que  ses  craintes  n'étalent  pas  fondées,  car, 
ayant.rancontré  le  mattra  célèbre  dana  une  so- 
ciété ,  il  mi  te  lionliettr  de  lui  plaire  par  son  ha- 
bileté aur  lectovedo»  par  sa  nodeatie^  et  par  aea 


(Il  Pir  ooe  lntdvcrt:jiirc  Mnirull^ir,  Kandipr.  loteiir 
4'iiiM  Mllee  nir  ilsMe  [Cemi  $torko  crUici  Morno  alla 
iMtttâmU»optr$M»et.  tom^otUtm» M anules  Cte. ^• 
dotfo  Ifastê.  tittti*  U  Satioiu.  ctc  |.  dit  qu'i  IVpoqur  on  ce 
compoultriir  arriva  en  lt*|l«  on  remarau»lt  parmi  lr«  mal» 
trrsqili  y  brillaient  Scjrlatll .  Viiu-i,  Porpora,  l'crKoléMi, 
iMOt  Daranir,  Çabro,  Feo.  Marcello,  LotU,  rrrdtert,  Ca- 
|iipirt,Ma|9.  taaipufBani»  Ong  Ueini.Pieclo^  saeeMal,Tra- 
Jctta,  etc*  ;  or.  Calaro.  ou  Caffarc.  ^talt  oé  M  17M,  rl  avait 
COn^urmmeDt  mUc  »a*  en  i7Si;  Caluppl.  a*  rn  iTOS, 
D'afalt  falf  louer  h  oetle  époque  ancun  drt  oiivragn  qui 
•Bt  lait aa léputaUoo ,  carte  iccaiter  ne  fat  rcvréacnié 
qii*nl  ma.  Ma)»  ii^  tq  le  )siir  qn*iii  rm,  eM*a<alre 
VingMroltan*  aptts  VarrUif  deWasse  rn  Italie;  l**  pre> 
Olcr  ouTra|t«>  de  lj>m(iUKnanl  n'a  été  riprétenté  qu'rn 
lia?;  Guffliefm!  n'a  vu  le  jour  qu'au  Dulftde  nal  i7fT; 
Pledanà,  «n'en  iTUiSaociiioi ,  en  liai  )  Tnjella  an  itss. 
LVfTeor  <•  Eandltr  ttt  diasUM  ptaa  raBars«aMe ,  qu'il 
•criv»itaelMI«,«ikai 


al  iwillant  Ini  rendit  la  carribre  AwOe;  on  epéa 

lui  fut  demandé  pour  être  représenté  au  Tlit^àlm?- 
Royal  nu  mois  de  mai  ;  ii  i  écrivit  raptdem«?nt,  et 
sous  le  titre  de  //  Âesos/rafe  cette  prodnctioo  fut 
esécntée  b  Naplea  en  l?M.  Lea  apfdaudlaae- 
ments  lui  furent  prodigués  pour  cette  partition,  et 
dès  inn  |p<  italieos  ne  l'appelèccot  plus  que  U 
earo  J:xusone. 

Bn  1737,  Haiise  s'éloigna  de  Naplea  < 
b  Veniae,  ob  aon  mérite  lut  valut  la 
de  maître  du  Con<^rvatoîre  des  Incurables,  r  dut 
surtout  te  bon  accueil  à  l'admiration  qu^il  in<«pira 
dans  un  concert ,  par  son  exécution  sur  le  cia- 
veeia,  b  la  (bmewie  caafalrîee  FanslineBordoei, 
dont  il  devint  ensuite  l'époux.  Il  n'écrivit  dana  le 
cours  (ie  cette  ann»V  que  tJf  h  mu'iique  d'<^glts«', 
entre  autres ,  un  Muerere  pour  detix  sopraoi  et 
deutt  eenlralti,  avec  accempagneaieot  de  deux 
▼iolona,  violet  basse,  qui  a  teujoofs  été  eo«i- 
déré comme  tm  modèle  d'expressîon  Cette  com- 
position fut  exécutée  au  Conservatoire  des  Incu* 
rables  pendant  la  semaine  sainte ,  et  fut  vantée 
oenne  une  «auvre  parlUle,  quoiqu'elle  appar- 
tint à  cegenre  dégénéré  de  musique  religieuse  qp 
tient  plus  du  théâtre  que  de  l'église.  Appelé  de 
nouveau  à  Naples  en  1728,  il  y  écrivit  Attalo  re 
BUinia  ;  puis  il  retourna  b  Venlaeet  j  devint 
l'époux  de  Faiistina,  en  1730.  Dana  la  méioe  an- 
née il  et  représenter  ail  thé  âtre  '^aint  Je  m  fhry- 
sostôme  son  ylrfaier,se,  qui  fut  applaudi  avec 
transport,  et  qui  lui  lit  prendre  une  place  distin- 
guée parnl  lea  meillenra  compeaitMr&de  cnHa 
époque.  Sa  réputa'tion  se  répandit  bienl6t  en  Al- 
lenvftL'ne,  et  le  roi  de  PoU^j^oe  vonlot  IVnqjigcr 
comme  malUe  de  cliapelle  a  &oq  5€rviG«  j  pour  le 
décider  b  qutiter  ritalle  et  b  a<élahKr  b  Dresde, 
h  lui  aceoida  un  traitement  de  dôme  fliUle  écns 
de  Saxe.  Arrivé  il  Dresdeavecsa  femme,  en  I73t, 
Hasse  y  écrivit  iiumédiatanent  l'ofiéra  Alessan^ 
dro  nelle  Indie,  dans  lequel  plusieurs  des  plus 
célèbresebanleura  de  cetempa  ae  tirent  cntendte, 
et  qui  cxcHa  l'enthoiiMasme  de  toute  la  cour.  Ce- 
pendant, après  quelques  mois  de  séjour  en  Alle- 
magne, le  compositeur  oe  put  résister  aux  ioa- 
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Unees  qui  lui  étaient  Uula  en  llaite,  ei  fut  obligé 
«récrira  poor  tat  ttiéititt  de  Rome,  de  Naples,  de 
VeoiM,  de  Milan  et  de  plusieurs  anties  villes. 

JuMiuVn  i7'<n  il  -i^jmrm  alternativement  en  Al- 
lemugne  i-t  en  Italie.  La  noblesw  de  \A>aàte^i  «'tait 
brouttiée  avec  U^ndei,  et  avait  élevé  ua  tht'àtre 
«n  eoBeurrence  ivee  le  Om;  neie  11  était  difticile 
de  trouver  un  compotitear  qei  pOt  lutter  avec  ce 

g^H0l;nn  'y\n  1m  «nr  Hat^fM»,  et  «les  f>ro;iosî- 
tnjn"  tttri»nt  M.iî»^  à  cc!ni-ci  pour  qu'il  pa^^t  en 
Angleterre.  Aux  premiers  mêla  qa'on  Idî  en  dit* 
fl  ne  iMl  croire  qn'en  perlât  aériensement,  et  de- 
Bianda  si  Ha:ndel  était  mort.  Les  instances  de- 
^nrcnt  ensuite  plus  vives  ;  il  finit  par  céder,  et 
ae  rendit  4  Londres.  Son  Artaserse  y  fut  repré- 
tanlé  aiee  m  brillait  auoGèa;  toutefoia,  11  ne  put 
a^Meonliimer  au  climat  dce  bords  de  la  Tamise 
ni  atik  mœurs  angîai'p^^  :  .«on  séjour  h  f.undrea 
fut  de  courte  durée,  et  depuis  lors  H  ne  retourna 
jafiiais  en  Anglf^terre. 

Oepofo  que  Haate  êTail  quitté  réede  de  Por* 
pora,  pour  entrer  dans  celle  (HAlexandre  Scar- 
latti ,  une  véritable  inimitié  s'était  déclarée  entre 
eux ,  et  celte  baioe  s'était  augmentée  par  leur 
riralilé  à  la  scène.  Un  des  notMk  qni  déleraii- 
nteent  liasse  à  letonmer  en  Italie  en  1730  avait 
éti'  !a  faveur  dont  Porpura  joiji.'y;ait  à  la  cour  de 
Drcsdo,  comme  maître  de  chant  et  de  composition 
de  ta  priDce»e  électorale,  Marie -Antoinette,  lilie 
dePemperenr  Charles  in.  Aaon  letonr  en  Allema- 
gne, liasse  n'y  retrouva  plus  son  rivai,  et  la  sa- 
tisfaction qu'il  en  ressentit  le  détermina  à  se  fixer 
à  Dresde.  £a  t74S,  il  y  reçut  un  témoignage 
flatteur  d'testime  et  d'mtértt  lorsque  Frédéric  II, 
vol  de  Pnuse,  entra  dans  eetle  ville  le  18  décem- 
bre, après  la  l>alaill<î  d<^  Ke^wldorf.  Ce  prince 
lui  envoya  im  adju<lant  général  pour  te  compll- 
■Muter  et  l'inviter  à  (aire  représenter  le  lende; 
nain  aen  opéra  Am<nle,  dont  la  première  repré- 
fcntation  avait  eu  lieu  le  7  octobre  pour  Panni- 
versaire  dt;  la  pais'^anc»*  du  roi  de  Pologne.  Il 
dut  obéir,  et  l'exéculinn  de  l'ouvrage  se  lit  au 
milieu  de  la  consternation  générale  dont  la  ville 
était  frappée.  Frédéric  fut  aetiilalt  de  cette  com- 
position, et  admira  l'exéciition  de  rorcheslre, 
!<•  iiiëiite  dos  chanleurs ,  et  snrlotit  ]o  rfi^nf  de 
Jraustine.  Pendant  le  séjour  du  roi  de  Prus.se  à 
OcesdCf  Hisse  dot  assister  t4MS  les  soin  k 
concerts  et  l*aoeompagpier  an  elaveds  :  Fi^érie 
lui  fît  remettre  en  récompen.<^e  un  présent  de 
inilli^  f^rtis  avec  une  bague  magnifique. 

Ln  1  î  5â,  la  belle  voix  de  ténor  que  Masse  avait 
conaereée  Jnsque^lk  épronva  une  noteMe  alMn* 
lion  ;  le  mal  s'accrut  progre9«ivement  et  parvint 
à  IVxthiclîon  totale  de  la  voix,  qui  dura  jusqu'à 
la  mort  du  compositeur.  Ce  fâcheux  accideit  fut 


suivi,  en  1760,  du  siège  de  Dresde,  dans  k-quei 
Basse  pcrditMwperltedeee  qu'il  possédait,  avec 
tousses  Hvns  et  les  mennscrils  de  ses  aranesi 

préparés  poor  vne.  édition  complète  qu'on  en  de- 
vait  faire  aux  d-  pensdii  roi  de  Ptilo^^ne,  avec  les 
raractèrets  de  Breilkopf.  A  la  suite  lie»  mallieurs 
qui  OTaient  désolé  la  Saxe  pendent  la  guerre  do 
Sept  an»,  la  cour  df>  Dresde  fut  oUigte,  en  I7<a^ 
de  climlier  (i?>ns  rcconomîe  les  mn-  rns  de  tc^ià' 
rer  tanl  de  ùc::>a»ue!S;  ia  musique  de  lu  citdmbre 
et  l'Opéra  furent  supprimés  j  Uasse  et  sa  femme 
reçurent  une  pension ,  et  se  virent  centralnts» 
après  viogt-cinq  années  consacrées  au  service  dO 
celte  cour,  de  cficrr'ff,  d  jiis  iptir  Tifillp'^s*',  un 
asile  à  Vienne,  btca  qu'arrivé  à  i'ûge  de  suixonle- 
quatre  ans,  Uaese  avait  conservé  une  rare  ac- 
tivité d*esprit,  et  nne  énengie  dont  il  7  e  pen 
d'exem{)lc8  à  cette  époque  de  ta  vie.  Depuis  1761 
jusqu'en  1766,  il  écrivit  pour  la  cour  impériale 
six  opéras,  et  dans  le  même  temps  coiu()0!»a  pour 
une  sodélé  porticulièfellotennèdede  P  y  rame  et 
Tisbé,  considéré  comme  nne  de  ses  aseillenres 
prn<l)H lions.  Après  avoir  terminé  cet  ouvrage, 
il  .se  rendit  à  Milan  ,  et  y  écrivit ,  en  t77o,  son 
dernier  opéra  {  Ruggiero  >,  pour  le^i  noces  de  l'ar- 
eliMoc  Ferdinand.  Cette  p<èoe  Art  reptéientéo 
en  concurrence  avec  le  premier  opère  de  Mo- 
zart {Mitridate ),  composé  3  Vf^^t^  ih-  treire  ans, 
et  la  cantate  Ascanio  in  AWa.  ta  écoutant  ces 
productions,  le  vieux  nudlre  s'ecria  :  Cet  etifant 
novi  fera  fovf  maUerf  pnpbétie  que  le  gtaio 
de  Mozart  a  justifiée. 

Apfos  rfdprnipr  pfTnrt  f?e  <^fi  innse  dramatique, 
iiasj>e  &e  retira  a  Veaii>e  avec  6a  famille  pour  y 
passer  en  repoe  le  reste  de  ae  vie.  Il  y  écrivit 
encore  pour  i^égKse  :  parmi  ses  dernières  com- 
positions, on  remarque  un  Te  Deum  qui  fut 
exécutt^  fr>  présence  du  pape  Pie  VI,  dan^s  IVglise 
de  baml-Jcan-el-Siiint-Paal,  une  me»tni  solen- 
nelle et  un  Jicquiem  pour  ks  obsèques  du  rai 
de  Pologne  Auguste  IIL  Parvenu  enfin  iPIfedO 
près  de  quatre-vingt-cinq  ans,  il  mourut  a  Ve- 
nise, le  16  déc.  1783,  et  fut  inbumé  dan?;  IV;Tlisc 
dea  SS.  Ermagora  et  Fortunato  (1),  Il  [m&sa.  en 


(0  Knidler  wm  ■  Cooné  Patrtlt  «ortasln  de  Hmw 

en  ce»  iiTTiics  : 

Certifloo  la  lof rucrttto  «iitrettano  deila  parrwMale  dl 
SaiBnMCDra  e  PartwHto,  valg»  S*MmCMli,  «I  Vi!«cila. 
che  itclitrt  mortiiart  «jl  nottra  chleM  Trova<ii  n  ne- 
Ruente:  Addl  l«  f'^'UL-i  )  décembre  iTsa  miUc  seiUccnto 
ottantalrc  l  illustrivs.  %lg.  (iiov.innl  ftUolfa  Pleiro  II«m«, 
dl  Amburgo  oelU  s^tMoaia  buM,tt»UMido  Incootntfaprr 
Il  eorao  dl  *••!  1*  eirca,  tn  cti  d*aBiil  as ,  ddpo  «leral  dl 
maie  obtUpsto  al  Ictto  rm  'irrf:i  fini  ili  tirrre  t^s^ 
aile  orcto  a  molivo  d  inijjujtojiitnne  ai  p<-tio;  Il  di  lui 
eadarere  dovrl  esvcr  .srpoUo  la  donasl  «  It  ore  si, 
c  do  per  aucsiato  Sel  aMdloo  GiroUano  Saies.  Lo  farà 
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moaraiit  «a  Bis  et  deux  Ailes  :  eeltet-d  potié- 
ditait  fart  du  chant  dans  $a  perfteUoii;  Buney 

leur  entendit  clianfPT  on  Satre  Regina  avec  une 
M  belle  niclliode  et  des  \oi%  si  toucliantes,  qu^il 
«B  fut  ému.  liasse  était  d'une  taille  élevée,  et 
avait  beaucoup  d'ambonpoliit  dans  aei  danrfèMi 
années.  Son  portrait ,  peint  par  Rotari,  a  été 
gravé  par  Zacclii.  Un  autre  portrait ,  gravé  par 
Kaok ,  se  trouve  dans  Técht  périodique  intitulé  : 
Vmmkàfê  S^riften  sur  B€fœr4erv,ng  der 
seheene  Wissatsehaften,  dft  Berlin;  on  t'a  repro- 
duit au  rronlispiot'  d'une  année  rte  la  Gazette 
musicale  de  L«r(K«ick.  kandier  a  Aussi  ajouté  un 
portrait  de  Hasse  à  la  notice  qu'il  a  publiée  sur 
ce  compoalleor. 

Hasse,  naturelieraent  bon  et  serviable,  temb« 
sait  sesijualités  par  sa  jalousie  tontrp  rivaux. 
11  oublia  longtemps  que  Forpora  avait  t\À  sou 
maître,  et  m  lai  montra  que  de  lingratitude, 
jttiqy^  ee  «loê  sa  réputation  eat  éttf  bien  établlo  : 
alor<;  «teolment  il  lui  fut  moins  hostile.  La  Min- 
Rotti,  Célèbre  cantatrice,  élève  de  Porpora ,  était 
à  Dresde  la  rivale  de  la  fenioje  de  Ua^  ;  celui-ci 
M  aégllget  rien  pour  loi  iraire,  et  m  Ail  aitii- 
fUt  qn^eprèa  qu'elle  se  fut  éloignée  de  Dresde. 
11  avaK  remarqué  ies  défauts  de  certaines  notes 
de  sa  \<Âtt  et  il  imagina  de  les  mettre  eo  évi- 
dence dMM  m  adagio  accompagné  seutoneot  par 
de»  wAm  pincées  de  irtolone,  sens tnenn  antm 
^oiitién.  Cet  air  fut  placé  dans  un  de  ses  epdcis, 
et  la  Mingotti  fut  obligi^e  de  l(>  ctianter. 

Peu  d'artistes  ont  eu  autant  de  succès ,  une 
lilns  brillante  lennnnide  qne  HaMe  t  il  en  est  peu 
qoi  soient  phis  oubliés  maintenanL  Pour  expli- 
quer ces  vicis-Mtodea,  il  faut  se  souvenir  de  l'é- 
|NX|UB  où  il  fit  entendre  ses  premiers  ouvrages. 
Aieiadie  Scnrtilli,  grand  homme  dont  le  génie 
nvatt  eutrelbia  deniné  lâ  setae  Melienne»  était 
vieux  alors;  les  opéras  de  llaendel  étaient  en 
quelque  sorte  réservés  à  rAngleterre;  Porpora, 
admirable  dana  i>e»  cantates ,  manquait  de  nerf 
en  tlilitra;  Pte-golèse  n'eveit  point  eneoi^  derit 
sa  Serra  padrona  ni  «on  OUmpiade,  Une  pre- 
mière plirn  éLiit  donc  à  prendre  dans  fa  com- 
position dramatique,  et  l'occasion  fut  favorable 
pour  liasse,  qui  plaisait  en  Italie  par  une  har- 
monie pins  nourrie  qnll  f  apportait  de  l'Alle- 
magne, et  en  Alleniagne  par  un  goût  pur  de 
mélodie  qu'il  avait  emprunte'  aux  It;jlf»'n<;.  h'ex- 
pression  juste  des  paroles  était  le  caractère  de  son 
talent.  Set  diants.  pleins  de  eosTlté,  ont  aussi 
le  mérite  d'une  coupe  périodique  tonjonra  «em- 
piète et  Uen  développée.  Dans  Itespreerfon  des 


sentiments  (endree  y  Ml  mnsiquearait  un  charme 
irrésistible;  mais  «n général  il  mnnqnnU  Mkl 

dans  les  aentiments  énergiques,  et  ses  formes 
triaient  peu  variées.  Son  harmonie,  moins  fnrte, 
moins  (ïehe  de  modulations  que  celte  des  com- 
posileors  ellemands  de  son  tempe,  n  pam  ftWe 
plus  tard,  lorsque  Mozart  et  Haydn  «matielé 
dans  1.1  musique  tout  l'f^rîst  de  la  leur.  TcUti 
sont  les  causes  qui  ont  tait  les  succès  de  Hass* 
an  Ihëitre,  et  celles  qai  depuis  lors  l'oot  fait 
oublier.  A  l'égard  de  sa  musique  d*^ise,  son 
style  a  de  la  clarté ,  mais  on  y  aperçoit  trop  d*a» 
nalogie  avec  le  sfy'r  dratnnfiqii*',  et  ! 
dîes  y  manquent  de  grandeur  et  de  sévérité.  Dans 
tejngeoMnt  qne  Bemey  a  porté  ét  irrite  de 
Hasse,  il  dit  qu'il  ôUit  le  ptu  sseoMl,  le  plw 
<^l''f^atit  des  compositeur-:  de  son  temps  ;  on  peut 
accurdcr  qu'il  ne  s'est  pas  trompé  (Jans  l»>s  der- 
niers éloges  ;  mais  vanter  le  savoir  de  Ha&se  est 
réellement  nno  absurdité.  Oe  compeeitenr 
fait  peu  d'études;  il  traTaillett  dinstinet,  «I  y 
ajoutait  seulement  ee  que  ss  propr»-  *>\pfi-îenc« 
lui  avait  appris.  Sa  fécondité  Uul  du  prodige,  il 
disait  fari-méme  qtfîl  tvilt  écrit  plus  de  cent 
opéras ,  une  immense  qnentiU  de  mosiqnn  #é- 
gVm,  dcÀ  oratorios,  des  cantates,  de  la  musique 
instrumentale,  et  beaucoup  de  pièces  de  dr- 
eoMteice ,  de  sérénades,  etc.  Tel  était  le  nombre 
de  ses  onvingw ,  qne  souvent  il  ne  les  noMUife. 
sait  pas  lui-même.  En  voici  la  liste,  telle  qa*l 
la  remit  à  Breitkopf ,  à  l'époque  oii  il  s'occupait 
d'une  édition  complète  dtsee»  œuvres.  I.  Orato- 
rios :  1*  £«  FM  a'  pie'  délia  Croce.  — 
2"  La  depodUtm»  dtUa  Croce,  —VlaC»' 
duta  di  Gerico.  —  4°  Moddaleno.  —  |f 
Cantico  de'  tre  Fanciuli.    -  f?^  r.'7  rnr>r,^r- 
sUme  dl  S.  Ag^siitw.  Cet  oraiorio  a  été  ec#U 
pour  te  princesse  éteetorete,  Haiie-AaloinelteL^ 
'J'*  Giiueppe  riconosciuto.  —  ê«  /  p^ig^ 
grini  al  iepolcro  di  .Sostrn-Signnrc  Cet  ou- 
vrage a  été  publié  en  pariiliori   i  j^.  jpsir),, 
par  te  malin  de  chapelle  Hiller ,  avec  la  traduc- 
tion allemsmted'ESelienteifit'-  9*  Sonf  JTIenu 
al  Calvarh.  Hasse  a  mis  deux  foin  en  mnsiqne 
cet  oratorio.  On  trouve  l'analyv  dr  U  première 
manière  dans  les  notices  historiques  de  H»ller.  — 
ici' la  Pénitence  de  saM  Pierre,  en  aUemand. 
—  II.  MosiQDE  D'étiuse  :  11°  Te  0eMiis,àqn^ 
tre  voix  pt  orfltp^re,  à  Dresde.  —  \T  Anim 
T e  Deunii  idem,  ibid.  —  I3«  Gran<i  Te  Dertm  ; 
idem,  ibid.  —  14°  Quatrième  Te  Deum  i  à  V«- 
BiM,  en  1780.  ^  W Mleenre  pour  àm%  se* 
prani,  deux  contraiti,  deux  violons,  viote  al 
basse;  à  Venise,  en  1727.  —  18*  Me<sr  ^r^Um- 
nelle  à  4  voix  et  orchestre.  —  I7°  Mi$sa  dedi- 
c^^TempU,  à  k  voii  cl  eivheslre.  —  is'>  Mes«e 
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ntemielle  (en  uO-  —  J^fï^  ^  Qlori»  (en 
H).  —  JTyrfo  «i  Cferto  (en  ttl).  *  | 
2I'  Crerfo  (en  fo).  —  2!»°  LUanUe  Laurelanx 
(pn  joO  ;  à  Veni&o,  en  1727.  —  23°  Litanie 
per  due  soprani  con  accomjiagnamento,  — 
M*  negina  poor  soprana  lolo,  2  violoiii, 
viote  et  basse.  —  25^*  Salve  Regina  pour  2  so*  j 
pnni  ;  Biirncy  IVntendil  dianter  par  les  deux  | 
filles  de  Uasse,  en  1770.  —26*  Grande  Meue 
de  Requiem^  pour  les  obsèques  du  ni  d«'  Pd- 
iospe  AuiMte  m.  »*  MoMi,  pttttmes 
«t  antiennes  :  le  norobre  de  ce<i  composilinns 
HTtW  ^\  con^i'lerabl»',  rju*^  Hasse  ne  ronnaiî»-  ; 
sait  pas  exactement  j  mais  il  croyait  en  aroîr  i 
écfll  M  molM  eam  dw|MBte.  —  2S*  Us  tvèi-  | 
grand  nombre  d^n,  de  dtnM  et  de  clKEon  pour  i 
r^isc  ,  fn  f}tfT^rfnf»»s  hnijnr*.  On  trouve  à  la 
Bibliollièque  royale  de  Berlin  le^  ouvrages  sui- 
vants de  Basse  pour  réf^ise  :  Magnificat  à  4  Toit 
•I  mchMÉn.  —  RêgUma  taU  à  4  vois  «t  instn- 
roeots  (en  ré  ma)eur).  —  Ora  pro  nobis  h  4 
▼oit  et  inslrtim^nfo  Ifn  sol  majeur).  —  Ora  pro 
nobis  pour  contralto  solo  et  {nstroments  (en 
«ol  majeur).  —  Solw  Regina  pour  coBlnJto 
solo  et  imtrailitilli (en  lu  niajeur ).  —  Salve 
Beyifn  pour  soprano  solo  et  instruments  (en 
si  bémol }.  —  Salve  Regina,  idem  (en  tolmà- 
Jeur).  —  UMesaeioliDMllACOiiipoiie  iMurln 
prfne«Me  ëtoeloni*  de  Sete.  —  M«an  à  4  voix 
et  instruraenls  (cnr<f  mineur).  —  Mes^f  hir-m 
(eu  sol  majeur  ).  —  Messe  idem  (en  inajour). 
—  Me»se  idem  (en  fa  majeur).  —  Messe,  idem 
(m  ré  n^),  dlMnato  de  le  pféolitaile.  ^ 
Mené  UtaB|e»«<  majeur)  ;  Heise  idem  (en  soi  mi- 
n«?»ir'i  —  Mfw,  idem  (en  ml  fM^mn!  '  —  Litanies 
pour  deuk  sopranos,  deux  coulrâlto«  et  iastru- 
menti.  —  Mttenre  pour  l  MpraiiM  et  1  enolral' 
ÎOÊ,— MUêtetek  4  voix  voix  concerta  etimbti- 
ments  (en  r^minmr  )  Afi^rrrrf.  à  4  voix  sans  ac- 
compagnement (en  iU  itmieur;.  —  Te  Ueum  à  4 
▼«ix  et orcliestre  (en  ré  majeur).  —  Te  Deum  à 
4  «ote  el  oreheUM  (ea  «ol  nejenr  ).  <~  Lee  peea- 
mes  Domlnus,  Confitebor,  et  MOU  au- 
tem,  à  quatre  voix  ft  orcliestrc.  —  III.  Opéra.s 
ET  CAHTATGS  :  AtiUgone ,  en  alleiuaud  ,  à 
Branewlek,  m  1723.  CTest  le  seul  opén  que 
J{a<t!>e  ait  écrit  en  cette  tan^^ne.  —30*  S^ottrale; 
Naples,  1726.—  31°  Àttalo,re di'lîifinin ;\hu\., 
1728.—  32**  Dalua  ;  Veni<(e ,  1730.  C'e^t  le  pre- 
mier opéra  qu'il  ait  écrit  pour  sa  femoie,  Feus- 
Une  Bordoal  »  33^  AHoMtna  ;  à  Veniee»  17ao, 
et  i  Londres,  plus  tard.  —  34"  Arminlo  ;  à  Mi> 
lan,  1731  —  Ss''  Cleofide\  à  Dresde,  1781.  — 
Caio  Fabnuo;  à  Rome,  1731;  à  Dresde, 
1733.  ^  37*  JimeMoi  k  Veoiie,  17*t. 
3«*  àimmiro  ntW  JMie;  à  NOib,  1732.  * 


39*  Catone  in  VUea$  Turin,  1732.  -  40*  Al- 
risteo  ;k  Varsovie  >  1733.  Tooteeux  qni  mlvenl 

ont  été  écrits  pour  Dresde.  —  M*  Asfcrin  ;  1784. 

—  42"  Senocrita,  1736.  _  '(3'  Atalanla,  1737. 

—  44*  La  Clemenzu  di  Ttio,  1737.  —  46°  i4/- 
femoi  I73S.  —  W  Irène,  1738.  —  4r  l>e- 
metrio,  1739,  différent  de  celui  de  Venise.  — 
48'  Arffj<;'^rs(?,  1740,  différent  de  celui  de  Ve- 
nii^e.  Deus  airs  de  ce  dernier  opère,  PaUitUiil 
sole,  et  Per  quato  dake  amptet$o  ont  dié  cé- 
lèbres ;  Farineili  y  «léployntt  tonte  la  perfection 
de  «on  talent ,  et  les  préférait  à  tons  les  antres 
airs  compo&éâ  sur  les  rrièines  paroles.  — 
49°  Olimpia  in  Eruda;  Londres,  1740.  La  par- 
Ulion  de  eette  plèee  y  e  été  grevée,  ainsi  que 
celles  dMn//^on«,  Leuclpo,  Didone  et  Sf  mi- 
ramide.  —  ôo*  .Vh7>i«  Pompilio  ;  Dresde,  1 74 1 . 

—  51"  Xucio  J'apirio}  1742.  —  52°  Uidone  ab- 
banimata»  1742.  —  53*  VAtito  d^âmore; 
1743.  —  54°  Antigono;  1744.  —  55'  ArminiOf 
1745.  —  5R°  La  Spartana;  1747.  —  57°  5e- 
miramide,  1747.—  58°  Demofoonte ,  1748. — 
SVIlHaialediGiove;  nis.—  QQ'*  AUilio  Jt<v 
goto,  1750.»  01*Cln>flootte«c<tt(0}  1751.  — 
6*2°  Tpermnrstrai  1751.  —  63'  Lcuclppo;  i751. 

—  64°  Solimanno  ;  175^.  —  65"  v4(/nano  in  St- 
ria; 1752.  -.66°ilrmln/o;  1753  :  nouvelle  mu- 
sique ;  c'ëtefi  la  qneiriènie  Ms  qne  Haïae  écrivait 
sur  ce  styet .  ~  07*  ArtemMOi  1754.  —  68*  La 
même  pifwe  avec  une  autre  musique,  en  1755. 

—  69*  L'Olimpiade;  1756.  —  70*  Mteli; 
1759.  —  71°  Le  même  ouvrage  evec  une  autre 
moaiqoe,  ponr  Vfanae,  1702.  —  72*  ÀiMe  al 
Divio,  CMlale;  à  vienne,  1780.  ^  73*  /I 
Trionfo  di  Cletia;  Dresde,  1761.  —  74*  Egfria, 
léle  UiéAtrale;  1762.-75^  Siroef  Vienne,  1763. 
~  76*  Zmobiaf  Ylenne,  1763.  —  77*  itomolo 
ed  Ersiliatk  Inipruck,  en  1765.  La  partllton 
d(>  ri'f  oiivn-^o  n  cir-  publiée  à  Vienno.  — 
78"  Parienopei  Vienne,  1767.-79"  Huggiero; 
Milan,  1770.—  80°  Don  TabrawM  eScinUUa, 
iotennède  pour  Dresde.  «  8l*i><fiamo  et  7iito, 
intermède  ;  à  Vienne ,  1769.  —  IV.  Mlsiqus 
DE  cuuiBRE  rr  i>E  cotCKKT  :  S?  '  Cinq  cantates 
italiennes  pour  soprano  avec  deux  violons,  viole 
et  basse,  puMiées  &  Leipsick.  —  83*  Donm 
sonates  pour  le  clavecin;  les  six  premières,  dé- 
diéesà  la  Danphinc,  ont  Ho  publiées  à  Paris.— 
84"  Deux  quatuors  pour  violon,  ilûle,  hautbois 
et  baitson.  —  85°  Six  concertos,  dont  trois  pour 
dwx  flOtes,  et  troie  pour  OOte  eeoie,  deux  vMooa» 
viole,  violoncelle  et  clavecin,  op.  1,  publiés  à 
Leipsick.  —  86°Six  sonates  pour  2  flûtes  ou  vio- 
lon, violoncelle  et  clavecin,  op.  2;  ibid.  — 
87*  Six  sympbootei  à  3  et  5  6  parties,  op.  3.  — 
sr  Quilfe  iOMlM  pow  lo  èUvwin,  ap.  4« 
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S9*  Cooeute  pour  tm,  publié  à  Londres.  — 

90°  Concerlos  favoris  pour  !p  rl-ivprfn  ,  ihid. 

ÎI  ASSE  (FArsTi^A-BOKDO.M.  fejntne  de}, 
caniairice  de  premier  ordre,  naqoit  à  VeoiM, 
«D  1700 ,  d'une  ftmflle  noble  q«i  avett  anlrefoli 
pris  part  au  goaTerneraent  delti^oblique.  Douée 
de  la  plus  belle  voix  de  soprano ,  et  d'une  âme 
ardf'nto,  elleav.rl  en  elle-môjue  tout  ce  qui  fait 
le  prix  do  ialeot,i{aaiid  l'édueetton  Ta  hmé*,  «t 
pour  qu'il  no  niuiquftt  rien  tint  éMhata  do  ses 
•nooès,  elle  fut  conû<5oaiix  soin*;  de  Midiel-Angc 
Gaiparini,  excellent  maître,  dont  les  leçons  dé- 
veloppèrent ses  heureuses  facultés.  Elle  débuta 
«1 1716,  dans  on  opéra  é^Àrtodanie-  Son  chant, 
qni  appartenait  à  Técole  de  Bemacclii ,  eut  un 
succès  d'cntlintiM  ïsme.  Dans  toutes  les  villes  où 
elle  se  nt  entendre,  elle  excita  des  transports 
d*admiration ,  et  partout^  on  la  nomoM  la  IMW* 
«elle  Strine,  En  1719  elle  reparot  anr  laméne 
fCène,  avee  la  CotlOiU  et  Bemacchi,  dans  tin 
np<*ra  de  son  naattre  Casparini.  En  1722  ,  elle 
cluuita  4  Naples  dans  le  Baja&et  de  Léo.  A  Fio* 
■enoe»  une  médaille  f«t  frappée  en  aon  bon- 
Mur  (!}•  Son  premier  voyage  bore  de  llbitle  la 
conduisit  à  Vienne,  en  i724;  elle  v  fut  t>nfîa{;oe 
an  tliéàtre  de  la  cour,  moyennant  un  traitement 
fie  (piintemilie  florins.  Haendel,  l'ayant  entendue 
danana  de  ses  voyages,  l'engiigea  pour  son 
tbéàlie.  Elle  y  d^^buta  le  S  nai  1716  dans  VA- 
teisandro  de  ïl  i  n  îel;  ^on  engagement  !ni  as- 
surait un  traitement  de  deux  mille  livres  sterling 
(cinquante  mille  Traocs).  Son  talent  répondit 
è  rallettledn  publio;  elle  torpaisia  tentée  tea  k/m- 
mes  qo*oo  avait  entendues  jusqu'alors  en  An- 
gleterre, et  même  la  fameuse  Cuzzoni ,  qui  chau> 
tait  au  même  tbé^e.  Une  rivalité  ardente ,  fu- 
ifMiie,  i*élablit  alors  entre  cet  dona  fennies, 
dont  les  prétentions  escitèieat  Ui  mauvaise  hu- 
meur de  }fa>ndel ,  et  préparèrent  les  chagrins 
amers  qui  lui  vinrent  ensuite  de  ses  entreprises 
de  tlié&tre.  Beaucoup  de  personnes  de  distinc- 
tion M  rangeant  aoua  la  buinibre  do  Vanstfaia 
ou  de  la  Cuzzoni,  et  les  disputes  durèrent  près 
de  deux  ans  avec  le  même  acliametnent  qu'on 
a  vu  plus  tard ,  en  France,  à  l'occasion  de  la  ri- 
valité de  GIneb  et  de  Picdnal. 

Fanaflna  quitta  l'Angleterre  rem  la  fin  de  1728, 

et  alla  ,  non  pns  h  Drt'«rîf,  rntniiif  le  dit  Grrher 
dans  son  pre^nier  Lexique  des  Musiciens ,  mais 
à  Veniae,  oA  elle  derbit  la  femme  de  Ma.ise,  qui 
écrivit  poor  eUe  son  Artû$9ne,  GenefutquVn 
1731  quV!!e  se  rendit  à  Dre>dc  avec  son  mari, 
dont  elle  ne  se  sépara  plus  depuis  ion.  EUe  cbanla 

(M  KaaiU^  »  ptAlU  oae  fnvareaeMttie  etw  «é- 
aaUia,  aVM  ta  •ottccIMarIfw  é*  Haat. 


,  dans  tontes  les  villes  où  il  écrivit,  et  tous  1rs 
rAles  principaux  d*«  femme  des  opérai  de  ï!a<** 
furent  composés  pour  elle,  à  Teiception  dequei- 
quea*nna  dos  deîmlcm.  TouteMa,  il  ne  pmit 
paa  qu'elle  ett aoeompagné «on  mArln Anipe- 
'  terre  dans  le  voyage  qu'il  y  fit  en  t740.  Choie 
rrtd  it ijuaMe,  au  mois  de  décembre  l7-i5,eJle 
I  clidnla  devant  Frédéric  le  Grand,  dans  l'opén 
î  (S^ÀrnUnio,  et  ee  prinee  Ait  cbanné  par  le  bril> 
lant  et  la  jeunesse  de  son  talent,  quoi<]u*elle  eOt 
'  alors  pr^*;  <ip  f|uaranle-six  an«.  Huit  an^  aprr<, 
elle  cbauUtt  encore;  mais  sa  voix  avait  p«rdv 
«on  vdeuté»  nt  ma  intenatiopa  étaient  plo&  que 
I  dootenem  :  die  oomptit  qu'ello  der eit  ae  ralirer, 
I  et  quitta  la  scène  dans  l'iiivcrde  I7â3.  Faostina 
I  vivait  encore  en  1762,  car  elle  fut  mise  alors  à 
la  pension  par  la  cour  de  Dr^e;  josque-b 
die  avait  reçu  la  totalité  de  eon  trdtemnal, 
quoiqu'elle  ne  chantAl  plus  depuis  près  de  <Kx 
am.  On  sait  qu'elle  suivit  Hasseà  Vienne;  ma» 
ou  n'a  recueilli  jusqu'à  ce  moment- aucun  ren* 
âeignement  sur  le  reste  de  «a  vin. 
Le  earaclère  du  talent  do  eelle  canlalriee 
une  habileté  extraordinaire  dans Texécnli*^! 
des  traits  brillanU  et  difliciles,  tandis  que  la 
Cuiioai  se  distinguait  surtout  dans  le  citant  pa- 
thétique et  d*eipvcssiett  t  c'est  ee  qui  a  fidt  dire 
k  Tosi  (OpifUoni  dé*  cantori  anlichi  e  tno- 
demi)  que  la  rivalité  de  ces  deux  femme-?  etail 
déraisonnable,  car  dans  des  genres  ditierents 
elle»  étaient  supérieures  à  toutes  les  antres  can- 
tatrices. L'opinion  de  cet  éerivain  «  d*anlanl 
plus  d'importance ,  qu'il  était  grand  connaîsscor, 
et  qu'il  avait  entendu  les  deux  artistes  dont  il 
parle.  On  trouve  un  portait  de  Faustina  dans  le 
ft*  Tohime  de  l'Ifistoife  de  la  musique  do  Onm- 
klns,  p.  ^\o. 

!! ASSK  f  Ff\*Nro,s-XAvrER  ).  directenr  de  te 
musique  de  l'évêque  de  l^e,  a  publié  k  Aogs- 
bourg,  en  1751,  six  trios  pour  deux  violons  et 
violoncelle,  aousoe titre  s  Pm^teHhutr^Htx^tm 
VI  gonatx  a  duoètu  tUUntê  9t  orgmo  âm 
violoncello,  op.  2. 

UASSELT  (  Akrb-Mamib  -  Gotuauum 
VAN },  née  à  Amsterdam,  le  15  jnillel  1813,  an 
rendit  en  Allem^ne  dans  sa  dixième  année^  ei 

apprit  la  mnsiqu»*  k  Fr.?nr(Art  et  h  OfTenbach,  où 
elle  resta  jusqu'en  1828.  Elle  alla  ensuite  à  Carls- 
nil)e,et  y  prit  des  leçons  de  chant  de  Joseph  Pisciier. 
Yen  la  Un  de  1629,  cUo  fit  nn  vojrags  en  Italie, 
y  continua  ses  études,  puis  débuta  au  théàiredn 
Trieste,  le  29  octobre  1 8*)  l ,  par  le  rMe  à'BsiUtt^ 
dans  l'opéra  de  Pactni  intitulé  GU  Arabi  »eUe 
GaOU,  Elle  y  fnt  applaudie,  dianta  enonils  à 
Vienne,  et  fut  engigée  an  tbéitra  Osflo-Fdien 
de  Gênes  pour  le  carnaval  de  1B3S.  An  mob  dé 
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loin 4e  ta  mina  «Miée,  dta «t  nloornée  en  Al 

lemagne  el  s'est  fait  entendre  avec  «iccè-?  à  Mu-  i 
nich,  tl.in*  le  Pirafr  de  Bellini.  En  IM4  elle 
«lait  à  Vienoe,  ou  cile  lit  élever  un  momuneat  | 
fanérah»  à  ta  méOMiiM  de  UwarC.  | 

UASSLER  (  Jear-LiSon  ),  iqusidcnaii  ^rr- 
,1^  ('pmfx>r*'tTr  (rAlîpmspne,  Pt  ri^lAhre  orga- 
niste, naquil  ^  Nureinbcri^  en  IWi4.  Son  père,  i 
iMac  Haflfiler,  rouddoi  detUteylnl  «tanatoe  pn> 
ndèiee  toçon  de «mlque.  En        Jean-Léon  I 
•e  rendil  ?»  Venise,  où  i!  <*tuf1ii  li;  rontrpp<>inl 
v>M^  le  célèbre  maitro  kaûré  Gabriel».  Ses  étude» 
terminées,  il  retourna  dans  sa  vitte  natale, et  y  ; 
féftdajnsqa'cn  iMt,  où  il  IMep^  à  Vhmie  | 
par  remperour  Rodolphe  II,  en  qualité  de  mn- 
sk-Tf n     la  cour.  Charmé  «les  talent*  de  cet  ar-  ^ 
liste,  l'empereur lniaccorda«k»lellre*denobksie.  i 
En  1608,  Utaatar  ettli»  an  wrrlee  dea  étadenrs  I 
de  Saxe  Christian  il  et  Jean  Georges.  Il  nxrarut 

plithiMr,  le  S  juin  ir.i'> ,  à  Francfort- su r-lif- 
Mein,  on  il  avait  suivi  soti  maître.  Ce  composi- 
teur, l  ua  des  plus  habiles  de  l*AltaniciBe  à  celle  ; 
époqoetatéfenaBto,  était  flOateMporain  de  Gum-  j 
peluhaimer,  de  Chrétien  Erbacli,  de  Martin 
Rotlic,  de  Mektnor  lYanck  et  de»  l'rœlorius 
(Sch(Uz)i  il  partage  avec  eux  la  gloire  d'avoir 
doiiii6  à  réeota  aUeneadt  te  cadiel  pailieoller 
4|ifdta  a  conservé  tallg|am|ie  dans  l'harmonie. 
Kolas  original  dans  ses  modulations  que  Gtim- 
peltzhaimer,  peut^tre  moins  homme  de  génie, 
Hassier  avait  plus  d'acqnii.  Son  i^r  Cfl  Italie 
avait  fonné  lea  goOL  H  y  a  lien  de  croire  qu'il 
avait  étudié  le$  œuvres  dePaleslrina  ;  car  son  style 
r«t  piu«  pur  que  celui  de  l'école  de  Venise.  "Voici 
le&  tilrË&  de  ceus  de  ses  ouvragies  qui  sont  aujour- 
dTbni  tes  plus  cewna:  1*  XXiV emametU 
4  roci;  Hofendicrg,  Catltenne  Gerlach,  1590.  — 

rmntiones  sacrx  dr  fr.His  prseeipuU  totius 
anni,  4,  6,  8,e<  piurimum  vocum.  Cet  ou- 
Ttage,  quIceottanlSB  noteta  tatins,  a  paru  pour 
la  pieaâère  Ma  k  Ai^sbourg,  en  i  &9 1  ;  la  seconde 
édition,  améliorée,  <i  pîil.lif^e  s  rïuremberg 
en  1597  ;  la  troisième  à  Augsbourg,  en  1601.  Dans 
cette  même  année,  Uassler  a  été  l'éditeur  d*aM  eol- 
lecHonifenMtetsde  Avers  auteurs,  peraii  leaqveb 
B  yen  a  planeurs  de  sa  composition.  Cet  ouvrage 
n  foiir  titre  :  Sacrxsymphonur  divcrsontm  au- 
torum  4,  5, 6,  7,  8,  10,  12  et  10  vocibus;  ISo- 
rimbergx,  Kaollinaim.  leoi,  iiM*.  Celte  eoHec- 
tlea  a  co  «m  aalto Intitulée  Sacrurum  sympho- 
nirtrvm  divrrsnnimcondnuatio;  ibid.,  1601. — 
y  Madrigali  a  6,  7  e  8  roci;  Nuremberg, 
1  â!)6,  ia-k".  —  4**  Cotic»a(iia  eodéitaafJd,  &,  6, 
etplar.  «oe.f  Ingilieuii,  1506«  b-4*.  — 

Scve  teutscke  Gesâtng  nach  Art  der  \ceU- 
chm,  Madrigalien  %Md  Cnnznnrttmmiti,  5, 

•lOCR.  tXlV.  WS  Ml  sM  II  NS,  —  T.  IV. 


6  und  s  Sfimmem;  AoBabourg.  1S06,  in-4*; 
7*  i^lition,  Nuremberg,  f  OOV,  in  4*.  —  G*  Nadri- 
yaiieH  mU  4,  â,  und  mchreren  Stimmen  ; 
naeh  Art  éer  «dteAeii  Cantaitn  (Madrigaux 
à4,l»  et  MBplaeiraad  Bomlm  de  faix»  etc.); 
AntiMmiiff: ,  irt^ri.  —  7*  Cantiones  not'.r,  ad 
modum  itnltcum  4,  &,  f>  rf  ocio  vocum;  ?Ju- 
remberg,  1697.  —  8"  Misix  4,  â,  6, 7  voc.  ;  Nu* 
reailierg,  1199.  Cet  ouvre  contient  Imit  naesaca. 

—  9*  Lustgarten  newer  teutscke r  Gesxng,  Ba- 
Ictti,  CalUorden  und  Intraden  mit  4,  5,  r> 
ufK^  8  Stimmen  (  Jardin  de  nouveaux  chant»  al- 
lemands, ballets,  gaillardes,  entléaa  «I  aolMS  A 

4.  5, 6  et  9  voix);  tfciwmhfg,  1901  ta*4*.  — 

^0"  ffnrfnm  Vrr^rris,  tru  novT  et  nrtirrnx  mn- 
iioncs  et  chorx,  ad  nwdum  Gcrmanoruin  et 
Polonontm,  bel  b  vocum.  —  il"  Psalmen 
md  dUiêtUcke  eêêmçê,  mit  vier  SUmme» 
(  Psaumes  et  cantiques  à  4  voix  );  Nuremberg» 
1607,  in-'^"  •  M  oiiTm^e  publié  en  partition, 
chex  firielkopl,  à  Leipsick  en  1777,  et  doat  il  a 
été  fait  nne  nonvalte  édition  «n  paiiiltan,  k  Ber- 
lin, chai  Tkaulwein.  in-fol.  —  if  Teuttcht 
Hirrh  fn  nr^rn^  au ff die  grmeinem  Melodeyen 
mit  lier  :it4mmen  (  cantiques  allemands  à  4  voix 
sur  les  mélodies  populaires }  ;  Nuremberg,  1608, 
in-4*.  — 13*  iVeve  teiiMe  ««HMy  «ni  Aieder 

nach  Art  dcr  uetschcn  Mndrirjnlini  und 
Canzonrftrn  de^çleichen  etUchc  Jjcntz  mil  à, 

5,  6  und  H  atimmen  (Nouveaux  chants  et 
/<0«l0r  altemands,  d'après  le  style  deanadriganx 
et  chansonadcacompmiteur»  f)amands,ele.  à4,  b, 
r.el  8  voix  );  Nuremberg,  Kauffm:inn,  1609,  in-4*. 

—  1 4^  Venusgarten,  oder  neuc  l  ustigc  lieblieke 
Txni^  teutsche  uni  polnischer  Art.,  etc.(Jar- 
dltt  de  Vlnm,  en  daniaa  agidebtaa  flt  gataa  dana 
la  manière  allemande  el  p^tonniso,  ctr  ,  .\  4,  s  et 
0  parties,  par  Jean-L4V3n,  lîa'^slcr  de  ISiirornljerg, 
et  Valentiu  Hauasmann ,  de  Geri^ladt  :  Nurem- 
hêtg,  KanlAnann,  1619  in-4*.  On  tranve  amii 
un  grand  nombre  do  pièces  composées  par 
Hassier  dans  le  Flnrilfgium  Portense  de  Bo- 
denschati,  et  dans  les  Promptuarii  Muski  d'A- 
braham Schad  :  lonlia  piaavent  an. talent  de 
premier  ordre. 

IIASSLER  (GAspApn),  frère  dti  pr«*rMent, 
naquit  à  Nuremberg  vers  1506.  LIève  de  son 
père  pour  l'orgue  et  la  composition,  et  protégé 
par  nitartro  tamSte  dea  Pngiar,  il  eUtot  dn  ma- 
gistrat de  Nuremberg,  en  1687 ,  sa  nomination 
d'organiste  de  cette  ville,  et  remplit  les  fonction» 
de  cette  place  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  en 
1919.  Haaater  a  été  réditaur  dNnw  «oHeelien  de 
OMMiqm  d*éitiM  de  ptadenrs  maîtres  célèbres  de 
son  temps  qui  a  paru  sous  ce  titre  :  Symphonix 
Hurx,  4,  5  usque  ad  l6»oe.j  Nmeiuberg, 

to 
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1590.  La  detixièmfi  partie  «li»  ro  rwiifil  a  Hfi  pu- 
bliée en  ir»08.  on  v  frninc  fiiiclfines  inorceaitu 
composé!*  par  i'édilcur.  J'ignore  s'il  n'y  •  pu 
«onruiioii  entre  M  ncadl  d  ednl  qaf  «t  pôili 
iMNM  un  liire  tmlogue  ilins  1»  BoliM  ila  i«tii-  i 

Léon  IT.issIrr. 

IlASSLbH  (Jacqve»),  frère  dea  pri^enta, 
né  à  NuremberB,  vert  ibùi^  fut  organiilt  dans 
r    «elle  ville,  a  w  At  connaître  conune  un  mnil- 

rien  lialiile  par  quelques  compo«ition«  parmi  i 
)eM]iielies  oa  remsrqtic  :  1"  Un  MagrUficat  à  | 
4  »oix.  —  3*  Une  roeswe  k  wi  voix.  —  3*  Le 
PMome  5t  è  htilt  voix  «  poMiéà  Noreoilwrg  en 
1001.  llasKier  a  été  aoMi  ré<liteur#m  fcendl  de 
(îotTTP  ^fnrjnifiraf  à  quatre,  cinq,  six  pI  jusqu^à  j 
douze  voix,  de  divers  compositeort ;  Murem-  ! 
berg,  1608,  in-4\  j 

HASSLBR  (DoiimiQot),  moine  derablaje  | 
de  Lucelte,  fut  un  bon  organiste  vers  le  milieu 
dii  dix-lmili^nie  siècle.  I!  a  publié  à  Nnrcmberj;, 
en  i;:>o,  un  œuvre  de  sàx  sonate^^  pour  l'orgue. 

flASU«ER(JE*K-tionLLAoar).  roy.llfau.Ea.  I 

IIASSLOCH  (CHKÉTiEN!«e-MAO»x»:iMe-i:Li«A- 
BCni),  <^nnt  If  nomdo  fanullc  ét.lit  Kf  lUIOLT, 
aaquit  à  i'iriin,  en  MCA.  A  râ;;e  de  quinze  an»  | 
elle  he  util  au  théâtre,  et  eut  At^  succès  à  Man-  i 
liebn.  En  I79S  elle  eotvitn  faaallle  an  ihiUre  I 
allemand  d'.\msterdam ,  et  y  clianta  pendant  ' 
Iroi^  nm.  En  1796,  elle  fut  enijagée  à  Cassel,  ou  | 
elle  se  fit  ionglempi» applaudir daoa  les  principaux  | 
ouvrages  de  Moûrt  elde  Boida.  Pen  de  temps 
après  Mm  arrivée  en  cette  ville»  die  épousa  le  | 
chanti'ur  M3«;<«Iofli.  V\\  isoi  d!e  sYIoi;;na  de  ' 
Cassel  avec  son  mari  ;  depuis  lors  elle  n'a  plus  I 
paru  sur  aucun  tliéAtre. 

HATTASGH  <  Disuas).  vlokmiste  fort  ha- 
bile,  naquit  en  I72j  h  Uolienmaut,  en  Bohème. 
Il  rp".u<a  !  <  '■o'ur  tlf>ii\  (■i  Ii"'brM  m»<îldcns 
Frauçut<>  et  (>eorge»  tkn«ta,  cl  entra  avec  elle 
an  service  du  due  de  Sa»e-€otlia ,  en  I7&t.  D 
«ul  de  la  rtpntaUott  i  celle  cour,  non««eulefnent 
»  r^iusede^nn  habileté  dans  l'exérufion,  maisaus>.i 
cunun«  i-om|)o»iteur.  Il  mourut  À  GoUia,  le  \à 
t»€lubre  1777.  Ses  compositions  sont  rcrtdes  en 
manuscrit  :  cUes  consistent  en  deux  grandes  sym- 
phonies pour  Porchcâtre,  et  si»  solos  (lour  le  vio- 
lon. On  trouve  aus^i  une  i  ti3n<ion  de  lui  dans  nne 
collectif  de  chants  divers  par  plusieurs  bons 
poètes  et  nnisidcns,  publiée  k  IturemlwrR,  dm 
J«>,in-Michel  Schmidt,  cn  I7lt0.  | 

IliVTTASCII  (  A^^E-l"KA^çolSE  ),  m^c 
UE.\OA,  femme  du  précédent,  fui  admi«e  a  la 
cour  de  Gotha,  cd  17^1,  comme  rantalrice  de 
la  cliamlm.  Elle  mourut  vers  1780. 

HATTASCD  (  llcRaf-CnaisTOPiiK  ).  ft^re 
cadet  de  Ditmas,  né  à  llobenmaol,  cn  1739,  fut  ' 


ntt.irlié  comme  acteur  an  Ih^Afre  de  llamhourR. 
il  a  composé  la  musique  di*s  jR'Iils  op^rT?  aUr- 
mands  :  i"  Le  Jiarbicr  de  Bagdad.  —  L  llot^ 
n^e  Suim.  a*  netm  et  Zétine,  en  I7M. 
I  n  rtV  italif,  un  air,  un  rondo  et  un  duo  de  ce 
tif'niier,  ont  f\f  grav;--  .t  TLimbourg,  en  1796. 

llATTEli  (  Guii,i.Atii6-pKiioiaAiiD}y  or^ 
irfste  de  l'église  atlemando  réfinméet  à  Knnigis- 
berg,  fut  d*abont  employé  comme  seeréisira  de 
la  ville,  vers  1773,  et  n*appnt  la  musique  que 
pour  cn  faire  un  df'tassemenl  ;  xmh  le  goût  pas- 
sionné qu*ii  avait  pour  cet  art  le  porta  à  renon- 
cer k  sa  profession  pour  celle  de  musiden.  8ee 
premières  sonates  de  clavecin  furent  publlém 
en  1788  ;  elles  furent  bien  accneilHes,  <*t  r<»  «uccè^ 
Tencouragea  à  suivre  sa  Douveiie  carrière.  Il 
écrivit  ensuite  un  petit  opéra  intitulé  :  DieCa»- 
fmy-JtevfsKm  <  la  Ba  vue  canlofale  ).  qid  fot  ap- 
plaudi  an  tlié&tre  de  Koenipb«'g,  en  i79t.  Pln- 
sipurs  airs  rrt  ouvrage  ont  été  imprimé* 
IMus  tard,  il  lit  une  étude  sérieuse  des  œuvre* 
des  itrands  organlsIeB  ;  mais  «un  toujours  préiCfé 
sai  premières  sonates  k  ses  autres  compoeMiona. 

IIAUBER  (  MicuKL  ),  pr(*dic.-iteur  de  la 
chapelle  royale  de  Miinicli,  loort  dans  relie  ville, 
le  20  mai  1843.  On  a  sous  son  nom  uo  oo- 
vrsge  intiinté  :  Cmlus  evcteitasflctis  keU^ 
madx  ionet^t  quaiuor  «ocMws  cttm  wçano, 

en  partition;  Miitiirb  ,  Sîdier.  Cet  atnufcur  *»lait 
très-instruit  dans  la  littérature  et  dans  l  liislutre 
de  ta  musique.  Il  avaR  lassemMé  une  riche  col- 
lection d'ouvrages  rares  eaneemant  oeC  art 

ll.XrClI  (  An*!i-VtLnrin  DK  ),  savant  da- 
nois, memt)re  dr  l'Aradernie  des  sciences  de  Co- 
penhague, vivait  a  la  fin  du  dix -huitième siè- 
cle. Au  nombre  de  ses  ouvrages  on  en  trouve  m 
qui  a  pour  titre  Beskrivelte  af  dm  makaidie 
Hiardcnte  JJarmonikas  m.  ui.  hrxtjnnrrN^e 
og  stacrke  Lyd  (  Description  de»  v ibf allons  Itar- 
moniqoes  sppdées  fnnurmaiet,  et  du  ««• 
qu'elles  pro<iuisent  )  ;  Copenliague,  1794,  in-»". 

l!Ai:CISEN(W.-Pf.\ o^?nrli^t^  n  Tranr'.vrl- 

Kur-ie-Mein.  néàGehren.préfld  Arnfetadl,cni744, 
fut  auui  éditeur  et  marcliand  de  musique.  ]l  s'est 
fait  connsllve  comme  compositeur  par  qnatrscui- 
vres  de  concertos  pour  le  clavecin,  et  de  trioa 
pour  cet  instrument,  violon  et  violoncelle,  po- 
bliés  avant  1774. 

Vn  pianfate  ctcompoaHeurde  mémo  nom  (F  • 
C*  llauctsen),  qui  pnraii  avoir  habilédans  qnd- 
qiic  localité dexlMjrdiç  i!u  Rhin.  «:>'4  hJt  connaître 
ver»  1830,  par  de*  romlos  pour  piano  «ful,  tru- 
vres  1,  2,  3,  publiés  à  Mayoïee,  cliez  Schott; 
mais  depuis  celte  époque  son  nom  a  dlspsm  du 
tiiiiii'N'  musical. 

Il ALi€K  ou  UAUK  (WmcBtLAS).  ptantstedis- 


Digitlzed  by  Google 


HAliK  — 


HALI  K 


tiiigu^.  e<itn«.^  le  28  fi'vricr  ISOI,  à  Ffahelwliwprdt, 
liaiiK  le  comté  «le  GUIz.  L«g  premières  leçons  île 
piaM€ld'binii«aieliiioiit#fdoinéM|i«rM.De«it^ 
m,  firère  du  directeur  ilc  muftique  de  Bre&lau. 
Aprè»  avoir  acquis  qiielqu»^  1ial>il«  (i^  dans  la  rnu* 
&ique  et  duu  le  jeu  du  violon  et  de  plusieurs 
ÎMlilinMliti»  il  fut  appelé,  à  rà(;ede  tv^aDs, 
dnt  aa  vfllag»  voîitai,  pwr^er  un  de  sm  pt^ 
rrjnk  qui  y  était  maître  dYcolo.  A  dit -sept  ans, 
il  se  rendit  h  Bre»lai>,  avec  l'esfioir  d'y  obtenir 
une  place  d'employé  daot  une  administration  pu- 
Ulqoe;  mwU  la  cannaitttBee  qoll  y  flldn  dir«e* 
tear  de  musique  Binbach  changf»  set  projets, 
et  lui  fit  prendre  la  résolution  de  se  faire  artiste. 
Détenu  piaaiale  distingué  par  les  leçons  de  oe 
rn/Un  t  II  ddiDB  m  pranicr  concert  ofa  il  fei 
rattentioa  pablk|iie;  depuis  ce  temps  il  s'est 
âonné  peu  de  concerts  à  Brc^laii  ou  il  n'jit  figiirt 
avec  honneur.  Après  avoir  amassé  quelque  ar* 
gent,  il  est  allé  à  Weimar  pour  y  prendre  de« 
leçons  do  Hunuad»  etnpiMé  diiphult  noit  près 
de  ce  grand  musicien.  Avant  de  quitter  Weiner. 
il  T  a  donné  un  concert  où  il  a  exécuté  avec  son 
maître  un  morceau  à  deux  pianos.  De  retour  k 
Bratoo,  avoe  la  rt|ralalloii  d*km  d«e  meillèort 
pitahtH  dé  Pépoqne  actuelle,  il  y  eat  reaté  peu 
de  temps,  ayant  voyaf^é  dans  la  SilimV,  h  Cnllicie, 
rt  dans  une  partie  de  la  Hongrie,  hn  ih'IH,  il  se 
biài  Berlin,  et  s'y  livrai  reoseigneiiteol  du  piano. 
11  l'y  OtauMi  entendra  afoc  Mioeès  dan»  les  «on* 
eerts.  Cet  arli!i;te  mourut  h  TAge  de  ireole-trois 
\p  "0  tiovembre  IS34.  On  connaît  dp  lui  : 
fS^oniilcs  pour  piano  seul,  op.  1;  Lcip<^ick,Hreit- 
kopT  et  HarM.  —  Rondeau,  Idem.,  op.  2; 
ibid .  —  3"  Plusieurs  œuvres  de  fiolalalea  ot  de 
variations  ;  Herlin.  —  4"  Variatiout  poOT  piattO 
avec  orchestre,  œuvre  0"  ;  ibid. 

HAUDIMONT  (L'abbé  Josbm  MEUNIER 
0*),  nd  à  Paris  en  1751,  fut  d*abord  cnbot  de 
ctiQMirà  Péglise  Saiot-Eoslache ,  entra  ensuite  au 
séminaire  de  Soissons,  rerint  à  Paris  k  rage  de 
dii'Oear  ans,  fut  attaché  au  chœur  de  l'église  ca- 
llwdmle,el  ratntdes  leçons  d1i»inoiiiaetde  eom- 
pasilionderabbéHomet,  maître  de  musique  de 
êetfe  <^ifi(sp.      place  de  maître  do  l'éplise  des 
Saintvinnocents  était  devenue  vacante  en  1782  : 
Tablié  d'Handtmont  l'obtint,  et  l'occupa  jusqu'en 
f7M.  éiMMiM  ob  ctite  4g|iio  M  réunie  à  celte 
de  Salnt-Jacques  de  la  IBoucherie.  Il  y  eut  alors 
'dan«celle<i  musiqup  fond^'p  au  chœur,  et  com- 
posée de  six  entants,  de  deux  hautes-contre,  de 
Irai»  ténors,  et  de  trois  basses.  L*kbbé  d*Haudi. 
mont  ea-fut  le  maître  de  chapelle,  et  y  établit  ce 
'7n'nn  r^ppeVnit  alor'^  en  Fr.inrp  nne  école  décom- 
position. Perne  et  Chenié  en  furent  les  meilleurs 
élèves  (t?oy.  ces  noms).  Je  crois  <iiie  l*abbéd!R«i- 


diutoni  est  nioit  à  I\iris  pendsnt  les  IronMefi  de 
la  révolution.  11  jouait  agréablement  du  violoo 
et  at ait  publié  à  Paris  dent  ouvres  de  duos  pour 
cet  instrument,  vers  1784,  et  six  quatuors  pour 

deux  violons,  nlfn  rt  li;i«e  II  ;i  beaucoup  écrit 
pour  roglise;  une  partie  de  ses  manuscrits  ori> 
finaux  a  psâsé  dans  la  UbOotliique  de  Perne, 
son  élève,  pois  dans  lamisnne.  Ils  eonsislenl  en 
trni*  mesises  \  quatre  partie»,  onze  motets,  deux 
31  ngui fient  et  un  Aima.  Tout  cela  est  écrit  dans 
le  inauvtfi«  htyle  français  de  l'époque,  et  l'on  y 
remarqua  une  Itanaonte  embarresséa.  L^bb# 
d'Handlmont  aiait  aussi  écrit  une  InstncUon 
abrëfjée  pour  la  eompoxilion,  dont  jf.  po-^sèdi» 
une  copte  faite  par  Perne  :  c'est  ub  petit  traité 
dliannonie  basé  sur  te  sysitaie  dote  bane  fon- 
damentale. 

IIAt'DOCVILLE  (ADnirfJ  lïrMit).  musi- 
cien k  Paris,  vers  le  milieu  du  dix>liuitième  siè- 
cle, naquit  à  Roueu.  Il  a  publié  à  Paris,  en 
17&3,  des  sonatsa  poar  S  Oitsa,  opu  I. 

HAUER  (Ernest),  professeur  de  musique 
élérncnhiro  à  l'école  bmirgeoisc  irn.il!if»rstadt, 
occupa  celle  position  de  1828  à  1640.  Il  a  pu- 
blié dans  eelte  vilte,  en  ISM,  bnit  lieier  k  vote 
seule  avec  acoompa{(nentent  de  piano.  Il  a  donné 
I  aiif'^i  nvpc  C.  Sctiadr-  un  livre  de  cliant  à  l'ii-npr 
dc6  écoles,  dont  la  dcu&icmc  édiliou  a  paru  sous 
ce  titre  ;  Singtbuch  fur  Schulen,  eine  Samm- 

von  vtn- 

chiedenen  Componisttn  (Livre  de  chaut  pour 
les  école<ç,  recueil  de  Liederà  2,  3  et  4  voix,  avec 
des  exercices  decluint  de  divers  compositeurs); 
Leipsidi  (1836),  il.  Veinedel. 

II.XUER  (IlERRMAnN),  de  ta  même  familte, 
cantor  et  directeur  de  la  Lieflertafel  de  Halber- 
stadt,  en  1841  et  dan.%  lex  années  suivantes,  a  pu* 
bKé  deua  rsamtedo  Uedor  àvoia  seule  avec 
ptono;  Berlin,  C.-A.  WolL 

HAUFF  'f  .T  iLt.Aiiur-CoTTLirD).  maître  de 
musique  rians  uî  rcgim*"iitdc  .Saxe-Gotlia,  au  ser- 
vice de  la  Hollande,  éUit  ne  a  Golha.ll  a  làii  gra> 
teri  Paris,  en  1774,  six  symphonies  à  «  psrties; 
puis,  en  1776,  six  sextuors  concertants  pour  de& 
insirumfnt';  »  v^nt,  enfin  à  Bruxelles,  en  1777. 
trois  trto»  pour  clavecin,  violon  et  basse;soaqua- 
trièneauvre,  publié  également  à  6ruxaltes,eQn* 
siste  en  6  qnatiiors  pour  3Tiolons,allo  atvioloo- 
celie. 

Un  compositeur  du  mOmc  nom  a  /ait  exécu- 
ter à  Francfort- sur-le-Mein.  en  1848,  une  sym- 
pbonte  do  laqnoite  te  correspondant  de  te  6ê* 
zettegénénte  da  mosiqoo  de  Lsipdeit  dit  qu'il  ne 

connut  pas  d'o?t*raRe  du  mt'xve  penre  écrit  avec 
plus  de  science,  et  dans  laquelle  il  y  ait  plus  de 
ciianne  et  plus  d'Originalité.  Si  est  étefs  était 
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mérité,  a  est  Mm  liagnUor  «luedMfflprddiic- 
tions  n'aient  pa»  nweédé  à  Mlto4i,«l  qim  VtM» 
voit  si  peii  connu. 

HAUG  (ViiiciLE),  né  en  boiiéme,  n4  csntor 
A  Brarim,  vert  te  nHiai  d«  «iiièiM  tièete.  Il 
crt  auteur  d'un  traité  élémentaire  de  musique  à 
rasagedesécelcs primaires,  intitulé  :  Erotemaia 
musicx  pracitcx;  Breslau,  lâ4l,  in-8''.  li  3f  a 
une  deuxième  édition  de  ce  livre  datée  de  Yar* 
wffo,  1M5.  PhMfoort  MéMiet  de  ctnliqMi 
compoiées  par  Haog  se  tfooi—t  dm  le  €mk 
lional  de  Hana  Walther. 

HAUMANCTHéoDOKE),  né  à  Gaod,  te  3  juillet 
taos,  de  penolt  IméUlee  tiéi  à  Bnncltes,  t 
dlé  daitiaé  dès  son  enfance  à  la  profeasion  d'a- 
vocat, et  a  rail,  pour  s'y  préparer,  «'Indes  à 
l'atliénée  de  Bruielles  ;  puis  a  suivi  à  l'univeruté 
de  txMTain  de*  cours  de  pbilosopliie  el  de  droit. 

■Mirique>  et  surtout  povr  le  violon,  il  dérobait 
«oiivent  a  IV-^u  le  du  Code  et  du  Digeste  des  se- 
maine, des  mois  entiers,  pour  cultiver  en  li- 
berté  son  kMtmmtnt  ftvnrL  Snet,  alors  pru- 
nier tloMideCfMidlliélbede  llniMllce,«eft 
le  maître  qui!  avait  clmisi  ;  mais  c'c:!  «surtout  h 
M  patience  infattf^ble  et  à  sa  persévérance  dans 
les  études  les  plus  arides,  telles  que  celles  de 
neaiHMB  d'n  mcUfeoieiit  lest  et  de  «im  filés, 
est  radrafele  de  la  palsanMedeioa  et  de  la 

hri^rur  <îp  caractiTCS  dislînrft^  »le  «on  ta- 

■tent.  Après  Ueux  années  passées  à  l'univer- 
«ilé  de  Loavain,  M.  Hauman  «beadoene  tout  à 
«NMip  te  jerhiprHdcnef^  eoatre  le  rtm  de  ses 
rent8,et  ne  voulut  pluss'oc<tuper  que  de  musique. 
Assez  faible  lecteur^  et  privé  de<i  .-wnntages  d'une 
iionoe  édecatioa  première  dans  cet  art,  il  compre- 
ntt  le  nécesiilé  d^oérir  rteelmetlos  qtri  M 
imiqiMitê  eei  éprd  ;  ce  fut  ce  qui  le  décida  à 
entrer  comme  surnuméraire  dan«  l'orcliestre  du 
tlit*âtre;  mais  ses  efforts  n'ont  pu  le  conduire  a 
devenir  ce  qu'on  appelle  en  général  un  mu- 
Mieim,  pevoe  ^  Ici  ^oelilés  qel  eomliliieBt  ee* 
Hii-ci  ne  peuvent  être  que  le  résultat  dhme  bMiM 
in^triKtion  prati(]«e  acqui&e  dès  l'enfance. 

Arrivé  ik  Paris  en  t827,  M.  Hauman  s'est  fait 
«Icadredaos  plttsteuneonenls,  lastét  labaaat 
epcrceffelrletgreMleeqi|dtléed*uD  ben  lakH,, 

faiittMdélruisantnmpri^ition  favorable  qu'il  avait 
f.iil  naître,  cl  inett.itit  <1an=i  (îi  iix  morceauxjoués 
à  quelques  jours  r  un  de  i  autre,  toute  la  distance 
qui  léfÎMe  un  milUe  d*nn  MMe  éeelier.  D'UI- 
leura,  se  plaçant  toujours  dMt  In  coeditioiiska 
moins  faTnrrîhlp«,  et  mctirîntle's  8rrnmp3s»nalenr8 
à  peu  près  dans  l'impossibilité  de  le  suivre  par  ses 
cootiauclles  perturbations  de  mesure,  lorsqu'il 
•*abttdOMail  en  sentlmeet  dVipiesilen  dool  il 


élan  uimi.  Au  eeeMMoeeMenlde  TaMée  II» 

ilobtint  un  éclatant  succès  dans  un  rnnrrrt  <*,omf 
au  ThéâtrC'ltalien,  par  la  manière  dont  il  jouû  ir? 
septième  concerto  de  Rode  :  il  sembla  &e  piacer 
toatàceupenraug  dee  artistci  le»  ploa  diMli' 
Rués,  quoiqu'il  fût  à  peine  Ifé  de  viagl-eBaM. 
Rode  lui-même,  prf^pnt  h  cftle  «^éanrejsî'^a  plu- 
sieurs fois  écliapper  des  expressions  d'étoone- 
ment  el  d'admiration.  Ne  doutant  pUis  eleiadeia 
fwtnaedVtiste,  M.  HaamauiiirmpoiirUoém, 
au  mois  d'avril  de  la  même  aosée.  Arrivé  daiB 
cette  ville,  il  s'y  fit  entendre  an  onrrrt  philhir- 
aMMuqiie,ets'y  montra  si  iatéricur  a  lui«méiDr, 
que  keerllelei  les  plus  expériiMBlé»  M«Mn»- 
nèrent  même  pas  Peiistenoedhiaeaeale  des  qua- 
lités de  son  talnit  l*a9»tntators  sobîteroert  d'un 
e&cès  de  rriittiHitce  au  déconr^ecneot  le  plus 
complet,  1  artiste  quitta  Londres,  r^onma  dw 
ses  peienli,  itprit  ece  éladei  de  drail  àMuBr> 
sité  de  Louvain,  et  obtint  le  grade  de  dodenr 
après  avoir  soutenu  publiquement,  au  mois  de 
juillet  1830,  une  U»èM  qui  fut  imprimée  sous 
ce  tilM  I  MerfAlfp  iMivivatttiiirtfieftdt 
repreêentaikme  «x  Jure  kodierno,  etc.,  fi 
Academia  Lovaniensi-  rite  p'  l^çn'ime  conse- 
çuendiSj  publicn  ac  solcmniesamim  suOmitttt 
Theod.  Hauman.  Lovanii,  igpis  Fr.  Mtchei, 
1830, 31  peiiei  iu  -a*.  M.Baoeaaa  iHrthliH  iieii 
oublié  le  violon  et  la  musique  ;  mais  à  pdes 
sa  position  paraî<;sait-efle  i\x^,  qu'il  îa  q«ittfi 
de  nouveau,  et  revint  avec  plus  de  dévoue- 
ment qu'auparavant  à  l'objet  de  ses  aOiDCiioeL 
De  iMMifelleiéCudci  de  viotoB  eoeopAcest  le  jcae 
artiste  pendant  deux  années  ;  il  y  employa  dit 
'  heures  chaque  jour.  Au  mois  de  décembre  1837 
il  reparut  à  Paris  avec  plus  d*éclat  qu'auparavani, 
fit  fcoiarquer  dauiieii  je»  de  fniidi  progrès,  et 
(Miuliurloat  eveir  acquis  beaueonp  plus  d'éfi* 

lïlé.  Il  '^ciit  alors  rntendrp  dans  tine  <»uite  de  rt- 
pr<^<ietit;ilion-i  à  rOpéra-Comiqoe.  Depuis  lors,  il 
a  lait  des  vo)àgea  dans  le  midi  de  la  France,  a 
deuuéde  brHlMiti  ceueerta  >  LjeaetfcBofdtem , 
puis  a  visité  le  nord  de  PAll—ipa  et  ift  ftuMie. 
A  I5cr!iri  ,  h  Pi^tcrshoorg,  son  talent  a  etcîféU 
plus  vivu  admiration.  Inégal,  mais  entratnant 
lorsque  l'artiste  est  inspiré,  ce  talent,  qui  naiii- 
IcMttta  |iris  un  caraelèie  prapie,  ae  ftil  pecO- 
culièrement  remarquer  par  la  puiR.<utnce  dn  aoa 
et  par  un  caractère  patbétiqiic  ;  mais  M.  Haninaa 
a  les  défauts  de  ses  qnalil^.  Connaissant  son  ar- 
lion  mr  le  pubMe  par  la  largeur  de  aea  jeu,  il 
nicolit  presque  toujeun  te  mooTaeMnt  et  jotm 
incesfyimmcnt  a  f^'nipo  rvbafo^  ce  qui  constitue 
plutôt  une  nifinière  qu'un  style  propreii>ent  dit. 
En  ce  qui  concerne  le  mécanisme  de  l'instnuueut 
'  et  te^iMeuMé  velMGMC,  re  latent  eit  tefniit  iPm 
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fratiîl  lon^î  H  ron«;rif*nri?ti\  ;  d.ins  rapiiliratfoTi  , 
dumécauUatKau  rendu  de  la  musique,  M.  Hau- 
OMB  est  plutôt  homme  d'instinct  que  musieieii. 
Twr  à  iMir  le  lalManl  onblter  «in  \mg  û- 
tcnce,  puis  reparaissant  en  pnblic,  tantôt  avec 
C<:)at,  tantôt  avondes  df^fsiils  dp  jii  <t(^s<p  inp\p!T-  ' 
cables  dan»  l'iotonatioa  et  des  inejjal  ttiis  singulière» 
dm»  ratfaitton  dMdMIlcdtéc,  U  n'a  pu  se  faire 
en  PrMMtuserépalstioadBcnndvioliiniali^  et 

f^'r^l  rnmprnrTii=;  iinr  <^PConde  fois  dans  lin  YOyage 
en  Angieterrc;  tandis  qu'il  a  lutté  d'une  manière 
tnriJlanteavec  Vieuxtemps  à  Vienne,  en  Ik43,  et 
^11  a  porté  radmlnUon  jusqu'à  l'tailliOMiaRne 
m  Russie  dans  un  second  voyage  qn*fl  j  %  ML 
De  retour  à  Paris,  aprè-^  rçtfc  ticrntèrp  excursion, 
M.  Hauman  parut  at>andonner  la  iDu^iqup  et  se 
jeta  dans  rindnstrie;  mau  son  ealrepruc  ne 
réiMft  pM,  d,  sprtejafvirMtdaipMlMet». 
fidérables,  il  t'abandonna.  Depuis  ton  il  s'est 
fait  entendre  ptuieurt  fob  dut  lat  coacorto  de 
Faris. 

V,  HannaB  a  écril  pour  mm  tattmroent  quel- 
ques airs  TarMs,  des  fanlalaies,  dae  dindes,  cte; 

Ses  ouvrages  principaux  sont  :  I*  Concerto 
pour  violon  et  orcliestre  (en  rè).  œuvre  9  .  Vm%,  ' 
Rkliauit.  —  2"  Fantaiiiie  t)hllante  sur  k  romance 

Mû  CHine,  op.  3  ;  Vienne,  HMlialli  a'Thènie 

▼arié  avec  quatuor  ou  piann,  ap.  1  ;  Parii,BI- 
ctiault  —  k°  înlrotlirrlion  et  variations  tttt 
thème  original,  av(<-  orclit  slrc,  op.  5;  IWd.  — 
3'^  Variations  de  bravoure  sur  un  ttièroe  original^ 
«vaa  orcfMsIfa  au  piaMH  op.e;ttid..-««»Cfaa- 
des  variations  snr  la  Tyrolienna  de  la  FhmeéB 
d'Aufyr,  iflem,  op.  7  ;  ibid.  —  7°  Variations 
brillanU  s  sur  un  thème  Tavort  de  l'Elisir  d'a- 
mor,  idem,  op.  8;  ibid.  —  8"  Fantaisie  sur  dai 
tMowada  evUo  et  Gktemra,  Idem,  op.  io; 
Maj^ce,  Sciiolt.  —ff  Grande  seènaaiir  PUr 
§aal  de  l*opéra  Imeia  di  Xammemaor^ldan, 
op.  t  i  ;  ibid. 

HAIJN  (ifeâii4Elnwfr>CHnÉncM),  prédicateur 
Inspecteur  des  écoles  et  dfrcctenr  dn  séorinalra,  I 

à  Goftia.ni^  à  Cnrfnntonna,  !r  ?J  juin  1748,  est  ' 
inorl  a  Gollia,  le  22  mars  1801.  On  a  de  lui  une 
méthode  générale  d'eoseignemeul  pour  les  écoles 
(AllyemetHe  Sekulmethodiu,  Erfnrl,  180 1 , 
ithS") ,  dans  laque&a  H  a  kmké  nn  cliapilie  sur  la 
manière  rVfnîseiîînpr  aux  jeunes  pcns  le  fiîano , 
comn)«;  élément  de  l'art  déjouer  de  l'orguo.  Ce 
diapitre  a  été  imprimé  ensuite  sëpart^inent  sons  ce 
IKra  :  ÂMoeltmtfi  *u  den  Anfan^tgrlMen  der. 
Mvuih  ûberhaupt  unddes  Claviers  insbeson- 
drrhelt  (Introduction  aux  principe"  de  la  musique 
en  général,  et  à  ceux  du  clavecin  en  particulier,  I 
fonMUllad4*cliapltredalafnéthodedcM.  ilauD)i  | 
Mrl,  taoi,  a  feuilles  M*.  ^ 


--  UAUPT  Ui 

ilAUFl'  (Chaslm-a.),  excellent  orga- 
niste dans  la  manière  de  llarh  ,  est  né  à  B/rtm, 
▼ers  1810.'  En  1^32  ii  tut  nommé  ori^aniste  de 
l'église  Ssint-Hieolaadaceltn  fille.  Oo  a  de  lui 
100  Chorals  tirés  des  litres  dacbonte  de 
Baril  pt  ftp  w,  Kiihnau,  pour  piano,  destinée 
aux  exercice  journalieni  des  familles,  en  demi 
suites;  Uerlin,Ksslioger. 

HAUPT  (MAtnucK),  violonîalB  à  Franelèrt. 
sur4e-Meitt,  était  aUaclié  é  l'orelieatra  dn  Ihéito 
de  cette  tille  dès  1834,  el  s'y  trouvait  encore  en 
1848.  Le  16  janvier  l&4à  il  a  fait  exécuter  tina 
symphonie  pittoresque  de  sa  composition,  mtttu- 
Ma  t  «m  imwésprintÊmpt  (Ein  FtttMliiirtii;, 
fiqurtlr  fut  vivement  apfrfaudie.  Dffà  en  1888 
il  avait  fait  entendre  une  ouverture,  pf  pn  fHS9 
uu  autre  symphoaisen  lu  qui  avaient  obteuudu 
sneeèa. 

HAUPT(TaéOMM},  TrafsemblaMonentda 

la  mfVnp  famille,  y^r^i  aii^<*i  à  Francfort,  et  fut 
rédacteur  de  l'Anouaire  m  us  irai  qui  parut  à 
Mayence,  chez  Sdiott,  en  ifi29,  et  I83i, 
aous  la  «Ira  :  MMaUtehB-aaffmMmd. 

HAUPT  (UOMLD),  archidiacre  de  réglfse 
Saint-Ptprre  et  Sainl-Patil  tle  GiTliî?,  i-ttrtembrede 
beaucoup  de  sociétés  savantes  de  l'AUeiuagne,  s'est 
fait  oeunllre  par  nnaeaUeBtlon  de  chants  populai» 
vee  des  Weades  an  Vettidei  intitulée  :  VéOuH»- 
rfrr  drr  HVn<ieii(Grinuna.  1841,2  parties  in-4*>. 
On  sait  (|ue  les  Wendes  ou  Venè<lcs  étaient  nn 
ancien  peuple  germanique  dont  une  partie  s'én 
tebllt  m  Pambooclivra  de  la  Ylsinla,  dans  la 
paysdeM DanUlck  était  la  capilala^  Ce  aaaftiee 
chants  encore  eu  ussge  dan<!  cette  contrée  qui  ont 
été  publiés  par  M.  Uaupt.  On  a  du  même  savant 
un  autre  morceau  plein  d'intérêt  également  pour 
rMeloira  de  la  nMMi^  :  Ha  peur  titra  iSteki 
^Uulmmmdliche  Psalmm  mit  ihren  aus  de» 
Âtef^nfen  ^Izifferfrn  Sir^gwrism  and  riner 
sinn  -  unrf  tiorlgelreuen  rhtflhmiscAen  Uc' 
benetsung  (SlhL  nenmesde  l'Ancien  Testament, 
afeeteéhBalnmleddalanra  signai  d'lMeonto,at 
une  traduction  rfaytbmiquede  la  poésie) {Lalpeiel, 
1854,gr.  in-S"  de59  pagts.  t,es  six  psaumes  con- 
tenus dans  ce  recueil  avec  tes  iniHodies  rhytlimées 
sotttlee  ts«,  14*,  24«,  {>6« ,  98t  «t  lu*.  Us  sont 
préeédéed'Éne  préllMeda  10  pagee»  dans  iaqnella 
M.  Haopt,  partisan  du  système  de  t'etislence  dn 
mètre  dans  la  poésie  de  la  fiibic,  dont  les  dé- 
fenseurs les  plus  célèbres  sont  Robert  Lowtli , 
Heider,  Gcsenlns,  Lentwdn,  Grev^  B^etnann» 
Anton,  et  Saaischnix,  a  pour  but  de  combattra 
l'nppDsition  f:îilB  à  ce  système  par  le  docteur 
Krnest  IMeyer,  profMseur  à  Tubingue ,  dans  sou 
livre  intitulé  :  Ueber  die  Poésie  der  alleu  TeS' 
tament  (Sur  la  poéele  de  rAncien  Tcetametl). 
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Il  AtJPTMAi\i\  (Maukice),  cantorde  Véenh 
Saint- 1  liotimde  Leipstdt,  eslnéàOmdMB  1794. 
Soi  |ière,  mMteeto  de»  UlimcRli  r«vmi&  <le 
Sixe,  te  destinait  à  la  même  profeMioii  ;  il  lui 

6t<|oni>(>r  aos-ii  une  bonne  éfltication  musicale; 
mais  ce  qui  ne  défait  â4re  que  l'accesMire  de  sou 
ia«lniclion,  devlal  I>ieat6l  rol>iet  prinic|>tl  de  tee 
ëCndei.  A  Vêg»  de.dim-sept  ans  ii  ces»a  de  s'oc- 
cuper (l'autre  citme  qtie  de  musique.  Spohr  était 
alors  matlrv  de  rlmpelle  à  Goliia;  Hanptmann, 
•e  rendit  en  cette  vilie  pouretudier,  tous  &a  direc> 
tkm,  le  Tioloa  et  la  «ompeaillMi.  De  teloor  « 
Draïde  en  1812,  il  y  fut  placé  dans  la  chapelle 
royale.  I.'annrc  suivantr  il  fit  un  voyage  à  Pra- 
gue *'t  a  \ien»e.  Ses  UaÏÂOiis  avec  quelque» 
Ho&fiea  le  determioèreol  A  donner  sa  démtssion 
dt  ta  Cbapelto  deDmde,et  I  TOfagM-  en  Russie. 
Aprèsavoir  passé  cinq  années  à  Salnl'Pctfr<;i)oitr(r, 
Moficon«  Piiîtawa  et  Odessa,  il  rptoiirna  en  Alle- 
liMigne,el  entra  en  im'l*im%  iacha|ielU|deCassel. 
Depait  ee  tcaips  II  a  UAt  un  voyage  «rti«tiqne  en 
tttùk.  En  IMl  H.  Hauptmann  obtint  la  place  de 
cantor  à  l'école  Saint-Thomas  «le  Leipsick,  en 
r^mphccroenl  de  Wt  inli;;  (' oy*  ce  nom),  décidé 
«Uu&  U  mémo  année.  Deux  ans  après  il  Tut  diargè 
dVnaeigaer  Diamioaie  au  Consertatoire  de  là 
néaie  ville.  Homme  de  savoir,  d'«>prit  et  de  sen- 
liroen! ,  I  «  t  artiste  réili};ea  la  Gazette  générale  de 
musique  pendant  toole  t'aonétt  1843  ;  mais  le 
IniYait  «wida  qu'exigeait  oetle  position  était 
ineompalittlB  avec  W  fonctions  de*MA<or 
à  Pécolu  Saint-TlK>ii)n>,  et  M.  nniiptmann  dut  y 
n-rMtnrtM-  Il  a  r<  ril  |»our  le  théâtre  «fp  Cawl  tin 
vpcra  mUlule  MelfUldef  qui  a  i-lu  joue  avec 
aooeès.  Ses  eompositlons  pour  lléglise  sent  res- 
tées en  nanuscrit  ;  elleK  coesialent  en  un  l  ent 
Sancte  Spiri'fts  i\  'i  voix,  uni»mc^sp  à 4  voix,  une 
autre  iiiei>!M!  eu  mineur  avec  urcliestre:  celle» 
ci  a  été  exécutée  à  Leipsick,  eu  1S42;  elle  est 
PowvreM  de  l*autenr  ;  m  oITertoira  à  quatre  voix  j 
Ml  ^Snfoe  Begina,  considéré  comme  son  plus  bel 
ouvrage;  un  cliaot  sur  If  porrnc  (U«  fiœthe  in- 
titulé le  Lac ,  pour  2  voix  de  soprauo  et  orclies- 
tre.  HâuptJnaim  «  pnbtté  :  I*  Quatuor  pour  % 
violons,  alto  et  bosse*  op.  7  n"  t  ;  Vienoo»  Ar> 
laria.  —  1"  Idem,  n*  2i  ihid.  —  3"  r>iios  pour 
2  violons,  op.  2  j  Letpsirk,  Peters.  —  i*"  Trois  so- 
nates pour  piano  et  violon^  up.  à;  ibid.  —  i»"*  So- 
nates pour  fiianoet  vîoionk  op.  6  ;  Vienne,  Artaria* 
—  6°  Divertissement  pour  violon  et  guitare,  op. 
g;  ihid.  —  T**  Trois  duos  pour  deox  violons,  op. 
Iti;  ilMil.  —  Citants el  chansons  avee  accom* 
-pagnement  de  piano,  aenvres  i.  4.  <j,  1 1,  I4, 22, 
34, 26,  2it,  27,  ai  ;  Leipdck,  Polers;  Vienne,  Ar« 
t^iiia;  Leipsids  nreilkopfei  Haîrld. 
On  doit  a  M.  Hauptuiann  des  £clairdsscmen(s 


sur  l'art  de  la  fugue  de  J  -S.  Itack  (ErloutC' 
rujige»  s«  /«A.  Sdf.  BttdC*  4er  Fuffe)^  placés 
dans  le  troisième  volume  des  onvrsa  do  ee  grand 

homme  pour  le.  davcrin,  publiées  chez  Peters,  à 
Leipsirk.  C»*t  <^rril  forme  14  pasci*  in-*".  Il  en  a 
été  fait  un  tirage  séparé.  L'ouvrage  tlu^oriqoe 
le  |iltts  Important  du  même  auteur  a  paru  dit  ans 
plus  tardi  SOUS  ce  litre  :  IHe  IVatur  der  Hurnut- 
tiik  vnd  der  }fetrik,  sur  Théorie  d'-r  ^fn^tk 
(La  naluru  ilc  l'harmonique  et  de  la  uietriquc, 
comme  pruicii»e  de  la  musique  )  ;  Breiikopf  et  llarr- 
tel,  1U3;  nu  volume  in>8*  do  994  pages.  Har- 
monique et  métrique  »onipT\s  dans  ce  livre  |>ar 
M.  Hauptmaon  dan.<  un  sens  théorique  ab<itrait,  et 
l'on  ne  doit  puint  y  cherdier  une  métiiode  pratique 
pour  Part.  Quelques  analogipi reneontr eu t  pour 
la  doeirine  entra  cet  ouvrage  et  celle  qui  a  été  e&  - 
posée  précédemment  dans  un  petit  écrit  1  nhlié 
Ipsr  M.  Otto  Krausiiaar,  de  Cas&«l,  et  qui  e>t  mii- 
luté  ;  Der  accordUcke  Gegensatz  und  die  BC' 
grundung  cter  Srola  (L'anlilhèse  accordée  el  In 
tiasedeiagamme).  L'mUtthèMe  accordée  est  une 
ex  pression  allemande  empruntée  à  la  philosophie  1 
elle  signiile  deux  principes  qui  semblent  opposés 
et  dont  on  lait  la  synthèse.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la 
singttltrtté  de  ee  titre,  M.  Hanptmano  sedéfiaid 
de  t'aeeosation  de  plagiat  qu'on  pourrait  lui  faire, 
pur  ce  seul  fait  que  M.  Krau.^lmar  était  un  de«i 
auditeurs  d'un  cours  qu'il  avait  fait  sur  te  mémo 
sujet,  plusieurs  années  anpunvanU  L*attalyse  du 
la  théorie  exposée  dans  le  livra  du  savanteonlor 
de  Saint'Thouias  ne  peut  trouver  place  ici  :  on 
In  tri)MVt>ra  dan^î  une  revue  de  la  iilti'raturr  <îp  la 
musique  depuis  1848  jusqu'en  ISdS,  par  t'auletir 
deeelln  notice ,  laqudte  a  étélnérés  dans  la  Re- 
vue et  Oasetle  musicale  de  Parti  (année  ISftS). 

Char^îé  dediriger  la  belle  édtiinn  complète  dcn 
œuvres  de  J. -S.  Bach,  entreprise  j>ar  une  so- 
ciété d'artistes  À  Leipsick,  M.  ilauptmauB  a  (ail 
preuve,  duis  eefte  mission,  d^sntant  dn  lAlo  et  de 
tlt  voueiiicnl  que  d'intelligence. 

IIAl]FmAX\  (LAcnsuT),  n.'  !p  13  janvier 
lb02,  à  Grafen&ùtx,  dans  la  basse  Autriclie,  ap- 
prit la  musique  dès  ses  premières  années,  et  fit 
dans  cet  art  des  progrès  si  rapides,  «|o*è  Plte  de 
douze  auA  il  fai.^uut  déjà  remarquer  son  talent  sur 
l'orgue.  D'abord  maître  d'ccolc  et  de  musique 
agré)!é,  dau»  le  lieu  de  sa  naissance,  il  remplit 
ose  fonctiotts  }asqo*cn  1 820,  et  se  rendit  è  Vienne^ 
où  il  obtint  la  place  dVrganisteau  TheresUtnmm 
et  dans  l'église  de  Saint*Pdnl,  ^  uis  cellede  direc- 
teur du  chœur  de  l'église  paroi.ssiale  des  Augus- 
tins,  qu'il  occupe  maintenant  (  iSCO;.  Apr^  avoir 
étudié  le  contrepoint  sous  la  direction  du  che- 
valier de  Seyfric  I ,  il  a  composé  beaucoup  de  n>w« 
siqoe  dVgli»,  dont  la  pius  grande  rsrtie  est  en- 
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«on  en  manuscrit;  on  j  remarque  trois  raitses , 
ém caaUiiaMCt  wéptM  pour  la  mumIm  la&ite, 

lies  graduels,  «il  ofTerloires,  un  fi«quiem ,  des 
dMBors,  des  fugues,  v^T'**-!'*  et  «les  préludes 
pow  roqpie.  M.  HatipUuaua  a  publié  piuMenra 
4Wf  fct,  a»itiaM0Q«Mii  dt  lui  qn'un  Te  Denm 
pour  quatre  voiK  d*tiOmD)c  avec  accompagne» 
ment  (ror^Mf,  h  VSt'nnc,  cher.  Diabelli,  ceuvre 
3*.  11  a  <crit  ati^&i  une  niiilliudc  de  chant,  4S 
dttOê  pour  d«os  voix,  dans  tous  la  tons  et  dans 
ta»  drât  flMte,  de»  somIm  poar  ht  tium,  dl 
quelques  morceaux  pour  le  violon. 

I  n  autriî  Artiste  du  mhwe  nom,  dont  le  pré- 
nom a  puur  iaiUaie  U,  s'e!«l  Uit  cuuuailre  par  de» 
toMlM  iNNir  piuw«lviôloa,  iMiTi«iftcl33; 
Mit  oa  M  ImivB  efaes  les  blegrapliei  aile- 
■ands  aucun  ren^ignement  sur  m  personne. 

BAUSCHKA  (  Vikccnt),  Ma  d'an  institu- 
leor  de  Alies,  en  Bolitoie,  naquit  dans  ce  lieu,  le 
SI  jmtier  1766.  A  l*l|e  de  bntt  am,  ses  |ièn 
l'envoya  à  Prague  pour  y  être  enfant  de  chœur 
/Uns  l'église  cathédrale  ;  il  y  apprit  la  musique 
pendant  hx  ans ,  sout  la  direction  du  mattre  de 
eliap^Lanbe,  etdiae  le  nrtaie temps  il  y  fit 
ses  humanités.  Peu  de  tempe  avant  de  sortir 
'Ip  cpftr  institution,  il  commfnra  h  livrer  ,^ 
Téluik  du  violoncelle;  Christ,  célèbre  viulon- 
ecUiste  de  U  Bobfime,  lui  donna  quelques  te- 
fOM  pnar  oat  instmiMOt;  le  Inveil  de  Haue> 
dika  fit  le  reste,  et  le  conduisit  josqu^au  plus 
liant  ile$;r(*  d'hahiU-t»^.  A  l'âfje  de  seize  ans  il 
entra  daas  la  ciiapclie  du  comte  de  ïliuo  ;  mais 
,  Jenort  de  ce  seigneur,  ému  wm  «pièi  qae  Haue- 
clika  fut  entré  cIms  lei,  leiaae  l^artiaCe  sans  em> 
ploi.  Celiii  ri  fît  alors  quelqii«>!t  voyage*  i\  Carl^- 
bad ,  à  Urcsde  et  dans  presque  toute  1  AUema- 
■pM  s  partout  il  fit  admirer  son  talent.  I£n  1793 
ileenadit  à^ne,  oA  H  fut  Mcot6l  coniidM 
comme  un  des  meilleurs  violoncellistes  de  l'épo- 
f}»p  Cependant,  dè4  ce  moment  il  ne  cultiva  plus 
U  musique  que  comme  amateur,  ayant  obtenu  j 
m  emploi  locntir  dein  fadmiiristratieR  dee  Meae  | 
de  l'empereur  ;  nab  il  se  faisait  entendre  quel-  I 
quefois  fl.ms;  Ip^  rfmrrrf^  snr  violoncelle  et  sur 
lebaritun  (Tiolunr«lic  d'amour),  dont  il  jouait  ' 
avec  une  rare  habileté.  Cet  artiste  a  publié  :  i"  ; 
Traie  eeMlee  poar  violoneelle  et  baeie,  ep.  l  ;  | 

Vî^'nnc,  1R02.  —  2*  Troi*i  son.«t«»*  idpm,  op.  !,  ; 
liv.  2';  ibid.,  1S03.  —  3°  Chants  allemands  k 
3  voix,  en  canon;  ibid.,  1803.  —  4°  Trois  so-  ; 
Mtee  pour  vieloiioelle  et  beese,  op.     iUd.,  | 
i6<l6.  Il  a  laissé  en  manuscrit  trois  coneartoe  i 
pour  violoncpllc,  plusieurs  divertissements  ponr 
le  mémo  mstrumt;ot,  5  duos  ponr  2  violoneelles, 
un  quintette  ponr  le  beritea.  des  noeinnies  pour 
madolîae,  etlo  «1  violoncellr,  plualtan  diaiiMie  ' 


et  de*  pMuroes  à  plusieurs  voit.  Le  nom  de 
Hausrlika  est  écrit  àamàa  dane  plaiieme  cata*- 

lofiues^ 

IIAt'SK  (  Wenoeslas  ,  ou  Gcillaomb),  cé- 
lèbre cunirt:bas»ste  et  professeur  de  contrdiasae 
tnConaervatoiredePrague,  est  aéea  BoMme» 
ver»  1796.  Il  joua  d*abord  da  violoa ,  et  puUla 
h  Drf^df  qiit'liiups  morceaux  pour  cet  instni- 
ment  ;  mais  ensuite  il  lit  une  étude  particulière 
de  la  contrebasse ,  et  y  acquit  une  rare  ha* 
bMA.  En  MM  Oa  pnbliéaM  trti-lwBM  né- 
Oiode  pour  la  contrebasse  à  quatre  cordes» 
fions  ce  liire  :  Conlrabasschule ;  Dresde , 
Uilsclier.  Les  frères  SclioU  en  ont  fait  paraître  à 
PariedàAaver»  nae  ëditloaallemaadectrraB- 
çaiie  iotUnlée  :  Méthode  complète  de  conire- 
bass<»  npprouvèe  et  adoptée  pnr  In  direction 
du  Conservatoire  de  Prague.  La  Mcvue  musi- 
cale de  1828 ,  t.  4 ,  contient  une  analyse  de  cet 
OBTNge  :  enea  tnrnve  nna  antre  dans  la  tese/le 
miuicofe  de  Leipsick  de  1829,  p.  40S  et  425. 
On  a  aussi  de  Hausse  un  recueil  de  bh  études 
pour  la  contrebasse,  Prague,  Berra;  un  autre 
reomil  de  grandea  étudee  pour  le  mtaie  latlna- 
ment*  divisé  en  deux  parties  ;  et  eoflo  ODtni- 
sit  rrtf  recueil  de  28  études;  ibid. 

IIAUSEN  (GoiLUione),  jésuite  à  Dillin- 
f;en,  où  il  était  né,  est  antenr  d'an  livra  qni  a 
poor titre  tXe Chrétien  ^amtwr,  ou eawû^im 
spirituels  et  instructifs  ;  Di!nn}{cn,  1763,  in-4*. 

IIAUSEIV  (Jkan),  \irluose  sur  la  harpe, 
naquit  au  maii  de  mars  1698 ,  à  Grosseu- 
Mehere,  dans  la  prindpavté  de  Badoriatadt  Seo 
père ,  cantor  dans  ce  lieu ,  Inl  anadgea  les  pre- 
nnvr<>  <^!<>înents  de  la  musiqnr.  Après  avoir  ter- 
nuou  ses  études  au  gymnase  (  collège) ,  il  alla 
suivre  les  cours  de  dnritde  Paniversité  de  Jéna. 
ce  fiât  dane  eella  vUle  qaH  ta  livra  à  l'étude  da 
la  musique  d'une  manière  sérieuse.  Sorti  de  Tu- 
niversité,  il  vécut  quelque  temps  à  MulliauKen, 
puis,  en  1739|  il  alla  s^établir  à  AYeUnar,  et  s'y 
edeana  epéelalemat  à  la  harpe,  sur  laquelle  U 
acquit  un  talent  distingoé«La|rMid-doe  de  Saie* 
NVpimrir  !'î(ll;»r(i  t  à  Kon  service ,  en  qualité  de 
mu!i;icitin  de  la  chambre.  Hausen  mourut  dans 
cette  position,  le  3  décembre  1733,  à  Tâge  de 
trante^doq  aas.  Il  avait  laveatè  ooe  harpe  d'un 
nouveau  systèmr  nvrc  laquellft  i!  p<Mivaif  jouer 
dans  tous  les  toas  ^^ans  le  si-cours  des  prrlalr^s, 
qui  n'étaient  pas  encore  inventées.  Il  parait  que 
rfattromeat  de  Baosen  avait  aa  douMe  raag 
de  cor'l    .  rnmme  la  harpe  galloise. 

HAUSEI\  (L'kifl), dont  le  nom  de  rrîiqt nn 
('t.iit  frrre  Léopotdt  moine  franciscain  k  1ns- 
prùck  ,  né  k  Waldsee  ea  Autridie ,  le  96  mal 
1702,  est  enlcur  d*ao  livre  iotitald  :  inttruetio 
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fundamn\fa!i':  canlus  choralis  ad  iisum  re-  , 
fomi.  prov.  i  tjrvl.  D.  Leopoidi  ord.  frat. 
mb^t  accomodata;  Aug.»  Vindel,  I7ft&»in*4''. 

IIAI3SBR(nu«90i»),iié4ViaHM,CD  1798, 
y  a  appris  les  éléments  de  la  masîqoe  et  du 
chant.  Ayant  acquis  une  bonne  voix  de  bariton , 
ei  son  éducation  musicale  étant  terminé^  il  a  dé- 
bnié  an  ihéâtra  de  Vienne,  a  fiani  «uÎiIIé  mt 
ealnl  ds  Ldpairfc ,  et  a  rampa  toa  «ipienMnt 
dans  cette  demirre  ville  pour  entrer  au  Théâtre 
RoTalHo  Rerlin.  La  manière  de  ce  chanteur  éfait 
a&sez  pure,  mats  on  l'accusait  de  froideur  a  ia 
«cèM^  cW  eonuaeebaiitodrdeoiNieertqnll  a 
obtemi  tes  succès  les  niaiix  nérilée.  M.  Ilanser 
est  irHlruit  dans  divf»r<«ft,«i  parties  de  !a  musi- 
que ,  et  possède  une  belle  collectioa  d'ouvrages 
rares  et  anciens,  et  en  particulier  de  manuscrits 
«rIghiMixde  Bieli.  Il  a  éléMiBaié  dlractanrda 
Ck>ni»erTatoire de  Munich, «n  1848. 

IIAI^SER  (Mavricc),  fils  du  pr^rAlpnl,  né 
à  Berlin,  en  1826,  futétèTe  violoniste  du  CoD- 
acmlolra  de  Uipsiék ,  où  II  wfltrennrqiMr  en 
itU.  Appelé  à  IteBlgriierg,  m  ipianié  de 
directeur  de  musique,  11  est  mort  dans  cette  ' 
viilc,  V-^%c  de  trente  anA,  le  31  mai  I8&7.  On 
connaît  de  sa  compoaitioii  :  1°  des  Lieder  avec 
«eemnpegmnMnt  de  piano.  ^  3*  Noclame  po4ir 
violon  et  piano ,  op.  1;  HanbeuiK,  Schalicrih. 

3*  Introdurlinn  et  rondo  sur  nn  air  national 
liongrois,  ideui.  op.  3;  tbid.  —  4*  Introduction  et 
variatiods  de  coneert  anr  de*  llièniesde  Donizelli, 
ponrtrfolon  et orchertie,  offt.  7;  iUd. Six  étu- 
des de  concert  pour  violon,  op.  8;  Ibid.  —  6*  Six 
pièces^  pour  violon  et  piano,  op.  11.  Mnimre 
ilauser  a  fait  représenter  à  Kœnigsberg  un  opéra 
de  aa  eompoaHloa  InfHnté  :  Der  Ertê  «en- 
henck  (l'if' rit;(  r  d'ilolienck). 

ilAUSi:u  (Jean-Bebmabd),  aufenr  mronnu 
d'uu  livre  qui  a  pour  titre  :  Verswh  nbrr  dns 
Sckccne  in  der  Musik  (Easal  sur  le  Ltuiu  dans 
la  «Miqiie)  :  Zrtert,  1134,  ie-é*. 

IIAUSICS(CHARkss-GoTrLoa),  docteur  en 
pliilosophie  et  amateur  de  musique  à  l^4»ip<;irk  , 
né  à  Krcndiswalde,  dans  la  6axe  électorale,  le 
SI  nwra  f75&,  a  Ml  imprimer  d«  chani»  à  voix 
seule  avec  accompagnement  de  piaao  ;  Leipilcà, 
1784 .  in'4°,  d  dee  dianaene  iejemcede  aeclélé, 
ibid  ,  1794. 

HAUSUAi\i\  (Valentin  1"),  musicien  de 
Nniembefs,  vécat  aa  lempe  de  la  léforaialion , 
vers  tôlO  ,  et  fnl  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
Luther  cl  le  maUre  de  cLaiM^lle  Hans  WalUier. 
On  lui  attribue  lot  méiodies  de  plusieurs  canli- 
q«e»  de  PÉgiM  Pèfonnée,  enm  inties  de  celui- 
ci  :  Wir  Gtauben  atte  an  efnen  Çott  (Non* 
croyons  fon»  en  na  aenl  Die»  ). 


HAUSMAiNrï 

,  IIAUSM\[\N  (VAirNTi!»  Il),  lit*  d.t  ^r.. 
cèdent ,  était  cooaetUer  et  orgMiste  k  Gerb»tadt, 
en  Saxot  nn  la  In  dn  actalèna  aiède.  Saveirt 
d  laborieux  eauqmileur«  1  apnllîélee  «nera- 

pes  dont  les  titros  suivent  :  1*  WettUcKe  Arien. 
(.\irs profanes,  l'c  et  î<  partie,  1590).  —2*  Idem, 
3«  partie,  1597.  —  a"  Welilicke  Ueder  wtt  b 
«Ntf  6  SÔnmtm  (Ghanaone  prafiniee  à  «  et  • 
voix);  Nuremberg,  IMl  et  IM4;  i»4*.  — 
4"  Teutsche  velflichr  Canzoncttcn  mit  4  Stim- 
vim  (  Chansons  mondaines  allemandes  a  4  voix  )  ; 
.Nuremberg,  1^,  in-4**.  —  à"  Aetce  lieùlieke 
Tientsxum  ThMmU  rearren, mm  Tk^U ckm 
TextmpubUcM  (  Nouvelles  danses  fa  vwiti»,  fm^ 
tieavec  texte  et  partie  «uîn?  m!  p<;  \  ;  Nuremtyrf, 
1600,  in-4*.  — 6*  Mampulus  Sncrurum  t  an- 
/ionum,à  &  et  6  voix;  ibid.,  1602,  in-4M;ere» 
eueDeontieut  SI  uMtela.  ^  7*  MOm  œto 
CttUi  et  7  Moicftl  10  et  14  iw.  ;  ibid.,  1604,  in- 
fol.  —  8°  Ncwe  Mclndeiff  u  -sk  4  Stimmm, 
jtder  Texi  einen  .yainen  an-^iijt  (Nouvelles 
nélddletàê  wix,  etc.),  ihid.,  1600  et  1604, 
—  »•  Yenmgarten,  iOO  Liebtêeke,  mcà- 
rcnihells  polnksehc  Txntz  mil  Texten  ge- 
maeht  (Jardin  de  Vt^nu.s,  lOO  danses  polonaises 
favorito,  la  plupart  avec  les  paroles);  ibid.,  ie02, 
in-i*.  '  1»*  fiiacicnlnt  neuwr  Béekseit  «nd 
BrauiUeder,  «tf  4,  5  und  6  Slimmm  (  Re- 
cueil des  plus  nouvelles  cliansons  de  runçail!e.s 
et  de  no<^,  à  4,  &  et  6  voix);  ibid.,  16U2, 
in-4*.  —  II»  Fragmenta,  oder  XXXV  neire 
liêdtr  mit  4  und  ft  SUmmen,  «le.  (FragminN» 
on  35  chansons  nouvelles  à  4  et  S  voix  );  ibid., 
1602,  in-^".  Ce  recueil  contient  on  choix  d« 
piècea  des  recueils  ivécédeals.  —  12°  Reste  de» 
deneea  pelenaitaa  chantées;  ibid.,  lM3»in-4*. 
13"  Extrait  deiciaqieeaeils  de  chenil  Ib- 

vorilesde  Vaîenfin  HniHmsrn  ;  ihid.,  (fj03,  iii-4*. 

Intradenmit  und  6 Mtmrucn  ftu-mchw 
tich  (tuf  Violen  stt  gebrauckcn  (  Entrées  à  • 
et  6  perliea,  iwrticBllèranMnl  peurdea  violes), 
ibid.,  1604,  in-4°.  —  là»  Ncwe  fUnfstHÊUmigt 
Padunn^n  undGalliarden  (Nouvelles  pa^anf» 
cl  guUardes  à  b  parties  );  ibid.,  1âo4.  — 
16^  CnnsMetfe  nUi  drtfm  Sthtme»  BanUi 
Yêetki  tmd  fiWpnoni,  Cn|il>£ti^  awot  »« 
italianixhen  Texten,  etc.  (  PrHtt^  dtansons  à 
trois  voix  d'Horace  Veecchi  et  de  (^eruigaam, 
Capi-Lupi , etc );  Nuremberg,  Paul  Kaufimaoa, 
1606,  in-4*.  U  y  a  plusieurs  pièeee  de  Honiaicna 
dane  ee  reeneil.  —  17**  Andere  auck  utdb* 
nette  tentsche  weltliche  Licdrr  mit  vierStim' 
men  (Autres  et  plu&  nouvelle.'^  chaosons  mon* 
daines  alietnandes  à  4  voix);  ibid.,  1607,  in>4*, 
—  |g*  Metodten  mUer  wflUfeke  Textt,  «le., 
mit  &  5/fMJRcii;  ibbl.,  ICOS.  in-4*.  — 
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19*  Xwêfem  mUertdtiêiWekeH  Wgfken^ai*^ 

dtf  teutschrrT.rntzmit  'i  '\fimmen,etc.;.  ibid., 
IfMiO.  —  70°  Musikoliir h  lenfsche  ueKliche 
Ocsiiiigc  mit  4-a  Sltuiiiieiif  nacK  Art  der 
CmtonetUn  «ni  MadrtçtUm  (ChanU  pro- 
Chm»  lUcmaodt  4-8  voix,  dans  le  gean  des 
canzonettes  et  des  msdri'^aux;  Ibi î  ,  \r,ot<, 
in-4*.  —  îl*  Âuszug  ans  dm*  vrrsvh  tnlrm-ji 
Theilen  von  Valenl.  Uausuiamis  i'olmxkcn 
und  «Mbni  TmUm  (EitnR  des  difUrenlet 
parties  de  denes  polonaises  et  aatres  de  Va- 
kntin  llaaMtiann )  ;  ibid.,  1009,  in-'i" 

HAUSMANN  (Valkntin  111).  audu  pré- 
cédent, fut  orgaelste  à  Loebcjun ,  et  eut  de» 
ceiinriiaeiicti  étaudoei  daai  les  fiilicipei  de  le 
construction  des  orgues. 

IIAUSMAiW  (Yalcwtiîi  IV),  fils  de  Va- 
lenlin  111 ,  ne  a  Loebejun,  passa  les  années  de  sa 
iemiesee  è  Técole  Sahit-TliMnMS  de  Lef|«iel ,  et 
y  fit  ses  études  loot  la  direction  do  Knùpfer  et 
tff»  Wrrnt'r  Vnhiirtt}<!.  Il  alla  ensuite  à  l'uniTer- 
silé  d'Er(urt,  pub  à  XuUngue,  pour  y  compléter 
son  instruction.  Ses  études  termiaées,  il  entra 
la  cbapellede  Sliillpnr,  «tel  éleil  alece  dirigée 
par  Samud  Bocksiiorn.  En  ICS» ,  il  se  fit  en- 
tendre avec  Ron  liU  à  Halle ,  en  préseoc*^  de  IV- 
Iccteur  de  BrandeUMirg  et  du  prince  d'Aoltalt- 
CcEtbM,  dans  des  d«ot  de  daveda.  Ce  dernier 
(ut  si  latialUt  da  tateat  de  ces  artistee,  qalt 
nomma  le  père  sous-ilirec:teur  cl  I«  fils  musicien 
lté  sa  clia[>cllc.  Dans  l'année  suivante,  Haiismanti 
accepta  la  place  d'organiste  de  l'église  d'AlsIebfn  ; 
mabtty  resta  pende  lenps^ctbienldteprèsse 
rdira  daai  le  tieo  de  sa  naissance ,  où  il  vécut 
en  repos  dan*  lVni[i!oi  i?p  rr!i<î«;if*r  des  h  ytfiMières 
du  pajf».  Ce  umisicten  a  ôcrit  une di>i>ertatiouin- 
titulée  ;  QuxiUones  an  sex  celseptem  slnt  tv- 
ee$.  11  f  eeeeaîaail  la  qneelion ,  alore  fort  aott« 
vcnl  agitée ,  des  avantages  de  la  solmi&aliun  par 
?f»s  betarordes  ou  par  la  <;arnme  complote  des 
sept  syllabes  Ht,  ré,  mi,  fa,  soi,  la,  si.  Il  oepa* 
ralt  pas  que  eet  ouvrage  ait  été  impriaié. 

HAUSIIANN  (V*LBimn-BAnMtjoa«),  fils 
de  Valentin  tv ,  n^^  h  Lœbcitta  CB  I87S,  fit  à 
Stuttgard  des  ctu«ies  de  musique  et  de  clavecin, 
sous  la  direction  de  son  père.  A  l'âge  deoo/e  ans, 
il  avril  d^  bit  anei  de  pre^  poar  joner  avec 
son  père  des  duos  de  clavecin  defaol  k  prince 
d*Anhalt-C<Dtlien,  qui,  charme  par  ses  taf»'nL<  Jiii 
donna  une  place  de  mu&icien  dans  sa  chapelle. 
Il  tiavdlla  ensuite  près  de  son  aïeul  jusqn'en 
t§9i ,  et  aeqail,  aoae  «a  dlrectioii,  dea  eeuMia- 
sances  dans  les  sciences ,  le  chant ,  l'orgue  et  la 
rom[»o<iition.  Dans  les  renseignements  qu'il  a 
tournis  à  Mallheson  sur  sa  personne,  il  dit  qu'il  | 
B'élait  âgé  que  de  aeiae  ans  lotMpill  flit  neninié 


deheviB  à  ScheMadt,  ee  «pri  peut  paraître  au 

moins  extraordinaire.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  1er-  • 
mina  ét??dp«î  à  Hnllc,  piiiRil  visita  f*"s  petites 
cours  de  MersetMur;: ,  llàrtzgerode.et  Manu&feld, 
pour  lesquelles  ll^vK  quelques  pelitee  eouipo- 
sitions.  Plusieurs  places  d'organiste  lui  fanent 
ofiVrtes  (îaiis;  les  prlifrs  villes ,  mais  il  les  refusa, 
parce  que  son  ambition  n^allait  pas  h  moins  que 
d*obtenir  rorgue  d«  Salat-Pierre,  à  Berlin,  ou  celai 
de  la  celbédrale  da  Macdebaorg.  Sea  dtoaraliei 
à  ce  sujet  ne  furent  point  ben reuses ,  et  il  dul 
se  résigner  à  n'être  que  l'organiste  de  la  petite 
viiie  de  Scbafstadt,  dont  il  fut  nommé  bou^< 
flMilracB  1707.  U  viv^euceMeaea  lleadans 
l'aaaée  1740.  Daaa  iaiieleda  aea  anvrages  qu'il 
a  fournie  h  Malthcson ,  on  remarque  :  1°  Leichfe 
ÀnvccisuriQ  zur  Composition  (Instruction  fa- 
cile pour  la  composition).  —  2'^  Orgelprobe 
(  EiaoMB  da  PorgiM).  —  3^  JPoeArelfritiisr  «oa 
dcn  3  ftunibus  Mnd  Einthdhm^  der  Tempt^ 
ratur  (Description  de-^  trnis  f;<»iir»'«i,  dirjtcmiqm', 
chromatique,  enliarmonique,  et  division  du  tcm- 
pAMMUl).  —  V*Deproportfonlbusmusieis,und 
«01»  dm  Aorftool-saAIe»  dêr  Con-uiut  JMoo- 
nnnzen  (  Des  proportions  musicales,  et  des  nom> 
bres  radicaux  des  conj^onnancas.  et  des  dissonan* 
ces).  Tons  ces  ouvrages  sont  restés  en  manuscrit. 

HAUSMANN  (G.),  violoncelliste,  né  à 
Hauovre^  en  J8U,  lit  aet  Undee  anusfealee  en 
cette  ville  et  à  Hambourg,  où  it  reçut  de^  con- 
seils de  RombtTg.  A  l'âge  de  vin^t-deux  ans  il 
commença  a  vo|ager  pour  se  faire  connaître  dans 
lee  concerla.  En  1839  il  <lalt  k  hâpriOt  cl  e^ 
fit  entendre  avec  succès.  Il  joua  ensuite  à  Brwia> 
wick ,  à  Francfort ,  à  Dresde  r  partout  il  fut  con- 
sidéré comme  un  artiste  distiii^^ué.  £n  1846  il  (it 
un  vovage  à  Londres  et  fut  si  satisfait  de  l'accueil 
qu'il  y  refol ,  qnH  y  NtonmadaM  l'année  ml- 
vante.  On  a  publié  de  sa  composition  :  1*  Fan- 
taisie suisse  pour  violoncelle  et  orcliestre,  op.  t  ; 
Leipsicit,  Peters.  —  Andaaie  et  rondo  sur 
dee  IMniea  de  Zampa ,  d*iiérold ,  pour  vtolen* 
celle  et  orchestre,  op.  7;  Offenbat  h  ,  André.  — 
3"  Andante  et  Valse  Caprice  pour  violonc^-lle  et 
quatuor,  op.  3  ;  Hanovre,  liachmann.  —  4"  Fan- 
taisie sur  Oberon,  pour  violoncelle  et  piano; 
Bmnanl^,  Meyer.  ~  i*  £eiCAaitMnt  BrigH^ 
ton;  fkniaisie  de  salon  en  Ibmiade  v^aa,  penr 

violonrelTe  et  pinno,  îbid. 

II  y  a  eu  a  Ilerlin  un  violoocdli^  très^iis- 
tinf^  de  ce  nom,  qui  Ait  alladié  à  la  mnd^ 
de  ladMnliredn  raidal>mMe,elaMHitntdana 

celte  ville,  le  26  décembre  1S43. 
HAUTEFEUILLE  (  î:^bhé  Jkah  de),  fil» 
I  d'un  boulanger  d'Orléans,  naquit  eu  celte  vili« 
W  30  mars  1«I7.  Dond  d'an  espiH  «IT  «I  dn  fénlé 
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d*inTentii>n  pour  loiit  te  qui  appartenait  à  îa 
physique  et  à  la  iiiécâBiquo ,  i!  trorîva  lifureii- 
semenl  utie  prolectrice  d^im  la  duclie&se  de 
Bonilloii.  Elle  loi  fournit  les  moyeot  de  fUre 
ta  éliideSt  lui  Al  embrasser  l'état  ecclésiasti- 
que, hil  procura  quelques  Wnc^ficcs,  et  le  prit 
dans  sa  maison.  Il  ne  m  »i|tara  jamais  de  cette 
princette  qui ,  lorsqu'elle  iiMNinit«  liil  Idwa  une 
peasioa.  Devenu  vlcnx,  rftbbé  de  HeeteTeuille 
•e  retira  à  Orléaas,  ob  îl  t<»rmina  ses  jour.-;,  le  tS 
octobre  1724,  à  Tifte  de  .'•oixnn(K-<lix-sp[)t  ans. 
Ce  phy&ideu  a  publié  beaucoup  d'iuveatioas  io- 
fltaicoMe  eu  utilci.  Parmi  «et  oevragM ,  eo  n- 
merqoeceuk-d,  qui  ont  quelque  rapport  avec  la 
musique:  r  frplicatlon  de  l'effet  des  trom- 
pelles  parlantes  (  porle-voix  )  ;  Paris,  107a, 
in*4".  Dix.  ans  après  la  publication  de  cet  écrit , 
Hautefèttille  fil  enteedre  à  r Acaddniie  des  ictoii- 
CM  de  Péril  on  tiorte-ToIx  qui  sextuplait  la 
puissance  de  Torgane  Tocal.  Une  deuxième  ^di- 
tioade  MO  livre  a  été  publiée  à  Paris,  en  1074. 
—  S*  Itltn  à  Jf.  Bauréelot,  prenUmr  «td- 
ileemdf  M»»  la  Doefceweide  JïoHtyeyiWf  «or 
les  moyens  d£ perfectionner  Voxilci  Pari»,  1702, 
in-4°.  —  3"  Dissertation  sur  la  cause  de  l'é- 
cho ^  qui  a  remporté  le  prix  à  l'Académie 
roffôie  de»  b^et-Mtre» ,  Setenea  et  Art»  de 
Sordcaux ;  ^Tdtiux ,  Ernn,  i7t!^,  41 
pa^es.  Deuxième  édition  ;  Paris ,  1741,  in-H''.  — 
4"  Problème  d'acousU^œ  curieux  et  intéres- 
sant, doni  ta  MoinMon  est  proposée  aux  sa- 
«onfs,  d'après  les  idées  qu'en  a  laissées 
M.  l'abhr.  de  Ilaufrfcuille;  Paris,  Varin,  1788, 
in-tk*  de  XXXII  et  llH  pagM.  Ce  livre  est  un 
recueil  de  pièces  uu  l'on  trouve  :  r  la  liste  des 
ooTragee  de  Heotereoille.  —  1*  l*expUeetion  de 
Teffet  de?  trompettes  parlantes ,  réimprimée  lOr 
la  deuxi«>rn«>  édition  de  1074.—  3°  dirers  opus- 
cules étrangers  à  racoosliqite  et  à  la  musique. — 
4*  la  lettre  à  Bourdelot  sur  le  perrecltooneinent 
de  Pooie.  —  5*  Uo  extrait  de  le  dlaierletleii  eor 
la  cause  de  l'éclw.  —6*  Précis  des  particulO' 
rités  essentielles  de  l'insfrument  acoustique 
de  M,  de  UautefeutUc.  Daan  ce  précis,  et  dans 
ufleloo|ue  introdectioo»  fddilear  cherche  à  re- 
Ueorer,  au  moyen  de  donoées  ëpanes  danc  les 
ouTrages  de  Hautefeui!!»- ,  tm  Instramcnl  nron^r 
tique  qu'il  avait  iavcnt^,  et  qui  devait  produire 
•or  l'oreille  Teffet  du  microscope  sur  la  vue:  tout 
ce  qo'oB  j  trauve  sar  ce  sqiet  cet  vagoectincer* 
tain. 

HAIÎTETEBRE.  Va»/.  Hotteterbe. 

HAUTL\  ou  UAULTIN  (Pieurb),  gra- 
veor,  Ibodeor  en  caractèiesel  koprimaorà  Parts» 
dans  lu  seizième  aiède,  naquit  à  La  Rochdle, 
d*une  familte  protcitaDic.  Il  passe  poor  avoir 


gravé  et  fondu  les  preiuiers  caractères  de  ma- 
siqiiti  dôDt  on  s'est  %eT\i  en  France;  il  en  lit  les 
prenWers  poiuçous  en  Iâ2^.  Le&  caractères  de 
musique  de  cet  erllsle  ont  servi  à  tmpvimer  1» 
vingt  livres  de  motets  à  quatre  ou  cinq  voii  pu- 
bliés par  Pierre  Attaignant,  depuis  1&27  jusqu'en 
16}(>,  en  5  vol.  in-s"  oblong;  les  Cbansoos  (na- 
faîies  à  quatrei)arlies4  par  le  même  Imprinn», 
en  4  vot.  in^*  oU. ,  les  pièces  de  viole  de  Grr> 
valse,  et  plusieurs  autres  recueils-  Foiirnier  dit, 
dans  son  J railé^  historique  cl  critique  sur 
Vorigtne  et  les  progrès  des  caractères  de 
faïUepaur  fimpressUmde  la mwitfua(p.  €), 
que  Haotio  imprimait  encore  la  musique  sor  li 
fin  de  ses  jours,  et  qu'on  connaît  de  lui  «leà  mo- 
tets à  ciuq  parties,  nn>  en  musique  par  Boiaad 
Lassutio  (  De  Lassus  ; ,  un  vol.  10-4**  ottkwg,  im- 
primé en  I&76.  UaoUo  nsourot  k  Péris  tm  Ittû, 
dans  un  âge  très-avancé.  Son  fils  (Robert)  almpri* 
mé  plusieurs  œuvres  de  musique. 

11  j  a  des  caractères  de  Uautia  de  plusieun 
grosseurs;  les  ootm  sont  en  forme  de  huante; 
elles  tenaient  aux  fragments  de  la  portée  et  s^ 
primaient  d'une  seule  fois.  Cette  musique  a  dt 
la  netteté.  T'cu/.  pnnr  les  autres  anciens  graveon 
et  fundeurs  frauçais  de  caractères  de  musique, 
les  noeas  de  Baiann  (Êtienoe),  Bi  (GoillanBe 
LE),Gnx.Njo>  (Robert)  H SsKUOViC. 

HAt'VirXE  (ANTOINE  De),  corapo^î^eo- 
français  du  i«izième  siècle,  s  publié  un  ouvr^^t: 
iotihilé  :  la  Ifre  d^reMeiana  atee  Us  «mne^ 
iNoe&ie  de  IHtvid  et  de  GoUaik,  et  plustaus 
autres  chansons  spirituelles,  nouvellemett 
mises  m  wt/v/'yur ;  Lvo»,  siimm  Gorlier, 
16Gti.  il  y  a  une  deuxième  édiliou  de  ce  recueS, 
Lyon,  Simon  Gorlier,  1580,  petit  in>8*.  On 
trouve  aussi  une  messe  à  4  voix  de  cet  noictf 
dans  la  collection  publiée  à  Milan  en  l&SS  par 
Jules  Donagionia. 

H AVERALS (....),  carUlonneur  de  la  ca- 
tbédnlede  MaHaee,  fut  en  son  genre  unaiiists 
distingué.  Don  liarmoniste ,  il  exécutait  i  trois 
parties  <(ur  se^  cloches  des  pièces  très- difticile*, 
des  sonates  régulières,  des  fantaisies  et  des  lu- 
gnea.  Il  avait  aussi  un  talent  reaurquahle  pour 
improviaar  des  variationi  sar  les  n^ies  popo* 
laires.  Sa  place  lui  avait  été  donnée  en  17S8,  après 
un  concours  où  il  avait  fait  preuve  d'une  jtrand»? 
supériorité  sur  ses  compétiteurs,  il  est  mort  a 
Halines,  le  I3  evril  IMI ,  dana  un  ége  avaneéu 

IIAVINGA  ou  HAVIXGHA  (Cssako), 
organt<;t'^  et  rarillonneor  à  Alkmaer,  eo  Hollande, 
dans  la  preiuière  moitié  du  dix-huitième  siècle, 
avait  succédé  à  son  père  dans  ces  ciiargs^  Ce 
musiden  s*est  fait  oonnaltK  par  le»  Mvngis 
ett;%aol»  :  t*  Huit  suHcsde  pièos  de  davcviu. 
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Amsterdam,  1726.  2*  VerhmtUling  van 
OnjNWV  m  Voortffûnç  der  Orgehn»  hmC  ée 
Vowrtref/tykheit  van  Alkmaert  grote  Orgtl, 
bif  GelegenheU  van  deszelfs  hentellinge  op- 
gestelt ,  etc.  (Traité  d«  l'origine  et  des  progrès 
de  Torgue ,  avec  «m  deieriplioB  do  grand  orgno 
<l*AlhnMr,  elc  )  ;  Alkniaer,  Jeu  V«n  Beyeren , 

IP.77,  in-S*  de  337  pa;;''^  1!  p:^rnit  qu'une  cri- 
tii]iie  (le  cc-t  ouvrai^e  avait  ^te  faite  par  uoofga- 
niste  noaimé  Veidcamptf  car  Uavinga  répliqua 
put  un  «cril  totttttlé  t  iHidartielMitft  Von  AL 
E.  Veldcamp$  Offmttt  en  Klokenisi  in 
s'i'rrnrrnhofjp,  v^firns  rntige  perlodfn,  trqrns 
hem  uyi  <je(jti  cn  in  het  Bock  gennaaiU  Ortr- 
prong  en  Voortgang  der  OrgeUn^  etc.  {fiai  let 
Ériifrriiwroti  da  AI.*E.ycldcifniWy  or^inlite  d 
carillonneor  à  Ta  Hayp,  concernant  qoelques 
époque?  inconnues  publiées  dans  le  livre  intihilé 
Traité  de  L'orit/me  et  des  progrès  de  l'orgue , 
«Te.;  aiMdM  wntnitMa,  de.  )  ;  Alkuwar,  1727, 
fo>S*.  Um  critique  du  même  ouvrage  par  Jac- 
ques Wopnnm  a  donné  lieu  à  Cfllc  seconde  t6- 
pUquedeliavioga:  Verdcdiging  Van  Jacob  \Vo' 
çmm  tegen  dê  loffe  rende  voor  Bedm ,  ot?er 
ée  Onpmig  em  Voorgmig  der  Orgeleik,  eie. 
<  Apologie  contre  récrit  calomnieux  de  Jacques 
WogniHn  «.iir  Toripinn  et  le«  progrès  de  Tor^Ht', 
etc.);  Alkmaer  (.<utn»  dal«) ,  io-S".  Uavioga  a  au&st 
pabtié  one  tradoelhw  hollandaiM  du  tnOté  d'iiar^ 
nonie  de  David  Keliner  (vog.  ce  OMi). 

II AWKS  (WiLLUM  ) ,  né  à  Londres  en  1783 , 
fut  admis  n  Tàge  de  liuit  aoA  comme  enfant  de  ! 
cticeur  dan»  la  cUapelle  royale ,  et  y  apprit  la 
laaifqne  mm»  ta  dtfMlioB  dn  docteur  TkMnas 
Ajrton;  il  y  contiuua  «M  éludes  juaqu'cn  jsoi. 
L'année  suiTaiite,  il  t'ntra  <Ifm«  I  nrchestrc  du 
théâtre  de  Covcni-Gafdcii,  en  qualité  de  violo- 
wMm,  et  plu.s  tard  aux  comerit  da  la  naaique  1 
aadcMW,dela8odéléphillMMMok|ttaclaati«i.  I 

Successivement  admis  dan^  les  chtrurs  d*»  l'ah- 
jMje  t)e  Wr.strninsler  et  de  la  chapelle  royale , 
puis  dans  les  diterses  sociétés  de  chant  de  taca* 
pilata  dePAofMam,  Q  a»  litra  à  raaadgiia- 
IMBl  de  la  musique  vocale.  En  1814  il  eut  le 
titre  d'aumônier,  de  vicair»'  ini  cl  tl»'  Tnaîfre  (Jps 
enfants  de  Tégliaede  Saint-l'aul,  et  trois  ans 
après,  celui  da  maltfa  daa  «ttfaalada  la  diapelle 
rvyala.  M.  Ha««a  a  éUbtt  vera  tHO  mieaiaiaaa 
de  commerce  pour  la  publication  des  œuvres  [ 
des  compositeurs .  sons  le  titre  de  Tke  royal 
UarmomC'Jnstituuon.  Cet  étabtissemetit ,  con- 
tigB  k  la  aalia  do  ceaeerl  pUlharaMiiiquc,  dans 
iliyyle  Roome,  a  <lé  la  proie  des  Aanunaa  en 
1R30.  M.  Mfiw*'';  a  publié  un  grand  nombre  de 
rlianM>0K,  cl  de  (7/ees  à  une,  deux,  trois  cl  quatre  | 
VOIX ,  5ur  dits  paroles  anglaise?.  Il  a  dounc  en 


ISIS  une  Nouvelle  édition  de  ta  eollcdioa  de 

madrigaux  publiée  parTIiuraM  MoriejFyaoua  le 
litre  de  The  Triumfihs  ofOi  iana ,  en  parution  , 
avec  une  bonne  préiacr .  t\  il!\s  notices  .succinctes 
sur  les  cotuposttionrt  duat  on  truuve  des  tmt- 
eeaiK  daaa  aille  coUeetioii,  qui  fut  publiée  par 
souscription ,  au  prix  ile  3  livres  sterling;.  On  a 
de  lui  :  I'  Collection  of  Madrigals  ,  for  three , 
four,  fivep  and  six  voicett  sclecied  from  tke 
Works  oftKe  most  eminent  C'omj>oiers  oftke 
tbOeenth  mtd  seveideentk  centerTei;  lea* 
dres  (s.  d.).  —  2'  Rcqufem  ferfcur  Votées; 
ibid.  —  3"  Collection  of  Chants,  Sanctv», 
and  Jtesponses  to  tke  Cominandinenlsj  as 
«aerf  «I  SoM^PauVe,  .WestmMêr  JU«f  > 
Md  Mer  MaSeitf*e  ekapele  nf/al,  eeieeUd 
from  ancient  andmodi'rr  composers;  ibtt,  tl 
a  paru  <;^pt  livraisons  de  (ette  colleclioa. 

UAWKINS  (  Sir  Jouit  },  historien  anglais 
de  ta  musique,  étaiC^flla  d*ini  ardiileete;  H  na- 
quit à  Londres,  en  1719.  Ses  parents  le  destinaient 
à  la  profession  de  «on  i-rrr;  mais,  d'après  le  con- 
seil d'un  ami,  le  jeune  Ilawkins  s'atbcha  k  l'é- 
tude du  droit,  et  devint  un  bon  avocat.  Cepen- 
dant aea  «oéto  ta  poriatanl  à  cnItiTar  ta  Ittlén- 
ture  et  la  musique,  arts  peu  compatiMee  avec  sa 
prnft's'ïKjn.  La  piihliralior)  q»ielqui'*-nns  de 
ses  opu&c4iles  en  \éiy>  tl  en  prus^e  lui  lit  faire  U 
«ennalaiance  de  Samuel  JoluiMn,  qui  ae  Ita  atee 
lui  d'une  étroite  amitié,  et  le  fit  entier  dana  une 
société  littéraire  dont  il  (  tnit  le  fundateur.  Admis 
dans  la  Société  de  Madrigaux  établie  par  les  soins 
de  Pepuftcii,  ii  y  puisa  le  goût  de  l'ancienne  mu- 
aiqoe,  et  se  persuada  quil  était  appelé  à  écrire 
l'Iiistoira  da  cet  art.  Sou  mariage,  eu  I7à3,  avec 
nnc  femme  qtd  lui  apporta  une  forlime  ronsidc~ 
rabie,  lui  procura  et  riode)>eudancc  dont  il  avait 
besoin  pour  accomplir  ce  vaste  dcsidn,  et  lea 
TMiOurtifi  qd  loi  étaient  nécessaires.  Komoié, 
en  1761,  à  un  ririf^î'vi  (!e  justice  de  paix  |K>iir  fe 
cnnilf  de  Middlesex,  il  montra  beaucoup  de  zèle, 
d'activiié  et  de  désintéressement  dans  Tescrcice 
de  aaa  Ibndlona.  Sa  pvamlèra  réaolutlon  avait 
été  de  n^kceaplar  aneune  reirib«ition  des  plai- 
deurs; mats,  nvsnf  remar.|ué  (jiie  sa  pénérosilé 
n'avait  d'autre  re^ulut  que  d'augmenter  le 
nombre  des  procès,  il  se  fit  payer  ses  lionoraire» 
qoll  renfemnlt  dana  une  faouna  particulière  ;  k 
la  fin  de  chaque  session  il  remettait  cet  argent  an 
ministre  de  la  paroisse  (tour  être  distribué  aus 
indigents.  En  1772,  le  rot  le  fit  chevalier  en  té- 
moignage de  aa  «alistadion  daa  metorca  qu'il 
avait  priaa*  en  1768  et  17^  pour  étouffer  deux 
révollcs  à  IJrentford  et  à  Moorfielils.  La  mort  du 
frercdc  sa  feiniiH:  avait  porté,  en  l7j'J,  une  aug- 
intoUtion  cou^lJc^àh!c  ddos  ^t»  revenus  ;  il  es 
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firalili  pour  fUie  r«qiiUlkNi  da  ta  belle  ooUee- 

tion  de  livres  et  de  manuscrits  de  musique  du 
do<!teiir  Peposcli,  a[)rès  la  mort  do  Ces 
Iivr^,ce4  manuscriU  et  les  nombreuses  nulcs 
de  Pepusdi  sur  diverses  parties  de  la  œui^ique, 
parUculièramnit  tnr  celle  dee  Gieee,  fureiit  de 
grande  ressource  i  Hawkins  pour  écrire  son 
Histoire  de  la  musique,  à  laquelle  il  employa 
seize  années  d'un  iravail  assidu.  Matlieureuse- 
II  ne  peteédait  pas  leeeeaeriswBiee»  teelmi- 


Mtemlicree  pins  bas  pris  dans  leeQiWBCKe.U 

publication  du  premier  volume  de  riiistoire  de  la 
n>usk|np  de  Bnrnr-v,  «Kins  Tannée  même  où  «Tait 
paru  celle  de  Uawkin&,  tit  aatlre  des  compsnH 
sons  Wcbenses  pour  eelle  dendèra,  qui  ute- 
tèrant  se  menvaiie  fertnne.  Becney  efeil  ie* 
a>ntestablcment  sur  ^on  rival  Tavantage  qM 
donnf  line  Mt^rsVum  sf>écia!f  p*mr  jua<»r  \>-^  prti- 
ductîoQS  d'un  ar(,  ses  trajislurmaUon&y  |ir»> 
grès  et  ses  vicissiludes.  Son  plan  était 


qnes  iadispenseblee  ponr  un  tel  ouvrage;  sans    surtout  pour  le  temps  ob  il  écrivait;  csr  il  tu- 

ces  connaissaitrtK^  sans  l'esprit  d'analyse  basé  :  sait  de  !'hi<ifoire  dans  Je  goût  de  la  ptiilo-r-f  iitt 
sur  un  profond  savoir  5|)écial,  la  piu.s  vaste  lec-  i  du  dix-huitième  siècle.  A  proprentent  (Mrier,  k 
ture,  1  érudition  la  plus  solide,  sout  iuipuis&antes  i  livre  de  Hawkias  n'était  point  une  histoire  ée 
«ootre  fcs  dUHonllés  dn  si^st.  Hawklne  en  tl  |  hi  nmiiqne,  mois  nn  reeeeU  de  boni  OMUrisis 
Itd-mtate  le  triste  eipérience,  quoiqu'il  ait  fait  î  pour  cette  l^toire,  que  Tautear  présentait  av» 


tatideiir  et  sinrrritf*,  au  lirii  de  les  einplovpr  dnrt 
des  vues  particuliéreti)  ou  dans  l'intérêt  d'un 
tème.  Réduit  k  lenemÂloQ  bistoriqœ,  l'oavragsde 
HewUns  ssfeit  esseï  leinees  neis  ko  elliliseï 
de  textes  y  sont  ^\  multipliées,  si  étendues  qv 
l'ouvrage  en  arqnicrt  un  volumineux.  drTe!^^»- 
pemeut.  Si  l'on  compare  les  deux  preiiiit-rx  \u- 
hnnesdss  Histoties  de  Bemef  et  de  HeiHÉH» 
qnîonttûttsdem  pour  objet  la  mMiqnedeeen» 
ciens,  on  y  trcnvera  les  différences  saivanlH» 
qui  sont  e<isrnlielli's  et  caractérisques  : 

I*  l^urney  divise  la  matière  en  detix  parties  : 
le  pnm^  est  critiqne;  le  seconde  nemUie. 
Ilawkins  se  contente  de  jeter  un  coap  d'oei!  ra- 
pide sur  les  prinripsux  événements  de  Kliis- 
toire  <le  Tart,  dans  un  discours  prélinunute  qai 
oceii|)e  84  pages  de  son  livre;  tout  le  reste  tk 


pretjve  dans  son  trfivaiJ  «l'tine  persévérance  in- 
fatigable dans  le&  recltercbeii,  et  de  beaucoup 
d'intelli^fOMC.  LlmalRsanoedeseslamières  obli- 
gée Heirkb»  b  Tccourir  à  eellesde  qnehpiesnNieî* 
cions  de  profession,  comme  il  le  ditlui-méinedans 
la  prétire  de  son  histoire;  c'est  ainsi  qneler^mpo- 
sileur  \Mlliam  Uoyce  lit  le  clioix  des  morceaux 
de  musique  qui  devaient  être  publiés  dans  l'oo- 
^agBt  en  surveilU  la  gravuiei,  et  corrigea  les 

eprptiv<'^  ;  Ir  ilnrd'tir  Cooke  fut  cliar^^éde  décluf- 
Ircr  et  de  t  m  luire  les  anciennes  notations  de 
musique  ;  enUn  uu  artiste  de  la  cliapelle  royale, 
nommé  iean  Staflord  Smilb,  et  Maimadiike 
Oveaniit ,  orgeniste  à  Isleenirtb,  dans  le  comte 
de  Mht  îlcscx,  prêtèrent  leur  secours  pour  d'au- 
tres (larlies  du  travail.  L'ouvrage  parut  en  I77ô, 

sous  ce  titre  :  UUtorif  of  Ike  Science  and prac-   ,  ,  „  

|j08o^irKsfe(BiaMredelascieneeeldelepi»»  I  nwTvage,  IbmeHtctaMi  gros  volnman,  de 

tique  de  la  musique),  5  forts  volumes  itt-4^  i  de  MO  peges,  renferme  ooe  exposition 
ornés  de  beatiroiip  de  planclies  de  musique,  de 
ligures  d'instruments,  et  de  cinquante  «huit  por> 
irails  de  mnaidensde  dMéremes  nations.  Apiis 
aveir  ecbevé  le  esanoscrit  de  eon  Ihrre,  Mawidns 
en  fit  cadran  au  libraire  Payne,  qui  n'épaigie 
rien  pour  le  publier  avec  luxe. 

Lorsque  lliistoire  de  la  musique  de  Hawktns 
pemt,  cenede  Biimejr  était  annoncée  par  on  pros- 
)>«clu»acctieilli  avec  favenr  dans  bwterAngielerre. 
La  haute  soci»'!é  de  ce  pays  avait  pris  Bumey 
MMis  sa  protection,  et  la  lute  des  souscripteurs 
poor  son  ouvrage  était  la  plos  étendue  qu'on  eût 
jamais  obtenue  pour  nn  livre  de  sdenee  on  d'art. 
De  telles  circonstances  étaient  défavorables  pour 
la  publit  ition  de,  l'histoire  de  Hawkius,  et  (on 
ne  |)eut  douter  qoe  ce  ne  soit  celte  cause  qui 

M  traiter  avec  on  injuste  mépris  son  histoire  de    logne  de  Ptetarque ,  PHisloire  d«  te 
te  nnisii|oe  per  les  joomalislee  anglais.  Tonte  la    P.  Heritei,  et  quelques  articles  dn 

nation  sembla  prendre  parti  contre  le  rival  de  '  de  Jean-Jacques  Rous«teau  ;  mais  on  reaiart|o« 
Itiirney,  cl  Icdiscrédit  qui  frappa  son  livre,  dès  .sa  ;  Iteaucoop  d'art  dans  la  manière  dont  il  a  s« 
|iubltcaliQu,  se  répaudil  dans  toute  l'Europe,  et  le  '  tirer  parti  de  ces  matériaux  et  tw  les  appro- 


tilîqne  ou  éruditive  de  divers  point*  de  rtorlrine 
qui  cimcement  Part  à  ses  ditiérentes  p«  nodes. 
1»  Upartte  flrMqwdel'MsIaim  dete  nm- 


tenne  dans  une  dissertation  de  194  pages.  Il  y 
examine  les  questions  cent  fois  débat de  la 
connaissance  que  les  ancMos  ont  pu  avoir  de 
Wiannonle,  et  des  effets  merveilleex  attribnés 
à  leur  musique.  A  l'égard  de  la  constitutien 
des  modes,  de  la  mélopée  et  du  rliytlin>e,  il  ré- 
sume et  adopte  en  générai  les  opinioas  de  Bo- 
re! le  ;  et  l'abbé  RouAsier  ( ifoye^ce»  noms  ),  avec 
sa  progression  triple^  est  son  galdn  ponr  neqel 
concerne  te  gamme  et  la  tonalité.  Otnetepeilte 
lii«torique  ou  narrative,  il  m  borne  en  qoefqwe 
sorle  à  traduire  le  travail  de  Burette  sor  le  iiù- 
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l^rter,  sans  r«ira  oonnalln  lc»MMirM«.  Toot  cèbi 
ml  accompagné  de  réOexkM»  cl  de  conelinfan»  1 

à  la  lnani^^c  de  Voltaire,  de  Diderot,  de  Duekm, 
enfin  de  IVonle  pliilosophtqno  r^lors  «>n  vogue. 

Ce  n'c&t  poiQt  ainsi  que  procède  ilawkins  ;  ce- 
hikei  ayant  à  Ihlrecoiiiiaftn  lei  ^fenajattuna 
da  tomlité  et  de  pTOportienis  de  la  musiqae  des 
anciens,  par  fxf'mplf  cexn  de  Terpamlre,  de 
Pjibagore,  d'Eiiclide,  de  IMoiémée  et  d'autres, 
tloano  ou  les  textes  ou  les  traductions  de  longs 
fiemgeedeaaelenffiaii6ifliia,paiama(ile8  leiiee 
(les  commentateurs  modernes,  et  .^Ise  U  ma- 
tière,  au  moins  sous  les  rapports  d'énidmôh  et 
de  pglflU||^^2^2|j|!Xfir  dti  UNMiaaieilkk  et  des 
INvUcuNèfoe  de  l'autear,  lee  clier> 
cherait  souvent  en  vain.  Une  liialdf»  éerile 
ainsi  n'esl  pa'î  !i';ih!r  ;  mai*;  on  'îoit  ^Toiirr  que 
ce  n'est  point  un  ouvrage  méprisable ,  et  qu'on 
ea  peut  tirer  de  rnlttîté.  Beaucoup  de  livres 
cMéa  tntneUenait  par  BewkiM  aont  rarea  et 
difficiles  à  trouver;  d'ailleurs,  le  soin  qu'il  a 
pri^  d'en  extraire  tous  les  passage*»  <|ni  concer- 
oeot  le  même  objet,  ^  de  les  rapprocher,  est 
de  ffrand  leooaia  pour,  les  éeri vains  veuieat 
traiter  lei  mêmes  sujets. 

et  de  Ilawkins  sont  donc,  malgré  leurs  défauts 
particuliers,  des  ouvrages  utiles  dans  des  ^rcs 
dDRiraDla,  ele'ert  à  tort  qaV» a  tiailé  It  damièn» 
avec  tant  de  mépris  dans  sa  nouveauté.  De  là 
vient  qu'après  être  tombée  nu  plus  bas  prix  dans 
le  commerce,  elle  s'est  ensuite  rdevée,  et,  recber* 
cliée  aujoonniiil,  eNeeildeeeBMnra. 
Oa  1  miei  de  Heivlilns  om  notiee  aor  la  vie 

et  les  œnvres      CortIIi,  intitnh^p  :  Thr  cjmrral  ' 
Jfistory  and  pccvdiar  cl  nracicr  of  thc  u'orf.s  ; 
of  Àrchangelo  Corelii,  dans  The  uni  versai 
Magasine  of  KnowMge  ond  PImfvre,  mm. 
l777,aTril,  n'418,vol.  60,  p.  171.  Ce  morceau 
e»l  extrait  de  rilistoire  générale  de  la  musique. 

Des  notes  placées  dans  diverses  éditions  de 
Shakespare,  une  vie  très'^leiidiie  do  Dr.  Mmam, 
me  éditioa  des  «UTies  de  ce  aavant,  m  onae 
'feteaMi,  etditera  antna  traran  littéraires,  ont 
rempli  une  partie  de  la  carrière  de  Hawkins. 
En  1742,  il  avait  déjà  publié  six  cantates  dont 
fl  iflit  m  kê  pandea.etdoat  Slaeley  ««lit 
coapoté  la  nnsiqne.  I7u  entra  recnett  aem- 
blable  parut  quelques  mois  après. 

On  n'est  pa<?  accord  sur  l'époque  précise  de 
la  mort  de  llawliinii  :  suivant  la  Bioçruplùe 
univendlê  de  MN.  MMiand,  Il  aurait  cessé  de 
vivre  fc  Spa,  le  1 4  mai  17IS  ;  mala  on  lit  dans  le 
iHctionar'j  of  mnsieians,  qu'il  fut  frappé  de  pa- 
mly<iele  14  mai  de  celte  année,  et  qu'il  mou  rut  le 
Tti  du  même  mois  dans  sa  naiion.  D'après  md 


désir,  H  fat  inhnmé  dans  le  cloilre  de  We^t- 
nterter,  prtadelaporieà  l*eit  de  régliM.  «Miaune 

pierre  tninulaire  où  Ton  a  gravé  seulement  les  lef  • 
très  initiales  de  son  nom,  la  date  de  sa  mort  et 
son  Age.  Une  notice  intéressante  sur  cet  historien 
de  la  mimiqne  ee  Ironvedena  m  Ihrrt  éerit  |ier  m 
fille  (  I^Tlitia  Malhilde  ),  intitulée  :  Aneedotet, 
biorjro/.Ji  îraf  ^krtches  and  Memoirs t  iMàniif 
R»vin;iton,  I8i2,  t.  I,  p.  117-192.  ) 

11  AWKSBËt:  (  Feançois  },  c^^lèbre  physi- 
ctep  aagiBia,  né  dana  lu  diiHmpliènM  aièele,  a'kp* 
pliqiia  particulièrement  à  l'éleclricité,  et  fit  faire 
de  grands  prf>Rr#  s  à  celle  hranrhe  de  la  science. 
Il  publia  à  Londr^,  en  1 7ûii,  te  résultat  de  ses 
déeottvcriee,  dem  wi  livre  qui  a  pour  titra  :  SX' 
péH0iu0Ê  phffrico'  méeoÊ^tt  (  eo  angtaia  )• 
On  n  de  re  savant  divers  mf^mnîrM  in&i^rés  dans 
les  Transactions  phylosopiUqucs  ;  ils  sont  in> 
litulés  :  1"  Actual  samid  not  to  be  transmu- 
tai Ikroufk  a  vmvmm  (le  Son  ne  peut  Mralrana- 
mis  dans  le  vide).  —  2"  Of  thé  propagation  of 
sovnd  passituf  front  the  sonm^ous  body  Mo 
air,  by  onr.  directkm  ontg  (  De  la  pro* 
pagatien  do  son,  passent  da  oerpe  aonore  dans 
l'air,  par  une  sohIo  direction).  —  3f  t^ike pro- 
pagation of  sound  throngk  water  (  De  la 
propagation  du  son  dan*.  l'r.Tti);  Trans.  philos., 
l,  26,  n"  321,  p.  367,  3o9,  .i7».  —  k"  An  crpe* 

rlmenl  «j»oi»  ike  propagation  of  êoimA  l» 
condenscd  air  tof^tker  with  a  répétition  of 
ihr  ^rime  in  ih*>  open  /"r/d  (  Ex|w^ncncesur  la 
propagation  du  son  dans  l'air  condensé  suivie  de 
la  même  expérieneedana  l*alrlilira};ibid.,  t.  24, 
p.  1M9.  —  6*  An  experinunt  tûvèhkip  the 
diminution  of  sound  in  rarefield  air  (  Expé- 
rience concernant  la  diminution  do  son  dana  l'air 
raréfié);  ibid.,  p.  1904. 

HAYDEN  on  HAIDEN  ( Jsan },  muidea 
de  Nuremberg ,  né  dans  la  deuxième  moitié  du 
seizième  «iièclr  ,  inventa,  vpr<;  1610,  vnr  sorte  de 
clavecin  sur  lequel  on  pouvait  augmenter  ei  di- 
minuer la  forée  dea  aom  progrsseivenunt,  et  qui 
«ornéquennent  «veit  le  praiiridlé  de  lea  pro- 
longer.  Il  publia  une  instruchnn  sur  la  manière 
de  joner  d**  ce(  insinimcnl,  sous  le  litre  de  Mu- 
sicale instrument um  rcformatum  (Ijurem- 
berg,  Abraham  Wa«Nmaan,  1630,  in-4*),  dana 
lequel  il  décrivait  auMi  la  structure  de  ce  clave- 
cin. Cet  opuscule  ol  aujourd'lmi  de  la  plus 
grande  rareté,  et  peut-être  serail-it  impossible 
«ie  s'en  procurer  ooeiemplairew  fttdchau  (  voy. 
ceiran)ctt|NMeédalt  miim  ert  aïOoofd^liiii  dana 
la  Bibliothèque  royale  de  Berlin.  I/enii><^'t*"r 
Rodolphe  II  accorda  à  l'auteur  rt  h  ses  lieriliers 
un  prit ilége  exduuf  pour  4a  laljru^tion  et  la 
f  cite  de  IMnincnt  Hajdcn  ctt  raort  ca  tftU. 
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HAYDM  (FRMfMS-JMwa),  CAinpoiltettr 

illustre  dont  le  nom  réveillera  toujours  le  sou- 
venir de  la  perfection  dan^.  t<Mitp«  !»*s  pnrlics  de 
r«ft  qu'il  a  cvltifé  1  Gruwi  liomme  qui  ligure 
dawniMoir»  d«  tel  «rt  omum  le  type  inipé- 
riMible  d*OB  enim  de  teastés  régulières,  pures 
et  brillantes,  admirables  produits  de^  \>\ua  ad- 
mirables proportions  dont  le  développeineol  de 
la  pensée  soit  susceptible  I  II  naquit  le  31  mars 
1731,  à  Rehno«  petit  tooig  iltaé  mt  tee  con- 
tins de  rAotiielie  et  de  la  Hongrie ,  à  quinze 
Vmw^  <f»^  Vienne.  Son  père,  Mathias  Haydn,  était 
a  la  fois  pauvre  cliarroo,  juge  du  lieu,  sacristain 
et  organiste.  U  aimatt  la  imnique ,  avail  une 
bdtoeehi  de  ténor,  eljenett  de  le  barpe;  sa 
mère,  Anne-Marie,  avait  été  caisiiM'>rc  rhrx  !e 
comte  de  Harrnrh,  s»'iKneiir  du  village  «le  Ro<)raii. 
Le  baptême  «le  lia>ilii  eut  iicu  le  teudeinain  du 
Jenr  deia  naissence;  ce  qui  e  teit  croire  à  plu* 
tlenrs  biographes  qu*Uéleltné  le  1"  avril.  Haydn, 
qui  n'avait  jamai'^  vu  s^'tf'  baptisoMl»  éUtt 
lui-même  dans  l'erreur,  à  ce  sujet. 

L'enfance  de  Haydn  ne  ee  di&tin&ua  4e  eelle 
d*nn  pejnn  ordinehn  que  per  me  droonalenoe 
qni  décida  peut-éire  de  toute  sa  vie,  en  faisant 
connallrp  «lès  ses  premières  années  ses  rares  dis- 
pt^itions  pour  la  musique.  Les  dimanciies  et 
jMft  de  mes,  ses  parente  se  ditaiciient  de  lenre 
tmvittx  pv  ice  clMroMe  de  eâ  art  ;  la  mère 
chantait  et  le  p^rt-  raccompagnait  sur  la  liarpf . 
Arrivé  à  Tige  de  cinq  ans,  le  petit  Haydn  vou- 
lut faire  aussi  sa  partie  dans  les  conearte  :  un 
de  iMb  qnll  eteil  lrao««  dent  l*aieUar 
)n  figura  un  violon;  une  baguette^de- 
Tint  son  arrhrj,  H  l'enfant,  ne  t>ouvant  faire  en- 
tendre (ioA  sons  arec  son  muet  instrument,  prit 
ptit  à  la  musique-  par  le  riiyUime,  et  flMrqne 
le  mesure  par  lae  montemeals  de  aon  erobel. 
TTn  parent  de  sa  famille,  nommé  Franky  mnX- 
tre  (IVrnle  à  Haimbnnrf^,  vint  un  jour  visiter  le 
rUarroa  de  RoUrau,  cl  remarqua  avec  étonna- 
meet  l'efteeUtodedee  moavenente  et  le  vif  mu* 
tinani  de  Baeanre  dn  pali  He|dn,  lorsqu'il  ac- 
compa^nait'ses  parents  avec  son  pn''f<»nihi  violon. 
Trank  était  bon  musicien  ;  il  offrît  «le  i>e  cJiarger 
de  fédecatien  de  eon  jenna  eoueln,  et  de  lui  en- 
saifteer  la  nmeiqne  ;  se  propoaition  M  eoceplée 
avec  joie ,  et  Pt^fant  suivit  son  instituteur  à 
MaiiulK)iir!^.  H^s  ce  moment,  son  liPiircuie  in- 
souciance lit  pla<-«  au  travail,  à  l'iitude,  et  le 
tempe  dea  rodaa  épreurce  eeeamença  pour  M, 
Amtl  qnit  le  disait  lui-même  plus  tard,  il  rece- 
vait de  son  cousin  Frank  plus  de  talodius  que  de 
bons  morceaux;  mais  si  la  sévérité  fîu  pédago- 
«nc  avait  tes  désagrémeeb,  elle  avait  dUiiiM  ses 
«TsntAge*;  cardtefeUalt  ftirederapMaa  progrès 


an  petit  Itaydn.  |)au  lae  traie  wnlea  ^nlpMia 

à  Haimbourg,  il  npprit  lës  principes  de  la  niui- 
que,la  lecture,  !'(  (  r:uiri\  1rs  éiementsdelalanpc 
latine, ceux  de  1  art  du  ctiâfit,etcomreençaaywcr 
do  violon  el  de  ploiieafe  anirae  fanlromcelk  H 
était  Agé  de  huit  ans  lorsque  le  hasard  coodoint 
rh<»z  Frank,  Reîiter,  maître  ciiaiipllc  de  Saiat- 
Lliaaoe,  éj^tie  cathédrale  de  Vieuoe.  Il  votageiU 
denalIntmtkNide  recruter  des  enfants  poor  11 
cfcanrdaaenégjfaa;  cette  occaahMi  parat  fsteiafela 
à  llnstituteur,  qui  parla  au  maître  de  clupeilede 
son  cousin  comme  d'un  prodip»?,  et  lui  prop^u 
de  l'entendre.  Rculer  ayant  accepté,  donna  au 
Jennenuaiden  na  aaoroaan  à  dédrifUnar,  ce  qoe 
celui-d  fit  de  la  nenlère  laplae  aatlifitaaa»  la 

maitre  remar^tia  ^etilpmpnt  que  l'enfinl  nr  ^ 
vait  pas  faire  le  trille,  et  lui  en  deoiaoUa  U 
cause  en  riant  :  —  Comment  vouks-vous  que 
je  aedm  frira  ce  <|ne  voce  bm  demander,  rt- 
pondît  Haydn,  puisque  mon  cousin  luî-mèon 
ne  le  sait  pas?  —  Viens  ici,  jH  vais  (e  l'appr*»- 
dre.dit  le  maître.  Alors  il  prend  Ua^dn  ealR 
ses  jambes,  lui  eascignc  le  aaéaaaiaia^le  farti* 
tkobtien  du  gosier  dane  la  trilla.  et  l'catot 
exécute  immédiatement  ce  qu'il  \\û  flit  <!p  fairr 
Cli.irrm^  de  rencontrer  tant  de  facilite  dmv  ua 
cniant  de  huit  ans.  Renier  l'emmena  à  \  leoae, 
Cl  le  fil  entrer  an  cbarar  de  Saint-Ëlienne.  Aieri 
furent  préparées  les  voies  qui  devaient  conduire 
à  la  rt^Mhrité  Ic-grand  aympimniste  do  4iia-lMi> 
lièiue  siècle. 

Le  travail  obligé  des  enlants  de  chœur  d< 
Saint'Étienne  n*élett  qoe  de  dens  henine  cte- 
que  jour;  le  reste  du  temps  était  à  leur  dispei^ 
lion  :  ils  l'employaient  comme  il';  voulai^^nt.  Pour 
beaucoup  d'eulres,  une  liberlé  &i  absolue  aurait 
endeCklieoaréaoMata;  mala  Haydn  n^dtailee* 
cupé  que  de  aon  art,  et  tentaaaaa  penaéaa  n'y  lalF 
tacitaient.  Sans  cesse  occupé  du  soin  de  s'îbs- 
Iriiire,  il  sai.Ms^it  avec  empressement  toutes  les 
occasions  où  il  pouvoit  augmenter  ses  coonais- 
aeneee*  Entendre  chanter  en  joocr  il>ui  inalra- 
ment  était  le  plus  grand  plaiair  quil  pAt  éprou- 
ver; lorsqu'il  jouait  avec  se<;  camarades  dani  la 
piace  voisine  de  Saint- Eticunc,  .s'il  entendait 
l'orgue,  U  les  quittait  à  l'instant  et  entrait  a 
r^gMae.  Parvenu  à  1^  d'environ  traiae  «ne,  il  ae 
sentaK  déjà  enlralnt^  par  le  besoinde  compucr  : 
il  s'essaya  d'abord  dans  quelque?  bagatelles: 
mais  bioitM  il  voulut  s'élever  plus  haut,  cl  e^- 
vitane  maaaa  dont  iHt  voir  le  parution  à  Beu- 
ler,  qui  aa  moque  de  M,  en  loi  dfaant  qoU  M- 
hit  apprendre  à  écrire  avant  de  compter.  Cr 
jugement  sévère  lui  causa  quelque  chagrin;  mai5 
il  en  €omi)rit  la  justesse,  et  rèsoiul  du  ne  rten 
obliger  pour  acquérir  le  aavok-  ai 
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4éf  ek>pt)emei)t  de  ses  idées.  Mallieureusemcnt  \i  , 
MWTiit  «A  Ironfcr  vu  mitlra  qai  voulût  lui 
tÊndffUt  llkanBoate  «t  Ift  eontrepoint,  &ao«  être  i 

payé  de  s«s  levons  ;  il  ne  possédait  rien ,  et  sn 
(imillc  élait  trop  paiiTrc  |>oiir  lui  fournir  les 
secours  nécessaires.  Il  se  réM>lut  pourlaut  à  ^ 
demander  à  ion  père  qaelqiM  «voit,  H»nt  t 
prétexte  «te  réparalIoM  fndbpensables  h  ses  vè- 
tpraents;  le  bon  c!iarron  de  Rnbran  n  \m  dforl 
cl  envoya.*!  son  fil'*  six  florins,  qui  scrvirentà  l'ac- 
qui^ittuD  du  Gradus  ad  Pamassum  de  Fux,  et 
èi  Por/oil  Mûttre  de  Cht^eUe,  d«  Mttttie- 
MMi.  HajdB  n  mit  à  étudier  afec  persévérance 
m  dmi\  oiivr.ines;  il  proféra  la  mardie  dairfl  \ 
et  métliudique  du  premier  au  langage  verbeux  ! 
cl  «iwcur  du  second,  quoiqu'il  y  ait  de  twniies  | 
dMMt  dans  oMM,  Ttontofinb,  mmolNlaiit  Hns*  i 
traction  quMI  y  puisait,  il  lui  restait  encori'  tii  n 
des  rlontcs  concernant  l'ippliration  des  re^;lf"^ 
du  Ticui  ooaltre  à  i^es  [iropres  idées  ;  ces  doutes 
aa  ftwanl  ditsi|)é<i  que  plaa  tard  »  «ommt  on 
Javam  dam  00  qui  suit 

Is  hr!!f»  vri\  th'  fîriT  !n  nvait  fait  sa  plotr**. 
pendant  pr»i  lic  liuit  années  qu'il  avait  passées  à 
ia  iiiâKrite  <ie  Saiut-ÉUenne;  mais  enfln  le  mo- 
HMot  marqué  pour  n  lortio  do  «elle  inaltrîM  ar- 
riva :  le  jeune  artiste  fut  réformé,  et  se  vit  <  on- 
Irainl  de  pourvoir  A  son  pxi<t|pnr<»  (W  On  a  dit  ^ 
que  son  renvoi  de  la  cattiédraie  se  ftl  avec  une  ^ 
Mrta  do  tiolence»  el^ue  te  matireda  chaptUe  i 
«a  montra  dur  onYen  aon  ancten  tfèfo;  on  alte 
inénie  jus(j»'à  prétendre  que  ceJuf  d  avait  été 
l'IiaKsé  ponr  son  im^onduite.  D'autres  aner^iofcs  i 
ont  ausÀÏ  circulé  à  ce  sujet  :  Le  Bretoo  et  Fra* 

(I)  C'«t  Id  le  Heu  de  rapportrr  iinr  .inccdofr  nlfr  par 
U  irelMi  et  par  Vtiaierjr,  inu»  leart  noUcc*  Uofraplil» 
^«■Mrflajnta,  etcwtHUtpar  ncycl.  élNf  As»  ml- 
irp,  qnl  Li  trnttt  âf  lui  ;  mal*  qui.  malxr^  imt  c^t  ttmoï- 
HitMfttf  peut  bl^^f  cacore  qurique  doute.  \<Ac\  telle 
«Mcdote,  telle  qa'clle  m  rappodite  ptr  er^  ntitrur^  j 

•  Htjrda  falntt  MMliitcr  l«atc  m  (tolrc  4aM  la  bnatt  ' 
n  v«lt,  el  tfiM  frfliet  qu'elle  pra^aiMit  i  salnt- 
Élknnir  lvr§t\u'i\  chiniait  quelque  tnolet.  Dm*  rrtte  àli^ 
pMUloQ  d'etprir,  avec  sa  <ii(«|illcité  el  acs  tuorurt  pnrex,  U 
«M  iMltt  4c  te  iMalrr.  Son  «Ml  Ire.  ^uk  ftevajraK  ««rc 
dMffrtn  U  perte  t>ro€balM  ê»  ttnttoit,  hoMwar  de  sa 
nuuqiie,  lut  apitril  qu'il  eSltlaltUB  moyen  de  eoMmrer 
iMjoun  cette  M  ix  admirée,  cl,  lut  en  cachant  Ir*  ciinsi*- 
SMMef  gni*e«,'ne  lut  Isbu  à  «teUMnrqne  aor  no  IbaUnt  t 
*  aeatar  s  Hn^  ^  d«veaa  amaiMi.  Ujeur  «t  nware  | 

!\\ét,  teaprécaulliin»  prUeii,  la  «icUroe  Impalienle  d'être  . 
nnol^,  arrive  le  malin  même  le  ctiarron  de  liobrau.  ' 
qu'un  baMn)  eiirjordlnalre  amenait  a  vienne.  On  crulrj 
uni  peine  «a'tl  ne  partafra  pu  la  aéeurlté,  rocore  moltu  1 
k  jato  4e  MO  U»,  elqee  le  Mertflee  ne  •*«clMva  tielal.  ■  | 

Il  parait  jeu  vraHr  i/tM.ililr-  qm',  d.in<;  un  pi  v;  t  u  i 
castration  n'a  ]am.iU  CIc  pr.atiquec,  un  ntaisre  de  cbapelle 
tri  que  Rrulrr  ait  vontu  a>ipo«rr  aux  coiMéqnencra 
«nvet  d'en  utM» ,  4aat  le  «cul  lattrei  de  coatccver  «a 
«amtancMlrvaU.  * 


me  y  a^^trent  que,  par  une  (aiblc&se  dont  il  n'jr 
a  que  trop  d'exemples,  Reotcr  ovail  conçu  qud- 
qiio  ionlInMBtde  iatonatoeoniroun  jenno  boinmo 
en  qni  il  avait  dCi  reconnaître  des  talents  natu- 
rtlsd  un  ordre  très-ilistiuuué.  Quoi  qu'il  en  soit, 
le  moi  if  saisi  par  le  tuaUrtt  |K)ur  le  renvoi  de  Ven- 
tent  do  cheMU*  M  ono  espièglerte  d*ëcolter. 
Haydn  avait  des  ciseaux  neob  qtt*ît  owajait 
sur  tout  ce  rjni  t;r  trnnvait  h  «a  portoc;  un  deses 
camarades  ayant  le  dus  tourne,  il  liu  coU|>a  la 
queue,  et  pour  ce  grave  sujet  il  fut  obligé  de 
•orllr  do  lo  nattrko,  à  aopt  beores  du  aoir,  au 
mois  de  novembre,  sans  argent,  et  avec  des  vé« 
tements  usés.  Forcé  de  cherclicc  vn  logement 
\f.  lendemain,  le  liasard  lui  fit  rencoolrer  ua 
pauvre  permqoter  MOMUd  K&iler,  qui  atatt  aon* 
vent  admM  an  belto  irai»  k  Baini-tlicono,  cl 
ipii  lui  ofTrit  un  asîlp.  Krliern'avait  pour  lui,  sa 
femme  et  sos  enfants  qu'une  chambre  au  cin- 
quième étage,  avec  uue  mansarde  au  sixième;  il 
offHt  odle-d  A  Haydn,  avee  aon  medealo  ordi- 
naire, et  sa  proptMitioQ  fut  acceptée  (1). 

iKMivre  des  soins  les  plu.»  prts«ant<,  If.iyrlri 
se  livra  sans  disiraciion  à  8es  études,  «t  aon 
goût  fit  de  rapides  progrès.  Uu  mauvaia  cla- 
Tcoin,  800  MaiàiaaoB  ot  aon  Fnt  compoaatent 
te  mdlteuvo  fnrtte  da  mtoénbte  mobUter  de  aon 

(1)  UnedKflcHlIéaeprêaeiilekl.  Carpanl,  qui  tenait  ae« 
rrHsrn;neiDeiit»  de  lliydn  m  0  in-,  nomtnc  pa»Uivrrnrnt 
Kellcr  coane  l'auteur  de  ch  acte  de  bienfaisance  [Li 
nmékfUf  p.HU «nto  fnmuf  et  Le BfeM», ear  êtê  na- 

^ri-nrrif-nN  foriroli  par  rieyet,  et  Je  crot»  »ui»i  par 
.Nriikoroiii ,  élevés  de  lUjiln,  ont  rapporté  k  lait  de  cette 
manière,  dans  leurs  notices  biographiques  sur  ce  graad 
bomne  :  1^  IrntfeioalD,  un  pauvre  niHlden  de  ea  eu»» 
iniMMee»  Mmie  Spm^ttr,  m  trauveat  iain  le  me  «A 
llajrdna^aK  tia>»('  U  Duit,  ie  reconnut,  (t  Irjcuoc  huniin* 
lui  raconta  de  point  rn  putat  sa  trUte  aventure  j  le  iinn 
NammecaeHtpUM.—  *  Mon  ami.  )uldlt-i|,  iBMboeaHK 
Je  siil*  lo^;)eiiepale  t'eaiMtlee  dan»  ma  ebambre  où 
couchent  ma  frmme  et  mes  enfUnts  ;  nuit  )e  t'olfre,  dam 

un  i-iiin  lie  Mil  m  ^  rri' irr,  1 1  r  i:; .:  1  r  h  v  nu  ^  :  -'i  i  '  i'-,  UUe  ChSite 

et  de  plus  une  nourriture  trest-iruyalc  unt  fue  met 
(UMea  fCMeneecs  aw  le  periMltront  a  On  auicors  aléa- 

trot  (]ue  ce  Spingler  êtatt  simple  directeur  de  musique  A 
l'txlue  Satnt-MtclMl,  et  par  reconnaissance  najrdo  le  fit 
entrer  plus  tard  comme  ténor  dan*  l.i  rh.-ipelle  du  prince 
jbtcrbaay»  u  jr  a  oae  «erkue  eb^ecuco  cootre  la  véntd  de 
cette  Msielre,  car  tulveat  M»  nfMite  de  la  imltriae  de 
.*vilnt-^tlrnne.  cnntultes  pnrCarpanI,  Ifaydn avait  dli-neuf 
anstorsqu'li  sortit  de  cette  maîtrise .  et  que  Sprangier  (et 
HM  Ipeagier),  phit  jeune  qne  lui,  n'en  avait  alors  q»e 
treize,  et  eeaiM|>ieaM>cnt  qu'il  nVtsit  pas  awrW  et  a'a* 
vait  point  de  Maison.  Ofehtager  ne  MMitee  pan  tlieaMee 
t  turit.iblc  nul  recueillit  le  Jeune  nrti»fe;  il  dit  sru- 
lemeotquc  cetul-cl  logea  dans  une  misérable  manaard^ 
•ma  tottan,  daM  la  nelMB  «•  llN  de  ta  place 
wir'  M'r)  't  G'-rber,  qui  e^t  molM  prMt,  dit  ieo- 
lenicrit  que  Hayde  coucha  dans  ua  grealer  qol  a'evaltiÉ 
porte*  ni  fenMres,  ce  qui  est  peu  croyable.  Iji  verstett 
de  Garpaal  parait  la  micas  fondée ,  car  Haydn  epeoaa  ptvf 
tari  ose  aile  de  IrUcr»  qal  «c  le  readll  point  kcomiv 
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grenier;  ii  passait alternatiYemeot  de  i'ua  à  Vau- 
tre. Les  su  premières  loaate»  de  Ghariee-Mii' 
lippe-EiDinaaHCl  Beeb  lui  toenbAcent  ebrt  eooe 
le  imIii»  etn  se  mit  à  les  étudier  avec  afôiduilé  ; 
te  plaisir  ()M'il  y  trouva  les  lui  fit  prendre  pour 
mmiëles  dans  ses  premières  compositioiia.  Assis 
à  wm  Copeau  rangé  par  it$  im»,  dbdl-ll, 
$en'mvM$ pn lemri  dm  ManaryMi.  Et  en 
inritnt  de*  sonates  de  Badi,  il  ajoutait  :  Je 
nebovçeais  point  du  c/orecm  sans  le^  avoir 
jouéei  d'tn  bout  à  l'autre;  celui  qui  me 
à  fond  trowera  que  j'ai  de  grandes 


Étonné  des  progrès  du  jeune  iiomme ,  rioiba»- 
atdenr  lui  fit,  quelque  temps  après  son  retour  i 
tienne,  me  pewioa  dette  cequioi par  niii 

(environ  72  francs).  Mais,  avant  de  receToircdli 
faveur,  il  eut  encore  â  lulter  contrp  Is  mi^èrp 
Il  écrivait  pour  ses  élèves  de  petites  puas  H 
dm  eoaetee  de  deiedi  où  Fen  epenevia 
le  eacliel  tf^ini  len  talent  :  cet  mevttm  m- 
raient  le  monde,  !vtn<;  qn*il  ^Vn  doutât.  Bicattl 
ies  miirrtiands  de  musique  s'en  ♦■m parurent  eU« 
pubJièrent  sans  sua  aveu  ;  car  alors  ia  propriété 
deeulenrtB'élettganatte  ni|ierletM«,oipir 


MgtMam  à  EnmimueL,  gîta  J'ai  saisi  ton    l'usage.  Aa  surplus,  Haydn  ne  songeait  poiat  i 


style,  et  que  je  Vni  cfudic  avec  soin  :  cet  aw 
teur  lui-même  m'en  fit  jadiscom  plirnriit. 

Après  quelques  jours  passés  dans  i>oa  i^alclas, 
le  illaaiiea  de  Ha|dnaeinUn  elunéliorar  n  |ieu  ; 
fnienelbleBient  il  lai  vint  quelques  occupations. 
Ainsi,  il  allait  joiicr  la  partie  de  premier  violon  à 
l'église  des  PP.  de  la  Miiiéricurde  ;  «le  là  il  al- 
lait les  dimanclies  et  tètes.  Jouer  de  Torgne  à 
lediepeUedo  eomtode  Hengiillf;enflii  ildeo- 
nait  qoelques  leçons  de  piano  et  de  cliant.  La 
plus  grande  partie  de  c«  qu'il  ga^tinif  ('•tait  em- 
ployée à  pajer  1^  services  que  keller  lui  avait 
nedML  lléiaaiftie,  qui  logeaitdiu  le  nelMiioft 
HeydBeoeopeit  un  granier,  preniift  eeia  de  ndn> 
cation  d*unederooiselIe Alar/ines  (  voy.  ce  nom), 
fflle  de  son  liAte  :  cette  jeune  personne  fut  une  des 
premières  élèves  de  Haydn.  Une  circonstance  heu- 
nme»  melnspour  te  rorumedn  jeone  RMudeien  que 
pnorson  instnMtfon,eepréeenta  à  l'improviste.Un 
noble  vénitien ,  nommé  Corner,  dtait  aîors  aViennc, 
amluiAsadeur  de  8a  rt^publique.  Il  avait  une  niai- 
tr^tssequi  était  folie  de  musique)  et  qui  n\aii  re- 
tiré ehéi  elle  le  vieux  Porpora.  M^^aslasa  lain»- 
duisit  Haydn  dans  cette  maison.  Il  y  plut  peraee 
talents,  et  i  KsovlIcncelui  fitPhonneur  de  le  mener 
avec  sa  maîtresse  et  Porpora  aux  tiains  de  Ma- 
nensdorf,  «lors  à  la  mode.  Haydn,  qui  avait  com- 
prit PatilltéquVpenrraittiverdeileçoasdH  vieux 
maître,  employa  dans  ce  voyage  toute  son  adresse 
à  gagner  ses  l)onnes  gr.1r(>,>«.  Tous  les  jours  il  se 
levait  delMone  lieure,  Imitait  Tbabit,  nettoyait  les 
eonUers,  ctarrangeiât  de  mb  mieux  la  perruque 
du  vieillard ,  t|ui  souvent  ne  peyait  eee  aervfeea 
qne  parde*;  injures.  A  la  (in  jiourtant.  !a  pafienee 
et  les  rares  dispositions  de  son  laquais^  volon- 


réclam<'r  rnntre  les  larcins  qu'on  lui  avait  fiil»; 
heureui  de  voir  *on  nom  imprimé  au\  titre* 
ses  ouvrage&y  li  n'iiuaginail  pas  qu'on  pàl  (ira 
d'antre  evaulage  de  eee  travaux.  Uae  de  m 
productions  tomba  par  hasard  aux  nwlat  de  11 
fomte<we  do  Thun,  dame  de  haut  parage  «pi 
aimait  pa^u^ionnément  la  musique  ;  vlk  vouiat 
connaître  l*auleur  de  cette  charmante  axnpo* 
iitioB;maisee  nefut  pea  eaaapetoequesiid»- 
niestiques  parvinrent  à  ie  découvrir.  Biiii 
panit  devant  cette  dame  nvec  un  extérieor  qui 
n'annonçait  pas  ropul<Mir«  :  elle  en  parut  tiv* 
prise.  —  C*ert  M.  Haydn  que  j*ai  dunmadé,  A- 
elle.—  C'est  mol,  madanae.-Maista  pcraeam 
qtic  je  désire  voir  est  l'auteur  de  cette  sonalt— 
CVst  <»ncore  moi.  Une  expliraîion  eut  lieu  a'oni 
Haydn  lit  connallre  a  ia  comtesse  les  péaiU» 
dreewlBoeeadaaa  leiqnellei  il  e*était  troufé  jm- 
qu'it  oe  moment;  elle  fui  touchée  de  leo  Nrt, 
l'encouragea,  îVnniiîjea  h  persévérer  dan>  sa 
travaux,  et  lui  fit  présent  de  vinf;t~cinq  diicitiL 
Cette  générosité,  et  bieotùt  après  la  {lensKia  de 
rambeMadetti^  do  Yeniie  ehangèieat  la  periMi 
dn  Jeone  musicien.  Il  put  quitter  aongreaier.ie 
loger  et  se  vélir  d'nnp  mrini^rp  conw^naWe.  H 
était  devenu  le  maître  de  chant  et  de  clavedo  àt 
la  comtesse  de  Tbuo,  qui  s'était  faite  sa  proke- 
Iriee;  Il  le  fut  enanito  de  phiaieura  I 
de  qualité,  et  le 
passé  pour  lui. 

Parmi  les  persoonM  qui  redierduient  avec 
empreimmeutlea  «ampoeitioBa  do  HnvdBtfail 
ou  beroB  do  FumbeiK,  qui  poaaédait  uBotam 
à  qafiques  Iteueii  de  Vienne,  où  il  réunissait  le 
curé,  son  secrétairp,  r't  notre  jeune  artiste,  poar 


tain  le  toaclièrent,  et  sa  mauvaise  humeur  ha-  i  ikire  de  la  musique.  Haydn  jouait  l  aito,  et  Al- 

I  breehtalierger,  frèee  du  iualtn  de  diapelle,  la 
violoncelle.  Ceit  peur  eu  eeiipMnr  4|no  ttqda 
I  éc.-ivit  son  premier  œuvre  de  quatuont  de  if^ 
'  Ion,  dont  le  premier,  comme  on  .sait,  e^ten  *i 
i  bcmoi,  et  ses  six  premiers  trios  pour  «Jeux  vm>- 
j  looa  cl  basse,  à  peu  prèa  iocoanua  en  rramt 
'  (krutauail  veia  le  même  lempa  qull 


Uloelte  00  IVmpêelia  pe»  de  dernier  au  jeone 

homme  qoelqoes  txms  avis  que  celui-ci  reçut 
avec  renMiniis'ianre  Haydn  apprît  surtout  de 
pur(K>ia  les  principe»  de  t'ait  du  cbant  italien,  et 
ceux  dte  harmonie  pore  et  correcte  en 
aeemnpasBast  la  bélle  WilliebBiBo  dana  lei 
cnnialea  si  dîfllcilea  du  composHcor  Bapellli>o. 
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une  sérénade  pour  trois  inâtrumeots  qu'il  alla 
«léculer  sotts  le»  fenêtres  do  cél^re  arlcc^uin 
Curte,  «Nino  à  Vienne  mmm  te  nom  de  BerH/a- 
éonCt  et  qui  était  alors  directeur  du  t))éAtre  du  la 
Porte  de  Carinihie.  I  nippé  de  roriginalité  de  la 
musique  qu'il  entendait,  Curtz  descendit  dans  la 
toe,  ponr  «avotr  qui  t'avait  composée.  ^  C'est 
moi,  ré[>ond  Haydn.  ~  Comment,  toi f  è  ton 
âjpî?  —  Il  faut  Men  commcnrpr  p.ir  quelque 
cho^f  .  —  Tardieu,  c'^t  extraonliiiaire;  moole.  • 
liajdii  i>uit  l'arlequin,  quile  présente  à  sa renune, 
actrice  spirituelle  et  jolie.  Ud  instant  après,  le 
Jeune  compositeur  sortait  de  celte  maison,  em> 
portant  le  lÎTret  d'un  opi^ra-romique  intit»)!*' 
Diable  boilcux,  dont  il  écrivit  la  musique  en 
quelques  iours.  Cet  ooTrage  lid  tôt  payé  cent 
trente  florins  et  fut  bien  accudlK  du  publie. 
Ses  productions  i^o  mulliplinient,  particnlièrcraent 
!(;«;  ?onates  tic  piano,  dont  le  plus  ^rand  nombre  a 
^'té  écrila  Vienne,  de<  conccitos  pour  divers  ins- 
tranients,etdea  petites  pièces  pour  quatre,  cinq 
ou  six  iustrumenls,  alors  à  la  mode,  et  qo^on 
apptrlait  Parthien  et  Casationcs.  Cependant 
plusieurs  année-s  s'écoutèrent  encor«  avant  que 
Haydn  pùt  sortir  de  la  position  précaire  uù  il  !>e 
trouvait  et  ee  caser  comme  il  convenait  à  nn 
laomme  de  smi  talent.  Il  avait  près  de  vingt- 
^<>pt  ans  lorsqu'il  entra,  vers  la  fin  di-  itôS,  au 
s«:rvice  du  comte  de  Mortzin,  en  qualité  de  se- 
cond naître  de  cltapeUe.  Ce  comte  avait  un  bon 
orcliMlre,  ponr  lequel  Haydn  écrivit  dans  les 
premiers  mois  de  1759  sa  première  symphonie 
(en  rr).  I.f  vieux  romte  Antoine  Eslerlia^^y,  ama- 
teur itassionne,  assi^itait  au  concert  où  lun  exé- 
cuta poMr  la  première  fois  cet  ouvrage;  il  fut  si 
frappé  de  sa  beauté,  qu'il  pria  sur>le>cl»amp  le 
comte  de  Mortzia  de  lui  céder  Uaydn.  Le 
«  oinic  y  consentit.  Mallieureusemcnt  l'auteur  de 
1  uuvrage  qui  avait  ému  le  prince  était  in- 
disposé; te  jour-tà  il  ne  i«  trouvait  pas  au 
eoocnrt;  le  prince  £sterbazy  oublia  bientôt  cette 
circon^f  inre,  plusieurs  nu)îs  .s«  passèrent  sans 
que  Haydu  enieudit  parler  de  rien.  Friedberg, 
directeur  de  Torcbestre  du  prince  Esterliazy, 
admirateur  de  la  musique  de  Haydn,  cbercbait 
un  moyen  de  le  rappeler  au  souvenir  de  son 
maître  :  il  conspjlh  è  l'artiste  d'écrire  une  syio* 
plionie  qui  serait  exécutée  à  Eisenstadt»  ré«d«ooe 
du  prince ,  le  jour  aBDiveraiire  de  «a  Daissance. 
linydn  te  eomposa,  et  la  fit  digne  de  MM  objet. 
C'*esl  la  cinquième  du  premier  œuvre  (en  ut, 
mesure  a  2/4  ).  Le  jour  de  la  €  rf^ujonie  arrive  ; 
te  prince,  entouré  de  sa  cour  (car  les  grands  sei- 
0B0irs  bongmift  de  cette  époque  avaient  une  vé- 
ciufailn  cour);  assislail  au  concert.Li  ^mphonie 
coauneice ,  mais  k  peine  est-on  an  .  miBatt 
sMca.  «miv.  DES  ntsicicas.  —  t.  iv. 


du  premier  allegro,  que  le  prince  Intrrrotupt 
le  morceau,  et  demande  quel  est  l'auteur 
d'une  si  belle  drase.  Uaffân,  répond  Friedbeig, 
en  le  présentant  lui-même  tout  tremblant  au 
prince,  qui  s'écrie  :  «  Quoi.'  la  musique  est  df  ce 
«  Maure  (le  teint  de  Haydn  justiâait  un  |>eu 
cetteaposkroplie)?*  RébieQt  Haura^dèsce  ipu- 
«  ment  tu  es  à  mon  service.  Comment  fap» 
«  pe!les-tn?  —  Joseph  Haydn.  —  Mais  je  me 
«  souviens  de  ce  nom  ;  tu  es  déjà  de  nia  maison  : 
«  pourquoi  ne  t'ai-je  pas  encore  vu?  »  Trou- 
blé par  l*éclatdelaeour  qulenvirunnaltle  prince» 
et  par  le  langage  tiaulaia  de  celui-ci,  Haydn  n*o* 
sni!  rt^pondrp;  le  prince  rijouta  :  «Va,  et  ha- 
«  bille  toi  en  maître  de  chapelle;  je  ne  veux 
«  plus  te  voir  ainsi  :  tn  es  trop  petit ,  ta  figure 
«  est  mesquine;  prends  on  baMtneuf,  une  pér- 
it nique  à  boucles,  le  rabat  et  les taloas  rouges  ; 
«  maïs  je  veux  qu'ils  soient  hauts,  afin  que  ta 
«  stature  réponde  à  ton  mérite.  Tu  entends,  va, 
«  et  tout  te  sera  donné.  •  Si  nn  grandseigoenr 
s'avisait  de  parler  ainsi  de  nos  jours  i  no  artMn 
distinj^ui^,  celui-ci  lèverait  la  tète  et  tournerait 
les  talons;  mais  au  l.^nips  de  Haydn,  et  surtout 
en  Allemâ(jne,  le  plus  célèbre  musicien,  placé 
an  service  d^m  prince»  n*^t  guère  qu*ina  do* 
mestique^  et  en  avait  toute  l'humilité.  Antoine 
Esferhary  était  nn  dece^  lier?  ma^nrit'!  de  Hon- 
grie qui,  malgré  leur  amour  pour  la  musique  et 
leur  admintion  ponr  les  grsàds  mnaiciens,  n'i> 
xnaginaient  paa  qu'on  pdt  traiter  eeui'd  avec 
distinction,  quoiquiils  eussent  pour  eui  «le« 
bontés.  Haydn  nr  sut  donc  f^ne  s'incliner  devant 
Je  pr'mce,  puis  il  alla  &'a£seoir  dans  un  roin  de 
l'orchestre»  songssnt  avec  vepnt  h  la  perte  dt 
ses  dievcna  etde  son  élégance  de  JennehouMne. 
Cette  scène  se  passait  le  lO  mars  1760.  Lt 
liendemain  U  parut  au  lever  de  S.  A  ,  empaqueté 
dans  le  costume  grave  qui  lui  avait  été  prescrit, 
«t  présentant  dans  toute  ss  personne  l'ensemble 
le  plus  ridicule  qu'on  puisse  imaginer.  Bieoqnll 
eût  dès  lors  le  titre  de  second  maf!rç  de  rli»- 
pelle,  il  ne  fut  connu  que  sous  celui  de  musi- 
cien de  ekambrt,  et  eene  Ibt  qu'après  la 
mertHie  Wemer,  premier  meltan  de  diapclle,* 
qui  il  succéda,  qu'il  cessa  d'être  désigné  ainsi, 
lie^  autres  artistes  de  la  musique  du  prince 
Esterbazy  ne  l'appelaient  que  le  Maure,  salis* 
fehant  par  cette  épiUiMn  le  sentiment  d^envit 
que  lenr  inspiraient  ses  succès. 

En  1761  ,  le  prince  Antoine  mourut  ;  soo  suc- 
cesseur Nicolas  E.sterhazy,  encore  plus  amateur 
de  musique  que  lui ,  eut  pour  Haydn  un  véri* 
table  altadieimiiii»  «t  se  montra  eenstant  admi- 
rateur de  sm  lÉiie.  Ce  prince  |<HMit  fort  bien 
dtt  bar^tvn,  en  tWoncelle  d'aMur, 
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M\  cordes  de  boy.m  sur  le  clievalet ,  ei  de  six 
autres  cordes  métaiiiqueâ  qui  passaient  tow  11 
foaclie.  CellMtninent  élaU ueordé  k  Podave 
gnfe  de  le  viole  d'amour.  Il  était  propre  f^ur- 
tout  aux  arp<^es  ,  H  la  qualité  de  s^s  sons  était 
mélancolique.  Haydu  écrivit  pour  le  service  «lu 
prtbce,  dans  l'espace  de  plus  de  vingt-cinq  ans, 
phiide  iftomonemi  à»  niDifaioeoù  le  baryton 
était  employé  comme  partie  principale.  La  plus 
gratifie  parti?  c^tle  musique  fut  anéautiedans 
un  incendie  qui  détruisit  tout  un  quartier  de  la 
ftliift  vUle  mwMC;  le  retfA  «e  Irouve  dsM 
tacollcetioa  de  nuiiique  originale  qui  appartient 
à  la  famille  Eslerliary  ;  c'est  du  moin'î  ce  qui  m'a 
été  a  nîrraé  par  un  des  princes  de  ce  nom,  à  Paris, 
en  iHOd. 

Oèe  qÊt  Htjdn  «ol  mie  exIilBDoe  Miorée,  il 

se  sotiviDt  é»  U  vroaMStequ^il  avait  C^te  autre- 
fois à  son  ami ,  le  perruquier  tfe  Vienne  ;  et  sans 
amour,  uniquement  pour  acqwuter  sa  parole, 
il  devint  l'époox  d'AMM  Keller,  qui  n'apporta 
point  te  booheor  dans  ea  walwD.  LMncommode 
Tcrtu  de  ccMc  f  tnmc  tourmenta  longtem^^; 
le  repos  de  l'artjste,  et  lui  rendit  pénible  son 
inténetif}  le  pauvre  Haydn  diercba  des  €on- 
lotaaom  près  d^iM  demoiselle  Bosem.  eanU- 
trice  aimable,  allMiiée  au  service  do  prince  ;  il 
est  tocile  de  comprendre  que  la  paix  do  mi^nagc 
M  .s'en  trouva  pas  améliorée.  Enfin,  une  sépa- 
ratioa  devint  néeeiMife;  4  cette  oeeaitett  tteydn 
tnito  le  teeme  avee  beaueoop  de  §/bénh 
$ité. 

Peu  d'esiistenceâ  d'artistes  ont  été  au&si  cal- 
mes ,  aussi  uniformes ,  aussi  réglées  qoe  celle 
deBajds.  Ses  trattemeaMIaR  peu  eemMénMe; 
mais  avee  l«  divers  avantages  dont  il  jouissait 
au  servîee  (fun  prinee  Immensément  riche,  ce 
revenu  était  snfûsant  pour  ses  besoins.  A  Esler- 
hazy ,  ou  dans  la  petite  viUed'Etiwoiladt,  aocmi 
évteMMnt  «linordfiiaira  M  vernit  jamait  liiiflr* 
rompre  te  eonrs  régulier  d'une  ^re  monotone; 
rhnqnfi.  jour  ressemblait  à  la  veille ,  et  le  lende- 
main ne  devait  pas  être  dillérent.  Daus  une  telle 
aHmtioa,  le  travail  dHm  artiste  entièruneat 
ddVMi  à  ton  art,  comme  Tétait  Haydn, doit 
etre^iacllc  et  productif  ;  c'c«t  à  celte  eaose,  en  ef- 
fet, qu'il  faut  attribuer  l'énorme  quantité  d'ou- 
▼ra^  sortis  de  «a  main.  Il  H  tevait  toujours  à 
M%  iMOim  du  matin»  sliaMIlaK  avee  mw  aorte 
de  recliercbe,  puis  se  mettait  i  une  f  ctHe  table 
pr^s  de  -^on  piano  et  travaillait  jusqu'à  midi , 
tieure  de  f>on  diner.  Jamais  il  ne  composa  plus 
de  cinq  beures  par  jour  ;  mus  ces  einq  beares, 
emidnfém  pendant  trente  ans  à  lacompoiltfoa, 
forment,  suivant  !e  r:\1trnl  <Vun  arilhmélîcicn  , 
un  total  de  cinqusmU'qualrf  miih  heures 


I  de  travail,  qui  ont  snlTi  pour  tout  ce  qu'un  r<H>> 
I  aaR  aona  le  nom  dn  mettre,  jusqu*an  moment 
de  ses  voyagm  en  Angleterre.  Tons  les  jornSy 
à  deux  beures  après  midi,  il  y  avait  on  con- 
cert d'une  henre  et  demie  cli«  le  prince  ,  «i, 
I  deux  fois  chaque  semaine,  opéra  le  notr.  Lon- 
I  qo*il  n'y  aviM  pm  de  epeetaeto,  Bifdn  dlrlpait 
)  la  répétition  de  quelque  morceau  nouveau ,  puî« 
SOiipait  h  sept  heures,  et  enfin  p^i-^^^it  le  re>îé 
!  de  la  soirée  avec  quelque^  amis,  ou  diez 
Mlle  Bmelli.  Quelquefois ,  maie  raranenf,  9  em- 
1  ptoyait  nne  matinée  à  ta  ebnmn.  Poadant  la 
temps  de  son  service  ches  le  prince  Esterliazy , 
il  TÎsita  plusieurs  fois  h  ra[>itale  de  TAutricbe  à 
■  la  suite  de  son  maUre  i  nuis  a  peine  j  élatt-ti 
anHé,  qnll  reprenait  ses  habilodm  de  imafl, 
jusqu'au  moment  du  départ. 

Hay  ln  t'était  célèbre  (fpptiis  longtemps  daat 
toute  I  Europe,  sans  qu'il  s'endonlâl.  Dès  i'm, 
ses  premières  sympbooies  furent  gravées  a  Pam, 
etexdculéH  an  eoneertdes  amalenra.  Lm  eonearfi 
de  la  Loge  olympique  s'éiabllrent  enswle,  et  la 
artistesquilesdlrigeaientéenviivîif  A  Haydn  pour 

obtenir  de  loi  les  six  symphonies  qoi  portent  ic 
nomdnitenoll  om  coneMrtowdnnMtent;  mak 
cette  demande,  la  première  qn'on  loi  «it  ftia 

de  t'dtranprr ,  ne  lui  parvint  qu'en  1784.  II  y 
avait  alors  \  n;:!- quatre  ans  que  Haydn  était  an 
service  du  priuce  L&tcrliazy ,  et  (a  plus  snmde 
partie  de  amonvrag»  était  eomposén.  les  ah 
symphonies  de  la  Loge  olynqitqw  iont  fan  ptei 
belles  qu'il  ait  i^crîtcs  av mt  «;on  To\n^p  h  Ten- 
dres. L'année  suivaute,  uu  chanoine  de  Cadix  lui 
demanda  sept  morceaux  de  symphonie  dout  k  sn* 
jet  devait  Ctre  pria  dans  lm  sept  demiène  pnralw 
-de  JésuA-Chiist  sur  la  croix.  Cette  musique  de- 
vait être  exécutée  dans  «ne  f^te  qui  se  fr'.»>lwa<t 
pendant  le  carême  dans  la  catl>edraie  de  Cadii.. 
Laeértaionle  rdigieom  oomUalt  en  on  ptdtedi 
d'orgue  adapte  an  snjet;  pnis  Mvliino  monM 

en  chaire  et  prononrrtit  tme  des  s**pt  parotfs 
qu'il  acrompa{!nait  d  une  pteuie  exborLatioa; 
<xlte-ci  terminée ,  il  descendait  de  la  chaire  d 
se  prosteni^ devant  rautel;  pondant  on  temps 
on  exécutait  un  des  morceaux  de  «ymphoote.  Ici 
xpt  paroles éiHxent  estimées  par  Uajrdnoommn 
on  de  ses  meilleurs  outrages. 

Dm  amis  nvaient  quelquefois  donné  k  nilMlm 
«oropoMlonr  le  consefi  dTentreprendre  ^nolfom 
voyafjes  à  l'étranger;  mais  l'amour  du  repo» , 
»on  goût  pour  la  vie  calme  et  méthodique ,  el 
rattachement  qu'il  «vait  pour  -son  prince,  le 
retinrent  en  Hongrie.  YraisemMaUMMat  fl  m\m 
ssmil  Jamih  sorti,  ai  M»"  Boselli  n'était  morts 
presque  soWtennent.  Apr^^  h  perle  de  son  amie . 
Haydn  conmcoi^a  i  sentir  du  vide  dans  ses  join- 
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nAr$;  ce  fut  dans  r«lte  disposition  d'esprit  que 
les  pro[M).sitioiiH  «le  Salomon ,  violoniste  <le  Lon- 
dres, lui  iureol  faites  pour  aller  dans  celte  ville 
^triflflr  M  piaao  Im  ooncerti  qu'on  Tenait  4e 
Mer  à  la  salie  de  Bam/UHr  8qmn,  Salo* 
mon  oftrnif  h  Haydn  cinqnante  llrres  sterling 
pour  cUaque  coocert,  dont  le  nombre  était  fixé 
à  vingt  De  plus ,  il  laissait  au  compOMteur  la 
impriétâdes  tjmpHoiiiM  qalil  toinit.  Célait 
l»eaucoup  plus  que  es  qne  Hnydn  annH  Mé  d«< 
inariHpr  :  il  accepta  ces  propo-îîtîons  pl  arriva  à 
Loodres  en  1791  (i).  Il  y  resta  une  année,  et 
et«oart  «space  de  tempe  y  écrivit  sii  de 
a«M  grtndea  «jrnphoal» ,  te  «loaCM  de 
piano,  et  beaucoup  d'antres  compoeitions.  Il 
était  alors  â^ré  de  cinqnanle-netif  ans.  L'arrivée 
de  UavWii  dans  la  capiUte  de  l'Angleterre  y 
pradiaWI  une  grmde  fouattoa;  rien  n'avait 

M  MéU|é  par  SdoaMui  pmr  Ml»  eooiprtndra 

à  ses  compatriotes  l'immense  rahWfi  du  conopo- 
siteor.  Les  concerts  de  Hannover  Squorf  furent 
à  la  mode  ;  les  symptionies  de  Haydn  reçurent 
d'nmlBMs  applaodiMwnMote,  «I  lea  AngMadft. 
clarèrent  leur  auteur  on  framl  homnitt.  De  aon* 
veaux  on;:aa<»uicnt!i  pris  avec  Haydn  I«»  rnm«>- 
nèrent  a  i^odres  en  179S;  Il  y  écrivit  &ix 
demièrea  grandes  aympiKHiies  y  dont  lea  dimen- 
aiooa  aoBlencoi»  pliia  largaa  que  edlaa  de  aaa 
a(i4rf^  ouvrages.  L'enthousiasme  des  Anglais 
pour  ses  productions  parut  s'augmenter  encore. 
L*iiniTenité  d'Oxford  lui  oifrit  le  diplôme  de  doc- 
teur «n  miHiqve.  le  prime  de  GÉllei  (  depuis  lors 
Georges  IV,  roi  d'AnfîIpf.-rre)  vonlnl  avoir  aon 
P'>rlr.>if  tniiil  par  Reynold;  le  roi  Georpr?  îfT, 
qiu  n'avait  jamais  aimé  qne  la  musique  de 
HMidel,  goftta  «elle  de  Haydn,  et  cliercha  à  le 
fixer  en  AngMem;  enfin,  ta  bvenr  pobUqne 
s'attacha  à  toutes  se.s  eompositions.  Les  moindres 
productions  de  sa  plume  étaient  r»>rliprcti''rs  avec 
tant  d'empressement,  qu'un  marcbaod  de  rou> 
iiqne  M  peja  quatre  eento  Hviw  aleriing  (10,000 
francs)  ponr  mettre  des  accoamagMBaenla  da 
pirînn  h  deux  rccueifs  d'airs  (écossais  LVntrr- 
preneur  du  lliéÀlre  de  Hay-Markf-t ,  nornmé  Gat- 
hni^  l'avait  engagé  pour  écrire  un  opéra  d'Or- 
F^dr;  laaiadea  dilliailtéa  a'élevèreat  pour  la 
privilège  du  spectacle,  et  Haydn , impidleDt  de 

n  ritrer  dans  w»  paisible  situation  .  rte  vonînt  pis 
attendre  :  il  quitta  Londres  avec  ooze  morceaux 
de  «a  pirtifion ,  qui  n'a  jamaia      acbf  vée.  De 


retour  en  Allemagne,  il  y  aeraa  dea  eoncerta 
dan!>  phisienrs  villes  avant  de  <e  rendre  à  El- 
^^minM  :  Il  n'arrivA  daaa  cellA  réaidenee  qne 
vers  ia  lin  de  1794. 

Avant  aon  premier  voyage  à  Londres,  Haydn 
n'avait  épargné,  en  trente  annëei,  qnVnviQMi 
cinq  mille  francs.  On  ne  lera  point  «lennd 

de  la    modicité  de  eHtc  ^nmn)r.,   rjunnd  on 
saura  que  tout  son  revenu  consistait  dans  le 
MUe  tralleroeni  qu'il  reeevaK  dn  prince  Esier- 
Uazy,  et  que  ses  ouvrages  n*av^nt  Jamoia  éli 
rt'trihr)»^^;  av?int  que  la  Loge  olympique  lut 
eut  demandé  six  symphonies  qui  liri  furent 
payte  ait  cenla  Mvres  cliacuoe.  Le  produit  de 
aaa  den  voyagea  et  de  qnetqoes  «oneerts  porin 
«)n  avoir  à    tr^te  mille  florios  (environ 
soixanle-si»  mille  francs).  Pins  tard  il  ajouta 
à  cette  somme  vingt-qoatre  mille  francs  que 
lai  rapportèrent  aea  partitions  de  la  CréaUoH 
et  des  Quatre  Saiscnt.  Le  menu  dHin  eapl- 
ta!  de  moins  de  quatre-vingt-dix  mille  franca 
composa  donc  toute  sa  fortune.  11  était  âgé  de 
aoixante-deox  ans  lorsqu'il  revint  en  AllemagM. 
Le  bénin  do  repoa  Ini  fit  demander  sa  retraite 
ai)  prince  Esterhazy  ;  il  l'obtint  aTee  non  pen- 
sion, aciieta  une  petite  maison  ivcc  un  jardin  à 
Vienne,  dans  le  faubourg  de  Gumpendorf ,  sur 
ta  roote  de  SehoenlHwin,  et  s'y  relira  pour  y 
passer  le  reale  do  aea  Joun. 

LNVht  des  sûretés  de  Haydn  en  Angjtetetra^ 
plus  encore  peul-<^tre  que  la  beauté  des  douze 
grandes  symplionies  qu'il  y  avait  composées,  aug- 
ttenla  beaucoup  an  renommée  en  Allemagne. 
Plusieurs  fois  il  a  déclaré  lul-mêmo  que  ee  fol 
surtout  depuis  lors  que  «a  personne  et  se.s  ou- 
vrages excitèrent  de  l'intérêt  à  Vienne,  et  qne 
renvfodea  mnaielena  do  cette  capitale  parut  ces^ 
ter  <f}.  Quant  à  lui,  aa  vie  eonlinoa  d*<ire 


(Il  Cjrpanl  dit  que  ce  tut  rn  itm,  inil«  Il  sp  trompe-, 
Uijûa  arriva  à  Loadica  ilx  avast  ranvcrtuie  4n 
esasarl»  OafliMWawr  l|«aw,  Ooat  te  priiafcf  ht  émmê 

4  rcTrif-r  n*.  Le  aéiDe  ■utear  M  troffipf         -  ur  b 
iiiic  du  d(  uu«a«  vojrspe  de  Hs^do  *  Londres ,  en  k 
fsai  ca  itH:  s'mK  en  ivw  ««Il  est  Un. 


(I)  C'est  tel  le  lieu  de  r^futrr  unesMedoleqM  Pk»> 
nery  et  le  Brstoa  «at  donnée  %ur  raulorité  de  PltytA  . 
^èvetêfSty^ ,  «C  «ni  a  pour  objcl  de  ternir  la  r«pau> 
t!on  rfr>  n-iT^injiin  (voj.  oc  mm), VoM cowMe l4  Bftton 

rjpftDrtc  celle  anecdote  .- 

•  (.'empereur  Jowpb  II  etit  le  dMr  ie  if  faitacbcf 
i}i«7daJ,eatlB4olga«iitA  mw  maître  de  cliapelle  GaM> 
MBtt  .  eoMpMltnir  irês-inMlocre ,  mais  lotrtgiot.  L'ca- 
pereor  m  parla  i  ce  uafiinann ,  qui  felsolt  d'être  Hé 
avM  Hajdii ,  et  affecta  d'être  Men  alw  de  i^alr  yev 
adjoint;  hmIi  il  aloina  •  avce  k  ton  de  la  ftawMae .  «im 
De  devait  pa*  disalmuler  à  Sa  Majestd  qu'Haydn  man^uaK 
d'lma^n«Uoa ,  et  que  m  n^putatlon  était  fondée  »ur  une 
ritrr'in  Nabilelé  a  s'eiDparrr  de«  liléet  ocs  autreaet  É|ai 
arranger  ;  qo'U  était  à  t'aftat  de  tootca  kSMmvcaalCa  poar 
»  bire  aoMflOt  son  proOi.  H  propoia  ft  lta»«««r  Oa 

l'en  eonTalncre  «oui  pt-u  Je  Jours,  i-n  plaçant  Hayda  daM 
l'c>rehe«lre  et  sou*  lc«  y.. ut  de  Sa  Uaictlé  elle-iBé»ea  |t 
!•  pr(-^erltatl()n  d'uu  nouvel  opéra  qu'on  allait éoWBtr.  Bu 
I  effet,  Hajrdn ,  loviid  par  Catamana ,  fvt  ptoei  A  eOlé  «t 
*  Ivl,  et  k  mitre  4e  abipeltetMieMt  ravoir  «oMIi  aon 

17. 
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tir^.et  le  Irafail  en  remplit  la  pins  grande 
IMTlie.  Il  était  aol  du  Imim  Vm  Swieten ,  N- 
MifftMtfhf  de  rempereiir,  honimi?  in>^truil, 
mAmf  en  musique ,  et  qui  o'élait  étranger  à 
U  compoëilion.  Ce  littératMir,  parti&an  comme 
beaucoup  d'VDtrw  d«  tftttm  de  rfnllalkn  de 
le  Mtafv  dme  lee  erte,  ^éUit  persuadé  qu'il 
restait  h  créer  nngenr«de  mnsique  Imitaliveet 
(l*>«criplive ,  qui  serait  le  dernier  terme  du  but 
de  cel  art.  L'idée  d'un  oratorio,  ou  plolAI d'osé 
centaH  deatle  enjet«ittleci<illMida  noDde, 

te  pidMotaà  lui;  il  proposa  à  Ilayda  de  t€  met- 
tre en  mu«-ifi»e  ;  et  ce  maître ,  parvenu  à  l'âge 
de  soixanle-trow  ans,  le  ooOMMOça  en  1795.  Il 
employa  deux  eenéet  eirtlèfee  k  l*«erli»  :  qeend 
en  reogefleail  à  m  htter,  il  rtpondait  tiHKliinie- 
mcnt  :  fij  mets  beauconp  de  iempty  parce 
qm  je  veux  qu'U  dure  t^eauwup.  Au  com- 


agfQdf  fftnitaMtiM,  ffta  Haydn,  qoll  mv«U  être  ton- 
|i>un  potirvu  de*  moyeD*  d'écrire- 1«  Xiéet  qse  MB  gtett 
dboaOant  lut  roaraUMlt,  de  tmir  note  ,  poof  remperwr 

qui  l'avait  deiBaOdé,  dMtt-,rrnrt  i;rt',ii->  ^  rr.r-rrc:*uz.  (]ur 
|alQMMIBMI|a<lle«>riU.  A  chaque  aolU  neuf  on  piquant, 
It  «Hw«  &mr«a  èMt  vnmé^  «  écrt? ait. 

l  'empf^rcur  f  it  pmus(î*.  SI  ce  prioce  eût  q«'U 
étal(  plu»  »ur  de  «  en  rapporter  a  la  renom in*e  qsT*  m 
arta  qui  pouvait  être  iimiiocl ,  rl  qu  11  «tsit  lm[>i>-^iM'- 
qu'on  ptoftaln  kalNtucl  ne  {ùt  itaoaeé  à  l'oplntoo  p«- 
Mlqm  ptr  !«■  a«tMft  talèreMte  a  tédracr  Mail»  tat^tt 
n'aurait  pas  l't^  dupe  fc  1t  fourberie  defîitwmaDB,  et,  ce 
qiilc«t  plu»  gra^e  pour  un  »ou*er»ln  ,  Il  n'aurait  paa  »a- 
«fieéuo  homme  «k;  gfnic  4  un  tll  Intrigant.  Au  reate,  U 

■■aiiatU  d«  nijite  Ht  rt"  1 — '  '* —  'T'*'  "  **' 
adfalent  rtapatittê  «eCMamMi.  Cette  «aeedote,  iprt«t 

une  de  rrVr-.  que  M  Plryï  tifnt  de  «fin  H  lustre  maître, 
«Bteo  quelque  «orte  garauUe  par  le  ntepris  alLaché  ao 
•oa  i>  AMunann.  • 

iMt  «tt  ee  Mi«r«  a  câwwr  4e  remuieiMBt  daoa  ce 
T«ettt  toDt  en  «Manili*  la  immM.  IVatord,  à  «Mlle 

rpoqucdc  livlf  Icniyin  ^  r;irT'Orîi'MI?Si  c'cit  au  temps 
aâ  Hajdn était  au  u-rvice  uc  u  f^niUle  Ettcrlia/J' ,  Jamais 
et  ItlMÉ  Mliiîf  ne  loaiUfeata  le  ilésir  d'atModonner  de> 
frtoee»  poorent  iM  tlUelmneoléUUatMilionMajUre- 
fuM  même  tova  ta  avraUfn  qui  fut  furait  «fferto  pea- 
daot  frrnti  An--,  iQn  de  ne  p:i»  Ven  séparer.  S'jgit-ll  de 
tcni^  antérieur*  4  ton  entrée  dan»  cette  rautlllc ,  alors  11 
«at  Mdnt  eea  Itapereur  Joieph  11  n'a  pu  vouloir  faire 
«I  Baydn  mm  second  maître  4e  chapelle ,  car  It  m  iwnu 
én  te  irdne  impérial  qu'en  17N.  IVaillevra  et  pvtooe  Malt 
bon  mnilclrn,  jouait  bleu  lu  %1  1  nccrr,  rt  n'i\  air  besoin 
4e  eoaanlttf  permute  pour  coooaltrc  le  mérite  de  lUydn. 
A  NfV'  ^  OeMBcam,  KprCanlé  comme  «n  vU  latrtffant 
et  oomme  un  homme  gémraiemnlintffM^  Mipeot  alBr- 
mtr,  an  contraire,  qoe  Jamala  knetlUlre  bflllt  Injurieux 
Di  k  f:i  (  Il  contre  lui  ,  et  qu'on  ne  trou\c  rien  de  pa- 
reil dans  les  Mograplilca  aUemandci.  EiUls ,  pour  laire  de 

nr  rtrn  connaître  de  sca  ouvrages  ,  et  ne  «avoir  pai  roénie 
qu'il  était  auteur  de  VOUm/dad» ,  d'JeHU»  in  Sciro,  de 
VJmoree  Ptlcke,  du  célèbre  orjlorlo  ûrtulia  Ithrrata, 
tf'aa  raffMMM,  et  4e  beaucoup  d'autres  bona  ouvrafca.  Il 
fiut  d^Ukers  rwarquer  fn'on  parle  4e  rneUI  4e  ses  to- 

ttcttei,  et  qu'il  n'en  [^rrt.i    tim.-)!-:,    NVn  rlnntrim  pni  , 

celte  blatoirc  a  été  faite  a  pUMr.  Jamais  lUjdn  u'en  paria 
•  Curpaal  ■!  4  mm  Wefrapbe  Wm. 


maMBaMM  de  1798,  Peavrege  Mteminét  dme 

le  carême  suivant  il  fut  eséculé  pour  la  pre* 
rnièrc  fois  au  palais  du  prinrp  He  Srh\i  arf/^m- 
berg,  auv  dépens  de  la  Société  des.  amateurt. 
Haydn  diriseeltlni-aiêaM  Perehestre,  composé 
deteat  ee  qelly  «feu  à  Vleeiie  detaleele  diilin- 
gués.  Dans  rassemblée  noml)rc»sc  et  hritlatite 
qui  a-<i!ifstait  à  cette  séance,  on  reinanjiiall  l'élite 
de  la  cour,  des  gens  de  lettre»  «"t  ûfs  artistes. 
•  Noae  Tlnee (dit  dipeni )  ledénuler  deteet 
«  nous  Que  kngne  suite  do  ineiildi  incoDnuee 
«  jtisqii'n  re  moment  :  les  imc*,  ^urpri^f^  ,  ivre» 
t  de  plaisir  et  d'admiration,  éprouvèrent  peo- 
«  danl  deux  heures  coasécalires  ee 
■  evaleet  enli  bien  fevemeet  $  mw 
«  heureuse,  produite  par  dtn  déMrs  toiijonr<t 
«  plus  vifs ,  tooloBce  neeiiienta  et  toeioQci  se- 
«  tisûùts.  » 

Lesoeeèede  te CMuMei» déicmiiie  lelierai 
Van  Swieten  à  écrire  le  poëme  des  Quatre 
sons,  àf^'-'it  il  prit  le  sujet  dans  Tbompson.  Son 
portt  pour  la  nmsiqtie  dfôcHptive  lui  avait  (aii 
préparer  une  suite  de  tableaux  où  le  composi» 
teer  erellà  peiadra  le  adge,  tas  veatode  IVfer, 
les  orages  de  l'été,  les  traTaut  de  la  campagne, 
la  chasse,  les  plal«5trs  chnmp^'tres.  Haydn  acliCTa 
cette  aorte  d'oratorio  vers  U  fin  de  l'année  1800, 
et  les  nuilleon  erUstos  de  Vienne  fesdenUfent 
troto  Ms  de  mile,  deas  les  selens  dn  prinee  de 
Scliwnrtzemberg,  Ips  27  avril  et  l"  mai 
IftOl.  De  beaux  détails,  oô  Pexpénenee  consom- 
mée d'un  grand  artiate  se  fait  remarquer,  brillent 
daneceUedendèrepfodaeUoiido  ginie  de  Hnjrdn. 
Ce  n'élilt  pet  sans  peine  qnll  avait  atteint  la 
tin  de  son  oeuvre,  car  ntn  forces  physiques  di* 
minnaient  déjà  d'une  manière  sensible.  U  écrivtt 
encore  après  cda  trolt  qnafaors.  Les  dent  pre- 
miers perurint  ea  lêOS  :cnsonl  les  nnoéraell 
et  R3.  On  y  retrouve  encore  cette  élf^j^ante  dhpiu 
sition  des  idées,  celte  lucidité  de  ronceptioB  qui 
sont  les  caractères  disUnclifs  du  talent  de  Haydn. 
Le  iraMèoM  quetner,  le  seul  qne  Haydn  a  doit 
dans  le  ton  de  la  mineur,  fut  publié  eeol.  H  atet 
point  arhcvf';  à  la  p!ar>»  dw  dornier  morceau  qni 
manque,  tlaydn  a  écrit  une  pUrase  musicale,  en 
Ut  majeur,  sur  ces  parolea  : 

Hin  l«t  »t1c  mctne  Kraft  ;  ait  und  «chwacb  bin  Ich. 
ce  qui  signifie  : 
Mes  forces  m'ont  at>andonné  j  Je  toM  vleat  et  falMe. 

Ce  fnt  par  ordre  de  son  médecin  qu'il  ce^sa 
de  s'nfru(>cr  de  ce  morceau,  qui  lui  avait  coûté 
plu»  d  un  ao  de  travail.  Quand  il  se  mettait  à 
8«a  pisao.  Il  efait  des  ferUges,  et  le  asédeela 
craipiail  ^apoplexie.  Depnis  len  il  ne  aoiiît 
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flnâ  dêtt  pdlto  VMiion*  Detami»  cdUoiiw 

Miilemeot  il  envoyait  h  nmi^  )<es  billeta  de 
▼fMfB  où  était  trac<^  la  tin  «le  son  dernier  qua- 
tuor. Beaucoup  de  inufticiens  de  ce  temps  se 
penudèrart  que  c*Aatt  to  Mlet  d^n  otnoa 
toigmatique ,  et  «e  creosèrent  en  vain  la  tète 
poMf  y  trouver  une  solutioD  satisfaisante,' qui 
n'eiwte  (loint  dans  le  sujet  de  ce  prétendu  en- 
■M.  Ob  pnUiialoit  dHHilM  jMninn  tllMHBdt 
de  fbrt  iDMfile  munmn  dlianiHMie  qoV» 
proposait  comme  d«'fl  <;olt!lionÉt  de  ce  sujet; 
l*rrne  en  fit  paraître  un  à  Paria,  el  plusîeura 
autres  musiciens  l'iiuilèrent. 

CréaUùn  flM  pu  l«  wMmr  oumga 
de  Haydo ,  bien  qno  MUA  pIfttllM  CMtienne 
de  fort  bellM  rdow»*-,  on  n'y  trouTC  point  la 
force  d^nreotioa  qui  brille  dans  les  œovrea 

UMlM  set  prodoetioBS,  ce  AU  «aile  qnl  e«t  le 

plus  de  retentissement  en  Earope,  parce  qu*elle 
Tenait  clore  avec  i-clat  une  exist<«ace  d'artiste 
depuis  longteiniM  c«lèhre.  A  Paris ,  Steibelt  ar- 
rai^  «ne  tradnetfon  françaiMi  4e  cat  onmge 
•ur  la  musique  de  Haydn,  ét  ceUe  traduction 
fut  rxï^rtilf^r  h  l'Ojiéra  le  .1  nivôse  an  r\  {?A  fnn-  [ 
▼ier  1801  ).  Ce  fut  à  l'occasion  de  celte  solen- 
nitii  musicale  qu'eut  lieu  Pexplosion  de  la  ma- 
cMm  inferaale ,  «a  moment  olk  le  pramier  con- 
sul (Napoléon  Boneperte)  se  rendait  à  TOpéra. 
I.VmnIinn  cau<M'*e  pnr  un  Ici  «événement  nuisit  h 
FelTet  de  roNivre  de  lla^dn;  mais  les  artistes  qui 
■vaiest  conamra  k  revécalien  vevloreot  \6- 
raoicner  hor  admiration  à  lINnatra  eomiNNttear, 
en  faisant  frapper  en  son  honneur  une  médaille 
d'or,  qui  Itjï  fut  remise  par  l'amhnseadeur  de 
France  à  Vienne,  avec  une  lettre  dont  le  style 
n'ealpai  trop  Im»,  OMb  doit  tea  eantlmnls  aont 
iHmomUei.  DWres  médailles  Ini  furent  aussi 
envoT^A-^  commp  de«  ♦♦'mni^n.iRcs  d*admiralion 
^r  la  Société  pliilltarmonique  de  Péiersbourg, 
par  le  CooMneloire  de  mosiqoe  de  Paris, 
dam  la  mCme  année*  et  par  la  Sodélé  aeadé* 
mique  des  enfants  d'Apollon ,  qui  le  nomma  an 
de  ses  membres.  L'Institut  dç  Fr.nnre  If*  choisit 
pour  uo  de  ses  associé)»;  ilnsUtul  de  liollande, 
FAcaddflrie  do  aomiqae  deflecbliolm,  et  la  80- 
ciélé  é^Fdl»  JTenMtd'AmMam^imilènirt 
cet  exemple. 

Bans  les  deniers  temps  de  sa  vie,  Hajdo , 
dont  ko  ftcnllés  eWaleat  taMnalblemeDt  afU- 
M^,  n'était  oceapé  qne  de  deni  Utfee  :  la 
crainl.1  d'eire  malade,  et  celle  de  manquer  d'ar- 
gent. A  chaqu  '  in-^tint  il  prenait  quelques  gout- 
tes de  via  de  loi^ai  pour  ranimer  ses  forc^. 
C'dIatI  tenjoiira  atee  grand  plalRir  qoll  reeevaH 
lia  pelils  ivéaeala  ^ul  pou? aleot  dinîtaner  aa  d^ 


penae.  Lee  vMSeï  de  ace  eraii  le  véfcMIaieHt  va 

peu,  et  il  prenait  part  k  la  conversation  qnaid 
elle  avait  pnur  uh]H  la  musique,  particulière- 
meal  ses  ouvrages ,  les  aoecdoctes  qui  le  coocer- 
■afeat,  et  eorloal  aea  Yoyages  k  Loadree,  le 
pand  événement  de  ta  Tie. 

L'id*^  de  la  prrtç  prochaine  d'un  si  grand 
homme  occupait  tous  les  musiciens  et  amateurs 
de  menne;  ils  résolurent  de  lui  donner  un  der- 
Biar  témeiffape  de  leur  praAmde  vMalloa» 
en  exécutant  sous  ses  yeux  la  Création  avec  la  ' 
tradnctton  italientie  de  Carpani.  Cent  «^^otsante 
exécutants  se  réunirent  à  cet  effet  cliea  le  prince 
de  Ublevlli.  Permi  le*  clmileiire  on  ranar- 
quaît  Writnddier,  Itadielii  et  M"*  PiMber  de 
Berlin.  Environ  quinze  fent»  |>ersonnes  (^latent 
réunies  dans  la  falle.  Le  vieillard ,  mal^rt^  sa 
faiblesse,  fut  apporté  daiu  un  fauteuil  au  milieu 
de  Mlle  fiMle  émne  par  ea  pfdaeMo  elparl*ttlliet 
de  la  fêle.  La  princesse  Esterhazy  et  madame  de 
Knrbeck  ,  inrienne  (Hève  de  Haydn  et  son  amie, 
allèrent  au-devant  de  lui  :  des  fanfares  annon- 
cirant  aott  entrée  dana  la  latle.  On  le  plaça  au 
milieu  de  trm's  rangs  de  eié^M  deatinds  k  loot 
re  qu'il  y  avait  d'illustre  à  Vienne.  Salierî,  qui 
devait  diriger  l'orclieslre,  vint  avec  émotion  pres- 
ser les  mains  du  vieux  maître,  qui  l'embras&a  : 
Menitt  aprke,  l'ortheelra  commença  an  ailllen 
derattendriasemont  {;ônéral.  Environné  degnada 
fH'rs<)nnai7;e<s ,  dst  Carpani ,  d'artiste? ,  femmes 
charmantes  dont  les  yeux  étaient  fixés  sur  lui , 
éconlani  lei  louangea  de  DIen  que  lol>mlme 
avait  trottvéeedan»  aon  emnr,  lUydn  lit  dana 
rrttc  mf'moralile  aéenco  nn  bd  adtai  an  monda 
et  à  \i\  \u\ 

Le  roédean  CapelUni,  homme  d'un  rare  mé- 
flle,  plaoéprtadeR^n,  vfalfc  ranmrqnerqne 
les  jambes  de  Tartiste  célèbre  n'étaient  point  assez 
couvertes  ;  à  peine  en  a*t-il  dit  un  mot  k  ses  voi- 
sina,  <pielefi  plus  beaux  ebklea  vinrent  catoorer 
et  iddmnOhr  les  pieda  dn  vMliaid.  tmn  per  tant 
de  glelfeetde  lémirignages  dPatlacheeaent,  Bajdn 
wtitit  srs  forces  s'affaiblir.  On  enleva  son  fau- 
teuil ;  mais  au  moment  de  «sortir  de  la  salle  if 
fit  arrêter  les  porteurs ,  rentercia  le  public  par 
«netaeUnalion;  pnla,  se  toamant  vers  Cordies- 
tre,  per  une  idée  ton!  aimnande ,  il  leva  les 
mains  au  ciel,  et,  les  yeox  pleins  de  larmm,  U 
bénit  toa  dignes  interprètes  de  son  génie. 

Af ant  d*enlrer  dane  aa  eetianto-dia-hullième 
année,  Haydn  aentit  aea  lofem  c'aliMMir  de 
plus  en  [)liî5 ,  et  SCS  facultés  morales  suivirent  la 
n.rfne  décadence.  Un  raoïiTPmpnt  macliinal ,  ré- 
sultat de  pr^  de  cinquante  ans  de  travaux  r4« 
-gatien»  le  partait  cneera  cluqne  jonr  ven  lea 
piMM{,niaialiinldlaitêteiettooldail,cteetmiia% 
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qaitt<iieulie  cU^ivt  pour  prcnilrt;  non  ri>>4ire,  cub-  , 
aoUtion  de  ses  deraiers  joun.Toiit  à  coup,  la  i 
guerre  s'étant  nnumëe  entre  U  Fraaee  et  l'Autri- 
che, dans  Tannée  1800,  le  aonveoirde  l'enTablsse- 
ment  de  Vtcnne ,  quatre  ans  auparavant ,  ra- 
nima pour  un  instant  Haydn,  ^t  lit  naître  dans  ' 
Mn  eiprit  des  crriiilee  pour  «wo  empereor.  A 
chaque  iaatant  tt  demamlait  des  iKrovelles«  al]«t 
au  piano,  etavecnveiséloUilecliMiteittliiauie 
naUoaal  ; 

WM,H«m  Fnofotol 

Après  nne  campacne,  qui  ne  fut  guère  qn'imr 
course  jusqu'à  Vienne,  Tarin^  françaisp  arriva 
dans  la  nuit  du  10  mai  k  une  demi  lieue  du  petit 
Jerdte  de  Haydn,  el  le  lendemain ,  quinie  cents 
ceapt  de  canon  retentirent  à  son  oreille.  Quatre 
4bus  vinrent  tomber  ppt'^s  <îe  sa  maison  ;  pioin?  ' 
de  frayeur,  ses  domestiques  accoururent  près  de  . 
lui.  Le  Tieillerd  se  ranime  alors ,  se  lève  de  son 
RittteaU,  etdit,  plein  d'animation  :  Powrquoi  I 
cette  terreur?  Sachez  qu'aucun  mal  ne  peut  \ 
arriver  là  oi'i     Iron  vc  /Zayffn.  Copondantune  ! 
agitation  cunvubive  i'cmpêciie  de  continuer  : 
nn  le  porte  dans  son  lit  Le  36  mai  sa  faiblesse  j 
était  eiMme;  néanmoins,  a'élanl  fait  porter  à 
ion  piano.  Il  chaalt  Irote  foie  atec  f erreur  : 

MBÉf  nwciVMwçotol 

Ge  fareot  se»  derniei»  aeeenta.  Encore  aieia  à 
aon  piano,  il  tomba  dans  nne  espèce  d*aseoii- 

pisscment,  et  enfin  il  sVfeignit  lo  31  mai,  vers 
le  malin,  h  laf;c  de  soi\anlc-di\-sept  ans  et 
deux  mois.  Il  fut  ioliumé  sans  pompe  dans  le 
cimetière  de  Gompenderf/  mate  quciques  ae- 
nuines  après  on  exécuta  en  son  lionncur,  dans 
l'église  (ip<  Krns'înis.  If  TirinicmAtlAorATi.  V\n- 
nieun»  vUIes  de  l'Allemagne  imitèrent  l'exemple 
des  artistes  de  Vienne,  et  une  belle  cantate  de 
Charabinl,  sens  le  IHn  de  Ckmt  fiuUAn  ear 
viort  de  Ha^n ,  fut  entendue  dans  wn  eoo- 
cert  du  Conservatoire  de  Paris,  et  y  eansa  une 
▼ive  inprestioB. 

Une  piéU  sincère  était  au  fond  du  ccnir  de 
Haydn;  U  rapportait  i  Diea  tons  les  triomphes 
Je  son  génie.  Oo  trouve  an  commencement  de 
toutes  partitions  originales  ces  mots  :  1% 
nonUnc  Jjomim,  ou  oeux'^i  :  SoU  Deo  gloria, 
et  à  b  lin  4e  «ouim  :  Xoiii  Deo,  Lorsqn'au 
milieu  de  sea  travaes  il  sentait  oen  ii^ifnatiftn 
se  refroHir,  o»i  <\  quelque  dîfncatté  l'arrâlait,  il  «ie 
levatt  de  fioti  pi;! no,  prr-nait  son  rosaire  et  le  ré- 
citaiL  II  disait  que  toujours  ce  moyen  lui  avait 
«*Msl.  Il  hdasa  paraon  testament  l9,0tK»  floiina 
«an  deux  tidèles  doroeslîqum  qnt  l'Sviinat  servi 
pendant  les  vingt  demièrm  années  de  sa  vie.  Le 


reste  (ie  sa  itclife  (urtuiie,  i:<>ni[>os»;  de  2^,090 
florins,  de  sa  inaisou ,  de  se&  mauuàcrits  et  de 
seo  mobilier,  devint  la  propriété  d*i»  de  ses 
parents,  qui  était  maréchal  ferrant.  Ses  manu»» 
crits  furent  aclirli'^  jiar  le  prince  Estcrfiayy  ;  !? 
le  prince  Liclitensleiu  eut  le  vieux  perroquet  qui 
avait  passé  plus  de  quarante  auà  pre»  de  l  iilustre 
oompositear,etlepaya  1,400  florins  (plusde  3,oat 
francs).  On  ignorequi  eut  sa  montre:  elle  loi  amft 
clé  donnée  par  l'a  mi  ni  Nelson,  qui,  passant  S 
Vienne,  lui  avait  demandé  en  échange  uae  dm 
plumes  dont  il  le  servait 

Haydn  art  à  jnsie  Utre  oonsidéré  eoauM  an 
<îrs  plus  grands  musiciens  des  temps  modernes  : 
ses  ouvrages  ont  plus  fnit  pour  !e  développement 
des  richesses  de  k  mu:>ique  instromeatale  qoe 
tes  productions  de  pinsieum  centainMd'autres m- 
listes  qui  l'avaient  précédé.  Sa  pensée  ne  se^qae 
pas  d'une  originalité  rprlirrcbée;  elle  parait 
même  quelquefois  d'une  simplicité  trop  nue  au 
premier  aspect  ;  mais  bient6t  on  s'apei  Ç4>il  qu'elle 
a  été  conçue  avec  dm  développements  qui  en 
fou  tu  ne  grande  et  bel  le  chose.  La  lucidité  >  brille 
partout,  et  Part  le  plits  parfait  se  nuuift:>.te  dans 
toutes  les  trausloruiaUuD6  de  cette  pensée,  si 
simple  en  apparence,  et  dsnsleur  enchaînement. 
Tot^oora  abondant,  aans  être  jamais  dilta, 
Haydn  a  mieux  connu  que  qui  que  ce  soit  la 
proportions  ronvenribles  d'un  morceau  .  en  r^i- 
sou  de  la  nature  «i  un  thème;  jamais  û  ue  iai^ 
désirer  quelque  cliose;  jamaia  il  ne  tait  regretter 
qu^ii  n'ait  pas  fini  plus  lût.  Pour  bien  nom- 
prendre  h'  !n»^ri!e  des  symphonies  et  des  qua- 
tuors de  ce  graxid  artiste,  il  tant  savoir  ce  que 
ce  genre  de  composiiiou  avait  éle  entre  ks 
asafaw de  sm devanciers,  00  dm eontemporaîM  . 
de  sa  jeunesse  ;  il  faut  avoir  examiné  avec  atten- 
tion les  quatuors  et  les  svniplionies  d'AgreH,d\V<s- 
pelmaier,  de  Cnener,  de  i-ilta,  de  Uarrer,  de 
Herlal,  de  Léepold  Hofltaiann(de  Vienne),  de 
Schsibe,  de  Seifrert,  de  Wemer,  de  UA  «t 
d'autres.  Dien  que  non  dépourvus  deB[iériin,lm 
fuivra^es  de  ces  musiciens  semb(e?d  Aire  tons 
jelcs  dans  le  même  moule;  ce  sont  toujoun»  k» 
mimm  torams,  Im  mlmm  dispositions,  i« 
mêmeordmdanalafelear  dmidées,«tles  Uiè> 
mes  m^me  ont  tant  d'analogie ,  qu'il  est  a  peu 
près  impossible  de  distinguer  le  style  de  Vnn  !* 
celui  de  l'autre,  lia  composilcur  italien ,  nomme 
SammmHM ,  peralt  seul  avoir  eierce  quelque 
influence  sur  la  dhrection  des  idées  de  Haydn  » 
dans  %n  jeunesse.  Celui  li  t^lnt  un  homme  de 
génie;  mais  il  était  si  peu  soigneux  de  gloire; 
H  avait  tant  de  tiAte  dans  sa  manière  d'écrire  ;  il 
a  pndntt  mw  si  grande  qnantiléde  sTinphem», 
de  qoainon ,  de  trloe ,  et  de  compwitiens  de  laam 
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iBm,  ^11  ^  pB  vfm  ttmdMT  la  bctare, 

ai  qo'il  n'a  point  liré  de  ses  t»et)reu?e=;  f.imlfés 
Ifl  fruit  'on  aurait  pu  en  attpntîrc;  le  nombre  ûos 
morcaaax  aoiti«  d«  sa  ^lume  sa  r  passe  cieiix  mélie. 
Biyda  vr^  ealtMlo  «ht  syrophoiritt  de  Sam- 
nMrtini  dans  aa  jaunesae,  et  avait  été  frappé  de 
l'élégance  (ir^  i(ttV<?  qui  y  sont  répandue*  à  pro- 
fusion, «ttie  lad;irtédu»tyle.  Il  y  a  lieu  decfoire 
qu'il  les  prit  d'abord  pour  modèles;  mate  biealM 
•OB  itaia  a'4la«a  ptai  btnl,  et  le  CHheC  de  aoa 
indiTidualité  s'imprimasti  bien  à  tootce  qui  "sortit 
de  sa  main,  qu'on  oublia  $on  point  de  départ. 
Ses  premières  sonates  de  piano,  ses  premiers 
triée,  MS  praniera quatnora.'Ma  praniim  ayin- 
pbooiei,  est  peu  d'étendue  ;  maisdani  leoft  pro» 
portions  on  aperçoit  déjà  un  pbn  complet , 
une  grande  netteté  de  pensée,  entLii  une  rare 
éléganœ  de  formes.  Vient  ensuite  un  curieux  «t 
l^léreiHUrt  epectaele  :  «lui  de  I^UgraediaMeneat 
progressif  dès  idées  de  l'artiste,  qui  Pa  conduit 
par  degrés  aoK  douse  grandes  symphonies  de 
Londres ,  et  aux  cinquante  derniers  quatuors , 
>odèlei  edMiraMee  de  ceMCplion  et  de  Ite- 
ture. 

D.Ttis  !.i  mn^iijijf  in«trtimrn!nlr ,  Ir^-;  composi- 
tions de  Uaydn  brillent  de  ju  ne  sais  quel  seoti- 
BMfit  pur,  vrai ,  naturel ,  qui  ne  se  trouve  point 
tSa&m»  Monrt  et!  plua  peaslMaé^plai  «ntoal- 
nant  ;  Beetlioven  a  plus  de  fougue ,  plus  d'éner* 
gie ,  plus  fie  f^^ntainir  ;  mai*  personne  n'a  ce 
cbannedoux  et  tranquille,  c«ttt'  Cdcilitéd'àMMiBte- 
tioD,  «ecetlietd*hiie4mopure,^  qui  weuBillBiteat 
dan»  tes  oiuvres  de  cagnad  iKWune.  nonobstant 
le^  transformations  que  l'art  a  déjà  «subies,  et 
ctdiies  qui  l'attendent  encore,  les  prixluctions  <lc. 
Haydn  resteront  toujours  aux  yeux  des  conaai»- 
eenre  coBMne  dea  typei  d\in  naer»  de  beMléi 
leepérissables.  Malheur  à  l'artiste  qui  demeu- 
rirait  ifiN«-n.<iil>lr  »  ces  beautés,  s<^it  par  des 
furateii  plus  nouvelles  t  Celui -te  serait  sans  nul 
•4e«le  «M  kemae  hené  diM  let  IwiiIUb  de 
aaailrat  de  logsr.  De  teUea  erairres  ne  aoot  des- 
liaéee  4  vieilHrfM  pew  ngiewee  et  le  pré- 
vention. 

Uaydn  a  écrit  pour  le  Uiéàtre  huit  opéras  al- 
leweêdii  et  qnatône  epérae  ilaHeu  :  le  aatiee 
M  TaTait  pat  eréé  pour  s'élever  dans  ce  flMVe 

de  compositions  à  te  hauteur  nu  il  e<;t  parvenu 
4leea  te  ausi%ne  inslnunentale.  Ses  mélodies  ne 
waimnit  ai  de  gréce  ai  de  leaillé,  mate  le 
«  eealiMcat  dittnetivM  y  ert  aUda»  et  tool  dé- 
montre, môme  dans  ses  nicillcurs  opéras,  qu'il 
n'entrait  qu'avec  difficulté  dani»  l'esprit  do  la 
Acène.  Pour  être  lui-même,  il  avait  ttesoin  de 
loair  de  lovte  la  liberté  de  eoB  Bénie  et  de  nV 
«eir  yoiiit  d'«itnTe«i  en  avrploa  II  sWI  icnlaL 


JinUoe  à  eit  égaid  dans  sa  TWilesse»  et  afeoait 

qu'il  avait  été  inff^ricnr  ?i  ses  œuvres  instrumen* 
taies  lorsqu'il  avait  écnt  pour  le  tiioâlrc  (1) 

Dans  te  musique  d'église,  Ilaydn  ne  s'est  élevé 
ea-desam  de  eee  contemporains  que  par  lee  dé- 
tails à^h  facture  et  les  agrémente  des  mélodies; 
quant  au  style  généni  de  ce  genre  de  composi- 
tion, il  n'y  a  point  porté  de  grandes  vues,  pour 
l'approprier  k  son  objet  et  te  rendre  digan  de  ta 
UMiiesté  de  réglbe.  Leeeieelèra  rtUgtons  y  ■ien> 
que; non  que  Haydn,  dont  l'&nve  était  pieuse,  n*ait 
eu  l'intration  de  l'y  mettre  ;  mais  tout  m  qu'il 
avait  entendu  et  exécute  lui •  même  depuis  son  en- 
bneeétaMeen^ieié  dena  an  8yiiainennHwine,eéf 
te  caratlére  de  te  musique  mondaine  était  admis. 
Il  a  suivi  te  ronte  qn!  lui  (^tnit  tracée,  an  lien  de 
s'en  frayer  une  nouvelle,  et  ne  s'est  distiagaé  des 
autres  compositeors  de  musique  d'église  de  son 
tenaps  qne  par  iee  qnalllés  de  aoa  tilent.  Lee 
Die&ses  de  Haydn  sont  toutes  agréabtes  ;  on  les 
entend  avec  |dalsir,  mate  elles  n*élè?«nt  point 
l'&me. 

DeMevonierieBeldeueMcaililMll 

«eqids  nae  jnstecèlélwflé^  «piolq^ll  MttnMl  IM- 


(I)  Il  D«  tcn  pis  tuatUc  de  fiiirc  >air  a  cr  iujrt  U  Tsui- 
Mte  d'one  aoeciiou  r»f»oiXàc  par  Frsmer;  et  Le  Breton, 
tfaas  leon  aotloM  btitorlqua  tur  Bsjnla.  féM  esMMeS 
•'es|irlae  le  dernier  de  ces  Mofnpbet  : 

«  Pendant  <tve  Htydoétalt  ateent  ptmt  remplir  «ae  Bit» 
slon  ,  le  rjiiar;u-r  iju'il  JuM'.j il  d j lU  )i  vl]lc  d'Kif^nsladl 
lut  eaUtraBcat  sponune  |wr  les  Oammet.  Haydn  j  penUt, 
avaesB  Miioa,  lavteeipMteeoutaaalt  LavMneasetfMHm 

!tir'fr»ch5tTip  tir  M  ca  (Sire  rebâtir  «ne  pnrrlllr  au  mfTrf 
radrott,  rt  U  cbargea  M.  Pleyct  du  to\o  de  mopUccr  Ica 
nenblM,  le  Uage,  les  astraiilea,  toat  eoflo  oe  f  ue  l'in- 
etmm  avan  ûéfaté,  par  iss  ttku  siacisaieat  — MaMcs. 
ueiMiplBciéeeta  rwdn  avce  autsM  «Mhrtie  ifw  «t 

TL'Ir:  et  quand  n.ivttn  rr^tm  ,  inîtrulT  ân  i1tSa>trr  (1*0- 
•outadt ,  et  désoie  du  «ira  ,  U  crut  un  in&unt  que  u  mai- 
■on  avait  4ie  Spaifaéa  eommt  par  »lraci«.  La  reeon- 
niHwaer  sucaéda  a  la  soiprtar}  nais l'ualfwi  partMon 
de  tau  Jrwrtdtt  qull  prMÎtsIt  •««•  Mmu  a  «sus  ses 
autret  opéra* ,  :\i3\t  péri,  et  rh-u  iv  psarait  ie  ooaaalsr 
de  ce  maltoeDr,  dont  U  B'oaalt  pas  laéae  ae  plaladra , 
dsaa  U  erabite  de  paraîtra  peu  aaarfMe  à  la  e*n—i*»S 
tpil  avait  ai  noSlawt  lieaie  toatM  ses  aiHrat  pertaa. 
M.  Heyel ,  après  aviAr  M  faeeiit  4êê  boutéadn  prtaee . 
devint  à  son  trtur  ic  liw'iifjîU-ii r  ilc  iriQ  realtre.  Par  Me 
taSdanié  Iwtireaae»  au  mo4iu  daoa  ie  reaaitat ,  U  avait 

conmDnVniait  S  penonne,  et  qn'n  aralt  irTiité  posltfrt- 
mmX  <ie  (ul  co«arr.  Cette  faste,  o«  eet acte  àe  préToyaoec, 
rendit  le  bonheur  à  Joieph  Hajr^l^  êmH  k  Ckaartn  Oim- 
aMSfialt  àdairuire  ta  aaaté.  • 

rar«sn»«r  pour  ce  peWraasB.riBeeNteie  la  Mil- 
lion de  nayrfn  eut  lien  en  ITTV  ,  et  .frmkU  ae  fut  fcr\t 
qu'en  nu.  Oe  plut,  la  parUlloa  orlfloale  de  cet  opéra  »e 
trouTilt  en  ISIO  a  Vienne,  entre  les  malai  de  l'cntrepre» 
nciir  du  iMStre  dt  la  Porte  de  CarUUlilei  ««fla,  lots  da 
cowMÉrsr  aau  ^'nMMa  cssbum  la  Méflicar  eaass  eeéMS^ 

HaT'-ln  Irri  irMfrsin  Ul  Fn^rllà  ptemUita  ét  FQMMéa 
palutiiaa.  Toua  les  rcaaeliDeBent»  lonrots  a  F|  awil|  al 

àUiman  tar  tUfd  ■maïai  ^aesasmaée. 
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ritnr  à  Haendel  àm  In  cliiMit«floiit  le  rapport 
*  l'âévatkw  dM  idées  el  de  Upandeurdatljlft, 

Son  premier  ouvrage  en  ce  genre  Tut  le  Retour 
de  Tobic  ;  il  récrivît  dans  na  jeitntsse.  Pins 
tard,  il  en  comprit  les  défaut»,  et  le  retoucha 
mate  n  M  penriot  |Mielt  à  en  ftira  uim  «mpi»- 
•Ition  remarquable.  IjH  Mtfiew  d»  monde  est 
ce  qu'il  a  faitdemieux  en  ce  [«enre  :  eîl«»  r<»nfprmf> 
des  beautés  de  premier  ordre.  Oo  sait  quel  a  m 
le  succès  de  cA  ouvrage,  qui  feitMra  l0D|ours 
aunne  m  des  berax  nomiiaeiitode  rteiMoide 
nerveuse,  moips  énergique,  la  cantâte  de<;  Qua- 
tre Saiions  fut  le  dernier  soupir  du  talent  He 
Uajfda.  Oe  beaux  «lorceaut,  des  IraiU  de  géuie 
le  foot  eiwm  remarquer  dans  cette  oaurre. 

La  réeoodilé  de  Haydn  ne  peut  s'expliquer  qne 
par  Tassiiluité  r(<gulière  au  travail  qu'tî  a  con- 
•icrvi^e  lonlc  sa  vie,  comme  on  l'a  vu  précédcm- 
lucut.  Le  nombre  de  ses  ouvrages  est  et  eoosi- 
éénble»  ^11  B*eamitpa»  hiiHBênieeoiiiervé  na 
lonveillr  exact  dans  sa  vieillesse.  La  liste  qu^il  en 
a  remise  àCarpani,  pour  ses  mémoires,  renferme 
ttS  simphooies  ;  103  morceaux  pour  le  barytou  ; 
M  diverl(MeiiieDla,8extaon  et  qnintettee,  pour 
divers  Inatninients  ;  13  concertos,  19  messes» 
4  offertoire».  i  Tr  Deum,  1  Stabat  Maler,  6  mo- 
tets et  choeurs  d'qjlise  ;  83  quatuors  pour  1  vio- 
lon», alto  et  basse;  plusieurs  œuvres  de  trios  pour 
3  violomel  violMioelie»  ou  vieloa,  allo  et  basse  ; 
44  sonates  pour  piano  avec  et  san^  accompagne- 
ment ;  4  (onrertos  pour  orgue  et  pour  clavecin; 
12  diverlissementSftiantaisies, caprices, etc.,  pour 
piano;4«ratiMrios;  IS  eiatatesàlnisetà  quatre 
vob(;S  opirss  aHenands ;  14  opéras  italiens;  41 
aflenandes;  quelques  chansons  italiennes  et  des 
duos  pour  le  citant;  39  canons  à  plusieurs  voix  ; 
plusieurs  choeurs,  dont  ua  célèbre,  intitulé  la  l'eni' 
péUi3H  daaies  «t  nemels  pour  Porebeslra;  il 
chansons  et  ballades  anglaises;  306  cliansoos  écd- 
sai^es  arranpt'es  avec  accompagnement  d'orches» 
tre  ou  de  piano  ;  une  ouverture  délactiée  pour  le 
lliéAIre  de  CoTeat-Gaiden,  4  Itoodres,  et  quel- 
ques petites  compositions  de  différents  genres.  En 
totalitt*,  environ  huit  cents  corn  positions,  grandes 
«t  petites.  Le  détail  suivant  de  tous  ccâ  ouvrages 
est  aussi  exact  qu'où  ie  peut  (aire  aujourd'hui. 
Il  est  difUeUe  d'éviter  les  erreurs  dsas  une  telle 
nomenclature,  parce  que  les  éditeurs  de  France, 
d'Allemagne  et  d'Angleterre  ont  i^tabli  des  séries 
différentes  dans  l'ordre  des  ouvrages. 

OtdM*  ALLiMAims  :  1*  Le  DUMe  hoUmuc , 
k  VIsuB».  ^  3*  PhUémonet  Bauds»  petit  opéra 
pour  le  théâtre  dc^  tiiarioonettes  di'it  jeunes  princes 
Esterliazy,  en  177.J.  —  3"  Le  ballet  (ki  soivie- 
r«,  pour  ienièiiie  tliéâtre,  1773.  —  4"  i'rene- 

vi>re  de  Brabanff  pour  le  même  théâtre,  1777. 


—  &*  mden,  pour  le  même  Ibéfttre.  1779.  « 

I  «•  U  Voleur  de  pommes,  1779.  Cet  oufvacsft 

<*té  joué  à  Rrriin  m  1791.-7"  Le  Conseil  des 
Dieux,  1780.  —  8"  L' Incendie  t  opéra  ea  deux 
actes.  —  g''  Musique  pourUCeeaédieHier  Xer^ 
I  tlffirtoO^nnH).  — 10"MasiqnepswleAnM 
j  Ga?<5  de  BerUchingen.  —  Ot»ér*s-Italiex»: 
1!»  la  rantarina,  1769.—  12°  Wlncontm 
improvisa.  —  13*  Lo  Spesiale.  —  14"  La  Jfet^ 
aUrke,  1780.  — 15*  Il  MatOo  dèUa  Iém.  — 
16*  L'isola  dlsahitata,  —  17*  Armida,  iTWL 
is»  L'Tnfcdeltà  fcdde.  —  \T  LaFedelià  pre- 
niinta.  —  20"  La  Vcra  costanza,  1786.  — 
I  21''  Acide  e  Galatea.  IV  Orlanào  paladino,  en 
trois  aetes.  Les  airs  et  ronvertors  de  est  opéra, 
arrangés  pour  le  piano,  ont  é\é  publiê>  à  Bono.cfaei 
Grosheim,  en  I71>!<.  —  1T  L'Infcdelta  delusa. 

—  îî»  Or/eo,  à  Londres,  en  1794.  Orne  mor- 
ceaux seulemeirt  de  cet  opéra  eut  élé  écrils; 
roumge  D*o|»s  été  rsfiréseDlé.  Ge«ber  cMe  m 

;  opéra  français  (Z^urcffe)  qui  anrait  (^léécrit  par 
Haydn,  pour  Pari*,  en  1791;  c'est  uiie  erreur: 
cet  opéra  est  un  pastiche  arraagé  sur  des  mor- 
ceaux pris  dans  las  osivres  de  ce  msltre. 

Don- 

mencé  en  1763,  puî.<  interrompu,  etenfîn  acheté 
en  1775;  relouché  en  1793. —  26"  Les  sept  pa- 
roles de  Jésus-Christ  sur  la  ertdx,  1783,  poar 
Cadix.  Cette  compoaltioit  tut  d*aboid  éecite  eu 
symphonie,  et  publiée  sous  celte  forme  en  1787, 
h  Paris;  plus  tard,  Michd  Haydn,  fr^re  de  celui 
qui  est  l'objet  de  cet  article,  y  ajouta  un  texte  al- 
lemand, et  lai  donna  la  fwne  <nni  oralorioi.  La 
partition,  aiosi  arrangée,  a  paru  à  Leipsick,  dMB 
lîreitkopf.  —  î7*  La  Création  du  morui"  .  tr\t;» 
du  baron  Van  Swieten,  édition  ;  Vienne,  1800, 
in-fol.  La  partition  a  été  traduite  en  français  par 
Desfianx  et  «n  Bsllen  psr  Oemttl;  Buis,  Pteyd, 
1801,  in-fol.  La  même  partition,  traduite  en  fran- 
çais par  le  comte  de  S^gtir  ;  Parri'!,  tnr<y  î  voo. 
Le  m^me  ouvrage  a  été  publié  en  parliliou  fmyar 
le  piâuo  arrangée  parNeuluNmu}  Vienw,  IMO. 
Iden»,avec  texte  aUcmaud  et  anglais,  k  Oflcubud^ 
i  liez  André.  Idem,  avec  texte  i^lleniand,  arrangée 
parMutler;  Leipsick,  Brfilkopt  ctUaertel.  Dnoi 
éditions  de  cette  partition,  réduite,  ont  été  pubtiêes 
par  les  mêmes  éditeurs.  Idem,  avec  la  fndue- 
tlon  française  de  Desriaux  et  la  tradnctkiaila^ 
licnnede  Cenifti  :  l'ari<i,  Pleyel,  1801  Idpfn.  aTpc 
la  traductiuu  trauçai.<«  de  Ségur,  arrangée  pour 
piano  par  Mbell;  Paris,  Érard.  idem,  tnduHs 
en  licincais  par  Porro  ;  Paris,  Porro»  1801.  Idem, 
en  allemand;  Berlin,  Rcllstab.  Idem,  avec  la  tra- 
duction italienne  <lc  Carpam;  Vienne,  180?  L« 
'  même  ouvrage  a  clé  utr^ingt:  p)n9it;urs  foi»  <ai 
'  barmonie  pour  des  iostrumenl»  k  veut,  eu 


Digitized  by  Google 


HAY 

Inors  pour  7  \  lnlon«,  alloct  bn^<p,  et  en  v)nntts 
de  piuao,  à  Vienoe,  à  Boan,  à  Pari»,  elc.  — 
M*  £«1  QMfrvSttiimw;  avw  texte  alIemiBtl  de 
Van  Rwielen,  «n  partition  ;  Vienne,  1803.  Idem 
à  Leip«ick.  r\'!07  lîrritl^opr  et  II.iTtél.  iHem,  en 
partition  réduite  pour  le  piano;  ibt>t.  Idem,  tra- 
duite en  rrançais  par  Porro^  PaiU,  Pom».  Le 
atee  enfrig»  •  dté  amiigi  en  iMunnoirie. 

MnsiQOE  n'ÉcusE.  29"  Mciwe  à  4  vo-t  et  ina- 
trutncnt-;.  intitulée  Celensis.  —30"  Deu\  M:px«es 
ayant  pour  titre  :  SutU  bana  mtsla  maiis,  a  4 
nàx,  ofcheelm  cl  «gué.  si*  Dean  meiaee 
krfTCe«  à  4  voix  et  instruments.  —  3)*  Mewe  de 
Saint- Jo<?f[)h.  iiffm  -  'M"  Six  Tne<J4es  pour  le 
teiûps  de  guerre,  idem.  —  34*  Sept  mesaes  m)- 
Jennelles,  idennt.  Sept  de  ce»  bmimi  eut  été  pu- 
MMeeà  LdiMidi, cbei  BraithepTet  BiBrtel,eB 
grande  partition.  La  huitième  a  paru  à  Vienne, 
diei  Hasiinger.  La  première  (en  sol)  n  pu- 
bH«e  à  Doon  chez  Simrock.  Porro  a  ùunac  aussi 
à  Périt  noe  édiliea  de  la  messe  impériale  (enr^ 
en  partition.  Ifovello  (  voy.  ce  nom)  a  publié  à 
Lonfin»?  seiz''  7n^<isrs  d«î  H.iyiln  arranç^  avec 
accompagnement  d'orgue,  pour  remplacer  Tof- 
dieslre.  ~  SS"  Slabal  mater,  h  4  Toix  et  or- 
dieatre»  en  pertition  ;  Lcipsicli,  Brailitopf  et  ISm* 
Ul.  Une  autre  édition  du  mt^me  ouvrage  a  été 
pnltiii^e.H  Pari^,  rliPzSit'tHjr.  —  3ù''StnhnJ  mater^ 
différent  du  pr(?cedcnt;  Lon()res,  i7S  t.  Le  même, 
«vee  aa  teste  allemsnd  «mngé  par  Hilicr  ;  Leip- 
sicli.  Le  même»  erraogé  pour  piano  ou  orgue, 
Spire.  17nO.  —  37"  T.rand  Te  Drum,  à  4  voix 
<t  orrlie-^lrt",  on  latin  et  en  français;  Paris,  Porro. 
—  38"  i'elil  Te  pcum,  à  4  voix  et  orciie^tre; 
Ldpuck,  Breilbiopret  Hortet;  Vleme,  DiabeUi. 
»  38P  Offertoire  {itutttur  et  vonx  curx),  à  4 
voix,  orclieslreet  orgue.  Vienne,  Diabelli.  Idem, 
I^psick,  Breilkopf  cl  Haerlel.  —  40°  Offertoire 
{0  font pictatis),  à  4  voix,  ordiestreet  orgqe; 
Paris»  Porr».  —  4  t^Dens  antres  enerieim,  à  4 
?.  violons,  alto,  01711P,  1  Irnmpelles  et  lim- 
itait^, en  manuscrit,  tliei  It  pnuce  Knleriiazy.  — 
42'  Domiite  salvum  fac^  et  Vivat  in  iTfernwm, 
i  4  vois  et  orgue;  Parte,  Porro.  —  43*  Salve 
Jteginaitu  iol  mineur),  à  4  voix,  orchetttre  et 
orgue;  ibid.  —  Snlrc  Rcginn,  pour  soprano 
colo,  orchestri;  et  orgue,  eu  manuM^nt,  chez  le 
pfiaee  CsteriisQ.  -.4s*  StUve  Redemptor  (en 
soi  mioetir}«  pour  contralto,  2  riolons,  viole,  iiaut- 
|»oi% oblige*,  et  orgiir,  en  manuscrit.  — 46°  T/ioru* 
flr  icmporc,  à  4  vuix,  violons,  viole,  2  haut- 
bois» el  orgœ.  —  47  '  Hymne  en  allemand  {All- 
machtiger,  Prei$  dir  md  Ehre),  k  4  voix 
,et  iircheslre,  en  partition;  LeipRick,  Hreitkupf 
et  Hh'H*-!  ,  i'Iiiii ,  le,  partits  séparées,  h  Bonn, 
çlief  biiproiti.  —  4»''lJ)n)i>eeu  ^lleinaud  (Watte 


<7«.iy//<;,  etc.i,ii  vfjîxetûichc^lrc,  en  partition; 
Leiftsick ,  Brejlkopi  et  IJjertel.  Idem,  les  parties 
séperées;  Bonn,  Bintock.  —  4t*  Laudo 
Snivoforem,  à  4  voix,  orclici^tre  et  orgue,  en 
mann«rrif,  rlier  le  prince  Eslerliazy .  —  'in^  Can- 
tiquepour  ravent,  en  duo  pour  aoprano  el  basse, 
avee  orcheitre  et  orgue,  en  manoacrit  ;  idem.  — 
51*  £es  dix  CcmmntdmumU  de  JNeii«  en  dis 
canons  à  pluMeurs  voix  ;  Vienne,  1810.  —  52*  56 
Craductaà4  voix  et  instnimentspubiiés  on  parti- 
lion  sous  ce  litre  :  Ecclesiast  icon,  eincSam  mlutuf 
Clatikhtr  Kireheitmuelàf  Vienne ,  Diabelli. 

IV.  McfligCETOCALaMOINICCAt  ET  DE  cn  vyBBBt 

5:r  Ariane  àA'axox,  cantate  à  voix  seule  et 
orchestre;  Vienne,  Artaria,  1797;  Leipsick, 
Kulinel  ;  Paris,  Janel  ;  Milan,  Ricordi  ;  Bonn,  Sim» 
ndi. — &4*  Iler5fum(la  Tempête  cbouraTee 
orchestre ,  en  italien  et  eu  allemand ,  partition , 
Leipsick,  Breifkopfet  Haertel.  —  'lô**  Cantatepour 
soprano  suio  {Ak!  corne  il  cor  mi  palpita) »,w&t 
eidiestre,  en  partition  ;  Vienne,  1783.  On  trouve 
ranalyf«  de  ce  roorc^u  dans  le  Magasin  musleai 
de  Cramer  (  i*^*  ann.  p.  10"?.).  —  :>C  '  Air  poi-r  so- 
prano (  Or  vicino  ait),  avec  orcUesUo  ,  en  par- 
tition i  Vienne,  1768,  — 1)1  '  Plaintes  de  l'Allé- 
ma^evrla  mort  de  Frédéric  le  Grande 
cantate  pour  voix  de  baryton  avec  orchestre, 
composée  en  1787.  —  5)8"  9  Chansons  et  romances, 
avec  accompagnement  de  piano;  Vienne,  Arta- 
ria ,  1788.  —  69*6  CbentsàToixsenle  et  piano, 
l«r  recueil;  Vienne,  Artsria;  )e  recueil ,  idem, 
ibid.  ;  3<^  idem,  ibid.  ;  S*  idem,  Ibid.  ;  5*  idem, 
ibid.  ;  6*  idem,  ibid.  ilc^  romances  el  chansons, 
dont  les  mélodies  sont  en  général  remplies  de 
grftee  et  de  snavilé,  ont  été  eossi  pnbtîtes  ft 
Manheim ,  chez  Ileckel  ;  à  Leipsick ,  chez  Breil- 
kopf et  lla^rtel,  el  à  Londres,  avec  un  texte  an- 
glais. Porro  en  a  fait  paraître  ua  choix  à  Paris, 
avee  une  tradoetloii  française.  6t>  *  Cantate 
(Bérénice,  che  ffÛT),  avec  accompagnement 
de  piano;  Vienne,  Molln.  —  Cl  '  Air  italien 
(t  ara  è  t'cro),  avec  accompagnement  de  |)iano; 
Leipsick,  Breilkopf  et  Iiaertel.--02''  Duo  intercalé 
dans  l'opéra  faititolé  la  CûfeUere  t^zarra,  Dres- 
dc,  1796.  63°  Goltt  erhaltc  Franz  dcr  Kaiser 
(Dieu,  conservez  Tempcreur  Franroi'? ),  prière 
a\ec  accuuipagnemcot  de  piano;  Augsbourg, 
Gombatt,  1797.  —  64*  «on^aiwl  baUad» 
(Cliansons  et  ballades  anglaises ,  3  suites)  ;  Lon- 
dres, Preslon,  179i.  —  Qb"  A  Sclxlion  of  ori- 
ginal scofs  airs  in  thrce parts,  Ihc  Uarnwntj  by 
Haydn  (Choix  de  cluuisons.écossaises  originales , 
arrangées  k  3  voix,  avec  aeoomp^g»enent); 
Lon<lres,  Rapicr,  t794.  «  66*  Neuf  qvaUiors  à 
4  voix,  avec  accompagnement  de  piano ,  en  p-ir- 
tiliuu;  Uonu,  Siuuock.  ~  07°  Quarante-deux 
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canons  à  3,  4  et  i>  vou  j  Lcipiick  ,  Breilkopf  et 
Usrusl.  ->  68"  Trait  «baotaà  3  vois,  amt  te- 
oonpagiMnMBt  dt  piiiio,  Oitebicli,  Andrt.  — 

69*"  Trois  cl»ants  à  4  voix  arec  acromfvagoement 
di?  piano,  sur  des  ptx^sies  de  Gellert,  ibid. 

V.  Hdsiqok  iK»TuuM£>TALK  :  70"  Sîx  syiupho- 
nies  pour  roidMitM  <2  vMom,  alto,  Imim, 
7  liMilbdis,  Scor«),«p.  7;  «tm  l*'  de  sympho- 
nies; Paris  17C6.  —71"  Six  idem,  op.  »;  ibid., 
1760.  —72°  Six  idem, op. 9,  ibid.,  17«7.  ^73'Six 
iiieifl,  op.  12,  ibid.,  1771.  —  74*  Quatre  idem, 
op.  13;  Amsterdam  y  Hnmmet,  ttn,  TnU 
antre»  {symphonies ,  dont  «leux  en  ut  et  une  en 
ti  Mmol,  ont  été  aussi  publiées  à  Paris,  dans 
la  riiémcannt'C,  œmme  l'oîtivre  13*.  —  75'  Six 
tdem,  dont  (rois  en  fa,  2  en  ré  et  une  en  tx(, 
op.  15;  Paris,  1773.  Trois  attires  sfmphoiiiee, 
en  mi  bémol ,  en  si  bémol  et  en  sol  mineur,  ont 
pij1i'i«  (  -  n  Herlln,  cbf/.  Iluminel,  en  i77f», 

1  oiiiijiel  œuvre  lâ'.  —  76»  Trois  idem  à  10  parliùi 
(2  violons,  alto,  basse,  2  baotboit,  S  cors  el 

2  basson»),  ea  fa  et  deux  en  a  bémol,  gravées 
à  Lyon  et  à  Loadres ,  aussi  comme  l'œuvre  ib'. 
Je  crois  que  ce  !«ont  les  m  Cm  es  qui  ont  paru  il 
Berlin  en  1780,  comme  œuvre  18«.  —  77"  Six 
symphonies  à  9  parties  (2  violons,  alto,  basse, 
2  banIbiriSt  s  cors  et  one  VMt),  dont  trois  en 

une  en  ul ,  une  en  si  Wiaol  et  une  en  mi  bt- 
mol ,  op.  29  et  30  ;  Paris ,  1784.  La  dciixieinc 
de  cet  oeuvre  a  été  célèbre  sous  le  Utre  de  la 
Xoxdanè. — 78^  Trois  symphooiesà  emepariics 
(S  violoiM»  alU»,  basse»  3  hautbois,  une  Oùte, 
2  cors  et  7  basson^": ,  diTit  iirf  m  ut  et  d:'ux  en 
rr  ,  publiées  à.  Berlin,  chez  Uummcl,  eu  1787, 
comme  œuvre  2à<:  ;  à  Paris,  comme  œuvre  37^; 
k  Vienne,  eomme  iwvre  38«.  «—  79*  Tims 
Kymphonies  k  9  parties,  comnoe  œuvre  24e;  k 
Ctrlin,  (lie/.  Ihiramel,  1788.  —  80°  Trois:  idem, 
à  1 1  pallie» ,  en  ré  mineur,  fa  el  solj  , 
1786,  sans  nnmérod*asuvre,  nais  chacnna  sépa- 
rément ;  à  Vienne,  comme  ceorres  38, 39, 40.  — 
81' Quatre  idem,  rassemblées  en  un  seul  cahier 
p:<r  La  Chevardièr." ,  a  Paris ,  mais  sans  numéro 
d'œuvre.  La  prcmieie  uVst  |nis  <ie  ll.iydn,  mais 
deVanhall  ;  ladeudèmeestrort  belle,  la  troisiènie 
est  la  sympbooie  dite  dUitte»  (i),  incomplète  et 
incorrecte;  le  numéro  4  est  l'ancienne  .«ymplm- 
nie  de /a  Chasse,  précéde:nmenl  publiée  dans 
un  autre  recueil.  —  82'*  Troi.s  idem,  op.  4â  ;  Pari», 
IjS  CUeTardiire,  1783.  83*  Trois  Idem ,  op. 
40,  Ihid.  —  84*  Trois  idem ,  op.  47,  iUd.  — 

iU  Uj»  «ur  cette  «yjaplionle fiailean anecdotes  Suot 

M  prut  T«lr  In  dlffémtcs  venlMit  dsm  lea  HaytffNe  i 

ilr  ('jrp.inl,  mais  dont  aucune  ne  paraît  Ptrr  aiithruUquc.  ! 

ta  niotiis  vraùmbtablc  est  cetk  qui  *  ctC  rapporter  par  i 

t-rMocrjr  et  Le  Brctra  4ans  leur»  nalkcs.  ' 


8â°  Trois  idem,  op.  49,  ibid.  — 86" Six  sympho- 
nies à  11  peities, eniil, eo  sol miaenr, m  ms 

bémol,  en  ti  bémol,  en  ré,  en  la^  composé» 
pour  1p  répertoire  de  la  Loge dyropique,  publié» 
à  Parts  comme  l'œuvre  5t  ;  à  Yieone,  ea  deui 
recueils  de  trois  symphonies  disque,  oeoTres 
81*  et  63*;  à  Berlin,  ébca  Unasmel,  m  1789, 
comme  l'œuvre  28*";  à  Offeobach  ,  chex  André, 
comme  rrriivre  CX.'.  —  ST"  Musica  instrumen- 
tale sopra  le  1  ultime  parole  del  no»tro  Hr~ 
demotore  in  croce  sieno  7  Sonate ,  cojs  n» 
introdvsionê  eA  al  /lue  «n  terremolfo  a  il 
parti;  Vienne,  1789,  op.  47,  gravée  à  Ams- 
terdam, et  a  Paris,  dics  Sieber.  —  88*  Trot« 
symphonies  à  13  (  2  violons,  alto,  basse,  2  tuwl- 
bois,  1  flûte,  2  cors,  2 iMsaonset  S  trompdtee), 
op.  88;  Paria,  Stslier.  -~  89*  Trois  idem,  op^ 
5C ,  en  t(^,  en  sol,  en  mi  bémol,  ibid.  — 
90'  Troisidem,  op  fir',  ;  ibid.  —  91'^  Six  eriiode» 
syiuphoniee  à  16  parties  (2  violons,  allo,  baà^, 

1  flôle,  S  hantbote,  8  claiineltes,  S  baasoas, 
3  oors,  s  trompettes  et  timbales),  op.  99»  n**  l, 
2,  3,  4,  5,  6;  Paris,  Imbault;  idem,  Sîdier, 
comme  œuvre  90<^;  idem  Pieyel.  Ce  sont  les  svm- 
phonies  que  Haydn  composa  pendant  son  pre- 
mier voyage  è  Loodrea  :  on  y  Ironve  la  ^m* 
phmUe  turque  oa  mUUaire,  qnV»  a  préteado 
avoir  été  composée  par  Haydn  |>our  réveiller 
l'auditoire  anglais  de  <;on  nssoupissemeaf  ;  mai» 
il  a  toujours  nié  celle  anecdote.  —  92"  Six 
grandes  symphonies,  op.  91,  n"*  1,2,  3,  4, 
8,  8;  Paris,  Imbaalt,  publiées  cbe^  Pieyel, 
comme  œuvre  96^.  Parmi  celles-ci,  les  deux  en 
ré,  celles  en  si  bémol  et  en  mi  bémol  sont 
les  piuii  belles,  et  sont,  en  général,  coasidercK» 
comme  les  cbeb-d'mnvie  de  flsydii.  Les  séries 
de  numéros  d'œiivres  adoptées  par  les  édUeafS 
sont  absolument  arbitraires. 

I{»ydn  considérait  aussi  comme  des  symphonies 
les  pièces  de  différentes  combinaisoos  d'instm- 
mettU  dontPtaidieatioii  anitt  —  9S*  Sixdiverfiiin- 
ments,  la  1er  (en  /Vz)  ponr  2  violons,  2  atloa,. 
bas.se,  2  cors  et  2  tiaiitbois;  te  2«  (en  fa)  poor 

2  violons,  2  liâtes,  2  cors,  2  bassons  et  basae; 
le 3e  (  en  mi  bémol }  pour  2  violons,  alto,  2  cws 
anglais,  8  cora  et  basse;  le  4«  (en  rtf)  paor 
2  violons,  liasse,  2  flotes  et  deux  cors,  le 
ô«  (en  ut)  pour  2  violons ,  t  flûte,  i  bauthoi^ , 
Tiolonodle  obligé  et  basse;  le  dernier  (ea  wl) 
pour  2  violons,  2  altos,  1  flftl»  et  basse. 
reawil  de  ses  dirertiasemaats  se  trouvait  •• 
inanu<:crit  chez  Breitkopr,  à  Leipsick ,  (m 
17G7,  -—  5)4°  Écho  en  double  trio  pour  rio^ 

I  Ions  et  2  ba.sses.  Cet  ouvrage  a  été  grave  a  l'a- 
I  ris,  cbes  Porro.  95*  Divertissement  (en  rtr) 
'  pour  2  vidons,  3  violes,  basse,  2  IIQIes  et 
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jeors,  en  manuscrit,  (îipx  Breilkopf  —  ûù' 
CoDcerttni»  p<>ur  4  Tio^ons,  alto,  violoncell* 
obligé,  cuDtrcbasse,  2  hautbois,  1  flûte  et 

1  liuioa.  Oe  cotteertfao  •  <lé  gravé  à  Paris,  «n 
1791 ,  dm  Bojrer,  «oa>  te  titre  4a  Symphonie 
Loncertante,  et  à  Offentiadi,  sons  (tIuî  deSé- 
rénnde.  —  î>7"  SfvS  (aasafiours  pour  diverg 
instruments,  savoir  .  La  1'^  ^cn  ul)  pour  2  vio- 
lons, ba^se,  2  flûte»,  2  haotbot»,  3  corael 
S  liu>Oft&;  ta  (an  coi)  pour  3  violoos,  2  tîo- 
1et,ba&se,  2  cors  rt  ?.  Jiaulhois;  la  3«  (en  sol) 
po«r  h's  unîmes  instrimjent>,  l.i  4«  (en  fa)  pour 
a  «idons,  2  violes,  basse  et  2  cor*;  la  ôc  (en 
soO  pour  2  Tioloas,  t  ftftta,  1  ftautboit,  violas* 
cdte  obOflé  al  contrebasse  ;  U  6»  (ea  sol)  pour 
J  violons,  îTioles,  basse  et  ?  cm;  la  7*  (en 
wf)  pour  2  violons,  allô,  basse  et  2  cor»;  la 
8*  (en  /a,  pour  I  riolon ,  alto,  basse  et  i  conj 
la  (eo  fa)  poor  1  viokM,  violaoeella  obliflft, 
ftmtrrimm  at  s  eom.  Cet  pièces  étaient  en  ma- 
nuscrit dier  Breitkopf ,  en  1768.  —  98*  Trois 
divLrlissemtnts ,  le  l«f  (en  Ut)  pour  2  violoM, 

2  violes,  et  bas»e;  le  25  (en  sol)  pour  t  vio- 
lon», 2  violea,  bana,  t  Ilûta  at  s  cors;  la  3* 
<a«1lf)  pour  ?.  violons,  alto,  ba&sc,  t  flûte  el 
2  cors  ,  Ibiil.  —  99*  Divcrt{s*ieracnt  pourtiolon 
concertaut,  vioIonceJJe  obligé,  contrebasse  obli- 
gée, flûte  solo,  baiaoa  oMigé,  1  violona,  viola, 
baBia,2  bantboto  atScorsj  Paris,  Sieber,  Ja- 
Ml,  Porto;  Offcnbacli,  André.  —  tOO"  DiTerlis- 
sèment  pour  -yiolon,  viole,  bas>e,  1  flûte  et 
2  cors,  ibiil.  —  toi""  Cassaltones  pour  2  vio- 
k>os,  allu,  bassa  at  2cora  (mmi  Mmol)»  IMd. 

101*S«atiior  poOT  violon,  hautbois  solo ,  cor 
solo,  bason,  alto  cl  basse  (♦■n  mi  bémol);  ibid. 
~  io  <"  Six  divcrti'?';enient-5  pour  iustrunieuts  à 
tenl,  àâvoir  :  Le  (en  si  bémol)  pour  2  baul- 
bots,  2  cors,  3basMoaetaerpant;la  »  (mH 
bénoi)  pour  S  hautbois,  2  clarinettai,  9  cors  et 
2  bassons;  le  3*  (en  mi  bémol)  poor.2  hant- 
bois,  2  clarinettes,  2  trompettes  el  2  bassons; 
le  4«  (en  fa)  pour  2  hautbois ,  2  cors ,  3  baMan 
at  «arpent;  la  se(ea  «i  béanol)  pour  2  bantboia» 
2  dafinatlea,  2  troropelt*  s  et  2  bassons;  le  6* 
(en  fa)  pour  2  hautbois  ;  2  mrs ,  s  bassons  et 
serpent  ;  ibid.  —  lOA»  Symplionie  pour  2  vio- 
lons et  basse  avec  des  ioneta  «Tanfanla,  tels 
qn'una  petila  troopatta,  na  patH  dstra  da  No* 
renbarg,  uû  eoocou ,  une  caille,  etc.  ,  compo- 
sée pour  les  enfants  du  priorr  Lstcrbazy  ;  l»aris, 
Sieber.  Jepossèdeeomannscril  original  de  Haydn 
an  premier  moicamde  symptionia(an  re\  pour 
2  violons,  aHo,  violoneella,  contre-basse,  flûte, 
2  hautbois,  2  bas^inis,  2  cors,  2  trompettes  et 
timbales  (inéitit  >  ;  et  des  copies  manuscrite»  de 
éiveiti^^euK  nt  '  non  publics  jus^ipra  ce  jonr  :  le 


premier  pour  flAio,  hautbois  et  basson  obligé 
[  (en  mi  bémol;,  avec  d»>tix  violons,  alto,  basse, 
un  second  hautbois  el  2  cors  ;  le  second  pour 
I  clavaahi,  hanbola,  violon,  aKoat  violaMalla;«t 
'  le  troisième  pour  hautbma,  vnkn,  basaa  da  viola 

et  violonc-elle. 
!     Diveries  éditions  nouvelles,  mai.^  uon  ^lie- 
Tées,  de  la  collection  des  symphonies  de  Haydn, 
ont  été  Mtea  dapnla  la  camaMBcanMnt  do  dis* 
neuTÎènte  siècle,  tant  en  parties  séparées  qu'en 
partition;  en  voici  l'Indiratton  •  i"  Collection 
compUle  el  correctedessympioniesdeMaffdn, 
rédigée  d'après  les  partUluu  mn§hi^,  tfi*  i 
à  30 ;  Bann, Simraek. -^VSfmphaniM pérto' 
digues  de  Haydn,  édition  corrigée^  n»*  1  à  63  ; 
Pari* ,  Si«'ber.  —  3*  Collection  de  symphonies 
en  parution,  n^  i  à  26  ;  Paris,  Le  Duc.  C'est  uu 
choit  Mi  daaa  las  pramièras  symplioBiaa  da 
Haydn.  —  4*  Sffmphonies  de  Haydn  en  part^ 
tion,  n"  i  h  r  ;  r.f'ipsick,  Breilkopf  et  Ilnertel. 
Ce  recueil  contient  six  des  grandes  syniplionies 
composées  à  Londres.  — -     Biblioth^ue  musi- 
cala,  collection  da  qoatoora,  qointettaa  at  ayn»* 
phonies  en  partition,  belle  edfUoa  in«S*;  Paria» 
P'pyel  et  Ricliault.  On  v  trouve  ri(j!>fn'  {grandes 
symphonies  de  Haydn,  dont  deux  ne  huul  pas 
dans  la  eoUecUon  de  Breitkopf.  En  réunissant  ces 
trola  coHacthm,  on  pcnt  avoir  33  qrmplHMiaa  da 
ce  maître  en  partition.  Beaucoup  de  aymplMNiiaa 
de  Haydn  ont  été  arrant^t^es  pour  divers  instro- 
ntents ,  pour  pianu  à  quatre  mains,  ou  pour 
piano  avao  aoeompagMnient  La  nenail  la  ptoa 
cMiiidérdtla  da  cagenra  a  pour  litre  t  CcUt^hn 
de  ^4  symphonies  de  Ifaydn  arrangées  pnvr 
7  viotou.i,  a(fo,f!ùfP  et  violoncelle  (avecpi.irjo 
ad  libitum),  |)ar  balonion ;.I'aris,  Gambaro.  Ce 
itenaH  cantiant  on  choix  da  lia  dea  ploa  bdiaa 
aymphoniaa  andaoaea,  lea  lix  da  la  Loge  olyin* 
pique ,  et  \es  douze  grandes,  composées  h  Lon- 
dres. Parmi  les  symphonies  arrangées  pour  piano 
'  on  remarque  les  dooxe  grandes,  par  Rigel  ;  Paris, 
Ptaral.  Lai  sla  aynphonlea  da  laLaga  olyaipi<|oa, 
par  H.   Jadin;  Paris,  Boyer;  treiie  ancieimrs 
symphonies  rlinisic?,  pnr  Heissier;  lîprlin,  Ciial- 
Iter  ;  quatorze  autres,  par  Kiage;  Bcrlia,Knegeri 
d'autres  par  Rcim;  Berlin,  Schlesinger  ;  d'autres, 
enltn,  par  Slegmani  ;  Bonn  ^  Simiock.  Una  oof- 
ieetion  complète  des  symphonies  de  Haydn, 
arrangée-^  pour  pirtno  à  quatre  mains  par  Meck- 
yviU,  fut  annoncée  en  1840;  maïs  il  n'en  a 
paru  quehuitnuméroSfà  Berlin,  cbeaRiefenslahl. 

y.  CoKCiRToa  rom  nivna  imsuiumcnts  :  loâ* 
Concerto  (en  w/)  P»'""  ^'«lon  principal,  2  violons, 
viole,  et  basse,  en  manuscrit,  <      Breitkopf,  ITC.O. 
.  —  106*'  Deuxième  concerto,  idem  (en  sol);  ibid. 
'  —  107'  TrolMème  concerto  idem  (en«oO;en 
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manuscrit,  chez  le  prince  Eslerhaiy.  —  108* 
Premier  coneerto  |Hwr  Tiefamedle  (en  te  on^, 

arec  2  violons,  alto,  t>as£cet2  cors^  en  mannscrit 
clie7,Rreilko|)f(r7l)  l09°(Di'U\iî'ini^  r^nccrto 
IKJur  violoncelle  (eu  re),-  avec  2  violon»,vjole  et 
l>a>i»e,  ibid.  (1772).  —  tio"  TroiiièM  «onnrtft 
poor  vMooeelle  (en  r^),  S  ftekai*  vitle^  km». 
2  liautbois  et  2  cors;  Ofîenbach,  André,  -.lit** 
Premier  confprt'>fx)ur  contreb^»*-^  («n  soi),  avec 
2  violons,  viole,  basse  et  2  cors,  en  maousciil, 
ctateprinoeEêlerlMty.^  liy  Deuxième  Idem, 
(ca  fa),  HtM,  —  1 11*  Cwieert»  pour  ttûte  prin- 
cipale >n  ré] ;  ?,  violons,  viole  et  basf*,  nn- 
nuscrit,  cbcat  Breitkopf  (1771  ).  —  114"  Concerto 
pour  cor  {earé)^2  violons,  2  tlùles,  2  cors,  alto 
fl  besM,  peniu  dane  l*ineeiMited*fiiieniladt,  en 
1774.  —  lift*  Deux  symphonies  Concertantes 
pour  2  cors,  perdues  dans  le  même  îocendio.  — 
116**  Concerto  pour  clarinette,  chez  le  priuce 
terhazy,  en  manuscrit.  —  117"  Cunoerto  pour  Tor- 
gne,  3  violons»  viole,  liane,  2  liantliois»  llAtep 
2  oon,  2lia»oniietStroropetles,  iMd.  — >  118° 
Premier  tronccrto  pour  piano,  2  violons  et  bassp 
(en  ut),  chez  Breitkopf  (1771).  en  manuscrit.  — 
1 19*  Deasième  concerto  idem  (en  «0  ;  iUd. 
120*  Tftisième  oooeerto  (en  fa)  pour  piano, 
2  violons,  viole  et  basse,  ibid.  ;  Paris ,  1787.  — 
m"  Quatrième  concerto  pour  piano,  2  violons, 
viole,  t>asse,  2  hautbois  et  2  cors  (en  re) ,  com- 
poié  en  1782;  Parts»  Nadetman.  —  122*  Cin- 
quième  concerto  poar  piano,  2  violons ,  viole  et 
basse  (en  sol);  1783,  ihid.  Je  possède  le  manus- 
crit original  <r(nie  byniiilionie  concertante  de 
Uaydn  (eu  st  béutui)  pour  Itautbois,  violon  et 
violoacelle,  avee  2  violon»,  alto,  basse,  2  llan^ 
buis ,  2  b  issons  et  2  cors.  Cet  ouvrage , Joot  le 
manuscrit  fonno  102  png»'?»,  rst  composé  d'un  pre- 
mier morceau,  d'uue  foniauce  et  d'un  rondeau. 

VI.  Mi!siQCB  poou  Lc  BARtTON  (bassede  viole 
d^amonr),  inslrumenl  (àvoridu  prince  Nicolas  ES^ 
torha/y.  —  123*  Cent  vingl-doq  divertissements 
en  trios  pour  bariton,  alto  et  violoncelle.  —  124" 
Six  duos  pour  deux  barylooa.  125°  Douze  so- 
nates poar  oaryioo ,  avec  accompagnement  de 
violoncelle.  —  Six  luorceaux  de  sérénade 
p.inr  liarjlon,  violon,  alto  et  violoncelle.  —  127" 
Cinq  sercnailes  pour  baryton,  violon,  alto  et  vio- 
toocelle,  flûte,  hauÛxiis  solo  et  2  cors.  —  128*> 
Trois  sérénades  pour  baryton,  2  violons,  viole  et 
baHs«.  —  12»*  Une  sérénade  en  trio  pour  bary- 
flûte,  et  cor.  —  130°  Une  idem  pour  l)arylon, 
wioion,  alto  tt  violoncelle.  —  ISl*"  Une  idem 
pour  baryiuii,  2  vidons,  viole,  basse,  hautbois 
solo  et  cor.  —  132*  Trois  conoertos  pour  bary* 
ton,  2  violuu.s  et  basse.  Ces  Con)[>osilions,  au 
uombre  de  cent  soixante-trois,  forment  une  des 


psrlies  les  plus  eensMAtables  des  mnvns  d» 
Haydn.  Une  pnrtien  péri  danaPInceadie  dflsiM 

tadt,  en  1774;  le  reste  se  trouve  en  manuscrit 
au  palais  &terh»7v,  à  Vienne,  et  dans  lee  cbA- 
teauz  de  cette  fanutle,  en  Hon^e. 

Vn.  TkiQs,  QUATows  nt  Quuuaiiu  s  ia3P 
SrMoa  pour  dent  violons  et  boaso  (1*  os  aof  » 
2*  en  ut,  3e  en  si  bémol,  4*  en  mi  majeur, 
5^  en  r<',  «'««^  fn  vtî  hémol),  composés  en  1764, 
en  manuâCrH  dici  Breitkopf;  publiés  4  Part*, 
cbM  Sieber.  —  tM*  Six  trios  idsn  (2  ca  fa, 
2  en  nu  mMoVi  i  en  m<  bémol  et  l  en  5i  mi- 
neur), en  manuscrit  chez  Breitkopf,  1767,  ft 
dan«t  ma  bitiliottièque.  Ces  trioa  sont  di^pies  de 
figurer  paruii  tes  meilleures  compositions  de 
Haydn.  —  i  ss*  Six  trios  bcUes,  Men,  Tieane^ 
Leides<lorr(liv.  1  et 2);  Bonn,  Simrock.  —  I3S* 
Deux  trios  idem  avec  de??  thèmes  variàs,  en  ma- 
nnfîcrit  chez  Breitkopf,  1767.  —  137"  Six  trios 
pour  violon,  alto  et  bssse,  liv.  l  et  2  ;  Yicnae, 
Molk»;  Paris,  Sieber.  —  138*  Trois  idem,  opu  47  ; 
Paris,  Nadermao.  —  130"  Trois  idem,  op.  SJ; 
Offenliatli,  Atidré.  —  140"  Cinq  trios  pour  vio- 
ioucelle  concertant,  alto  et  liasse,  en  Baannscril 
chez  Brsitkopf,  1771.  —  141*  SU  triée  poor  2 
Utiles  et  basse,  ibid.  —  142*  Qnatnon  peor  2 
violons,  viole,  et  basse,  au  nombre  de  quatre- 
vingt-trois,  divisés  en  dix-sept  oeuvres ,  publiés  à 
Vienne,  à  Paris,  Amsterdam,  Londres,  Ofténbach, 
Bonn,  etc. ,  avec  des  numénia  de  séries  choisis 
par  les  éditeurs  d'une  manière  arbitraire.  Les 
planches  de  la  plupart  de  ces  édition';  réparées  ont 
été  fondues  pour  faire  place  à  des  e-lilions  com- 
plètes, paniii  lesquelles  ou  remarque  :  La  collec- 
tion complète  publiée  à  Vienne  per  Aitmia»  4 
vol.'reliés  ;  la  même,  ornée  du  portait  de  Uaydn 
gravé  par  Guérin  ;  Pari-;  ,  l'icye!,  4  vol.  cartonnés; 
et  hi  collection  clioi^ic,  contenant  àù  quatuors  ; 
Paris,  Janet  ;  celle-ci  est  plus  correcte  que  la 
précédente.  CollecUon  complète  des  qnatoocs 
originaux  (83)  avec  le  catalogue  tliématiqut- , 
Loipsick,  Peters  ;  édition  belle  et  correcte.  PIfyel 
a  publié  dans  sa  Bibliothèque  musicale  treote 
quatuors  choisis  de  Uaydn,  en  partition,  lo  vo- 
luHMS  in-8P*  La  eoilection  complète  des  quatre 
\ingt-trots  quatuors  de  Haydn  a  été  publiée  ea 
partition,  à  Ik'rlin,  chez  Traulwein. —  143* Qnm- 
tette  (eu  ut)  pour  2  violons,^  2  altos  et  viotoo- 
celle,  op.  73;  Paris,  Sieber,  et  OfTcnbach,  ches 
André,  comme  cenvr»  SS*. 

VUI.  Musique  ne  pi^no  :  144^  Partita  pour 
clavecin  (en  so/),  2  violons  et  ba>«se,  en  manus- 
crit chez  Breitkopf,  1774.—  145^  Divertissement 
(en  lay  pour  clavecin,  2  violons  a  basée,  ibid. 
—  146*>  Sonates  avec  accompagnements  vision 
et  violoncelle.  Haydn  a  déclaré  à  Gaiponi  ^ùt, 
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«a  «Tût  écrit  vjHjrf-Mettf.  Elle»  ont  été  divisées 
par  Im  édit*!iirsde  VieDM,  «l'CMBeobtcli,  de  Pari», 

de  LiCMKlre.^,  rte. ,  en  dix  œiivns,  ;;itr  l(>squel<t 
ils  ont  placé  des  «éries  de  numéros  arbitraires. 
Ces  vingt'iieuf  sonates  ou  trios  authentiques  se 
trooventdaoa  le»  caMeraà»  &,  6, 7,  lo,  et  ts  de 
rëdiUen  complète  des  ceurres  de  Haydn  pour 
pianO|  publiée  k  Ldpsick,cliez  nreilkopf  ci  Hxr- 
tel.  ~  147"  Sonates  pour  piano  et  violon,  au 
nombre  de  dix-neuf,  qui  se  troavent  dans  les 
édUions  eonpIMes  dea  œuvras  de  piano  publiées 
à  Leipsick,  chez  Breititopr,  et  à  Paris,  chez  Pleyd. 
Les  numéros  <r(Tuvrf»s  indiq\u%  par  les  édilrurs 
sontabaolunienl  arbitrâirûi.  —  I4ti°  Sonates  pour 

piano  seul.  Haydn  n'en  reeeoiuissait  que  quinze. 
Le  deniième  de  roMVie  83,  publiée  per  Plejel, 

est  supposée  :  eWc  a  élé  (■exile  par  Cambini. 
Tontes  le»  sonates  «If  Hav(lt>  *fnt  <^t(^  arrang«ie* 
par  illasius  en  quatuors  pour  2  viulous,  alto  et 
violenoelle;  Paris,  Pleyel.  A  réganl des  sonaiwà 
quatre  nelns,  poUiéei»  sous  le  nom  de  Haydn,  ee 
font  des  fraudes  «iVditfiir^  ;  ce  grand  homnve 
n"a  tcrit  (jii'un  diverti*5<  iui»iit  d*»  ce  genre,  qui 
n'a  pas  été  publié.  —  l>iv«:rli:iâeuient  pour 
clavecin,  violon,  3  eoft  et  besae,  en  ninoscrit, 
dtei  le  prince  Esterhazy.  —  IbO"  Deux  quatuors 
|Kmr  piano,  1  violons  et  ba«'ït\  ihid.  —  151"  Un 
quatuor  pour  piano,  baryton  et  2  violons,  ibid. 
Ple>el  a  publié  trois  caprices  pour  piano  seul 
sous  le  nom  de  Haydn,  op.  60»,  70  cC  $1  ;  mais 
Haydn  n'en  reconnaissait  qu'un  seul  (le  pnmier). 
—  1^2"  Fantaisie  pour  piano  seul,  en  manuscrit 
cliez  le  prince  Ealeriiazy.  —  làJ*  Divertissonent 
poor  piano  seul  avec  20  vaifeUons,  ibfd.  —  m" 
Un  thème  varié  idem  (en  aol),  ibid.  —  1B5«  Un 
thème  varié  idem  (en  mi  Winot),  ibid. 

ÏX.  Soios  i-oi  R  Divr.ns  l'j'-rKiut.NTs.  1  Tifi*  Six 
sunattui  pour  violon  seul,  avec  accoiii|>agnGment 
de  viole;  Vienne^  Arteria;  Odènbach,  André; 
Paris,  Sieber.  —  là/''  Tiième evec  IS  variation.*; 
pour  violon  solo  et  b;is>r>,  en  manuscrit  chez  Breit- 
kopf.  —  168°  Deux  diveitissement»  pour  llûtc 
seule,  composée  à  Londres. 

PennI  IM  hiograplilea  de  Bxfàn  qui  ont  été  pu* 
bliées,  l&s  plus  considérables  sont  celles>ci  : 
»  '  Hrcvi  notizic  isfnrhhc  ddfa  vita  e  délie 
oprrc  di  Giia.  Haydn,  par  iîimon  Mayr;  Ber- 
garoe,  1809,  in>0*.  V  HUftfnV  Biographie, 
%ack  mllmUfcAen  Er%*hlungeti  deisetten  enf • 
uorfrn  und  heraiisyrgcbcn  von  A.  C.  ùles  ; 
Vienne,  (\uiu'>ino,  i8iO,  in>8°.  M.  Dies,  auteur 
de  cette  notice,  «"tait  un  peintre  paysagiste  fort 
catim^  emi  de  Uajdn.  Son  travail  ae  distf ngoe 
per  des  dél^a  cnrienx  snr  levie  privée  de  fil- 
luiitre  compo<:Ttpnr,  narr<^  avfr  l«»3nronp  df 
jBiîvelé.  y  Biographische  Koliun  ud>ec  Jo- 


seph ffagdn,  von  C.  À  GrtlMnger;  Leipsleli, 
Breitkopfct  lla;rtel,  1810,  in-S*  :  notice  exacte , 
mais  écrite  avec  froideur.  ynfirr  snr  Jos^i'h 
Haydn,  contenant  quelques partmiluritis  de 
sa  vie  privée  relatives  à  sa  persunne  et  à 
$êt  ouvrageg,  etCtparW  -ff.  /Vomery;  Péris, 
Barita,  isiO,M*.  S*  Not^e  historique  sur  te 
fie  et  lesonvrages  de  Joseph  Jlaydii,  !>fr}Kln-f^ 
associe  de  V Institut  de  France,  et  d'un  grand 
fumbr^d^aetxdé»^,  tue  dans  la  téaneepu' 
htique  de  la  ekuM»  des  BeouantrU ,  U  ^  oc- 
tobre 1810,  par  Joachim  Le  Breton,  secrétaire 
pcrpt^tuel  de  celle  acad<^mie  ;  Paris,  Baudouin, 
18 tu,  in-4^  Ces  deux  dernières  notices,  t>as«^e.< 
eor  im  némea  doennenia,  sont  Tfmplies  d*aneo- 
dolea  ramaneeques,  et  ne  méritent  paa  de  een- 
fiance.  La  dernière  a  élé  traduite  en  portugais, 
avec  de.s  additions,  |>ar  M.  Silva-Ti>boa  :  colle 
traduction  a  été  publiée  à  Rio-Janeiro.  en  1820, 
in-V.  0*  Joseph  Haydn.  Kwze  Biographie 
unii^eUtche  Darsteilung  seiner  Werke,  de., 

par  Jj;n.  Frn  F^rfl.  Amnld  ;  Frrurf,  18fO,  petit 
in-8*.  CtUt;  «  a  Clé  rcproduile  dans  le  re- 
cueil biograpiiique  du  même  auteur  intitulé  : 
Galerie  detmuiiefensto  ptuteét^re»de$dix^ 
huitième  et  dix-neuvième  siècles  (Gallericder 
berijlinilp>!<'n  Tonkunstler )  ;  Krfiirt,  2 
vol.  in-S".  —  7  kitikiir  (Jean)  Der  A'agcdacli- 
tenU  vohJ.  Haydn  ;  Amsterdam,  1810,  in-8*  : 
cette  notice  «at,  en  grande  partie,  une  tradue- 
tion  hollandaise  do  cell«;  do  Greisinger.  8°  Le 
FTatjduw ,  oTVfro  lettere  snfta  vila  e  le 
opère  del  celcùre  maestro  diuseppe  Haydn, 
da  G,  Carpani,  Milan,  Budndli,  1813,  1  vol. 
in -8*;  1*  édition,  Padooe,  1823,  in«*  de  307 
pape^  :  ouvrage  rempli  de  renseipin'nifnts  four- 
nis par  Haydn  lui-même,  qti'on  uc  trouve  pan 
dans  âutre.4  bi^aphies.  Due  traduction  Irau- 
çaisedes  perties  Ica  plus  importantes  de  ce  livre, 
avec  des  ailditioos  t-irangères  en  si^e^  a  éléfl^le 
par  Iî»'vli»,  et  publiée  comirw»  un  oiivr*ge  ori- 
ginal, sous  le  pseudonyme  de  César  Hombetf 
Paris,  1812,  in*8°.  L'ouvrage  original  a  ^lé  Ira* 
doit  en  entier  et  dans  sa  forme  primitive  per 
M.  Mondo,  sous  le  titre  :  Uaydinesde  Carpani; 
Pari.%  1838.  tn-S".  — 9*if«ff/  hisforlqur  sur  la 
vie  deJ.  Haydn ,  ancien  maître  de  chapelle 
du  prince  JBMerAosy/SIfasbenrg,  18I2,  in-0* 
(sans  nom  d*aoteur).  10*  Groeser  (J.-B.) 
fîiijijrnj/hische ISotizrn  liber.  Jos  Haydn  nehst 
riucr  KlciuenSf!fu?rduiuj  mterressanter AneC' 
dolen  und  LrzxiUungen ,  grassentheil*  aus 
dem  tében  berûhmter  Tonk&mtto'  «ml 
ihrcr  Kunstvcrwatidlen  (  Notice  biegraphiqui- 
^ur  Joseph  Haydn,  suivie  d'un  pelil  rrrueil  d'.» 
oecdoles  les  plus  iatéreisautes  et  de  récits,  la  pka 
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grande  parUtt  tor  la  vie  des  maaidens  eâ&res, 
et  sur  leur  profaMlan  d\irti«le»);  HlncUieiS» 

ISîP,  in-8'.  —  Haydn  a  é-\é  Tobjet  tl'im  poëme 
ifililuk'  :  /fatjdn  coronato  in  Flirona ,  par 
Ciiarleft-Antoioe  Gambara;  Iirm:ta,  18ti>,  iii-8^. 

HAYDN  ( JKAN'Mieaci.),  Mre  dn  précédeat, 
iiaquillel4  ftBptembf  1737, à  Roltrau,  on,  soi* 
vant  d'autres  renseignements ,  h;  ii  iTu  même 
mim.  Aprè»  aroir  6hu\)é  te»  prînc)|m  île  la  rau- 
.M<iue,  de  la  tiâr|>e  al  «Ju  clavecin,  dans  la  inat- 
MNi  4b  «m  père,  iJ  ooln  coniMeaCBiitdodinar 
à  la  chapelle  imptftia  de  Viciin<;,  poary  chan- 
\er  h  p.irlie  de  •«of>rano.  LVtcnduc  de  si  vnîx 
était  extraordinaire,  car  elle  rcnferniail  trois  oo- 
tam,  depuia  le  fa  grave  du  contralto  ja»qiran 
fa  aamigp.  Le  14  DOfonibce  1748  Ail  un  jour 
remarqnaUe  pour  lui  ;  car,  ayant  chanté  devant 
l'erapercur  et  Pimpï'ratnce  un  Salve  Rpginn, 
LL.  MM.  furent  si  &aU»faitex  et  de  son  chant 
et  de  sa  Toii,4a*d1ei  VA  Aient  prêtent  de  dooxe 
dncale,  et  te  prireiit  mhm  leur  protection.  Ses 

études  iIp  rlnnt  ayint  Icrminf^c.*,  snus  la  di- 
rwtion  dii  iii  illir  di'  rliapellr  Reitor,  il  sclivra  à 
G«iies  de  l  'orgue  et  de  la  composilioQ.  Le  Gradm 
ad  Pamaumn  de  Fox  et  les  eoTrages  de  fiaeti 
et  de  G raun  furent  à  peu  près  les  seuls  moyens 
d'instruction  solide  qu'il  eût  à  sa  portée;  mais 
tel  tH^it  ^on  dévouement  pour  son  art,  que,  sans 
leçons  d'un  maître,  il  acquit  une  grande  liabileté 
organiste  et  composltenr.  Qvelquea  Uo- 
graplieat  iMrtIeiiliëremcnt  Pauleur  de  la  mono» 
Kraphi*»  df»  Miclifl  îînydri,  fuilili(''e  il  Salzbnuri; 
en  180S,  disent  qu'il  fut  appelé  à  Tâge  de  %  in^t 
ans  k  la  chapelle  de  Groewardefn,  en  Hongrie  ; 
mais  les  lenseifisnenients  fonnds  par  Llpounki 
prouvent  qu'il  n'y  entra  en  qualil*^  de  directeur  de 
musique  qu'en  1 763,  c'est-à-dire  à  Tâge  de  vingt* 
six  ans.  Cinq  ans  après,  il  accepta  la  place  de 
inal6e  de  chapelle  de  rértqne  de  Sabbooi^  avce 
letrèe*fsilile  traftement  de  300  florii»»  le  loge- 

mrnt  t't  11  nourriture.  Plus  tard  ce  traitement 
fut  eievé  à  600  florin'».  Dans  la  premiè<-e  ann(^e 
de  son  arrivée  à  SaiztH>urg^  il  époui^  la  fille  de 
I^M^aMe  Lipp,  et  en  eut  une  fille  qui  nonmt 
*  l'Age  de  trala  ans,  La  |ierto  de  cet  enfant  le 
)ela  dans  une  nif^l-incolie  profonde  qui  influa  sur 
le  reste  de  mi  vie.  Il  ouvrit  plus  tard  h  Salz- 
boui^  une  école  de  oemposilioaoù  plusieurs  ar- 
tistes disttagnéa  ont  été  intlnins.  En  toOl,  le 
prince  Esterhazy  lui  accorda  le  titre  de  son  maître 
de  chapelle,  avec  une  pension  ;  mais  il  roatlniia 
de  rêsideràSalzboarg.  Il  mourut  daus cette  ville, 
le  10  aoot  1006,  k  1^  de  aolxante-nenr  ane.  Jo- 
aepli  Baydn  considérait  son  lirère  comme  le  mdl- 
leitr  corapo^lleur  dp  musique  d'ég!ii;e  qu'il  y  eût 
de  «00  temps  eu  Allemagne  ^  cet  éloge  était  peut- 


être  exagéré,  car  le  génie  d'invenlkm  Mnqni 
dana  Ica  ceavret  de  w  moricien  ;  mai»  en  dsM 
avouer  que  son  style  e.st  fn  {:<^nf'ral  phi<*  jrrriv,», 
plus  convenable  pour  l'é^jise,  qof  celui  de  la  pie* 
part  descompoiiiteurs  allemands  du  dix-huHièms 
siècle.  Michel  Haydn  ftotaaasi  un  dea  nidlenn 
organisâtes  de  son  temps.  H  se  refusa  toe|oanà 
lai<>ser  publier  *^  ouvr^^^e^  pendant  aa  fia» 
quoique  Breitkopf  les  lui  eût  demandés. 

Las  eompositlona  de  Michel  Haydn  aeni  ea 
grand  nombre;  ony  remarque  :  f.  MoBK2«t 

CLISE  AVEC  PAR0I.KS  UTINFS  :  1"  Vinjît  OlCSSes  Ml- 

lennelles.  On  n'a  publié  que  «elle  qui  a  pour 
titre  :  Miua  solemnissub  tilulo  JvbUja  (en 
V/  ),  à  quatre  voix,  orcheatreet  orgue;  Mayence, 
Scbolt  —  S* Messe  é^MepOem  (en  «1  mi- 
neur), idem,  en  maniiserit.  —  3*  Pluiiears  Gio- 
ri^r  <  f  Credo  détachés.  —  4**  Seize,  offertoires, 
(la  a  publié  ceux  dont  les  titres  suirent  :  (a) 
offertorhm  jsro  enuti  femjMMv  (  tenMr , 
PoptM  unhwntt  Domlnwm),  ii  4  voix,  petit 
orchestre  et  orgue.  Vienne.  Diabeili.  {b)  Offrr- 
(orium  (in  adoratione  twslra},  idni»,  ibid. 
vc)  Uffei ioiium  (  Quicynaque  tua nd uca vent ) , 
à  4  Tuix,  petit  oreheitre  et  orgue,  tbid.  Of- 
f erUnifiM  {Ad  U,  Domine,  leravi  animam 
meam ,  pour  b^^^e  c.-iln  «  t  rîiiinir,  orcfKsîreet 
orgue;  ibtd.  —  b'^  Cent  quatorze  graduels,  la  plu- 
part avec  orcliestre  et  orgue.  DiabeUi,  de  Vittioe, 
eoa  publié  Tingt^a  ét  parlitton.  —  i*  Neof 
litanies  k  4  voix  et  orchestre  :  on  n'a  publié  que 
celles  du  Sainf-Snerement,  pour  clifrur  et  or- 
chestre,* Leipsick ,  Breitkopf  et  Hsrtel.  — 
7*  Graduel  des  morts  (  ReqiUêmxt«mam,  etc.  ) 
à  4  voix,  orchestre  et  «gne.  — >  0*  C!lnq  7t 
/;rum,  pour  chœur  et  orchestre,  en  maousofL 
*)"  Trois  vêpres  compU'les  el  un  Pirif,  idem.  — 
ttf"  Quatre  Tantum  ergo  a  4  voix,  |>etil  ordw»- 
tie  et  orgue  ;  il  en  a  été  pohliédeux»  le  premier 
en  «oJ;  le  second  en  «I;  Vienne^  Diahelll.  <^ 
11**  Deux  complies,  en  manuscrit.  —  l'^Cinq 
répons,  idem.  —  13*  Deux  leçoin  de  lenebre^J, 
à  4  voix  et  orgue  ;  AuKsbour^,  Gombarl,et  Ldp- 
aick,  BreilkopTet  Hcild.  —  14*  Deux  StMt 
cœli,  idem,  en  manuMfft.  — 16"  Deux  B^^aa 
cofW,  avec  otcliestre,  en  manttseril.  —  16"  Un 
Lauda  Sioii^idem.  —  17*  Un  Aima,  idem.  — 
18**  Un  Ave  Regina,  idem.  —  19°  Un  Salve 
RefkUÊy  idem.  —  II.  Mesiqcx  D*deusu  avne  pa< 
noi.Es  ALLEMAimni.  -^tge  Quatre  messes  i  4  voix, 
orrhpstre  el  orpjp,  en  mannscrit.  Tien  a  êt^  pti- 
blié  une  k  Salzbourg,  dont  on  a  fait  deux  edi- 
tlona.  —  31*  Un  graduel  allemand  (  Hier  liêgt 
vor  iCelner  MajmiMt)\  ^^ianm*,  Hasiiager.  — 
21'  Un  idem,  avec  orgue  obligé  (en  «/);  Sala- 
liourg,  Haclier.  ~  33*  Un  air  d'église,  en  me- 
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niiMvtt.  —  M*  Um  KUnto,  id«n.  — 15«  Un  Te  . 

£)«tm,  Meni     fe»  Qiialre  vêpres  fhorn!f<;  —  ' 
27«Uil  ffcfjina  cali.  —  28*  Plusieurs  cantiques 
avec  et  saus  accuni  pagoement  —  111.  Oi»f,HAS; 

MUkTOMOS*  — '  iflUffOMAf A  0  ^I^TMOyOpéNI 
lÊÊMm  «I  tmte  ad«^.  —  30«  Endyviion,  opéra. 

—  St"  I><T  ftÛM<!7W/«  .S"(iri//rr  (It;  rfïcliciir  pé- 
nïlenl),  oratorio.  —  32"  Le  repentir  de  saint 
Pierre,  oratorio ,  en  2  parties.  —  33"  Der 
Kampf  der  Bme  wni  dêr  Bdtdtnmç  (le 
combat  du  repentir  et  de  la  conversion),  ora- 
torio. —  ai»  Oratorio  pour  le  Jubilé  —  ?>:y°  ' 
Der  frcehliche  lf'ierfmeA«*n(laJojeu&cclart6), 
«pén.  —  3S*  Fairitius^ojién,  a9*  Tap- 
fgritéU  (BuToore),  opéra.  —  WDerengU' 
sche  Pafriot  (\e  Patriote  anglais).  —41*  Plu- 
sieurs chœurs.  —  42*  Plusieurs  cantates.  —  43* 
Diflérenls  airs  d'(^>éra.  —  IV.  Mcsi<{ve  marniu- 
mumoM  :  44*  Traote  sympttooin  à  grand  or* 
chaire.  Il  en  a  été  gravé  trois ,  sans  numéro,  à 
Tienne,  chei  Artnria  —  iS"  Deux  petites  sym- 
phonies (parti(c)f  en  manuscrit.  —  46*  Une 
sérénade  i>our  petit  orchestre,  idem.  —  47°  Une 
pMlorale^  idon.  —  4$*  OeaxcMeerCos  iioar  Tio» 
km  prindpiU  s  vloloiWy  fiole  et  basse,  le  premier 
rn  si  b(4nol,  le  second  en  sol^  en  manuscrit  cliez 
fireitkopr,  i;71.  —  iil'  Concerto  pour  flûte,  en 
niiwncrU.  —  i  Deux  difcrtteeawnte  k  û% 
iBstnmwnts,  idem.  —  61*  Ttals  dlfcrtissements 
à  5  instruments,  fdem.  —  52"  Dinx  qtiinti'llca 
pour  2  violons,  2  violes  et  violonteili'.  (I  en  a 
été  publié  un  (en  fa)  cUez  Plejei  à  Pari.^,  et 
cbei  Hailiiiinr  k  Viettne.~S3*  Trou  noctnnMs 
pour  2  tiolons,  )  violes  et  violoncelle,  en  niR- 
nuscrit.  —  54"  Une  pière  pour  2  clarinettes,  j 
2  cors  et  t>asson.  —  55"*  Un  quatuor  pour  vio- 
lon, cor  anglais,  violoncelle  et  contrebasse.  — 
5<*Sept  mareltes.  «^ft?*  Nenf  toile»  de  meiiuels. 

—  bi"  Plusieurs  volumes  d'aiie  de  Mlets.  — 

Environ  cinquante  cliansons  allemandes 
el  canons.  Longtemps  après  la  mort  de  Mi- 
chel Hajdn,  le  P.  Maribi  Btscijofreiter,  moine 
bënédtclin  du  couvent  de  SainUPIerre,  k  Sala- 
bourg,  a  publi»*,  sous  le  titre  de  PartUur  Fon- 
damcnt,  un  rcrncil  {wslhume  de  soixante-qua- 
torze partimenii  pour  l'accompagnement  de  la 
bone  chiffrée,  composés  pour  llDStniction  de  ees 
élèvi  s  ;  satzbourg,  Mayer,  f  83S,  petit  io-fol.obl. 

HAYES(  WiLUAW),  né  à  Ilanbury  en  1708, 
fut  dans  sa  jeunesse  organiste  <!e  Tégliise  Sainte*  '■ 
Marie  à  Slirewsbury.  Plus  lard,  l'org^ue  de  l'é- 
glise do  Christ,  k  Oiford,  étant  devena  têcanl , 
il  obtint  la  place,  et  alla  se  fixor  dane  cette 
ville.  Il  y  prit  les  degrés  de  docteur  en  mi!<«iqr!t'  . 
et  fiit  nommé  professeur  de  runîver;.ilé  el  I 
organiste  de  ptitsieurs  oolléget.  Ce  fut  aussi 


lui  qu'on  choisit  pour  tontes  tee  IMea  norfetlat 

*rO\r.>n1,  jusqu'il  sa  mort,  qui  arriva  m  t77P. 
Le  docteur  Ilayesa  publié  à  Shrewsbtiry  une  col- 
lection de  ballades  anglaises.  11  a  laissé  en  manus- 
crit dans  qndqnes  éghsesd'Oxfènl  das  infliiiis 
et  dliatres  pièces  do  musique  reltgicnaek  Dm 
glees,  calchrs  f^t  rnnnns  h  plu'îieurs  voix  ,  de  sta 
composition,  ont  (^U^  imprimas  a  Londres.  Le 
premier  livre  a  paru  en  I7à7.  Le  deuxième 
fot  publié  en  1763.  Un  snpplémoit ,  formant 
le  troisième  Uvm,  ^t  sans  date.  l.e  quatrième 
livre  n'a  paru  qu'après  ta  mort  de  l'auteur, 
par  les  soins  de  son  fils.  £n  1742,  Hayes  avait 
publié,  sous  le  titre  de  Vocal  and  instrumen- 
tal Mwlk,  fn  ihree  parts,  un  recueil  eonte- 
nanl  :  1°  L'ouverture  et  les  airs  d'un  divertisse* 
ment  (masqne)  de  Circé.  -  -  T  Une  sonate  en  trio 
et  des  ballades,  airs  et  cantates.  —  3"  Une  ode 
composée  pour  obtenir  le  baccalauréat  en  mu- 
siiiue.  Hayes  a  mis  aussi  en  musique  une  ode 
f?f'  roilins  sur  les  passions  ,  qui  a  Hé  publiée  à 
Loodreii,  avec  un  beau  portrait  du  compositeur. 
Ilaycs  a  fait  imprimer  des  observations  fort  dures 
sur  le  tr^  de  respremlon  mnsieale  d'Avison, 
sons  ce  titre:  licmarhs  on  the  Essay  on  Mu» 
sical  expression  ;  Londres,  17')3,  tn-s".  On  a 
aussi  de  lui  :  Anecdotes  of  ihe  five  AlusicMee- 
Uagtf  Of  ^ceoimf  o^(  Ae  ckaHtatle  foundatims 
tu  Churehlangtmit  in  irfAcJk  mony  nOsrq^re* 
sentalions  and  gross  falsehoods,  contained 
in  a  book  infiUed  :  The  ffislonj  of  thr  nbore 
Foundatîons,  are  fully  delected  and  confu- 
ted,  upon  indubitable  évidence (Àfii&M»tmt 
les  cinq  asseu)blées  musicales,  etc.  )  ;  Londres» 
rr.S,  in-8";  Blankcnhuri:  (  Zu.'ixttc  zn  J.  G. 
Sulzers  allgem.  Theonc  der  scliœnen  Kùnste, 
t.  2,  p.  412)  est  tombe  daus  de  singulières  er- 
reon»  à  propos  de  cet  onvrage.  U  HndiqnedV 
bord  sons  le  nom  de  BotUntrif,  qui  est  le  lien 
de  la  naissance  de  llayes,  puis  sous  <  ebiî-ci. 
Gerber  n'a  pas  manqué  de  copier  exactement 
Blanlenborg  et  de  lUre  deux  arUdse  de  J7mi- 
tary  et  de  Haïtes;  LteiilenUial  (Dixion,  e  Bh 
bliogr.  délia  Mvslca)  s'est  douté  qu'il  y  avait 
identité  dans  les  oiivra;;es,  mais  il  a  choisi  le 
nom  de  lieu  prëtérablement  au  nom  véritable  de 
rauteur,  etil  a  ajouté  la  limte  d*éerire  Sarbmj 
pour  Banbwrff.  Forkel  ne  parle  de  l'ouvrano 
sous  aucun  de  ces  noms,  dans  sa  Littérature 
générale  de  la  Musique.  Hayes  fut  le  <  ollabora- 
teur  du  docteur  Boyce  pour  U  collection  de  mu- 
sique d'église  intitulée  Cathedral  Miute, 

llAYES  (Philippe),  docteur  en  musique, 
fils  du  pr(k'<''dent,  naquit  à  OxfonI  vers  1739.  Son 
père  lui  enseigna  la  musique,  el  jeune  encore  il 
fut  «dmlf  cenime  dnnleur  dans  la  chapelle 
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royale,  C«l  «inpfcii  robliRca  à  demmirar  k  Londraa  . 
jttiqa'fc  II  mort  deson  père,  «lont  il  fut  le  succes- 
seur comme  prortv<seur  à  l'université  d'Oxford. 
Ses  ctHnpasiiions  coasiÀtent  principalement  en 
AntUnneê  et  Servicet  pour  l'église ,  qui  sont 
restés  en  niaaiiscril,  et  six  conoertes  poor  le 
clav."(  in  [lublios  à  Lonrire^i  en  iro«.  Haycs  étart 
d'uo  eiiihonpoint  extraordinaire,  cl  passait  pour 
un  des  lioruuie^  !<»  plus  gros  de  i'Auglelcrre. 
Bees  dit  (Wans  son  Encydofîédie)  qn*avee  peu  de 
(i^nie  et  beaucoup  de  vanité  et  d'envie,  il  fut 
toujours  malheureiix  ;  il  usait  si  m;il  'Ui  pouvoir 
que  lui  donnait  sa  place,  qu'il  &e  (il  dc^  ennemis 
de  tous  les  entres  mosicieiis.  Peneone  D*eatnlt 
à  l*iiiitvenilâ>  par  euriesîlA  on  par  tout  antre 
Riotif,  qu'il  ne  sVn  alarmât.  Au  mois  de  mars 
1797,  il  s'était  rendu  à  Londres  pour  une  fiMc 
musicale i  lu  19  du  même  moi&  il  se  sentit  subi- 
tement indisposé,  après  sVKre  habillé  ;  une  ma- 
ladie sérieuse  se  déclara  bientôt,  et  U-  ?~\]  ce^sa 
de  vivre.  De  magnifiqiip<;  funérailles  lui  furent 
faites  à  Saint-l'aul,  et  lediu  ur  Je  W  estminster 
ae  jo^nlt  à  celui  de  cette  égii>.e  pour  lui  rendre 
les  demiafs  bennencf . 

I1\YL£Y  (  William  ),  pocle  anglais ,  né 
à  K^nrlham,  «laii*^  le  duché  de  Susses,  vers  1770, 
a  (ait  impriiucr  un  poème  sur  la  musique,  inti- 
tnlé  :  Thê  Triumpk  of  Music,  a  pocm  in 
àx  cantos;  Chiclie^ter,  1804,  ia-4*« 

11AYM(J£AN},  musicien  allemand,  paraît  avoir 
vécu  à  Augsbourg  dans  la  seconde  moitié  du  sei- 
zième siècle.  On  connaît  sou»  son  nom  un  recueil 
de  litanies  intitnU  :  Litt^m  teirtvs  Mplex  : 
|0  de  Vulcissimo  nomine  Jesu,  —  2"  De 
Brafn  Mnria  sempcr  Virgine.  —  3"  De  Omni- 
bus Sanclis;  quibus  singulù  prxjLra  €»t 
quadruplex  harmonia  quatuor  vocibuâ  com- 
posita;  Auguste,  apud  Josiam  Werly, 
in.4<'  ohl. 

(GiLi.K<)j  (hanite  fl  tlianoiiicde 
l'église  cullé^aie  de  â.-Jeau,  a  Lic^e,  y  occupa 
cetie  position  vers  le  milieu  da  dix-septième 
siècle.  11  jouissait  de  la  réputation  de  savant  com- 
positeur. Ferdinand  de  Bavière,  ehrl  vir  <]v  Tu- 
logne  et  prince  de  Liège,  le  tliiuaU  pour  diriger 
larnnsiqne  deMcbapelle  :  ploa  tari  il  fut  ap- 
pelé ehei  le  doc  de  N enbonrg  peur  y  remplir 
les  mêmes  fonctions.  On  a  publié  de  la  cumpo» 
sition  de  ce  prêtre  :  Miss.c  Scx  quatuor  roci- 
bus  concinend^;  Antwerpix,  apud  hxred.  i'. 
Phalettt,  16SI.  Le  portrait  de  Haym  a  été  gravé 
à  Uége,  on  1047. 

HAYM  (Nicolas.Fra^çoî^  ),  lillf^raleur  et 
musicien,  naquit  à  Rome  de  parents  allemands, 
vers  lft79.  Son  éducalioii  fut  brillaote,  ctilac-  i 
quit  des  coiiaitsuoes  étandoes  dam  lea  aciences  ' 


et  dana  les  arts,  parlicnllèremcnl  dana  la  poéde 

et  la  musique.  An  commencement  du  dix  hui- 
tième iiiècle,  il  se  rendit  A  Londres  avec  icdes(«ein 
d'y  établir  une  maison  de  lianque;  mais  il  ne 
donna  point  de  suite  à  cette  afMie.  Ayant  een^e 
le  projet  d'introduire  la  nnaiqne  italien  ne  en  An- 
gleterre, il  s'associa  pour  une  entreprise  d'o- 
péras traduits  en  anglais  avec  Ciayton  et  Dieo- 
part.  Le  premier  ouvrage  de  ce  genre  qo^H  ar^ 
nngen  fut  la  CamiUa  de  Bononcini  ;  pnia  il 
donna  le  7'irroet  le  Dcmelrio  de  Scarlatti;  il 
y  ajouta  quelques  morceaux  de  musique  de  » 
composition,  qui  ont  été  publiés  à  L.oDdre«  en 
174A.  Hawkina  en  a  oanaerré  un  air  dana  la 
cinquième  vokime  de  aon  AIsMrv  de  la  Jini^Me 
(p.  iGr>  ).  On  connaît  de  m  coinpositioa  en 
manuscrit  .v..r  can'airs  pour  deux  voir.  L'ar- 
rivée titi  iiieiuiel  en  Angleterre,  et  le  succès  de 
aon  Xinaido,  causèrent  U  mine  de  Penlinpriaa 
de  Ilay  ui  et  de  ses  associés.  En  vain  écriviient- 
ils  à  plusieurs  reprises  dans  Le  Spcctofrur  poor 
dénigrer  l'ouvrage  et  le  compositeur  qui  nuisaient 
à  leurs  succès,  le  pnbBe  fut  aanrd  à  leurs  plain- 
tes, et  ila  durant  renoncer  i  une  entrapriae  mi- 
neuse. Haym  passa  en  TTollanile ,  y  vécut  quel- 
que temps  et  y  put)lia,  en  1713,  des  Son^fe  da 
Caméra^  pour  i  violons  et  basse  conUDue,op. 
1  et  2  ;  Amsterdam,  Roger.  De  retour  à  Londrca, 
il  s'atlaelia  à  U«ndel  et  écrivit  pour  lui  loo  li- 
vrets de  quelques  o|H-ras  ilalii  n-  ,  teli  que 
Elearco  ,  Tesco,  flavio  et  Rodclnida.  Vers  le 
même  temps,  il  composa  aussi  deux  tragédies  ei 
publia  une  heHe  édition  de  la  Cenuglmime  Ji- 
berato  du  Tasse,  en  %  vol.  in>4*.  On  lui  doit  une 
description  des  médailles,  pierres  gravéeset  titni!>^ 
qui  existaient  alors  dans  quelques  cabiueU  de 
TAi^leterre  ;  il  la  publia  aona  ce  titra  :  li  reaneo 
hrUannico  délie  MedagUeantiehe,  efc,  SvnU 
in-4''  avec  fis.,  en  italien  et  en  français;  Lon- 
dres, I7tl>-17  Kn  1726,  il  fit  paraître  dans  la 
mêine  ville  :  Motiùe  de  libri  rari  nella  Ungua 
itaUantt»  Une  bonne  édition  nugnentée  et  one^ 
rigéo  de  cet  ouvrage  a  été  publiée  longtattpaapiia 
la  mort  1.^  l'auleurà  Milan,  en  t77t,  2  vol.  iii-4*. 
On  y  trouve  des  renseignements  utiles  sur  quel- 
ques livres  rares  concernant  la  musique.  Haym 
eonçnt  le  preiet  d'écrire  une  bisloim  delà  nwai- 
que  et  en  publia  le  prospectus  ;  elle  devait  Inr- 
mer  2  voluntes  in-*";  mai»  l'antear  ne  put 
trouver  plus  de  46  souscripteurs,  et  il  renonça 
à  son  projet.  Haym  eatnmtà  Lmdres,  non  pas 
au  mois  de  mars  1730,  comine  il  est  dit  4nw  b 
Biographie  untwrwfle,  mais  to  11  aoftt  de  In 
mOme  année. 

I  HAYxN  (FRkUËHic-iioTTLOB  ) ,  pianii^te,  né  a 
I  Diuade  en  1771,  est  mort  en  t&04,  organUe  M 


Digitized  by  Google 


BAYN  BEBETÎSntEIT 


nUdiM^te  vfUe,  I  W«im.1Upiiblié  te  n  ^ 

roroposrtion  :  1*  Petite»  pièces  pour  piano  ;  Leip-  { 
§kdkf  G.  Fleîsrher  —  "î"  Variations  »nr  l'air  al-  ! 
lemmd  :  Di«  JMiUh  wt  gesundcr  :  Dresde,  j 
HUsdier.  —  3*  Dmmbh  iCBillioeg.  anglaisai,  etc., 
pMr  la  pliM»;  LripiMi,  FMteher. 

HAYNEou  HEYNE,  mn^icipn  b«lgedu  quin- 
zième %\èc\^,  dont  le  nom  ilaiiiaad  éUit  Fan 
6hii€ghem  (  Koy.  GHIZEGHEM  ). 

HAYOULC  Bummom),  «cdMafi^  fru^ais, 
'T<wt  taètenode  moitié  du  seizième  siècle 
ctfotmaltredemosiqaede  !Vî^lis^>  Ssint  Nicol 
de^-Champs,  Paris.  Il  a  publié  un  recueil  de 
lootets  de  &a  composition  à  6,  7,  8  et  9  voix, 
loiia  «e  llire  t  Sùcrm  CtmUomet  6, 7,  8  a(  9 
«Mww^fwf  ON»  9hm  voci,  twm  mmiIi  ge- 
Tteris  instrummfis  mvsicis  ammwiissime 
«pplkari  poisvnt^  Parulis,  apod  Adr.  LeRoy  et 
Bob.  ii&llard,  ti>d4,  ia-4''  obi.  Cet  onTrage  aété 
ttfnfifiaé  à  Marantaïc,  «n  1(87.  iB'é*  (  wf . 
Bibliofh.  philos,  de  Paul BaWuanus,  p  îR6). 

HE  AD  (  F- A /i ,  organiste  à  A<5tïrield,  dans  le. 
Devonshire,  où  il  se  trouvait  en  1&40,  est  au- 
teur d*ttn«  onHlCliOl  de  dlMli  à  trait  ^  poor 
tas  180  pnMMi^  MÉfii  de  quelques  hymnes  et 
nôtres  chants  pour  le  sprvïcc  liiTin,  laqnellf»  a 
été  publiée  sous  ce  titre  :  Choral  Psaitnody, 
or  a  CoUedkm  of  tunes  to  be  sung  én  part» 
«NM  MmiiMNfe  tf  éOe  nUagt  CMf » 
«le.t  Loadrai,  Ommt,  AddlnaetBarie.  1840, 
in-8*  obi.  j 

HCATHER  (GoiLUkiniB-ÉiMK)Aiu>},  musi- 
cien anglais,  né  en  t784,  est  lUedte  llfiiita'. 
Dès  rifs  de  qwlve  im,  il  «tadln  le  musi- 
que sur  une  Tieille  épiaettequi  se  (rourait  d&ntle 
magasin  de  &on  père.  Uu  ami  de  celui-n  le  fit 
entrer  comme  eo/ant  de  ehcrar  a  St-Paul,  où  U 
Mfol  ue  édiMiftIeii  Mleele^  Apvte  «volrler^ 
■niié  m  études,  il  chanta  tour  à  tour  dent  les 
éf^îi-M»-";  ratlioliqîit;  et  dans  les  temples  prolp«-  ' 
taots.  En  1  t  jS,  il  erabra&sa  une  nouvelle  carrière, 
et  se  Ut  cliaaleur  d'op^a.  il  parcourut  l'Angle- 
tam,  BMMat  le  vie  jefeoM  de  coeeédlei  e«- 
bulant,  pois  revint  à  Londres  où  il  se  flxa.  On  e 
de  lui  imf  trèi- grande  quanti  té  »le  glfie$,  balla- 
de, chansons,  etc.,  etc.,  plusieurs  morceaux 
pont  le  pUno  et  pour  la  harpe,  uM  nerehe  pour 
piMie  et  eonsique  militaire,  des  diiidei  pour  le 

chaM  et      ra(*lodip«  hébraïques  :  tous  cm  mor- 
ceaux ont      publiés  à  Londres.  11  y  a  aus&i  fait  | 
paraître  un  ouvrage  iutiluié  :  Treottie  tke 
PTÊieidiMe  ùfPima-rM»  Jfurfy  (Trailé  de 
l^éial  aetoel  de  l'étude  du  (riano  )  ;  Londres,  1820, 
fleather  est  aut<»ur  de  la  musique  d'un  opéra  re>  ' 
présenté  s  Coveot-Garden  sans  succès,  aous  le  | 
litre  de  Tke  KoiuiesertpL 

WÊ9CU.  vntr.  msa  amctitifi.  —  r.  tv. 


HBBBNSTREIT(PAifrAiioii),  tovenlciif 

de  Hnstruroent  auquel  onedeué  son  nom,  était 
nnTloloni5!edi«;tingtit^  :  il  pterra  d'ahord  la  pro- 
fession de  maître  de  danse  à  Letpsick.  11  était 
né  en  1680, à  Bisleben,  demie  comté  de  MeDs» 
feld.  Poursuivi  par  lee  créencten»  It  IM  obligé  de 
«^enfuir  de  Lefpsick  et  de  se  cacher  chez  le  pré- 
dicateur du  village  de  Mcr&eboarR.  Un  fympanon 
qu'il  J  trouva  lui  snggéra  l'idée  de  perfectionner 
cetiMltinMiit  :  ce  fkil  rorIglM  do  PaïUaim^  H 
loi  dOona  de*  dimensions  qualrofiiiii  ptai  giift- 
dw ,  et  le  monta  rie  dpnx  ranf^  de  cordes 
pour  cliaque  note,  l'un  de  cordes  à  boyaux, 
l'autre  de  cordes  métalliques.  Du  reste ,  il  le 
Joaail  «vee  deox  begoelleB,  comme  oa  Jono 
letympanon.  En  1705,  il  se  rendit  à  Paris,  et  ee 
fit  entendre  devant  T^ouis  XIV  :  il  le  charma  par 
son  Itabileté  extraordinaire  à  jouer  de  son  ins- 
trument, quinPirail  point  eneon  de  nom} ce 
prince  lui  domaeduidonovealenr.  Le  Otofoytto 
sxir  In  VTf.tf(7i/f  des  Anciens,  de  l'ahbé  df  Ch■^ 
teaaneuf,  doit  sorj  origine  à  l'effet  que  produisit 
Heben^treit  chez  Ninon  de  Leoclos,  no  jour  oh 
fl  s'>  diait  IbM  ootendte;  Toid  le  demiplion  qoe 
liait  l'abbé  de  ChAteauneuf  du  Ponlaloii,  ^nll 
avait  vu  et  qu'il  atalt  entenda  jooor  per  AMmo- 
streit  lui-même  : 

«  Céleit  une  espèce  de  Tpnpanum,  compoeé 
•  de  pinède  doux  oeMe  cofdeeUDdMeperiiiien- 
«  tité  de  chevalets  sur  une  planche  de  bolA  or- 
«  dinaire,  longue  de  six  pieds,  épaisse  d*un  pouce 
«  et  sans  aucune  concavité.  Mais  ce  qu'on  y  re- 
«  merqooltdopiaeaiDgnlier  (perce qai*e«1^vell 
«  hiutilemeni  tenté  jusqu'ici),  c'estqu'au  lieiide 
«  chordffl  de  claves^in  f  qui  se  sentent  ton)ours 
«  de  Paigreiir  de  leur  matière),  côtoient  des 
•I  chordes  de  tutii.  On  admira  longtemps  la  boo- 
«  veenlé  docel  Moment,  leae  ooncevolr  qnOl 
«  lea  pOOTOient  produire  deux  bâtons  très-Té- 
«  ger»  en  frappant  stir  de«  rhnrdes  de  cette  es- 
«  pèoe,  qui  sembioient  avoir  besoin  d'être  tou- 
H  cMes  avec  Im  doigts,  et  qui  do  phw  élolmt 
«  pleoéee  snr  nn  bote  épais  et  soUdet  mais  dès 
«  qu'il  eut  commcru  i^  pr**Iuder  on  ne  fut  pin» 
»  occupé  qii'fi  -iiimircr  sou  exécution,  qui  bien- 
^  tût  apre&  parut  encore  plus  étonnante  que  ses 
«  hMBMffce  et  son  otafe  »  (Mol.  n»  la  JMtt. 
des  Anciens,  p.  à  ). 

f-pfff,  fif»?rrtpt!fM!  d!i  Pantalon  ne  rêSM;mbta 
pas  exactement  à  celle  que  Foriiel  a  donnce  dans 
son  Alinaaadinioaicaldel7t3(p.29),n»àe4le 
dnOIflttemiBiiodo  mneiquedo  Kecb;  deneo^ 
dernière  on  trouve  un  mrp-î  sonorç  creint  f}»i 
nVxistait  pas  orginaireoieiit.  y\û  doute  que  dans 
le  nombre  très«petltde  parsoones  qui  jouèrent dii 
pantalon,  apièHktwmreU,!!  ne  e*en  totl  trviivi 

la 
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quelqu'une  qui  ait  moilttié  ta  €Ofk&truc(k»R  pri- 
mitive de  rtnstroineBt. 

iDe  retour  en  Allemagoe,  en  1706,  Hebeostrait 
fût  engagé  à  EueiMcheo  qaaliîé  de  maliTP  de  cha- 
pelle et  de  danse  de  la  cour.  Deux  an»  après, 
l'électeur  de  Saxe,  roi  de  Pologne,  l'appela  k 
Dremfe,  cooiiiie  wnMm  de  la  diembre  peur 
jouer  du  pantaloD,  aux  appoiotemcnU  de  deux 
iftillp  ^rm  n.soo  francu),  ««imnae  éûorme  pour 
ce  temps.  On  sait  qu'il  vivait  encore  eo  lliO; 
mais  l'époque  précise  de  ta  mort  M,  pas 
çouttoe.  Ses  ndUcnn  élèm  Aiicnt  Bender  et 
Guropealiaber.  Après  eux  le  pantalon  fut  tuug- 
tempo  n^igé.  Il  y  a  Ueade  croire  que  les  per. 
fectlonnfflWtPt»  de  cA  iostnioieot  &unt  dtuà 
Gebel,  aniM  élève  d»  Bcbeaslreit  (  vo^.  Gnai.), 
et  <|ne  c*eil  lui  qui  y  a  appliqué  la  table  dlwr* 
monie.  Vers  la  fie  du  dix-buitième  r-iMi-. ,  on 
jnu^if  »en  de  Liidwtp;slust ,  norarné  SoeiU,  es- 
saya de  remettre  ea  vogue  ie  paataUwi  OMÙsU 
•Miat  peu  de  nieeèi. 

HBBENSTRËIT  (...),  directeur  de  me* 
siqoe  ao  théâtre  Leop^-l  î^brit  de  Vl<»!me,  né 
vers  ist2,  n'est  jktit  conoaltre  cocuine  compote 
leur  par  un  pcemier  opéra  repcéseoM  dam  cette 
ville  en  tsaft»  m  tWIin  Leopeldrtedl,  eoatle 
titre  :  Dos  ZcMberdiadem  (Lediidtee  eocben* 
lé).  Vers  la  fin  de  la  inôtne  année,  il  donna,  au 
niéme  tbéâUet  une  pantooiiaie  f^rie  totilulée 
Piero<alsVfttfiPer(Pi«rrotdevMipive«O.AnaDis 
de  Hlvrier  ti»7.  U  fit  m  mine 

théâtre  Die  Wurchersckaltte  (Les  impôts  usu- 
rairp*)  ,  petit  opéra  féerie,  auf|ael  succédèrent, 
ÙÀSiA  la  iDéoie  année  et  dans  ics  suivantes,  di« 
ver»  ouvrages  de  aêiiMi  aBbire;  pfodoeltend^ 
talent  médiutcre. 

flEBERLE  (A  ),  flûtiste  à  Vienne,  s'est 
rnit  roQoallrepar  les  compositions  dont  les  titres 
suivent  :  1*  Premier  concerto  i>our  la  ûùte  <  en 
eol),  afeeeeeMipilBtM^  ^  ^  ikkm,  aNo, 
liasse,  a  baalbois  et  3  cors  ;  Vienne,  Hasiinger. 
—  2'  Deuxième  idem  (  en  ri^  )  ;  ibtd.  -  .'î»  Sept 
vanatioas  pour  flûte,  violuo  et  violoncelle  ;  ibid. 
-.4* Sis  lilMWiMiei,  idem;  ibid.  —  a*  Trais 
«Mmeedadtss  pair  S  flûtes; IMd.  Due 
pour  flûteet  violon;  ibid.  —  T  Douze  variations 
pour  2  flûtes;  ibid.  —  8'  Deux  airs  viri^*»  pour 
flûte  seule;  ibid.  -.9**  Concerto  pour  cxakan 
(flMa  deaee),  avas  2  violons,  alto,  baïaa  et  2 
eors  ;  ibid.  —  10*  Sonate  brillante  immt  cnkan 
et  piano;  \hh\.  —  il*  Variations  pour  czabm, 
1  violons,  alto  basse  <  l  2  cors.  —  12"  Huit  va- 
riations pour  flûle  et  guitare  ;  tbid. 

HCBBRT-TITBBRY.  Fay.  TDRMIY. 

HSGHT  (ÊoneARD),  pianiste  et  composi- 
teur, «staé  en  issi^à  OÉrUnjB^dsnalalissse. 


-  HECKEL 

U  n'était  âgé  que  dedans  ans  laiffsn  aan  pè« 
(Henri  OeeUt)  alU  se  flaar  k  VkaMfBii«*> 

le-Mein ,  comme  professeur  de  chant  ;  plus  tard 
i!  y  put  la  direction  d'une  soddé  chorale. 
Des  l  Age  de  quatorae  ans  le  jeune  Eecbl  coaa- 
mença  à  sa  Wra  eaqnattra  par  sas  WMt  asr 
le  plana  al  par  das  essais  de  asBiasili^  Ba 
1851  il  fiC  rendit  à  Paris,  et  y  publia  ses  pre- 
mières productions,  Depui^^  lor^  i!  s'eil  (ne  en 
Angleterre ,  où  il  se  livre  a  i'eAseigpeai£ni  de  «on 
iwdnunant  ne  publié  des  ZMr  «nsifoes,  du 
qnstttors  pour  des  voix  d'IiaaHHa,  f  ptèsaida 
luo  pour  le  piano,  eifpri^nssantnan>vn§Bsda 

peu  d'impoHane*. 

I1£CK  (  Jeui-Ga^iriuii)) ,  mustcien  ailemani, 
dlal«  àUAdies,  dana la  saeonéa  nMiliédn  dfa^ 
hnitième  siMe,  ail  anlanr  d'un  trsiu  d'har. 

monte  et  d'accompagnement  iatK»tl(^  :  irf  o; 
play  'ing  Thoroitgh-bass  mth  correclneUf  ac- 
cordtng  lù  tke  (rue  frimàpies  of  com^Mt- 
<le«,  fuU9  f  IvlaM  »f  a  praal  wariaif  êf 
exemples,  ittvtrtêUi  ityles.  etc.;  inndhns, 
1793,  in-4  \  On  a  aussi  du  ro^mp.  auteur  db  »b- 
tre  livre  sur  le  même  sojet  et  qui  a  pour  tilre  : 
A  complele  SffUem  of  Btarmmg^  or  a  rsytOor 
md  etnp  MeOiod  ta  aUébi  tkê  fanifiwiwrtaf 
&nous<edf8  and  praetiee  of  Tkùnuçk-Bats 
(Syiitème  complet  d'Uarmooie,  ou  niétltode  ré- 
goiière  et  facile  pour  aoqpiérîr  la  oMosiasence 
fondnanaaiealla  preUgnadalahaMa  aanMans); 
Undres(s.  d.  te-4*de  ISpagss  avea  If  paSM 
gravées  d^esemples  et  de  bas^e  chMTrée.  Bumey 
rixe  la  dnte  de  176S  à  la  publication  de  li<rr«. 
Malgré  leurs  titres  pompeus,  ces  deux  ouvrages 
aam  an  dasions  de  lacriilqw  :  d*Hne  part,  en 
aTylronveqnedaa  lègleseropiriqoesqnlna  se  fit» 
tachent  à  uucimç  dwtrîne;  d'aulrp  part,  les 
Kïemple»  sont  fort  mal  écrit?,  et  l'on  y  voit  à 
ciiaque  iiiHtantdM  suoeessions  d'octaves  et  d^aa> 
iNa  taries  pMrièrss. 

HËGKEL  (  WoHLFSM),  luthiste  ,  vécut  à 
Strasbourg  vers  !«  miHpn  do  s^liîèm^  B 
s'est  fait  connaître  par  un  recueil  de  corn po«>il ions 
pour  deux  IntiMi,  lequel  s  pour  titre  :  Lauiten- 
Httktvm  «nwcàarlsf  wli  HebUeken  swcten, 
mit  *weyen  LmUten  MSanMien  m  tchlaçen, 
etc  (Livre  de  Iwth,  composé  de  différentes 
pièces  agréables  pour  jouer  avec  deux  luths  réu» 
nis,  etc)  ;  StraslMorg,  Cbr.  MftUer,  1562,  iB-4* 
oMÎing.  €el  onvciffs,  dsat  les  aseaplsiree  eani 
trba  rare<<,  contient  des  chsnaoas  ellemandei, 
Awçaises  et  italiennes ,  des  danses ,  fantaislei^ 
ricereari,  pavaoneset  saltarelles.  Le  voInoM  eit 
fecméde  4  fculllels  piéMniinatfes  al  de  S94  panML 

HECKEI*  ( JeaiMtedmit),  diacre  à  iU«s. 
honic  Hé  en  celle  ville  en  1747,  est  anleord^ 
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fcltt  écrit  iDtittilé  :  Brexkrelhunf  der  SMm-  , 

chcn  Melod'tcaj  êlnesneu  erfundenen  C/a- 
ri  r  misant  m 'mt';  I  Description  lU'  la  Melodka  ] 
de  &ttm^  instrument  à  clavier  nouveltement  in»  \ 
veofé);  Aiifr&boarg,  1773,  \a-9f. 

HCCRBL  (CHAitu»naiNif*iiD),  édtlaor 
•)e  musique  à  Mannheim  et  compositeur,  est  né 
è  Vienne,  pn  iRcn.  On  lui  c^t  redevable  de  char- 
mantes éditions  portatiTe«  des  œurminatromen» 
taltn  di  mmtt  ilde  BmMidvwi  m  ptilltfon.  0« 
a  48  M  cMMmiilim  dit  Zlmbr  «I  âm  énam 
foar  le  pfain«. 

HECKER  (A.-J.  ),  çon/or  à  Potsdam,  an 
eomnoencement  du  dix-neoriéme  siècle,  est  auteur 
f¥Êt  éerit  latHttM  :  Uèber  din  CeMOHç  m 
BOnUê»  mid  Kircken  (Sur  le  chant  dan  lét 
érol<»iî  et  dans  les  éî^H-îcs  )  ;  IVrltn,  1815,  In -8*. 

HECQUET  (  Charles- Joseph -Gustave), 
littérateur  et  compositeur,  né  à  Bordeaux ,  le  22 
aoM  tMS,  M  iM  élodei  m  ttlSUig»  de  Trojrei , 
INilt  ail»  suivre  les  coan  dis  féetH»  dt  droit  à 
Paris  ,  en  ,  »"f  fut  r^u  avoo.i!  ^  rotir royale 
(le  cette  ville  en  1824  ;  mais  il  ne  ptaiJa  jamais. 
Duué  d'instinct  pour  la  nautique,  H  rétndta  d'a- 
bord à  iMi  prètical  joH|a^  BMHmait  oà  Paar 
ae  chargea  da  M  enseigner  la  composition.  Ses 
premiers  essais  de  musique  datent  de  1830;  il 
écrivit  alors  un  grand  nombre  «te  morceaux  de 
musique  flAdvelle  peur  dct  vaedeflItM,  dont  la 
plupart  élatott  d*AiiC8lol,  et  pamt  laqneb  en 
remarque  La  Mendiante,  Le  Favori,  La  Com- 
tesse d'fgmonf ,  etc.  Quelques-unes  d«  ces  lé- 
ç,itxt&  pro<luction.s  ont  obtenu  un  succès  populaire. 
M.  Hecquet  écrivit,  eu  1834,  pour  le  tlié&tre  de 
VenaiUet.n  opéra  eo  dcox  aolet,  dootCarmea* 
elie» alors  directeur  de  ce  tli<!âtre,  avait  fait  le;;  pa- 
roles :  c'était  nn  vaudeville  juué  autrefois  au 
thé&tre  de  la  rue  de  Chartres  et  à  celui  des  iYou- 
veaaiit  de  Parie,  tant  le  titra  :  La  fUmeée  de 
ta  C^de,  L'ouvrage  Ait  repiétenté  en  1835,  à 

■W-rsailtes,  et  le<;  ronnnis^cnrs  reinirqiièrent  dans 
la  musique  de  la  faotaiâie  et  de  la  vérité  drama- 
tique. Une  maladie  de  foie,  dont  M.  Hecquet  fut 
atteint  vers  le  roCete  tempe»  hti  fit  perdre  pree- 
qu'enlièrement  plusieurs  ann(kis  pour  ses  travaux. 
En  IS'*  '»  !a  Sociélt^  de*  concerts  <h)  Conservatoire 
fit  exécuter  dans  une  de  ses  scaucei»  Le  Hoi 
Lear,  grande  scène  lyrique  de  cet  artiste ,  pour 
Toitde  beiae,avecclMBnr  et  orebettre,  ipii  fnl 
cliantée  par  Barroîlbet.  En  dépit  des  préventiona 
liabituésde  ces  concerts  contre  tout«  musique 
dont  l«s  auteurs  ont  le  tort  de  n'être  pas  encore 
enterré,  l'ouvrage  de  M.  HecqMt  Art  il  lien  ap- 
plaudi,  ^1  Ait  «léenlé  de  aenivan  dana  m  daa 
concerts  de  l'année  suivante,  et  chanté  avec  un 
éupi  succès  par  Herotan  l«éon.  U  otauvait  tou- 


Mr  el  l'MNwnee  dinlelllgenre  qu'en  mnanpie 
chez  la  plupart  des  directeurs  de  théâtres  lyriqnet 

dp  Paris,  obslarlp<-,  S  fyf  u  près  insurmontable*  pour 
les  compositeurs  que  ne  favorisent  pas  certaines 
circonstances  fortuites,  furent  aussi  l'écueil  contre 
lequel  viMinit  échouer  les  atprratiODt  de  M.  Hce- 
quct.  Il  avait  écrit  phitietirs  partiliodt  t  il  ne  put 
m  fairr  pnlfndrp  un»»        .  Jr  mç  trompa  ;  f.c 
Braconnier,  charmant  petit  ^cW  méliMluux, 
bien  écrit  et  bien  inalrumenlé,  fut  joué  an  tiiéâtre 
de  IX)péra*Oo«Tque,  au  neit  ^octotan  t847. 
Un  bon  quatuor,  un  duo,  un  air  de  fcuimei  une 
romanrf»    de  l/nor,  el  dV">iri»Ifent«;  rouplets 
rti)thmiques,  firent  le  succès  d'une  pièce  d'ail- 
leurs atiee  nédfoeie.  U  carrière  semblait  enfin 
ouverte  pour  le  eoBopotitettr;  nnla  hiantét  arri- 
Tèrcnt  les  brutalités  de  la  révolution  de  1848, 
qui  la  fermèrent  de  nouveau.  C'est  ainsi  que 
s'est  gaspillée  l'existence  de  plut  d'ua  artiste  de 
mérite,  par  l*el(ët  de  drconttaocea  inéfHables, 
et  par  le  détestable  tyslène  aduiaist/atif  dca 
tlif5irf^<»  de  France.  Repouss**  fîc*;  voies  du  mu- 
sicien, M.  Hecquet  dut  renlrer  dan*  relier  du 
littérateur,  qu'il  avait  déjà  suivie  avec  liunneur, 
etpritet  talent,  et  neuf  annéet  t^éeoulèreirt  avant 
qu'il  pàt  de  nouveau  aborder  la  scène  comnM 
compositeur  (Quelle  scène!  Les  Bouffas  pari- 
siens!) Le  24  juin  1856  il  y  fit  jouer  MarineUe 
et  Gros-René ,  opérette  en  uo  acte.  Un  carao- 
tère  boutte  plein  de  gaitié,  nne  rare  ditllneftnn  dent 
'les  idées,  enfin,  une  harmonie  éléj^ote  et  pure, 
sont  les  qualités  qui  <e  font  remarquer  dans  ce 
petit  ouvragie,  trop  boa  pour  le  lieu  où  il  a  été 
donné,  pour  lea  mitéraUes  inlerpfèlat,  et  pour 
lepubtteauqud  il  était  destiné.  On  a  de  M.  Hee* 
quet  des  morceatix  détaché^;,  parmi  IciqtipU  se 
fait  remarquer  la  belledede  Marie  Tudor,  pu- 
bliée en  1833. 

Le  débat  de  H.  HMi|net  dana  la  litléralum 
fut  sa  collaboration  avec  Ancelot  dans  une  jolin 
comédie  {Madame  du  Chdt/rlei),  jonr^e  avec 
beaucoup  de  succès  en  1832-  Attaché  en  1833 
au  Courrier  Français,  alors  dirigé  ptr  Y.  La> 
peloiiie»  U  )  a  publié,  ptndant  dani  aat,  dea 
nouvelles  en  feuilletons.  Des  morceaux  du  même 
Rcnre  furent  aussi  donnés  par  lui  »n  Journal  du 
Commerce^  et  au  CapHole.  En  ta4t,  il  surcéda 
àMafaaer,  peor  la  cri/i^ur  «HU«torfe,aq  Hatio' 
nal,  et  la  eeotinna  jusqu'à  la  tnppruialen  deea 
jo4irnal ,  par  le  coup  d'État  da  mois  de  décembre 
1851.  Il  y  avait  fait  ac^si  (io  In  critique  litt(^aire, 
et  depuis  1848  jusqu'à  la  hn  de  1  été  de  1850,  il 
avait  pris  une  part  trèt-aetivaà  la  poliLiqne  da 

de  musique  Troupenas 


(tyyf/  re  nom),  ayant  fondt^  en  1842  La  .Vé- 
iodie,  journal  hebdumadaire,  ce  fut  M.  Hecquet 
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qui  «tt  St  It  pldt  fliMde  parite  ptaéuA  toute 

son  existence.  Ce  fut  lui  aussi  qu*on  chargea  de 
tout  ce  qui  concernait  la  musique  dan«  VIllvs 
iraUon,  dès  sa  création ,  en  Xtki  :  ii  y  continua 
w  eollaborilion  Jofqa^e»  S847,  oA  Bousquet 
(iWf.  ce  nom)  lui  succéda.  Après  la  mort  pré- 
frnturf^ç  de  cpt  arti^(c  ,  >T.  Hecquet  reprit  sa  po- 
sition dans  cette  revue  illustrée  :  au  moment  où 
«tto  notice  est  publiée ,  il  y  continue  la  critique 
moslealto.  L*  Remu  ét  GMtttê  «Nuieafe  4e 
Paris  compte  au^^l  cet  artiste  littérateur  au 
nomi)redescs  collal^ratcun^.  On  a  de  M.  Hec- 
qoel  une  Hittoire  de  madame  de  MatrUenon 
( Paris,  Hachette  «t  O»,  is&s )  ;  Ihni  lim  dont 
Ii  praaière  édiUon  a  été  rapidcmat  épabéq,  tt 
dont  on  prépare  la  f^econde . 

IlEDING  00  UEOI^'E  (Jacqou  DE), 
poète  et  mo^cien ,  né  en  Picardie,  moorot  vert 
1970.  lea  maamorili  de  la  BibliolUqM  Inp^ 
riale,  k  Paris,  nous  ont  coBMrvi  dcmdniHOOs 
notées  de  sa  composition. 

BEDOUIN  (  PiERAE),  littérateur  et  amateur 
dM  arli  «nd  léléqiie  dlatinj(oé,  Mt  né  1  Bou- 
logne (Pas-de<:alais},  le  28  jnttlot  1789.  Fils  de 
Nicolas-Joseph  Hédonin  ,  contrôleur  général, 
pois  directeur  général  des  postes  et  rdais  de 
Pnnce,  H  est,  par  sa  mère,  de  la  famille  du 
«Aèbra  «MDpwllaMr  WMmSfpif  { «of.  ee  aon). 
Doué  d'heuretises  dfspositkMit  pour  la  nnitfqae, 
il  cultiva  cet  art  m  première  jeunesse;  mais 
destiné  au  barreau,  U  lut  envoyé  k  Paris  vers 
1M0,  pour  y  ntitia  tes  ooora  da  droit,  et  exerça 
«Moila  la  proression  d'avocat  pendant  trente  ans, 
dans  sa  ville  natale.  Pcmhnt  h  durée  de  s«h 
études  à  Paris,  ses  relations  avec  son  parent 
Monsigny,  avec  Grétry,  et  les*  succès  populaires 
qn^fateolaloi»  Jltflv,  I0  JMMneur,  Xémire  ii 
ÂwoTt  Sidiord  Ccnur  de  LUm,  et  d'autres  ou- 
▼ragM  deces  compoMfeiir*,  remis  «11  théâtre  par 
KUetiou,  fiiercéreut  sur  sou  goût  une  influence 
loMl  m  Àvènrda  lamialqaafraiitalae.  LeehMM 
des  aaélodies  et  la  vérité  dramitIqiMt  qui  fiMmaat 

\p  rnractèrc  distinctif  drs  crtivrc!  fie  ces  musi- 
ciens célèbre*^  étaient  eu  liarmoiiic  avec  «on 
organisation,  plus  qu'aucun  autre  genre  de  mu- 
aiqM.  Penl-MraanMi  le  défoel  d*liablliide  d'en- 
endre  de  la  musique  italienne  et  allennnde  est» 
il  po4)r  rfiielquerhose  dans  le  goOtim  \mi  exclu- 
sif pour  la  musique  française  qui  se  fait  aiiercevoir 
dwsia  pIupartdcaéerilidaM.  Bédouin.  Quoi  qn'U 
es  ioit,  en  dépit  des  gmvea  oeeupetioiiade  aoftdtal^ 

M.  Héilouin  rontinua  toujours  à  s'occuper  afOC 
airtour  «le  son  art  de  prédiiertion  :  une  multitude 
de  uoclurue»,  «le  romanc«j),  diMil  il  avait  tait  ausai 
liapanlas.el  la  noillé  de  l'opéra  intHnléto 
PrénHUm  (en  cèllakanihM  «m  AlexaadM 


Pfeclnd),Awnllaalindladeie»loiiiffe.  Virad«i 

romanceSjdnnt  un  grand  nombre  ont  pam  dant 
les  Souvenirs  des  Ménestrels  (  Voy.  LcffiU  '\  t\ 
dans  d'autres  recueils,  on  a  distiagoé  La  ItouveiU 
MNw»  tu  odMewr  dê  Vttkda,  fMadMo^ 
Marie,  D&rs,  petit. 

On  a  peine  h  comprendra  (jvt'su  milieu  de  m 
occupations  du  barreau,  M.  Uédouin  ait  pu  suf- 
fire à  llMMoaité  de  ses  productioas  littéraires! 
Alui  qoH  ledH  tal-MÉMdaaa  mm  kÊÊnmm 
j'ai  sous  les  yeux,  il  a  (ait  one  myriade  deters 
en  tons  genres ,  répandus  dans  les  recueil*  dn 
temps  :  il  a  fourni  des  poèmes,  cantatea  el  scènes 
à  Mr,  ENfaH,  Gatrafo.  Rigel,  ialMG«daM«, 
Oessauer,  etc.  au  nombre  de  94St  II  s  pris 
part  h  la  rédiiction  âû&AnnalfS  rnmanttqvrs, 
(.les  Annales  archéologiques,  du  Menestrei,àu 
Nord  musical,  des  Soutemrs  des  MénuUreis, 
àtràrUUêt  «I  •  Md  *  Beolope  m  levnl 
politique,  littéraire  et  mosleal  intitulé  VAnmim 
teur.  En  1824,  il  a  publié,  à  Pari-;,  chn  Bau- 
douin, une  nooveUe  qui  a  pour  titre  :  Marée  à* 
BmUogm  mt  te  tmmmitêilùn,  ta  peitfin 
édition  est  aiMM|iM  :  l*ouTcage  AitatliiMd  à 
M"»* de  Sonia;  mais  la  «^ecnnrle  édition  porte  k 
nom  du  vérilable  auteur.  On  a  aos'-À  de  M  H»»- 
douio  Souvenirs  hisloriqu<:s  el  piUoresiucs 
4»  Pûié&^Mat  m  votaoe  iiM*,  oraéde  Wlae 
gravures,  et  nue  édition  complète  de  Notre-Dame 
de  Boulogne  Avec  des  HIliitratioot  et  daa  Im* 
simite  d'autographes. 

H.  BéMnaatid  eoniidéré  pirtieaaièmnl 
dioa  lea  travaax  liUéftf  rea  reUtirs  à  la  niMiqM. 
Un  de  «e-  premier*?  f^crits  fnf  VÈlcge  historique 
de  Monsigny,  publie  a  Pan^  en  1S21,  in-8'. 
il  a  été  réimprimé,  avec  1  addition  d'une  aooc- 
dole  lelatife  à  l*opéra  Mr,  0»  ren/taïf  Am«^ 
(  l'uadea  pins  beaux  oaTraïaa  dé  ce  compositeur}, 

dans  lin  reouri!  des  oeiivref?  de  l'anteur  relatiTt^ 
aux  artA,  publié  sous  ce  titre  :  Mosaïque  (  Va- 
leadeiUMe,  1656,  i  vol.lii^de  eoo  pages).  La 
nline  rfcvell  eevtteat  mie  noUce  intilolée  : 
Cessée,  sa  vie  et  ses  ouvrages.  Cette  notice  paru  1 
pour  la  première  roi<^  dsn<«  l^Archivesdu  Sor  i 
(troisième  série;  tome  troisième);  puis  elle  fui 
reproduite  avec  quelques  sopprettlow  daaa  te 
Ménestrel ,  learaal  de  musique  publié  à  Pwia. 
F,!le  offre  beaticonp  d'intérêt  et  fournit  de?  reo- 
seiftoements  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs.  Les  au- 
tres écrite  rdiUiii  à  la  musique  contenus  daai 
te  MmOfite  ooDl  :  l'Herotenideift  rfetiriirtwii 
compositeurs.  Ce  morceau  est  une  réponse  à 
cette  question  -.  La  musique  est-eUe  im  art  qui 
doive  être  soumis  à  l'empire  delà  vtode?  Il 
AU  poMéCB  1S9»  daoa  U  Mmide  drematêqmr, 
Jonreal  qnl  avait  pe«r  iddactew  cncberGéi»4 
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iftlferral.  —2"  Ma  première  visite  à  Grétrg: 
narration  simple  et  touchante.  —  3"'  R'chfird 
Cœur  de  Lionde  Grétry.  Délailt  kUiorlqitcs  ei 
meedoUqites  s%r  cal  ouvrage.'-  VlMâeur, 
IMiotMir  M  vie  t«w  «■  appendlea.  ^  iiey«r» 
Beer  à  Boulogne-sur- Mer  article  écrit  pour 
lia  journal,  en  1838,afec  \m-  addition.  —  6°  /*a- 
IwUlU.  Appréciation  do  takcal  et  de  rbomme. 
—  7*^Mi!pAltaiaaiMr  {Mtra  iMénét  Auif  l« 
MéuUnL  —  s*  Tni$  mêedotes  musicales 
(  itir  Le^ueur,  M""*  Ouf^aioo  et  Glack).  Lp  r«"^te 
dit  TintéreMant  volume  intttolé  Mwaique  cunlicat 
(lea  nuticM  de  peintre»,  de  littérateurs  et  d'artiste* 
4ff«Mlii|(Mi.  Udmièm  pradodln  de  M.  Né- 
dénia  relativeà  l'art  de  la  rou&lque  est  une  notice 
oor  la  f[rande  caottlike  M"«  Sdo  ;  Valeocieones , 

Lié  rmmê  afte  la  plupart  dM  ettlrtM  oélè- 
lM«i^  M.  nédeuie    de  sa  omImiu  à  Bonlogne, 

pendant  trente  aa«,  le  rendez-vous  de  rpiix  de 
foutes  les  nations  qui  allaient  prendre  les  bains 
lie  mer  ou  q)ii  ae  rendaient  en  Angleterre.  On 
«ppalaiCealeiile  de»  ari»  connopelylM  VBdM 
de  l'Europe.  En  1841,  M.  Hédouin  alla  se  fiser 
.1  !*arT^,  il  entra  an  nainistèrc  des  travaux  publics, 
en  qualité  de  chef  de  bureau.  Il  occupa  cette  po- 
«iliM  insqn'ea  ISfiO,  oh  11  fut  noMOé  eoimei». 
Mille  dn  goaToriMoiait  de  pceedèfedaïae  et  en* 
\o}é  ri  ValPDcieones  pour  la  surTeillance  admi- 
nistrative des  c!i«min-s  de  fer.  Amateur  de  tons 
le*  arts,  il  a  réuni  une  belle  collection  de  ta- 
bieent  et  d'olilBU  de  enrUMité.  D  eai  meoilm  des 
ft«>ciété-s  académiques  des  Cnfants^d'Apollon ,  de 
Sainte-Cécile  et  de  l'Institut  historique  de  Paris; 
honoraire  de  la  Sociélé  des  antiquaires  de  la  Mo« 
rinie,  etdeaacadéaalet  de  VetadeoMe,  An? em. 
Ame,  Dooey,  Oaliii,  Duekerqne  et  lealogm. 

HEEGllANN  (Alpoonse),  membre  de  la 
Sœiëlé  impériale  des  Sciences, de  l'Agriculfure  et 
dca  Arts  de  Lille»  est  né  dana cette  ville,. en  i802. 
Fili  dnni  dee  beequieis  In  phw  beierMea  da 
cImT-IImi  do  Aiparteamit  do  Non!»  0  «ncéda  à 
son  p^re,  en  IMS  ;  mais  le  tl<^ir  rte  se  livrer  sans 
obstdcles  aux  matMmatique?,  qui  avaient  été  l'ob- 
jet constant  de  ses  éludes,  et  indépendant  par  sa 
forlenvH  quitte  le»  effiiifie  en  tMS.  Aa  Bomlm 
«tes  mémoires  qu'il  a  OiHiesAncr  dans  les  Yolumes 
|iubliés  pour  la  Socit^té  impériale  de«  Sciences,  etc., 
fie  Lille,,  se  trouve  celui  qui  a  pour  titre  :  Exa- 
men de  la  tkéorle  muttoi^  de»  Grecs.  H  ea  e 
été  tifé  dte  emplairae  tépeféa;  Lille,  18», 
in -8**  de  79  pages.  Les  autres  ouvrages  de 
M.  Heegnann,  publiés  par  la  même  société  sont  : 
I  "  Mémoire  sur  la  sphère  (Géométrie). — 2*  Mé» 
moire  fur  quelques  fmnuktalgéMqumrda' 
tivesé  ^anMniitiemmt,  —T^SwrandMfifê' 


tème  de  crédit  en  France,  —  4*  Eluda  tur 
la  irifjn>}r)mf>ne. —  W  Théorie  delà  réfrac- 
tion astronomique;  très-beau  travail  qui  fait  le 
plua  grand  honneur  à  eoa  entenr.  M  lieesmann 
est  membre  de  1«  Sodété  plnlomaliqiiede  Perli. 

HEEREN  (  Arnold  Hebuaiui-Loois),  pro- 
fejisetir  a  l'université  de  Gnpttingue ,  né  à 
Bréine,  ie  27  octobre  1760, lit  un  voyage  en 
Balfe,  vert  1794,  et  peo  de  temps  après  sen  retour 
en  Allemagne»  il  obtint  son  emploi  de  professeur: 
On  a  de  lui  unp  honno  dissertation  infitiilf>e  : 
De  chor  Grœcorum  tragici  natura  et  indole 
roUoiut  irgumenU  habita;  GiRltinsne,  17&4, 
de  «panes. 

IIËERWAGEN  (  FRéDÉsic  -  Fesdinand  - 
Tbavcott),  pasteur  à  Marche  llhfeîd  sur  TAiscli, 
près  d*£rlangen»oé  à  Butlenbeim,  en  Franconie, 
mort  le  lo  mers  iStS,  est  eotenr  d^ni  livre  hi- 
titttlé  :  Uterahutigetchiche  der  evangelische 
Kirchenlieder  aus  der  alten,  mlfUem  und 
neuem  Zeit  (Hï^^loire  littéraire  des  dunts  de 
rÉ(lise  évangeliquc  des  teiups  anciens,  moyens  et 
leedenNe),  2  pertlesln^,  Ncastadt«Mir'rAlaeli  et 
Scbweinfurt,  1792-1797,  Cet ouvragcesttiré  prin- 
cipalement des  livres  de  chant  de  Bajreulh, 
Brunswick,  Berlin  et  An.spacb.  Le  prospectus  de 
le  troisième  partie  fut  publié  e»  1799,  mais  elle 
n*e  polnl  peni .  Elle  devait  oeatcnlr  fbislolre  Ht- 
U^raire  des  livres  de  chant  publiés  dan»  les  trente 
dernières  années  du  dix-huitième  siècle,  celle  de 
quelques  livres  de  cliaot  particulier  et  de  leurs 
mélodiei ,  des  iceherdies  sur  fce  poèmes  de  dra- 
mes,oratorios,^et  cantates  d'église,  et  su  r  les  poésies 
des  collections  dp  cantiques  à  l'usage  dfô  catho- 
liques; eolio  des  latiles  de  matières  et  d^auteur^. 
Une  mmvdieéditioa  dee  deux  premières  parties 
da  Uvre  deHeerweges  a  «é  paMWe  èVIcmie  ea 
tSOÎ. 

BEIDE:VREI€H  (FaénéBK).  faetenr  d'or* 
gues,  a  construit  celui  de  Geroldsgrtto,  en  1771, 
dent  la  récepUoa  a  4lé  Poeeeidon  d'da  pcUt  éerit 
ajant  pour  titre  ;  A  Vlmtattatton  du  mwvH  et 

bon  orgve  du  facteur  neidrnrrirh ,  qui  a  eu 
lieu  le  is  août  177»  ,  devant  une  assemblée 
nombreuse  et  choisie.  L'auteur  de  cet  oposcute 
y  esplique  la  ealore  et  la  ceoliiBalBûa  des  Jen« 

de  l'orgue. 

HElDEiV'REICK  fCtoncr.^-CmtfnmnK), 
organiste  et  facteur  d'orgues  à  Tunnstaetlt,  dans 
Uk  Tbariiige.  e  eoDStndt,  depins  1770  jnsqa*ea 
1791»  qndkioea  oavfigee  plaa  ea  midas  iaqMr- 
lants.  Gerher  dftqiie  les  additions  quMI  fit  dans 
cette  dernière  année  i  To^oe  de  rcgli-e  fc  la 
Trinité,  à  Sondersbaosen,  n*ont  pomt  réussi, 
tteidenrekb  est  ntort  à  TannUadt,  ea  1800,  à 
figp  Alt  fUna  de  sei«aele  ans. 
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HfilDUNBEICII.  Voy.  HBVDF..>REicn. 
RfillIflSLD  (jEAn),Dé  en  Westplialie,  rcn 
U  Un  dtt  Misftee  lièele»  fut  d'iterd  profeMcur 

di"  tluHjtopit'  à  Herborn,  puis  pasti'ur  à  KtuTshact». 
Oaadeliâua  livre  Intitnli^  .  Sp/iinr  Ihcologico- 
phiUuophica ;  Hrrbonœ,  lù^i,  io-S°.  Le  30''  cha- 
pitre (p.  105fr-107f)  tnite  de  la  moriqiie.  1t 
exUle  une  tradaclion  allernsade  de  cet  ouvra (^e. 

HEILMANN,  famille d«- riotpitr^  Vnr-^n  - 
de  pianos,  jouissait  dn  quelque  reputalion  ver» 
la  (in  du  dii-huitième  siède,  et  au  éoinraeoce* 
umbI  d«  dit<«eavtèiM.  Le  pèré*  facteur  de  ta  eour 
de  rélecteur  de  Mayence,  mourat  en  cette  ville 
fers  1798.  Son  f!1s,  Josepti  Heilmann,  facteur  de 
pianos ,  comme  tui,  et  pianiste  assez  distingué, 
a*éliMiU  Erivrl,  en  1803  :llélail  atorsig#dte' 
viron  trente-quatre  aat.  Set  gliada  planoa  ont 
élé  estime*?  en  Allemagne,  quoîqnlU  fussent  in- 
férieurs à  ceux  de  Schiedutajeret  deSlein,  sou< 
le  r^tport  Ue  la  qualité  du  son.  Comme  compo 
iiteor,  BeHmau  a'eit  Mt  eonoeltre  par  la  ou« 
▼rages  suivants  :  1"  Deux  rondeaux  pour  piano 
nctil;  Offenhath,  André.  ^  ?"  Variations  5ur 
l'air  allenuod  t  Wir  winden  dir  den  J.j  Majeace , 
Sehott*  —  3*  Tfieia  diaat»  I  vols  Mole,  a? ee  ac- 
compBgpMnieill  de  piano;  Ibid.  —  4°  Six  chants 
avec  a(  Coinpa;;nprtu'nt  de  piano;  Francfort,  Hoff- 
iiMian.  —  j°  Sonatine,  op.  6;  ibid. —  G"  Deux  ron- 
des sur  des  Uiéfoes  de  Jioberl-le-Dk^le  et  de 
JSampaf  Oatogn^  Dvast.  —  7*  Alra  de  Zampa 
«ariéa;  ibid.  —  8"  Sonatines  faciles,  op.  16; 
it>id.  —  9"  Variations  «.ur  lechceor  dea  Âlkade 
Fre^Êchiitii  Mayence,  Scholt. 

UEIMË.  Voy.  Hbim. 

HBlUSOGflT  (Fr.),  WMmt  aUenaiid 
sur  qui  tous  les  biographes  de  T  Allemagne  gar- 
flent  le  silence,  mais  q«î  appartient  à  Pépoque 
actuelle.  \Ùa  mi>  U  vivait  à  fionn,  sur  le  Rliin. 
Or  a  de  lid  utrécrtt  intitulé:  Die  WahrheU 
i^btrden  M^Ovm»  lu  den  Geuengen  der  alten 
eriechen.  A'e6j<  einemAnhange  iiber  die  Auf- 
fu/irung  der  grlechischen  Ge$aenge  (La  vérité 
S4ir  ierliylluDe  dans  les  chants  des  anciens  Grecs. 
Snivi»  d'un  eoppléaent  inr  i*ekéeallon  du  cliant 
ftrec)  ;  Bonn,  Henry  et  Colieo,  1845.  in-fi". 

IIEINEFETTKR  (Sabwb),  cantatrice,  n.^c 
a  Majence,  en  lb05,  <le  parents  pauvres,  apprit 
d'abord  la  musique  par  routine,  et  parcourut  dans 
et  Hnneweqnaiipw  fiUeade  l'Allemagne,  chan- 
tant  et  s'arcompagnant  delà  harpe  dan&  le.s  tieiu 
publics.  Un  nmskifn  de  quelque  célébrité  l'en- 
tendit à  Francfort,  eu  deviut  épris  et  lui  donna 
de*  leçons.  Ses  progrès  furent  rapidort,  et  sea 
pjremieri  «naie  anr  le  théAtre  de  Francfort  ta- 
rent heoraOY.  Elle  était  d'environ  vingt  ans 
lari(|H*dte  ne  rendit  à  Ca^^set,  où  elle  trouva  dans 


,  Spohr,  sinon  un  bon  maître  <le  chant,  aii  rtMioa 
nn  grand  nwaldeu,  qui  dirigea  seadlndeavurs  In 
eonnahisanee  du  beau  etyle  de  In  naak|M  nlle> 

mande.  F.n  i:^?7,  M"**  Heinefelter  «îsinnn  qnpl- 
qiies  repn'sentations  au  Ih^âtie  de  lierlin,  et  y  6t 
admirer  la  beauté  de  sa  voix,  «on  eviérieur  mk» 
ble«  et  la  ebalenr  de  tca  kitenCloM  dnnmlqnei» 
I  De  retour  à  (Mtd,  eHe  f  (M  enganée  è  vie  pour 

!i  llifMtrf  d»»  la  roiir  T  h  ffiTf^^r  pntjltqne  et  le* 
bontés  du  prince  semblaient,  en  effet,  «levtHr  l'y 
fixer  pour  toujours:  mais  quelques  dé«agrémeatn 
anrvenna  dîna  neardallena  perticnlitwa  la  4éfli- 
d^rent  k  rompre  ses  fn{;agementR  par  la  Min. 
Elle  vint  à  Paris  vers  la  Onde  1829,  et  y  fnt  en- 
gagée au  Ttiéfttre-Italiea.  MOe  Sonlag  et  M»*  Ma* 
Nliran  y  brilbient  alera  Vnn  éelat  égal,  dMa  dnn 
genres  différents  ;  Heinefelter  comprit  Uaa- 
tAt  qnVlif  nTriit  beaucoup  d'études  à  faire  ponr 
se  soutenir,  même  à  on  rang  inférieur,  à  r^te  rte 
ces  femmes  célèbres.  Ses  débuts  avaient  fait  peu 
de  aenialion;  elle  m  ae  iafian  point  abnUrv, 
et,  guidée  par  Tadolinl,  bon  mtflfe  de  chant, 
alors  directeur  flf>  musique  pt  arromp^snatenr  de 
rOpéra-llaiij^nj  elle  apprit  a  poser  le  ton  et  à  vo- 
caliser parunemeilleureoiétbodeqine  celle  qu'elle 
ataU  eue  Jusque-là.  Le  pubNe  ramar^  eea  pi»- 
grès  dans  la  Zelmira,  et  IVncou ragea  par  se* 
applaudissement^;.  Ce  fut  surtout  dan*;  le  rAl*» 
d'£hiret  de  Don  Juan,  qu'elle  obtint  ses  plu& 
beaux  succès.  Ce  râle  arall  toujours  dté  ehaiilé 
k  Paris  par  des  aetrieea  qui  m  In  eoipwinnl 
pas  :  W^"  Ileinefettcr  le  joua  avec  un  sentiment 
tout  allemand,  et  se  montra  digne  d*Atre  placée  à 
côté  de  MUcSontag,  admirable  dans  DormaAmut, 
et  de  MM  Miriiiinii,  non  iMina  rananpnMe  teM 
ZerUna, 

De  retour  dans  sa  patrfA  M"»*  IIi  inf  r-Her  y 
fut  boudée  par  ses  compatriotes,  qui  K  obsUnè- 
reut  k  la  trouver  moins  bonne,  quoiqu'elle  eût 
eertalnenwnt  acqula  detqMlllénlniportanleii|ui 
lui  manquaient  auparavant.  Elle  ne  retrouva  son 
ancienne  (;1oire  qu'à  Vienne.  I  V  on  apprécie 
mieux  lej^  avantages  du  chant  italien  que  danain 
nord  de  l*A)lemagne  ;  MU*  fldnefttler  y  ftit  ap» 
plaudie  avec  enlbousiasne  et  y  dinnin  pendant 
une  annexe  entière.  Après  avoir  donné  des  repré- 
wntaiion^  à  Kn-nig8l)erg,  à  Mavenre,  et  dan» 
quelques  autres  villes  de  second  ordre,  elle  par* 
tu  ponriîtalie,  et  cbanfia  à  Milan  dana  le  cer* 
naval  de  iR.i:;!,  avec  un  brill ni  «uccès, parlirn- 
lièremtMil  dans  li  s  opéra?  de  PM'lIini  et  de  Doni- 
aetti.  Le  rctentisMiment  den  éloges  qui  lui  furent 
alora  accordés  par  k«  Journaux  iialiena  hri  fit 
retrooTcr  à  Beriln  la  ftiTenr  dont  ellè  Jouiaaait 
autrefois.  7  Cajnijf^ti,  îm  Slranlera,  Anna 
Boleaa  furent  pour  die  des  occasions  de 


Digitized  by  Google 


eEINEFETTKR  —  HEINICHEIS 


triomphM  ;  le  demî«r  de  cm  ouvrages  fut  surtout 
fivoryrta  a«  déTetoppemeot  de  &on  talent  De- 
pirit  ItSt  jMq«*à  raoUMM»  éè  liM,  dte  iMraft 
afec  éciat  sur  les  principaux  théâtres  de  l'AUe- 
tnn^j)^.  Il  paraît  qnp  d»n<!  1(»5  damiers  temps  la 
justesse  d«  sesiatoaaUoaSQ'a  pas  été  irréproeha» 
Ma.  etr  tytMt  fepftiu  à  NUm  è  raolonM  de 
tCWtcUea'y  a  ploawle  «ênw  aowèa  qn'àson 

dâ)tit  fl3n<<  rctte  Tille.  En  IS30,  rllr  f^fnit  à  Flo- 
rtnce.  On  la  retrouve?»  Weiin;ir  on  i8V2.  puis  à 
Strasbourg  et  a  tirestau.  Sa  dernière  apparition 
m  pnUle mUk  Pitaetort,  en ia44  i  dèi  kwt 
•lladiifinll  do  aMMdt  BMMieal,  <t  Timb*»  plus 

de  renseignenienfs  sur  «a  por^ontio.  On  ronnifl 
sous  le  nom  de  M"*:  Hcinefeller  une  romance  iiD- 
primée  k  Mayenoe,  cbet  Ztmroemiann. 

HBINBFETTBR  (Ouu),  aonr  de  la  pré- 
cé(1enl«f  née  à  Mayence,  le  17  février  1818,  débtita 
an  Théâtre  Impérial  è  Vienne,  le  \  Cy  janvier  1831, 
dans  le  rûied'Agalliedu  Ireyschuiz  de  Weber  : 
dl«  9  cfaMiÉ  tVM  MMeèa  ju&qu  en  It37.  Dans 
caHêaMlf,  alie  flt  Ha  voyag»  «n  APaiigne  «I 
clinnla  à  Berlin,  où  elle  fut  applaudie,  puis  à 
Manriheim.  Pl(i<;  tard,  elle  fut  connue  sous  le  nom 
de  M<i>c  htûckel  Ueinefeller.  Ëlleest  morte  dans 
«M  aaaiiaa  d'«llé•é^  à  ViiMW,  la  u  lévrtar  IM7. 
Depuis  deux  ans,  sa  raison  s'était  déran^. 

HEINEFETTER  fFAiinr.',  autre  sœur  de 
Sabine,  chanta  à  Vienne  en  pui«  fut  atta- 
«liée  au  théâtre  de  Pesthjusqu^eo  1840,  époque 
#b  6ll6  4p€MS  1M  MWs  IWfllllié  JfiMoivllSf  aft 
quitta  la  scène. 

Trois  autres  «murs  des  précédentes  ont  éti*  at- 
tachéea  connue  cantatrices  a  divers  théâtres  de 
rjUlMMgM.  ftft  iMocMIar  «tete  ft  Beriio,  en 
lt8t«  à  DaHia  «liai,  «t  à  BilladiBi  knina 

année.  ?fanpltf*  Hpinpfdter  clianta  aussi  à  Berlin 
en  1814;  mais  eiie  quitta  la  scène  prf"^f]ne  im- 
médialement  aprè».  CatinAa  Heine felter,  douée 
dVna  Ml0  vaii,  fui  altoeliéa  «a  IhéUn  driix- 
la-Chapella  m  1817  »  flt  chaaU  à  tnixelles  en 
1840.  La  mort  tragique  d'un  de  ses  amants,  tué 
par  un  rival  dans  son  appartenant,  Tobligea  da 
a  t'ioigner  de  cette  vUlaat  d^Uer  à  Paris»  oA  elle 
cbMto  M  ThéHK-IMKen  jaiqn'à  la  te  de  Mit. 
Bile  M  mnUbt  attacbée  au  théâtre  de  Lille,  où 
elle  «ait  encore  en  1843.  On  la  retrouve  àMar* 
•dile  en  iMi  i  ini>is,  après  cette  date,  elle  dispa* 
KM  de  H  «ffitot^BUeelM  filMek  Bldi^e*  eUt 
éWtailSW^daDaqMpedliMeiaâe.il  r«  tm 
anssiune  ranfatrire  nommée  Sophie  Heine fetter 
an  tlkéâtre  de  Prague,  en  1838  :  j'igBora  ai  «lie 
était  de  la  mâme  fandUe. 

Traie  bkm  dee  mn  HeMfler  ont  dié 
connus  eemme  YMenisteanienbrea  de  diverses 
diapollti  en  AUcnMgpe.  Va  aiiiie  frète,  ^ 


^  était  violoncelliste,  fut  attaché  au  tbéAtn-  de  la 
eour,  â  Mannheim ,  pendant  plusieora  années. 

HBINfiRBIi  (NicoLAeK  WNletai  ailemand 
fixé  à  Londres,  vers  1820,  est  né  en  Saxe,  dans 
la  Recopf^e  moitié  du  dix-huitième  siècle.  Il  s'est 

I  fait  connaître  avantageusement  par  huit  psaumes 
â  quatre  parties,  sur  la  tradoction  aoglalie  ai ee 

I  aceoiapopeaMnt  d'oigne.  Oea  moreeenx,  d'nne 

'  miModie  suave  et  d'une  bonne  liamionie,  ont  paru 
ce  titre:  Sighl  Psalni'tunes  in  score,  u  ith 

.  an  accompaniment  for  tke  organ  or  piano' 

I  fwief  Lendrea,  1810. 

IIEINICHEN  (Jkan  Datid),  maître  dê  cha- 
pelle dn  roi  de  Pologne,  électeur  dp  Sa%e,  na- 
quit le  17  avril  1683  à  Crœssuin,  riWi^i'.  |h^m!f> 
Weiasenfds,  où  son  père  était  prédicateur.  Dans 
lea  demièreeuiDéM  dndis-eeptièiMaMGle,  Het- 
nichen  entra  à  r<eole  Saint-Thomas  de  Leipitok. 
sous  la  dirertion  du  cantor  Jean  Schclle  Knh- 
nau,  organiste  de  SaiotrThomas,  ayant  succédé  à 
SchoUe  en  1700,  mohm  «titre  de  cette  école 
(cenior),  BeinidMi  prit  de  lui  dee  letow  de 
clavecin  et  de  composition.  Les  études  de  con- 
trepoint surtout  ruccupèrent  longtemps,  et  le 
rendirent  un  des  musiciens  les  plus  savants  de 
PAUematM. 

En  sortant  de  Saint-Thomas,  il  étndia  le  droit 
â  runivorsité  de  Leip^ick;  il  t  obtint  des  succè-', 
aar  après  avoir  quitté  celle  viilc,  il  exerça  pen- 
dant ploaiean  années  la  profession  d'avocat  a 
WeiiBehfcli.  A  cello  époque,  VlOpéiu  de  Ldp* 
si«k  était  florissant  :  trois  sssur»,  M'tu  Doe- 
hrerht,  s'y  faisaifnt  remarquer  par  leur  mérite 
dans  l'art  du  chant,  et  Melchior  Hotlmann  y  bril- 
ialt  coMM  conapositeur..Ceal  à  eœ  dreomtan- 
eea  «|iÉ*on  tttribne  le  dévdoppeneut  dn  «oM  de 

Heinichpn  ponr  l.i  mu'^iquc  drnin.itiqiie  ;  car  il 
avait  rirUunellement  plu»  de  penctiant  pour  les 
compositions  sdeatitiques.  Après  quelques  aii- 
uéee  pteaéea  à  Weiaieufdi,  Il  retouna  à  Leip* 
sick,  et  y  écrivit  plusieurs  pièces  dans  lesquelles 
il  imita  le  style  de  tloffm-tinn.  Il  employa  aussi 
une  partie  de  cette  époque  de  sa  vie  à  écrira  un 
traité  de  la  tenu  covlinuo.  B  venait  da  le  pu 
MIcr,  ioreq«\n  cerleltt  couadller  de  Geila,  qui 
allait  en  Italie,  lui  offrit  de  le  conduire  gratuite- 
ment ju<^qu'à  Venise.  Heintchen  saisit  avec  em- 
pressement cette  occasion  et  sa  rendit,  en  efbl» 
doMeellB  ville»  qni  était  oImu  eenooMuée  peur 
eee  epéiue.  II7  écrhrHcu  1713  pour  le  théâtiu 

Saint  An;;»''o  un  npf^n  sérient  irtitidf  .  Cùîpur- 
uia,tll  pazzi per  Iropponmorr  [.0  «ih-erft^ur 
de  ce  théâtre  voulut  r^rer  le  second  ouvraj^e 
après  la  doniànio  repréaentaHuu;  unla  le  pu* 
Mie  le  demanda  avec  instances,  et  le  succès  se 
iOttUul  pendaut  ploeienr»  aeiféea.  Poussé  par 
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H  .i)que  iMMrd*aai0Millécttt1i»  It  eomiNiiteur, 
0»  dlraclMir  Htv*  «IMIU  àm  4UcuMkM»  (>oar 

!«  payement  de  7'^^^  flirrats  de  Venise  (iii'il  detrait 
à  Hcinirhen;  il  fallut  que  celui -ci  toutlal  UD  pro- 
.  €H  i{m  o'£Uii  paf>jugi'  quaDtl  il  fat  obligé  de  te 
màn  à  Rome,  «0  9  àmuaàt.  Lamao- 
vatoa  fortuné  semblait  le  pourwtvn»  car  les  e»- 
pérances  qu'on  lui  aviit  loni!--»  '  n<'  v^M'iM-- 
rcat  pu*  dans  la  capitale  du  monde  thrélie».  bou 
caractère  aombns  M  cliagrin  alrritait  «ta  Mt  co«- 
fftriéMi  ;  cepandiBl  11  reprit  «ouraga  pana  i|a'un 
cxrlaio  abbé,  qui  passait  pour  (^tre  un  pcti  de- 
fin,  lui  pn'xlit  que  tel  jour,  qu'U  déAÎKna,  il  lui 
arriverait  quelque  cbose  d'iicureux.  Cette  juur- 
■it  ae  ptMa  eependant  la»!  que  penaiM  ftot 
If  Toir  et  aao&  qu'il  ailindit  parier  ilt  ital. 
Le  soir  II  sortit  de  fort  inauTais<j  liumeur ,  tnarfl 
m  rentrant  cli(>x  lui  il  trouva  (|ni-lqucs  mots 
écrits  »iir  porte,  ou  un  l'eugageait  k  passer 
•tant  un  endroit  tadiqiié;  tl  a'y  rendit,  et  apprit 
que  le  prince  d'AoluH  Coetiten  voulait  i'eni^ager 
en  «;tMlt!f  f)p  roin^mltear  de«ac<><!r.  Ce  prince, 
graud  «auteur  de  iiiuaique,  Jouatt  tuen  du  vio- 
ton  et  chantait  agréaMemaat  :  ee  IM  loi  qui,  plua 
lard,  prit  J.-'S.  Bacii  k  aon  aerriee.  Il  eaimena 
Heiuiclien.et  lui  fil  vi>itpr  piusieurâ  l'raodes  tillea 
d'I!»lie;  mai-»,  par  iJes  rnolir.-*  qni  sont  Igooréa, 
celui-ci  oetuivtt  paa  le  prince  eu  AHemagne.  11 
rrioun»  4  Veniie,  oH  II  apprit  «pie  ion  ptoeè» 
afaiKtéfllgné,  et  que  l'entrepreneur  était  obligé 
<!f  lui  payer  tout  c»*  qu'il  lui  devait.  LM*"Cteur 
de  âaxe  était  alors  dans  celte  vdle;  il  aliail  quel* 
qaeMacliiiine  cantatrice  nomnéC/ln^ioM/a, 
4èf e  du  Gonaenrilolfia  dci  Incetrablei,  «pd  ai* 
mait  à  chanter  des  caulîttei  de.  Ileiniclien.  Elle 
•n  fit  entendre  queiquet»- unes  au  priiu  c,  (|ui  prit 
t/aùi  à  celte  inuaique,  et  qui  engagea  1  auteur  a 
eau  etrvice,  en  quallld  de  maltie  de  «bapelle. 
Ilcinicl»en  arriva  i  Dresde  en  17 IS,  et  écrivit 
deux  lU^rénacIuK  qui  farr'nt  exécutées  par  les  lia- 
bilen  chanteurs  italiens  du  théâtre  de  la  (our, 
entre  autres  par  la  Faustina,  qui  fuldepuin  ia 
Hmna  de  HeMe.  En  17io  H  composa  on  op^ 
^1  devait  être  chanté  puur  l'anniversaire  delà 
fête  de  rélerteur;  mais  Si^nenino,  n>écontentde 
aon  rôle,  ne  voulut  pas  te  chauler  et  ae  prit  d'une 
^l<nle  querelle  afoe  le  cemporflnr.  Dana  on 
mecncnt  dlumiear,  camé  par  caa  Iraeaeeeriei, 
le  prince  renvoya  toute  sa  tronpfl  d'op.Va  Italn^n. 
Hcioiehen  n'eut  plu«  alors  d'autre  ocnipation  que 
do  diriger  ia  cliapelte  catholique  de  ia  ouur.  11 
M  fieni  pM  aseec  ponr  voir  le  rétabUeiemanl 
de  lX>péra  de  Dresde,  si  brillant  quelques  an- 
n^,.<t  nprv-^,  c^r  il  mourut  à  l'Igo  de qoeranlooix 

an<:.  le  10  juillet  1720. 
Heinleben  ne  parait  pas  aToir  été  on  inuticien 


dofÉiée;  weiiilafnUdniefeir,»— ulepimiee 

sou  traité  de  la  basse  eonlinue ,  qoolqnll  n'edt 

pris  t  ifiî  fMtnptiH  l'importance  ni  U  nature  des 
compositions  coodiUonaoUes ,  basén  sur  leçon* 
trepoint.  U  pimntèraddUOBAietlnnvrageapenr 
litio  :  JVew  er/nndwie  imd  jrêndlkkÊ  JmMi- 
svng,  vie  ein  ÂlvsleUebender  ouf  gnciue  vot' 
thdlhafftigg  Arth  (sic) iMmnesv  vollhnmmener 
Erkmvmg  des  tieneraibanes,  enlweder  durci* 
eigenenFMMBieMffelangeHtOdtrdmdkum" 
éere  kun  und  gludUkh  d^hin  amgefikH 
u  erdcn,  dnrgpsteU ,  dass  er  so  wokl  die  Kir- 
chcn  als  thcafraiische»  Saehen,  imondrr' 
h  cil  auch  dcu  A cco m pagnemenl  des  Rectlaiivs 
stgli  woM  «enfefcé  «mI  |«MfclriU  en  Irve- 
Uren  wisse  (  Instruction  fondamentale  et  aon- 
vf^Ilemeot  inveolt'f,  nni ,  par  un?  nn''!!K»df  «-er- 
taiue  et  profitable,  peut  conduire  un  auialeur  du 
musique  à  U  cooo«i«sanGe  complète  de  la  bai^ 
eonUnHCOlB.);  Mambowi,  1 711 ,  Utpegeo  in-4*. 
Ce  livre  est  divisé  en  deux  parties,  clacunede 
cinq  cliapilre>  Hfiîiichen  refondit  enllererrîent 
son  ouvrage  ver**  u  liu  de  sa  vie,  et  te  |Hjt>iia 
MN»  ce  titre  :  Der  GeneroAMi  in  d^OMi^ 
rilfon,  ader .  «eue  undçrûsttUkàêÂmmOmmf 
vie  ein  MusiC'Uebender  etc.{lA  Ba.tLse continue 
dans  ta  eornjxjsHion ,  ou  instnirtion,  nouv»-!!»' «-t 
•olide,  etc.)}  L»resde ,  1728,  l  vol.  in-4<*  de  plu.4 
demUe  pefta.  OellTnieettaipertentcaee  qnll 
est  un  résumé  do  Félal  de  la  aaionce  existant  en 
Ai  rTn  i;;neet  «B  ItaHa-naUrieninment  au ayaHaen 

de  hameau. 

Ileioiciien  a  laissé  en  maiwscrit  :  1°  Piosienrs 
meisea  ceeepoiéae  pew  la  clmpolle  de  la  eonr  dn 

Dresde  V  Hélène  et  Para ,  opéra  altemaod 

représent»^  h  r,<'ipslclt,  en  17©f).  Cet  ouvrage  a  été 
suivi ,  à  la  même  époque,  de  plusieurs  divertis- 
imenta  dramaliqnee  dn  mêaw  anienr, destina 
litres  eeot  oubliés.  —  3*  CtXfutfâa,  opéra  Hn< 
h>n,  rcitr(*«ient<*  à  Vfni*-e,  en  t7i''.  Cet  outts^o 
I  Â  oté  traduit  en  allecnand  et  repre-senlé  à  Leip- 
sick,  en  1 7 16.  —  4*  /  per  troppo  amtnr, 
è  Venise,  en  1713.  —  SOjeroNOte.  poar  le  jenr 
de  naissance  du  prince  lif^rédiiaire  de  Saxe,  à 
Venise,  en  1717.  —  tt"  Deux  sérénades  pour  t« 
jour  de  naissance  du  prince  héréditaire  de  Sase, 
à  Dresde,  en  17tt  et  171».  —  7*  Un  opéra,  denl 
le  titra  cet  inee«w,  et  qni  devait  être  eiéenlé  è 
Dresde  en  1720.  —  8"  Huit  cantates  à  voix  seule, 
2  vTo!oTTî ,  viole  et  clavecin.  )»ix  de  c^^  rantatea 
M  trouvaient  en  manuscrit  chct  Bratiiopf  ea 
1761.  -^f*Deuseeloepoorviolon(en«ilhàMl 
et  en  ut  majeur).  — 10*  Fugue  penr  fo clavecin 
(en  mi  bAinoi  ^ ,  et  plusicnre  entrée cempoeitleBa 
instrumentales. 
Oit  trouve  en  manuscrit  de  HeiaiciMHi  à  ia  Bi> 
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MblbèqM  royato  ét  Perlitt  ;  I*  Mt^tlm  k  4 
T«faL  «1  iaiIruBiMli  (CB  ut  ini4i»r)*  *  2* 

Me'î'îp  entière  à  4  toix  et  instruractits  fen  re 
cuajeur).  3"  Autre  mcs.s«  eotière  à  4  voix  et 
instrunicnU  (eo  ré  majeur).  40  Kyrie  et 
Çêortakk  valxelinlnuMatt<«irtfiiu^). 
— ft*  r«  JDimH»  idem  (en  re  majeur).  —  6*  Dtux 
Ponge  lingua  à  4  v<»i\  pt  insinimcnls  (en  ré 
nineur).  —  7°  Quatre  cantate*  itaUeniM»  tvec 
tl  sans  iaKtruments. 

UEliVLEIN  (Paot),  Hmtmr  île  wniqBt 
cl  organiste  de  l'égliâ*^  Saint-Scbald ,  à  Ilareni- 
l'^Tc,  naquit  en  cet!c  tille,  le  11  avril  1C20.  Ko 
ibiô  il  ftéjourna  a  Lins  et  à  Mubidi;  l'année 
d  après,  U  fWte  lllaliealy  MadnlnrMS  haU- 
Iclé  sur  le  clavecin  «t  sur  qoelqoes  ioitnNMnls  à 
▼Cnl.  Il  parait  qu"i!  s'srréta  h  Rom?  prnfiant 
quelque  temps ,  et  qii'il  j  augouuiLa  ses  connai»- 
•aoces  dan&  ta  composition  et  dans  l'art  de 
Jo«er  4e  Teifue.  De  retour  à  Kaicaiberg,  il  y 
obtint  une  place  au  chœur  de  Saint-Sebald  ;  puis, 
en  1638,  le  litre  de  directeur  «Je  musi(]n<»  de  teUe 
église  lui  fut  accordé.  Ses  coupu&iUunii ,  qui 
oMiWtel  en  noleto,  cmlelee  a*égliie  el  plèeai 
d*e«0ie,  «laient  fort  ertfanéet  «le  md  tenpt  : 
riksaont  rtf^èe^  en  maouscrit.  Doppelroayr  cite 
aimi  de  Heinlein ,  (î.in^  <^ps  nolices  sur  les 
artiste*  de  Nuremberg,  de&  toccates ,  dcâ  lanlai- 
tiei,  dce  AigMt  et  de»  rteereari  pour  lé  ela^ 
Tecin.  Heinlein  e&t  mort  leô  aoùi  1686. 

HEIXRICIÏ  JEAK-GoTifWCD),  né  b  Scliwic- 
bu»  ver&  181Û,  fut  d'abord  organiste  à  Zulli* 
clMii,  et  Tôt  appelé,  en  1846,  k  rempUr  les  mémea 
reecttMtfc  Soraa.  Oa  e  de  lui  dee  chonle  va- 
riés pour  l'orgue,  en  trois  suites,  dont  il  a  été 
pubVv-  une  deuxième  é<iition  en  1^39,  à  Berlin, 
ctiez  Faez.  On  a  publié  aussi  de  Heinrich  le  103"x 
pianne  poer  quatre  fois  d'homne,  et  des 
«aatateid*éilise  pour  on  ehour  dee  mêmee  voia. 

HEI%^RICHS  (Jean-Cbrétiejs  ),  né  à  Ilam- 
liourg  ver§  1760,  fil  «ip<?  (*'tndps  à  Lubeck  et  à 
Rigii,  puis  se  rendit  a  Peterabourj;,  où  il  fut  at- 
taché à  radmlBlitiitieo  de  lefaene  «t  Mound 
preJiHiear  d'une  deole  de  flallellque  fondée  par 
Ir  gotivprnfment.  On  manque  de  rcnscigncmenis 
anr  i>a  vie  ,  de^Hiis  Je  commencement  da  dix- 
neuvième  siècle.  Ueinricbs  s'eit  fott  cewaltre 
«Hnine  Httinteiir  par  en  écrit  intilnlé  :  MnÉtU- 
kgia§,  Fortgang  und  jetUge  Beschaffenheit 
der  r^ssischfn  Jogdivusik  (  Origine ,  progrès  et 
dtat  actuel  de  la  musique  de  cbaase  rosse),  Pé- 
laralievis.  Scfanorr,  1796,  6  foniUeeirand  in-4* 
de  sivet  91  facm  avec  da  planches  représen- 
tant les  {nslruments,lenr  tablature  en  partition, 
leur  description  rtdes  exennples  de  musique.  Cet 
ouTrage  contient  une  description  intéressante  d^ 


f  la  mnsiqua  des  eorc  roMS,  pcrfoctieeieés  per 

MarcKli,  et  la  biographie  de celui*ci. 

UEIMllCHS  (AnToi!VB-Putupn),né  le  11 
mar»  1781  à  Scheenbucbel,  en  Bohème,  apprit  dans 
.  sa  jeunesse  la  musique,  le  piano  et  le  TiehNuOe- 
I  lem  ttéfBcient,  Use  livre  à  de  grandes  spéeula- 
:  lions  et  fonda  des  fabriques  dans  le  lieu  de  sa  nais- 
sance, h  Scbœnlintlen  et  à  Geor^Vkalde;  ruais  le 
rarait  du  papier- monnaie  de  l'Aulricbc  ajaut 
rniaé  plesfonse  grandes  nataons  de  eoouneiee, 
leur  pôle  eairalBile  sisnne  :  il  ne  lui  resta  rien 
I  de  «on  ancienne  opulence ,  et  1p  diagrin  le  déler- 
I  mina  à  s'expatrier.  Il  s'embarqua  pour  l'Améri- 
I  que ,  et  cacha  um  existence  dans  une  cabane 
I  Inde  en  asUieB  des  bois,  près  deKentudtj.  là, 
cherchant  des  ressources  dans  ce  qu'il  avait  ap- 
'  pris  autrefcts  de  musique,  il  romposa  d'instinct 
1  quËlqutsméiodiesquiserépandirentdansle  pays, 
et  qui  lui  Aient  de  le  répiitatkn.  Dan*  ces  dr- 
ceertances,  sa  femme,  qpi  était  restée  enBeliène 
moomt,  et  Heinriths  épom*  en  secondes  noce» 
une  Américaine  qui  lui  apporta  quelque  bien; 
mais  bientôt  it  perdit  encore  oetleH:i,  el  cet  évé- 
ncmenl  le  reraena  en  Enrape.  Arrivé  i  Lnadres^ 
il  7  dissipa  en  pea  de  temps  ce  qn'il  possédait, 
et  nVtit  fi'autre  re<;<;ource  que  d'entrer  comme 
violoniste  dan»  i'orciic!>tre  d'un  petit  Ih^e.  U 
avait  publié  à  Boston  quelques-unes  de  ses  pie- 
nlèree  oonpoeitiona;  à  Londres,  il  fit  paraître 
des  chansons  anglaises ,  La  ronde  du  Diable, 
morceau  pour  le  piano  dédié  a  Menti elsohn-Bar- 
tboldy,  et  une  fantaisie  oour  le  même  instrument 
snrnn  IMusede  Pag»niBi.te  wvrageo  inpiinie- 
1  gont  au  nombre  d'envirao  ifBfjt  SBOTTes.  Il  n 
d'ailleurs  écrit  p!ii«i<»iirs  ouvertures  et  sympho- 
nies ;  entre  autres,  une  de  ces  dernières  est  i  34 
parties.  Ayant  en  connaliWMe  du  coneenn  en* 
vwtàTnanepour  le  conpesition  d^um  sympho- 
■ie,  il  voulut  se  mettre  an  nmiibre  des  candi- 
dats; mais  il  vint  trop  î.inl,  <  ar  le  concours  était 
fermé,  et  le  prix  avait  ele  décerne  a  M.  Lacliner. 
j  undeaeli^  deaonvoyegeen  ANenagneélait 
I  de  lebenveiune  fille  qu'il  avait  eue  «le  >on  pre- 
mier mariage  ;  elle  ctail  nllrc  elle-même  à  la  re- 
cherche de  son  père  en  AmCnquô  lorsqu'il  arriva. 
I  En  1841  on  retrouve  Heinriehsà  Hew-York^où  il 
se  livreît  à  renielgmant  dn  pieno.  n  y  avaM 
publié  plusieurs  morceaux  pour  cet  in^tntmcnt  i!t 
des  chansons.  On  assure  que  la  musique  de  cfl 
artiste  est  d^une  originalité  très-remarquable, 
particulièremiat  diw  leilijttiine. 
I    HEINROTH  (iiân-AenonH-GoRniER),  doc 
î  teor  en  philosophie  et  directeur  de  musique  k 
^'universitf*  à"  Ga-tUngue,  est  né  à  Nordiiausen, 
dans  la  XliuriDgc,  le  10  juin  I7b0.  Son  i«èib 
(Chiistophe-Théopbile  HelnroUi)  fui,  pendant 
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toiiifile-deux  mu,  crgftoitte  de  Tégli^  Saint- 
Fierre,  dant  cette  vilit.  Vttaé  itt»  Arèm,  TMo- 
liliile  lldiiBlli  »  tne  ipil  celui  qui  est  l'obiet  âê 
cet  article  a  etésouTent  confondu,  étudia  la  théo- 
logie à  ÏUWf,  H  la  musique  »otis  la  directiou  de 
TAfk.  Il  a  cotDpo«é  qudqii»  morceaux  qui  oot 
41*  alIrMt  à  JcM-A«g"ste  GanllMr.  OelnM 
ajanl  mantrédèi  MB  «nfance  beancoup  de  goOt 
potir  ta  rrm<î(7t»f»,  "ion  hn  pn<5fipnn  Ip  juano 
el  tes  prtacii»e8  de  Fliarroonie.  Aprèa  avoir  fait 
éeaétndea  préparatoires  au  collège  de  KorSbàiMm, 
Il  alli  Ici  eoirtiMnr  I  rtalmMé  èù  Lelpriek 
aTec  Hiller,  et  à  Halle  arec  Tûrk;  ce«  àrax  ar- 
liste*»  rontribnèrent  piii>i«aintTicnl  k  son  intruc- 
Iton  daa&  1  art  et  dans  la  science.  Se«  études  ter- 
wàÊémt  Httaralililta  «•  ^•Klé  &»  prèceptaor 
dm  It  pasteur  Kummel ,  à  Glttelde,  endroit  si- 
ffié  m  pipft  fit!  !!sr?  ,  pt  Hciix  rin«  plii"  fard  il 
ralra  comme  professeur  à  riu&litutde  JacobsoD, 
à  Seesen.  Cette  io^totion  était  oaiasaote  à  cette 
éiMMiM.  Par  Mt  efTofts,  M.  Hélaratb  lui  doua 
ofte  direction  nouvelle.  Pendant  ce  temps,  H 
restait  fuWc  h  ses  études  tliéoiogiques  et  prArhsil 
^oelquefota  avectuooèe.  Son  aversion  pour  l'op- 
pmàom  de  Vapoléon»  qui  peiaitalora  «ir  l'AHa» 
magne ,  lui  inspira  dca  chintnna  atftoiqves  en 
bpi5  Allenoand  contre  cp  cf>nTtiérnnt  ;  pHp?  hp  ré- 
pandirent partout  et  furent  chantées  par  le  peuple 
du  nord  de  TAIIemagne.  Plus  tard,  il  montra  la 
■Ane  vIotaMa  daat  aa  derit  aar  lat  aollaa  da 
l*lAceD<Iie  de  Moi«cou ,  dans  un  poème  htiries- 
que  en  cinq  chants,  intitulé  La  QaiafatJdao  du 
roffwmede  Waiphalèe. 

Ofeeapd  datéfonmadaiM  le  eoHe  Israélite,  ia- 
cabMNl  traora  dans  M.  HeinroUi  iieaueoup  de 
secours  pour  ce  qui  concernait  la  musique.  Ce- 
lui^ fit  à  Seesen  les  premiers  essais  d'une  noo- 
Vélla  IHwila  MMlotle,  qu'A  «aidlt  eaaoile  aux 
■yaagpgaailiwMléat  à  CiMclat  à  Beria  daai  l«a 

rnéme^  vtic^.  î'Insicurf!  mélodies  composées  par 
lui  sont  inaintenaDt  en  uMge  dans  les  temples 
juits  de  Hamboarg,  de  Leip»icli  et  d  autres  lUies. 
Xa  tau  »  M.  Heinroth  Ait  afifald  à  Mtingue, 
pour  remplacer  Forkel.  La  tâclia  était  dURctle; 
car  d'une  part,  cHui-ci ,  uniquement  occupé  de 
riiistoire  de  la  êcieoM,  avait  biaié  lorolier  la 
pratique  de  fart  daat  «aa  raiaflile  iaertie;  de 
Tauire,  la  répubdioa  de  ForkaI»  aaat  la  rap* 
port  de  l'énidilion  inuricale,  était  en  si  grande  v«*- 
nération  parmi  les  amis  qti'il  STdit  laissés  s  Gn-t- 
tiugue,  et  eu  général  dans  toute  l'Allemagne, 
i|ae  son  laaawiaar  davaH  naoaainr  beaucoup 
de  difficultés  à  ne  |>aa  paraître  trop  inférieur 
au  mérite  de  ce  Ravant.  M.  Heinroth  organisa 
d'abord  des  concerU  académiques  ré-gulîers  où 
letétudiaata  dt  l'université  prirent  nue  part  ac- 


tiva. -Ce  fat  aussi  vers  cette  èpoqoe  qolU  com- 
iBMCa  k  ^occuper  des  moyens  de  AeHNar  Vé- 
tttda  da  diaat  «haral  poar  le  peuple,  et  d^  fia»> 

pMfîpr  !,T  nnt-îtînn  pour  In  mrttrp  ?i  la  portf'-e  de 
tout  ie  monde  ;  il  put>iia  pour  cet  objet  un  petit 
ouvrage  intitulé  f'oManofe^  oder  veremfachte 
\  nme^/l  (IMaHaa  popiriaira  oa  dnpIlMe). 
Convaincu  de  ta  supériorilé  d'une  notation  spé* 
rialp  <^\\T  la  notation  par  chiffrer  f^n'on  avait  es- 
sayé de  mettre  en  vogne  dans  les  écolei^  primaires, 
j  ttanaqaaaella-cl  daftidifefaïaaraeaat  partiaa- 
I  Mva,  et  rannw  wsê  apanoni  a  oei  egna  oan  na 
écritqnt  VL  pAnrtitrp:  Gmongs-Unterricht mé- 
thode fur  liœhcrn  und  niederê  tckûlen,  etc. 
,  (Méthode  pour  enset^r  le  chant  dans  les  écoles 
I  eapeneaiai  as  meneaiaa  /  «  ann  qae  «aat  ini 
!  autre  ouvrage  du  même  ipeora  qui  parut  à  pea 
■  près  dsnt  |p  rn/^me  temps.  Ije  Rvstèmp  fie 
I  Heinroth  a  obti'na  un  luccés  à  peu  près  général 
daos  les  écoles  du  Hanovre;  mais  postérieurement 
I  il  a  «tf  ealMranMat  abaadaaaé,  at  la  aaU- 
tion  usuelle  a  été  reprise  partout,  comme  la  seule 
qiu'  conduise  les  (^tudiantx  à  ta  connaissance  de 
,  la  musique.  Pendant  piu«  de  trente  ana,  Hetnroth 
I  a  publié  eietnTaati,BanHiealeaMBt(ia«reaqaf 
I  concerne  rinstmetlaB  HéBMntaire  de  bi  madgae, 
,  mais  f?an5  if^;;  f?ivpr'-p^  brsnche^  de  la  Ifttératnre 
I  musicale.  L '^ril  périodique  ioUtuIé  Cxtilia,  le 
Lexique  universel   de  moslque,  publie  par 
SeUUlag,  et  l'JMoiila,  lenfermeat  beaaeeop 
d'articles  dont  il  eat  auteur.  Void  la  liste  dea 
principaux  ourrapes  de  pp  littératpur  mustden  : 
1*  i69  Choral-àtelodien  wn  Satiner,  mit 
Harmmiàm  bêçUiM  1»  «sfata  sur  Sefœr- 
[  demnp  4er  Mekrttimm.  Oetanget  der  MIU 
I  telstimmenêekr  lefcht  gesefz  sfnd ,  etc.  (Geat 
Boixante-neiif  Mplodios  ctiorales  de  Ikfttncr,  ar- 
rangées en  harmonie,  etc.);  Gtettingue,  im9, 
Detarlleb,  gr.  ia<4*.  ~-t*  ânkihmç  der  Ckarat 
Leiekter  and  geschuindernach  yofen  ois  nach 
ZaMen  singen  z^t  Irnu-'n.  yrbsf  Ces/mof>urh , 
enthalten  169  Choral- Melodien  nach  Bœltner, 
etc.  (Coatria  {aetraeilea  pear  bien  enseigner  à 
ctaaler  les  aharali  aa  aiayaa  dce  aelaa,  dNiae 
manière  facile  et  plus  rafMe  qu'an  mr>%rri  ici 
ch^^■^p^,  etc.);  Gfrttingue,  1828,  gr.  in-S».  — 
3^  QtsanfS'Unterricht-Metkodê  fUr  hahere 
vmd  atadarodIffAllteil (Méthode  pour  enseigner  le 
cfaaal  daas  les  écoles  supériearaiatierériearaa) , 

3  parties  Rr  in-S"*;  G«i»IUngne,  lR5t-I9?1.  — 
k*  VoUunole,  oder  vereinfachtP  Tonschnft  fur 
Charem  G^mnasien  und  bei  Theatem,  br- 

mmdmtberfarCm»»rmtm8lmdtiiuidMand' 

schuten,  etc.  (Notation  populaire,  ou  éerHura 
musicale  simplifiée  pour  l<>s  chœurs  des  e^m- 
'  aasea ,  dea  UiéAties,  etc.),  gr.  ia-4*;  GoHtiagne  , 
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BUge  einlgarlrrthÊmnrwitâ  Wùri- 
rmdrtàfnjm  #»  der  «m  dêm  B«r%.  Cûn-  | 

tiir  Ituhrinj  abgefassten   EhrnirrtHi-ng  Jer  ' 
Toniiffem-Si/xtems  gegrn  runneii  klaneii  A'af-  . 
jj/5;  V^er  unsere  Tonsclirift  m  BeuekiMg 
Mfiêttm0  amOuO.  ZifliimtekÊnft  (OéMO- 
eiatioa  de  quelque  crreuft  «t  fiOBses  ioterpré- 
laUons  dans  l'apolngii;  du  gfstème  de  notation 
duHr.  r ,  publiée  par  M.  le  chantre  Buitring 
u>alre  inoB  peUt  iciit  (iatitolé)  t  Sar  MiM  Bfr- 
talîoB  mufàiéê  à  I»  Boovdlt  Mara  «nakito 
«1  cliiffres,  ete.j  Gœlliogue,  i82£,  ia-8».  —  G" 
J|/iM'/.'7?f5c/!ff  nûlfsburh  fur  PrcUger,  Can- 
torcti  undOr§€tniilca  (Manuel  inu^tcai  à  1  usage 
«Taft  prédicateurs,  clmiint  ^  organistes  j  ;  Gœt* 
tiigpt»  tasa»  fû^.     7*  6  Dr«afijnm.  IkMffr 
(î  Diseante  vnd  Bass)  fûr  Volksschulen ,  f(c. 
(s>x  p!iarit<s  ^  3  voix,  3  desaua  et  basse,  pour  les 
étales  iiu  peuple,  elc.)i  G<i^tiflgae,  IftSl,  tn-8^ 
Kmnt  JMtÊmg  4tt$  MMÊnfiOmm 
IcAm»  (Coorte  aiélhoda  pwr  apprendre  à  joaer 
le  piano,  etc.);  Gœttingue,  1828.  pr.  in-4''.  — 
9"  Six  chants  à  quatre  parties  pour  »Jes  voix 
d'itoiiiuicâ.  UeinroUi  e>4  mort  à  GasUiogue,  au 
niMsdejiia  184e. 

IIEINROTH  (TatopuiLB),  frère  ainé  du 
p,rr(M!ont,  étiîd!:i  l;i  tli<k>logie  à  l'iiniversilé  de 
Halle,  et  prit  dans  celte  ville  des  leçons  de  mu» 
hique ,  de  piaso  et  da  compoattloii  chai  Tirh. 
AprteaMir  ^Êmnêqaù^Unvik  Bamtiourg, 
il  parait  s'ëtra  fiié  à  Bninswick  .  On  a  île  lui  les 
morreaux  wirant.4 ,  qui  ^ont  attribués  à  mn 
frère  dans  plusieurs  catalogues  :  i"  Six  pièces 
fedlMpaiir  lê  piaiN»,  à  foivgl  d«i  proTMaeiira 
et  des  âèrea;  BraMufelr.  Spabr.  ~  V  Neuf 
variation?  en  t/f  sur  l'air  allemand  :  Blûhe,  lie- 
bes  Veikken;  Hanovre ,  Kruscliwiti.  —  Z*  Va- 
riations faciles  sur  Tair  :  Ich  bin  lÀêd/erUeh} 
BnMa«fck.  Spahr.  »  4*  Doma  pcilndea  ptwr 
le  piano;  lÛd.  —  5"  Six  chants  à  4  toIx  ,  avec 
arcompagnement  de  piano:  Ibîd.  —  fi'  Chant  de 
la  bataille  de  Jéna,  avec  accompagueineot  de 
fiano;  ibid. 

HEINSB  (GonxaraK),  littérateur  allemand 
de  beaucoup  dVprit,  naquit  en  M'id,  à  Langcn- 
weisen,  village  situé  près  dllmcnau,  dans  la 
Ttittringe.  Doué  des  plus  lieureuses  dispositions , 
mais  trop  wâ  do  plaisir  pour  se  limr  sérieuse» 
■Mut  au  travail ,  il  ne  fit  que  des  études  mé- 
diocres, qu'il  tfrinina  à  Tuniversité  de  Jena.  £n 
sortant  de  cette  ville,  il  alla  à  Erfurt,  oii  il  se  lia 
avec  WieUnd,  qui  raneonrafea  dana  sas  pre- 
notan caula.  la pianiar  onvraga^  Bdnse  fit 
paraître  est  une  traduction  un  peu  trop  éroliqne 
du  lirenciwix  Pétrone;  file  fut  suivie  de  quel- 
ques romans  écrits  dans  le  Diéme  esprit.  Ces 


prnduHmia  iHiitat  à  ra«lanr  dca  rHlMpwa 
assez  sévèrea  qui  na  chaaglieiit  point  aan  goM 

eo-littératurc  et  ne  rendirent  pas  ses  ma-ur";  pliT<; 
régulières.  En  >776,Jacobi  a})V«la  lleinse  à  Du*- 
s^dorf ,  pour  être  »on  coUaliorateur  à  T/rù.  Il 
7  sasta  jaaqaPaa  1780,  «I  n*aa  partit  qoa  paor  aa^ 
rendre  es  Italie,  où  il  fit  nn  séjour  de  trais  ans, 
uniquen>eut  occupé  d«>  plaisirs  et  de  heaux-srts, 
qu'il  aimait  avec  pasaioa.  11  y  traduisit  la  Jfy^- 
salem  déUwét  «t  le  Bokmd  fwieux,  et  rarta 
fart  an  Jaainna  M  caa  nwJèiaa  dana  sas  Mldea 
versions.  De  retour  en  Alleroagne,  en  1781, 
Heittse  y  otrtint  la  placf  <ic  lectenr  de  ri'lrrtpîir 
de  Mayaoca}  vingt  ans  après,  U  lut  uoiume  cua- 
saMIar  auyqna  al  kUMMria  da  la  eonr  da  Ba- 
tiiftanBa;  BMb  U  aa  janK  paa  laaglemps  des  avan* 
ta^es  de  ces  p1nri^« ,  c:îr  iî  moTirut  le  12  juin 
1806,  à  Pâge  de  cinquante-quatre  ans.  Farrai 
les  ouvrages  de  ce  littérateur ,  on  remarque  on 
roatan  asMiaal  inUtalé  :  MiUdigard  é»  «i* 
henthal  (Beriia,  Voss,  1793-1796,  3  vol.  iD-8°), 
où  il  parle  avec  développement  etd^unc  manière 
intéressante  des  ori^anes  de  l'oide  et  de  la  voix  , 
du  tempérament,  du  caiaeliM  daa  lana,  da  la 
manière  d*sa»dgiar  la  diaat  an  ItaKe,  de  l'opéra 
bouffe, de  la  mélodie,  de  l'expression  musicale, 
de^  cba'iirs  .  et  ronnnenl  ceux-ci  ont  été  traités 
par  Gluck.  Gerber,  Lidilentbal  et  beaucoup 
dMas  ont  altfibiié  à  Ainaa,  aann»  nna  «Mm 
postlmme,  un  livre  qui  a  paru  sous  ce  titre  : 
Musikalischc  Dialogen,  odfr  philosophisçfie 
VnUrredvMgen  bcruhmler  Gclekriea,  Dichtar 
und  TonkwuiUr  libêr  Hê  KmUgmmaeht  In 
dar  AAuft  (Dialoguas  mnaieanx ,  on  aiitretieas 
pbilosopliiques  de  savant*;  ^é1^b^ai^,  poCles  et 
musiciens  sur  le  goût  dans  ia  musique)  ;  Leipsicii , 
GrsefT,  1606»  io-6**.  UcbleatluA  assure  mémo 
qi^il  afilt  campait  eal  anmgaà  llgeda  Tingl 
ans;  naia  les  meilleurs  bibliograpltes  allemands, 
notamment  Ch.  r,.   Kiyser  (dans  le  VofLsf^^n- 
diges  Budier-Lcukon  (t.  ii,  p.  69),  assurent 
que  lieinse  n'est  point  l'auteur  daoa  Ufra. 

HBINSIUS  (Eanaat  ),oisaniite  à  Amhaim. 
dans  la  Gueldre,  vers  le  milieu  du  dix-huitième 
siècle,  a  publi<*  à  Amsterdam,  en  1760,  six  con- 
certos pour  violon  pnncipal,  2  violons,  viole  el 
clavecin  d'aocompagnankaat.  Ploa  tard  »  Il  donna 
ansai  ais  sfnpliaolea  ponr  ilolon,  viola,  data- 
cin  et  basse. 

HEIVSO'VUÎS  (Jea!«),  organiste  à  Breslau, 
au  comn^nccuicot  du  dix-buitièroe  siècle ,  est 
aalaor  d'un  ootrage  iolltnlé  :  Der  WofcKna- 
tnkiêvnd  Vollkommeme  Organisé  oder  y  nu 
variirte  Chornlrjfs^nrje  aiif  dem  Klnvicr 
I  durch  gante  Jahr  (Le  bien  instruit  et  parfait 
'  organiste,  ou  nouveaux  chants  da  chonr  varica 
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pour  l'orgue  oit  le  clavecio  pour  toute  r«nnée)i 
fire»laii  et  Leipsick ,  17î6,  lil-4*. 

HBINTSE  (  W«i;ro*ins),  oo  HEINZ ,  bon  or- 
ganiste et  compositeur  au  service  de  rarchev<V|ne 
Albert,  h  Halle,  vers  1530,  a  composé  une 
partie  de."v  lueloilies  qui  ^e  tiouveot  dans  le  livre 
«te  dianU  TaMge  des  églises  cSllHllfqattt  pobllé 
»  aalle,  en  IM,  pw te  théolo«iea Mlcbel  Vefae, 
la-ê*  de  11  feuillfR.  Amerbadi  a  quel- 
c|aes-nneftde  ces  iiiéio<lif<?  sa  collection  de 
pièces  d'orgue  intitulée  Orgei  oder  imtrumetUs- 
tébœtwr;  Ul|i«ieb,  lS7t. 

HEIMZ(AicisTE-HiMBEBT),  docteoT  CH  mé- 
decîoe  el  m<^leciti  ordinaire  du  comte  de  Hocli- 
berg,  vers  la  tin  du  dix-buitième siècle, était  né  en 
Silésie.  Amateur  de  musique  distingué.  Il  élaMR 
à  W«ld«iilmr|  on  tMMie  d*MlMin,  où  il  fit 
ttpriUBtor  plusieurs  opi^rat  de  sa  compn^ition,  ! 
entre  autrps  :  Der  Ermit  auf  TormnUera 
(  i;  Ermite  de  Tormenlera  ),  ^Dcr  Spiegelrilter 
(  u  Clief aUcr  ên  Ifiniir).  Oa  «mBHI  ansii  mm 
•OD  m  :  1*  SIe  tiriilioiis  pMT  darincUe  «t 
HAle  principale,  9  violon-;,  î  corset  bawwj.  — 
^•Varialiom  pour  fliMe  et  violon;  Hambourg, 
Craotz.  —  3*  Variations  pour  clarinette,  2  rlo- 
lons  7  BAtef,  1  m,  alld  «t  bat»;  BniMWick, 
Spelir. 

IIEIfVZE  (Jean-Adelaihe-Mxrtin),  né  rers 
le  milieu  du  dix -huitième  siècle,  àAmt-Gebrea, 
dans  la  principauté  de  Scbwanbourg,  s^MIt  à 
Saint-Gally  ea  Suisse,  commiiroliassear  el  mar* 
diand  da  UMNique  et  dMnstmmentt.  Il  a  publié  de 
%s  coin^silion  :  Beîustigvnrj^  hcf/m  Klnvier 
mit  Gesanç,  etc.  (AmuiemeuU  pour  i«  piano,  ^ 
avec  cliant,  etc.);  Saint Gall,  1791.  Ilartilan- 
MNMé  aaaai  la  puMicaUoa  d*ua  oialario  iolitnlé 

Jésus  souffrant  ;  prn'îprrtti-i  cet  ouvraf;e 
avnit  paru  en  llW,  mais  la  prirtiinui  n'a  jamai» 
été  publiée.  Heine  est  mort  dans  le  lieu  de  sa 
naiiMaoe,  te  1**  octobra  ISOI. 

HEINZB  (  WlLOBUi-HEnRi},  virtuose  sur 
la  clarinptfe  et  compositeur,  est  né  à  LrifKick  ,  [ 
en  IT^'O.  Il  fut  attaché  au  théâtre  et  aux  cun- 
certH  de  celte  ville  depuis  18i»  jusqu'en  1836. 
En  1839 ,  la  place  da  diradMr  da  moslqne  lui  Ait 
ollèrte  à  Bmiaii ,  et  il  racoapCa.  Il  ;  a  fait  re- 
présenter en  18'*6  l'opéra  de  s«  compo^itinn  inti- 
tulé Loreile,  et  dans  l'année  suivante  il  a  donné 
au  même  tbéAtre  Les  ruines  de  Tharand»  Il  a  I 
pabllécttflran  traDtemmea  danuuiqQa  teitni'  I 
naolate  parmi  lesquels  on  remarque  des  v;iri.i- 
fions  pour  rlarinetlH  pt  orrliftstr*»  ,  op.  28,  Ha«  , 
noire,  fiachm^nn ,  et  des  variations  concertantes 
pottr  clariMlte  et  IMte  ane  «tliaatia  ;  Augs- 
bmifRtGaiiilMit. 

BÉINZC  (GmAtc<AiN)i.niE),  ais  du  |>réc<-  ' 


dent,  est  né  à  Letp&ick  le  i^r  octobre  ItSt- 
tiftva  do  soa  pèw ,  il  cit  davani  dfileBBaMt  aa 

clarinettiste  distingué  qui  s'est  fait  applaudir 
f^an^  le<i  concerts.  J'igaara  ail  a  pablié«qiidqaes 
compositions. 

U£tNZELMAIVi\  (JiAxK  ^  &  Brete, 
te99Jate  16S9.  ttaaa  étudaaà  Wiiieabers.A 
l'âge  de  dix-sept  ans,  il  obtint  un  i*'  prix  an 
fonrofirs  de  l'université,  et  avant  d*a  voir  aecompfi 
sa  vittgt-cinqnième  année  il  fut  nommé  redeor 
dv  eoOége  du  Cloître  à  Barite.  Ei  Ittt  te  dte» 
oonat  da  fégliia  8alBt*tlioolas  da  eette  vffia  tel 
fut  donné,  ct<leox  ans  après  il  devint  suriotendast 
à  Salzwedel,  où  II  mourut  subiUni'ent  au  mois  de 
mars  1687.  Il  a  fait  imprimer  une  dissertatioa 
aeadénslqm  tatHoUa  :  Oratk>  de  MmOea  «a- 
lenda  in  httroduet.  Martini  gltepawftwyB, 
Munchenbergpnsls  Mcrchiri,  har'mus  Sfmri- 
bergoE  cantoris  r*  in  formatons  riiunrre  fundt 
et  nobilUer  menti  f  jam  vocati  legUwii  coh' 
tort»  Uartmà  BeroUnemUs  Bailin,  I9&7.  Oa 
meitaaa  aélé  imité  par  Nltfer  danaaa  BM» 
titèque  musicale  (t.  3,  p 

HEINZCIV  (  H)  :  ?oiis  ce  nom  d'un  auteof 
iooonou,  un  petit  ouvrage  coacernaQi  ia  mu&iqna 
et  M  en  gteéial  a  4lé  poblié  en  l«f ts  H  •  pour 
titra:  Vb«r  Muiik  und  Kvmt;  t^pàtà^mé' 
1er,  in-8*. 

IIEISER  (Wiliielm),  professeur  de  citant 
et  compositeur  de  Lieder,  vif  ail  à  Berlin  vers 
1840.  Il  a  publié  daa  abaotactdaa  Ueder  à  m 
seule  avec  piano ,  au  nombra  dTaDfln»  90  aes* 
vrp<î ,  h  Bt'rlin,  chez  Cliallier. 

1I£LD  (JeaR'Tuéobald),  docteur  en  méde- 
cine à  Prague,  et  aoMilear  de  musique,  naquit 
daaa  cette  vilte,van  1700.  Il  ponédalt  «  tetant 
dbtingué  sur  la  guitare ,  et  chantait  avec  goât 
On  connaît  de  lui  :  1°  Eœschen  { Rosine),  poésie 
de  Pfeffel ,  mise  en  musique  avec  accompai;iie« 
MBcnt  da  piano;  Prague^.  1796»  iB*tol.  obL  — 
3*  CbanMws  ft  Tobt  aeuto ,  atae  aeoampagpienMHt 
de  piano;  Leipslck,  1803. 

HELD  (Jacques),  filsd*Antoine  Held,  eau- 
tor  à  Land»t)ul  (  né  en  173&,  mort  le  30  juillet 
1809),  naquit  dans  eette  Ttneteii  natombreiTTo. 
Son  père  lui  ans^gna  le  violon ,  et  ses  progrès 
sur  cft  m^troment  furent  si  rapide*;,  qu'à  l'.'ï:? 
de  s»'i't  ''ns  n  put  jouer  en  piibltc  ua  coucerlo 
de  Stawilz.  Après  uvuir  lait  pendant  six  an^  des 
étadea  an  gymoasa,  il  alla  Isa  cooUBoer  an  a^ 
minaire  dont  1  ftti  aqjaairta.  Eïi  1799  il  M  m* 
dit  à  Miinicii,  T»mr  y  faire  un  cours  de  pt»no*o- 
phie.  il  perfectionna  son  talent  sous  la  direc- 
tion  da  Ham'pel.  violoaiste  de  la  cour.  Lorsque 
c«  OMittra  «initto  te  Mrvioa  da  rélcetear  da  Ha- 
«ière,  Eeld  fetut  des  k^nm  de  E«k,  al  ac<|iiii 
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ptr  le*  eoDKeili  de  cet  tftist«  beaucoup  d'Iiatri» 
Mé  dMirei^MriiDB  «es  inÊh  diffiellet  g|  hril-  ' 
ftndnit  ce  tempg  il  ipprenait  l1iannoni«  ^ 

et  la  composition  ch/»z  le  mnttrf  dp  fhapelle 
Danzi.  Le  roi  de  Bavière  l'admit  daos  »a  mu«i> 
qiie  etdHW  m  chapelle.  U  était  awore  ea  posaes- 
lioo  «•  CM  piMfli  CB  Ittl*  Depob  oslto  éfxmuê 
on  manque  de  renseignenQeDts  sur  sa  personne , 
parce  qtie  Xoa^  les  biographes,  et  même  l'auteur 
de  l'article  inséré  dans  le  Lexique  uaiverad  de 
nisiqne  publié  ptrH.  Mlliiig,  te  mbI  boiait 
àtoplwraflidede  Lipowski.  Avant  I8lt  Bdd 
atait  fait  un  royage  sur  le  Rliîn,  dans  la  Franco- 
iiii»  pt  en  Suisse,  avec  son  flls,  S^ij  t\<'  rinz»*  an», 
qui  sedisUoiguaitdéjà  eomme  violoniste-  Oncoa> 
Mit  «•  !■  ««iNMAlkHi  de  BéM  trait  eonMitot 
pour  le  TioloD,  un  quintette  pour  2  Tioloos,  7 
altos  et  hass« ,  troi?  qnatuors,  cinq  airs  vnri^-s 
pour  violon  et  orchestre,  trois  trios  pour  deux 
violons  et  TiotonceUe,  deux  œuvres  de  du«,  et 
qadques  ouverture». 

BELD  (  BnvNO  ),  musicien  bavarois,  vrai- 
îvmblahlemcnt  de  la  famille  du  précédent,  habita 
ii'abord  à  Munich,  puis  a  ManUeim,  en  1815.  Il 
t  piibHé  ta  eoBtndSMM  peer  rorcliettte,  i 
Mifence^  chct  Schell,  ta  qaîdriUMde  retaites 
pour  flûte  et  guitare,  à  Manheim,  des  danses  al-  ' 
lem^^ode^  pour  If  piano,  à  Augiboorg,  cbcs 
Gorabart,  et  à  Mumcb. 

HELO  (Aectifre)*  proieMmir  de  plMW  à 
Magdebourg,  est  né  dans  cette  ville»  ven  tBl2. 
Il  s'est  fait  connaître  p^r  des  petilen  roraposi-  ' 
tioos  pour  le  piano,  telles  que  polkas,  val- 
ses, etc. 

HELD  (C.  F.),  tnlra  nmideD de  l'époqve 
actedie,  a  poNié  ta  leeMib  de  Ueta  aiee 

piaoo. 

HELD  (Le  docteur  J.-C.  ),  également  com- 
petileiir  allemaad  de  Hetfer  et  de  elMolt  à  4 
m,  ea  a  publié  pimleon  «Mvieedepolt  isao 

jusqu'en  1838.  Depuis  cette  dernière  année  rien 
n'a  ^ru  de  lui.  Les  biographies  allemandes  ne 
(ournis&enl  aucun  renseignement  sur  ces  trois 
arliilM. 

HELDER  (EanTHOtoHé),  compositeur,  né 

à  Gotha,  dans  la  seconde  molté  du  seizième  <;i^cle, 
fut  d'abord  iastiluleur  au  villaf^edeFriemrir,  près 
de  cette  ville,  puis  paMeur  à  Rerastœdt.  il  a  iait 
Impriaierde  MCMipoaltloB:  t*  Cfmèéhm  Ce» 
neMiacum^  contenant  quioxe  motets  pour  les 
fêtes  îxoél  et  de  la  Circoncision,  en  allemand 
et  eu  latin,  à  4,  5  et  6  ^oix  ;  Erfurt,  1615.  — 
3**  Symbolum  UavuLtcum^  contenant  2à  paau- 
nMftiitaaiaadt, deot  deaxà  fl  voix»  viatt-dtaK 
ft  6 et  «ai  6;  Erfurt,  lei».  —  3*  Le  Pater  Nos- 
ter,  et  IM  103"  et  itr  piaoïMt,  en  eentrepoiat 


fleuri  sur  le  plain  cliant  a  «  roii;  Krfurt,  1621, 

HELDIUS  (  Jénteis  ),  ou  HELD,  naiielea 
allemand  du  dix>septième  "siècle,  est  cité  par, 
Drauditts  (  BibUoik.  Classica  )  comme  auteur 
d'aï  tnalaOtalé  :Sdkeaia  Uelopoeticum,  fun- 
daaieafiiM  eealeMadli  eonsMliif  ^  inaUeiMM 
re/^xsmfona;  Francfort,  1623. 

HELE  (Gemges  dr  i  a  \  excellent  musidai 
belge,  naquit  dans  le  Uaioaut,  vert  1645,  et  IM 
dlÉbeid  eatat  de  etwear  è  le  eeliégMe  de  Soi- 
gnies,  tolvent  une  note  de  H.  IMmotle,  daae 

des  ébaurhrs  de  rerhcrrïips  «^nr  Philippe  rie  Mons, 
qu'il  m'a  coiiininniqiircs.  Ci  lte  note  n'indique 
pas  la  suurce  ou  il  avait  pris  ce  renadgnement; 
mil  le  Ariteit  ^niieaddaH^f  ear  ea  foH  i^rar 
Georges  de  la  HMe  peml  Im  Mtalt  de  choar 
de  la  chapelle  royale  de  Madrid  ,  en  1560 .  dana 
les  états  de  cette  cliapeile  qui  sont  aux  archives 
doroyeniaede  Beif^que,  à  Brtixdles,  et  Ton  y 
voit  antd  qnV  y  Ait  attaehé  peadaat  df s  aae  ea- 
vlron.  Lui  •même  dit,  dans  l'épltre  dédicatofre 
de  son  livre  de  huit  messes  ,  imprimé  k  Anvers, 
en  1578 ,  qu'il  avait  été  attaché  à  la  chapelle 
royale  peadeatdis  eat  (deeem  enlm  amm, 
qvminSaaro-MajestatU  tum  Chùro  venatw 

'  rt/rn,  marintisf'rnrfïcUsaffectus,  tic  ).  Or,  uvr; 
h'Urp  3ut<igraiilie  du  duc  d'AIbc  ,  qui  exi<ite  ai/t 
archives  de  l'église  Notre*Dame,  à  Anvers  ,  dé- 
meetre  que  PhRIppe  H,  rai  d*Btpegne,  evalC 
chargé  son  lieutenant  dans  les  Pays-Bas,  d*y 
'  rernitpr  dan?  (*pli«es  du  pavs  des  enfant:»  de 
cliœur  pour  sa  chapelle,  précisément  à  IVpoque 
indiquée  par  I>elmolle.  De  1»  HMe  letlet  eus 
Faye-BM  ven  IftTD,  et  eliliat  la  place  dentaUfe 
des  enfants  de  chœur  de  la  cathédrale  de  Tour- 
nay.  Il  occupait  celte  position  en  li76,  car  il 
prit  part  dans  celte  année  au  concours  du  Pnj 
demusiqaede  8le-<»idle,  à  £vrcas,  et  e*ert 
eiaii  <|b1I  eit  qualiflé  daat  le  doeameat  aalhea- 
tique  qui  constate  ce  fait  f\\  il  y  est  nommai, 
Georges  de  la  Hèle,  maûre  des  enfans  de 
ckcnur  en  la  ville  de  Tournait  payi  deFlan- 
drê.  Ce  eotae  deeaaieiMt  ftit  v<dr  qa'H  elitlai  le 
prii  de  lo  harpe  iPwgent  pour  la  romposlliu» 
du  motet  y'nnvp  Deo  subjecta  erit  anima  mra, 
et  celui  du  luih  d'argent,  pour  la  ciian«oo  a 
plusieurs  voix  dont  les  preadert  niott  éliiaat  i 
JTafa  «opes  aïoii  cfcer  emop.  Sm  oompétlltaim 
dans  ce  concours  étaient  £v4tache  Du  Cauiroy^ 
Claude  Petit-Jan  (Deîâtre),  H  Claude  Le 
Painclre  (voyez  ces  noms),  il  est  vraisem- 

wmàamt  .ituUo-CteU» ,  puéU4  U'aprés  un  manuKnt 

duemumMth^fÊfMM.  MMUest  caMaenr i6vftiM, 
tan.  !»•(•),  pagvi». 
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hlnble  qoei  la  po<«iiioB  de  1s  Hi^h»  nvsit  rhan^é 
♦■ri  1578,  qae,  de  maître  des  enfants  de  chœur 
de  ta  catliédrald  de  ïoiiruay,  il  était  devoia  le 
«illre  de  diapdte  de  la  mêm  <gH«es  ew  il 
l>reod  le  titre  de phonascus,  c'est-à-dire  premier 
dutntr«  t  aa  frontiispkiç  d'un  recueil  <îp  m«(»se« 
publia  daas  €«Ue  année  ;  or,  c'était  par  ce  root 
qnVw  désignait  aiflfft  eau  qui  dirig6aieûtl*aie«> 
ta  dala  oiwiqiie  an  ebour.  Apfèa  la  rnrt  de 
Gérard  de  Tumhout  (15  septembre  1580),  de  la 
H^lf  fnt  âés^%né  pour  lui  sacréder  dans  la  place 
de  luâtire  de  la  qbapelie  de  Philippe  II  :  U  re- 
tawM  è  Madrid  daaa  la»  déniera  BMia  da  cette 
année.  On  le  voit  figurer  en  cette  qualité  dwos 
élats  de  la  cliapeHe  royale,  en  1582  ;  mais  son 
Bom  disparaît  apcèâ  1490,  «(  M.  Pincbart  (V.ce 
Bom)ii'M«ilapa8  iplMar  Pépaqoadaaa  mut 
àlai»  da  laartiM  ania  as  ao  enmmwiro- 
ment  dp  (  s^)! . 

De  la  Hèle,  ayant  vécu  en  itûs  pagne  pendant  vingt 
iini,  au  service  de  la  chapelle  royale,  y  a  dû  pro> 
dolre-la  plw  fraad  aoBilm  daMaanvngBi,  <pd 
aana  daole ,  j  sont  restés,  et  qui ,  comme  beau- 
coup de  monuments  précieux  de  l'histoire  de 
Tait,  y  ont  péri  ^  dans  l'incendie  qui  détruisit 
«itta  ehayanaen  1734.  Haatawomam  ime  ceima 
impertmta  noos  est  restée  comme  témoignage 
f^latant  de  la  grande  habileté  de  l'artiste;  cet 
ourrage  est  un  reciifii  d«  mfSfîffi  iiii]Tiim'  sou8 
ce  titre  :  Octo  Missœ  qmnque,  sex  et  iepiem 
«ecttfli,  onelorv  Gtôrglù  delà  JTéfo,  e!p«tf 
insignam  cathed.  Tomacensem  phonascoi 
Atitncrpix,  ex  officina  Chistiphort  Plantinit 
typographi  regii,  1678,  in>foUo  max.  L'exécu- 
tion typographique  de  ce  volume  «t  d*OM  nu* 
gnificence  qui  n*a  rien  d'égal  ;  par  le  choix  du 
papier,  b  boauté  de^  caractères  de  musique, 
l'égalité  du  tirage,  l'abondance  et  la  variété  des 
vignettes  en  bois  et  à  toutes  les  parties  mises  en 
regud  :  aa  predaK  daa  piaMaa  de  Phnttai  a  qm 
immense  sopériorité  sur  la  collection  dite  Patro- 
cinium  wtu.sfrcy,  imprimée  à  Munich,  par  Adam 
Berg,  aux  fraii  des  ducs  de  Bavière.  Qnalredes  boit 
■nattas  de  laHèlaiontà  dnq  voix,  daasèdx  vaii 
al  danxà  sept  Lm  meiaaiàcliMi  vaix  aunt  IdIKii- 
lôes  ;  1*  OeuU  omnium  in  te  jçp/ron/  Domine ^ 
parce  qu'elle  est  composée  tout  entière  d'après  le 
thème  du  motet  de  Lassus  sur  ce  texte  ;  —  2*  /n 

eoii«er(emioDoMfiiuf^lafliêiiiad*teniMialda 

Cyprlen  de  Rore)  ;  —  3*  Nigra  sumtedfitrmosa 
(«ur  le  thème  d'im  motet  de  Crequillon);  — 
4**  Gusiate  et  videte  (sur  te  thème  d'un  motet 
de  Lasam.  LeamanM  èeix  veh  ont  pour  dire. 

—  &•  Qmre  trisiis  es  (  sur  un  thème  de  Las- 
%n%\  —  Fremuit  SpirUus  Jesu  (sur  un 
ttième  d'un  motet  du  même);  eoiin,  lee  messes  à 


,  sept  Toix  sont  intitulée*  ;  —  "  Pr.itfi-  r^n^t* 
scrtem  (sur  le  Ihtaoe  d'un  motet  de  i«M|uta 
Depr^  ).  —  V  BmwHeln  «r  ttriormm  n- 
glm  (aor  un  OMlet  dn  asème).  Qoatqaw  tt» 

ceaux  de  ces  messes,  qtie  j'ai  mfs  en  partition, 
m'ont  oooTaincu  dn  graad  mente  de  De  la  Hélf, 
et  l'ont  placé  daaa  mon  opinion  à  U  baatear  de» 

rieuseroent  pour  l'école  be.lge  le  seizième  sij^Je, 
et  c'est  par  lui  qtic  se  lernune  la  série  des  maK 
très  de  cette  grande  école  qui  tut  u  tiaul  placée 
aaBdaat  dans  tiHtflfai  Le  natal  da  ealartlrta.à 
dnq  voix  (  iVonna  Deo  t^jeeta  trU  oaiiw 
mpn),  qui  fut  couronné  au  roncours  d*ÉTrent , 
se  trouve  parmi  le^  motel»  de  Françots  Sale 
(  Foy.  aa  nam  ),  lesqueb  a«l  dlé  tmpriaiéi  à 
Prague  en  1593. 

HELESTIXE  (Jacques),  musicien  anglais, 
fut  organiste  de  l'église  cathédrale  de  Durliam, 
pois  de  Sainte-Catherine ,  près  de  ia  tour  de 
Landraa.  te  dodanr  Blaw  Itat  aen  naMie  dh 
eonpaaflfan.  HelesUaa  a  laittéan  maiwecrit  m 

^rand  nombre  de  morceaux  de  musique  d'éçlbe. 
il  est  mort  à  Londres,  vers  le  milieu  du  dii-hui- 
tième  siècle,  dana  aa  Age  fortavaaoé. 

HELFBR  (CliAaui  D*),  èhaaoiBa  d  aal* 
tre  des  enfanU  de  chœur  de  la  cathédrale  de  Sois- 
«ion«,  a  publié  plusieurs  messes  et  v^pre*  dont 
l'iiarmume  est  assex  bonne.  En  voici  les  titre»; 
t*jrissa  quattmr  vaeim  ad  mua^amm  m»- 
dittt  Benedican  DemliinM,  daas  laorflecfkNi  àm 
messes  imprîm<V-  pir  Robert  Ballard,  1. 1,  d**9  des 
messes  à  4  voix;  Pans,  ibi>3,iaM.--1''  Missa  pro 
deftinclU  quatuoi  vocum^  même  coUection,  t.  ], 
n*  10;  Paiii,  I6M.  La Boida a  lappeiMl  ccMe 
messe  en  parUlioadaiia  aen  AmI  «ht  la  JRk 
sfqtic,  t.  p.  104.  —  3°  .Vrîî(7  qnofiîOT  vocuu 
ad  imilalionem  moduli  Lorsque  d  uo  ûc>:r  en- 
rieux  ;  Paris,  Robert  Ballard,  t6àë,  tn-foi.  L  «u- 
iMr  n'dtail  alara,  aaivast  ta  ttm  de  Itevrac*» 
que  chapelain  de  U  cathédrale  de  Soinaaw.  — 
4'  Missa  scT  ^r>f^v.m  ad  imifationetn  modnU 
In  aeternum  cantabo^  tbid.,  1658,  ia-fol.  —  s* 
FeqMw  al  SfWm»  dê  rmmêê  «eac  plutiéwn 
motets  du  SahUSoeremmU,  dô  ia  Ficiye»  dm 
SS.  et  patrons  de  lieux,  efr  ,  d4  parties, 
Ibid,  16G0,  in-4'  obi.  —  G  ^fissa  quatuor  vo- 
cum  ad  imitatimem  moduli  Delîciae  régnai  ; 

l«7!l,  iB-lbL  —  r  Mksa  ioK  voeam 
ad  imitationrm  moduli  Qofd  videlda  il  San- 
mitae?  Ibid.,  1674,  in-fol.  C'est  nnf  seronflr  «iî- 
lion,  —  8"  Missa  quatuor  voabus  od  tmita- 
ttonemmedvM  IMatea  aaaa  ;  ibid.,  1578,  ia-M., 
2»  édition. 

HFf-FER  (  FRÉDtMC'AoeosTa  ),  or|caDÙt«-  i 
Géra,  néà  Wdsaeneéa,  ei  Sata^  ieSeail  itog^ 
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«tt  fibifim  inatlf«d*tfeal6  de  celte  petite  ville. 

Élève  (îu  (élèhre organiste  M.  G.  Fischer,  il  e»l 
deveou  artiste  ilntin^ui^.  Eu  18??,  il  obtint  ia 
place  d'orgaoïste  à  Lobeoateia  :  celle  d'or- 
fMbte  de  rdsHN  d«  ta  tille,  h  G<n,M  Ait 
donnée  en  iSSl.  Le  premier  onvnge  de  u  com» 
pooiiion  qui  a  été  poWié  eit  une  Fantaisie  arec 
dmtèle  fugue  (  fugue  à  deui  aujeU)  pour  l'or- 
gue, Uipeick,  Brcitkopr  et  Haertel,  1840.  Une 
«lalTMde  cBlBu?me  a  iMnidani  ta  «semnée 
de  ta  Gazette  générale  de  musique  de  Leip- 
aick,  p.  7S8  On  connaît  aussi  de  Helfer  uo  ri^Ami 
de  pièces  cla^iques  extraites  de  divera  oratorias 
etc.,  en  quatre  tnitei,  adM  M  titra  ; 


andem  Tonwerke ,  Lei(Mnck,  Sicgel,  ainsi  qu'une 
collection  de  pièces  d'orgue  de  tontes  formes,  en 
dïK  auttea,  intitulée  Z^tgemum  TempelUmige 
dtrCtfaimê, 

BBUA  ><OaMUS  DB),  OMetafan  éê  ui^ 
zièine  siècle,  né  â  Biri,  est  conno  par  des  motets 
à  deux  Toix  que  De  Antiqnls  a  in^^érés  <1ans  le 
premier  Xivre  de  Uoietti  a  due  voa  da  d^versi 

HELLER  (STiPHiti},  pianiste  et  composi- 
teur |XMir  son  instrument,  est  né  le  IS  mai  i8l4 
4  Pet»Ui,  en  Ueagrta  (1).  Son  père  le  destinait  an. 
btncu,«|  loi  II  ftlra  eea  études  au  collège  des 
"fî-iiliii  rmiliitifi  tfMpn  îl  iiiwiiir  ilm  Ibçiiiii 
d«  Braaer,  artiste  de  talent  A  l'âge  de  neuf 
ans,  f  leiler  exécuta  arec  son  mattre  au  théâtre  de 
Feeth  le  ooncoto  de  Doa&ek  pour  deux  pianos. 
I*MèeqDll7oMtatet  an  piMileetfMi  iHwr 
k  nmsiqiM  décidèrent  aoo  père  à  céder  à  ses 
instances  et  à  celles  de  quelques  amis  :  U  lui 
I^ssa  la  liberté  de  suirre  la  carrière  pour  la- 
quelle Il  se  sentait  une  focation  décidée*  a 
remofâ  àTtaaMpMryewtimwr  eaedUidee 
soti^  la  direction  de  Chtrtas  CMray.  J*ignore 
par  quelles  ci rcon<t lances  U  ne  prit  qu'un  petit 
nombre  de  kç4>os  de  cet  excellcDt  maUre  et  de- 
viit  0km  d'no  Mtro  piolésseur,  noomé  M.  A. 
Balm.  En  1837  «1  1828.  Heltorden»  deecM- 
oerts  à  Vienn<»  ;  puis  il  fil  arec  son  père  un 
TOjage  d'artiste,  doonant  des  con':!>rt'«  à  Pestli 
«Idua  toutes  les  TiUcs  un  peu  comiderables  de 
la  Bèogriet.  De  ta  U  alta  è  Graeovta,  o«i  0  t'aritta 
qticiques  mois;  ensuite  II  fisita  YaiaoTie,  Bres- 
laii,  Dre«ide,  Lap^rk ,  Magdebourg,  Bmnswick, 
Hanovre  et  UamtMurg.  Il  passa  l'bivex  de 
laan  due  celte  Tllta,  y  dcaaaat  comme  par- 
tout dee  coMeHs  et  da»  toceac;  nata  d^jà  ta* 

(I)  u  LMlqM  iMlTWMl  de  aimltnte  d«  «if^tïdeKach  et 
la  11  mai  isiit  ntaU  jc  ueu  au  ren* 


tigné,  iàt/Mé  de  ta  vta  aaauMta,  a^>inat  à  «m 

e»i.stence  moin<î  ai^tf^p  rt  pUi<?  conforme  aut 
pendiants  de  sou  raraclfre  mélancolique  el  rP- 

▼einr.  A  la  fia  de  lti;tu,  il  fallut  songer  a  retour- 
ner «B  Haagric,  ctSUfhen  BeUar  aa  finit  m 
route  avec  son  père,  passant  par  Casael,  Franc» 
fort,  Iforwnber*»  f\  Auj^lK>arg.  Son  cntr^  (taaa 
cette  dernière  ville  n'avait  rien  de  gai,  car  il  j  ar- 
rivât CKitevé  da  Crtipa  et  natada.  li  était 
alors  Agé  da  eaiie  aae,  et  camaaoviit  à  aaoï- 

prrndri-'  que  SOU titoCRtion  miivic^Ic  était  à  faire 
et  qu'il  n'était  qu'an  pianiste  aux  doigts  as.sez 
agiles,  ne  coonai^iaut  de  l'art  que  ce  qu'un  ap- 
palte  tel  morcemat  4$  eoncarf.  Quelques  la* 
çons  élémentaires  d'harmonie  qa*A  tfatt  reçues 
à  Pcsth  du  vieil  organiste  Ciboika  compo?aipnt 
tout  son  bagage  scteatUique  concernant  l'art 
d'écrira.  A  pcteo  ceBnprenail>U  les  compositions 
de  Beetharap  et  Pkdniiatioii  gavait  traovéa 
à  Leipsick  pour  les  oaovne  da  canattn  lui  pa- 

rais-ait  inexplicable. 

Lue  daiiie  du  haut  monde  d'Augsboorg,  ama- 
teor  passioméa  da  mnlqoa,  eat  ocBasioB  d'an* 
tendre  Heller,  at  a^teiéiaMa  à  lui  (  Heurens  ta 

Jeune  nrti'^tp  qui  rencontre  une  telle  femme  à 
l'aurore  de  la  canière).  Celte  dame  arail  des 
enfants  qui  commençaient  à  ae  livrer  à  l'étude 
da  piano  :  Heller  ftiteoceié  k  taat  dennar  dea 
leçons,  et  à  se  loger  près  «le  ses  élèves,  en  qua- 
lité ffami.  Son  père  le  laissa  à  Atig^bourg  et  re- 
tourna dans  sa  familte.  A  cette  époque  Cbelard 
était  èAugsbourg;  ses  eoasaih  érigèrent  Balîar 
dans  ses  études  de  composition.  M">«  d'H...  poa- 
Sédalt  une  a?sc7.  bplic  rollcrtion  »1f*  musique  qu'il 
lut  avec  attention,  et  que  d'autrfei  amateurs  de 
la  ville  complétèrent  en  lui  prêtant  leurs  tréaont. 
Da  ca  numeat  eentaoBent  Q  dawtaft  nmalcien  et 
antrevit  l'art  sous  an  point  de  vue  plus  élevé. 
Le  comte  Fugper,  de«cem!ant  de  cette  illuBtre 
famille  qui,  pendant  plus  de  trois  siècles,  avait 
été  la  providenea  dae  artislea  at  dee  savante, 
bomme  d'un  goât  très-pnr  et  d'un  vaste  savoir, 
fut  aus^i  très-utile  à  Heller  pour  la  direction  (îe 
ses  éludes.  Depuis  1831  jusqu'en  1833  il  com- 
posa beaucoup  pour  le  pUno  seul  ou  avec  accom- 
pagnemant,  et  pour  te  cbent  :  cet  travaux  tel 
Annt  acquérir  dfe  l'expérience  dans  l'art  d*écrira«^ 
Dans  l'été  de  cette  dernière  année  il  fil  un  voyage 
à  P^tii  pour  revoir  sa  famille  ;  mais  à  peine  j 
eut-il  pas»é  qoelqnes  moi<i,  qne  ta  déeir  da  ra> 
voir  aa  dkèn  Aogsbooii  rynmenaao  nntanda 
<;p^  ami-.  It  y  rpprit  ses  travaux,  et  composa  les 
premiers  ouvra^e^  qu'il  publia  à  Leipsick  e[  .i 
Hambourg.  L'appui  de  Robert  Schumann  dans 
ta  IkutHIe  'fitoaelte  nnutoBte,  contrteaa  an 
da  eei  pradDcHene.  Dte  ton  ta  talent  da 
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tMque  qoi  le  distingue  aiijourd'liui. 

Ati  moi»  d'ociobrc  1838  il  quitta  Au»<bours 
pour  se  rendre  »  Parts»  où  l'altiraU  i'(»poir  d'aoe 
plus  grande  renommée.  DepaU  ton  arrivée  daat 
«•II»  ^  «DRlft»  «I  iMtdii  awailiilii,  rUè- 
Mrt  de  sa  vie  se  résume  dans  ses  ouvrages.  It 
H*;  apportait  pas  les  disfHi«ition<;  qui  contribticiit 
pla»  M  Miecte  que  le  talent,  car  il  fuyait  le 
monde  tt  m  te  plilMit  qo»  dans  li  tolilude  ou 
dans  la  iodété  d'amis  intimes  ;  «on  gptt  pMion- 
ne!  dans  Part  te  mettait  pu  lutte  avec  les  rcn- 
rhants  du  ptihlir  ;  (Milin  il  eut  le  malheur  de 
prendre  quelqucfuis  le  r<ilede  critique  dans  les 
GiidlM  moMM  :  de  tt  b  biiM  et  lê  dtei* 
greakeal  été  riraox.  Ajoutons  à  tout  ealaque  sa 
musique,  généralement  diffïf  i!p  pt  d*»  forme  imi- 
silé«,  était  rarement  compri&c  par  ceux  qui  n'en 
avaient  pas  la  tradition.  On  comprendra,  d'après 
,  eea  consldératioiu,  laa  eraaes  do  neeès  tardif 
et  lent  des  œuvres  de  cet  artiste,  nonobstant  leur 
irx^rilp  incontc<itablt;  d'originalUr*.  Vaincu  pour- 
tant par  les  sollicitations  des  éditeurs,  il  s'^t 
parlote  ImniMifé  fi  •  prit  dw  itiwet  plot  ft> 
pk»  d  quelque  pen  vulfuMet;  nul»  chez 
lui  le  naturel  revenait  au  galop,  tnivant 
l'expression  )!  11  poëtP.Qnoi  qu'il  en  irnt,  Stéplien 
HeUer  ne  passera  poioi  inaperçu  dam  rui&toire 
de  l'arit  et  le»  vrais  eennaiMeart  ne  M  eonlee* 
feront  jamais  la  puissance  d'un  sentimeol  per- 
sonnel tout  empreint  dp  pistion  i-t  cl»*  forrc.  On 
considérera  toujours  coinine  lei>  produits  d'un  la- 
M  remarquable  let  scheno,  «uivree  7  et  14, 
non  Cqvrfee  «ympAmifKe,  op.  tS,  eon  Méro, 
op.  32,  son  caprice,  op.  3ft,  ses  values,  op.  4?, 
43,  44,  ses  Arabesques,  op.  49,  ses  Scènes  pas- 
torales, op.  60,  sa  VCQttienoe,  op.  53,  saTareO' 
telle,  ep.  63 ,  ta  Fantaisie,  op.  54,  la.  Fentafaw » 
caprice,  op.  66,1a  Sérénade,  op.  56,  le^cAerzo 
fttntdstiquf,  op.  57,  la  'eutième  Tarentelle, 
op.  61,  ses  Sonates,  ses  Promenades  d'un  $oli- 
taire,  en  quatre  suites,  son  œuvre  &2,  divisé 
en  quatre  Ufrea  qui  ceottamenC  dix>lnrit  morw 
ceaux,  sous  le  tilit  de  ShàÊU  biamhes,  et  une 
tnultitiidp  ct^autres  compositions  qui  exhalent 
uii  parfum  de  poésie.  Certaines  affectations  for- 
cées qu'on  remarqoail  dana  lea  prandera  onTta» 
lees  de  Hefler  est  dlipam  dea  entrée.  L'ortgina*  | 
iilé  vraie  l'emporte  de  beaucoup  sur  la  recherclie, 
f(  k  rharrae  as»icr»»fl»'  à  certaines  h-ip4n\é%  qu'on 
pouvait  reproclifr  autrelui&  au  compositeur.  S'il 
«tl  quelque  chose  qui  eaoMla  an  aèln  de  la  dé- 
gradalioa  où  l'art  est  parvenn,  c*eet  de  renoon- 
trcr  un  esprit  vigoureux,  un  sentiment  artifqoi, 
daut  l'e&iguité  d«'  h  ilimension  ,  sachr  placer 
la  grand  cl  le  beau,  lesquels  résultant  toujours 


del'oiyHliiédn  lanemée  :  SMplieBflellarcel 

!  cet  esprit-IA.  Au  re^te,  Wndlfféwnee  qoe  lea  ar> 

'  tist««;  ti^moignèrent  aotrefoi^i  ponr  <»fx?  prodiirtiofî* 
a  complètement  disparu,  et  les  édition»  de  cea 
flalinea  ouvrages  se  sont  moltipUées,  teigne  non 
équivoque  de  lenraeeeèa.  Un  Joor  viendra  oft  tos 
influences  de  coterie  ayant  diapam  lalwirart 
jncff  «tii  m^'rito  r<^»l  Hfs  choses;  alors 00  reroo- 
naiira ,  énas  auctin  doute,  que  HeUer  estt  bien 
plus  que  Chopin,  le  poito  awiderne  do  pianow 
HELLER  (Jeann^Anomin),  compealtenr 

àPra?ui',  n'p<;t  rnnni:  qîip  par  an  npAra  istilulé 
Zfrmoro,  qui  fut  r«  prég  nli;  en  ibia,  parqueiqnrs 
petites  pièce*  pour  le  piano,  cl  des  citants  pour 
ono  otdeov  voN  avec  piano. 

HELLER  (  Jcan-Gottueb),  musicien  qai 
paraft  fi'^otr  véc^  h  Francfort  rers  IMO,  a  fait 
imprimer  quelques  petits  ouvra^ies  de  sa  cotn- 
positioo ,  parmi  lesquels  oodte  :  Sérénade  pour  nae 
on  dam  veisnvee  pieno ,  Fkanefort,  Flaeiar,  et 
une  Polka  ponrie piano,  op.  l5  ,Ma]fenee,  Sebolt* 

IIELLIi\Cou  UELLI!VCK  (l,i  ws),  contre^ 
potoli&tealieaiaod  qui  vécut  dans  la  premiéremoi- 
tlédo  aeisièine  alède,  n*eat  connu  Josqul  m  nw^ 
mante  1800)  que  par  qnalqnea  nwleta  el 


inî^^^ri'î;  rlnns  iîivpr<^  rpcneil^ï  devenus  fort  rares, 
li  <ast  eu  géiiév;ii  ^l^'<l^n,'  par  son  ivmu  aTec  M 
prénom.  Cependant  on  trouve  en  plusieurs  cn* 
drolla  Lupm  aeoi  t  dene  œ  eaa  i  eat  dltldliéa 
reconnaître  si  le  moreion  de  moaiquea  ponr  a«» 
tenr  Lupus  Jfelline ,  nu  Lupus  Lupi.  (  Vof» 
hoft.)  Les  collections  dans  lesquelles  Lupus  Hel> 
line  est  désigné  nominativement  sont  ceilea-d  .* 
1*  SêMititmanm  MoManmparUm  fmkÊ^ 
que  partim  qiustuor  vocum,  D,  Gtêfgio  fbr»- 
tero  sHectore.  Imprimcbat  Jnnnnfs  Prfreius 
liorimberg»t  t640,petitin-4°obloog.  On  j  trouve 
dea  MOleto  àelnq  vota  do  Hamne.—  s*  HuntUrt 
vnd  fkif/ltekê»  pÊter  mnoer  UêMm,  mit 
vier,  fiinff,  sechs  Stimnien  ,  rte.  (Cent-qatoxe 
honn^f?  et  nouvelles  chansons  à  4,  5,  et  6  toîx, 
non  imprimées  au|»aravant,  agréables  à  chanter 
en  ÉlIenuMd,  lirançaia, honandoia et  latin,  etc.  ); 
Nnvemlierg,  Oit,  1S44  in*4*  old.  Lea  mrfiini 

muMcif'n';  nl!f'miTi<1<  dont  le*  ouvrages  sont  ffane 
ce  recueil  sont  Oswalt,  Rciter,  Louis  .Senfet , 
Tliomas  Stolaer,  Jean  MQller  ,  Matldas  Eckei, 
ËUenne  MalMi«  Wilhelni  Braytengaaier,  ànM 
de  Brurk,  Lupui  Heliindi,  Pamiager.  Sixte  JMe- 
trich,  et  Jean  Wanne nmacfier.  —  3*  Caniiortfs 
sacra.\  qaas  vulgo  Moteta  vocant,  ex  opUmU 
qua>usq[ue  hujustetaUimmkItttUet».  Libri 
fMtfttor;  ÀniwrpbB  t^mi  Tliemaimim  Su^ 
sato,  1S46,  in-4*.  —  4»  fJrrcsppfléme  de  chan- 
sons  vulgnirps  divers  cutheurs  n  q  ^ofr^ 
parties,  cnnvennblrs  et  utiles  à  ta  jêunrsér  , 
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ioutet  mises  en  ordre  selon  leurs  toiis.  La 

1836,  in-A\  —  5*  TabulaturbucK  auff  die 
Lautten  durch  'Sebaslien  Orhs^kuhn  ;  Hei- 
delb^ri;,  1558,  in>fol.  Oay  trouve  de»  (uèces  de 
Bellioc  arrangées  pour  le  lutb. 

HEIXUESBEROBB  (Gmmam),  pidte- 
Morde  Tiolon  au  Consenratoire  de  ■Mttiqiie  de 
Vienne,  de  la  cliapt-ltc  impériale,  H  premier 
cbcf  d'orchestre  de  l'Opéra,  est  né  dans  la  ca- 
pitale àê  l*Aalridie,  le  24  at ril  1800.  Son  père, 
uàm  nuÊbié  «Me^  de  vUliflak  hiidoon  Ici 
premitTCi^  leçons  de  musique  et  de  violon  :  les 
progrfcs  du  jeiinf  Hellmcsberger  furent  si  rapides, 
qu'a  r%e  de  unq  ans  il  put  se  faire  eatendre 
•MC  Mceto  4aM  flaiieartniaisoM  d«  te  liMle 
toeiélé  «I  deraatla  famille  impériale.  A  dix  ans 
il  pos>édait  une  voix  r\'nn  timbre  agréable,  qui 
le  lit  admettre  comme  sopraniste  dans  la  clia- 
pelle  de  la  cour,  en  remplacement  de  François 
Sdnbeit,  «{ni  mail  de  «pilllcr  eet  enpM.  Plw 
t.\rd  il  lit  ses  humanités  aa  ceUfeet  de  Sainte- 
Croix,  puis  retourna  à  Vienne  pour  y  suivra  titi 
cours  de  philosophie,  et  pour  se  |)réparer  aux 
ftdeoces  tliéologique»;  niii  le  goût  passionné 
qiV  etiil  poar  la  mukrM  le  dMernaa  de  aa» 
Âadeit,  et  dès  ce  moment  il  se  livra  sans  ré 
serve  11  la  culture  de  Part.  Emmanuel  Fœrster 
loi  enseigna  la  composition,  ot  le  professeur 
Mm  mina  son  éducation  musicale.  Devenu 
ndfls  inekmtalei  lee  plus  habiles  de  l'Autriche, 
il  fit  des  voyasc'5  ^  Peslli,  à  Brûnn,  à  Laybach, 
«)ans  d'antres  villes  de  }n  Hongrie  et  de  ia  lîo- 
iiéme,  et  recueillit  pariuul  des  téiuoigoages  d'e^i* 
tSm  po«r  aoB  talent.  Aprèala  omt!  de  Sdrop- 
psnzigli,  en  1828,  HcUmesberger  lui  fiuccéda 
«lan<i  la  place  de  clicf  d'orchestre  dcTop^  ra; 
bientôt  il  fut  nommé  membre  de  la  chapelle  im- 
iK'riale,  et  eoUa  professeur  de  violan  du  Con- 
lemloire  de  Vieuie.  Cet  arlialea  palilié  de  ta 
caaposition  :  1"  I*rcmier  et  deuxième  concerto 
pmirle  violon  et  ordiC>tre ou  quatuor;  vionnp, 
Pcnnauer.  —  3"  Variations  fiour  violon  et  or- 
clMstM  lor  le  thtaw  :  OeemneutOKia,  op.  3 ; 
Viome,  Aftarfa. — 3*  M»,  «or  le  tlitee  Sortes 
secondaml ,  op.  10  ;  Vienne,  Pennaner.  —  4*  lo- 
trodnclinn  «'t  variations  sur  un  thème  original 
pour  violon ,  quatuor  et  contrebasse,  op.  9  ; 
VienM,  Artarla  ;  Faite»  Rlchanlt.  —  Plmianra 
aulraa  aita  variés  avec  qwtnor.  —  e*<hiat«(Mr 
potir  2  violons,  viotc  et  bas««,  op.  1  ;  Vienne, 
Artaria.  —  7^  Variations  pour  piano,  et  violon, 
op.  6;  Vienne,  Mecbetti;  Paris^  Richaull.  — 
Ada^  et  leiidMtt  brillaal  poor  vleloe  el 
«l'iaïuor,  op.  14  i  Vicaie,  Peonaner;  Parla»  Ri- 
duttlt, 

aiot'.R.  tPtiv.  ni*  iii8ir.il      —  t.  it. 


IIELLMESBERGER  (Josrj>n),  fils  du 
prtetidMt,  lé  à  VlMM  en  est  tiolnulala 
de  talent  et  pianMe.  11  est  membre  de  lachafieile 

impf^riaîc,  et  a  succédé  h.  ^on  pèrp  comme  proces- 
seur au  Conservatoire  de  Vienne.  Postérieureraenf, 
il  a  été  chargé  des  foncUoos  de  directeur  de  celle 
iMlilolia^  M.HellaNibei«Br  M  fUlcowMlIfe 
aussi  comme  chef  d*orchestre  des  concerts  de 
symphonie.  En  1855,  il  a  éti*  envoyé  à  Paris 
comme  membre  du  Jury  de  l'exposition  unlver- 
•dle  de  llodailiie,  eta  été  aoiniiié  piMeiil  de 
lasT^ètanedeeelleeipeiUioo»  pourleaina* 
tmmcnts  de  musique.  A  cette  occasion  î!  a  été 
décoré  de  la  Légion  d'honneur.  Il  a  publié  quel* 
quacompositioas  pour  le  violon. 

HKLLMESBEKGBR  (Guaeta},  ft«ra 
du  précédent,  né  à  Vienne.  Élève  de  son  père 
l>our  le  violon,  it  a  obtenu  la  p!3c<  tir  maître  de 
concerts  à  Hanovre,  et  a  fait  rf  [in  <f  titer  en 
cette  ville  un  opéra  intitulé  Die  Uargxhaft  (  Le 
cantloaMaMBt)»  «b  1848.  Ce  jene  arIMe  eik 
mort  à  Hanovre»  le  19  novembre  Iâi3,  aveoft 
d'avoir  atteint  sa  Tingt-lroi^)Ame  année. 

IIELLMUTH  (Faéuûuc),  né  à  Wolfen- 
bûUel ,  en  1744 ,  apprit  la  musique  ï  Brunswick, 
fNiit  enlirn  ombom  adeor  au  Ui4ltre  de  Weimar, 
en  1770.  De  là  il  passa  au  théâtre  de  Gotiia, 
pendant  que  Georges  Benda  en  était  aitnpnsi- 
leur  et  direeteur  de  musique.  Sa  voix  d«  tcuor 
ayaat  mM  de  ratléralio»,  U  quitte  rOpét»  et 
eateadattala  clMpelle  de  l'électeur  de  llayeMe. 
On  connaît  du  cet  artiste  :  Trok  «nnafr^  jvoor 
le  clavecin,  avec  accompagiH  uu-ni  de  violon  et 
violooceile;  Offeobach,  1774.  Heilmulli  <»t  luort 
aiieomaMMeBMBtda  dixHMnvIèooe  alèele. 

Cbarka  Udlrantbi  frète  de  Frédéric ,  fut  mu- 
sicien de  rli^mbre  à  M»5ence,  puis  s'établit  è 
Krfurt  en  1801.  11  est  mort  dans  cette  ville,  vers 
1830. 

HBLUIUTH  (  JeetauRB),  ^emuA  de  Ohm^ 

les,  née  à  Munich ,  fut  d'abord  actrice  f)  r:tn> 
talrice  au  tliéâtre  de  Seyier,  en  1772.  Si\  .m» 
après,  elle  entra  au  service  de  Telectcur  de 
Maienee,  où  die  le  trouvait  OMore  «•  1700. 
En  i7&&,  die  entreprit  un  voyage ,  et  se  fit  en- 
tendra nvfc  fucri-'î  .-îti  tlié-Ure  df>  Dri'^de. 

Un  autre  musicien  nommé  UcUmulk  a  publié 
deux  pas  redoublés  de  sacoeipodtioD,  pour  mu» 
•Iqne  mlllldre  ;  Paris ,  Canban». 

IIELLWAAG  (CuRisTOpuc  -  FaéDéaic) , 
docteur  en  philosophie  et  en  méilecine,  naquit 
à  Kalw,  dans  le  Wurtemberg,  le  C  mars  1754. 
Il  rut  d'abofd  médecin  eidinaire  du  prfoee  da 
HdttdD,  pfOllMaeiir  adjoint  k  Lubedt,  puis  è 
Altenburg.  En  178R,  il  devint  rnntnller  de  l'é- 
TOquc  de  Lubeck  et  médecin  è  tutin.  Ce  savant 

(9 
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HELWAAG  —  liELMONT 


»  |>uL!iû  dAn^  le  numéro  10  du  Musée  aUematid 
va  pelil  tnilé  ét  Tantlosto  des  «wleiiM  do 
«pefltraiMlabeavae  la  dUposition  des  intervalles 

de  la  gamme ,  snjet  d^jà  traili*  par  Newton  flans 
•^on  optique,  et  qui  avait  suggéré  an  P.  Caslel 
te  projet  inexécutable  d'un  clavedn  oadaira 
(wya  Newlw^Cagtet).  GeriwriUtqaêlIclhraag 
a  écrit  une  diMwtatioo  De  Formatione  hquela; 
mais  il  ne  dit  pas  si  elle  aét»*  imprimée.  Le  doc- 
leur  Hellwaag  (el  uon  Hellicig,  conaino  l'écni 
Liclitentlial,  Di^z..  et  SikUofr»  ddta  Miulca, 
t  4«  p.  M),  a  donné  onoontlyM  dn  Ufi«  de 
M.  LtscoTÎDS  sur  la  théorie  de  la  Yur\  ,  <:ou^  t<i 
rnbriqtte  Théorie  der  mmschUchrn  Stimvir, 
Aém  la  Gazctle  musicale  ik-  Lcip&ick,  ann. 
1816,  p.  C6i  (  el  non  €01»  indiquiV  par  Uchten- 
Ihol). 

I1EIXWIG  (CnAnir.vrnrru  iitt  -I.oi  is  ).  di- 
r..,  l».tjr  de  muMqnc  à  l'Aciidénnc  de  diant  de 
lierlin,  naquit  ie  23  juillet  en  1773  à  Kuners* 
dorf ,  prêt  de  Wrionn,  rnr  rodor ,  on  auo  pèro 
<^taît*prédicaleur.  Il  commença  sc«  <^tmlps  à  IV- 
«•nlp  f!c  1.1  tiUe  de  Wri<^«Mt,  et  alla  rniiftiiiit  r 
au  coiii'ge  de  Graueo  Kloitter,  k  ik^rim.  11  avait 
reçu  è  Wriexen  Isa  pnmièrealeçona  de  claveeio 
et  de  violon  :  il  apprit  ensuite  sans  maître  à  jouer 
du  violoncelle, do  rnnlrebasse,  du  cor,  de  la 
;;iiilarc,  de  la  harpe  «  et  parv  int  à  une  certaine 
iuibiieté  »ur  l'orgue.  Il  était  né  moeiden.  Le 
mattre  de  cliapelte  de  le  ooor.  G,  Abnlieni 
Srhncider,  lui  on^rigna  Tliamnonie  et  la  coapo- 
Mtk>n.  Dès  1793  Meliwif:  fui  membre  de  î'Aca- 
dénie  de  chant  de  tkrlto,  que  Fa«ch  avait 
«Mtdée  deux  «ne  ««ikimivanl.  Apvfee  In  mort  de 
son  iière,  il  IM  obligé  d'accepler  nn  enplei 
dans  un  «établissement  industriel  pour  vivre,  et 
il  j  resta  jusqu'en  1812;  main  le  20  août  isi:i  il 
obtint  la  pla«e  d'organiste  de  Téglise  prinapaic 
de  Berlin,  et  dèeee  nM»Mnl  11  ne  e*occn|in  plne 
que  de  musique-  Le  33  juin  1815  lei  plseee  de 
directeur  de  musiqtie  de  !,i  rnnr  et  du  Dom  tui 
turent  «^fiéea  :  ii  les  conserva  jusqu'à  «a  mort, 
errlffée  te  H  wmnbn  isn»  dea  enllea  d'ooe 
ttèm  nerrenae.  Comoee  preliBaienr,  eompeiilenr 
e<  membre  de  l'Acadt-mie  de  chant  et  de  la  /.<>- 
éertaffl  Ilcrlin,  cet  arlt-.te  a  l:ii<  ;<^  re- 
grets. 11  a  tait  représenter  au  théâtre  <te  K<enig- 
eisdtdeoli  opévMde  sa  oonpeeilion,  Inifttdés  : 
Die  Berglau^pm  (Lee  Hinenre),  poéale  de 
Kcpm^T.  rt  Don  Sylvio  de  Rosalffa.  On  a  an  i 
de  te  inusiLi'Mi  :  1'  Vier*timmige  gfisiUihe. 
Gesxnge  a  Cuprlla^okm  IteQleUuny  (Chants 
apirilneli  à  quatre  voit,  «  eaftOla,  «ans  ac- 
compagnement )  ;  Hambourg ,  Christiani.  — 
2'  Hequiem  à  '«  voix  —  3"  Dos  Blumchea 
Geduld  (La  i>€lite  deur  de  patience),  chant  à 


2  voix  avec  piano,  ilerliu,  Lischke.  —  4*  CbUÊf 
aone  de  taUe  imnit  dea  mis  d*lieinBMe,  atae 

accompagnement  de  piano,  op.  7;BeriiB,TlMl> 

nrin  ^  fi"  Quatre  recueils  de  Chamom  all^- 
uuindeji  a  voix  seule,  avecacc.  de  piano;  lieip< 
sick,  Breitkopf,  Peters;  Berlin,  S<^ileeiBger. 

HEIJIER  (CnanLia),  «a  dte  latUar  de 
Prague,  naquit  en  cette  ville  vers  1740,  et  fat 
lui-même  un  très-bon  faliricanl  de  lutN,  de 
mandoliocs  et  de  violon*.  Après  avoir  appris 
l'art  dn  IdfMer  dana  l*alell«  de  eon  péœ,  il 
voyagea.  Ses  insIraaMnIs  ksa  ploa  andina  por> 
tenl  la  date  de  1773.  Il  pos<:ffh't  nnc  rare  habi- 
leté comme  luthiste  et  conttiie  joueur  de  maa- 
dolioe.  Uelmer  vivait  encore  en  1790. 

HELMHOUr  (  C.  ),  profMir  de  nm. 
alque  à  l'uni ver»ité  de  Halle,  occupa  cette  po* 
si  lion  depuis  \  ï<21  jusqu'en  En  1&45  le 

24«n>e  i>saume  pour  tes  voit  d'IiomoMs ,  de  sa 
composition.  Ait  eaéenté  à  Welaienafcla.  S01 
ouvrafea  pobUéa  eoneiatent  en  phMîenn  recneili 
de  cliants  et  Lie<]cr  à  voix  seule  avec  piano; 
Berlin,  Cliallier,  et  troit  rondoa  faciles  ponr  cet 
iastraoïent,  op.  2. 

HEUIONT  (AonBR-JaeaMi  VAK).  néà 
Bruiellea,  le  l4  avril  1747,  était  de  la  même  fa- 
mille que  les  ceU'brcs  m>\îri  in  rt  r!  trniste  du 
n»^mc  nom,  et  <le.scendait  de  parents  allié*  sut 
maisons  de  Mérode  et  de  .SU.'>»art.  Destiné  dès  «00 
cnhnee  ita  profceeian  dt  anoaicien,  ilapprilâ 
jooer  du  violon,  et  reçut  qoei^nea  lepoaa  dlMr- 

monie,  rjn'on  afipehit  ;!lors  tft  bosxe  eonthuie. 
Ses  humanités  étant  terminées,  il  se  rendit  ea 
Hollaode,  et  y  devint  cM  d'oftheatra  dt  fOpÉw 
d*ABMlerdaai.  AprteriooMdiadeaalliéÉlra,  il 
revint  à  Bruxelles  et  succéda  à  son  père,  Ctiar- 
|(>^.joceph  Van  Heimont,  en  qualité  de  mallre 
lits  enfants  de  cbœor  et  de  directeur  de  la  mu- 
sique de  régHae  St-Mièliel-eCHSndnle.  A  flfa  de 
aoif  ans  ii  avait  été  admis  dana  la  c&snrde 
la  chapelle  royale  des  archidaca  gouvemeors 
des  Pay»-Bâs  autrichiens;  il  fot  attaché  à  celle 
chapelle  pendant  plos  de  quarante  ana.  Daman 
vienx ,  Van  HelmenC  aa  reiiia  pria  dt  aoa  Ma» 
maintenant  professeur  de  rousiqoe  au  Conser- 
valoire  de  Bruxelles,  cl  pas»»  ses  dernières  an- 
nées dana  le  repos.  Il  est  mort  à  Tige  de 
qnalre-vingt-treie  ana  et  quelquea  ntla»  It  it 
décembre  1830.  Tan  HeloMMita  dcril  pinaienri 
„,P<fes  et  des  motets ,  entre  autre<i ,  une  nîes^ 
de  Kequicinix  b  voix,  7  violons,  2  hautbois,  2 
corA,  2  trompette,  timbales,  violoncelle  et 
orgoe.  qui  a  été  aebevée  an  moia  dt  noiunhan 
i7di.  Tons  cje»  ouvragée  eontcn  manuscrit  ct»ex 
son  fils.  Il  a  ausM  com|)0>é  un  opéra  iatUn^é 
L'Amant  légal  ai  re  ^  qui  a  etv  joué  au  grand 
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tliCLMONT  — 

lliéAlro  ik  Unixt'Ue^.  Ltr  itarm  de  Rdflienberg  . 
rappoctoifoM  inuitèrefDrtpliibanter«ffetdeli  l 
Mille  npiéMiitntion  qui  a  été  donnt'e  de  cet  ou-  ^ 
vrtpif  (  M(rr  n  .V.  Fétis  sur  la  Mu^iquf,  dans 
le  J^'-curtl  cncudopédiqur  belge  ,  t.  2,  p.  6^.). 

liLLPÉRlC  ou  HILPÉIUC,  moine  bé-« 
MBMSak  a  l*ablM3re  île  SetaC  Gell,  iiM|aHtn  Allc- 
raagne,  ati  conunencement  du  oniième  Mècle. 
râlait,  dit  Trilhéme  {De  Vir.  itliut.  ord  s. 
ned.  C.  76 tpag.  46,  col.  I),  on  houime  ck 
graade  éraditkn,  philosoplie,  attroBome,  poêle, 
■HMidea,  deoé  iTiiii  sénie  faTenlir  cl  de  beau- 
coup d^ëloquence.  Voilà  UD  doge  bîea  pompetii 
d'irn  moine  ot)<;ri)r  dont  on  aurait  beaucoup  de 
peioe  a  trouver  aujourd'hui  quelque  opu«cule. 
TrUMoMdRefdrltt  mtraRéile  Miutca^  lib.  1, 
^crlt  par  Hdpérie.  Le  même  biographe  bob» 
offre  un  singulipr  pxemple  d'inexacUfude  sur  ce 
moine  :  dans  l'un  de  ses  ooTrages  (  De  Vtr.  il-  \ 
Itist.  ord.  S.  Bened.  C.  76} ,  il  place  en  1020  i 
l\HKNpMefe  il  flerbiait;  daae  bb  aatie  (CWoI,  | 
Vir.  illMsL  germon,  p,i32)  il  porte  cette  époque 
à  1040;  enfin,  dan^  un  troisième  (De  Script. 
£ccks.,  p  263  et  26*  J,  il  le  fait  vivre  jusqu'eo 
lObU.  llest  exaeleBteBtpoitlble  que  Heipérieait 
««ea  toBi  eelenipa  daB»  mmi  abbajejuiaie  cVat 
ce  que  Trilhôine  anniil  dù  dire  avec  précision. 

IIELSTED  (  Charles  ),  compo'^iieur  danois, 
aé  à  Copenhague  vera  1820 ,  a  tait  exécuter  à 
Leipsîck ,  en  tW,  bm  aynpIiOBie-IdjUe  qpi  a 
été  bi«B  aeeaettlie.  Ob  a  pBblié  de  u  eonopoti- 
lion  6  rhnnt-?  à  voit  seule  avec  piano  ,  op.  i  , 
]L.eipsick,6reill\opretHxrtel  ;  quatuor  pour  piano, 
violon ,  alto  et  ba&6e,  op.  2^  ibid.,  et  trois  poèmes 
à  «elz  eeule  avec  piaB»;  Copealiegoe,  Loae. 

IIEMBERGER  (Jeak-Aucoste),  piaoiale 
a  Ile  m  ani,  s'établit  à  Paris,  vers  1784  ,  |ruis  à 
l.;on,  et  publia  dans  ces  deux  viUes  les  ouvrages 
de  sa  oompositioB  deat  Isa  titoca  aaifHit  :  l*Sii 
«rletpoBrS  violeBielbaaie,«p.  t;  Paris» Sie- 
ber,  1784.  —]*  Six  quatuors  pour  2  violoiu.allo 
et  Yioloncelle ,  op.  ?;  Paris.  Baiileux.  — 
a*  Trois  concertos  pour  davecin,  2  violons,  viole 
cCbaue.  op.  3 ;  iMd.  —  4* Sfailrioe  poer S  vie- 
ttfiia  el  boaiB,  op.  4;  ibid.  — 6*Six  idem,  op. 
S;ibid.  —6"  Trnrs  trios  pour  clavecin,  viotoo 
«t  basse  ;  op.  6;  Paris,  Boyer  O'aderman).  — 
7  '  Quatre  trioe  idem,  op.  13;  Ljon,  17S7.  — 

Trola  triée  iden»  «P>  14;  Pari»,  1787.  ^ 

Trois  fiymphonies  pour  le  dlteeiB  à  4  m^s, 
op  1.' ,  ibid.  —  10*  Trois  trios  pour  piano,  vio- 
lon fi  violoncelle,  op.  16;  ibid.,  1790.  — 
1 1"  Bouquet  à  jU'"«  de  Buffon,  pour  4  voix,  2 
•vielena,  t  Mlec,  3  eere»  alto  et  béate. 

UEMESlUS^ii  HEMES  (Nathan),  <«crivain 
ttaitHais,  cstdté  par  Forliel,  Gerlier  et  LicLteollial 


comme  auteur  d*ua  hvr«  iuti(ui«  :  De  Muâica 
evangelica  ani  vmiieaih  BnUmmtbt  contra 
Tombum.  Il  e»l  miseBiUalile  qe'BB  autre  écrî* 

vainanj^lais,  nommé  Tomb,  avait  publié  ((tiplq!!»- 
chose  contre  la  pï-tlmodie  :  cependant  Tanner 
nVn  parle  pas  dans  sa  Bibliotheca  Brilan' 
tUeO'Bibemiea, 

IIEMMEL  (  SicisuoRD  ) ,  nalUt  de  cha- 
pelle (hi  primée  de  Wurtemberg,  vers  le  milieu 
du  '«  i/]^^!!^  siècle,  a  public  de  sa  composition  i 
Den  gaiiien  Psalter  Davidt  fliil  4  Siimmm 
(  ToBl  le  paaBtier  de  David  à  4  veix  )  :  ToblBioe, 

lâ69. 

HEilMFRKElIV  {  Josera  ),  professeur  de 
piano  à  Francfort  en  1780,  fut  attaché  au  ser> 
vioe  de  la  eoBileiee  de  ToHMnt  vcn  1780»  pvis 
aerendilà  Paris  et 7  vtoit  jusqB*ea  1799;  oa 

ignore  ce  qu'il  rst  rirvcnii  depuis  ce  temps.  Cet 
artiste  a  pui  Ik^  de  sa  composition  :  1"  Concertos 
pour  piano,  2  violons,  alto,  basse,  2  liautbots  et 
t  eorUpB**,  Ip  3»3,4}M»,  Be7er(lladenBBB). 

—  2"  idem,  n*  S; Paris,  La  Clievardière  (Le 
Duc).  —  3<*idem,  n"  G  (enre);  orTcnbach, 
André.  —  k"  Trois  sonates  pour  piano  et  violon^ 
op.  3;  Offenbach,  André.  —  &"  Trois  idem,  op. 
6$  ibid.  -9*Trai»ldcBi,op.S;iMd.^7«Ti«i« 
idem  fMdles,  op.  13;  Paris,  Naderman.  —  %" 
Troi."»  idem,  op.  14  ;  Offenbacli,  André.  —9"  Trois 
sonates  pour  piano  a  4  mains,  op.  17;  l'aria, 
Bojer.  —  10*  Symphonie  pour  daveelB,  S  vie^ 
JoBSyallo  el  basse,  op.  C;  ibid.  —  i^Xrtk* 
trios  pour  clavecin,  violon  ft  br!«;se,  op.  *^ 
ibid  12'  Trois  iilem  très-faciles,  op.  12  ;  ibid. 

—  13°  Marches,  12  menuets  et  12  anglaises; 
Mayence,  Scfaeit 

H61UIBIILEIK  (Jeak  Cbrétiem),  mat» 
tre  de  concerts  du  prince  évêque  dp  Fuldc,  vers 
1770.  Sehiick  fut  son  maître  de  violoncelle  et  en 
fit  un  arti^  diatingôé.  BaMBisriiiB  eirt  pour 
BMlire  de  cenposittMi  UbbBaaB,  eiittiste  de 
sa  Tilte  natale.  On  connaît  de  sa  composition  un 
concerto  de  viok»  avec  occbeslre,  op.  1  ;  Angs* 
bourg.  tSOi. 

HEMMERUN  (IcaifHiooLA»),  BiBsideB 
de  la  chambre  du  prince-évéque  de  Bambein, 
vers  le  milieu  du  di-v; -huitième  <?i^»clp,  publia  dans 
cette  ville,  en  t748,  six  messes  deCaldara,  à  4 
Yoix,  2  violons  et  orgpe,  sous  ce  titre  :  Chonu 
mtoamm  dMne  Apottini  acelnaUhm.  Qua- 
tre messes  seulement  le  ce  recueil  SMt  de  Cal- 
(]^^^:  h  troisième  et  U  einquiènae  aoBt  delà 
composition  de  Hemmerliu. 

HEMMIS  (Fbançots),  raeltiB  de  cbapelle 
et  offianisle  de  ngKsed'OsaabffBcb,  advera  le 
milieu  du  dix-huitième  ^>;è  le,  n  publié  :  T  Neve 
'  Meîodien  sum  Kaiholiscken  Gesnngbuch,  zar 
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HEIIMIS  *  HENKIO:. 


JMékrmiff  uni  Sr^nung  der  CkrUUni 
CMaèl,  l7«l,  te-«".  — If  SiiMNHletiMMr  ci»> 

▼erin  ;  OsnaLruck,  1792.  —  3"  Anrlante  §¥60 
variations  pour  le  clavecin;  ihid  ,  1800. 

H£S1P£L  (  GEUBUKS'CuRiiiTui'UE  ),  \ioloaisle 
«ttadié  k  b  nraiiqtte  <la  doe  de  Saie-fiottia,  aa- 
i|ait  à  Gotha,  en  1715,  et  mourut  en  cette  ville  le 
4  mai  1801,  à  l'Age  de  <|nitr?-Tin^t-sSx  mu.  Les 
cataloRiies  de  Brcilkopf,  de  Leipsick  (1700  à  1770), 
indiquent  oo2e  sympUonies  de  Ueropel  »  en  nu« 
miferit,  dent  eoneertot  pour  letioloii,«t  dooie 
•olot  poor  le  môme  iiiilniiiitat. 

IIEMPEL  (  CnARLEs  Gciti  *t  MF  ),  né  en 
1777,  à  Cbekea,  près  de  Londres,  apprit  lama- 
ilqM  dit  MMi  «klHiise,  MKM  U  direcUon  de  •on 
parant  XoHmain.  8ea  firogièt  Avent  rapidai. 
En  1703  et  1794,  on  le  fit  voyager  sur  le  conti- 
nent; Il  s'arrêta  qoolqne  temps  i  Dresde  et  à 
Leipsick,  et  y  perfectionna  ses  connaissances  mu* 
aleates.  De  retour  k  Lendiea»  Il  colllva  d'abord 
le  littérature  et  la  peinture,  mais  ensuite  il  fit  «a 
prorcssion  de  la  musique,  q4ii,  d3n<^  leâ  premiers 
teropn,  n*avnit  é\é  pour  !tii  qu'un  art  d'agr<imcnt. 
Ën  1804,  il  fut  nummé  urgaui&te  de  l'élise 
8Bliite4ikrle,  k  Thiie  ;lU  eccapaiteneoie  ee  poBle 
en  182&.  L'ouTrage  principal  de  Hempel  est  un 
Yolume  H»»  nm^iqiw  HVpli^îe ,  d'antiennes  et  de 
psaumes,  publié  à  Londres  sous  le  litre  de  C/iurc/t 
Services  f  AnthemSf  and  Pêalms,  et  dédié  à 
rdvAque  de  Uneole.  On  a  bit  deux  éditioBa  de 
ri>t  ouvrage,  ain^  que  des  vingt  mélodies  sacrées 
(TwnUif  sacred  Melodtj),  que  Ilempcl  a  dé- 
criées an  comte  de  Falmouth.  Son  oeuvre  ia  plus 
loBperiaHte  a  pour  liira  :  Monàmg  «nd  Bvnbtg 
ferafeelfiMOrs;  and  twoAnthonu,  wUka  tepa- 

raie  accoîupnriimenf  for  fhr  f>Trjfin  (Scrviccdu 
matin  et  du  mit  en  partition,  et  deux  antiennes, 
avec  im  accompagnement  «éparé  pour  l'orgue)  ^ 
Londreft(ian»  date).  On  a  aeiii  de  eet  artiste 
UM  roéthode  de  piano  intitulée  :  IntrodwAhn 
to  ihf  Pian/)- Forte  ;  Londres  l^îi?. 

liÉNAUX  (  ÉTiENME  ),  (>ocle  et  docteur  en 
droit,  né  à  Li^e  en  1819,  murt  dans  la  mtoie 
ville,  le  15  mara  iMa,  eat  auteur  d*aii  potae  In* 
tii!.<  :  r.a  Statue  de  Grétnj  (  Li^ge,  Desoer,  1842, 
in-s"  de  24  pages) ,  publié  à  l'occasion  de  l'inau- 
guration de  cette  statue  sur  la  place  de  ruoiversité, 
dans  la  mtmeainiée. 

IIENFUNG  (  OomiAii),  BiatliémalteieB  qui 
vivait  au  commencement  du  di\-huitième  siècle, 
et  conseiller  de  la  cour  d'Anspach,  mort  vers 
1720,  a  fait  imprimer  l'extrait  d'un  système  de 
musique  dont  II  était  naveuleur.  aoua  ee  Ulre  : 
Spécimen  de  novo  Sysiemate  M%tleo;  Ans* 
pacli,  avril,  170S.  Ce  petit  ouvrage  a  été  inséré 
dans  les  MiceUan.  lieroUn.,  1710,  t.  I,  part. 


m,  p.  Il  en  a  été  douné  une 

dana  VElttoire  de  l'Académie  éet 

1711,  p.  79  et  fiuiv.  HenOiog  propose  dans  cet 
opuscule  la  division  de  l'oclave  en  50  parties;! 
a  élé  réfuté  par  Sauveur  (  voy.  ce  noot  ). 

HBNBE  (  arlUqoe  muielaa,  né  «a 
Saxe,  tient  à  Druunvkfc»  vers  le  milieu  du  dix- 
liuitième  11  a   puMîé  nn   écrit  [.»^ri'> 

dique  intitulé  Musikalische  Patriot  (Le  Palnute 
musical),  dont  U  a  paru  30  numéros  ea  1741; 
Braaawlek,  khk\  Il  ne  hul  |iaa  eonfondi* «a 
joamal  avec  celui  que  Matllies(Mi  a  fait  parattM 
sou<^  u>  mêmt^  titre  é  Hanàbonrg,  en  1798  («ay. 

MATTUËâON  ). 

HENREL  (  MMaiBL)^i«elaHr  a 
efpBlale  de  laeaihédiale  dé  Fuldi,  eat  né  «n  < 

Tille,  le  24  juin  1780,  ou,  selon  d'antres  renscî- 
gnemeuls,  le  18  du  miinc  mois.  Le  Imni  orci- 
niste  Vierling  lui  a  enseigné  è  jouer  de  Toc^ie 
et  les  riglea  dePart  d^éerlra  danalacoBfeâiin. 
Laborieux  aitiite,  Hcnkd  a  écrit  mgrand  nom» 
bre  d'ouvra(;ps  de  mu^i  juc  religieuse  et  de  ver- 
sets ou  préludes  pour  i  orgue.  Dan^  toutes  ces 
produclionii,  on  trouve  plus  de  tacililé  et  d^élé> 
gauee  que  de  imfNideor.  On  a  de  eat  ailtala  : 
1*  Cent  verseU  pour  l'orgïie  ;  Offenbach,  André; 
Vienne,  II;i-îtn?er.  —  2"  Quarjiito  liuil  prélude? 
et  conclusions  pour  l'orgue,  œuvre  &*;  Bona. 
Simrock.  —  3"  Cent  versets  pour  l'orgue,  2«  re- 
codl;  ibM.  —  4*  Vingt  pitoet  d*oigiie,  4«  it- 
eueil,  op.  32  ;  iUd.  —  &°  Vingt-quatre  pBon 
d'orgue  facile»,  op.  26;  Ldpsick,  Pcters.  — 
6**  Idem,  G*,  7'  et  8<-  recueils  ;  ibid.  —  1^  Saixask 
préludes  faciles  à  2,  3  et  4  parties,  9*  recueil,  op. 
62.  -~8^  Tlrente4roia  plèeea  ponrlearemaaM 
çants,  SB,  liv.  1  et  2;  Mayence,  ScboU.  — 
9"  Donr.e  pièces  nouvelles.  11*  recueil^  op.  S?; 
Francfort,  lioifmann.  —  10"  Trois  messes  aïk- 
mandea  dana  le  atfle  dieiai,  à  4  Toix»  scei»  d 
orgue,  op.  31  ;  Olliaibacli,  André.  —  i  t^SischaHa 
relisçîeut  ponr  le*;  (églises  et  les  Ccolc^,  à  4  von. 
chœur  et  piano  ;  Bonn,  Simrocli.  —  xi"  S4.>na!fM 
pour  piano  ^  violoncelle,  op.  73  et  74  ;  Mayeno6, 
Seliolt;ct  Offinbaeb;  André..  16*  Ptaifaiia 
rondoa  et  pikeea  diverses  pour  le  piano.  —  l7* 
Rcancoup  d'airs  variés  idem;  Offentiaeii,  AnJr?  ; 
Mayence,  Scboll;  Bonn,  Simroek.  ~  IS"  Pio- 

sieurs  cablers  de  duos  pour  2  flûte»  19*  Pirœ» 

pour  guitare.  —  M^Mélediea  ebecalea  à  4  f«ia  ^ 
Frihourp,  llerder.  —  21'*Deox  recuaia  de  c^bb- 
sons  allemand»'»  k  voix  seule  de  piano,  op.  id  et 
21  ;  Offeiibacli,  André.  —  22°  La  musique  po^r 
lediiawileftma«e(.Zéiide,delOlaDd,  etpow 
Banemkedkaejl  (lea  Noeaa  YHIagaoiaai),  4m 
Kœnig.  Les  ouvrages  de  ce  musiden 
•'élèvent  a»  nomliie  de  plus  de  cant»  dsni 
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derniers  ont  paru  cii  18 «'i.  Il  est  mort  dans  sa 
IMsilioii  d*organUte  et  de  directeur  de  musique 
à  FiiMe,  la  4  mars  18&1. 

Uenltei  a  eu  un  Tils  (  Georges*  André  ),  né  à  Folde 
le  4  fovrier  lHor>-  Dès  l'Hi^t  <lc  on/p  ans  il  rompo-;a 
de»  variations  pour  Is  piano ,  (jui  lurent  pul)it^e.s 
par  André,  dPonieotiacli,  ami  de  son  pèra.  En 
il  ^la  aniTta  leicounde  runifcnlté  da 
Marboiirg.  ll  sY'bblil  ciif^uite  h  Francfort  sur- te- 
Meio.  I)  allait  se  rendre  à  Parts  pour  iireniire 
potse&sion  d'une  place  de  professeur  dauil'ios* 
litalloa  de  mosiqife  leHgieiMedirigée  fNur  Chofoe, 
lorsque  la  révolutioo  de  Juillet  1830  ctianj^ca  5es 
plans  et  lui  fit  accepter  une  place  d'organiMc  t\ 
Kol)onrg.  tn  1837,  il  abandtmna  cette  |>osiliun 
pour  celle  de  professeur  de  musique  au  séminaire 
da  Faille.  Parmi  lee  eonpoaitioiia  de  Uankel ,  on 
remarque  :  1°  l'ouverture  pour  lu  Camp  de  W«i- 
Icnsfcri,  de  Scliilli-r.  —  2"  des  so?»a!PS  pour  Ic 
pièuu  avec  violun.  —  Dt»  citants  pour  îles  TOix 
dliomines.  —  Quelques  pclilcs  pièces  pour  Por- 
gue  et  le  piano.  Tons  eei  outragea  ont  été  po- 
hli«-5.  Ilvnkel  a  en  manuscrit  (tc.<  syni|ilii)iite<;, 
lies  ouvertures,  des  tncssfs,  îles  Mid*!-^  ,  fl«'s 
Liedcr  et  des  cliœurs  pourde«  voix  d'iiuiuiiie^, 
dca  eomposHiona  pour  le  piano  et  pour  l*orgna.  Le 
style  de  cet  arttsle  est  nue  imlletion  de  eeivi  de 

JUrn-'pNsohn. 

lILXlik^L  (He.'«ri)»  le  plus  jeune  des  tiU 
de  Michel,  est  né  a  Fulde  en  1H22.  Après  avoir 
commeneé,  aooa  la  direetion  de  ion  père,  leaétn- 
tndes  de  piano  et  d'orgue,  il  alla  les  continuer  à 
Francfort,  elwi.  Alo>i  Sclimitt,  puis  k  Darm^fa'îf , 
chez  Rink,  chn  Kessler,  et  pour  U  compo&itton 
elles  André,  h  Ollenbacli.  Aprèa  la  mort  de  cdui- 
«i,  il  relenmaà  FMdeet passa  nne  annér  an  aé> 
minaire  des  instituteurs.  Il  vécut  ensuite  k  Leip- 
idck  pt>n(iant  les  années  18'i5-iSi7,  ret^Juma 
rliex  suu  pcre  |)eu<iaiit  les  mouvements  révola* 
tlonnaifea  de  tSéftielenfin  aelluèPrnMftrl 
dans  raoaée  sniTanle,  eomme  prsfessenr  de 
chant  et  de  piano.  On  a  publié  de  sa  composilion 
des  liteder  et  quelques  petites  pièces  pour  le  piano 
et  l'orgue. 

HENNEBER6(JBAii-IUpim),  nlITiene^ 

le  0  décembre  1768,  était  fils  d*un  oiganMedn 
rouvent  appelé  Schf>ttrn-S(ifs,  et  ?urrMa  à  «on 
père  dans  cette  place.  A  l'âge  de  vingt-deux  ans 
il  entra  (  en  1790  )  su  ttiéAtre  de  Scliikaneder 
«omme  chef  d*orelieilre.  Il  en  remplit  les  fsne- 
tions  pendant  treize  ans;  mais  le  mauvais  état 
de  la  santé  «le  sa  femme  TobUgea  à  se  retirer,  en 
1804,  à  iiof,  près  de  Mannerstorf,  sur  les  fron* 
«ières  de  la  Hongrie,  pour  j  jouir  d*nn  atr  plos 
|Mir.  Là,  il  embrassa  la  vie  de'  lafaonreur,  et 
flonbla  pcadani  qnd^  temps  afoir  Miriié  la 


musique;  mais  cnlui  Tamour  de  l'art  lui  revint 
au  coMir  après  quelques  années,  et  ce  fut  avec 

i  plaisir  qnli  aoeapta  llnf  italion  que  Ini  dt  le 
prince  Nicolas  Esterliazy  de  se  rendre  k  Kisen- 

.  stsdt  pour  y  tenir  Pemploi  d'organtîtr.  I!  y  fut 
auAsi  bientôt  après  cliargé  de  la  direction  des 
opérss  qu'on  représentait  snr  le  théllse  dn  chft- 
tsBtt*  Après  In  dtaololiea  de  la  diapelle  da 
prince,  Hcnoeberg  retourna  à  Vienne,  et  y  vécut 
quelque  temps  sans  emploi;  puis  il  fut  nommé 
directeur  du  clueur,  A  l'église  paroissiale  de  la 
eour.  Aprèe  la  mort  de  ŒhHnger ,  il  le  remplaça 
comme  organiite  de  la  diapelle  impériales  maie 
il  jouit  peu  des  avantages  de  sa  po<i{ion  nou- 
velle, car  il  se  bl^ss  en  visitaut  l'inieneur  de 
son  orgue,  et  sa  blessure,  négligée  dans  l'orifjioe 
s'enverioM  et  le  conduisit  au  tombcan,  le  M 
novembre  IStt.  On  s'aceorde  à  considérer  Bsn- 
rnhcT^  romme  un  organiste  dislinpué  et  un  com- 
positeur de  goût.  Parmi  ses  ouvrages,  dont  le 
pins  grand  nombre  est  resté  en  manuscrit,  cm 
compte  benneoap  de  merseanx  IntrodaMs  dane 
les  opérettes  jouées  ant  théâtres  de  Vienne,  et  plu- 
sieurs r«»lit«»  opéras  intitulés  :  i°  Conrad  Langari 
de  t  nedbourg.  —2°  DasJxger  A/xdcA«ii(ln 
Filledtt  Chassenr  ).  3*iNe  WsUmsniner  (lee 
Sylphes).  _  4*  Le  premier  acte  de  Kœnigs  flickt 
(Devoir  d'nn  roi).  —  5**  Der  Schrcre'!i':chtei' 
fer  (le  Rémouleur).  — 6*  Die  tifea  hœni- 
ginn  (  la  Reine  desElfes).  —  7° les  Géants,  opéra 
mythèloglqneqttl  n^  pas  été  représenté.  Henne- 
berg  a  écrit  aussi  des  symphonies»  des  ouver- 
tures, une  grande  pièce  f^our  musique  militaire, 
des  diansoos,  des  hymnes,  dfs  cantates,  et  des 
nednmea  à  é,  6  et  •  voix ,  avee  ou  ssns  eo- 
«ompa^nement.  Il  n  «rangé  pour  le  piano  Isa 
opéras  intitulés  :  tes  Pyramides  de  Habylone, 
par  Gallus;  le  LcdiyriiUhe,  par  Winter;  foifl- 
rolr  d'Arcodie,  par  Sûssmayer,  etc. 

IIBNNEKINDT  (Jean),  connu  an  IhéUn 
sous  le  nom  d'iNcniimi ,  naquit  k  Bruges  (  Belgl» 
que),  le  4  mars  1798.  Après  avoir  élmlié  h  mu- 
sique dans  le  lieu  de  sa  nsiteaose,  il  se  rendit  à 
Paris  et  fut  admis  su  peoûonnstduConservstolrciy 
à  eanse  de  sa  helte  vois,  le  fl  Juin  IS29.  Il  j 
reçut  des  leçons  de  Ptantade,  et  Baptiste  ainé, 
<]n  ThéSfre-Franç-als,  fotson  maître  -fe  «If'rl-ïma* 
tion.  Le  20  mars  1823  il  débuta  a  1  Opéra  dans  le 
réiedn  pacba  dn  te  Csnmme  d»Caèn;  mais 
0  ne  sortit  dn  Conservatoire  que  dans  Ite* 
née  suivante.  AprH  être  re<^té  quf'lque  temps  à 
l'Opéra  sans  y  obtenir  les  succès  auxq'iff'^  il  as 
pirait,  il  se  rendit  en  Italie,  et  s'y  livra  a  de  aou« 
veOee  études  de  ehant  En  1819,  Il  chantait  A 
Parme,  et  il  se  fit  entendre  avec  succès  pendant  les 
années  aoivantcs,  dans  plnsieuit  auties  villes  de 
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la  Péoinsvle.  De  retiNir  à  Parb»  cir  18)2»  il  fut  , 

ent^ui^éan  Tliéâtre-Italico  el  h'y  til  applaudir  dans  ' 
lesrôles  debarylondesonvraRPs     Russiiii,par-  | 
ticalièremeutdans  Malhildc  de  iikabrand.  Heu-  j 
nddadt  nlownui  emuite  en  IlaUe»  et  eliaDta  e  \ 
Bologne,  en  1834^  mats,  bientôt  rappelé  à  Paris, 
au  mois  de  novembre  (k  U  m^rae  annr'e,  il  débuta 
an  théâtre  de  l'Opéra  Corniquedans  teCAa^^  dont  ; 
le  n>le  de  Max  fut  écrit  pour  lui  par  Adolphe  j 
AduB;  pah  il  chanta dansle  CAevol ée  frroÀse  | 
d'Auber,  avec  beaucoup  de  succès.  Ceiteadant,  par  | 
dKscausesÏDConnueSyilne  resta  pas  longteiop^^à  ce 
UiéAtre.  Pendant  quelque  temps  il  voyagea  dao» 
lee  départanaaits  de  la  FcaDce  pour  y  dooner  dea 
rcfMTéaealaliom,  pal»  il  retourna  an  Italie.  Il 
(  hantait  à  Florence  en  1838  ;  on  le  retrouve  à  i 
Madrid  en  194«n  Dejmi»  lors  il  a  disparu  de  la 
scène. 

BENNBLLE  (H-*  CUtae).  née  \9tm, 
à  Paris,  cantatrice  «I  profeiflevr  de  cbaot,  est  | 
auteur  d'un  petit  ouvrage  qui  a  pour  titre  Jbi- 
diment  des  duinieuri,  ou  théorie  du  mccu-  | 
nfnie  Ai  efton^  da  ta  retpiralion  et  de  la  pro- 
«oiwtefle»  ;  Paife  HeiwoaQier,  M*  de 
49  iMges. 

IIEWIG  '  CiiRrT!KN-l"rj'of:nic),  maître  de 
chapelle  du  priuce  hulkuro.Nky,  à  Sorau,  dans  la 
deusiioie  nwiliédo  dia-huitième^ècle,  a  corn-  | 
poié  doma  symplioDici,  six  quatuors  et  sis  di*  j 
vertisspmpn!*  pour  douze  instrumenta,  qui  sont 
indiqué  daus  le»  catalogues  de  Breilitopt.  Ifen- 
nig  a  publié  à  Berlin,  en  1775,  un  trio  pour  cla* 
veeiB»  irMeQ  «tYMoneeHa;  «i  17S1,  &  teipsick, 
un  Quoîibef  pour  des  sociétés  de  jeunes  musi- 
rien^.  et.  en  1782,  doute  cbansona  pour  des  lu-  I 
ges  de  francs-maçons.  < 

HENMG  ( JcM-CkttÉnm) ,  fltIUsIe  alle« 
OMnd,  pent  être  fds  du  précédent»  est  connu  par 
les  ouvrages  dont  les  titres  i^uivent  ;  t'  Trofs 
quatuors  pour  Ilûte,  violon,  allo  et  luiivse  j  Oiïen- 
bacb,  André.  —  2"*  Duos  pour  2  flâies,  op.  6, 
li;Berila,  Hwnmel,  17M.  ^  3*  nuslenr»  aiis 
variés  poor  flt^le  seule.  J'ignore  si  cet  artiste  art 
le  même  qu'on  mu^ifiçn  fixé  k  Chfmnitî  (  Hert' 
ni^jC.),  qui  a  publié  sii  pièces  [>our  b  ctari- 
Belles,  Oûte,  2  cors,  2  trompeUas,  2  bassons, 
IfOMbonne  d  lerpuit  avec  pelile  cl  9«iie 
caisse  ;  Chcmnitz,  H»cker. 

Un  autre  musicien  du  même  nom  (ffcnruff. 
C.) ,  était,  en  1841,  violoniste  et  proresMMtrdesoo 
tolmiMnIà  Magdetenrg.  lia  puMlédcoa  cette 
nAme  ann<^  une  méthode  de  violon,  sous  ce 
titre  :  Prohdxhe  VioUnschule  nadkfmdùgo- 
giscken  Grunds^etsen,  etc. 

£a6a,uo  autre  Hekhu;  (Ch.).  prote»seurde  | 
musique  à  Berlin,  à  la  même  époque,  y  a  publié  ( 


des  Ueder,  à  voix  seule  avec  piano,  nn  leenâ 

de  72  chorals  à  dfux  voix,  de^  rîianls  pour  niic. 

deux  rt  trois  vuix,  des  «liants  funèbres  pour  ■« 

voix  d'hommex,  elc 
Il  est  aiaipiller  qoe  les  noms  de  cea  artisEtea  ae 

soient  pas  m<^fnp  incnlionnés  dans  \e%  recnei!^ 

d(!  bioi^mpliies  d«>  musiciens  publiés  en  Alk- 

magne  depuis  vingt  ans. 

HENNIGK  (Hmai-JiiiJiit),  «SBirisle  dt 
l'égliKe  St.- Jean ,  à  Dresde,  est  né  dans  cette  ville 
en  1786.  On  connaît  de  Ini  :  l**  Polonaises  à  gran  l 
orchestre;  Drefwle.  —  U*^  Idem  f>our  piaao; 
Dresile,  Arnold.  —3*'  Vingl>neof  prélude»  fiMtttx 
pour  IVtrgne»  avee  une  imlroelion  anr  laa  fans 
majiMirs  et  mineurs;  ibid.  Homme  de  savoir, 
liennigk  s*est  fait  connaître  par  deux  ouvrages 
sur  la  musique  qui  ont  pour  titr^  :  lo  Kurze 
Getdkiekte  Ûberder  Ursprung  und  Forigcny 
der  J/u4icfte(  Histoire abr^^  delVigineelécs 
prog^^,s  de  l3  nuisiiiup  !  ;  DrrH'V,  !>;">l,  in-S».  — 
2"  Kurzcr(-  m  ndri\s  der  (iescktchtr  dcr  .Hvskh 
bd  den  Voikcni  der  Alterlhunu  (Tableau  atâTii- 
géde  l'hiitoire  de  la  imiakitte  ches  lea  people» 
de  rantiqnité);  Dretde,  AmoM»  1837,  ia-T  de 
XVI  et  79  pages. 

HENNING  (MAlTRt),  célèbre  facteur  d'or- 
gues, van  la  fln  du  sciiième  siècle  et  au  com- 
mencement dn  dlx>flepUtroe,  ftit  d'abord  BBeoid' 
^r  à  Hildostieim.  H  a  construit  :  1"  L'orgue  da 
couvent  de  St  lîlaise  à  Brunswic  k  ,  de  .i:>  j-'sn, 
2  claviers  el  pédale,  avec  un  registre  de  I6pted« 
au  grand elaTier—3«  L'orgue  deSt-Goldastà 
Hltdesbeim,  h  33  jeux,  tl  elavierf  et  pédale. 

IIEIVIVIKG  (CiiAiiLEs-GctLLAïaiE),  né  à  Ber- 
lin, en  1784,  était  (ils  d'un  musicien  de  régiment 
qui  lui  donna  les  premières  levons  de  mu&tqiie^ 
de  tloton.  Seidier,  maure  de  ooneerta  en  edm 
ville,  fut  cnituite  son  maître  pour  œt  iaslmneal, 
et  (lutirlich  lui  enseigni  n^-^K^s  de  Hianoo- 
nie.  En  1807,  Henninp  obtint  une  place  ôf  violo- 
niste au  théâtre  national  et  royal,  tn  1821 ,  il 
retnt  «a  nomlnalien  de  directeur  de  mnciqne  an 
tliétira  Kopntgstadt ,  et  ctuq  ans  après  il  y  joignit 
la  position  dcmn^Upàf  concerts  de  lacIi,i(M  1  c  do 
roi.  £n  1833,  TAcadémitt  royale  des  beaux -art> 
de  Berlin  l'admit  au  nombre  de  aes  membres, 
et  en  isscil  M  mmné  dbeelenr  dn  moaiiine  «a 
théAtre  royal  de  l'Opéra.  Cet  artiste  a  publié  dn  an 
romposilion  :  î'  Symphonie  concrrtante  poor 
2  violons;  Berlin,  Schlesinger.  —  2*  Praiùer 
concerto  (en  la)  pourvlolnn  pHncipl  ;  Au;»- 
bouf^i  Gombtrt.  3*  Deuxième  eoneerla»  id. 
(en  rc  raîneur),  op.  !^  ;  Off»>nbach,  André.  — 

Variations  sur  la  ScvtmeUe^  idem  ;  BeHtn. 
Scliiesinger.  ~  5**  Sestetto  pour  deux  Tiokuks^  ^ 
vicies  et  Tieleneelle  ;  Ldpcidt,  Mers.  ^  «*  Twom 
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gTMiU  qitaluora  |ioiur  S  v'olom ,  viole  et  iMâte, 
ep.  9i  Offenbacb,  André.  —  7^  Qmtriènic  qu«-  | 

tuor,  op.  13;  Vienne,  llaslingcr.  —  8"  Deux 
trios  |iour  2  violons  et  violoncelle,  op.  2  ;  Burliu, 
Sclile«inger.  —  9**  Duos  pour  2  violons,  op.  I,  , 
Ibid.  — 19*  ThèoMB  varKt  potir  Tiolon  «eul.  Oa  | 
conii  lit  ausni  de  lai  d«i  pièces  d'hat  munie  piiblifes 
(  Il  IV 38,  et  la  iiMitii|iie(t'un  iMllet  repréMaté  *u  i 
théâtre  royal. 

HENNIUS  (GiuM),  ehanoiiie  et  diantre 
de  régiise  coilëdiale  de  Seint-Jean  r£vaogéltste, 
à  L\v'A<%  et  rnaltrrde  cbapeUede  Ferdinand,  ar- 
ciievêque  électeur  de  Ck^logne  et  prince  év£que 
de  Liéifif  vers  le  milieu  du  dii-teptième  siècle. 
Oa  counn  de  w  compeailioii  :  I*  Symum  S. 
CaHmHi  prtnapiSp  fUU  Megis  Polonix ,  etc., 
4  c<  8  t>ac. ;  Cologne  sur  RITm  ,  If; 20,  in-4''. 
2°  Moteiia  sacra  duarum,  thum^  guatuor, 

eeniliNM^  Itter  primm;  Anvcit,  16411,  in^fol. 
—  3''  4  Missx  solemnes  «cto  irociim»  op.  3  ; 

Anveni,  lô4j,  in- 1". 

HElAiRI  111,  duc  de  lirabant,  «unioauné  le 
DébomuOre,  épouse  àUx,  Hlle  d'Hesuei  IV, 
duc  de  Bourgogne,  et  mourut  à  Louvain,  le  28 
février  1201.  Ce  prince  ctillivait  la  fM)r->:tç  et  h 
musique.  11  nou«  reste  quatre  cliansous  notées 
de  M  composition,  qui  se  trouvent  dan«  le»  ma> 
loacriU  de  it  Bibliellièqiie  impériale,  à  Perte. 

HENRI  VIII,  roi  d^Angleterre.  fiU  de 
Henri  VII,  naquit  an  ntoisde  juin  i  î'J?,  et  monta  i 
sur  le  trône  d'Angleterre,  le  22  avril  là09.  Ce  i 
prince,  fiunen  per  iliaUlelé  de  m  politique,  ses  | 
cruautés,  «t  perlA  réforme  rdlgieiiie  qu'il  intrù- 
diiisil  dans  son  royaume,  pour  servir  n«n  pas- 
fions,  avait  des  connaissances  étendues  dans'  les 
scieuces  et  dans  les  arl«,  et  se  piquait  d'être  un  i 
des  plae  babifcs  muaieieiM  de  son  royamne.  Il 
chantait  avec  goAt,  jouait  bien  du  ctafecio  et 
delà  (laie,  et  composait  des  motets  il  (l*>s  messes 
dans  la  manière  dea  malUea  anglais  du  sou  temps. 
Beyee  A  laiéré  dent  m  oelleetioa  de  maiiqoe  le- 
l^iiwM  «M  «ullcnoe  à  4  volx(0  lord,  lAtma- 
ker  of  ail  (hincfs),  que  j'ai  fait  exécuter  dan<;  un 
de  mes  concerts  historiques;  elle  esl  bien  écrite, 
ilawkios  a  aussi  publié  dans  le  second  volume 
de  tra  HMoire  eésérale  de  le  musique  (pag.  584) 
le iMict  latin  à  3  voix  Quam pulchra  es^d'apràs 
mmanuserltducbœurde  Windsor,  daté  de  1519. 
Henri  Vtit  e*l  mort  k  Londres,  dans  la  uoit  du 
28  an  39  janvier  1547. 

HENIUOJM  (  Paol),  compositeur  de  romaiv- 
«t  Dé  à  Paris,  le  20  juillet  1819.  A  l'âge  de 
ODSe  ans,  il  entra,  comme  apprenti,  dans  Pate- 
Uer  «Tborlogerie  de  son  frère  aîné;  mais  il  n'y 
recta  pas  longtemps,  ajuil  accepté  les  offres  qui 


lui  Airent  bites  pour  jouer  sur  les  titèfttres  de  la 

banlieue ,  puis  daiH  les  petllee  villes  des  déper- 
tetnpuls,  des  rôlosde  jeunes  Rarrons  <iniî  >  [rr^mi^è 
travùsl.L's.  Après  quatre  ans  de  ct'ltc  existence 
vagaboodt',  il  renlia  à  Paris  et  dans  .<:a  famille. 
Alors  il  n»  livra  k  l*étiide  de  la  miisiqao,  reçut 
des  leçims  de  piano  de  Henri  Karr,  et  suivit  le 
cours  d'harmonie  de  l'organiste  a^eup'f'  Mon- 
couteau  {voy.  ce  nom).  En  1840,  il  débuta 
eonne  compoeilettr  de  romances  par  une  mé-> 
lodie  qui  avait  pour  titre  Un  Jowr,  Cet  air  eut 
un  ^nrrès  popiilairr,  pI  devint  un  timbre  de  Vau- 
deville. Le  bon  Cure ,  Loin  de  sa  merv.  Les 
Deux  Mules  du  Basque,  Les  Vingt  som  de  Pé- 
rineUe,  ManolOt  5<  lofn,  Travatlte  H  prie, 
d'autres  romances  encore,  ont  eu  la  vogue  d*on 
moment  qu'obtiennent  ces  petites  pièc*!»  lors- 
qu'elles se  distinguent  par  une  lieureu«e  inspira- 
tioa  et  par  rél^tuoe  de  la  forme.  SI.  Colom* 
bier  en  a  élé  l^Miieur,  à  Paris.  M.  ilottrlou  a 
écrit  aussi  quelques  petits  morceaux  depleoo, 
des  quadrilles,  dc^  valses  et  di's polkas. 

HEKHY  (BoKAVENTURF.},  proftKseur  de  violott 
i  Parts ,  délMita  an  concert  spirituel  en  1780, 
dans  on  concerto  de  violon  qui  fut  publié  la  même 
année,  et  qui  eid  [tu  le  r,.  l'eu  de  tetnp-» 
après  il  entra  comme  premier  \iulon  au  théâtre 
de  Bmujolalsi  il  s'y.trouvait  eucorc  en  1791. 
On  a  de  est  artiste  :  i*  Oonoerto  pour  le  violon  ; 
Paris,  La  Clievardière,  t7M*  —  2°  ivonates  pour 
7.  violons  fi  basse,  Ibitl.  —  4"  Exercices  sur  le* 
quatre  premières  positions  du  violon,  en  passant 
dans  tous  lès  tons  ;  Paris,  ImbenJt.  ^  4*  Pre- 
mier air  varié,  ibid .  ~  b"*  Troia  airs  variés  pour 
%i(»lon,  op.  5;  Paris,  «^  ntnux  (Petit).  —  6**  Élu- 
des contenant  des  gammes  variée'-,  thèmes  varii-s 
et  caprices  pour  violon,  livres  la;  i'ans,  Frey. 
—  T  Méthode  de  violon  ;  Paris,  ImlMult  (Janel). 

HENRYi. .  .  !,  clarlnettisle  à  Paris,  vers  1815, 
vraiseroblablemcnl  fils  du  i)rê<é<lent ,  n  publié 
quatre  œuvres  de  duos  pour  son  in-strumeot; 
Paris,  Siéber,  Dulian,  Omont;  des  éludes  ou 
oepriees  pour  darinetle  seule,  op.  2,  Paris,  $ie- 
ber,  etc. 

HEXSEL  (GuTTi.uD),  organiste  de  l'église 
Sainl-Pierr6-el-Saiot*Paui  à  Liegoitz ,  né  en  ^Si- 
Msie  ven  1708,  a  pobUé  dose  oompoeltiott  :  Ko- 
cnell  de  morceaux  de  chant  et  de  piano  ;  Breslau, 
Gehr  et  C ,  1795.  —  2'  Trois  sonates  pour 
piano  et  violon,  op.  1  ;  Breslau,  1802.  —  S*  So- 
nates pour  piano  seul,  op.  2 ,  iUd.  —  4*  l^taisie 
sur  les  événements  tregiquee  de  la  Tnrqide,  en 
1821,  pour  {<'mw  et  violon;  IMd.  HcBMl  cet 
mort  à  Liegnilz,  en  1826. 

HENSEL  (  JEA5>DAaiEL),  oé  à  Ooidbcrg,  eu 
SUésie,  en  1757,  Oit  pendant  ptusieurs  années 
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lecteur  du  collège  de  Strahlen,  pub  devint 
précepteur  d'un  jcimt»  5.H2;n»'iir  iiu'il  accumpa^ina 
dans  scsTojageâ.Deretoura  (ioidLerg^iljr  vécut 
quelque  temps  taflt  emploi  ;  mai»  en  1794  II 
ëlalilit  «m  Ittstilnlionpour  Téducalion  des  jeunes 
dcmoisellt's  à  llirschbcrg.  Tli'iisol  cultivait  In  tnu- 
sîqueavec  succès;  on  tonnait  di;  sa cun^posiliou  : 
1"  oratorio  dont  il  avait  (ait  le&  paroles  et  la 
imislqoe,  et  qui  fut  aaoQiieé  en  1798.  —  S*  Hé- 
flwde  pratique  do  piano,  en  quatre  livraisons 
procrc^MV»"?  ;  L^'ipsick,  1798- 1800.  Chaque  p.utie 
reofernie  trou  suuat*»  avec  des  instructions  sur 
le  doigter  et  le  sjstëœo  d'exéenliMi.  —  3^  8o- 
MtM  pour  le  piano,  asavrea  1,  2,  3»  4.  Brodas, 
Gross,  Uartti  et  C«.  Il  se  peut  que  ces  sonates 
ne  soient  que  la  méthwle  soui  uu  autre  titre.  — 
&**  ^MTcices  pour  piano,  2  parties  ;  ibid.  —  6" 
Cfnu  et  COÊtandrCt  oprra,  en  pvtilioo  ;  Kalie, 
ltelMlel.^7*  Dt^hMé,  0|>éra.  eu  1799.  8"  Die 
GeisterbPschtrxntng  (La  Conjuration  des  es- 
prits), opérdle ,  nnn  représentée.  —  9"  Cliant 
d'Iioiiiutui^u  de  la  hiie>ie  pour  le  jour  du  coii> 
roonement  du  roi  FràkSricpUuillaotne  III ,  poésie 

«t  musique,  1798. 

IIIIVSKL  (l  ANfiT),  «œur  du  célèbre  compo- 
siteur Mcaddsiiolui-Bartboldy,  naquit  k  Uaitt- 
Iwurg,  Tcrn  1808.  Piasiste  dMioguée  et  doode 
d'une  liolleoivuiiMationiluiMcalOi  elle  écrivit,  à 
l'imitation  de  son  frère,  des  mélodies  sans  pa> 
roli's  pour  lo  piono  »l»>s  I icder  pour  voix 
seule  avec  accoin|»a^noiucnt  de  cet  instrument, 
oà  Ton  remarque  de*  faispiraUoQf  poétiques. 
Après  avoir  ^poiKé  le  peintre  delà  oonr  dO  Prusse 
Jlenscl ,  elle  continua  de  cultiver  sou  talent  pour 
sa  faïuilie  t>t  ses  amis,  mais  ne  publia  pas  ses  coni« 
positions.  Cepeudant,  vaincue  par  les  instances 
de  ll«iidelMelin*ello  consentil  eolln  à  les  laisser 
mellro  anjour.  Par  une  coïncidence  doulourcu>et 
ces  ouvrage?  parurent,  le  13  mai  Î9'<7,  cl  leur  int»'- 
ressant  auteur  mourut  à  lierliii  lu  lendemain  14,  k 
Tige  de  treote-Deaf  «m.  Trapini  i|e  ce  mallltior 
ioallenda,  Mondelsoolin  en  ressentit  une  ai  vivo 
douleur,  que5;a  santé  déclina  cbaque  jour,  et  que 
moins  de  six  mois  aprè<  il  suivit  datw  la  tombe 
(»a  Mt'ur  bien  aiiuée  (  votf.  MewielHoltn-Bar' 
tkoldy).  Les  ouvrages  publiée  dftH"s  Hensd 
Mut  :  r  G  Ueder  pour  vpix  senle  «vee  piano, 
op.l;  Berlin,  Sibiesinger.  —  2°  quatre  Liedrr 
sari»  parulcs  ijour  le  piano,  op.  2,  1"  lecueil; 
ibid.  —  3"  'Jardin  de  Licder,  6  cbants  {Mur  so- 
prano,eonlf«IIO|lénorotliassc,op.  3,  reendl  ; 
ibid.  —  4*  9  Mélodies  pour  piano,  op.  4,  livre 
l*"";  Ibid,  —  6"  fa  Méloilit''*  fwur  piano,  op.  5, 
livre  2«,  ibid.  —  6'  4  Lieder  pour  piano,  op.  6  ; 
Perlln,  Bote  et  Bock.  —  7«  6  tiedcr  à  vuix 
seule  avec  pino,  op.  7  ;  ibid. 


IIEÎVSELT  (Ano^  ^!^E),  pianiste  et  compoà- 
Icur  d'un  remarquable  talent,  est  ne  !<•  1?  inai 
lâl4  a  Scbvfabaeli,  petite  ville  de  la  Bavière,  a 
quelqoee  Ucoes  do  !lorenberK,o6  eo«  père  était 
fabricant  dteiUeones.  Henseit  n'était  Agé  que  d« 
trois  ans  lorsqiif^  sa  f.indlle  alla  s'établir  à  Muni.  h. 
11  y  apprit  à  jouer  du  violon  dans  ses  premiers 
années;  mais  bientôt  il  abandonna  a:t  in&tni- 
ment,  pour  lequel  ilao  so  sentait  point  de  pittl, 
et  se  livra  à  î'étnde  du  piano  sons  ta  directkn 
d'im  maître  obscnr  nommé  laisser.  liciinpiees 
dispositions  de  Henselt,  qui  se  iaisai>.iit  aper- 
cevoir par  ses  rapides  progrès ,  lui  procutètesC 
Pevaaiage  dinepirer  de  t'intértt  à  le  bonne  ài 
conseiller  intime  de  Flad,  amateur  d*un  nre 
talent  qui  avait  reçu  des  leçons  de  Meyerbeer  et 
de  CbarlesoMarie  de  Weber,  et  qui,  piaatate  re* 
marqnaUe  et  compositeur  distingué  de  miuéyns 
instrumentale,  se  chargea  du  soin  de  développer 
Péilucatiun  musicale  du  jeune  artiste.  Jusqu'à 
l'âge  de  dix-sept  ans,  Henselt  re-^ta  ikoua  la  di- 
rection de  cette  dauie,  et  acquit  (tar  ses«  coojtetli 
nue  exécution  brilbnlecCcorreele  ainsi  «inedes 
notions  préliminairee  de  l'harmonie.  Dans  te 
môme  temps  la  conversation  instructive  elles 
conseils  de  Poissl  lui  tirent  acquérir  aussÀ  des 
connaissances  générales,  nécessaires  à  quiconque 
vent  ee  plaeer  an^dessus  de  rertiele  mi^in. 
Dans  les  dernières  années  de  son  séjoar  à  Ms- 
nich,  la  protection  du  roi  Louis  de  Bavière  ct^:: 
venue  à  son  secours  :  elle  lui  fournit  les  inojcm 
d'aller  à  Weimsr  prts de  Hummcl,  dont  ks  le- 
çons lui  paraissaient  nécessaires  pour  pielti  liii 
ner  son  talent.  Toutefois  il  m  Irauvo  pas  citez 
niattre  ce  qu'il  espérait;  car  il  y  avait  \mi  d'ana- 
logie entre  son  pencliant  pour  le  style  large,  puis- 
sant, et  le  genre  gradeox,  élégsnt,  de  Rummci. 
Apiès  huit  mois  passée  à  Wcimer,  pendent  les* 
(piels  il  (écrivit  son  premier  concerto  pour  h 
piano,  il  retourna  à  Munich,  où  il  ne  fit  quun 
court  séjour;  puis,  en  1832,  il  se  rendit  a  Yteaoe. 
LVAIel  principal  do  ce  voyafo  était  «Tétodierie 
contrepoint  près  de  Sechter,  onîaniste  de  h 
cour  et  savant  harmoniste.  Ce  fttt  an«^'  itan* 
cette  ville  qu'il  se  livra  à  des  exercicei  <k  loe- 
caniHDe  du  piano  dans  lesquels  II  employait  j»e- 
qu'à  dix  lieures  cliaque  jour.  Cet  excès  de  im- 
vail  ûnlt  par  altérer  sa  santé  et  Pobtigea  à  snv- 
pendreses  études  et  à  cliorclier  la  djstraclioo 
Dans  l'espoir  que  le  changement  Je  séjour  ha 
serait  flivorable,  Use  rendit  à  Berlin  en  1939. 8«n 
talent  y  produisit  une  vive  sensation  ;  aecun 
artislp  d'inie  Iniiifeté  comparable  à  la  sienne  m 
s'y  était  fait  entendre  jusqu'à  cette  époque;  n^ais 
il  brillait  surtout  dauà  les  salons  uii  Mm  audi- 
toln  ne  se  eemposaît  que  d'un  petit  aoesbit 
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it  cwiiiaiMMr*;c«r  Jamais  nnaimt  vainctCNi 
timidilé  defaol  lei  asscrabléei  nombiaïue».  De 
U  Tlenl  que,  con^i«ltV«  par  les  meilleurs  artistes 
comme  uo  talent  de  premier  ordre,  Heoflclt 
n'eut  jamais  de  succès  d'éclat  devant  le  poblte  «é> 
lUabto. 

En  s'éloignant  de  Berlin ,  il  se  rendit  à  Dre^ilc 
on  sa  fant^  toujours  clianclidantr,  l'ohU;^ca  île 
vivre  qoelqne  temps  dans  la  retraite.  De  la  ik  re- 
tonna  à  Wcinar,  et  y  fit  «o  asseï  ktagaéloor, 
retenu  par  miattacliement  qui  Gnit  parle  placer 
dans  line  position  difficilcet  rohli'^eià  reprendre 
la  route  de  Dresde  et  de  Berlin.  Ce  fut  alors  qu'il 
diercitades  ressourcesdan»  son  talent  en  donnant 
das  eoocerla.  Il  lê  nodil  cnsafla  à  Braslm ,  «k 
ce  fat  dans  cette  fille  qnll  épousa  b  Femme  spi- 
rituoUe  qu'un  divorce  venait  '!c  séparer  de  son 
premier  mari ,  coaseitler  luume  du  d«ic  de  Saxe- 
Wetmar,  Heuelt  seroedlt  «MttIteaiPttBniKMirg, 
ob  B  i««eC  M  iirillatttaceaell  el  obtiiit  le  ti^ 
de  pianiste del'impératricc  de  Rufisie.  Depuis  1838 
il  s'est  fixf^  finns  wlie  ville,  ayant  fait  seulement 
dans  l'intervalic  de  plus  de  vingt  ans  quelques 
voyages  k  léffM,  Umiê,  Bccilau,  Weluuir» 
l^aris  el  Loadm.  Dus  ces  deox  dernières  villes 
il  a,  comme  partout,  conqai<«  la  t>liis  haute  es 
tiine  pour  son  talent  parmi  les  arLùites,  mais  il 
y  est  resté  à  peu  près  inconnu  du  pubUe.  Oeaa 
une  aiicK  earriiie,  itenadt  a  peu  écrit, 
et  la  plupart  de  ses  ouvrages  sont  de  petite  ili- 
mpriMon  ;  ce  sont  en  géntV;il  »tfts  thèmes  varié*, 
des  pcni>ecs  fugitives ,  des  impromptus,  des  ro- 
maoeettiaoïcrilas,  et  des  éludes  en  nombra  de 
vingt^quatre,  eo  dâix  suites  (op.  2  et  5.  )*  Mab  II 
semble  qnr  l'.Trli'^tc  ait  vmilu  prendre  une  rcvan- 
rlie  du  yeUi  c  i  In^  ou  son  talent  de  riuni)0>i- 
teur  s'était  reuicriue  dans  ces  produclioas,  pardon 
ffwid  coMsrto  «nfa  aineer  (ep.  te)  avec  or- 
cbeslra;  car  cet  ouvrage  est  une  belle  œuvre 
<run  grand  et  nohle  caractère  ;  il  t  conçu  dar>s 
les  p]m  larges  développements.  ilensolL  u'a  pa^ 
conquis  plus  de  popularité  eoœme  compositeur 
que  coame  phirisle,  cir  m  Bnsique  est  pea 
coeaue  dn  public  et  même  des  artistes.  Bien 
«l'aiitrps, ,  qui  sont  loin  de  IVs^aler,  ont  arquis 
uue  céiébrilii  qui  ne  s'est  pas  attachée  k  son  nom. 

HKMSTIIIDGB  (DamcL).  or^nble  de  l*é> 
gllM  ealMdrale  de  Cvrterbary,  ven  17lO,  est 
auteur  de  quelques  antiennes  à  plusieurs  voix, 
que  !«•  ilixleiir  Croft  a  ins**rép^  diTT?  «a  rolleo- 
iion  inlitulétî  Divine  i/armony ;  Luiuires,  1812. 

HENTSCHBL  (Oaivaiio),  prataeeer  en 
gymnase  de  Betllo,  eu  eommencement  du  dix- 
scptième  ,  f"it  nntear  d*UD  livre  Intitulé  : 
Oralorisch  lluU-und  Schall,  vont  lablicher 
L  isjfrunj  btblixhcr  Anmutli  und  cmpfindU- 


«hem  Ifuizen  der  riit€rmas^$e»  Kutut  der 

Trommefer  (sons  oratoires  ou  éiogieux  sur  l'ori- 
gine biblique  de  l'art  c!ieval4>rpcipic  dn  joueur  de 
tambour  aussi  agréable  qu^uliie  )  -,  Berlin,  1620, 

UEN'I^SCHEL  >(  Eemir* Jolis  },  professeur 

supérieur  au  séminaire  des  Instituteurs  de  Weis- 
ppnsfel^,  e^ît  ni\  !e  2^  juillet  1804,  à  Langormal- 
dau,  prcs  de  Lieguilz  en  Silé&ie.  Son  aïeul  uiater- 
nel  Bolberg,  orgsniateeaee  lieu,  prit  soin  de  son 
édocetioa  lltléndre  et  musicale.  Après  sa  mort 
(on  ÎHII),  un  autre  organiste  tt  ni.Tltrf  d'rnnlr, 
nomme  Vrufer,  donna  à  llentchcl  des  Icçaus 
de  piano  et  de  violon.  Destiné  à  l'enseignement, 
Henisdid  suivit  evee  «ssidoilé  lee  cours  de  lan- 
gues, d'histoire  et  de  géographie  de  plusleura 
écoles  jusqu'en  1823,  où  il  «e  rendit  \  lîerlin,  ;mx 
frais  de  l'Etat,  pour  y  étudier  le  sj  sterne  d  ensoi- 
goement  de  la  nndqne  imaginé  par  Logier,  et 
qui  eut  un  OMMnent  de  vogne.  Adndntettr  de  ce 
système,  il  le  mit  Un-mCme  en  pratique  [.ar  la 
suite  dans  te.s  f'mrlions  (>édagogtqucs  qui  lui  fu- 
rent cooltéeii.  llu  xb24,  iientscliel  fut  nommé 
troisième  profeiseor  au  séminaiie  de  Weis- 
sensfels  :  deux  ans  après ,  la  place  de  second 
professeur  étant  devanie  v,'!f  ir:t(\  il  l'olilint. 
£n  1630  il  fut  chargé  par  le  gouvernement  de 
fain  un  voyage  pédagogique  dans  l'AUemague 
méil£onde  et  sur  le  Rhin,  dans  le  but  de  eom* 
parer  les  divers  systèmes  d'ense^ement  de  la 
musique  dans  les  écoirs  populaires.  De  retour 
à  Weissensfels,  il  se  livra  avec  ardeur  à  la  car* 
tièro  du  proressorat»  et  Ibnne  un  gmod  nombro 
d'élèves,  qnl,  plus  tard,  devinient  aussi  de  bons 
instituteurs. 

Hentschel  n'a  pas  seulement  rontriluié  prir  son 
enseignement  à  répandre  le  goul  et  ia  coanai^- 
sanen  de  la  mud4|ue  dans  le  cerele  oà  aen  acti' 
vild  s'est  exercée,  mais  y  a  aoisi  travaillé  d'une 
manière  cftîcacc  par  les  ouvrages  qu'il  a  pul)lié«. 
11  a  lait  insérer  un  grand  nombre  de  disserta- 
tion» dana  las  Jounanx  pédagogiques  des  pro' 
vinceafliéttanes,  particulièrement  anr  renseigne* 
ment  du  chant.  On  a  lui  un  livre  élémentaire 
intitulé  ;  Kurze  Lcitfaden  bci  don  Gesaftgun- 
ierricht  in  Volkackulen  (  Introduction  al>rég^ 
à  PcQsdgnenMntdn  ehant  daoa  les  éeoles  popu- 
laires);  Halle,  1825,  in  s**.  Cet  ouvra^  a  eu  plu- 
Riftir5  nlition-.  Il-'ntscliel  a  fondé,  en  18'*!,  un 
écrit  périodique  qui  a  pour  titre  ifu/erpe.  Euxe 
Musik-Zeilschrift  fur  DevUchUtnds  Volks- 
aeMilfeftrer(RBlerpe,éerit  périodiquedemusique 
à  l'usage  des  instituteurs  des  écoles  populaires, 
cantorfi,  ofRanlstes,  professeurs  et  amis  de 
I  r«vaocement  de  la  musique)  ;  £rfurt,  Ig^u'mer, 
<  et  teipsick,  Uefseburger,  in•8^  Ce  journal,  lui 
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en  cojbboratiun  lirk  et  Jaroh  (  l'oyes  ces 

noms),  est  parvenu  a  sa  vin(;tièiiie  auaée  à 
la  fin  de  IMO.  Huit  nimiérM  d'une  feuille  dits- 
pression  paraissent  cliaque  année. 

HEXTSCHEL  (Tm^otioi-.F.) ,  ne  le  ?.&  mars 
iS30  à  Scliirgiswalde,  <ians  ia  Lu$ace  supérieure» 
Ittt  employé  eomme  eofeatde  clKBnrdMiP^^HM 
catholiqne  de  ta  eoar,  à  Dresde,  depiiie  Tlie  de 
neuf  ans  jusqu'à  douze  ;  puis  il  alla  continuer  ses 
études  musicales  au  Con.^ervaloire  de  Prague,  et 
pendant  trois  ans  il  y  reçut  des  leçons  de  piano  et 
de  cooipMitfoB.  B  e'eat  lûtcoanallre  depuis  qud- 
«lueetiuiéesà  Leipsick,  comme  irianisiect  comtne 
0(MnposiU!ur,dau^  conccrtsde  la  société  <t'Fu- 
terpe;  puis  il  a  Mu  à[>[M-\i- 1  Halle,  en  qualité  de 
directeur  de  musique  du  tlit-âtre  de  la  ville.  Les 
prindimix  oavngM  qui  l'enC  fait  eonultra  joe* 
qu'au  moment  où  cette  notice  est  écrite  f^ont  : 
1"  Une  ouverture  à  grand  orclic^tr,-».  —  2°  Une 
Messe  êolennelle  pour  des  voix  d'Iiommes  etqueU 
qoet  eompositioos  pour  le  piano.  H  •  auiil  va 
opért  reçu  en  théâtre  de  Le^idelr,  loiisle  tilie  : 
Matrose  und  Panger. 

IIE^'YK  l .  .  .),  excellent  Iiitliisfe,  né  à 
Praj^ue,  en  Bolième  i  dans  le  seizième  siècle , 
Yifait  dan»  te  même  ville  en  16M.  Pepronky 
a  laiaiéf  daniaes  diTwtiaiementi  littéraires,  un 
poème  sur  cet  arti-^tp;  on  en  trouve  le  litro  en 
langue  bohémienne  dans  le  dictionoaire  des  ar- 
tistes de  la  Bohême,  par  Dlabaa. 

HEPP  (Sixte),  oisaDiate  et  eompeelteor  à  la 
Houvelie-É'^tfse  de  Strastwurg,  né  à  Geielin^pr, 
au  territoire  dUlra,  le  12  novembre  173'»,  a  reçu 
des  leçons  de  composition  de  Jonwlii,  à  Louis- 
iMHirg.  B  a  tferit  beaucoup  ét  Moates  |iotir  le 

clavecin  :  on  en  n  imprinu'  leux  à  Strasbourg. 

HÉUACLlDi:  DK  I*0\T,  r.  rivain  grec, 
cité  par  Plutarquc,  Athénée,  Diogéne  de  Laërle 
et  Porphyre,  cemne  aniear  de plmlem  Hviw 
sur  la  musique.  11  y  a  en  beaneeap  d'aolenra  de 
cenomdan^  Pantiqnité  :Fabridusen  a  rassemblé 
pins  de  cinquante  dans  sa  liibliothèqne  grecque. 
Cdui  dont  il  est  ici  question  est  liéraclide  de 
Pont,  llls  d'Eophitm  on  d*Enlh7pliron,  naUr 
d*0éraclée,  et  qui  se  disait  issu  de  Demis,  i'nn 
des  conducteurs  de  la  colonfc  thébaine  qui  bâtit 
Héraclée.  11  vint  s'établir  à  Alliènes,  où  il  lut 
disciple  de  Speosîppe,  ensuite  des  Py  tliagoricien», 
pid*  de  Platon  «C  enlln  d'Ariitole.  Qn  ^  qne 
Pjtlion  et  lui  délivrèrent  Héraclée ,  leur  patrie , 
de  la  tyrannie  deCotys,  en  le  tuant.  Il  nottrri*!- 
sait  citez  lui  depuis  longtemps  ua  serpent  qu'ii 
avait  apprivoisé;  se  voyant  près  de  mourir.  Il 
pria  un  de  set  amis  de  brtfer  aecrètement  son 
corps ,  et  de  faire  paraître  en  sa  place  le  ser- 
pent sur  le  lit«  en  publiant  qu'Iiéraclide  était 


monté  vers  lc>^  dieux,  <]\n  i.a'cnt  ainsi  Irass- 
formé  son  curp?^.  Cela  apiil  «4é  exécuté  comme 
il  fvniX  détiré,  le  serpent  causa  d'abord  quelque 
frayeur  aux  assistants;  mais  la  supercherie  loi 
bientôt  diVniiviTle  et  donna  li<*t!  à  r]ttelqne<  épi- 
grammes  qui  nous  ont  été  conservées  par  Dio- 
gëne  de  Laêrte  {Ub.  5,  sect.  90).  Parmi  s^es  ou- 
vrages sa  trouvaient  qodques  livras  me  la  ma- 
siqiie,  dont  il  ne  nous  est  parvenu  que  lesUtn». 
f>i^»f^^ne  de  Laérte  en  cite  deux ,  qui  étaient  in- 
titdies  ;  ncfl  (tcuotxij;.  Athénée  parle  d'an  tro*- 
Slèaie(lib.  10,cap.  21,  p.  445,  D.,  édit  Lugd.), 
sans  en  Indiquer  précisément  te  contenu.  Por- 
pliyrr,  !rtns  <f"?  rommentairfô  sur  les  Ikarmonl- 
qnes  de  Ptolemée,  cite  un  passage  coocernaot 
les  inveulipns  de  Pytbagpre  en  musique,  tiré  de 
r/nf  rtNfocMo»  à  Ut  MvHqw  d*Héraelide ,  in6- 
tulée  EU  tftv  liovffixfjv  elaaYdtfY^  :  ouvrage  qui 
parait  être  différent  de  celui  dont  parie  Plulaiq— 

HÉRAULT (jBAii-LoDis),  dit  SmUteian 
ServilUat,  M  biste^ntre  de  la  diapelle  de 

roi  de  France  François  I**",  suivant  on  compte 
des  dépenses  de  cette  chnpelle ,  en  date  de  î  s:?*», 
qui  se  trouve  en  manuM^rit  à  la  Bibiioiiieque 
Impériale  do  Paris.  ITn  antra  eonpia  das  dépsnsm 
pour  les  funérailles  du  mémeroi.dreaaéen  1S47, 
pnr  Nicotas  de  Jay,  notais  à  rr  commis. 
prouve  qu'à  cette  époque,  Hérault  avait  socc^ 
i  Claude  de  Seimisy,  comme  soos-maltra  de  la 
rhapdla.  On  a  do  ce  musicien  :  AsiUf^ktmM 
sacra:  B.  M.  V.  trium  et  quatuor  rocumjFa- 
risiis,  in  rico  Citharx  propc  sanclorum  Cos- 
mx  et  Vamiani  templum  apud  Pctrum  At- 
loingrumtmiuieie  Chakographumt  in  4%  go- 
thique, 1537. 

HÉRAULT  (M™»PAi.UYnr  \  née  en  Too- 
raine,  vent  180! ,  a  cultivé  la  musique  comiue 
amateur  jusqu'à  Tâge  de  vingt-cinq  ans.  Des 
chagrins  domeaUquas  la  décidèrent  alors  i  venir 
k  Paris ,  où  elle  employa  son  talent  de  pîani4f 
dtsitfnguée  à  assurer  son  existence.  Depuis  lS2r 
elle  s'y  livra  avec  succès  k  renseignraDait,  cl  se 
nt  applaudir  dans  ploslanrs  conearta.  On  a  de 
OMUtirâieHénnlt  ploaienn  fantaisies  et  airs  vari^ 
pnyr  ptfino  ;  p;\rmî  «es  protïitrtîon? ,  reîfes  qii 
ont  eu  le  plus  de  vogue  sont  :  1°  Fantaisie  con- 
certante pour  piano  et  violon ,  sur  un  thème 
do  Rossini,  avec  tafont;  Paris  at  Ylanaa.  • 
2**  Fantaisie  sur  la  ballade  dn  l:i  Dame  BUmdke, 
op.  S;  Paris,  Janet.  M*^  Hérault  est  naorla  à 
Paris,  au  mois  de  novembre  1843. 

HBRBAIN  (LacnnvAina  D*},  capitainaae 
réfpmentdaTournaisis,  infanterie,  chevaBaréteS^ 
Louis,  et  mcnibrr  tîn  rAc^iiîf^iTiif  fie  CoTSe,  IV*  \ 
Paris  en  1734,  entra  au  service  miiitaireà  lige  de 
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quinze  ans.  lin'i'ii  avuil  que  itt\-bepl  lursqu'il  cn- 
lf«|iril  nu  tojnf»  «Bltali*.  ttant  arrivé  à  JUm»,  H 
y  Ut  représenter,  eo  175 1,  un  ia(emiM«(/i  Gt' 
/oio), donti!  nvaif  comprjNé  la  mtjslqn«».  Celoii- 
vrage  fut  eosuite  joué  à  Florence  avec  quelque 
soccè».  Aytnt  M  «avoyéenOofteavec  aoo  r^- 
amil,  il 7  cooiNtaar  pour  la  naissance  dn  doe  da 
Bourgogne,  Il  Thonfo  dcl  Ciylio,  en  trois  acffs, 
et  qucJqtielen)|>«  af»»''^  Lai  inia.  Cp*  oijvra;:es  fu- 
rent repr^enies  a  b^siia,  et  ensuite  âur  divera 
tMlIroi  dltrile,  «n  l?M.  Derelnwai  Franea, 
la  dieffaliv  d*Berbain  écrivit  pour  l'Opéra  CéU  • 
mèn^,tn  un  ai-l<>,  qui  fut  )oué  en  I7';r>.  On  lai 
doit  auaat  la  musique  île  deux  opéras  comique;} 
fidfovantrapftfMBtéafelnOMBtfdinitaiiaBne,  le 
pnoiiar,  aoiia  le  litre  daa  Ùwx  TûtenU,  pa- 
roles de  Bastide,  !<»  10  août  I7G3;  \v.  second, 
nous  celui  de  Sanfifr  et  Lucas,  |iaro!«-s  Fra- 
OM^ry,  eu  17C4.  Son  opéra  de»  Deux  Jalents 
H'cot  ancon  Mooèa  et  donna  lien  à  ce  quatrain  : 

Et  ^ael  poewe  pliu  commant 
IMvrt  a*neraaiu  t  iMuvre  BaMtite! 
v«t  HiMir  TmÊniti  a'talbai  fm  a*. 

■ 

Le  «neraliar  d*Herba]ii  est  mort  à  Paria  en 

IltIRBABT  (JeAN-FatoéBic),  profe^sour  de 
philosophie  à  runivenllé  de  Goattingue,  naquit 
h  Oldcnboorg,  te  4  nui  f77ft.  Aprèa  afolr  ter- 
miné ses  (^tudrs  h  Ji^na ,  sous  FirlitR,  il  fut  pré- 
cepteur h  Ikrnect  s'y  lia  d'amilii"  avec  Pet^talozzi. 
£n  180 il  fut  ap|)eié  à  l'uoiverMté  de  Gtrttingui'i 
en  «lualllé  de  proreatenr  de  philoaoplile.  En  IM9 
i!  abjn  lonna  cette  position  pour  ^e  rendre  à  Kœ- 
nigsberg ,  où  de  plo^  '^'-rtn^k  avanlages  hd  étaient 
offerts.  Après  vin^jt-bik  aut  de  séjour  en  cette 
%i]le,  il  Âit  appelé  de  Bomreaa  à  Gœltingne  en 
1S35.  Il  yert  mort  le  H  aoAt  1S41.  Herbert  fat 
le  prnnd  npposaut  h  la  phTlo«io|ihie  de  Scliellin'4 
et  de  Hegel.  Avec  un  p'nie  moins  hardi  quft 
celui  de  ces  deux  liomtoes  Cf*lèbresy  bien  qu'il  ne 
■BMMine  paa  d'oiiilnanttf»  il  eot  nn  savoir  plus 
itauàan  Son  enseiffaaiieBt  eut  moins  d'éclat 
parce  que  *on  <.yslème,  plus  snpe  cl  prtident 
que  celoi  de  ms  adversaires,  oe  répontlait  pas 
an  cntrataenenta  de  aon  tempt.  Berbait  n'aal 
id  menlionnA  que  pour  lea  (nvau  idalifa  à  la 

mosiqne  Le  prpinîerde  seso'ivra^**^  ronc#rnjinl 
cet  nrl  a  pour  tifre  :  Pjijckologischc  Uemerkun- 
gen  zur  Tonlehre  (01>servations  psychologiques 
aor  In  adance  de  la  nn8lqtte};Gaitia|naf  tftil, 
in-s".  Cet  écrit  a  été  placé  an  eooBineneMMnt 
du  f>eptièm*;  volume  de  l'^Itfon  dfs  oeuvres  corn- 
pieies  de  Herbart  publiées  par  M.  Hartenstein  j 
(WeHMtrtstxmmtUdtâ  Werke)  ;  Leîpsiclc,  iS&O-  ' 
18»?,  13  vol.  iort*.  La  théorie  qui  y  c»t  exposée 


<  est  pureiiMiMl  iiiatltcinatiquc  •  il  s')  trouve  dt-s 
vues  anr  la  détarmination  des  propoitiaaa  daa 
intervalles.  Dans  le  neuvième  chapitre  de  son 
Encyclop<*i!i»'  de  la  philosophie,  Hert>ait  traili! 
,  de  la  iiMKique  au  point  de  vue  de  rii>lliétique 
I  (  Foy.  SMmmtL  Wmrke,  t  II»  p.  i06-i)4  ).  Il 
,  examine  le  nécanitmedea  opécatioas  de  Hnlei- 
j  ligence  pour  Papprécialion  dr-  r^i  iHirt^  de^  sons 
dans  son  renuurquable  Traite  de  la  Psychologie 
comme  science  déduiie  de  l'expérience,  de  la 
wMûfikfsêque  Bl  dn  mathémaHque$»  (  Koy. 
SjrmmtL  Werke,  t.  V,  ch.  4.)  Enlin,  dans  ses 
Aphorismes  de  psychologie  (Sxmmtl.  Werke, 
t.  VU),  il  y  a  divenu»  choses  concernant  la  me- 
snre  dn  tampad  le  rbythna.  HcrlMrt  enUhrait 
aossi  la  nuMiqne  oooiom  ooeoposltenr  :  on  a 
publi«^  df  lui  une  sonate  pour  le  piano  (en 
ré),  œuvre  1";  Lei[»sicl(,  Kuhnel  (Péters),  1808, 
et  il  a  laissé  en  manuscrit  plusieurs  aulrt»  ieu* 
vimt  ponr  cet  instrument. 

HERBENIUS  (  Mattbibo),  redaor  dePéoole 
de  St-Gervais  à  Maestricht,  a  <^rrit  plusieurs 
traités  sur  des  matières  diverses,  {aruii  lesquels 
on  en  remarqne  «m  intHulé  De  Ifatmra  vodâ  «c 
rtUione  MuMiex  pvkhrnimum  opus,  Wk  s. 

Cet  ourrfl^p  f»orte  la  <lato  do  1  et  indique  que 
Pauteiir  était  alors  âgé  de  quaraote-quatre  ans, 
d'oè  il  suit  qu'il  était  né  en  1451. 

HERBBRTH  (nonanr).  bénéficié  à  Œd- 
heiin,  pr^.s  de  Heilbronn ,  naquit  à  Rœtlangc, 
dans  le  pays  de  Luseinbours,  en  1770.  A|ir.\<j 
avoir  adtevé  ses  étud^  dans  le  lieu  de  sa  nais- 
aanee,  soos  la  direction  de  son  père,  il  eolndana 
la  vie  nionaMique  k  i'attbayede  5diœnlhal,où  il 
devint  ensuite  pr()ffî.<;f'ttr  de  théologie.  Instruit 
dan»  la  musique  et  dans  la  composiltnn,  il  ^rti- 
vit  plusieurs  messes  pour  son  coiiven).  Plus 
tard,  il  oUfnt  dea  difpiitéa  ecclésiastiqne»  à 
Passau  ,  easoite  à  Salzbourg.  L*évé<]ue  de  celte 
dernière  ville  loi  accorda  un  b<*nélice  à  Œdlicim. 
Ëo  1»00  il  fit  exécuter  k  Wunbourg  une  messe 
de  sa  eonapeaition,  qui  fnt  alora  conidérée 
comme  on  bon  ouvrage.  On  connaît  aiiml  de  lai 
dex  cantates  et  MX  variations  Tariles  pour  le  piano 
sur  l'air  aUemaod  ;  Ick  MxdcKen,  Jek  Mu  oua 

HEftBINfAneimft'FMnQoii-Joun  ),  wien- 

taliîîtp»,  mquit  à  Pam  le  13  rnnrs  17S:î.  Après 
avoir  terminé  .>^es  f  ludes  dans  un  des  coUéges 
de  cette  ville,  il  devint  élève  de  bilvestre  de 
Sacy  penr  k  lengne arabe,  èlaqnoUe  il  fil  ane- 
cMer  l'étude  du  persan  et  du  turc.  Il  était  bw 
musicien  et  -^'nccupait  avec  zèle  de  la  musique 
des  peuple.<i  orientaux.  Je  l'ai  connu  dans  les 
annéaa  1M4  el  IMS^  lofaqoll  laiaaii  *  la  Biblio- 
Hifcqne  impérule  dea  rechardicarar  ce  mjel  s  c*é* 
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lail  «0  jMMhonnm  lustrait  et  Ibtl  «ndette.  Il 
afail  trtdtitt  ptMqne  touc  Icm  maauicrits  arabes, 

[wsnns  rt  tttrrn  qni  traitent  de  cet  art,  «1  qu'il 
avaîl  pu  découvrir  dàm  là  BibliollièqTie  imfW'rialc. 
Les  manuicritfl  de  6es  traductioB«  ont  pas«é  dans 
lwiMlMdeVmol«M,Mil0arde  Imit  la  Iriftil 
sur  la  musique  des  peuples  de  l'Orient  fnséri^  dans 
la  gnùde  Deseripdon  de  Vf'qnpic.  Herbin  tra- 
duisit aussi  un  des  lrailéf«  de  musique  arabe  que 
ea  MiiiittfBit  rapportés  de  l'Égy  pte,  et  Cou  deax 
afaient  «ni  leurs  travaux.  VUloteau  parie  eo 
ces  termes  df  l'ouvrnge  qu'ils  Toulaient  faire  : 
•>  Nous  nuuâ  élionn  proposé  de  faire  par  la  suite, 
«  de  loua  ces  matériaux,  un  ensemble  analytique 
«  «t  néllMMMqM M àla Ma,  4ltBa  laq«l  nous 
«  aurions  rapporKS  toutes  les  opinions  des  diven 
«  auteurs  orientiux  sur  la  musique,  et  préscnli*, 
«  d*aaa  manière  comparative,  les  divers  sistènies 
«  coiuii»de4C«tarCqal«iitéléoaaoat«iicoi«eQ 
«  tnag»  ém  l'orient. 

.  !V'H)s  avion»!  déj.*!  formé  un  Tocabulairc  \rh<^' 
«  étendu  de  tous  les  termes  techniques  arabes , 
«  torita.  iMMiM»  iodlans;  et,  al  la  mort  oe  nous 
N  «At  point  calofé,  il  y  a  qoelqiwa  ivnéaa,  tA 
«  estimable  cl  sar.inl  am),  au  printemps  de  son 
«  âge,  nous  aurions  ni  autaiît  fie  plaisir  à  nous 
«  livrer  avec  lui  a  ce  travail,  qu'ii  nous  sera  |«è- 

•  ■lUode  reiMar  laoa  hil,  ai  imilaMa  noua 
n  avons  le  tempaat  lea  noyioa  MfceHaiiw  pour 

•  le  terminer  (1).  » 

Uerbin  a  été  enlevé  aux  lettres,  aux  arts  et 
k  ses  amis,  fc  te  fleor  de  l'à^e,  le  30  décembre 
iSiia.  Liditenllial  indique  soaa  aoa  imhd,  comme 

ayant  i^t<^  iinpritiK*  »i  l*:^rt<:,  ni  1806,  un  Traité 
sur  la  musique  ancienne  :  c'est  une  erreur; 
aucun  ouvrage  de  ce  genre  n'a  paru.  Liclitea* 
thaï  a  Tonin  perler  de  l'iriitolrietfe  lamtuique 
d$9  àr^et,  qqe  BetMn  t  leiaiée  en  eieiios- 
erit. 

IICROING  (  Auci;aTB-B&BiiAno-yALE>Tfs  ), 
organiste  adjoint  à  te  cathédrale  de  Hagdebourg, 
inouroi  fort  Jeune  en  1767.  Il  a  teit  inpriner  à 
I  (  ip-'ick,  en  1758,  des  DivertUtemrnfs  fie  mu- 
sique, consistant  en  trente  chansons  cooiiiiucs. 
Le  deuxième  volume  de  cet  ouvrage  parut  en 
1707.  On  a  anaii  de  loi  m  Xuùl  da  MfttiqM, 
contenant  des  fhUci  «tlta  cettia  de  Gdlert; 
Leipsick,  I7î>9. 

HERBINUë  (  Jean)  ou  HERfiUtIUS,  ai 
tevIfllDia  II  n'y  a  peaconAialoi  de  deox  perwo- 
nea  différentes,  confusion  qui  me  parait  vraisem» 
MabJe  ;  rar,  suivant  IVpifaplie  d'Herbinius,  qui 
se  trouve  dans  l'é^^Use  de  Graudua,  U  serait  né 

{!)  0aertyil«M  de  r^ylt,  MMIob  4e  faaeloaeke» 
Ma,  tm.  terne  XIV,  ^  i,  note  i. 


le  10  décembre  iei7,  à  BrleB,cii  6iléste,etacfail 

'  mort  le  7  mars  1070  ;  enOn,  il  aurait  conpoaé  les 

chant<;  religieux  en  langue  polonaise  qui  fureot 
Imprimés  dans  le  Canciorml  publia;  a  Hriej^,  en 
1073.  Herbinust  au  coolraire,  était  néà  Pil»cb«n, 
en  1639$  il  éludte  te  tliéoloiteà  Wltlenbeig.  Ibt 

j  nommé  recteur  h  WoUlau  en  1601 ,  donna  aa 
démission  ihvx  nm  apràs,  et  voulut  établir  une 
école  k  Uo^ooova,  mais  ce  projet  ne  réusait  fias. 
Il  pareonrut  eaanite  ^Allemagne  et  te  Hollande^ 
s'emlurqtia  pour  la  Suède,  fut  nommé  redeur 
à  Stockholm,  puis  prédirr^tf  or  n  Wtlna;  il  fut  at- 
taché  à  te  légation  du  Suède,  à  Oantzick,  et 
obttel  enfla  aa  nomination  de  pasteur  à  Grau- 
deu,  oft  il  mounit  te  14  février  1676.  Tout  cda 
est  <)!)«rtir  et  contradictoire.  Quoi  qu'il  en  toit, 
Herbinus  fut  uu  savnnt  Imnime.  Parmi  Iw  am nip 
d'uuvrageii  qu'il  publia,  ou  trouve  celui  qui  a  (>our 
titra  ;  Meligkmit  UJtwtmuii  Cnjptx,  «ftw  Ki' 
fovia  $ubterranea  ;  Jéna,  1676.  Il  y  traite  de 

'  l'ancienne  i»nieti|Mc  d'ë^lisf. 

llËKBSi  (j£iO(-il»ouÉ)  dont  le  nom  a  été 
latinisé  en  «M  dPlitfiniMW,  naquit  k  Ko* 
reraberg  en  1588.  Aprka  y  âfolr  terminé  sei 

études  (li^  musique,  il  se  rendit  à  Trancfort  eu 
1628,  avec  le  litre  de  maître  de  rbapellc.  Il  y 
reste  Jusqu'en  1041  ^  puisU  retourna  dins  &a 
filte  naielê^  oit  U  était  appelé  penr  remplir  de 
semblables  fonctions.  En  1656  H  sVluigna  «ne 
seconde  fols  de  Ntircmberj?,  poor  aller  à  Franc- 
lurt.  Suivant  le  Compendium  ilmicet  d'^rbard 
(p.  1 19),  a  tffalteneoreen  1660  en  celle  ville; 
mais  on  croit  qu'il  moumt  ven  te  fin  de  cette 
même  anné^*.  Iferh<^l  s'est  fait  conmftre  avaoti- 
geusement  comme  écrivain  didactique  et  comnte 
compositeur,  par  les  ouvrages  suivants  :  i°  ife* 
OtapraOleaatB  imtrueUùprotfmphoniacti, 
(ia^  i^f  rin  hurzc  Anleitung,  iric  die  Knabc»t 
ujtd  aiuicre ,  so  sondcrbare  Lust  und  Lir'te 
zum  Singcn  tragen,  auf  jelzige  iia^emxhe 
MaiàtTt  mit  gerlnger  MHih ,  vmd  kurser  XéU , 
doch  griindliche  karnnen  informiret  und 
untrrnc/ifrt  im-ilrn^  de.  (  Mii'^iqno  pratique, 
ou  ia»truclioQ  pour  les  musiciens  exécoUats, 
I^eil4^ra,  courte  instructioa  d'après  Uquette  les 
'  entente  et  anirea  penonnea  peurent  tppméte 
en  peu  do  temp^,  et  avec  peu     peine,  à  clianter 
dans  la  manitVc  actuelle  des  Italien^,  etc.);  Nu* 
remberg,  Jéréuie  Dumler,  1C42,  ia>4*.  La 
deuxième  éditioo  de  ceaéléniante  de  te  pndqM 
et  du  chant  a  été  publiée  à  FrancfortHnir'te* 
Mcin,  in-4'*,  en  lOo*^;  la  troi&ième  a  pour  titre: 
Àluiica  modema  pracUca  ovvero  tMniera 
dêl  buom  eonto,  dof  ist  «Me  kuneAnleitMç, 
aie.;  Francfort,  GeergH  Mnller»  1661  •  iB4*  dt 
76  péfes.  Forkd  posaédait  un  excmptein  d§ 
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relte  troisième  édition  ;  il  y  en  a  un  à  la  llihlio. 
flièque  impéittle  de  Pirii.  —  9*  Mudeapoelka 
sive  Compendium  inelopoelicum ,  das  ist  : 
eiiu!  kurze  Anlcitung  und  (jrundliche  Un- 
ienrefsung,  wie  man  eine  schcme  UarmO' 
niam,  oder  Ueblichen  Gesang,  nach  gevnssen 
PneeepiU  und  HeguUi  eompônlren  witf  ma- 
chen  soU,  etc.  (  Mnsique  poétique,  on  abrégé  de 
la  TnéIop<*p,  r'e<5t-à-dirc,  rourt€  in^(n)ction  sur 
l'art  de  compo&erune  belle  harmonie  et  du  chants 
rf'aiirèi  decerlalDft  préceptes  et  règlea,  elc); 
Nuremberg,  119  pages  in-4**.  Cet  ouvrage 
e'!trtîvi>4*  en  doujte  d»tpitre«i,  où  il  est  traita  de  la 
ftyncope,  de  Pharmonie,  des  modes,  de  la  termi- 
nai^ion  des  phrases,  de  la  forme  des  morceaux 
Ile  muslqiie»  de  la  eondidle  dei  mélodies,  dei 
tvgnm  et  dee  iwnses.  —  3*  Àrte  pralica  e  poc- 
lien  :  fins  ist  ein  kurizer  Vntcrricht,  aie 
mon  eincn  Contrapund  machen  urul  compo- 
lUrm  $oU  iemen  (fnio  Mdkêr  algciheilt) 
sur  ha%  «ntf  Mehtlkh  zu  begreiffen  :  So 
VOr  dirsmt  ron  Oior.  CJiiotlinn  !nfrtn!';rhm 
widilali'  nischrn  brschreibcn  nerden.  II.  Ein 
iurzer  Tractai  und  UnterridU,  wie  man  ci* 
nm  CmUropuiui  a  mente,  non  apeinnOt  dm 
ist  im  Shm,  und  n^cht  der  Fcder  componifen 
und  scizm  solle.  III.  CoroUarli  loco  Eine 
/nsirucHon  und  Untenc€i$nng  sum  Gene- 
ralbau,  ele.  <  De  Tart  pratique  et  poétique, 
c^eil>Mire,  oaoïte  et  trèa'Udle  Intlraeileii  ponr 
apprendre  h  faire  un  contrepoint  ;  précédemment 
t^  r'ûc  Jean  Chiodfno  en  latin  et  en  italien, 
etc.),  ITaocfort,  Thumas  Mathieu  Gœtien, 
ies3,ia-4*de  48  pafees.  Ge  pelil  onmigs  eit  on 
extrait  de  plusieurs  liTres  ftalleoii  mit  le  nCae 
STîjf^f.  -  4*  Meldemata  fnrrn  Davidfs  et  «tî- 
piria  S.  Gregorii  ad  Chrisium,  3  et  i  vo- 
cum  ;  Nuremberg,  1019^5*  ThetUrum  amoris, 
Chanaont  dTemoar  en  aUenwiid,  dans  le  gonit 
<fes  madrigaux  italiens,  à  6  et  voix;  Kiirein* 
l)crp,  1611,  in-4*. 

HERBST  (Hbou  ) ,  facteur  d'urgnes  k  Mak- 
ddwurg,  a  oomtnrit  en  société  avec  son  fil», 
en  1718,  l'excellent  orgfie  de  Téglisc  du  couvent 
ilv  lîn!l>crstarlt,  composé  de  74  registres,  3  cla> 
\icn>  cl  pédale,  avec  8  soufflets  de  9  pied«  de 
long  sur  de  liim.  Cet  orgue  a  deux  autres 
claviers  sépaiéi,  en  sorte  qu'il  pent  être  joué 
|iar  troi   rr^nnistes  à  la  fois. 

IIERBST  (JcAN-GoDEFRoi),  pr^stimé  fiU  du 
précédent,  fut  facteur  d^orgue&àStrergan,  et  selon 
d'anires  k  Pélenbotifs.  En  1749,  il  a  construit  on 
orgue  de  28  jcui  dans  le  temple  évaaitélique  de 
Sîreînan,  et,  en  1755,  tin  autre  orgue  de  25  jeux, 
3  claviers  «t  pédale,  au  temple  de  Ncumarkt. 

HERBST  (Ji.AK-FHKDÉnic-Gi'iLtAUME),  sa- 


vant entomologiste  allemand^  né  le  i"  novenabre 
1748  è  Pélenliagen,  dans  la  principauté  doMIn- 
den,  fut  d*abord  instituteur  à  Berlin,  puis  aum6> 
nier  du  rf^^iment  d'infanterie  de  Winninp,  pt  en- 
fin prédicateur  de  i'églîse  Sainte- Marie  «Idu 
Saint-Bipcit  à  Berlin.  Il  nonrut  en  celto  ville  le 
6  Dovembfe  i807.  Amateur  de  muaiqne  et  «nU 
tivnnt  cet  art,  il  a  <N:rit  un  livre  intitulé  :  Veber 
die  Marjej  nebst  emer  Anleiiun'j  sie  richtig 
su  spielen  (Sur  la  harpe,  avec  une  m&tructioa 
pour  Mai  }ouer  deeet  instnunent);  Berlin*  ReU* 
atabt ,  1792,  in-S*'.  Les  ouvrages  de  Kerbst  rela- 
tifs à  l'histoire  natonile  M  sont  point  do  nature 
à  être  cités  ici. 

HERBST  (MiCBEL),  né  à  Vienne,  le  24  sep- 
tenliro  1778»  eut  on  talent  distinepié  sur  le  cor, 
et  fut  professeur  du  conservatoire  de  musique  de 
la  même  ville,  ponr  cet  in<itrument.  D'abord  at- 
taché à  la  musique  du  baron  de  Braun,  il  quitta 
ce  serviee  en  1806  pour  entrer  à  IMmtra  dn 
tlti'âtre  in^dsT»!!^,  en  qualité  de  comiale 
solo.  Il  est  tnovi  à  Vienne,  le  15  octobre  1843, 
lala^aoten  manuscrit  une  grande  méthode  décor 
qu'il  avait  composée  pour  le  Conservatoire.  Ses 
nMlUeorft.4Iéves  sont  Keenig,  Sdunidt,  Baucliin- 
ger  et  Kosl. 

HERDER  (Jf:4S-GoBE>-Rot  DF),  nn  des  plu» 
beaux  génies  qui  aient  brillé  en  Allemagne,  dans 
la  densièiiM  moitié  dn  dix-linltièiM  eiède^  é'iait 
flis  d*tan  auàtre d'école;  il  naquit»  le  u  aoAt 
1744,  à  Molirangen,  petite  ville  de  la  Prusse  orien- 
tale. Le  développement  de  la  vie  intellectuelle  de 
cet  homme  remarquable  appartient  à  un  système 
de  pliiiooopliie  dont  reiamen  ne  peot  tronvcr 
place  ici  ;  cette  nnlirc  doit  donc  être  bopéo  à 
l'indication  rips  jinncipaux  évi<ncmcnts  de  80 
carrière.  Le  père  de  Herder  ne  lui  permettait. pas 
d'autre  lecture  qoeeellede  la  Bible  et  du  Uvrcde 
chant  de  sa  paroisse;  cependant  un  désir  inuno- 
déré  d'însiroction  tourmentait  le  jeune  homme; 
heureusement  lo  pasteur  Tresclio,  touché  do  sa 
misère,  et  distinguant  ea  lui  de  belles  dispositions, 
Padnlt  en  qnaHté  de  secrétaire,  le  prit  dans  sa 
maison,  et  lui  fit  foire  les  mômes  études  qu'à  ses 
enfants.  A  Pik^c  de  dix-neuf  ans,  Ilcrdcr  suivit  un 
cours  de  ttiéologie,  puis  il  embrassa  le  ministère 
évangéliquc,  et  bientôt  après  il  obtint  une  place 
de  profiesseur  de  Isngoo  latine  et  de  pldlosophio 
au  collège  Frédéric,  k  Berlin.  En  l/fii,  il  fut 
nommérectcnr  de  l'école  de  Itiga,  et  pri^icalcur 
de  la  cathédrale  de  cette  ville.  Son  talent  ora- 
toire, la  beauté,  la  simplieité  de  ses  idées,  et 
rboimonle  de  son  langage,  commencèrent  dcâ  lors 
sa  renommu'-r  Trni^  an"^  aprè^  il  refusa  la  place 
d'inspecteur  de  l'école  de  Saint- Pierre,  à  Peter*- 
bourg,  et,  hicntô}  après,  il  s'éloigna  de  Riga,  pour 
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Toyager  dans  le  mi.îi  ili-  ITiirope.  S'arrêtant  à 
Kœnigsberg,  il  se  Ua  avfr  Kmt.  dont  il  suivit  d'à-  j 
kHHrd.les  leçons,  et  dont  li  attaqua  pius  tard  la 
dodrjm.11  «vattéléclioM  povMeoMiitfnflr  le 
pOwt  de  Holstoin  en  France  et  eallllia;tnil» 
arrivé  à  Strasbourg,  il  j  h)i  rrfcnu  parane  ma- 
tadie  d'yriiT.  Pendant  son  séjour  ta  cette  Tille, 
il  se  lia  avec  Gœltie,  et  depuis  lors  karmllléfiit 
iMiUrable.  Pkirieart  pttmm  tmatat/emm  M 
fnmitdfliMles;  mais  il  les  reTnaa  toutes  pour  ac-  ^ 
repter,  ea  1770,  les  fonction-;  de  prédicateur  de 
la  cour  et  de  conseiller  du  cunsUtotre  à  Weiroar. 
Dtns  cette  petite  ville,  appcU^i:  à  jaila  litrtt  FA' 
iKènet  dê  VAU/gmagné,  se  trantèreut  itfanis 
pendant  plasieon  années  trois  Iwmmp s  d'un  r>rdr? 
supérieur,  savoir  :  Schiller,  Herder  et  Gœtlie. 
Horder  nioumt  a  Weiinar,  le  17  décembre  1803. 
Deos  étUtioitt  oompHles  4e  set  oiufim  «et  été 
pnbliées  par  le  libndre  Cotta;  l'une  en  1806  {4& 
vol.  in-S");  l'autre  en  r.o  voimiics  in-i2). 
Herder  aimait  la  musique,  la  cultivait  et  jouait  do 
piano;  il  a  traité  de  cet  art,  soit  «mh  le  nppoit 
Malorlqae,  lofC  taw  celai  4e  reslhttiqBfl^  dm 
les  ouvrages  dont  les  titres  suivent  :  1*  Fans 
Geist  der  hebrafschen  Poésie  (Sur  Pesprit  de  la 
poésie  hébraïque),  ire  édition;  Detisan,  1782-&3,2 
vol.lii-«*.  N  y  fralle  :  Dêia  musqué  dMpsa»' 
mes;  De  la  mmifue  ;  appendice  avx  cnmrm 
romplètesd'Asmvs  ;  Union  rte  fn  mHsifjnr  m-rc 
ia  danse  pour  le  chant  nntionni;  appendice 
au  cantique  de  Deborah.  —2"  Adraslea,  écrit 
|iério<liqmqiiipemtcBlMf-IMS.  Wmàatjtnlki 
dans  divers  numéros  de  la  danse,  do  mélodrame, 
de  l'opéra  alletn.Ttii!  n^ofi^mp,  t\c  IXTet  gt'nérsl 
de  la  mesique  sur  les  caractères  et  les  mœurs, 
4a  drame  ekdePefttario.  a  propos  de  ee  demior 
aolety  0  dôme  me  Mecraphle  et  om  eppréeie- 
tioo  esltiétiqoe  de  Hendcl.  Ilerder  avait  promis 
dan«i  reUe  (Wiille,  en  iSO'î,  une  histoire  de  la 
culture  de  la  musique  au  dix-huitième  siècte, 
q«*ll  n'eut  pet  le  tenîped'ecbefer.—  3*  Cveltta, 
morceau  délaché  où  1*01  remarqqe  m  4taMNir 
plein  d*ent!ion«:b<Tne  ymr  ?a  mn^iqnc.  -  ■  4"  Kal- 
ligone,  traité  d'eslliétiqiie  d'une  forme  orii^inale. 
Il  y  traite,  en  20  pages,  du  beau  dan»  i»  musique. 
Os  tmave  enni  qndqee  chose  car  cet  ert  dene 
Kes  Idées  sur  ta  philosophie  d§  VkM^re  de 
t'hufnmifff',  le  plus  l>fau  de  ses  onvrase«»,  tra- 
duit en  Iraiiçais  par  M.  tdgar  Quinet  (Parig 
1827-1828,  3  vol.  fm-V^,  Dm  gimde  «bnc  de 
téte,  unie  h  une  etcettâftt  lensIblliM,  aont  tes 
qualit<^°  T'ii  ''f  font  remarquer  en  gJ'néral  dans 
les  écrits  de  Herder.  Le  principe eslliéliqiie  qu'il 
admet  pour  la  connaissance  que  nou»  acquérons 
de  te  bemlé  dea»  leaeris,  pertienllèreiiieiil  dans 
dans  la  OMisiqiie,  est  te  coBsrieiiee  qœ  noua  «n 
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avons.  Parli<;;ni  à  !n  UA<.  et  de  l'empirisme  tW 
i^sin^,  par  le  grand  rôle  <|u'il  faisait  jouer  4  la 
sensibilité  physique,  et  de  Tidéaiisme,  par  U  hauts 
opWoB  qii*U  evaUdes  ftonllte  de  PlmmM^  B  s*é> 
tait  composé  un  lyslèese  mixte  qui  maoqwail  m 
peu  de  liaison  lof»iqoe  ;  il  ne  rherchiit  m^rne  p»« 
à  dissimuler  .^on  aversion  pour  la  doctnae  do  ra* 
HirmHiHin  trop  éteada  ;  ses  critiques  imlne  et 
nrtoM  TfoIsBlss  eoBira  le  ^èoie  de  Eeat»  eet 
fait  voir  jusqu'où  allait  cette  aversion.  Tt  est  ^^ 
snllt^de  l'éloignemeitt  df  Herder  pour  Ie5  doctri- 
nes rigoureuses ,  qu'il  a  traité  Mthétiqoement  de 
ta  nmiiqoe  pliis  en  polie  qn*en  pluUKoplie,  et 
qu'il  n'a  présenté  qu'une  théorie  va^ae  et  pet 
ronrluante  dn  be.iii  miisicnl. 

IIEBDLISKA  {Hf..\ri),  dnnt  le  nom  véri- 
table était  TourlereUe,  était  fils  d'un  corniste 
de  Paria,  et  naquit  en  celle  ville  en  1788.  lâ 
nom  de  Herdliska  était  celui  de  sa  nètea  em- 
tatrice  polon.'ïise  Après  avoir  fait  ses  étnd«  mo- 
si cales  au  Cuu&ervatoire  de  Paris,  il  fut  engage 
comme  acoocapagiiatesr  à  l'Opéra  comique,  et 
eemerva  est  emi»loi  Josqn'en  1818;  à  cette  épo- 
que, il  alla  f-f  fixer  h  Dordcaux  comme  profes- 
seur de  piano;  mais  uni'  maladie  de  priitrine  !<" 
conduisit  au  tombeau  uu  mois  de  nurembr» 
1821,  à  rige  de  Tingt-dMi  ms.  On  n  de  cetai^ 
liste  :  1*  Thèmes  variés  pour  piano,  violon  ft 
violoncelle,  op.  1  et  3;  Paris,  llanry,  Diifaut  et 
Dubois.  —  2°  Duo  brillant  pour  piano  et  violon; 
Paris,  Pacini.  —  3*  Fantaisie  espagnole  pour  pisat» 
eteor;iliid. -o4*Ileni  noelnmesiMar  pianeet 
flAte;  ibid.  —  5*  Dm  caprices,  polrniaiesi,  tmidai 
et  fantaisies  pour  piano  M>al.6°  Plusieurs  ai  ri 
nés,  idem^  ibid.  Heidliska  a  Cait  repn^senta^  a« 
tliéitre  de  Seideam  m  efte  m  1  ncie  iattrié 
La  jperme  et  JèCMIenii. 

HEREDIA  ou  HERREDIA  (PrtRRE),  mu- 
sicien espagnol,  vécut  en  Italie  dan*  la  pr«»fnièrf 
moitié  du  dix-septiéme  siècle,  et  lut  maître  de 
cliapelie  de  8atot<Pierrs  dn  TaUcan  dspah  183» 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  I8M.  Le  mrtfitttfTr 
de  rat>bé  Santint,  à  Rome,  renfenne  de  re 
maître  :  1*  Une  Mojise  à  4  voix  écrite  en  KVM. 
—  2'  Une  Messe  du  IX  '  mode,  a  4  voix.  — 
3*  Une  Messe  de  «e^nfam  A  4  voIk.  —  4* 
tienne  de  l'office  des  ammIs  à  4  (Contristatus  et 
dolens),  el  Anima  m  fa  miltahrf.  k  ■!  voia, 

HERËMITA  (JcLEs).  Voij.  EaurrA. 

HCRIGER,  abbé  de  I^obbes ,  près  de  Thuia, 
et  am  de  Man,  cooMnele  disent  Charen  «I 
Fayollc  dans  leur  dictionnaire.  Apr^  avoir  ad» 
nistré  ce  monastère  pendant  plii<^  r!e  vingt  un*. 
il  mourut  le 31  octobre  1009.  On  lui  doit  le  chaid 
de  riiyrone  delà  Tierce ilM  per  guam,  et  k% 
antirnncs  de  sstnl  Thomas,  OThama  ùiifm 
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H  O  Thnmn  a}.n'^i  )('\  qui  9t  chantait  encore 
dans  l'orRce  de  laiBt. 

HEAim  (CmuLn-MoniiLE),  né  le  n 
•etobvn  fTftb,  à  SehandM  sar  nsibê»  Mqueola 
dans  <5.i  jpimf*  <:e  le  cotléjçe  f^r  MH<!<:?Tt,  et  pins 
tard  étudia  la  ll»<'olo;;ie  et  la  pédagogie  .i  runi- 
versité  de  Leipsick.  Ce  fut  aoMi  dans  celle  Tille 
qall  compléta  son  édoealk»  mmtcalo  par  les 
leçons  (l'harmonie  «t  de  composition  qu'il  reçut 
de  Scliioht  Apr^><  avoir  achevé  <^Iudes,  il 
fïierçâ  pendant  plusieurs  années  les  fonctions  de 
précepteur,  puis  il  fut  raagisicr  et  organiste  ^  Ot> 
diete,  firè*  de  Liegnits ,  en  1795,  et  deox  ans 
aprèA  il  fut  élevé  à  ta  digrdié  de  co-recteur  au 
collé(;e  du  même  endroit.  En  181 1,  il  a  élé  appelé 
à  ZiUau.  comme  chcl  de  ia  première  classe  de 
fécola  moyenne  dee  Jenncs  filles,  et  preHiier 
liroreweiir  <In  collège  et  4n  cémin^re,  ota  il  en- 
seignait partîrntif'^rrmrrit  le  rlianl  et  l'harmonie. 
Il  est  mort  dans  wttc  yiile,  le  3  janvier  îS53,  à 
TAge  de  plus  de  87  ans.  Cet  homme  laborieux  et 
aélé  a  poMM  lea  onnafles  intvanta  :  i*  Frac- 
tisches  nandb}bùk  ËMrXriemung  du  KUwief' 
spirffTi-^  i  Nouveau  manuel  prjilîqn'^  pour  ap- 
prendre a  jouer  du  piano);  Halberstadt,  179C, 
in-fol.  ohl.  ~  2**  ^eue praklische  Klavierschule 
fîtr  MMet,  mcA  «Imt  Mer  ungeveeknU' 
€km,$ékrUidUen  Méthode  (  École  pratique  do 
piano  pour  tes  enfants,  (î'^^pr^-*  une  ni<*fln>de  inu« 
sitée  jusqu'à  présent  et  très-facile)  ;  0<iclialz  et 
Leipsick,  1S06.  Cette  méthode  était  le  premier 
eaial  de  Tensdipienient  Rlnmllané  de  plusfenn 
élèves,  que  Lo(;tcr  a  rt^aiii^é  de|)uiâ  tor^  sur  une 
éclielle  plus  vaste.  _  1^  ycuc&ehr  ertcichterte 
GeneraHKiisschulefurjungeHusiker,elc.  (Nou- 
«cite  Icole  pratique  de  la  batie  continue,  rendue 
ftdie  peur  de  jennea  nniiciem,  ete.  ),  i^*  par- 
tie; 0<;diafz  et  Leipsick.  l?<v'i  Deuxième  par- 
Uejibid.,  i  sOft  —  4'  yeue pracdichr  Singschvle 
fur  Kinder,  iiach  einer  leichlcn  Lchiurtùcaf- 
beHeê  (NBOvdle  éeole  pnti(|ue  du  eliani  pour  les 

enfants,  etc.),  4  petits  volume-s;  Leipsick,  G. 
Fleiwhcr,  IS07-1S09.  —  5"  Praklische  Vtolinen- 
sckule  nach  etner  neuen,  leickten  und  zwcck- 
nues^en  Slufenfolge  (Méthode  pratiiiu^  de 
violon,  eoniiitant  dans  une  nonvdte  anile  facile 
et  progressive);  Leipaick,  iSUk  *  6*  Praklische 
Prxtudirschtile,  oder  praklische  Ànuelsvny 
in  derKunst  Vorspiele  und  Pkantaslen  selbst 
su  Wdtik,  etc.  (École  pratique  de  hirt  de  pré- 
Mer,  ete.);  Leipsidi,  neisclier,  1810,  gr.  in-4*. 
—  7*  Kun^t  das  Pedal  ferlig  zxi  spielen,  und 
ohne  muiuHichfn  Unterricht  erlemeniArt 
de  bien  jooer  de  la  pédale,  etc.  );  Leipsick,  Fleis* 
cher,  ltl6y  obi.  Ce  petit  ouvrage  cet  nne  bonne 
introduction  à  Tart  «KlUclle  de  jonrr  de  ta  pé- 


dale d*on;ue  :  il  est  divisé  en  deo«  prtrtie^;  la 
premitee  enseigne  à  jooer  de  la  pédale  par  le 
uMinnaientàllemiHfdM  pieds  ;  la  eeeonde,  à  faim 
waga  par  le  mène  pied  dé  In  pétale  et  du  talon 

[tour  ^aUir  les  touches  voisines.  —  8^  Essai  de 
quelques  chansons  avec  mélodies,  poor  de  jeunes 
pianistes,  ir«,  2e  et  3e  parties,  Leipsick,  Utls- 
dwr,  1789,  in<4*.  —  9^  Magasin  pour  lei  cennaie- 
«enra  et  amiade  la  muskiue,  V  année  ;  LHpatcli, 
17!i7;  in  fol.  obf.  —  10*  >'ouveIle  cotlectiop  de 
plaisanteries  et  idées  baiiines  pour  piano  et  chant, 
1**  partie;  Leipsick,  1797;  2«  idem;  ibid.,  1800. 
— 1 1*  antfueUve  Varlalkme%.gin  nneiEittfi- 
mitlcl  zur  teichtem  Erlemung  de»  Xtevler- 
spielen,  etc.  (A'ariations instructives  ;  moyen  nou- 
veau pour  apprendre  facilement  à  jouer  du  piano, 
etc.);  Osdiatx  et  Leipsick,  180S,  en4  parttci.  — 

Amrcfsvn(;  znm  Gchranc  i  etc.  (Kxerrices  pour 
piano  à  4  niain««.  nu  cours  élémcninir»»,  avec  une 
instruclioo,  etc.),  5  cahiers;  Leipsick,  Péters.  — 
xyChofttlmdoiim  fÛr  denBesangVntmleht 
in  Burger  und  Landschulen  (Mélodies  dioraiee 
pour  rensei;;nement  du  chant  dan<;  tes  ér  oies  de 
la  campagne),  7  partie*:,  Leipsick,  Fleischer.  — 
14°  ZiU-auer  Choralbuck  oder  VolUtxndtge 
SùmmHng,deT  Chondmttodien  (yvre  cberal 
de  Zillau,  ou  recueil  général  des  mélodies  cho- 
rales), Rr.  in-8°;  ibid.,  J 822  ii* AUgemeines 

Choralbuck  oderSammlvng  der  in  den  evan- 
gclisekm  Vnkgiifmeinden  ûbUchenKircken' 
mdodieeHt  etc.  (Une  ctioral  eomplet,  etc.), 
gr.  10-8";  ibid.  —  10*  Chants  pour  des  choeurs 
d'hommes,  2  suites,  gr  ip-4°;  I.eip«iirk,  G  F!pi^- 
cher,  —  17*  Livre  de  ciiant  a  quatre  vou  pour 
dee  éeoleede  musique  popnlaires,  2  parties,  ibid. 
—  l8*Plttsieara  lecneilt  de  chaniena  faeilea  à 
voix  Keule  jwur  la  jeunesse  ;  ibid.  —  19*  Ge^ang- 
iehre  fur  Volksschulen  (Méth(M)e  de  chant  pour 
tes  écoles  populaires);  ibid.,  in-8%  1820. 

BERING  (Cn*Btt8'ÉMUARD),  flbdupréeé» 
dent,  est  né  à  Osclialz,  le  13  mai  1809.  tXkft  de 
son  père  pour  la  musique,  il  a  f.nt  <:e<î  (^ttir^e^  r»u 
séminaire  de  Ziilau,  puis  il  est  allé  les  terminer 
à  t*oniveriité  de  Ldpsick.  9  reçut  dans  celte 
^te  dee  leçona  de  oooapMlUea  de  Tliéudera 
Weiolinç,  et  Pohleoz  actieva  son  éducation  de 
compositeur.  Il  vécut  ensuite  pendant  quelque 
temps  il  Dresde  et  à  Leipsick.  En  1839,  il  fut 
appdé  comme  efganiiie  k  Bratioi .  Gempeiitear 
de  mnstqne  lérieuee,  il  a  ftH  exécuter  k  leip- 
siclt,  en  1834,  l'nntorio  intitnl^  Drr  Frfrrrrr 
(le  Sauveur);  et,  àam  l'année  snivaute,  il  a  écri^ 
imemes&c  solcunelle  (cn^t  bémol)  qui  futchan« 
tée  &  Prague,  la  musique  qu*il  avait  eoot posée 
pour  le  drame  de  Conradin  fat  exécutée  pende 
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Kackt  (La  Sainte  Ntiil),  DatM;  et  Salomon,  oui 
été  entendus  dans  plusieurs  viUc*  de  rAUeroa;!ne. 
On  oonnatt  aussi  de  cet  actfato  les  opéiii  An* 
letzte  Hohnidause  (Le  dernier  des  Hobens- 
tause),  et  Tordentkjnhl  (on  danois),  plusteuri 
cantates,  des  messes,  beaucoup  de  psaunes,  des 
liyraneây  de*  dUBUM  pour  des  voix  dlioiiiiDes, 
dei  neoeUi  de  clianU  à  wdi  Mlle  me  piino  et 
quelques  pelilee  eenpoeltloM  pour  cet  iaeli»' 
ment. 

liÉAliiSAAi  I  (Jeah^  musicien  français  du 
■eisième  siècle,  n'est  ccnusu  que  par  trais  dien- 

eoniTtoçaises  à  quatre  parties  Les  deux  prc> 
mièrcs  ont  été  insérées  ilnn";  le  pcrucil  qtij  a  pour 
litre  :  Quart  livre  de  chansoiu  composées  à 
quatre  parties  par  bmu  et  excellents  musi- 
eteiu;  à  Parti,  de  Vtmprimeria  éPAdrUmitO» 
rotjet  Robert  Ballard,  imprimeurs  du  rDy.ruc 
Saint-Jean  de  Beauvais,  à  l'rnsrirjnr  Sfrindc- 
Ceueviéve,  petit  in-4''  obi.  La  première 

de  esseliMseiis  est  sur  ees  paroles  :  PetUe  beste, 
etc.;  la  seconde  :  Pour  un  galand,  pour  un 
migiutn;  h  troisième  clianson  de  Hérissant  (Ro- 
bin a  bon  crédit)  estdana  le  Cinquicsme  Ih'r^ 
de  chaïuofu  tiou  telle  ment  composées  en  mu- 
sique à  qtiatre  partiee,  par  phMeun  a«- 
HÛ%rs;  à  Paris,  de  Vimprimerie  d'Adrian 
Leroy  et  nr''icrt  BaUard,  etc.,  l'f'iitifi- 
4*'obJ.  Le  st}  le  de  ce  musicien  ne  manque  ni  de 
clarté  ni  d'élégance  :  c'est  une  iaùtation  de  la 
nianiire  de  Oénseat  Janneqoin. 

HÉRITIER  (Jf.in  L'),  compositeur  de  Pécole 
française,  vécut  dans  la  première  moitié  du  <^i> 
xièiue  aiècitt.  Aaron  cite  ce  musicien  (Affgtunta 
4ét  TeseaaeU»,  ddiUon  de  VeDli^  1539,  ia-fol.  ), 
pour  l'emploi  qn'il  a  fait  du  saut  de  triton,  dans 
Rtm  ïîîoti't  Dum  comijîerenlur.C^  motet,  à  quatre 
Toix,  ^elruuve  dans  les  Motetti  delà  €orona,U" 
bro  seconda,  imprimé parOcUTePetrttCd  de  Vm- 
ÊouAtnnejia  1&I9.  Deax  autres  moliMs  do  nêine 
artiste  {In  te  Domine  speravi  et  Usque  quo  t)o- 
mine  ) .  à  ^  voix,  se  trouvent  t) ]•>  recueil  ihti> 
talé  :  Ftor  de  àlotteti  e  Can:u)iu  novi  corn- 
paiU  da  dînera  eceeUsMlisiiml  «aiisl^l,  poblié 
à  IUhm  (sans  date)  par  Jacques  Junte,  mais  qui  a 
paru  entre  lô?3  et  1S32,  car  it  est  dédié  au 
cardinal  l'ampo  Coionna  qui  fut  cri¥  cardinal 
dans  la  première  de  ces  annét^  et  wuurui  dans 
la  deniièn.  On  a  deux  asoleU  de  l'Héritier  dans 
le  huitième  livre  ^  4,  5  et  C  voix,  publié  par  Pierre 
AttaiagnanI,  sous  ce  titre  :  f  tb'^r  octavus  XX 
musicales  moletos  quatuor,  quoique,  vcl  sex 
9oeum  moduloê  kaàet.  Parisiis,  apud  Petrum 
Atlatgaant  amskm  ^aleogra^um  t  mense 
drea»M  l&Si»  tii-4*  obt  gntiiiqm;.  Lepremler  de 


ret  mntris  est  sur  le  teite  Tum  rides  ;]e  second, 
sur  les  paroles  Aij^rantm.  Deux  motets  du  luènM 
sont  dans  un  autre  recueil  appelé  aussi  Fior  4e 
MateUi  tratUdammateUldaPiùre^ifaMVtt 
ni«e  |iar  Antoine Gardane,  en  1S39,  in•4^  Dans  la 
même  année  parut  \  Nuren&er^',  chez  Jean  P?- 
treius,  le  2om.UA  secundus  Psatmorum  iclKio- 
rum  quatuor  et  quinque  90emn,  qui  coaliBl 
uo  psaanae  à  ftvpn  de  l'Héritier.  On  ea  tnanm 
autre  à  quatre  voix  dans  le  troisième  livrr|ni. 
Nié  en  l."j47p;)rle  môme,  t.c  I.tl'cr  ■  rir^ry 
scieclissununiin,  Motetarum  qvunque  ti  qm- 
mer«enim,  iwhlié  par  Forsler  à  Neicari^ 
en  1&40,  enoonlisnt  dcui  de  l'Héritier.  Eolta,  « 
trouve  df»5  motets  de  ce  inusirica  dans  \tlibfT 
secundvs  quaiuor  et  vigiiUi  musicales  qu^ 
tuor  vocum  Motetas  Hattet,  imprimé  chn  Al- 
laiagnnt  en  tSM,  daos  le  doeiième  Km  Jeli 
môme  collection  (153ô),  et  dans  le  treiiièM, 
ainsi  que  dans  le  troisième  de  rnotetï  à  quatre  xm, 
imprim^  À  Ljon,  citez  Jacques  Moderne,  a 
1&3». 

fiEBLIGIfIS  (  ÊUE  ) ,  poêle  allemand  ;  ri. 

vaît  aucoTnnicnrpm(»nt  dti  dix -«ïeptit'me 

a  fait  imprimer  une  Kitire  intitulée  ;  Muiica- 

im  stixi  Slctlin,  IGOâ,  in-8^ 

HdUUAlWN  eamauuié  Camiraetastf"* 
quVa  vnii  les  membre»  paralfiée»  dot  h  isi^ 
sancc  au  comte  de  Wœringen,  d^une  ancieo&e 
ramitie  de  Sonabe.  Il  vitle  jour  en  1013,  à  Sotgjo, 
dans  la  SooalM.  âeré  dans  l^aiibaje  de  SL-Calt, 
tt  y  Ht  delwitiantes  étodes,  et  y  aô|oit  des  cas- 
naissances  dans  toutes  les  sciences  qu'un  ttiw>i 
pnail  alors.  Ses  études  terminées ,  il  embrivy 
l'état  monastique,  daa&  l'ordre  de  St-ikodd,  i 
l'abbaye  de  Beidienao.  HofiUMD  (inX^jr.  ^. 
760.  col.  ll^dilqoeHennawiiiiovatiABv 
bauscn  vers  1055.  Jjî  plus  connu  des  ouvrage» <Ii 
cet  écrivain  est  une  chronique,  depuis  le  com> 
mencementdu  mondejuMju'cn  I0â4,quifuloool>- 
nuée  jusqu'en  t065  par  Bertltold  de  Coutnes, 
et  qui  a  été  publiée  dans  h  rullection  d^s  Ititto- 
riens  d'Allemagne  de  Ptstorius,  dans  les  Aoti- 
qnilés  de  Canisius,  dans  la  grande  Bil>liotbèqne 
des  Père^  et  en  dernier  lieu,  par  les  saisi 
d'OiwciMum,èralibayedeSt-BUae,  1790,  ie4*. 
On  luialtribue  les  antienoesde  la  Vm^e,  le  Vens 
Snnrie  Sjtir!fus,4c5  f  liants  en  rfronneur  dev>ml 
George, saintGor dieu,  saint  Epiiaaque,  &atot  Aire, 
saint  Ifagnns  et  saint  Wolfgftng.  ainsi  qaena> 
tienne  fréquence  delà  Salnlft€rei«,4ïfisfesfteBW 
hicmrchia  et  quelques  autres  probes.  On  doit  au» 
à  cet  auteur  deux  opuscules  reliti^a  la  mn&iqaf 
que  Triibème  ,  Pohsevio,  Calwitx  et  Du  i*ia  ool 
cm  perdus,  msia  4|Qe  l^kbfaé  Gcriiert  a  Iraosfr 
dan»  on  nanoscrit  de  la  Bifdiollièqoe  inpériili 
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(k  Vienne,  et  qu'il  a  fwblics  ddnn  Collectiun 
(ie»écrivaîii8  occté&ia&tiquesfrur  Uiuu&ique,  towe 
%f,  m'163.  Le  vtmktt  fotilnM  timplMneiit 
JfvtteO,  sanft  diviMon  de  chapitres,  im|  costient 
(ju'tto  etposé  i]c  11  f<"'ino  (Ip-ï  rncMles grecs.  C'est 
un  ouvrage  &anâ  utilit»'  puur  l  histoire  de  la  mu- 
«qse.  HcnDMwne  paraît  potet  mvoir  «i  «iinai»- 
laiMe  de  le  méthode  de  Gui  d^Arexzo,  mais  il 
(ioDaeiiii  exemple  de  la  notation  imagint^e  dans  le 
sificle  prccéd^'iit  par  IIuchaM,  moine  de  Sl- 
Amauii.  Lu  6«Koitd  upuocule  donué  par  l'abbé 
Gcrbert  cet  iotilelé  :  Venvà  Bwmamà  ad  dis- 
eemcudnm  cantum  :  il  consiste  en  une  défi- 
Bition  diN  intcrvaJI' m  ttci/e  vers  liexamètre^, 
av«cla  ciel  d'une  uotuion  particulière  par  leitrc« 
peequet  et  lethiea,  qui,  de  eon'kmps,  éiait  en 
oege  pevreideri  décliiflte  leenimiiiin  («o|r. 
l'irlicle  GUI  DO). 

IlERM  AîVÎV  (  Nic<)L\$) ,  cantor  ii  Joachims- 
tlial,  tlan«  les  montagnes  du  Voigtland,  né  rers 
hto  do  qdttièoie  alèele*  monnit  dene  on  âge 
avancé,  le  S  mai  1561.  11  a  composé  un  grend 
nombre  de  chants  allpnnn(l«  <l«»nt  il  a  él^  fait 
«juatre  éditions  publiées^  h  \VitU'i)ber{^  1560,  Leip- 
lîck,  15C2,  KOremberg,  1576,  el  Leipaick,  ISSi  ; 
lottice  Mmt  ia-4*. 

OERMAXÎV.'îin  nommé  de  P/br/e,  parcequ'il 
fut  can/or  <le  l'école  de  ce  lieu  |>endant  un  graud 
■ombre  d'années,  naquit  dans  la  Francooie,  ters 
le  oiilieo  dtt  letiième  tStdCf  «t  nurarot  en  1638. 
11  a  composé  pluiieuit  Btâodies  pour  le  livre  de 
dianl  r  lioral  en  iisagR  dans  l'école  de  P forte 
ftdans  lâlhuringe.  Martin  Losius  a  publié  l'éloge 
de  ce  cantur,  sous  ce  titre  :  Oratio  funebris 
lufwr  oAflimi  Btrmùmà  F.  5.  PforUn  ;  Erfikr», 
1628,  in-^". 

HERMAXX(Jk*n),  n*^  po  i  v?  »,  ?>  Randen, 
dans  \tt  ducbé  de  Liegnitz,  lut  (Huid^at  quelque 
temps  prédlcalear  k  Koeben»  et  mon  rot  k  IJsm, 
en  Pologiie,  en  16I7.  il  pobKa  un  recadi  de 
rhantsiilc  sacomposilioii  intitulé  :  La  Musique da 
ta  matsm  et  du  cœur,  dont  il  y  a  eu  trois  éiil- 
tioos  ;  Ldpsick,  1644;  Breslau,  1650,  in>12i  et 
Ldpsiek,  1663,  hi.l2. 

HCRIIANN  (Jacqccs),  malhémalideo,  né  à 
Râle,  le  IG  juillet  167S,  fut  destiné  par  ses  parents 
.1  l'état  ecclésiastique  ;  mais  ses  études  de  théo- 
logie ne  rempèebtrenl  pee  de  tnlm  lee  leçons 
de  eélèbre  géemèire  Bernooilli.  Devenu  ministre 
^vantî<'liiiuc  en  1709,  il  n'en  continua  pas  moins 
de  culUver  If  s  inallK^niatiques  avec  ardeur,  et 
se  déclara  partisan  du  calcul  intégral,  dont  Lt  ib- 
nfls  venelt  d'étobltr  les  beses.  Déjà,  en  1700,  fl 
avait  publié,  «ur  celte  branche  importenlé  de  la 
«;<-if»nr«,  un  ouvrage  qui  le  fil  fr>nnattr<>  avanta- 
gcu^icment  et  qui  lui  procura  la  protecUoa  de 
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Leibnilz.  Après  avoir  fvi  Fr.inre,  en 

Uodeet  euAUauagne.il  obuat,  eo  1707,  la  chaire 
de  mathématiques  i  l'miivenilé  de  Padonei  U  y 
professe  avee  lionoctir  fiendant  six  annéee.  Lcib- 
nilz,  toi^ours  attentif  aux  intt^rMs  de  Hermann, 
lui  lit  obtenir  ensuite  la  ciiaire  de  niathematiques 
à  FraiMifiiiMaM'Oder,  avec  de  grands  avan- 
tagea. Pnia ilee rendUà  PAtenhoarg  en  1714,  y 
deni*'iira  sept  ans,  elobtint^en  1731,  de  retourner 
en  Allemagne  pour  rétablir  sa  santé  fort  altérée; 
mats  il  ne  jouit  pas  longtemps  du  repos  qu'il  était 
venu  ehcreber  dana  aa  pairie,  car  une  fièvre  ar* 
dente  le  conduisit  an  tanbaïUi  le  tl  jnillel  173*. 
Parmi  les  di'ssec talions  qit'i!  a  fait  insérer  dans 
les  Ada  crudàtomm,  on  en  trouve  une(ann. 
1710,  suppl.  p.  370  et  suiv.  )  intitulée  :  De 
mraffoniftiw  ehordanm  teiuarw»  éti^* 
sifio.^i  xmfwUe  :  De  ^fotu  chor4ar%m{  dana 
les  ExercU.  tmncof.fi.  1,  p.  67), 

IiËRMAK\'  (JKAX-DàVia),  professeur  d« 
piano,  né  en  Allemagne  van  1760,  lefisaà  Paris 
en  1785,  et  a*)r  Ht  e^itendre  au  concert  aplrihiel» 
avec  le  plin  ^r^nà  snccès,  dans  son  premier 
concerto.  Son  Jeu  brillant  et  facile  le  lit  consi- 
dérer oomme  on  des  virtuoses  les  plus  remar- 
qnaMea  de  cotte  époque.  Le  reine  Marie>Anioi- 
nette  le  choisit  pour  lui  donner  des  leçons,  et 
dès  lors  il  devint  le  profe'^'ieiir  en  vopue  des 
fcnimes  de  la  cour.  Stctbell  étant  arrivé 
à  Parla  en  1787,  ooe  rivalllé  s*élabnt  entre 
ces  deux  artistes,  et  cliacan  d'eax  eot  aee 
partisans.  L«  mdcani-tme  d'exéciition  do  lïcr- 
niann ,  qui  (Hait  relui  de  l'école  de  Charle»- 
Philippe-Emtnanuel  Bach,  avait  plus  de  correc- 
tion qao  cdnl  do  Sldbelt;  mais  ce  denier, 
beaucoup  plus  remarquable  par  les  qualités  du 
génie,  l'emportait  par  ses  compositions  «"t  psr 
la  chaleureuse  expression  de  son  jeu.  Peiiddut 
les  troobleado  la  révolnlfon,  et  i  l'époque  de  la 
vente  des  biens  nationani ,  Hennann  fit  dt» 
spéculations  sur  ce  genre  de  propriétés,  qui  lui 
procurèrent  des  ricliesses  considérables.  Dès 
lors  il  ce^  d'enseigner  et  de  se  faire  entendre 
en  publie,  ne  cultivant  plus  la  misiqne  qn*en 
amateur.  Il  est  mort  à  Paris  en  1846,  dana  un 
•Ige  avancé.  Une  singulière  confusion  de  nom«i 
a  été  faite  dans  la  biographie  générale  de  MM.  Ui- 
dot,  à  Tarlldo  Bnif ax»  (  Joegv«t>DomMfiio 
baron  de  Bamawi)^  né  à  Mets,  le  4  noiem- 

brc  Î7C4,  mort  à  Paris,  le  "  janvier  185Î,  le- 
quel, est-il  dit,  fut  élevé  au  tullége  des  Bi'nédfe- 
tins  de  Metz,  où  son  |père  était  organiste.  Suivant 
la  noliee  composée  d'aprbi  des  doenoBenle  per- 
ticuliers,  ce  serait  ce  M.  doHennann  qui  attrait 
don  n(*  des  leçon»  d'aceompsgnemenl  à  la  reine 
Marie- Antoinette,  et  même,  est-il  dit,  à  LouibXVI 
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(qui  ne  «il  Jawiii^MM  note  de 
A  la  lévelnliea  (de  f780)  »  il  se Mnit  rendu  à 

Loniin-^  H  «'y  serait  Hé  d'ârnilié  avi'c  Moçchfle? 
(qoi  u'élait  (>a9  né),  et  avec  M^e  C«talaiii  (qui 
n^arrira  dans  cette  viUe  que  dis  Méplat  tord}, 
n  BUÉlt  élé  ftit  befOQ  pendent  le  reetenrHion, 
et  se  flUe  earail  épousé  le  corote  de  Riclic- 
bourg,  pair  He  France,  mort  en  janvier  1857. 
Enfin,  Don-aeulement  il  serait  l'auteur  des  corn- 
posMiûos  musicales  publiées  sens  ses  nem,  mais. 


fl£]IMA2fN 


'I  de  prafesscnf  de 

Doaibre  des  savante  oiivrage*  de  HemiAiin,  il  ra 
tni  qui  a  pour  titre  :  Hnndènch  der  MrfncK 
(  Manuel  de  Métrique  )  ;  IxipaîcJi,  1796 ,  i799, 
la-0*  de  368  pages.  Dans  la  préface  de  ce  ItTie, 
fl  espKqve  avec  teeneenp  de  derié  (  p.  sn-xn) 
les  difTIércnces  do  rhythme  de  la  poésie  greo|ee 
fpliti  de  la  poésie  inodemp,  «  ce  qui  cob- 
c^rue  la  iuu>ique.  Le»  Elcmcnla  dodrinjc  aU' 
tricx  (  Lcip&ick,  1816,  in-S"  )  de  Reranon,  soal 


pofite  cl  lltlératettr,n  enreitderHel  lUt  imprloer    ce  qnMtt  e  écrit  de  plne  eomplet  ew  celle  «e* 


des  sonnets,  des  ^p!tre<;  en  mr';,  nnc  Ode  h  la 
Mrlodir^ti  la  Pallantiade,  dédiée  à  Louis  XYI, 
et  imprimée  cbez  MM.  Firiuin  Didot,  en  I83ô, 
3  ml.  In-^.  Fmir  moi,  je  puis  ettrmer  4|a^Hcp< 
mUkB  ne  s'éloigna  pas  de  Paris  pendant  la  révo* 
Inlion  ;  qu'à  l'époque  do  !a  venir'  des  biens  na- 
tionaux ,  il  acheta  les  propriétés  du  duc  de  Choi- 
mul  qui  formaient  ce  qu'on  appelait  le  pd(ë  des 
iUdtenti  qne  )e  Fai  eonnn  pertoilièremeat,  de> 
pub  isoii  ehez  M"*  De  la  Rue  (célèbre  ama- 
tfiir  d(>  iiutsjque),chex  M.  de  Sermentot,  cliei 
M'^*^  de  Caramaa,  princesse  «le  Cldmay,  et  à  Por- 
cbesite  duTbéitre-Italieo,  où  noosnoiis  parlions 
aonvenl  ;  ente,  je  pois  affimer  qne  son  esprit 
étaitdes  plus  obtos,  et  qu'il  ne  sut  jamûs  tourner 
un  Ters.  Les  compositions  de  Ifermann  consis- 
tent en  concertos,  sonates,  pot!>  {>ourris,  etc.; 
en  Toid  la  Haie  s  1*  Sis  eenetes  pour  piano  seul, 
op.  1  ;  Pnris,  Imbantt  ( Janet).  —  9*  Preodir 
concerto  pour  piano  et  orchestre,  op.  î;  Paris, 
Naderman.  —  3"  Deuxième  idem  ;ibid.  — 4°Troi8 
sonates,  op.  4  ;  Paris ,  Leduc.  —  5**  Troisième 
eoooerto  poor  piaae et  ordiestre,  op.  S  (en  «1 
majeur);  Paris,  Naderman.  —  ê*  Tidsionelee 
op.  7;  ibid.  —  ?•  Quatrième  concerto,  op.  8; 
ibid.  —8"  Grande  sonate  poor  piano  seul,  op.  U; 
Paris,  Leduc.  —  9**  Duo  pour  piano  et  tiarpe, 
op.  10;  ihW.  —  tO^ CInquièmeceneerlo, op.  il  ; 
Paris,  Nadenoan.—  11°  La  Coquetle,  eeoate 
détâcliécj  Paris,  Leduc  —  \  '>°  siiième  coneerloj 
Paris,  Naderman.—  13"  Dix  poU^pourris  pour 
piano  seuli  Péris,  Nadermao,  ImbeuK,  Ledue. 
— 14*  Grande  senele,  op.  19;  Pnris,  tord. 

HERMANN(Jean-Goi>£fiioii»- Jacques;,  cé- 
lèbre licllcniste,  né  à  Leipuck,  le  2S  novembre 
1772,  était  tils  du  président  des  édieTios  do  cette 
vllleé  Aprèe  evoir  aciievé  d^nne  menière'  MU 
lente  ses  études  grecques  et  btines,  il  soivit 
des  cours  r\c  niàtliématiqucs  et(îc  phiIo<np!iie  3ux 
univcrHiles  de  Leipsick  et  de  Jéaa.  Son  père  le 
de&linait  à  la  jurisprudence  ;  mais  la  philologie 
ettfm  leutoson  etlartion.En  l7W.a  lot  nommé 
proresseur  extraordinaire  de  philosophie  à  IV 
oiversitédc  Leipsick,  et  en  1806,  professeur  or- 
dinaire d'éloquence.  A  ce    «wlîons,  il  joignit , 


lièrc  :  c'est  un  livre  presque  indispensable  poor 
bien  connaître  le  rliytlime  poétique  et  mu^cal 
des  anciens.  La  lioctrioe  métrique  de  Hermaoe 
dlIBre  en  quelques  poinU  eisentieb  de  ctb  qee 
Boekb  a  exposée  dans  n  bcOe  édiUnn  de  fle> 
dare.  Il  fnitt  conférer  ces  deux  autcnn.  Her* 
inAiHi  est  iiiort  le  31  décenribr^» 

HERRMiOm. 

HERMAXN  (  GorrFsiED  ) ,  violoDiste  et 
cnmpn<;itrtir,  né  k  Loberk,  fu{  d'ah-nrd  rîinYi.-tTT 
de  musique  dans  cette  ville  :  il  occupait  cetie  po 
sitioo  en  1838.  En  1840,  il  s'étabUt  à  Ikrte 
eomme  prateaenr  de  pieno  eteeenne  violenirte. 
Il  s'y  fit  connaître  comone  compositeur  pnr  Me 
sympbooie  patliétique  qui  fut  exécuté^'  avt^  soc. 
cès.  En  1844,  Hermann  fut  appelé  à  Sondej^Lam- 
sen  en  qoeUté  de  nseUiede  chapelle;  il  y  fit 
préeenter,  en  iM7,  un  op<m  intnnlé  BnHmvmia. 
On  a  de  cet  artiste  qudguee  eompesilieon  ftm  le 
▼ioloo  et  le  piano. 

HERHAiVAï^  t  ktoLUK },  vtoiooiKte  et  cnoi- 
positsnr,  est  né  à  FrBncfort«ettr-]e'Meincn  is». 
En  1843,  il  cotre  eu  Consemteieft  de  Leipeid, 
devint  élève  de  Perd.  David  pour  le  violoa,  cl 
ruçut  des  leçons  de  composition  de  llaupti 
et  de  MeodeUsolin.  Devenu  (premier  alto  des  < 
eeris  et  do  tliéêire  de  leipsiek  en  18«7,  il  fat 
ensuite  nommé  professeur  de  violon  ao  Consenn* 
loire.  Cp  jVîîue  artiste  s'est  fait  corn.nUrff  conira^ 
compositeur  de  talent  par  une  syinphotue  qui  fut 
exécutée  en  I8i)  au  concert  delà  G^vaodliaiHk  ii 
e  piililiil  im  psiiinr  pnei  ilf  i  lenlimninie  I  niM, 
des  pièees  eeneerUnios  pour  trois  Tielmw.  ém 
audes  pour  vleloa  eenl,  et  undnoponr  vioienst 
violoncelle. 

ilERMAKN  (Ck»Hs?A]iT  BERMART,  ditX 
vi«)loniste  diaUniné,  ert  né  à  Dooai  (RM),  le 

16  aoi^t  1833.  Admis  comme  élève  n»Coo<^er«»- 
toire  de  Paris,  le  t9  avril  1836,  il  v  r»>#iit  ^t* 
fons  de  M.  Guêrin,  pnis  il  devutt  élève  dUa- 
keneek.  il  oMintleaeeond  prindeaeii  teHinmiinl 
en  1840.  elle  premier  prix  loi  fatdéecsmédws 
Pannéft  suivante.  Pi^ndnnt  trois  ans  il  suivit  \e 
cours  de  compositioa  de  ll.Leboro«.  On  n  de  cet 
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iHiil*  divenct  conpmdlteiui  fiwr  mm  Ins- 
trument, parmi  lesqudlw  on  remar<fuf  :  i°  Pi>:- 
mière  fantaisie  oiiginate  pour  %ioloQ  et  piano  , 
op,  I;  Pari8^E8cudier..-2*KiBlaisieMr  GiMjf, 

lS;ibid.  —  4*  FantdflieMr  leSMijred'iiiitfmdf 

d'étti,  op.  1 1  ;  ibid. 

UERMÎIS  C  HEMiAMi  DaiiiEt  (Msteur  de 
8ilBl»-Harl».Madtleiii0  4e  Bmton,  «t  êMMMor 
dncoMMdrede  la  ville,  né  k  Mniek»  eePo- 

«léranie,  le  2i  janvier  173I,  fut  d'aliord  profes- 
seur à  l'école  normale  de  BerUn,  puiit  prédicateur 
à  Dierbergf  prè«  de  Ruppio ,  et  archidiacre  à  Zo- 
Un,  Il  nuMrat à  Bmtao  »  le  13  iwwmhre  1907. 
Hermès  a  lUt  imprimer  de  m  compo«ilioo  des 
Chansons  nrec  mélodies;  Brealau,  17w.  in-'i" 
ohl.  Vin^t-soptdeces  ctian^nslni  appai  lienacut  ; 
cinq  autres  soûl  du  couseiilcr  privé  Hiliiner. 

HERMÈS  (  JBâii-Tiwmite)*  nviatUiéolo- 
l^en  protestant,  philologue  et  romander,  naqelt 
en  I73<*,  h  PHznick,  près  de  Star^^ard,  dans 
la  Puraéranie  citérieure.  Apr^  avoir  aciievé 
aei  humanités  à  Stargard ,  il  se  renUt  i  Kœ- 
Rigsbecf  ,  pour  j  Mine  m  conn  de  thécH 
logie  ;  mais  le  biltmeiit  qui  le  portait  ayant  été 
battu  par  une  Tlolente  tempête,  Hermès  reçut 
à  la  poitrine  une  forte  contusion  qui  faillît  lui 
donner  la  mort  Dénné  de  foMie  ctoieijl  m 
trantah  à  Kearigilien  dans  la  plus  tlehenee 
|K>sition,el  serait  rraisemblabtcmf nt  mort 
misère,  si  des  p«-'-onnes  cliarilables  n'etainit 
venues  à  son  secours.  Ses  liaisons  a?ec  ILant  et 
AmoM  dëvelopiièrent  le*  Idéee  élevées  qui  ger- 
mdent  dans  sa  tète,  et  adievèrent  son  éduca- 
tion s<"i<>ntir;r;uo.  Apr?"^  ^Toir  visité  Dantiick  , 
fierliu  et  quelques  autres  villes,  il  fut  aumônitM- 
d*ttn  régiment  de  dragons  en  Silésie,  puis  prédi- 
cateur A  la  eoor  d'Anbilt,  paaleor  priaulre,  lu- 
pecteur  des  écoles  àPlelts,  professeur  du  gymnase 
d«'  nro-^îriu,  «nrintcndant  rlelValise  nw^lropolitaiiie 
de  celle  ville,  et  premier  professeur  de  théo- 
logie. Il  est  mort  le  24  juillet  1821.  Devenu  cé- 
lèbre par  tes  sermom,  et  aurlottt  par  oea  roman» 
moraux  ,  il  joignait  k  son  mérite  littéraire  dee 
ri»nn.ii<&ar»c«8  assez  étendues  dans  l.i  mn>^iquo, 
et  cultivait  cet  art  avec  succès.  La  plupart  des 
nire  qui  ae  trouvent  dans  ion  Voyage  de  5o- 
phie  en  SttXê  (  Lelpôck,  1770-75),  leot  de  la 
fonipo<ïilton.  On  a  aussi  de  Ini  Mir  1^  musique  : 
1'  Analyse  de  Xll  Métamorphoses  (tf  rs  d'Û- 
vide,  et  mises  en  musique  par  M.  Charles 
Daun  M  imtendorfi  Breslan»  I78«»  1  fenllle 
in-t*.  —  1*  lHodi  «<«MU  Mer  dos  Klavier 
{  Encore  nn  mot  sur  \e  rlrwfrin),  dans  la  feutMe 
proTinri.iîf'  i!p  »iiif^ip  f  srhJrs  Provinzial-Blatt, 
tome  j,  page  ia;  ).  ~      Adhère  yackrickt 
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Drestauische  Klaviere  betreffené  {^ftUnrht 
le'^  clavecins  de  Breatau    dana  la  aime 
feuille  (  l.  3,  pag. 

HERIlSTiCDI  \Jb*ii^iok),  né  Langea- 
eain,  tetodéeembre  177»,  Ait  éleeé  à  Anaa^ 
befg,  dans  l'institut  des  enfanta  de  soldats.  De 
l«  il  alla  rommc  élève  en  musique  chez  Knob- 
lauch,  a  VValdheim  ;  mais  ce  maître  ajant  quitté 
son  poète  «t  prie  la  folte»  Hermotaedlee  rendit 
àOoBldttidMxlenHiiietaide  vttleBNr.qai  te 
prit  en  apprentissage  pendant  cinq  ans.  11  fut  en- 
suite placé  comme  première  clarinette  dans  un  ré- 
ginoent  qui  était  eu  ganison  à  Langensalza.  Ce  ré- 
giment iUialt  de  tempe  et  tempe  dee  Ui^om  à 
Dresde,  dont  Hermelwdt  profitait  pnnr  fonner 
son  goût  :  maUicnreoscmpnt  il  n'eut  jamais  l'oc- 
casion d'entendre  un  clarinettiste  ritstiripo»^  qui 
pût  lui  servir  de  modèle.  En  l&OO ,  il  lut  engagé 

^fi^^^SBBBft^J  l^^f^SdAl^^ff^)  ^d^BffllI^ltt^ft       ^BB^BIBi^l^SWltlMI^tflflÉ  ^ 

et  comme  chef  de  la  mtH^iqtie  <\\\  prince  de 
ScIiwarzt)Ourp.  H  a  ocpufw^  c<iltn  [i()>ition  depuis 
lors  et  s'y  trouvait  encore  en  1835.  Hermsl^Jt 
a  écrit  quelque»  oonapcMÎtions  pour  «on  Instnl- 
nent,  awee  oreheetre,  entre  antre»  m  eeneerte 
(en  itf  mineur),  et  des  variations  sur  le  ttième 
AL  lUma  On  accordait  les  phis  pmnffs  éloges  à 
son  talent  coinne  clarinettiste,  bien  qu'il  a'ettt 
point  en  deaMdètee.IlalninMlttltquelqoe»pér* 
fectionnemonte  danaaoateilrament;  nn  tel  doit 

pa^ficlll!^^('m('nt  !'inVfMilion  d'tin  moyen  méca- 
nique l'our  a(  I  or  lcr  l;i  <  îarioette  au  diapason  d« 
tous  les  orriie^tres ,  sans  chan^  le»  proportion» 
des  perHe»  eMontieilea  dn  tnbe  eonore.  cet  ar- 
tii^te  est  mort  à  Sondersbausen,  le  10  août  i84A. 

IIÉRO  (HippoiYTK),  n(*  à  Mons  (Belgique), 
le  22  mars  1819,  iil  ses  études  à  l'école  de  mu- 
sique cette  ville,  depuif  1836  jusqu'en  1842,  aprèc 
quoi  n  ht  admia  au  Cènaerveloire  de  musique 
de  Bruxelles,  cwnme  élève  de  contrebasse  et 
d'harmonie.  De  rftnur  L  Mons,  M  Ufro  v  a 
nommé  professeur  de  contreba***  de  l'école  de 
moslque  en  1847  ;  il  j  a  occupé  cette  poeitionjos- 
4|«*enltS4.Kn  lUO  UafBnddlaeMMMeliorete 
connue  sons  le  titre  des  Ou  crier  s  montais .  lien 
est  encore  le  direclear  (ISfiO.  )  On  a  de  M.  Héro  on 
bon  ouvrage  intiUdé  :  Méthode  de  eontrebcUK. 

HÉftOLD  compoillMir»  néè4éna, 

ver»  te  mf  lien  dn  eeMème  slècte ,  ert  connn  par 
les  ouvraprij  dont  les  litre*  sont  :  i"  Passionalc 
srr  ror  •  Cnplz,  Ij?»4,  in-4*'.  —2*  Cliansfon» 
allemandes  a  4  voin;  Nurembei^,  1601,  10-4". 
»S*BelleR  etaneona  prefann,  dana  te  |enro 
de»  canzone  italiennes,  à  4  pertiei,  peor  lontè 

p<|>^rc  d'itT^tnnnfnls ;  Xurcmf^rp,  1606. 

HKROI.l)  (  l  FANrni5-Jn'^n»B),  profe^^seur  il* 
piano ,  oaquU  ie  lU  mars  I7ââ,  a  Suitz  (AlMcej. 

'ÂV. 
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Dm!  aa  JeiMiâi  H  u  foidtt  à  Hambourg;  et, 

«près  y  avoir  appris  les  éléments  de  la  roiisique 
au  gymaue»  il  reçut  dt^  leçons  de  CbarleK-Flii- 
UpiM-EBamaBoel  BacU ,  et  deviot  un  de  «es  bons 
élèWÊ,  Em  mi  tt  aUaM  lharà  Paris  et  a>|  Ht 
eonnaltre  aTsntageusem^  par  la  bonne  masièn 
d'fnscicncr.  L'année;  suivante  il  publia  un  pre- 
mier fF'uvre  lie  troi^  sonates  pour  le  ptaoo,  avec 
accoaipagneujail  de  violon  ;  Paris,  Boyer.  En 
1786 ,  n  m  aud  pantin  qualn  aasalaa  panrla 
bafpe,  puis  des  soaatca  bdlaaponr  le  piano.  11 
a  arrangé  pour  piano,  av<y;  ficcAnipsqnMiient  de 
Tiotoo,  viole  et  basse,  six  quintettes  de  Bocche- 
rini;  Paria,  Pieyal.  Ealii,  om aoHit  |NmIIhiim 
éaaacooipoaHiaia  été  pvbliéa  cImi  Éind,  en 
1807.  Héroldest  mort,  à  Paris,  le  l^'sqilMlbn 
1802,  à  l'âge  de  quarante-sept  ans  (1). 

nÉROLD  (Louts-JoserB-FBHDiNAUB),  (ils 
dm  prteédaot.  naqoK  k  Paris,  la  U  jaaviar  1791. 
8m  père  ne  le  destinait  point  à  sidfvo  la  mÊÊû» 
carrière  que  lui;  et,  mal^r(^  les  Iteurenses  dispo- 
«itionj  qu*il  montrail  pour  la  musique ,  l'étiuca* 
Uoo  qu'on  lui  donna  n'avait  pas  pour  but  ôt 
lea4évaloppar.  A  l'été  de  dU  «m  ,  tt  était  placé 
diw  m  des  meilleurs  pensionnats  de  cette  épo- 
que f2\  et  il  y  fainait  d'as^rr.  brillantes  éludes 
dont  ie»  réMiltats  n'ont  pas  été  sanâ  fruit  pour  ses 
aMoted'artitlB.  L^auteur  de  oetta  notice,  alors 
éUrodn  Cemervâtoirat  dcoMuait  dans  ta  même 
maison,  où  U  était  réiM^titeur  pour  le  solfège. 
Ain<i  <pie  ses  condi.iciples,  Hérold  assistait  k  ses 
leçons;  mais  ses  progrès  étaient  bien  plus  ra- 
pidee  qoeeena  de  lone  laaatttMa  ëlèvca;  la  u> 
tore  Pavait  fait  musicien  ;  il  appreaaity  eu  pintél 

Il  di-vintil  Part  en  se  joaant,  et  sans  paraître  M 
douter  lui-méuM  de  sa  destination. 

La  mort  prématurée  de  son  père  changisa  tout 
*  ooop  la  divacttan  de  «ea  ëlMdea ,  et  le  fendit  à 
sa  vocation  Déj^  bon  musicien,  il  entra  au  mois 
d'octobre  1800  comme  élève  de  piano  dans  la 
dasse  d'Adam  au  CooserTatoire  de  musique» 
8ei  omIm  élaieit  bien  dhpeeéw  pour  Tinilni" 
ÉMnt  qu'il  adoptait;  bieolét  lea  leçeni  dn  miltre 
Iwbilrqui Ip  dirigeait <^ans  spnétudes  en  firent  on 
pianiste  d isti [ij;tît',  et  le  prcniipr  prix  lui  fui  dé- 
cerne au  concours  du  Conservatoire  dans  le  mois 
de  jnlllel  1810.  Clèfe  de  CaM  pour  IliataMNile , 
il  cultivait  aussi  avec  suceèe  celle  partie  de 
l'art,  et  se  disposait  ^  rcr/»voîr  les  leçons  de 
MéhuI  ponr  adiever  de  s'instruire  dans  Tari  d'é- 

(I)  Lu  ttofXgncmtùU  sar  cet  arttati!,  qui  dlOèrent  de 
rriji  delà  prr  niior  r  i»d  i  1 1  nri  le  ]t  BtoçraphU  univ*rsfUe 
«tel  Mmtiei*n$,  o«t  été  (oumu  par  aoo  pcUt-flls ,  M.  Ut' 
tsMb  aveesti  la  eser  de  CasNllMi. 

mcepcAiimnat  éuitertHide  llls,rae  4s  WailtasB, 
f  rt*  S«s  Champ» 


crire  les  peuéea  musicales  qui  déjà  fataM 

'  pressentir  son  génie,     fut  nu  mois  «l'avril  isii 
que  Méiiul  devint  son  maître.  Les  Irron^  de 
grand  artiste,  et  peut- être  ploa  eacore  sa  cua- 

I  versatien  piquante  et  NnpHe  dNiae  apliilMdii 
raison,  eamèrent  la  phis  lieoreuse  inflwwr 

I  sur  le  d<^v«'îi>pf>f»mpnt  dr»<?  faculté»  d'IÎTTild.  S^:S 

I  progrès  lUrent  ceux  d'un  homme  né  pour  étr« 
artieifl^  et  «ne  année  et  demie  d'étude  lui  snffil 
pour  être  en  élit  de  diapoler  et  dVkbienir  le  p» 
mier  grand  prix  de  composition  musicale  as  osa- 
cours  de  l'Institut,  au  mois  d'août  l»tî.  la 

;  cantate  qu'il  composa  pour  ce  eonccNira  (  Jlad»> 
«inliette  deiaVattière)  ne  dowiaitpeiMa 

I  pas  une  mesure  exacte  dn  latent  élevéqalidBnft 

j  avoir  un  jour;  mnis  on  ne  peut  nier  qu'il  pe  s'y 
trouve  une  indication  certaine  des  plua  benrcnni 

.  dispositions. 

An  moii  de  Boembre  de  la  méaae  anaée,  Bt. 
roM  parut  pour  Ronte,  en  qualité  de  (tensionnaire 
du  gouvernement.  La  plupart  rlèvrs  qui  ob- 
tiennent  au  concours  le  grand  prix  de  composi- 
tion, objet  unique  de  lènr  jeune  ambitioo,  oonn- 
dèrent  eependant  comme  un  tempe  d*exB  méé 
que  les  i^eroents  de  l'Institut  les  obligent  à 
passer  en  Italie,  et  surtout  à  Rome  :  il  n'en  fut 
pas  aiu&i  d'Hérold.  Depuis  longtemps  il  sonpint 
après  ce délde llmonie eow  lequel  I  Marne* 
blait  qn*eii  ne  devait  trooTer  que  de  belle»  m»> 
pirations.  Anssl  a-t-il  souvent  avoué  depuis  \tr% 
que  le  temps  qu'il  avait  passé  dans  la  capitale  da 
monde  chrétien  élait-le  plus  heureux  de  sa  vie. 
Après  trois  annéea  d*étndee  et  de  travaux,  i 
quitta  cetle  terre  cisssique  des  arts  pour  se 

I  rendre  h  'S-.tyArs.  Là  ,  il  lui  sembla  f;tî'îl 

j  d'une  autre  vie.  Un  ciel  incomparable,  un  a» 
pur,  vif  et  léger,  un  siteadmiiable,  l'entluïnaiasaH 
natnrà  dea  biMtanla,  tout  euHn  était  Mt  pav 
lui  donner,  dans  ce  pays,  celte  Gèvre  de  prodar» 
tion  qu'on  n'éprouve  point  ailleurs  avec  autaat 
d'inlensité.  Le  désir  d'écrire  pour  le  Ltieâtre  le 
tolinnctttait;  roooaloB  se  présenta  bicalAt  à 
laiyCt,  pen  de  tcmpa  apria  eon  arrivée  4  Napic^ 
il  put  y  faire  représenta-  un  ©[x^ra  m  d««ux  act^t 
dont  le  til  re  était  iLaGio  vent  u  di  £nnco  QuinU: 
Hérold  n*a  pas  fait  connaître  à  ses  coupalrwitfs 
la  mnsiqne  decet  onvrage;  tout  ceqQ*oaca  «ail, 
c'est  qu'elle  Tût  goûtée  des  Napolitdna  ,  et  que 
rop<^ra  obtint  pendant  plusieurs  représentatiom 
un  succès  non  contesté.  Ce  fiiit  est  assez  remar- 
quable ;  car,  à  l'époqne  doul  il  a^t,  m  préjng^ 
presqne  invineible  était  répandu  daaa  losrte  n- 
talie ,  et  surtout  à  Naples,  contre  lea  naonkiena 
de  l'Értilp  française,  l'n  compositeiir.  -.(«r  le* 
bords  de  la  Seine,  écrivant  pour  le  théâtre  i>H 
fondo,  et  dei  HapolHiiu  écoutant  an  nsasi* 
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que  el  lappUudiMant,  étaient  une  nouveauté. 

De  mour  à  Parti  m  !•  ift  de  Ittt»  IMfold 
B*y  mU  pM  iMgteoipt  MM  trottfer  Poombo 

de  faire  l'essai  (îe  ses  force*  sur  !a  scène  franrni^p. 
Roieldieu,  qui  amit  ftf^muTPTt  drîns  rv.  jciinc 
artiste  legerined'un  beau  laienl,  voulut  l'aidrr 
k  faire  le  premier  pas,  toojoiire  dHlldle,  à 
cause  de  la  mauvaiM  organiaetiod  île  nos  théft» 
tn's  lyrique*!  :  iî  îVt-^ri -in  j  la  composition  d'un 
o(>éra  lie  circon(<tanc'4'  auquel  il  travaillait,  sous 
le  titre  «le  Charles  de  France.  Cet  onvrage , 
qui  fol  jMié  en  1816,  fit  eoanaltre  tvaalaesme- 
.  ment  Hérnid,  et  le  livret  des  Rosières  lui  fat 
Cflnfié.  Un  ofuSra  en  trois  actes  fournit  toujours 
au  musicien  qui  l'écrit  dea  occasions  de  dé- 
ployer «es  ftcultés  ;  Bérold  sut  profiter  du  cadre 
de  cfliDÎ-ci  peur  Mre  qoelqnee  Boroeaas  oii 
Ton  pouvait  voir  qu'il  ne  serait  pas  un  mu- 
sicien ordinaire.  On  y  sentait  encore  l'inexpé- 
rience du  jeune  homme^  et  peut-être  aa»si  pou- 
1^-00  oompreadret  à  de  cerieim  éeUfre  de 
Ihfifaisie  qo!  e*y  lUleleDt  epeieevoir  de  temps  en 
temps,  que  le  compositeur  s*f  ëtait  fait  viol^nre 
pour  se  mellreà  la  portée  des  habitués  du  tliéàtre 
Feydei^u  de  cette  époque  ;  mais,  nonobstant  cette 
•orie  dlocerlICiide  de  manière  qui  ae  fait  ranar- 
qner  dana  la  partilioa  dm  Ro$lèr«t,  eo  ne  peut 
nier  quH  y  ait  dans  cet  ouvrable  des  qualités 
hrillantes,  dignes  de  T^tiioe  des  connaisseurs. 
Zei  ifoiljm  forent  représeatées  ver»  la  Gn  de 
lSt6  à  POpéra-Comiqoe,  et  Icor  aoccèa  décida 
do  reste  de  la  vie  de  Tartlsle. 

La  Clochette,  opéra  en  trois  actes,  suivit  de 
près  tes  Rosières.  Là,  il  y  avait  bien  plus  de 
CM«e  dramaliq[ue  que  deM  le  prenuler  oorrage , 
lri«D  ploa  de  pauioo ,  et  INm  y  apercerait  dlm- 
menses  progrès  faits  par  Hérold  dans  Tari  d'ap- 
pliffiier  la  musique  à  la  Rc^sne.  Le  gracietix  et  pi- 
quant petit  air  Me  voici ,  me  voiia,  un  duo  au 
deuxiiape  eele,  et  ploalean  pbraaee  èbarmantes 
répandues  dans  quelques  autres  morceaux,  dé- 
montraient qu'il  y  avait  de  la  mélodie  dans  la  lële 
du  compositeur;  l'air  d'Azolin  annonçait  une 
Ame  passionnée,  et  le  finale  dn  premiw  acte, 
ainsi  qne  phuleors  moreeaux  do  aeeond  cl  dn 
troMème,  faisaient  pressentir  un  compositeur 
dramatique  d'un  ordre  élevé.  B  y  avait  d'altleora 
dans  cette  partition  des  effets  d'instnimentation 
«f«p  genre  neuf;  nab  rien  de  lent  cela  m  Tôt 
compila.  I4  plèoa  rinsdl,^  nala  pIntAI  k  cause 
du  sujet  et  dn  apeétaele que  parle  néittedela 

fDUsique. 

Près  de  dii-liuit  mois  se  passèrent  avant 
«|o*H<raid  ebOat  on  poinied*opéra  aprkaft»  Clo- 
rkettCf  et  ce  temps  fut  employé  par  loi  i  éeriie 

des  fiBlaisiei  de  piano  et  d'avliaa  pièoeif  C<D>* 


dans  lequel  il  a  produit  de  jolies  cImm«!>  qui  n'ont 
pas  obtenu  le  sweès  qu'elles  méritalcoL  Son 

goût  le  reportait  toujours  vers  le  théitre,  et 
qiipIqiTprnk  il  .s'irrilail  contre  Tiolostice  qui  loi 
en  rendait  les  abords  si  difiidles.  Fatigué  d'at- 
tendre la  boa  oavrage  après  lequel  il  soupirait , 
ilflnilpereenaeiriirkéaiielanMMlqnedo  Pre* 
mier  venu ,  comédie  en  trois  edea,  spirituelle, 
mai'*  frn((jp,  et  la  pièce  la  moins  propre  k  Atre 
miso  eo  opéra.  Cet  ouvrage  n'avait  point  d'ail' 
iMinleaaérilede  ianonfeinté  ;  depuis  longtemps  H 
étaitan  répertolm  dn  théUve  UwilacM  comédie, 
d'oii  Vial  l'aTail  retiré  pour  Ip  transporter  k  l'O- 
péra-Comique.  Rien  nVtait  moins  favorable  au 
déveloi^ement  des  facultés  cltaleureuses  d'Hé- 
rold  qoe  cette  pièce;  eoaai  m  pnM  pnr««Ébft 
la  rédiauffer,  et  peut-être  Ini-méoM  fbt-il  prisdn 
froi<i  en  l'  ^  rivant  ;  mats,  comme  il  faut  tocgeors 
que  l'homme  de  talent  se  naanifeste,  méoM  dene 
i'ourrage  te  plus  médiocre,  il  y  avait  dana  la 
paititim  dn  Freméer  venu  «■  trio  eieeUeni  de 
trois  hommes  qui  feignent  de  dormir.  Cet  epéw 
fut  représenté  vers  latin  df»  l'année  I91H. 

Le  désir  de  produire  tourmentait  tiérold,  mau 
TaHment  M  manquait  lon)enrB  i  leaanienrs  aeas- 
blaient  n'avoir  pas  de  confiant  en  son  talent  et 
ne  lui  ronfîaTpnt  pas  de  poèmes.  Ce  (ut  cet 
abandon  ou  on  le  laissait  q«i  le  d^da  k  re- 
prendre rauciea  opéra-comique  des  Tro- 
quem  (l)>  cl  i  toi  adapter  ww  miaiqna  non- 
Telle.  Cette  pièce  fid  jouée  en  1819  :  le  talent 
des  acteurs  lui  procura  quelques  repréwotatioos, 
mais  le  genre  de  l  ouvrage  ne  convenait  plus  an 
goût  de  celte  époque;  il  ne  pnt  ae  lantiiir  m 
tliéHie.  Pne  aorte  de  tetoMi  semblait  ponwnlfin 
celui  dont  les  débuts  avaient  annoncé  une  cnrrière 
plus  brillante,  l'n  opi*'rn  en  tmarte,  liont  le  titre 
était  V Amour  plalontque,  lui  avait  été  confié; 
le  nniaiqneeo  fut  eeaipeeée  avee  rapidité,  Brian  k 
réInde,  et  btenMI  anita  la  tépétitioo  géninle 

(en  18l?>),  où  Von  remarqn'î  Ac^  choses  charman- 
tes; mais  la  pièce  était  d'une  faiblesse  extrême, 
et  les  auteurs  la  retirèrent  avant  qu'elle  fût 
jouée.  Bérold  ne  ae  laiasaR  peint  CMete  abellve  • 
par  la  maoTaiae  CMinne.  et  le  besoin  d'écrire 
le  teoriaentait  toojoors.  Phn^rd  lui  donna, 
en  ISW,  noejoUe  comédie  mtitulée  :  L'Auteur 
mmi  éf  «iwNif;  MlhenNnaanMrt  eelto  pHan 
éWt  dNn  fenre  pen  favorabte  à  la  anaiqnes  te 
compositeur  ne  put  t  d(^vcloppcr  mn  talent, 
et  le  succès  n^^sez  froiii  des  r<.'préseut<<ti'jris  n'a- 
joota  rien  à  sa  renommée.  11  parait  que  cette 
sorte d*éeliee  aebera  dejcterto  d^renrigaaMH 

(IJ  La  Trofumir»,  or^ra-contqiie  en  ua  ■cic,  aratcat 
vnfsasec  (mis  ftfsn  éertvH  en  Fcwsk 
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UÉBOLD 


il  se  condamna  ai 
lembla  avoir  renoncô  au  llu'âtre. 

Dans  cot  interraile  la  place  de  pianlste-ac- 
cofn)iagnatcur  de  rOpéra-ItaKM  détint  VMMle  ; 
HéroM  la  danaadt  et  Tobtiat.  Mi  loni  le»  de- 
voirs de  cette  place  s'emparèrent  delà  plus  grande 
partie  de  son  temps  ;  le  rpstp  fut  emploY»^  à  écrire 
ua  asset  grand  oombre  de  morceaux,  de  piano, 
cet  attiate,  dtiw  It  fleur  de  l'Igeet  da  lalont,  ee 
«oyati  en  quelque  sorte  repoussé  de  la  eoèae 
pour  laquetle  il  était  né.  !l  >  t  rp<;  phases  de 
mauvaise  fortune  dans  la  vie  de  presque  toos 
le»  tiommes  de  roériic. 

Urapoe de trali  ennéee  anqnel  Hérald i^éUlt 
condamné  loi  a?ait  rendu  cette  ardeur  de  pro- 
duction qui  est  ordinatremeot  le  présage  des 
sucera.  En  182t,  H  araitité  envoyé  en  Italie  par 
l'administration  duTMMfp4lalian  pour  y  reeniter 
dea  diantenrt  ;  en  tnj âge  fut  IkToreUe  an  retour 
de  sa  ferveur  d'artiste  comme  à  sa  santé.  Son 
premier  ouvrage,  aftrès  ce  Ion;;  silence,  fut  le 
Muletier,  représente  eu  1823,  à  rOpéra-Comi- 
que,  aree  on  enoeèi  qui  nè  eVtabHt  poM  ma 
contestation ,  mais  qtii  finit  {tar  se  consolider,  et 
qui  fut  dû  spii1fmf»nt  m  mérite  de  la  musique. 
Cette  mudquc  est  colorée,  dramatique  «  et  rem- 
plie déliait»  heureux  et  d'effets nunfetnx. 
Adttie,  cmnpoiilion  d*ttn  gen»  graoien ,  qol 
Slitrnit  d*Butre  défaut  que  d'avoir  t^iur  ba^ie  un 
sujet  grec,  à  Tépoque  où  r*»  ^♦'nre  ne  ioi:t<?sait 
d'aucune  faveur,  Lasthénie  fut  jouce  à  1  Opéra 
Aêm  leeoandelainênieann4e.Geleiifn8nM 
lll  point  nnntive  sensation  sur  le  poUiei  mais 

!cs  connaîs'ïP'irî'  m  dirent  justice  îîh  talent  dn 
musicien ,  et  la  pièce  obtint  un  certain  oo<iii>re 
de  représentations.  Les  succès  de  Tannée  fnn* 
fnbedaw  In  gnem  dfEipeflnndn  ISttdonnènnt 
Heu  à  In  oomposition  d'un  opéra  (  VeiuUfme  en 
Espagne)  nuquol  Hômld  prit  part  ronjointement 
avec  M.  Auber.  Les  morceaux  improvisés  qu'ii 
decfoit  poor  oelln  pnrlUiea  nnftnnniwt  de  jo- 
Ueedioieiqallnenploftedipalenfne  meoès 
^s d'autres  ouvrages. 

En  1824 ,  H«*ro!(l  fut  encore  chargé  ,  par  l'ad- 
luinistration  de  TOpéra-Comique,  delacoinpo- 
cilion  d^itt  opém  de  eireoMinnee  qui  «  enrvécu 
au  moment  qui  Tavoit  fait  naître  :  cet  ouvrage 
e.stinlilulf^  roi  Ecnr.  f/?inn«V  suivante  il  ^trivît 
pour  le  même  Uté4tre  un  acte  qui  avait  pour 
titre  le  Lapin  blanc.  Rien  ne  fut  jasMis  moins 
moricalqneeettn  Wnelle;nnMf  InnMicfen  Ini- 
il  mal  inspiré  :  paroles  et  musiqnn,  tout  dtait 
également  faïMe  dans  cet  ouvrage. 
r<;'esl  ici  le  lieu  de  faire  remarquer  le  change- 
ment qvl  s*Mait  opéré  dan»  la  mèniln  «THéreM 


flâna  t**me  d*Hérold,  car,  pendant  ko  Irete  «•  ]  pendant  les  Irais  nnnéea  ob  If  aMInit  nbalMW  iê 

travailler  pour  le  tiicâlre.  Témoin  des  brillanti 
succès  <le.s  oeuvres  de  Rossini ,  dont  il  accom- 
pagnait la  musique  au  Théâtre- Italien ,  il  te  per- 
suada qu'il  n'extiliit  plus  qo^Ba  nwjea  d'Ob' 
tenir  lei applaudimenients  du  public,  eftqneee 
moyen  con^tistatt  dans  l'imitation  plus  ou  moite 
rxacfc  dê«  frvrmes  de  la  musique  à  )a  mode, 
beaucoup  d'autres  partageaient  son  erreur,  ouït 
ils  «évident  pnsson  talent;  pour  faUtOolls  cmnr 
fut  déplorable,  car  elle  le  détourna 
quelque  tenps  de  In  lonle  qoi  scoln  Ini 
nait. 

Marie ,  opéra  en  trois  adea ,  représenté  à  Vfy 
pém-Oonilqne»  In  »  nnttt  IBM,  muqum  In  ic* 

tour  d'Héroid  vers  le  genre  qui  lui  appartenait; 
ce  fut  à  la  fois  et  son  plus  bel  ouvrage  ju^^u'i 
ce  moment,  et  son  plus  beau  succès.  Sa  sensibilftè 
s*élalt  Uvfée  dans  eetto  production  fc  pinn  d*ea> 
pension  qu*elln  n*tvnit  fait  jusque-là  ;  de  Ifc  fient 
que  tous  les  morceaux  obtinrent  <^nn&  le  monde 
une  vogue  que  n'avait  point  eue  auparavant  la 
mu.<Uque  d'ilérold.  Le  moment  était  farorable. 
et  peut-être  Partisto  «omlt«il  pris  dés  lots  In  rang 
dont  il  était  digne,  si  son  entrée  à  l'Opéra  comme 
rhef  du  clianl  lui  avait  lai,^  le  temp-?  de  jtro- 
fiter  de  la  justice  tardive  qui  venait  de  loi  éu« 
rendue.  Ik^isdeux  ans  il  avait  quitté  la  place 
d'aeeompagnateor  au  Ibéâtre-IUlim  pmsr  erito 
de  chef  des  chœurs.  En  1827,  il  renonça  à  edl^ 
d  pour  la  posilioo  dont  il  vient  d'être  parlé.  I>è> 
lors,  fatigué  de  mille  devoirs  ineompaiWes  avec 
la  UberU  nécnssaiie  nntmvaax  dn  I 
il  se  vit  lion  d'état  de  profiter  des  < 
favorables  qui  s'ofTraicnt  à  lui  pour  mettre  U 
sceau  à  sa  réputation ,  et  se<(  loisirs  ne  fomil 
plus  employés  qu'à  écrire  la  musique  de  quelque» 
ballela.  Cest  ainsi  qu'A  donnn  à  ropém  À9to^ 
d  Jocondc,  ballet  en  trois  actes,  en  1827;  la 
•^omnani/iyfe,  tjalk'lcn  trois  actes,  dans  la  n>*tti' 
année i  Lydie,  ballet  en  on  acte,  en  1828;  La 
i?ett»«tiJM  dormant  .ballet  en  train 
dans  In  mémn  année.  Cest  nnssi  vers  I» 
«époque  qu'il  écrivit  l'ouverture,  les  cliu>tirs  K 
nirclques  autres  morceaux  pour  l<»  ftrajne  de 
Missolongki,  représenté  à  l'Odéoa.  L&  s 
vemlira  de  la  mtmn  année,  il  reçut  la 
de  la  Légion  d'fliMnenr ,  dMinclion  qni  M 
due  à  jii"^tc  titrt\ 

Trois  anoces  s'Claient  écoulées  depuis  que  He- 
rold  avait  donné  Marie  à  rOpéra-Cofuiqne, 
lorsqu*!!  éerivll ,  «■  ISWb  «w  «ele  lenB^  4» 
choses  charmantes  nnis  le  litre  de  ViU$^séom. 
La  musique  de  n-l  ouvrai»»*  ^'laft  fnf'l.'^n<v>!i.7isr  H 
passionnée;  Herold  y  tran>)>orta  rouverture  qu'à 
Mlil  éoiln  «utnibis  pour  VAmomr  plei«>m*quf„ 


Digitized  by  Google 


HÉEOU)  —  HERPOL 


311 


AuMtflnie,  opéra  m  trois  «des»  représeolé 

CD  1830  ,  n©  r«*nsMt  pan  ;  mais,  l'annAc  suivante  , 
llérokl  prit  une  éclatante  revanciie  par  Zampa^ 
«■tnliMlM  (Joaétesnai  tt3t),  produethn 
^IfMdTM  fftàd  MilliB  ft<|iri  plHft  «nfiii  Par- 
tiste  au  rang  des  coropoctteurs  français  les  plus 
renommés.  Abondance  de  motif'?  Iipiirfnx  ,  pn=!- 
Mom  bien  expriméet,  force  dramatique,  génie 
de  rimtwelMIoi  el  de  llmmaie,  fawt  te 
trouve  dans  cet  ouvrai,  dont  !•  taecès  n'a  pas 
élé'  moini  t>ril!nnt  rn  All«  nn;:np  qti'cn  France. 
Peu  de  temps  après,  Herold  prit  part  avec  pln- 
•teurs  autres  mosidens ,  à  la  composition  de  la 
MàrfiÊlÊ»  dêBriMVIttiên,  «péi»  es  tnria  actoi. 

Soit  à  cause  de  tnfaux  de  TOpéra,  soit 
Itar  suite  de  la  fatigua?  occ;)«jonr^*V  p^r  ses  der- 
niers ouTragiM,  Uérold  coatmençatt  4  ressentir 
quelque  allirtltot  dttt  M  tMlâ.  iMM  Meore, 
il  «Miit  pn  aitâleff  tatpMgrèsdaBil  pirl»f»> 
pa^  et  le  changement  de  climat;  mais  rien  ne 
put  le  dticider  à  s'éloigner  du  tlK'itrc  dp  ses  suc- 
cè»  récents ,  et  à  cesser  de  travuiler.  Malgré  les 
iwrtiiMliHflMi  d<>  tw  ami».  M  fwntlMa  Inanm 
de  vieqnll  evattedepl^  et  ee  m  foimat  lenque 
la  maladie  eut  ;ib.-if!n  Torces,  qne  I»  rrainte 
commenfa  à  s'emparer  de  lui.  La  nouvelle  ad- 
miniatration  de  rOpéra-Conûque  éprourait  le 
bania  d^veir  dei  epéras  MaTeaiix  qei  fuMeel 
appris  en  peo  de  temps  ;  Uéreld  avril  en  porte- 
feuille la  partition  du  Préoux  Clercs  ;  mais  ell« 
eaigeait  des  études  et  des  préparatifs  trop  longs 
pea»  le  aitnattoB  de  théMra  ;  HMI  leconprit  et 
improvisa  le  peitt  opéra  de  ta  MédeehiÊ  tant 
Médeein ,  bagatelle  oCi  l'on  retrouve  la  touche 
d'un  inaltr<>.  Ccttr  fie rnière  productionde  l'artiste 
précéda  de  peu  de  temps  la  représentation  do 

FH  mut  CIm  («ri  «al  Uea  le  ift  déenrim 

1832),  ouvTtga  d'en  geni»  piae  deux  qae 

Zampa,  mai*»  non  moins  henreti'^cTncnt  conçu, 
BOB  noins  originai.  Ce  fut  le  ctiant  du  cygne. 
La  maladie  de  poitrine  qui  dévurait  l'euitenoe 
d^fltfield  falMlt  clHMine  joar  dWrajaale  pia- 
frti.  Les  agitations  de  la  mite  eaeeèae  el  de 
siteeàs  en  hâtèrent  !e  fléTelopftetnecf  :  «n  mois 
ap^  le  dernier  triomphe  dci  arijste,  eilc  le  pré- 
cipita dans  la  tombe,  Iriasantdans  une  douleur 
ffefaadetBaeceaa^aiaiilelpaeppiéderea  tari 
les  qualités  de  rbomma  daUn»«l  daae  le  regret 

♦yiintf  vt<*  "îi  coiirîe  r»MU  qui  ne  ronnaissiaicnt 
que  son  génie.  Il  mourut  le  19  janvier  1833,  aux 
Tbenes ,  près  de  Paris ,  el  Ail  iaboaiéan  cime- 
llfera  da  Mra-Udialie,  BOB  lete  da  ieaibeaa  de 
son  mattieifâiul.  Il  avait  laissé  inacbevéc  la  par- 
tition d'un  opéra  en  deux  actes,  in(itul<^  lAtdovic  - 
M.  Hél^^rj  (t»jr.  ce  nom)  termina  cet  ouvragie 
M  i9iria«ee«aeeèt»  «a  im. 


La  liste  des  rompositieBe  dPMfeld  poor  b 

piano  eft  ronsifl^nble;  on  y  remarque  i"  So- 
nates pour  piano  seul,  op.  l,  3,  5,  Pari*,  JancI, 
8elieneab«rger,  Lerooyne.  -~  1*  Caprices  avec 
quatuor,  ieavne  8,  9{ Paiii,  traid.  —  r  Kea- 
deau  à  4  mains,  op.  17  ;  ibid.  —  4*  Caprices  pour 
piano,  œuvres  4,  6,  7,  12,  £.8  ;  Paris,  Lenioync  , 
irard,  etc.  —  &«  Boodeaui  et  divertissements, 
ep.  10,  H,  t«v  tS,  M,  tt,  17,  31,  34,  37, 40,  4 1, 
44, 47,  53, 55 ;  Paris,  Janet, Lemoyne,  Érard, etc. 

—  6°  Fant.it^ifs.op.  5,  t5,7l,  îS,  33,  43,  49  ;  Ibld* 

—  r  Variations,  op.  19, 3»,  35  ^  ibid.  —  8«  Pots- 
pourris,  ele.  * 

BÉROLD  (piBK/eaieiiX  à  OaaalmMk, 
mort  le  31  juîlletiSlO,  s*est  fait  connaître  (tar  quel- 
ques recueils  de  clianls  pour  les  ('îîîisM  raUioli- 
quetjils  sontiutitult^s:  i*>£)erÂe<^Gesan^,o(/«' 
voUtmndlge  KaUM»  Guêttçbuek  f^demaf' 
feiUl.  (Mtesdiautt  ia-8*;  Bajakliaesen,  1803,' 
?*  édition;  O^nabnlck  ,  1807,  in  fe";  3*  »Milion, 
1809;  'j*  idpm,  1818.  —  V  Kleincs  Vcsprrbuch 
(Petit  vespéral);  Lippstadt,  1802,în-8°.— 3'  l'cr- 
faefcefaerSamiRlttaf  C^roliiieleriieiisa  der 
kathol,  Gesangbuche,  etc.  (EMaid*an  recueil  de 
m(*lodies  chorales  à  4  voix,  pour  le  livre  de  clianl 
cailtolique.etc);  Rintein,  1807,  iO'4*.  —4'  Cho- 
rabneUtd^  «w  wMâamd,  Kathol.  G^sangl/w 
ehe*  Pu  TowsiffemÛbermU  «m  E,  lindmam 
(Mélodies  chorales  pour  le  livre  complet  du  cbanl 
catholique,  traduites  en  rliifrr<>s  rauaicaax  par 
H.  Undemann);  Kssen,  Badeker,  1837,  iB-8*. 
C*eel  nae  deaxième  édilioa. 

HÉRON .  d»  Piladas  eétèiN«  BrieeaidM» 
naquit  h  Alesamlrie ,  environ  120  ans  avant 
J.*C.  n  eut  pour  maître  Clé<iibins  et  se  rendit 
Célèbre  par  ses  inventions  de  machines  de  tout 
ieaft.8ee  clepeydiei,>aesealoBnaleiel(Mia»' 
Cbiaei  à  feat  exdlèreal  parttoilièremait  Pétoa- 
nement  de  <;e- rontenipor^ns.  ]>aD<;  un  livre  qui 
nous re$<te  de  lui,  il  a  donné  une  dr'^rripiion  de 
Torgue  liydraulique  qu'il  prétend  avoir  été  m- 
vealé  par  Gliailiiae,  aoa  nrilia;  cel  oavnge  a 
pour  titre  :  SpiritaUa  SM  Pn$im9llea  j  U  a 
été  inséré  dan*î  Ips  Vrtcrxim  matkanaUcorMm 
AlKeiuei,  ApoUodori^  Fhilonis,  Beronis  et 
aUonim  Opera^  graxe  et  latine  i  Parisiis,  1693, 
fr.  iB4ri.  ToUbediDg  a  pobllé  le  leste  grae  de 
la  description  de  l'orgue  hydraulique  de  Héron , 
<\nn«.  sa  Iraduclion  allemandede  l'histoire  abrégée 
de  l'orgue  de  don  Bédos  (voy.  Vollb&dinc),  avec 
les  remarquée  de  Ikhier  (roy.  ce  nom  ),  et  une 

HEBPOL  (Homère),  prêtre  et  savant  mii- 
slden,  véctit  à  Fribourg,  en  nn^Kau,  v*jrs  lo  lûi- 
lien  du  sciiiéme  siècle.  Il  fut  élève  de  Glarean. 
OfteaiMll  de  lai  :  JKvMMi  et  iai^  eptu  «m* 
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tkum,  1»  quù  textu$  Svangeihmm  Mhu 
WUU,9€nrUui  eccletlx  eorrespondem^  qnin- 
que  rorum  modulamine  singulari  industria 
ac  gramtnte  exprimilur  f  Nuremberg»  lâM, 

HEiiREMIÇS  (MiçiiEi),iwllr«d9«bapdto 
à  I*<sXm  m  Saint-lf  leolM  4e  3lmbMi|»  MqoR  I 

Munich,  tt  lfi7«,  et  vivait  à  Strasbourg  tn 
iftOS.  11  parait,  par  le  titre  d'un  de  t«s  otiiragro, 
qu'il  avait  tmbrêMé  V^.Ut  ecclé(tastique.  On  con- 
Mll  éêVk  oonpatfUofis  i*  Magni/tea^l  6  voam; 
Avpbnoni  -r  2*  Bcrtuê  mu^alis  5  vo- 
eu  m,  liber  prlmun  ;  An;^«bonp^,  i€07,  In-*". 
—  3"  Uortifs  musicali»  laUnos  fructus  mira 
ittavitate  quinqve  et  ter  tpc^v»  eimcinendos, 
liber  feeunduê;  fbfil.,  1«08,  Ib-4*.  —  4*  gjui- 
dem,  Ulf.  tertixu,  b,  6,  7,  8,  el  pluribus  roci- 
bus  fructus  coneinmdos  parturtnu;  ibid., 
in-4''.  Les  trois  partira  de  ce  recueil  ont  été  pu* 
Uiéet  4e  BotiTeen  i  PedtHie.  en  Ifll7  »  In-é*. 

QERnMAXN  (Ciiii<rnfir<^;i«rrnRLr),  né  i 
Erftirt,  en  ITCô,  fit  de  ixiniiM  études  À  l'univer- 
ftilè  de  G^ttingue,  et  culti?a  avecsuccè^  la  lti<^- 
logie,  la  pliilosophM  et  ta  littérature.  Nomnté  pio- 
Cemeor  è  récoli  4lee  prédlcetian  dlCrfdft,  en 
I78a,  il  joignit  k  ce*  fonctiona.  Tannée  sniTante, 
ee!le««  de  prnfeaaeur  à  rnnirersit*^  de  la  même 
ville.  En  179)  il  Tut  appelé  à  enseigner  au  gym* 
ane  éTanfiéliqoe.  En  lf39 ,  Il  oMfnt  le  Ulre  de 
deiea  4e  Tuniveraité  et  la  utrintendance  de  fer- 
rod'îi^^fmfiil  (FErfurt.  Il  monnjt  subitement  le 
7f'y  aont  1823.  Ce  MTanl  a  trait«>  de  l'e^théliqnc 
iniiMcale  dans  son  ouvraijie  iutitult^  h'ant  und 
JrfHiftorfctilCiii  RûeJtâehi  ihrer  D^hOUonder 
Schœnhell  (Kant  et  Herm^terhuis  comparés  dans 
Irura  définitions  J(i  beau);  Erfurt,  lyjf,  in  i". 
On  a  aussi  de  lui  de  boaoes  Observations  psy- 
ehohglque»  9tvr  teffet  ée  la  musique^  insé- 
rées dans  le  MépertoHre  imliwrMl  ptmr  Ut  pif* 
àifilofjie  empiriipie  4eJ.  OpMMldMCt  (Ifllifqi- 
berg,  1792,  in  K"). 

llCRRMANi>  (Charles-Frédéric),  cantor 
I  GrdtSf  né  en  t7M ,  eit  aiiteor  «ftea  ouvrage 
éMlMntaire  intitulé  :  ÀnirehMnfj  aus  Jedem  Ac- 
cord in  aile  Dur-und  Moll-tonarien  auf  die 
kiineste  Weite  und  auf  vertchiedene  Art , 
nack  dm  Regeln  4et  GatereUboMtet  aus  su 
teeichen  (  Instruction  «nr  ebMine  eceeni  dena 
fous  les  ton*  riiajciir^  et  mineurs,  etc.),  Leipsick, 
Péters ,  1818.  L'auteur  de  rct  oitTrage  a  fait  insé- 
rer dans  la  24*  année  de  la  Gazette  musicale  de 
Leip^ek  in  aitide  mr  IVisefe  dePoinive  dnela 
nMiiii|Ded'égli8e(p.677).  llapublléMNi,eii  1828, 
des  pièces  de<-onrtusionpourrorgafl,  àl'iu.i^prfr-s 
chorals  eatraiU  des  Choralbiicher  de  II iller  et  de 
UmlneH  ^  woa  ta  VÊn  :  Zwlaehetupiele  zu  den 
^èbraistJUettm  ChonUen  nath  dem  miiof*»' 


ehea  Charaiènehe  mit  âftdtikktaafdm  Oa^ 
bnlVteke  Ckora^aek,  He,  ;  Lel|Mlek ,  IMIen. 

Une  amivki»  eft  oufraf,'»*  tmiivr  dans  la 
31BM  année  de  la  Galette  générale  de  mmdque 
de  Leipsick ,  p.  284.  HerrmaiMi  vivait  encore  a 
Of«Hefit940,  et  y  ocenpik  lafoMieBdeet». 

tor. 

H  y  a  on  antre  muwctpn  n^mn»é  HeaRnaii!!, 
(C.-F .},  directeur  de  rauaiqueà  Ctiemiikz,  de 
qui  l'on  e  dei  chants  ponr  4  vefai  itTinn^ii 
i>ulJii-s  .1  ciuMnnit/. ,  rh«z  Hseker«  en  tMft. 

Hi:HnMA.\.\'  (l'Ai  i  ).  directeur  d'une <tai 
école*  puliliqtie«  de  l.i  »îik  <le  Drcsile,  s'est  (,-»it 
connaître  par  un  recueil  d'eaercices  de  diant, 
on  plniat  de  wWite,  InUInlé  :  GaaamgfMmai 
fûr  Schuleund  Haus,  su  m  G^rauch  beidem 
Geianç  Unfrrriekt  der  Ingerul  '  f.'\Tni  d  j 
chant  dans  l'école  et  la  maisoa ,  (>our  en  (aire 
niafle  dne  IVnie^DCRMnt  du  dMot  à  la  j«s. 
neMe);DKide»Anold,  1837.  gr.  In^  de  n«l 
de  8'>  pv'ff.  Cet  ouvrage  est  purement  piaQqne. 

iilJiBM.\NN  ou  HERMA?(:V  (Wit  wri  »! 
GuiLLAUMK  ) ,  pianiato  et  compositeur  de  danse 
penr  le  phno,  eil  né  à  Mv«i  en  f807  et  t'en 
filé  k  Berlin,  «A  II  fifiHcn  1834.  lia  puMiéen* 

Tîr.m  r<>nf  fiitvrov;  d,.  values,  de  (;al<ip«,  de 
mauukaa,  de  polkas  et  de  pobnâis«>R  |>o«ir  s.>n 
faHirnnient,  dont  la  phipart  ont  paru  a  Ikriin, 
ches  S.  Usciikn.  IhM  deaeenicillencce  inndnclli^ 
est  un  Adagio  suivi  d'un  rondeam,  np.  M. 

cii.ncîfE  ) ,  a<!tro- 
nonie  célèbre,  naquit  à  Hanovre,  le  16  novem- 
bra  173».  nie  d*nn  moddea  de  régiment,  H 
entra  lui-même  comme  haatlwiile  ditte  le  ii^ 
ment  des  Rardes  ,  k  Vk;ic  de  quatorze  ans.  Vers 
1768,  il  accoai|)agna  en  An(;lelerre  un  détadie- 
roent  de  ce  corps.  Bientôt  ^res ,  il  eut  ie  boa- 
henr,  par  la  pmleeliaDdn  cent»  daDnriingioo, 
d*«ire  cknrfé  de  rietgwiliallon  de  la  Miiqna 
d'un  corps  de  milice  ,  et  la  mfinîfre  dont  il  rem- 
plit  cette  mission  te  t»t  connaître  avaotai^euae- 
■aant.  Son  engagement  larmlné ,  il  donna  des  le> 
çons  de  musi^w  4ant  ledneU  d*Yorfc  et  ditfpa 
pIiisicurH  fôtes  musicales  et  oratorios.  Ce  fut  è 
cette  é|)oque  qu'il  s'occupa  <le  s<»n  ^^duralion , 
fort  négligée  dans  sa  jeunesse  ;  il  étudia  ie  latin 
etiagree,  Tanglala,  IHalieB  et  Iw  natMmali. 
ques.  iji  t76Â,  il  fut  ttouMnéo^ganlita  àBaVfts, 
et  Pannt*'  -«uivantp  un  cr\<^HfSPTnent  ^varifajçeun 
lui  fut  ofkrl  c^miuc  bauttKiislc  a  Balh  ,  ou  l'eui- 
ploi  d'organiste  de  la  chapelle  lui  fut  conlié  peu 
de  tempe  apvèi.  La  nmdktlédeiat  appoinlar 
ments  l'obligeait  k  donner  beanoonp  de  lecoM* 
et  d  employer  k  ce  travail  environ  quinze  beures 
ctiaquejour.  Néanmoins  il  IrouvaaKëezdcleiufts 
«opr  se  IfTir  k  V^tuâa  ^  rwtmaomie ,  doo(  ia 
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1^1  lui  avait  été  inspiré  par  la  fttft  «htll  111»  cé-  | 
Ifltte.  Un  de  ms  amis  M  ayant  prêté  im  léte»-  . 

cope  (If  ilfltix  pieti»,  il  se  mit  a  élu  lirr  Ir  rir'; 
qu'il  n'aT.Tit  connu  jus(|iii>-là  quo  par  les  ii%  rc.s,  j 
et  son  penchant  devint  une  véritable  passion. 
La  poMCMioii  d'un  tastraneiit  iMilleBr  «I  de  phn 
grande  (iitnension  était  Pobjet  de  tous  se«  vreux  ; 
mais  VcUii  (le  sa  fortune  ne  lui  pormellail  (las 
d'en  (Hire  l'auquUition.  Tourmenté  de  cette  idée, 
il  résolut  de  coniitruire  lui-même  ttQ  lliaaeoi>e. 
Les  olMlaele»  que  eon  loeapérlaoee  lui  faiaail 
rencontrrr  :\  chaque  pas  ne  ie  découragèrent 
point;  en  i"7i ,  il  réussit  h  construire  un  téles- 
cope de  cinq  pie«ls  qui  senrità  faire  sea  premières 
obaemtipiia.  Ce  ii*esl  poiiit  id  le  lien  de  rendra 
compte  dea  travaux  scientifique»  de  cet  homme 
célèbre,  à  qui  Ton  doit  tant  tl*'  déroinertos, 
particulièrement  celles  de  la  planète  Uranua,  et 
des  sixième  «t  sepiieioe  satellites  de  Satuine. 
Le  foi  d*An||lelerfe  lui  ayant  accordé  un  tvtHe- 
nent  considérable,  il  alMudonsa  entièrement  la 
musique,  cl  alla  se  fixer  il  Slough,  près  de  Wind- 
sor, où  il  étabhtson  observatoire.  Membre  de  la 
Société  royale  de  Londres,  et  comUé  dlionnmra, 
'  il  mourut  le  95  août  1833.  En  1768  on  a  publié 
à  Londres  une  symphonie  de  TferRchel  (eu  vt) 
pour  7  violons,  viole,  bas-n*,    tiautboi^et  2  COrs, 
el  dans  la  même  année ,  deux  cuncertos  mili- 
Uires  (en  mi  bémol)  penr  2  hautbois,  3  eon,  S 
trompettes  et  s  tassons,  il  a  laissé  en  manniprit 
quelques  pièces  pour  la  harpe. 
IIFJ\SCHEL  (Jacques),  (Fèrodo  précédent, 
a  Hanovre ,  vers  17S4 ,  aerrlt  awe  son  ftère 
dans  on  régiment  de  nûUce  anglaise,  comme  mn> 
sicien,puis  fut  <  ngagé  comme  violoncelliste  à 
Fîilh    En  1771,  il  «»'  rendit  à  Amsterdam,  oii 
il  publia,  dans  la  mèiueanm^,  le  premier  ufuvre 
de  sa  composition ,  omnistant  en  qaatoons 
pour  davecin ,  S  tIoIobs  et  bane.  Après  avoir 
été  quelque  temps  dîreeleur  de  mu^^iMno  h  Ha- 
novre, il  retourna  à  Londres,  ou  il  mourut  en 
1792,  Il  a  publié  deux  symphonies  (en  rrfet  en 
fa),  et  sixtrkM  pour  3  violoni  et  taise.  On  eon* 
naît  aussi  de  lui  en  manuscrit  plusieurs  concertos 
pour  le  clavecin  et  de  violon ,  et  quelques  sjni- 

IlERSCHEL  (jE4H*FmdDiBic4}diu.AV»), 
fila  de  FMdéfic*Goillaome,  né  à  Slongli,  près  de 

Windsor,  est  considéré  à  Juste  titre  comme  un 
des  plus  grands  physiciens  et  astronomes  de  la 
première  moitié  du  dix-neuvième  siècle.  Ce  sa- 
vent iMMnme  n*eit  ctté  Id  que  pour  une  disses» 
lotion  inUtnlée  lé  ton(Tke  sottnd)  qui  se  trouve 
dans  le  deuxième  volume  des  sciences  mixtes 
{Mixed  Sciencci),  qui  fait  partie  de  VEnc^ 
çloj^édic  m€(rqpotUaine  publiée  à  Londr^  en 


ttS9  et  dans  les  mof»  anlvantea.  Cè  traTall  itn* 

ferme  des  obsenratlons  pleines  diatérèl. 

IlEnSTELL  ou  ÎIEURSTELL  (Thar- 
Ltà),  organiste  de  la  cour  à  Cassel ,  naquit  à 
Uelsa ,  village  près  de  cette  ville,  en  1764.  Il 
Alt  artisledisaBgnésar  son  instrument  et  com- 
posa des  tantates  et  des  psaumes  avec  orchestre, 
cf)nsidér«'s  nt  Allemagne  comme  de  très-bons 
outrages.  Pendant  une  longue  suite  d'années,  il 
enseigna  l'orgue,  le  piano  et  Itunnonie  à  un 
grand  nombre  d*élèves,  parmi  lesquels  on  re- 
marque son  fils.  Il  est  mort  à  Cassel  en 
On  a  publié  de  cet  artiste  :  1^  Ueber  den  Ge- 
bmuch  der  OrgelsUmmen  (Dissertation  sur 
rnsa«edes]enx  del*«gM)  ;  Casad.  1816,  ln-8*. 
—  2°  Orgêiwerk  fUr  Land^rganisten  (  Livre 
d'oi^ue  à  l'osage  des  offpMiislea  de  la  campague)  ; 
ibid. 

HERSTELL  (AMU>ni),  fila  du  précédent, 
néà  Ciisd»  a  snceédé  à  son  père  comme  orgip 

nlste  de  la  cour.  11  est  aTi'^si  professeur  de  mu- 
sique au  séminaire  de  cette  ville.  Comme  son 
père,  il  s'est  distingué  dans  la  composition  des 
paanmea  et  dea  canlites  dMgPse^  Pianidn  el 
harpiste,  il  a  écrit  d»  palUea  «omposltiona  poor 
la  harpe  et  le  piano,  paiticnlièrement  des  danses 
allemandes. 

UËRTEL  (MàfiiHD),  bonocgMilste  à  Znlli. 
dian,  dana  la  premièra  moitié  do  dix-eeptitam 

siècle,  avait  écrit  un  traité  de  îVxnmon  d'un 
orgue  {Orgclprobe),  dont  If  ii):iniiM  i il,  si  l'on 
en  croit  Prinz  {Utstorische  Mcschreibung  der 
edlei»  sm^^iMitf  KUnuflimsit  p.  Ii9)y  lui  nunil 
été  enlevé  et  aurait  été  publié  sous  un  autre  nom. 
Cette  histoire  est  in  n  vr^ii-iemblaMe,  car  le  plus  • 
ancien  ouvrane  de  te  genre  connu  maintenant 
est  celui  de  Werkmeister  (  publié  «D  168t  )  ;  or 
ce  savant  mosieien  était  asm  if  eta  do  aon  pro- 
pre fonds  pour  n'avoir  pas  besoin  de  s*approprier  . 
les  travaux  d'a\itnii. 

Le  61s  de  Hertel  (Chrétien),  excellent  orga- 
niste, occupa  d*abord  vue  place  à  Sorau,  puis 
mt  attaché  à  l'église  de  Znctan ,  et  enfln  à  Filrs- 
tcnwl.îe 

III^u  rklL  (JEA-vCuBtTJE.'H),  maître  de  con- 
cert du  duc  de  Meddembwirg^tréKtx,  naquit  en 
1609  k  <Btthi«ne,  dana  le  WBitemberg,  où  aon 
père  était  maître  de  chapelle  du  prince.  Peu  de 
temps  après ,  celui-ci  fut  plac<^  en  la  même 
qualité  dans  la  cour  du  duc  de  Mersebourg ,  et 
ce  fut  dans  ce  lieu  que  le  fsnneHerld  fit  asn 
études  littéraires  et  musicales.  Son  pire  ne  le 
destinait  pas  h  Ii  profession  df  mnsirieo  ;  mais 
entraîné  par  un  penchant  irrésistible ,  il  apprit 
seul  et  en  secret  à  Jouer  do  violon.  KouARsann, 
«rfnifle  df  la  «ojir,  loi  eni«lgM  tnsni^  i«  cU* 


Digitized  by  Google 


314 


HëATEL 


Tccia,  d  tai  ilonoa  quelques  notions  é'harmonie 
et  d'accomi»a«?neiiiriit.  H<'rtel  lia^arda  quelques 
«Mis  de  composiUuM,  qui,  ajaut  été  trourés  par 
son  père,  in«lniWrait  edoM  ds  Nt  fn^rt». 
Pour  Peitofcr  k  se»  relttions  de  roiiaiqae,  on 
l'enroy»  en  t7i6,  à  peine  âgé  de  <lix-«ept  an», 
à  l'université  de  Halle.  Mais,  loi»  que  ce  chan- 
Kemetit  Utt  )M«ittoQ  (ùl  un  éTéoexnent  Cidieux 
poiir  lui,  il  trouv*  l*tvttita8^  d»  Mfs  la  «oDiiaia- 
Muce  de  Kulinau,  de  Leifuidi,  qi^  lui  donna  des 
iuçitiH  et  .nf<^m(Mita  ses  ronnaiRsance».  Dans  »n« 
«i*ite  qu'ii  lil  a  >«s  parenU ,  après  un  an  d'ab- 
Muce»  Il  joM  11  Mm  mt  le  vIoIcmi  me  des  co* 
naiee  de  Oorallf,  qiM*Miii  père  ne  mit  plindW 
sfarles  à  "^on  penchant  [xnir  la  musique,  el  qu'il 
lui  fut  permis  d'apprendre  h  jouer  de  la  hasAe  de 
viule,  objet  de  tous      ttfiuk.  Leduc  de  Merse- 
tmrg  lechergeade  ledépeneede  MSélode»>cl 
lui  tahia  le  choix  d'aller  à  Paris  pour  preadre 
d«s  leçons  de  Marais  et  deForqueray,  on  h  Darm- 
stadl,  diea  le  célèbre  Uess.  Les  parents  du 
Ueitel  clwlMlieat  ce  deraier  aullie,  fccamedela 
proximité      lieux.  Ueis  n'availjaniBii  Toola 
fnrmcr  d'élèves;  mais  h  m  nmmaridation  du  duc 
de  .Mers«!bourg  ledtviil  i  a  ni  crpti  r  ii-eliii-là.  Les 
leçons  de  ce  uiailrc  Ijabiie  dÉveluppereat  on  peu 
de  (eai|»  Ica  lienrensea  dispeeitkNn  de  Hertel. 
Les  luâoesde  celui-ci  avec  I»  nattrea  de  d»- 
|iello  Graupner  et  Ctûiujw.iIiI  an^mentArenf  ^es 
connaissances  daus  l'tianaoaie  et  la  compositioo. 
Après  avoir  passé  environ  qiriMt  «Mb  à  Dem- 
stadt,  il  quitta  cette  ville  et  se  rendit  à  Eiaeaach» 
où  il  fit  nilmirfr  s(in  liahileté.  Une  place  lui  fut 
offerte dxuu  la  musique  de  cette  cour;  mais  m>s 
eagaconents  avec  le  duc  de  Mersebourg  ne  lui 
permellMit  paa  de  raocepier  immédfalcniflnt, 
il  retourna  clicz  ce  seigneur.  Quelque  lenpa 
après,  il  lui  fut  permis  d'aitreprendro  un  nou- 
veau voyage  À  sas  frais  pour  perfectiouner  son 
talent  :  il  en  proflta  peor  te  randre  à  Biienaclt, 
eA  U  eut  en  partage  la  place  de  premier  violon 
avec  Koch,  riprèv  avoir  Tisitr  les  rcnirs  de  Wels- 
senleb,  ZerUt,  Cœllieu  et  Dresde,  en  1719.  Il 
eut  leplaiur  d'enU»dre4  cdte-d  Télite  des  ciian- 
teim  italiena  :  c^est  k  cette  cIraMiilanee  qa*il  ai- 
tribuall  pins  tard  la  réforme  qui  s'était  faite 
dans  son  goûL  Pendant  son  •iéjoDr  à  Eisenacli.  il 
Ht  plusieurs  voyages  a  Gutha,  pour  consulter 
le  nalire  de  cbapelle  Slceliel  wr  ses  pnnien 
onvraiiib  et  il  en  reçut  de  bons  avis.  IHuiienia 
congés  lui  furent  accordés  pour  se  faire  entendre 
à  Anspach  en  I72â,  à  Cassel  en  1725,  ol  h  Wei- 
nar  Fauiée  Wlivante  :  partout  il  fut  accueilli 
aveelhvenr.  Il  vWla  anialla  HoUaada,  et  ce  Art 
dans  ce  voyage  qu'il  publia  son  premier  œuvre 
de  sU  lonales  {tour  le  violon.  Peu  de  temps  apcès 


son  retour,  Graun  l'invita  à  se  rendre  à  Ruppia, 
en  173î?,  pour  joi>er  devant  le  prince  bértviiuire 
de  Prusse  (  Frédéric  11)  ;  ce  prince,  ekmtoè  de 
sentaient,  Inittw  iieMicadena.]>iMlnnites 
temps  Hertel  Alt  MNnmé  maRre  de  enaiwls  k 
la  cour  d*Eisenach.  En  1739,  la  place  de  maî- 
tre de  ctiapetle  à  Meioungen  lui  fut  ofT^rte, 
mais  il  ne  pot  sedécidn'  às*ék>igaer  d'tiseaacii, 
o«  Il  JoniiBnit  d^enrt  henrenn;  U  ipdnttnien 
qu'il  serait  bientôt  obligé  de  quitter  ceUe  conr. 
Leduc  Guillannie-Henri  ayant  cess<^de  vivre  en 
1742,  son  succe&seur.ledncde  Weimar,  congédia 
toute  sa  ehapelle.  Obligi  dncfaeraber  nae  ooo- 
velle  position,  Hertel  se  fendit  à  Berlin  nvec  fl» 
poir  d'entrer  dans  la  musique  du  roi ,  noovéUe- 
UKsnt  ia&tituée  ;  \m\»  lorsqu'il  yarriva  toutes 
places  étaient  occupées  ;  cependant  >ioa  voyais 
ne  Ait  pea  InlrnctMi»,  cnr  Frsaçois  Bwdi  hn 
donna  une  lettre  de  recommandation  panr  lednc 
de  MecktcinlKxir^-Stréliti ,  qui  te  nomma  son 
maître  de  coucerts,  avec  le  même  traiteoient 
qu'il  avait  à  Biienach.  Il  passa  dans  cette  cour 
quelques  années  benrenses;  aiais  In  Aa  de  sa  vie 
fut  |H^nil)!('.  En  1749,  une  ophtlialmie  le  priva 
complètement  de  la  vue ,  et  pendant  quelque 
temps  il  fut  obligé  de  se  borner  a  jouer  des  taa- 
taisies  knpfoviséea  snr  In  bessnde  vinin  «t  snr 
le  violeas  cependant  il  finit»  après  m  longtsaîle» 
ment,  par  r?rf>nvrer  l'usa^^e  de  ses  yeux.  Mai^  de 
nouveaux  mallieurs  vinrent  bientôt  le  frapper. 
Bn  t763|  le  dnc  de  M^Jdembourg  mourut,  et  ta 
chaprile  fatsupprimée.  Il  neiesU  à  Hertel  qfoW 
faible  pension  viagère.  L'éioignement  de  deux 
fils  et  de  Ron  f^cndre,  tous  trois  membres  de  la 
diapelle  comme  lui,  et  qui  étaient  obligés  de 
se  pourvoir  ailleors,  rendit  ses  cbagrios  pim 
vifs  ;  sa  santé  s'altéra ,  ei,  après  avoir  lengni  prti 
d'une  année,  il  mourut  au  mois  d'octobre  175». 
Son  lils  (  Jean-Guiilaume  )  a  écrit  sa  biograplue 
détaillée;  elle  se  trouve  dans  les  Essais  criUquès 
de  Marp«8  (Bêfftrtegt,  L  III,  p.  «s  et  saiv.j. 

Le  nombre  des  compositi«is  §ne  Hertel  a 
laissées  en  manuscrit  est  immense; on  y  rvimar- 
que  plus  de  cent  sympUonies^  ùes  trios,  ouver- 
tures, eeaeerlM  et  sonates  ponr  Je  violon  et  la 
ba<%se  de  vide.  Parmi  ses  ouvrages^  on  cite  parti* 
culièrement  6  symphonies  à  4  violons,  ta  grandes 
ouvertures  concertantes,  g  qn  itiiors  pour  violon, 
IIAIe,  viole  et  basse  de  vioic.  il  a  publié  i  Jom- 
terdera,  i7S7, 6  eansteei  vietoa  seul  et  bmee 
continué.  Une  partie  des  manuscrits  origiinnuL  ^ 
Hertel  se  Irouvp  k  h  l^bliottièqjun  dn  Oonservn- 
toirej-nvai  de  Uruxelleâ. 

HEBtEL  (Jiân-GoiuAuns),  fds  du  pré- 
cé.lcot,  naquit  è  Eisenacfa,  le  9  octobre  I7S7. 
£lèvede  son  iiène  cl  de  Benda  poor  le  finkw,.  À 
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fut  ti'abord  altaclié  coionie  simpie  nau&iden  à  la 
dwHte  delMltnilMiifit-8Mlilt;  nuia. 
lorsque  cette  cliapelle  fat  supprimée ,  en  1753, 
il  fatr»  f^:tn^  la  musique  ilu  duc  <le  Saxe-Gotha; 
puis  li  (>cu>sa  en  «jualité  de  composrteur  et  dt;  maî- 
tre de  concerts  chez  le  duc  de  Macfclenbourg- 
SdNiéita,  M  17S7.  Qodqws  umiM  apito*  «nt 
le  titre  de  maître  de  chapelle  de  la  môme  cour. 
F.n  1770,  it  quitta  ce  sertice  iwiir  entrer,  à 
hcttwcrin,  ci>cz  la  priocesse  Ulrique  d«  Meck- 
iMllMIirg,  qoi  l«  BMHM  COMdltor  d«  CtOf, 
et  son  genéWiQ.  Dmmm  j««Mil%  il  était  con- 
sidéré comme  tin  dw  mrillcars  vîoIontHfr?  do 
l'Allemagne  i  loai»  la  faibleaae  de  sa  vue  l'obligea 
à  reDoncer  à  jouer  de  c4  iwbmMrt  dlM  Vwh 
ùimtn  i  ii  leiwylKi  pur  la  dwida,  dortll  pw^ 
tint  ijoueraTec  une  rare  habileté,  en  peu  d'années. 
Une  atteinte  d'apoplpïio  l'enleva  h  ses  amis  le  14 
juia  17»Si,  k  l'Age  de  presi  de  soi&aate-deux  ans. 

Hertd  s*ert  fait  «MUMlIra  ttMtaiBiMMt 
comme  compositeur  par  un  gruid  mMnlmde  pro- 
i!iirtlnn  >  de  musique  vornlf  et  instrumentale-  A  la 
téte  de  ses  ouvrages,  un  doit  placer  ses  oratorios 
sur  riiistoire  de  JésM-CItriil.  Le  premier,  iatitulé 
Dtrtiêrhmdê  K^fitmd  (Ltitaavaor  noacnt), 
poème  de  Lœweo,  Tut  annoncé  par  souscription 
^  Hambourg,  en  i"G7  ;  mais  il  ne  parait  pas 
qu'il  ait  été  publie.  L>es  autres  ont  été  compos4!^ 
|NMr  il  «oar  de  SdiiNrlfit  oh  Ib  nrt  été  e»é- 
anléaiMe  Micoè».  Le  premier  (en  1782),  a  pour 
titre  J^s  in  Banden  (Jésus  attaché  à  la  co- 
lonne )  ;  le  second  (  1783  ),  Jems  vor  Gericht, 
(Jésus  devant  ses  juges);  le  troisiènae  (1783), 
/«MiiàiFwy«r  <MauftMM  l*p(Mrpi«);leqiM- 
lrièM(m7),  Die  GcbedesHeil.  Geistes  (La 
Descente d«i  Safnl-K?;pril)  ;  lerinqnièmo  (  1787), 
Der  fiuf  mr  limse  (  L'Appel  a  la  pénitence  )  ;  le 
rfiilT  (1787),  DieHimmdfithrt  CMttl  { L'As- 
MMfa»  daMiM-Christ);  le  septième  (178»), 
Die  GebvrtJcsiis  Christi  (  La  Naisjyince  de  Jésus- 
Chriftt }.  Parmi  les  autrra  ootupositions  de  Ueriet, 
ou  remarque  deux  recueils  de  chansons  alle- 
wm&m  pihliH  rn  1717  nt  mir  ?  dMiirauMMei, 
«I  I76il;8iil  tOMleipour  le  ctaYcdn,  gravées  k 
N oremberg  ;  un  concerto  pour  le  clsTecin,  sTe« 
aocompagnement,  ibid.;  six  symphonies  à  huit 
|MUfti«^  1760;  ah.  idem,  1774.  teonvragea  les 
fku  tefortaBb  de  ce  mueleifla  eoat  nriée  «i 
■nnuscrit. 

Hertel  est  aussi  connu  comme  écrivain  sur  la 
musique  par  un  recueil  de  morceaux  sur  cet  art 
^■m  a  MoRe  delHaVeii  etdaflna^,  ol  «foU 
apaMiéeeMaelilie:  SamnUimfmmriiaUsdier 

Sch  riffen ,  fjrœmteniheili  oui  dem  Werkfn  des 
Ualixner  und  Fransosen  Hbertelzi,  und  nUt 
Àitmerltungen  vertehen  (Reeacil  d'<écrili  BW- 


sicaux,  dont  la  plu»  grande  partie  est  traduite 
d*e«teart  ilalicBa  el  français,  tt  eeeompagnée 
dénotes);  l>eip«tck,  1'*  partie,  1757,  ia<r;9« 
idem.,  1758,  in-K".  choix  de*  morceaux  que 
Ilertet  a  traduits  est  asisex  mauvais  ;  la  plupart 
appHtf«BMat  &  des  Utiérftteore  étrangers  è  la 
moaiqiie.  Le  pieMliia  partie  eoatteat  deetwwr- 
quG?  de  Lcewensor  la  poésie  de  l'ode,  des  idées 

i  de  Voltaire  sur  l'opéra  exlrailen  d<>  «a  préface 
iVŒdipe,  dM  pensées  du  cardinal  guiriui  sur  la 
tragédie  dee  Graes,  et  ter  mm  «idogie  evee 
qnîlqiiei opéras  Italiens  elftwiçaU;  «afin,  les  re- 
marquoo  «lur  l'optVri  de  î\<<inop«1  <Ia  Saint -IVfard. 
Dans  la  seconde  |»aiUe  on  trouve  de&  remarques 
enr  la  poériedo  la  cantate,  parLœwea,  un  extrait 
d\ui  oavnge  eagiele  enr  la  vie  des  poMei  ialliMt 
concernant  la  musiipie  dramatique  des  anciens, 
des  remarque-s  i^ur  l'origine  de  la  musique,  ltrée<« 
des  dialogues  de  Patru  et  de  d'AbUncourt,  une 
lettre  dD  poète  Roy  ior  Popéra,  lee  ofaMrvrtion 
de  Fréron  .«ur  l'ouvrage  de  RleMMld  de  Saint- 
Mnrd,  etc.  Ji^  pos«t»ftf>  !t»  mann«rrît  orî^inal  et 
inetlit  des  troisième  et  quatrième  (isrlies  de  ce 
recaeil  formé  parHertel,  en  deux  volameeii-M., 
qvi  eealicBneatdeemorceemtradolledii  Araa- 
ç.iis,  parlîctilièremeut  sur  Hlsage  de  la  mo'^ique 
â-\m  les  théâtres  do<  anciens,  tiré  de  i'ouvrage 
ifitiiulé  Athènes  ancienne  et  moderne  ,*  sur  l'O- 
péra, tirédca  MéwMret  du  marfUk  ^At^m, 
sur  VAcwtstique,  d'après  les  Mimaêres  sur  dif- 
férents sujets  de  via'bnîu.'fiqHf'!^,  par  I>!derot; 
sur  la  Musique  des  opéras,  d'après  Touvrage  de 
Maffei,  ii  Teatro  UolUano;  sur  lee  Elfele  de  la 
moalqMO,  «itratt  do  Hvfe  de  Poollly  liMttlé  s 
Théorie  des  sentiments  agréables, v{  Rur  l'Usage 
de  la  musique  dan^  t<*«^  cérémonies  relif^ieuse.s  de 
l'antiquité,  tiré  d'un  ouvrage  anonyme  intitulé  : 
Distertatkm  mr  leseHlte$  nUfbmx. 

J'ai  aussi  dans  Ma  bibliothèque  les  manu.scrits 
nri;;inaux  des  oiivrnî?es  suivants  de  Hertel,  qui 
n'ont  jamais  été  publiés  :  1"  Abhandlung  von 
derMutick  (DteierMiov  enr  la  théorie  de  la 
stqoe);  boB  ovmge^  derit  deae  lee  eanéee  17M 
et  1751,  1  vol.  ra-4'.  —      /usxtze  zu  den 

I  Wnlthersrhen  mnsif,afi.<rh  Lviihon  {  Supplé- 
ment au  Lexique  muMcoi  de  Walliicr;,  in-fol.  " 
y  SMbtofrapM»  (AaloUegraphie  de  Hflrtd), 
ouvrage  refait  troi^  fois  i  difwiee  époques,  et 
loujf>nrs  cnnsidérablewi^-nt  angmenté,  3  vol.  in- 
ful.  Hertel  est  auiM  l'auteur  de  la  Biographie  des 
son  père  qui  le  trauve  due  Ie3*  fotane  dee 
EMde  de  Merpors  (4M4). 

HERTENSTEtN  (THÉooonE-DAmF.O,  fil<; 
d'nnprofes.seur  du  gymnase  à  Ulm,  né  dans  cette 
ville,  vers  1715,  était  étudiant  en  tiiéologie  à  Tu- 
Biwnilé  de  léaa  kmqu'il  pubHa  :  mmfffuUÊ 
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de  Htfmnis  ecclesi»  apoUoUex;  Jéu»  1737, 42 

(>«g<M  iD<-4''. 

HEBVBLOIS  (GAK  DE),  BMttiGieB  §tm- 
tala,  né  ven  itl70,ftil  élftTedeStiHte-Coloinb« 

pniir  la  baistt  de  viole,  elacquit  •înr  nA  instru- 
ment un  tiiU-nt  distingué.  On  a  publie  de  u  com- 
poùtion  :  Pièces  pour  la  basse  de  tfiole  avêù  la 
ba$te  eonTittiie,  Aniiterdain,  i<r  «t  3*  Hm.  Ofite 
édition  est  une  cootreraçon  de  celle  qui  «Tait  paru  j 
iT.rp<lt'tiifiifnt  à  Paris,  Hervelois  Ait  attacl»*  i 
(  uiiiuie  valet  de  cli^ubre  aa  service  du  duc  d'Or- 
léaiM,  «t  ofatinl  one  pcnitOB  MirraaIdteeprIiiM. 

HERZ  (Jacqocs-SiwvO,  né  à  Fnadbrt-«ur- 
le-Mein,  le  31  d.^combre  1794,  de  parfont";  ism^^- 
liles,  vint  jeiino  a  Vam,  et  enlraau  Conservatoire 
de  cette  ville  connue  élève  de  solfège,  le  20  juia 
I8«7,  puto  fut  «liiite  dans  U  dan»  de  pianoda 
Pradbôr.  Deranu  planiste  distingué ,  It  se  fît  cn- 
t«Mi(lre  avec  «Hccè*  dans  quelques  concerts,  et 
se  livra  à  reoseignemeat.  Il  est  coiuidéré  comme 
m  te  boni  lultraa  dt  Ptfii.  Pendaat-plaaienra 
anaéM  U  a  vécu  ca  Angleterre  et  s'y  est  livré  à 
]Vn.<^Jgneroenl.  De  retour  à  Paris  en  18â7,  il  est 
entré  au  Conservatoire  comme  professeur  sup- 
pléant de  son  frère,  Henri.  Il  a  beaucoup  écrit 
pour  le  piano;  lea  piindpiax  rafngn  aent: 
1*  Grande  Sonate  pour  piano  et  cor  ou  violon- 
celle, op.  1  ;  Paris,  Janet. — 2°  Grande  Sonate  pour 
piano  et  violes,  op.  7;  ibid,  —  3?  Grand  Quin- 
tette pour  piano,  violon,  alto,  violonedleeteoii' 
treba^,  op.  13;  ibid.  —  4°  Rondo  brillant  avec 
introduction,  op.  10;  ibid.  On  a  aussi  de  lui  plu- 
5icnrs  rondos  pour  piano  seul  ou  piano  à  quatre 
mains,  des  fautaisies  et  des  airs  Tariés,  an  nombre 
d'enf  inm  trente  «eome, 

HERZ  (IIeniu),  né  à  Vienne,  en  Autriche,  te 
6  janvier  1800  (suivant  les  renseignements  qnî  ' 
ro*oot<été  fournis  par  cet  artiste,  ou  en  1B03,  d  a- 
près  les  rci^itrat  ën  Comerntoire  4e  Paris), 
commença  ses  élndei  mudeaJea  à  Cobi«ice,aout 
la  direction  de  soc  père,  et  à  l'aide  do  quelques 
livres  (élémentaires.  Ses  progrès  furent  *îi  mpidos, 
qu'à  l'âge  de  huit  ans  il  put  exécuter  dan&  un 
eoneerl  pobUe  les  mrlatlons  de  Hnmrael  (op.  S), 
et  se  faire  applaudir.  A  cette  époque,  sa  main 
gauche,  plus  faible  que  Iftdroît'',  «efnblait  devoir 
opposer  des  obstacle.^  au  déTelo{>pement  commet 
de  ion  talent;  son  père,  bomme  de  aent,  bien 
qoe  médiocre  musicien,  imagiiia  de  corriger  ce 
défaut  par  Pétude  du  violon,  et  son  expédient  eut 
on  plein  Buccès.  L'organiste  Hunten,  quiétaltà 
la  fois  et  son  maître  de  piano  et  son  professeur 
de  ooropMitlon,  l'exerça  de  bennn  henn  léerire 
ses  idées,  et  le  jeune  Henri  Ben  «TaK  à  peine 
huit  ans  et  demi  lorsqu'il  rompo»:-!  en  première 
sonatine  pour  le-  j^ianp  :  il  q  ayail      alor^s  reçu 


plus  de  trois  mois  les  leçons  de  Hunten  Le  pèra 
de  Hera,  prévoyant  dès  lors  l'avenir  de  son  ils, 
ne  aoogea  plus  qu'à  le  plaeerdansiea  eendWiewa 
les  plus  favorables  an  déTOloppement  de  ses  heu- 
reHses  dispositions.  11  le  condui?;it  ^  Pari^.  pU\h- 
tint  son  admission  au  Conservatoire  de  cette  ville, 
le  19  avril  1818.  Pradher  y  devint  son  maUre,  el 
dès  te»  proniera  joorsU  a'attMha  à  aoiiélète»  dimt 
il  aperçut  toute  la  portée.  Déjà,  il  le  considé- 
Mit  romme  t>sp<iirdu  preraierconconrs  de  piano, 
lorsque  la  petite  vérole  vint,  au  moment  <^^- 
sif,  interrompre  lot  étodea  du  Jenne  virlnoae. 
Cependant  quatre  jours  avant  le  concours  le  ma- 
lade quitte  "^on  lit  pour  allpr  piano,  et  aprr^ 
une  préparation  si  courte,  il  obtient  le  premier 
prix  dans  l'exécution  du  12<  concerto  de  Dussek 
etd*nneélndedeCUmenfl.Adalordece  bm»- 
ment  son  taloit  prit  de  l'essor,  sa  réputation  sa 
forma  et  son  nom  devint  bientôt  populaire  P«^- 
ëaot  le  cours  de  ses  études  de  piano,  u  apiirit  ta 
théorie  do  rbunonie  eons  In  direolioa  do  Denr- 
len,  et  plrn  taid  II  devint  l'éièvo  do  Reicha  ponr 

la  compnsîtion.  Sp<;  âpu\  premit^rt**.  productions 
furent  VAir  tyrolien  carte,  op.  1,  qui  eut  deux 
éditions,  et  le  Hondo  alla  Cosaccoi  elles  paru- 
rent en  1818;  le  pnblie  tes  aocDeMHt  mec  iiiiw, 
malgré  la  grande  jeunesse  de  l'autenr* 

L'arrivée  de  Mo^<•h^'le^l  à  Prtns ,  et  les  COO- 
ccrts  qu'il  y  donna,  exercèrent  beaucoup  é^g^ 
nuence  sur  le  talcnl  do  Hert,  «ri  s'UMn  4 
la  manière  de  oe  maltoo  et  ebansBi  la  oiennsL 
Son  jeu  acquit  AH  ce  moment  plus  d^élé^ance , 
pins  de  l^èrelé  et  de  brillant  Le^  plus  grautte 
auacès  du  jeune  artiste  datent  de  cette  époque. 
Il  est  asseï  remaniniMo  qoe  tandis  ^  Bn 
s*appropriait  la  mulèie  de  Moschalei,  odiri^ 
rli,in'j;eait  la  sienne;  car  peu  de  temps  après  wm 
arrivée  à  Londres,  c'est-à-dire  dans  la  même 
année  où  il  s'était  bit  «rtsndrs  à  Paris ,  son  jeo 
pril  on  caiaetère  pina  laige»  «■  ilfle  ploaétevé. 
Le  snecès  des  oeuvres  de  Herz  pour  le  piano 
a  surpassé  celui  de  toute  la  musique  du  même 
g^re  pendant  douze  aiis  environ ,  et  ce  sucuès 
Itat  M,  qm  les  édHenrapayènat  ses  mnainerils 
trois  ou  qoatra  fois  plus  cher  qno  oe«s  dm 
meilleurs  compositeurs  pour  le  piano.  On  en  fit 
de  nombreuses  réimpressions  en  Belgique ,  en 
Allemagne,  en  Angleterre  et  méom  en  Italie.  Le 
oooàbro  des  onvres  do  est  aitialo  oélèlm  eVioo 
en  ce  moment  (1861)  à  deux  cents. 

En  1831,  HerT;  et  le  célèbre  violoniste  Lafool 
firent  un  Tojage  en  Allemagne,  y  donnèrent  plu- 
sieorsosBcerif  <t  y  lirsnt  adnlrar  lenr.  Imbilsii 
et  le  fiddo  Isnr  ensemble  dms  do  brillants  dooa 

ponr  piano  pt  vi-don.  En  1838  et  1839  iU  vi?i- 
tèreoi  eosemble  la  UoMande  et  la  Ersnfie 
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di(>n.ik>,  mais  leur  dernier  voyaR<»  termina 
d'une inaoière  fuoe&le,  LaËunt  ayant  t-té  tu^  dans 
ia  chute  d'une  Yoilure  publique.  En  I83i  Hen 
fialte  rAngMwK,  «t  y  obtint  an  anceës  d*eallion- 
siasme.  A  Dublin  il  donna  onze  concerts,  où  le 
[Mit'lir  pressait  en  foule;  à  Ëdimbooig  il  ne 
lui  pas  luoioH  bien  accueilli. 

Entré  dans  ub«  MMdtfioo  pour  la  fkbifcatton 
de  pianos  avec  Kleplër,  ancien  facteur  de  Lyon 
J'iabli  (ir]nitN  quelque  teaips  h  P.^rl",  llrnri  Ucri 
y  perdit  <lc  l'argent  ,  parce  que  les  iastrutuents 
de  ce  (acteur  n'eurent  pas  de  tnecèa.  Il  rompit 
bientoc  cette  aaaodatfon ,  al  Ibnda  M'aiêna  uim 
manufacture  de  pianos»  établie  dans  un  M\t\ 
<|u'il  avait  fait  construire  et  dans  lequel  il  y  avait 
une  iMille  de  concert,  qui  est  encore  la  plus  jolie 
alla  plus  radiafehée  par  les  artistes.  Oeeopé  de 
snn  art,  et  forcé  da  confier  ses  intérêts  à  des 
mains  étrangères  ,  il  Tit  dissi|ier  la  pins  grande 
partie  de  ses  économies.  Voulant  ré[>artr  le 
désordre  qu'on  avait  miâ  dans  ses  aQkires,  Hen 
ficil  la  fésalotloB  da  aa  randra  an  Anériqna,  oit 
déjà  sa  musique  lui  avait  fait  une  grande  célé- 
iH-ité  :  il  partit  dans  Y^té  de  18  .5.  Trois  fois  5t 
parcourut  les  États-Unis  dans  luus  les  i^ns,  et 
le  nombfa  da  aanearts  qn*!!  donna  à  Ref^Tafk, 
Dostao»  Pbitadalpbia,  BaHinoie,  CharMom» 
laWoavcIle-Orléans,  la  Jamaïque,  di^pn»;!»:!  qnnire 
cents.  Ensuite  il  se  rcnilit  a  la  llavanr,  a  la 
Vera-Cru2  et  euliu  a  Mexico ,  uu  li  donna  aussi 
lieaucoop  iia  coooerts.  A  la  demanda  «m  gteéral 
Ilerrera ,  dors  président  de  la  république  mexi- 
caine, il  composa  un  hymne  dont  la  poésie  avait 
été  mise  aa  concours  et  qui  depuis  lors  est  de* 
vanu  la  ehaat  national.  Après  avoir  pareoom 
la  Mexique,  traversé  les  Ck>rdill«^res  à  dos  de 
•  Miilf't  rt  >i3ité  le  Pérou  et  le  Chili  dans  toute 
leur  étendue,  il  s'embarqua  à  San-Blas  pour 
la  Californie,  qui  depuis  une  année  enviroo 
avait  été  anvabia  par  tai  multiloda  das  cber- 
clieurs  dî'ox.  il  y  arriva  en  1&49 ,  et  y  trouva 
une  population  p<>u  occupée  des  beautés)  de 
la  musique  :  néanmoins  ses  coacerts  eurent 
de  naaibm»  andilaara.  La  prunier  qu'il  y 
donna  fui  marqué  par  daa  ctrcottstancas  singu- 
lières el  prp«iut>  îToff^fniM.  An  moment  fîi»  c 
faire  vnteDilri%  Hcrz  s'aperçut  que  riuslruiueut 
ioilispensable,  le  piano,  n'était  pas  dans  la  salle. 
Personne  n'y  avait  aongé,  et  il  n*y  an  avait  pas 
MO  seul  dans  la  ville  naissante  de  Sacramento. 
Que  fairef  —  Chaniez-nous  tin/'  romancff 
frftnçaUe  I  s'écrièrent  plusieurs  |>crsouiies  :  el 
Harc  las  satisfii...  sana  aecompagnemant.  Pen- 
dant ce  temps,  quelques  auditeurs  s'étaient  dé- 
cidésà  aller  clierclier,  a  un  r^i  dt>u\  millc^^de  là, 
une  espèce  de  clavecin  qu'ils  apporlèreat  suc 


leurs  épaules.  Une  seul»»  octave  de  l'inslmment 
avait  des  cordes  paK.<^blement  accordées  r  (  <; 
fut  sur  cette  octave  que  l'artiste  dut  «'««cri mer. 
Tout  b»  monda,  y  compris  le  pianiste ,  avait  al- 
lumé des  cigares ,  et  la  soirée  se  termina  à  la 
safisfiiction  générale,  atoc  la  demande  d'un  «te- 
coad  concert,  pour  lequel  Uerz  lit  veuir  un 
piano  de  San^Frandsco.  Da  celte  vUto  a 
tourna  à  Valparaiso  el  à  Lima  ,  ob  il  donna  une 
ncmvclle  série  de  concerts  ,  et  enfin,  apif's  une 
absence  de  plus  de  cinq  ann'^es ,  il  arrivai  Paris« 
au  commeocemeot  de  l&ji. 

La  fabriqua  da  pianos  da  M.  Hcrs  aVail  paa 
prospéré  pendant  sa  longue  absence  i  b  peine  de 
retour  citez  lui ,  il  y  donna  tous  ses  soinx ,  et 
par  des  recherches  persévérantes,  par  des  es- 
sais multipliés,  il  parvint,  à  Talda  d'un  très-bon 
chef  d'atelier,  à  la  réalisation  de  ses  vuaa  pour 
la  construclion  des  inhtntTnpnt>?  le<!  plus  parfaits 
possibles,  au  point  de  vue  de  la  qualité  des  sons. 
A  l'Exposition  universelle  des  produits  de  l'in- 
dustrie, en  i$S5, les  grands  pianoa  sortis  de  sn 
fabrique  ont  produit  une  vive  impression  sur  le 
jury,  qui  leur  a  décerné  la  plus  liante  récotn- 
pense.  La  manu  lecture  de  pianos  de  M.  Hent  est 
anjeordlioi  une  des  trois  premièrm  de  la  France. 
Toutefois  ses  succès  dans  la  facture  des  instru- 
ments  ne  lui  ont  pas  fait  m  pliprr  l':irt  miquel  il 
est  redevable  de  sa  renoniuiée  populaire.  Dans 
lesdemièna  années,  il  a  fait  plusieurs  excursions 
enEapaiine;  lia  visité  la Bel|lqaav la  Hollande, 
les  provinces  Rhénanes,  la  Russie,  la  Pologne, 
et  dans  ses  rnnrcris  à  Madrid,  à  Hrtixellf-s ,  à 
Pétersbourg,  a  Mu^icou,  à  Varsovie,  il  a  rclrouvé 
lea  anceèa  de  aa  Jeunesse. 

Parmi  las  compositions  de  H.  liera  pour  le 
piano,  on  eoinpte  :  t»  Six  Concertos  avec  or- 
chestre, œuvres  34  (enifa  majeur),  74  (en  xtt 
mineur),  87  (en  ré  mineur) ,  131  (en  mi  ma- 
jeur \  180  (en  fa  rotuenr  ),  f  92  (  en  te  mineur)  ; 
Quatorze  Aondos ,  avec  ou  sans  oreli&stre , 
œuvres  2,  li,  i4,  27,  38,  37  ,  4  4,  Gl  ,  09 ,  73, 
1V3;  Etudes,  oeuvra  119,  en  2  livres,  161,  1&2, 
153, 179:  Grande  Sonala  da  bravoure,  o|>.  toO; 
Grand  Trio  pour  piano ,  violon  et  violoncelle» 
op.  54  ;  Duos  pour  2  piano««.  op.  72  et  104  ;  une 
mulliludi!  de  l  aulaisies  et  de  Variations  sur  des 
thèmes  d'opéras  ;  Duos  pour  piauo  et  violon , 
en  collaboration  avec  Ufont,8urdea  tbbmea 
d'opéras,  op.  73,  70,  96, 110;  Caprices,  Noctur- 
nes, Divertissements,  Morceaux  de  salon. 
Marches,  Values,  Contredanses  variée^».  Galops, 
Maxiirbas;  Tliimea  originaux  variés  xMéthwU 
tomplèfe  de  piano,  2i»*  édition,  «ouvre  100. 

HERZHKIK;  f  Wti  'îHM  ou  GtfLLiCMK), 
pianiste  distiui^ueet  coiupubileur,  naquit  a  llerlinj 
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fO  1819,  elpartjl  tlcvoir  fp  Taire  imo  !>nllarit«  ré- 
ptilation  ;  mais  il  est  mort  à  l'âge  de  vingt-huit 
ans ,  à  Cnstrin ,  le  14  novembre  1847.  Puai  les 
«NivriflEi  qall  a  pnUlés,  «m  renaMiqiie  :  i*  a  lie- 
*ler  pour  soprano  oo  ténor  avec  piano,  op.  l  ; 
Berlin,  Ontifnlai!.  —  ■J'hidom,  ibid.  —3" 

6  pièces  i  .iracterisUqMe&pour  piano  dan»  la  forme 
éb  UeUn  ,  op.  4  ;  iUd. — 4*  Bonatfae  pour  piano 
à  4  aMiM,  op.  ft;  QM.  ^  &*  6  Lledsr  pour  con- 
tralto OH  mezzo-soprano  nvf»r  iviano,  op.  R  ;  îbîtf . 

—  6"  6  chants  à  quatre  voix  (soprano,  alto,  ténor 
et  ban» op.  7  ;  ibid.  —  7*  Scène  d«  bal,  citant 
A  4  ^Mk,  opw  S  ;  Berlin,  Slern.—  s*Ilectteil  de 
LiedtT  pour  voii  de  eoptuo  vm  piem»,  Berlin, 
£.asiinger. 

HEBZBbUt;  (AM-oms),  pianiste  à  Vifnne 
de  l'époque  eetnel1e,i^eel  Mt  connaître  par  qnd- 
ques  petiu oBTngaa,  ptml  toaqnela  on  distîn<:tm 
1"  Nocturne  pour  piano,  op.  I;  Vienne,  Haslin- 
ger.  —  2*  Impromptu  pour  piano,  op.  3  ;  ibid. 

UERZpERG  (RoDOLme  DE),  pianiste  ana- 
tear,  ni  à  Berlin,  tem  1800,  «  pnbBé  plnsieitrs 
recueils  <le  //<0irfer  avec  piano,  œuvres  3,  4,6; 
ii\x  divertissements  pour  piano  seul,  op.  1 1  ;  et  un 
trio  pour  piano,  violon  et  violoncelle,  op.  9- 

BElUMKs  (Banvr^oiixann),  Juge  de  la 
villa  de  Memboarg ,  dans  la  première  moitié  da 
dbc-huitî^mR  siècle,  a  fait  imprimer  un  éloge  de 
Kohnau,  directeur  du  chœur  à  Letpsick,  sous  ce 
titre  :  Memoria  beati  defuneti  direettffsdiori 
Jhistel  IljDjfeiisit  Or.  JokaïuOsKuhnau,  Pc- 
lyhistoris  Musicl,  et  rcUqna  sumMoptrê  In- 
clifi,  f/c;  LHpsick,  I7î2,  10-4". 

IIEIIZOG  (Jeak  Georges)  ,  professeur  d*or- 
gne  nn  Oomerratoire  de  Mnnidi,  esntor  el  orga- 
niste d'une  des  églises  de  cette  ville, ait  Of  à  Nu- 
ronih^rff,  vers  1818.  Il  a  vécu  h  Vienne  pendant 
quelques  années.  Sou  premier  œuvre,  composé 
lie  18  préludes,  9  fugues  etOcandmioBS  pour  l'or- 
gue, eëlépulilideB  1841  àirurenibecB,ebetRiaed 
et  Wiest^ner.  Ses  autres  ouvrages  les  plus  im- 
portants scmt  :  i*  VviiU  préludes  faciles  pour 
|'orgue,op.  3  ;  ibid.  —2"  24  pièces  d'orgue  à  l'u- 
Nge  da  l'ofBce  divtai  et  eomne  exeralees  ponf 
lè)  dgeulstes  commençants;  ibid.  —  3^  Adagio 
poorPorgue  À  plu.^ieurs  ciavirr;,  op.  9;  ibid.  — 
4*'  Livre  d'orgue  pratique,  recueil  de  préludes, 
coMlusioiis ,  trios,  petilae  al  gnuides  fugues , 
dionts  TsrMs,  eadeMes  at  Bodulalfcws,  «p.  lO; 
Mayenre.  Scliolt.  —  &"  12  pièces  d'orpue,  7  pré- 
ludes, '2  pelite.s  ru;;ues  H  3  conclu.sious,  oj».  17; 
Vienne,  Mùller.  —  6"  8  pièces  d'orgue  pour  l'é- 
tude et  rasage  de  r<glise,  op.  17  ;  Munleb,  AIM . 

—  7"  6  pièces  d'orgue  pour  l'étude  el  Pusage  de 
l'égtise,op.  19  ;  Vienne,  Mùllor.  —  s"  I.'Or^fjn/.r'r 
pratique  t  recueil  contenant  <ies  pièces  de  tous 


genres,  en  collaboration  arec  Fèrd.  R^^tk^r, 
GeMster  et  Addpbe  liesse,  STulumes;  Ma>eo<«, 
Sd»olt  —  Dix  piândes,  fugues  et  fugvOtn 
ponr  rofine,  eonqieiés  at  fittbiiéeà  l'eccssina  d» 
l'anniversaire  séadatre  delà  mort  de  J.-S.  Rad» 
(  n  jnillK  18Ù0),  rp.  93;  Frffirt,  in  4"  obi. 
M.  llerzog  e^t  un  des  organistes  te«  piu.^  distin- 
guée de  l'époque  eclnaltetfi  ANemagne. 

HERZOG  (AvctTSTc),  composlteor  du  danses 
pour  l'orchestre,  est  né  i  Hambourg,  v#>r<;  i^ifi. 
11  a  publié  on  grand  nombre  de  quadrilles,  ga- 
lops ,  valM»  et  polkas ,  dont  la  plupart  août  SX- 
traits  des  opéras  medmmes;  k  Haoïliutfi,  abis 
n<i;bmo.  Un  autro  compn^^t<'nr  île  dlBtfU  OfflUlUi 
lîprzog  {Jo$«»ph}  vit  a  Vienne. 

HESDIX  (t'iCKRc),  greffier  ût».  ia  confrérie 
dègatot  -lulieo,  eniTenl  un  eete  ea  dule  du  17 
Juillet  1522,  qui  se  trooTe  aux  ardiives  du 
royaume  de  France,  et  dont  la  copie  a  été  inséré, 
par  M.  bel  fat  a  dans  sa  collection  tuannscrilc. 
Dma  eat  aete,  Heedhi  «t  quullié  du  cftoalte 
prébendé.  Dans  un  «enipfa  dm  oflklen  du- 
mestiques  du  roi  Henri  lî,  depuis  1547  jus- 
qu'en 1559,  qui  se  trouve  parmi  les  manuscrîti 
de  ia  BiblioUièqoe  Impériale  de  Paris,  ci  dont 
J*ai  donné  la  nâliaa  dans  le  Berne  muifcuif 
(Tome  Xlt,  18  seplenbn  1882,  n"  M),  ou  voit 

que  Pi^rn»  H'^din  (^fnif  ,i1or^  un  ^l^:lfl(^r-^  Jf 
la  chapelle  de  ce  prince.  Le&  ouvrages  connus 
aujourd'hui  de  ce  musicien  sont  :  i"  Mes&e  iirfi- 
tulée  m  ÀnUpkoM  S.  SébùsiUua,  dans  lu  re- 
cueil qui  a  pour  titre  Missarum  quinque  liber 
primus,  cum  quatuor  vocibus,  exdiverùs  au- 
thoribus  exceUentisimiSf  noviter  muHum  co»» 
gestus;  VenMiMj  apud  BienwjfmumScùtwm, 
1544,  petit  ux-i"  obi.  —  2°  Motet  à  S  vois  daai 
le  recueil  intituld  Mn'.'ffi  délia  Simia,  publié 
àFerrare,  en  1539,  petit  10-4"  obi.  — 3'  idem 
dans  la  rare  collection  de  Salblinger  qui  a  pour 
titre  CaMIOMSt^tem,  *ex  «i  çiilnfiie  «eenni, 
etc.  ;  AugustiC  Vindelicorum ,  Melchior  KHa- 
stein  excudebat ,  1545,.  petit  in-4*  obloag.  — 
4"  Plusieurs  motets  dans  le  deuxième  livre  do  re> 
aneB  taUltiléiVovitm  af  hMigne  opus  nmiieuiai 
sex,  quinque  et  quafuor  vocum,  cmîU*  im  Ger* 
viaifii  hnrfrnnsnihil  similr  iisjiiam  fsf  tdi- 
tum;  Nuremberg,  Jérôme  Grapbxtu,  1538,  petit 
în-4°  obi.  —  5°  D'autres  motets  sont  dans  le 
pramler  lirre  desSelidissfmaiiMs  Matetm'um 
partim  qfÊinque,  partim  quatuor  vocum,  pu- 
bliés par  Georges  Fcerster,  chez  Jean  Petrojfi^.  i 
Nuremberg,  en  1540,  petit  10-4"  ot»l.  —  6"  Oo  es 
tnrave  enssi  dans  fan  3**,  4"*  et  5"«  lima  àn 
motels  publias  par  Atlaingnaat,  à  Paris,  en  1&34, 
p*'tit  in  V  (thl  7°  Trois  mnfe!';  tlu  rn^me  musi- 
cien sont  dans  le  premier  livre  de  iacoiiectioapu- 
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bliéeà  Lyon  parJacx]ues  Moderne  de  Piaguento,  , 
en  ih3%  DepluÂ,  ua  a  de  ce  musicien  un  motet  à  ; 
4viifS|M«rlalMêd«UMadri,dM«le  wp-  i 
filMllmda  motets  à  s,  4,  5  et  6  voix  de  di- 
T^rs  atifpMrf ,  piiblif*  par  Pierre  Attaingnant  ;  Pari» 
(MQs  date,  maid  imprimé  en  Iâ33),  in-A"  obi.  go> 
1hk]ue.  Dans  le  huitième  livre  de  lamênM  coOee- 
Ûon  (Purit.  16S4)»  oa  Iraofe  vn  ttaoak  A  «dx 
«or  ces  paroles  de  l*aotienne  :  EpipharUnm  Do- 
mino La  collection  de  motets  (Saerx  cantio- 
nes  qutTique  Tocum)^  pubUéeà  AnveneB  1546  et  ^ 
1S47,  parTOnao  Sduto»  etwIteBldctpièoeftd* 
HMdiB.  Enfin,  on  trouve  des  chansons  frmçai^^cs  ' 
inAmo  dans  le  premier  livre  du  R/vuri!  des  j 
recvcib,  composé  de  chansons  à  quatre  par-  \ 
Ues  de  plusieurs  autheurs  importmO»;  Paris,  , 
Adrian  Le  Boy  et  Robort  Wlard,  IS«7,  io-4*  j 
oW.,  «I  dans  lo  Prmter  Uvre  de  chansons  à  ; 
trofs  pfjrf't^'! ,  ron»/)os^><  ;»frr  plusieurs  au-  '. 
theursi  Paris,  li78,  in-4    chez  les  mêmes  im-  ; 
fffliafgra.  Um  èhiUMl  française  à  4  voix,  de  : 
Headln,  doat  les  firemiers  moto  sont»  Oréee^  : 
rrrfu ,  bonté,  se  trcHre  dans  îc  manuscrit 
n^  i?4  fffi')  nibliotlièque  de  Cambrai  (1). 

IlEâS  (  Joacuih)  ,  or^mniste  de  l'égttse  Saint- 
Jaafe  «t  oarilhHUMor  à  Gooda,  n  BoHando,  ran»' 
pUsiiHdéjà  ces  emplois  es  1760,  et  les  occupait  | 
enrore (]«arante^oatrc  ans  après,  c*e8l-?i-<Hrc  en  ' 
1810.  C'était  un  musicien  instruit  et  laborieux. 
Ott a^  M  tesoovngea  loivaiili x  1* Kmie  e» 
eoNWndil^  Bim^eUUnftot  kH  leeren  van 
Claveclmbcl  nf  orgel-spel ,  opgr^frfd  fm 
diensle  van  letrUngen  (Courte  et  simple  ins- 
truction pour  appremlre  à  Jouer  du  clavecin  et 
4e  TorgM,  Ole.}»  Gooda,  Ion  vao  der  Ktoa, 
1 766,  in-4*.  La  troisième  édition  est  de  177 1 ,  in-4''  ; 
la  cinquième  a  paru  chez  le  même  imprimeur  m 
1792,  in-4*.  Ce  petit  ouvrage,  reoCermé  en  36 
pages,  avee  me  pltttcfae»  contient  les  iÉMeols  do 
lamittiqoo,  dea  |iriiici|iOi  d'Iuirmonie  et  d'ac- 
compagnement, et  line  explicntinn  dp?  Icnnes 
techniques  pins  usités.  Un  abrège  de  cet  ou- 
vrage, dont  ies  principe  d'iiarmonie  et  d'ac- 
compagMmeol  oot  dié  reinocliésy  a  été  pabUé 
par  Ueis,  SOOS  ce  titre.  2*  De  nandleidîng  tôt 
hft leeren  van't  Clareeimbe!  of  Orgel-spelf 
verkori  en  gemakkelijk  gemaakl  voor  eerstbe- 
fHmMdêH,  etc.  (Abrégé  de  Unstraetloo  pour 
appeeedm  è  fooer  do  pfenoet  de rofgne,  etc.); 
Gouda,  Wouter  VtrWaanw,  isos,  10  pa^jes  in  i°, 
et  \mf  planrhe.  —  3"  f.nister  van  hcl  Ortjcl  of 
naauwkeunge  aantajztnçe ^  hoe  men,door 
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peling ,  de  roorfrrffplijke  hntHlnmqhrdpn 
en  verwondcraiswaardige  vermot^em  van^ 
êm  K«rk  of  HuU-Orgel  <»  «fa«f  It  I»  mt- 
toonen  (Spleodeor  de  FOiiao,  oo  biitnic- 
tion  ruricuw  snr  des  moyens  rptidrp  f^en- 
sibles  les  excellentes  et  a«imirables  qualit(^j« 
d>m  orgue  d'église  ou  de  diambre,  par  un  bon 
mélaagedfla  foUMrat  al  par  on  Jeu  habik); 
Gouda,  J.  Van  der  KIo»,  1772,  in-4»  de  7d 
pages.  Ce  livre  renferme  une  di»irrtption  des 
jeux  de  Torgue  et  de»  diver!>e&  (orties  de  cet 
hMtninwat  :  Heas  V  a  ajouté  oa  eoppléneol  fai- 
litulé.  ~  4*  gùrte  sekêli  pm  de  tOlenent^ 
uitvindinç  en  verdere  ronrfrjrru^  m  h  et  r^>r« 
vaardlgen  der  Orgelen^tol  op  dczm  njd  ; 
xijnde  een  anhanjsel  op  den  Luisler  van  hel 
eryel  (Ooorio  Opiquliie  de  la  ptua  aocienne  taveo- 
tion  et  des  progrès  de  la  eoBstrnction  des  or- 
gues jusqii'A  ce  jour,  ouvrage  faisant  suite  à  la 
Splendeur  de  l'orgue  )  ;  Gouda,  Wouter  Ver- 
Uaaaw,  isio,  pages  in-4",  avoeone  pla»^. 
Ce  supplément  cooHent  use  lilstolK  akfégée  do 
l'ori:!!*' ,  et  f)o<;  remarques  historiques  et  tech- 
niques sur  diverses  parties  de  cet  instrument. 
La  plupart  de  ces  renseignements  sont  tirés  du 
lifndoPivloiiaB  et  doedui  do  Haviaga.  Oo  y 
trouve  (p.  )  un  passage  fort  cnrieui,  extrait 
d'un  livre  inconnu  ,  comme  son  auteur  (Loolens), 
à  tous  les  bibliographes  do  la  musique.  Je  croiii 
MrenM  eheee  vttoco  rapportant  Ici  le  passage 
dont  il  s'agit,  parce  que  l'ouvrage  do  Loolem , 
et  même  celui  de  Hess,  sent  fnt  fOfOi»  «èoM 
en  HoUaodei  le  voici  : 

«  Le  bcfenr  d'orgues  Albert  van  Os,  de  Fies- 
«  iingno,  a  troové.  Il  y  a  à  peo  près aeisaoto* 
«  dix  ans,  en  enlevant  un  orgue  de  Téglise  Saill^ 
«  îiir<»|,i>î ,  h  tJfrerlit ,  sur  le  sommier  du  grand 
«  clavier  a  la  main,  la  date  de  1120.  Ce  soro- 
«  nier  n'avait  ni  tiraabai  regMios,  mais  dooae 
«  rang»  de  tu  jaus ,  dont  le  plus  grand  était  un 
«  prestant  (tr  douze  pie<ls.  Sur  chaque  touc.lie, 
n  {ov<i  les  tuyaux  partaient  à  la  fois,  saits qu'un 
«  pût  en  dMadicr  on  seul  j  en  sorte  que  ce  qu'oo 
«  onlmdait  raisemblait  à  uae/btiniM«r«  crianio. 
«  Leclavier  commençait  par/ia  grave  (de  la  voix 
«  de  basse),  et  sVtendait  jusqu'au  ta  aigu  (de 
«  la  voix  de  soprano)^  et  renfermait  conséqiiem* 
«  oMot  troia  oelavea  et  une  tierae.  Lo  davier 

•  supérieur  avait  des  registres  fixes  ;  le  second, 
«  des  registres  niobilci.  La  pédale  n'avait  qo*aao 
«  seule  trompette. 

«  Paneladaieriplie«deiivWedeDeift,oo 
«  IH  4pio  depuis  |*ao  l4S9  JoM|D*eo  I4fts,  oo  o 
«  construit  trois  orgues  noureltefi  dans  IVglisc 
«  neuve.  Le  premier,  ap(>el<^  Ursule,  éUit  placé 

•  au  côté  du  nord  vrn  le  mibeii  de  ta  nef  i  il  avait 
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320  lîESS  — 

«  été  construit  par  un  facteur  du  BrabanI,  iiorniué  i 
m  Jean,  nui  npçut  i»onr  r*  trsk\m\  95  0uiltriu.  . 
«  m«t  (d*or},  et  25  escatïRs  de  Philippe.  Le  | 

«  deuxiènw  fut  mis  on  |ilàcc  il.iris  l'anncM!  i  ;:>!, 
«  sous  le  nom  A  Oryucdc  Ja  Saintc-i'roix,  liaas 
«  U  croix  (de  l'église),  au-de&ituf  de  l'autel  St- 
«  Geoiiw.  en  iiid<crt;  tl  areit  ë(é  oonstrolt  per 
n  Adrien  Pîeterx.  Le  troisième,  plus  grand  que  lei 
«>  (l<ni\;<iilres,aétécon8truitparlcnu^nH  ,  fhinsles  ; 
«  années  14&4  etl45&,  et  aétéplacé  à  l'exlrémité  ! 
«  ooeii  de  bdite  église,  contre  les  portes  (i).  »  \ 

Orgelen ,  uel&einons  Nederkmd^iOs  mede  in 
Jhu'sland  en  elders  aftnyrtroffen  tcorden  (Dis- 
{tobuioiu  des  orgues  d'église  les  plua  r^nar-  1 
<|mblee  qui  «a  Imnvent  m  ifollaada  lÉMi  «pi'en 
Allcaiesne  «t  eillenn)v  Gooda,  J.  Van  der 
Kloî,  I77i,  in-4''  de  2oa  pn^es.  Ce  livre  con- 
tient  la  liescription  ilcs  orgues  prindpules  de  la 
HuMaude,  de  rAUeniagne  et  de  quelques  autres 
paya.  —  •*  VereIêtMm  in  «imiii  OrfomM 
(Coi)nai.''sanc€S  requises  chflK  oi  oi^uiila)  ; 
Gouda,  1779,  1  vol.  iM-4°. 

HESS  (A.-H.),  frère  du  précédent,  fut  lac- 
lavr  d*OQpMa  dwtingué  à  Gonda*  Lm  instniœents 
ipiH  a  eoMlniito aont  t  i*  Afiodeopaveo,  daaa 
l'église  réformée ,  en  1760,  un  orgue  de  15  jeux, 
avec  un  seul  clavi^^r,  et  [«Slalc  en  tirasse.  — 
2*  A  SetioouUuven ,  dai^Â  1  e^^Utte  réformée»  en 
176»,  ranaien  «v0M  «ampMIédaitt  aaaétaBdaa. 
^È'A  BâdanpaTen,  daas  rdgtiM  Inthériaue^ 
en  1771 ,  unorgi)»*  de  fi  pieds  oufertt,  13  regis- 
tres ,  un  dafier  et  |iédale  eo  tiraMa>  — >  4°  A 

(I)  Janmerklnç  ooer  d«  oudsU  OrfêlêH  (ObscntUoes 

aor  let  orgues  les  plus  anclennci). 

«OeorBelmaker  MbertuMvmOt,  la  riblfllffim.  Iwcft 
4  VMT  nia  lejma,  bf  bci  allMBeD  van cta  orgel  iode 

•  NUMat-KiÊrlt,  t«  Otreebt,  ftttnûta^  op  «le  wlodladen 

«  vao  "t  groo!  Manusil,  lirt  jaartjl  Annu  ilïû,  Ui  l'bi'nde 

•  geeo  regUUu^s  of  ilcpco,  maar  t«aal(  rtjea  pljpcn, 
«  wwr? an  ét  ftfMiate  «aa  pmcaat  tt  voct ,  spicfeeade 
••  op  ledcr  toets  allé  pUpen  le  (rcitjk,  undcr  dat  mcn 
«  eco  eenlRe  konde  anuitcm,  dn*  met  ander«  ùiia  cko 
m  nohrccuwcnilc  IHii-tutir  BrluKir  l  wlrr.l;  tict  cUvIerbegon 
«  met  coDlri  F,  ca  sUcklc  ucb  ult  lot  twcegeatreept  a^ 

•  eeaabetkaMalbMiasl  ka4  spitailaaMi ,  hettugiirtik 
«  •Irepladen,  eo  t  pedual  ecn  rnkclc  troopcL 

•  In  de  bcscbrijvtng  der  stad  Oef/t,  leest  meo  dat  la 

-  .innu  ii;9  tôt  t;55,  Mvvn  iti  de  Niruwc  Ktrk,  drie 
«  nleawe  orgeU  zUa  gebouwd  ;  liel  orrait  orMel ,  ieiMaaid 

-  VrMiai,«lerdt«VMaUlniieenoordMfee,iaMiicoiiit 

•  Bitddplp  fnntdrr  Krrk  ,  rn  i;<'iii jilt  door ecn OrgeUnakcr 

-  ItrubanJ.  gcujAina  Joannc-t,  wcike  daar  Toor gehad 

-  Ik. n  95  Wllhrlmu»  en  tl  rhilIpput-SchlIdeo.  lict  tweedc 
<•  orgU  «lerd  toettcU  ta  H  Ja^r  tWt,«cnMBd  bec 

•  MrmU  OrpÊt,  |ctet  In  «tiniliwcrk,  bom  8alBt•^lafti 
«  allsir.  In  ficn  zuliî-oD^tcn  hoek,   ta  TcrvaarJlg  door 

•  .éiMaan  f'uiUri.  iict  Ucrdc  orgf  I,  grooter  aU  de  »o- 

•  rige,  wkerd  aooo  im  eu  uss ,  oacde  door  Adr.  fMm 

«  aMnaUii.  ca««M  lal  mtciaeafH  fciMidt  kcAi  le. 

•  fea  lica  loan».  • 


ÎÎFSSK 

l  tredd,  dans  l'égliM  calliotniiK*,  eu  1772,  on 
orgue  de  U  jrax.  —  6*  A  Scliiedain,  dans  M- 
gUee  fnuifaisa,  en  ofgne  da  «pMa  aavcrls, 
1 7  rq^Tstres  et  un  davier.  —  C  A  Dordrechi, 
dans  l'église  <W  Augostins,  en  1773,  un  orpoe 
de  8  pieds,  jeux ,  2  ciavim  ot  pédale.  — 
r  A  wnieoMladt,  dana  r^tMmné^  en  in«, 
us  orgue  de  8  pieda»  • 

l'n  atitre  farleur  d'orpici ,  nommf'-  ffrss,  s* 
fixa  à  Odisenbau^n,  en  Souabe,  daus  k  skuuKide 
moitié  du  dix-hultièuie siècle.  PrécédenuncfU,il 
avait  iravaiilé  loagtampa  k  Draeda.  Il  a  cane- 
truit  à  Biberach,  eo  1777.  nn  bea  Oijiiia  daJa 
jeux ,  3  daviers  et  pédale. 

DESSE  (KRKssT-CuaÉnEN,  ou  bRNcsr-ilssai), 
célèlin  ionaur  da  liaMeda  viole, naqoitiGf«a> 
MDgottern,  en  Tharinga,  la  14  avril  167a.  Ea 
1687  U  entra  au  gymna<.c  r.an;;ensalza,  j 
resta  trois  auuéo%  puis  all.i  ai  Imvcr  ses  i>4iidc» 
au  gymnase  d'Eiseoacli.  Il  u'élail  âgé  quedo  dix* 
aaptana  laiwin^  fatadmia,  an  I69t,  eanMne 
•nraiiméraire  i  la  cbancdlerie  du  gouveiM- 
roenl  de  Ile8se-Darm>ta<!(  .  u  Kr-înc  fort-sur-lc- 
Mein.  Quelque  teotps  aprè»,  il  suivit  k  cour  a 
<UaMen,etpi«itadacattaoeGarioB  pour  7  Caire 
un  oaun  da  diait  à  IMraiaiU.  lM|à  y  avril 
commence  à  jouer  de  la  basse  de  viole  ;  sej;  {iro- 
grès  sur  cet  instrument  décidèrent  le  lanilgrave 
de  Ueiisâ-Uarmstadt  à  lui  fournir  les  luuyem  aé* 
«•saires  pour  conlinoer  sea  étndaa  mueienlai  à 
Paris.  IIc.sst>  s'y  rendit  en  1698,  et  y  séjooiBa 
pendant  trois  an^,  mettant  à  la  fois  à  profit  li^ 
leçons  de  Maria  Marais  et  de  Forqueray ,  les 
deox  pliia  iMAffleajouaandebaMeda  vialaà  Mlto 
épaqua.  RIvanx  de  talent  et  da  ranonMién»  cas 
deux  artiste»  avaient  l'un  contre  l'autre  une  ar- 
dente inimitié.  Hesse,  qui  voulait  recevoir  des 
leçons  de  tous  les  deux,  conserva  son  nom  cbet 
Tua  et  prit  cbca  l'aalie  la  nomdeJSocAa.  Lea  denv 
maîtres ,  charmés  de  l'habileté  de  leur  élève, 
a  valent  souventdfàdiseussions,  parlant  a  voc  adiui- 
raliun,  l'un  du  talent  de  Hes^e,  l'autre  de  celui  de 
Sachs  ;  ila  eonTinicnt  anfln  de  vider  ea  diOéiand 
danann  eoneart  publie.  Il  eitbcila  déjuger  dalav 

surprise  et  de  leur  mécontenteini  iit  lorsqu'ils  ri- 
tout  les  deux  «^lAvos  rtHinis  en  un  seul.  Le  suco^ 
de  liesse futbniiaul^  mais  après  cet  cckl  la  |ju»i- 
tioa  dtegréableoù  U  aa  trouvait  à  résarddk  am 
deux  mallraa  l'oliUiea  b*ient«t  à  a^dloigper  de 
Paris. 

De  retour  à  la  cour  de  Darmstadt  en  1702,  il 
fiit  uomméeaotétaifia  4fa  déparittaent  de  la  guena 
et  des  alfalraa  éiruigèree.  L^année  aaivanlew  il  ae 

maria.  En  1705,  il  obtint  la  permi«;sion  de  voya- 
ger en  Hollande  et  en  Anj;Ieterre;  en  l7(tT,  it 
parruurut  l'Italie ,  et  prolita  de  sou  Mfjuur  eu  ce 
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pays  pour  compléter  sejiConnais<iai)c«<  dans  l'art 
d'écrire  U  musique.  Partout  il  excita  Tadmira- 
tion  par  «on  talent  sur  la  basse  de  viole.  En  reve- 
nant dlIftUei  il  puM  i  VieBse,  et  i*y  II  «ilMidi« 
i  h  eonr  a««e  te  «Mra  PnmiéMi  iMnmelL 
L'empereur,  charmé  par  te  jeu  de  Hesse ,  loi  Ht 
présent  d'une  rlialni»  d'or  avec  son  portrait.  En 
1713,  cet  artiMtc  perdit  s*  première  (emoMS,  et 
quelque  temps  après  H  devint  TépottS  de  te  cé- 
lébra cestitatee  Jeanne -Êlisabeth  Dœbbreclit. 
Vers  ce  temps,  la  place  fie  mstire  chapclte 
étant  devenue  vacante  à  Darroatadl,  Hesse  en 
rempUt  les  fonctions  jusqu'à  l^vrivte  de  Graup» 
Mr,  «I  cooHioiB  idusieiin  ttOfceeuiLde  ehaat  qui 
furent  exécutée  à  la  cour.  V.n  i?i5,  te  landgrave 
le  nomma  commi<^<««ire  la  guerre;  onze  ans 
plut  tard,  il  écltan^eA  ce  titre  contie  celui  de  coq- 
•eiUer  de  neene.  Il  oieoniC  te  tê  nai  nas,  à 
1^  de  qu«tre-Tingl-si«  ans,  ajant  été  enitlof é 
an  aerricc  de  ta  cour  de  Uannstadt  pendant 
soixante-liuit  année».  Ueses  deux  mariages  il  avait 
eu  Tiogt  entants,  dont  huHaeuknenl  lui  eut  «ur- 
ytém.  L'ilDé  deeee  lie  (tiNi]e*Clif«leB)  Aiteen 
élève  poor  la  basse  de  viole>  et  devint  na  des  ar- 
ticles les  plus  Itabilcs  de  ion  temps  sur  cet  ins* 
t  rumen  t.  ta  17ê6,  il  était  atiaclié  au  service  da 
prince  rojal  de  PnMe* 

Emeftt- Chrétien  Heue  est  couskléré  eoouie 
le  plus  liabile  vioUsteqvHI  ;  ait  eu  eu  AllerDa^ne. 
Il  a  lAissé  en  manuscrit  beaucoup  de  musique 
d'église ,  des  sonates  et  des  suites  de  pièces  pour 
totaMedeitele. 

HESSE  ( Jeanne- ÊLiSABETii),  née  D  r-b- 
brechl, femme  du  précédent,  hrilh  en  iToy,  hI'o 
père  de  Leipsick,  avec  ses  deux  «nurs ,  qui  de- 
puis loft  épomèreot  Lndwig  el  SfaMMlIf.  Ba 
1 7t3  ,  Jeiiie  fti wbeth  Dœbbrecht  entra  an  ser- 
vire  de  h  cour  de  Darmstadl,  et  devint  !VpouJ«€ 
(le  He&6« ,  qui  remplissait  alors  les  fonctions  de 
■naître  de  djapelle.  Sous  la  direction  de  cet  ar- 
yile»éne  M  de  peadipiegrèe  due  M  du  eheal, 
En  1719,  elle  fut  invitée  aux  fêtes  qui  eurent  lieu 
h  Dresde,  pour  l'avénemenl  de  l'électeur  au  trÔRc 
de  Pologne  :  elle  y  citants  avec  les  célèbres  can- 
Ulrlceeltei  «t  DanHiali,  et  partagea  avee  ellei 
lue  applaodissenieats  de  la  cour  «t  du  public. 
Elle  rivait  encore  à  Darn!7stadt  en  1767. 

HESSE  (  J&afi- Uexsi),  vraisemblablement 
professeur  dd  musique  à  Hambouris,  dans  la  se- 
eoodevelliédodiiMièBne  stèele,  a  Mtfaii. 
pftacr  dans  cette  tQIc  ,  en  1776 ,  un  petit  traité 
frharn>onie  etd'aecorapagoement  intitulé:  Ktwze, 
dock  hinUngUchc  Anweuung  sum  Gaieral- 
bÊue,  «ienifl»  rffweften  «m  «ftor  kkhleste, 
«udk  «Ane  lêkmtiâtr  erfenM»  tonne,  iB4*. 
on  connaissait  vers  ce  temps  sous  le  nom 
aiocR,  vMT.  Dcs  Mustciens.  —  r.  iv. 


ise  ssr 

du  même  artiste  un  neeeil  de  M  ùdee  HclMi- 

non*,  «ipiritnpiies,  et  une  cantate  avec  accompa- 
gnement de  clavecin,  im(>mnée  à  Lubeck  en  1706. 

HESSE  (Jeaii'QaïUAeM),  né  à  Wetdliniiin, 
«en  17M,  «dft  ceMMciMiMllMe  an  sertie* 
du  duc  de  Brunswick,  en  178'(,  ets*y  trouvait  en- 
core en  17 9, s.  TI  ('[Mi  alors  coDsid<^ré  comme  un 
des  artistes  les  plus  distingués  de  l'All^nagne, 
en  ton  fenve.  En  1716,  il  eenrtruiiH  te  picniier 
contrebasson  qui  a  été  entendu ,  y  mit  des  cieik 
lioiir  bourlier  les  trous  de  la  grande  pièce,  et  ap- 
pliqua au  l>ocal  un  bec  de  clarioette,  au  lien  de 
l'anehe  ordfauire  dn  besson,  dont  teftdknMnIeil 
déMCréaUeaureetimlmnint.  Cepeadenleette 
innovation  de  Hesse  a  eu  peu  de  surchs. 

O,  musicien  a  eu  un  frère  bas?.oiiisic  A  la  cha- 
pelle du  prmce  de  liernbourg,  et  qui  était  re- 
nenunéeoiamennertMe  baMte. 

HESSE  facteur  dVgue.s  à  Dacbwig, 
des  environs  d^Erfurt,  vers  laHn  du  dix> 
huitième  siècle,  s'est  fait  connaître  avantageu*»' 
ment  en  1799  par  lexcellent  orgue  de  l'église 
Setot-MtelieiàBrflirt,  etper  teert|ieretieniqn'B 
a  faites  aux  orgues  de  Stoltenlieini,  de  Mohii- 
IXMirg  et  de  D<irliwig. 

HESSE  (ADOLTOB-FaÉDtoïc),  organiste  très- 
dbtininé  de  l'époque  aelnelte,  esl  néè  Bradan,  te 
30  aoôt  1809.  FUs  de  Frédéric  Hesse,  mennléter 
et  facteur  d'orgues,  il  puÎM  dans  Patelier  de  son 
père  le  goût  de  cet  instrument ,  et  montra  Its 
dispositions  les  plus  heureuses  poor  la  musique 
dèe  1^  te  pine  tendra.  Après  eveir  eppiie  lee 
éléments  de  cet  art  sous  la  direction  d'un  mettre 
obscur,  nommé  Speer,  U  devint  l'élève  de  Berner 
(  voy.  ce  Dooa  )  ^  do  deuxième  organiste  de 
SiinIn-filiiMli.  Ses  progrès  tarant  «I  rapides , 
qoe  dane  ea  nenvièine  ennée  il  put  quelquefois 

remplacer  "sç"!  maîtres  ant  offices  de  la  paroisse. 
hn  tSlë  son  pere  ht  avec  lui  un  voyage  dans  U 
Saie;. partout  il  excita  l'étoonemoit  psr  son  te* 
lent préeeee  inr  Toisnes  ftBeiÉbonrg,  «ilte na- 
tale de  son  p^e,  il  donna  avec  succès  un  concert 
xur  te  piano.  De  retour  k  Breslan ,  il  y  reprit  le 
couru  de  ses  étndes  musicales,  particuUèreosent 
oeltede  tecomporition.  Sonpraoder  evfnielirt 
une  ouTertnra  (en  ré  n^nnnr),  qu'on  exécuta 

dans  un  concert  dirigé  par  Berner,  le  17  février 
11î27.Le  ?5  niai  de  Is  ni^mc  année,  il  lut  noramé 
second  organiste  de  Sainle-Eiisabetli ,  après  U 
nMfft  de  eon  naMae.  Fer  IVntrenilse  dHm  end» 
il  obtint  dn  OMglilrat  de  Keslan  une  soonne 
considérable  pour  entreprendre  un  voyage  eu 
Alienagne}  il  te  fit  dans  les  années  mi 
a  CHà  dm  ee  voyage  qu'il  donna  eeo 
pniintoii  eeneeila  d'orgne,  à  Mpriek,  Han- 
bonrf,  Gaieel  et  Beriin.  (TM  eniii  dans  celte 
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même  «"^cur^iini  qn'W         «Vaniili»'  avec  Spolir. 
et  qu'il  en  reçut  <1  uliles  consxijU  fioiir  se*  ou- 
vrages. La  connaissaoce  qu'il  flt  anttt  de  Rink, 
k  la  même  époque,  oufiça  sur  Mi  ëtodes  et  ses 
Iravaux  une  licurewse  Influi'nce.  TW.  reUmx  à 
Breslaii,  an  commencement  du  mois  de  ruai  1829, 
il  y  reprit  sch  fonctions  de  second  organi&le  à 
l'^iee  Seinte^tliMlMlb  Jusqu'à  ce  qu'il  fut  ap- 
pelé à  la  plaee  de  premier  oi^isle  de  Saint» 
lïefnarfiin,  le  11  scptemb'f»  1*^11 .  aprè«  que  le 
t>el  orgue  de  cfUe  église  eut  été  réparé  i  neuf. 
Depuis  ce  temps,  la  réputation  de  M .  Hesse  a*est 
étendue,  H  il  eet  couidéfé  malniettant  oomnM 
un  des -premiers  organistes  de  l'Allemagne.  Ap- 
pelé à  Paris,  en  t8'»4,  jwur  Tinaupuration  du 
grand  orptie  (le  Saint-Eustacl»e,  qui^  |»eM  de  inois 
après  fut  iucemlië,  M.  Bmêj  61  entendre  quel- 
•quee  Aigaes  magBiflqttee  de  J.-8.  Bach;  mais 
randitoirc  parisien  n'ayanl  jamais  en  l'occasion 
-d'entendre  ces  grande  ouvrages  par  les  organistes 
français,  alors  fort  ignoranU,  ne  les  goûta  pas, 
•et  M.  Hceee  ne  produisit  pas  l*eflèt  i|u'on  alten* 
dait  de  ion  filent.  En  retournant  à  Breslau,  il 
s'arrêta  à  BruteUf^  et  !  i  il  trouva  un  accueil 
plus  digne  de  son  mérite,  l'armi  les  élèves  for- 
més par  cet  artiste  distingué,  le  plus  remarquable 
celle  eélèbw  pfolèMear  d*oqsoedii  OMecmtaiiv 
de  Bmelle»,  M.  Lemmens  (voy.  ce  nom)  Les  on- 
yTsç^cf  de  ne&<ie  sont  au  nombre  ircriviron  80 
«tuvre-s.  On  y  remarque:  1°  l"  sympiioniepour 
l'orehesUe,  op.  20  (en  mi  bémol);  Breetam, 
Feenler.  — 3*3*  idem.,  op. 2i  (en  ré)  ;  Leip^ick, 
llofmeifeter  —  T    i  icm  fen  la  inintuir),  ibid.  — 
4"  quatrième  ,  cinqiiieuie  et  sixit'^nie  ,  idem.  — 
h"  Tobie,  oratorio.  —  6^  Motet  à  4  Toix  et  orgue 
«bligé,  op.  50;  Bineelan,Cnns.  —7*  Cinq  céwtr- 
tnreex-*  S*  Deftculalee  avec  omliestre.  —  9"  Un 
■psaume  pour  cliœtiret  orcbestre  —    '  Vn>'  so- 
nate à  quatre  mains  pour  le  piano  (eu  la  bémol), 
op.  42  j  Vienne ,  Haslinger.  —  11**  Concerto  pour 
ptaBo  et  orchestre.     13*  Un  qninleUe  ponr 
3^1onf,3  violes  et  basse.  —  IS*»  Deux  quatuors 
pour  2  vio?on«i,  alto  et  violonr elle.  — 14"  Quar-?n»*» 
cenvres  de  préludes,  de  fugues  et  de  fantaisies 
pour  l'orgue,  imprimés  à  Breilaii,  chea  Femler 
et  dtea  Leneltart;  à  OfTenbadi,  chea  Andié;  à 
Hambourg,  diez  Cranz;  à  Vienne,  chez  Ilas- 
linRer,  etc.  ~  15'  Douze  études  pour  l'orgue, 
avec  pédale  obligée,  op.  7  j  Breslau,  Focrster.  — 
le*  Principes  pour  Torgue,  et  partienlièrement 
pour  la  pédale,  ibid.  —  17"  Scklesichc  Choral- 
buch  (Livre  de  chant  choral  pnttr  I.i  Si!-^  te), 
op.  ?5,  în-S",  ibid.  —  18°  Quelques  rondeaux  cl 
autres  pièces  pour  piano. 

ÎIESSB  (FiiDéaic-AeoLPRE),  né  i  Seelilten- 
dilt ,  petite  ville  de  la  Saie,  prèe  dé  Leipiick, 


liKTSCni 

«'•tait,  rn  étudiant  h  l'université  dt  cftt* 

demicre  %dle,  lorsqu'il  publia,  contoialement 
aveesoacondiedpleG«elave»ll«iiilee  ftndevM. 
de  Querfurt ,  une  tbèie  intitulée  :  De  pnecepUt 
musico  iTTlin  nyjïsS  in  f>'^rr  ;  f  oiufrtij 
psatmnrum  Vit/,  LXXXI  et  LXXAJ  ^  conspt- 
cuo  dUsetialio,  quant  ampUaimi  fhikm- 
ph&rwm  wriMtê  mietorUalê  lUtufrte  idonm 
ordinis  conccssn,  in  audilorio  juridico  D.  y» 
ociob.  a  1831  publiée  défendit^  etc.  ;  Liptix, 
typis  Fr.  Chr.  CtUl,  Vogelii,  iB-S".  de  43  p. 
Le  bot  de  la  diaeertation  eet  de  démanliir  ^m 
l'inecription  hébrdqnedeepeanmei'Vni,  UUt 
et  LXXXIV  indique  que  ces  psaumes  d<^Tii«rt 
étreexéruU's  dîins  le  mode  Menafzcach ,  ce*.u 
ik-éirt  avec  i  accompgnemenl  d'iustrva»eaU  « 
coides  tels  que  le  aeMe  on  UmMr  (eortedntaipe 
portative). 

HESSEL  (  •  . .  ),  mécanicien  allrntWDd,  f.\ 
à  Pélcrsbourg,  fut  le  premier  qui  réus.'iit  c*>u»pi*^ 
timieot  à  faite  un  barmonica  à  clavier,  qui  pa- 
rait n^volr  rien  iaieeé  4  déaber.  Oek  lartramml 
fut  rendu  publ'icen  l7tft.  Mecarta  écrit  plo^wn 
cli^-^ps  inlt^res-i^mtes  pour  ce  m/^me  infiniment. 

IlETSCll  (CaARi£a-Loti&-Fii£OEBic},  cooH 
posituir  et  directeof  de  musique  à  Itedénrieée 
Heidelherg.  est  né  le  2d  ivril  1806,  è  SMIpid, 
où  son  père  était  muMcien  de  la  rhnprfle  rovik 
Al»eilif' ,  uiallre  de  concerts  de  la  m^aie  «w, 
lui  donna  les  premières  kçoa»  de  piano  lerH«'il 
evt  altabit  l*<8e  de  civ  ani.  En  I8f  3,  ton  ptn 
ayant  accepté  la  position  de  moiieten  de  ville  I 
Tubingue,  le  jeune  IIet<cb  pass.i  sons  la  dir«^îkia 
de  Weiss,  organiste  de  celte  vilie,  pour  la  os»- 
tintiation  de  ses  études  musicales.  Cependant  eO» 
ne  Anent  pins  iRore  cooiMérées  qoeooaime  »• 
cenoirei,  parce  que  Hetsch  entra  au  ^ynmt.t 
pour  y  faire  =on  tMlitcatton  littéraire.  r>e<tJBê  à 
l'étude  de  la  théologie,  il  subit,  a  l  ige  de  d«tfr 
ans,  l'examen  de  capacité  pour  mhrre  le»  9ms 
de  l*ttnivenité, etnonolwtuit  sa  jeanene  B;  M 
admis.  Silcher,  directs  ur  rie  mir>iqnede  cellt  i»' 
titution,  lui  donna  alors  des  leçons  (VhnrrT.m». 
et  après  son  entrée  au  petit  séminaire,  Heticb 
reçut  des  leçons  d*orgoe  de  son  premier  prola 
senr,  Welss.  Au  mois  d'octobre  1820  il  pmfdlawt 
son  père  pour  Sr fifrnttial,  (pii  il  .suivît  lr«  mr"^ 
de  philologie  et  de  philosoplde.  L't^lode  de  a 
musique  vocale  y  étant  obligatoire,  l'amonr  ér 
l'art  commença  alors  à  s'emparer  de  aos  cipdt. 
Il  élndin  avec  ardeur  le  piano,  te  video  et 
coinr'>'*dion.  et  l^icntAl  il  fit  «es  premier*  e«*< 
dans  l'art  d'écrire  ses  idées  musioaio.  En  II» 
il  abandonna  les  èltMles  de  tliéologie  ponr  se 
Trer  sans  réserve  à  son  penchant  pour  cet  art,  <» 
dépit  des  obstacles  que  d'abord  il  renconlrm.  Dt 
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retoirr  à  Tubingue  en  iè29,  it&e  tia  d'ainîUé  avec 
quelques  amateiirs  catltoUques  qui  le  choisirent 
INMr  leur  4ireelear  4ê  ■autiqu»,  d  il  composa 
pour  «ux une  meMtt  «TM  ordMilre,  qui  fut  exé- 
nit<<('  lî.ms  i^ur  égriseau  mois  ^V^m\\  i\e  la  ni^me 
aauûe.  tn  lH.10  il  jtYtiblit  à  SluU^il,  el  s'y  li- 
vra à  renseignemeiit  de  la  musique  :  il  y  trouva 
rAUltidB  «rélTÉ  Mcodlli  avec  hienTdUMMa 
par  Lindpaiotner  et  d'en  recevoir  des  con- 
potir  ^8  compoeilïons.  Grftce  à  la  reconi- 
inaQJaUon  de  ce  œaUre,  il  obtint  la  faveur 
4e  bîv»  reprteter  «n  Uiéftlra  de  U  cour, 
<a  1833,  MU  opéra  Intitulé  Ayno,  qui  fut  bien 
rsrri;n]|i.  Le  roi  de  Wurtemberg  lui  niriiou- 
notir  (le  le  féliciter,  et  accorda  h  Hclscli  dans  la 
tnéuie  auuèo  une  &oauuti  suflî&aate  i>our  qu'il 
|Pèt  viiilcr  quelquee-onee  âtê  viUes  imiiortaiilea 
de  PAllcmagne  méridionalr,  telle*  que  Municb, 
Aujïsbourg  et  Vienne  Après  un  au  de  séjour  eti- 
viron  dans  cette  deruiere  ville  «  il  retourna  a 
Stuttgifd,  où  II  vcilft  tealefoit  peu  de  temps, 
ayant  oUenii  la  place  de  directeur  de  flauii<|iie  à 
Tacadi^mic  do  Ileidelbcrg  au  commencement  de 
lft35.  11  a  otcii|M^  ct'tle  |K>silion  jwqu'cn  18^6, 
el  depuis  lor.s  il  s'est  tixé  à  Maonbeiro.  bu  1837, 
une  symphonie  de  la  cemposiliona  ëé  exécutée 
nvec  MiciBèl  à  Ldpnciu  Ses  meilleurs  ouvrages 
tionl  le  130"*  psaume  pour  chœur  et  orchestre 
qui  fut  exécuté  à  Sluttgard  et  qui  obtint  le  piix 
d'un  concours  en  1846  ;  un  duo  pour  piano  et 
vinloo,  onvre  13*,  qui  fut  paiement  coononé  à 
Hambourg,  en  1847  ;  plusieurs  recueils  de  chanta 
et  Ueder  pour  •*  voix  iVhommes,  des  chants  ro* 
ligieux  à  4  >uix,  oeuvre  10*,  et  des  citants 
poétiques  i  voix  «e«le  avec  piano.  On  connaît 
nuaii  de  loi  dcnx  ouvertnret  à  grand  orchestre, 
et  quehpm  Compositions  pour  le  piano. 

IIETTISCII  (itky),  excellent  violoncellisle, 
naquiteu  i74i»,  a  Libliu,  eu  Bohème.  Après  avoir 
rail  ses  études  i  Schbin,  dans  le  convent  des 
Piarisles»  il  se  rt  ndit  à  Prague,  où  il  f.c  trouvait 
en  tT7?  Plus  tard  il  obtint  un  emploi  du  gou- 
vernetneol  àLemberg,  où  il  mourut,  en  1793,  à 
Tâge  de  qoarante-daq  an».  Il  M  f^lt  pirticn» 
iièrcment  remarquer  par  la  beauté  de*  mhu  qu'il 
tirait  de  son  instrument.  11  a  hh^â  en  manus- 
crit plusieurs  concertos  et  solos  pour  le  violon- 
celle. C'est  ce  m^me  artiste  qtie  Gertier  appelle 
IfeUs  daaa  son  ancien  Lexique  des  Musiciens. 

HEUIMER  (  AmtoiwFraiico»},  né  li  Pari<i, 
en  tTS?,  entra  comme  «'lève  au  rutH^rvatoirp  dn 
musique  en  1736,  et  prit  des  ieçuns  de  violon 
dans  la  classe  de  Gavtoiés.  Pins  tard  il  fut  chef 
d'orchestre  du  tliéitre  de  Versailles.  Il  a  fait 
graver  à  Paris  un  oeuvre  de  quatuors  pour  deux 
violons, alto  et  basse, et  un  concerto  de  violon.  Il 
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a  écrit  aus«>i  la  musique  de  phisieiirs  mélry]rai))f<« 
pour  les  thèÂlrea  des  tMMilevards,  et  trois  iuilets 
d'action  pour  cehii  de  Versailles. 

HEUGEL  (Jba»),  compositeur  du -seizième 
siècle,  fut  maître  de  cliapelle  du  land^r^TP  de 
He8(ieCassel,Philip|)e,  surnommé^  3/a^a;ume, 
depuis  ISCO  jusqu'en  t^O.  On  trouTe  quelques 
asetels  de  ce  musicien  dans  le  ConeeiUui  Uar- 
monicus  de  Salbliuger,  Augftboorg,  Phil.  Ublard, 
lf)45.  Des  chanMtns  de  sa  composition  sont  in- 
sérées dans  le  recueil  intitulé  :  Selectiuimx  nec 
wm  familiarUtUnx  canUones  uUra  «enfin» 
in  vorio  idiomate  vaetm,  etc.;  Augsboutg,  llel- 

diior  Kriesstpin,  1540.  Il  y  a  aussi  des  motets 
de  Hciigcl  d  ins  le  ^iovum  et  însigw  npns  inu- 
stcum  sex,  qxttuqueet  quatuor  tocum,  publié 
par  JérAme  Oraphei,  i  Nufembeiig,  m  11^37. 
EDfm,  dans  les  Tomus  primm  et  Tomiu  «p> 
cvndus  Psalinorum  selectorum  quatuor  cl 
quinquc.  vocum ,  imprimés  à  Nuremberg»  par. 
Jean  Petrcjus,  en  on  treufe  des  psaumes 
du  même  artiste. 

IIEUGËL  (H  ),  professeur  et  marchand 
de  musique  et  d'in^triimenls  à  Brest,  suivit  à 
Paris  les  cours  de  oaiiu  (  voi^ei  ce  nom  puis 
re^t  des  leçons  d'harmonie  de  Reieba.  Ettp> 
thousiaste  admirateur  de  la  méthode  du  mélo- 
pla>te,  il  en  élaMit  «ifs  cour»  5  Hresi,  à  l'imila- 
tion  de  ses  condisciples  M.M.  Lcmoine,  Edouard 
Jue ,  de  Geslin  et  autres  propagateurs  du  sys» 
tème  d'enseignement  de  Galin.  Ces  cours,  Condés 
en  1826,  eurent  de  nombreux  auditeurs.  Heugel 
a  fait  l'exposé  de  ses  procédés  dans  un  ouvrage 
intitulé  :  IS'ouvelle  Méthode  pour  VenseignC' 
mml  4e  la  musique;  Brest  et  Paris,  1833,  un 
Tol.  în>s*  de  332  pa^  »  avec  un  Itétwné  de 
22  pages  et  d<»5!  tablfinx  H^'H!:»'  f^t  mort  vers 
1840.  L'éditeur  de  musique  du  même  uom ,  fixé 
à  Paris,  est  son  lils. 

HEUMAlVîV  (CnBitTorae*>AucosTB),  né  à 
Alt>t;idt,  dan!(  le  duché  de  Saxe-NVeimar,  le  3 
aodl  if>st,  a  eu  h  réputation  d'un  des  plus  sa- 
vants hommes  de  l'Allemagne.  11  avait  eu  pour 
professeors  dans  ses  études  Schneider,  Gleits* 
mann,  Treuneret  Struve.  En  17l.i  il  lut  nommé 

I  inspecteur  du  sfmioaire  de  Jéna  ;  plus  tard  11 
obtint  la  place  de  professeur  de  théologie  à  l'u- 
niversité de  Gœttin;;iie  j  mats  en  17&8  il  donna 
sa  démission  de  cet  emploi,  parée  qofl  ne  von- 
lait  pas  en'^eigner  un  dngitie  sur  U  sainte  cène, 
(|ii'i!  rnnsid/rait  comme  une  erreur.  Ilc.nii<.c  na 

\  cependant  son  rang  de  proff^seur  et  sou  traite- 
ment j>isqu*i  sa  mort,  qui  arriTa  te  l**  mai  I7d4.^ 
Au  nombre  des  ouvrages  de  ce  savant ,  on  re- 

"  marq'.:?  rpn\-ri,  qni  s^nt  relatifs  ^  la  nnisicjup  : 

'  l' De  Mincn'dMuské,sivc  de  emdUis  Canto-^ 
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ribui;  Gœllingue,  172C  :  Jii^seilaUon  «l'iirn»  dfmi- 
ieuUie  iu>4%  réimprimée  dans  ieâ  Ûpxucuia 
atûimieu  de  H.  J.  Siavw.-^  9*  Programma 
devoceSeïtfHebricontm  interjecdone  musicaj 
Hanovre,  M'în,  ?  Quilles  in-4''.  Cette  (1i>î^er1a- 
tioB  a  été  réimprimée  d&un  la  collection  de  lettres 
«te  Heomann  sur  des  su|)ets  d'érudition,  intitulée  : 
AmUm  êhe  ^fMolM  mtieManêm  ad  Utte^ 
ratistimos  xvi  nostrl  r h  as;  llàMe  ^  1725-32, 
;)  vol.  in*8<*  (1.111,  p.  471-484),  et  Jans  le  The- 
saur,  Aniiq.  Seurar.  d'Ugolini  (tome  XXXU, 
page  735).  Dm  nndliliMlÉ  de  disaerlatioM  «mI 
cMéoiNM  Mtr  h  ntaM  snjet;  UgoUni  ea  a  m- 

iteinblé  plusicursdans  son  Trt'snr  drs  antiqintt's 
siscrées;  mais  il  y  en  a  d'^iulrr-s  (]u'vn  ne  trouve 
pas  dans  sa  collection.  Dans  plusieurs  de  ces 
diiMiMiaiMb  OB  CMHidèra  le  met  httmi  Sria, 
on  plnUtSeîah»  qui  ae  troare  en  tète  de  quel- 
*pi«s  psaiimps ,  coiume  le  sign?^  d'ime  (élévation 
^e  la  voix  pour  lechantde  ces  psaumes  ;  d'autres 
auteurs  pensent  que  ce  mot  est  une  sorte  d'à- 
Iwéfblk»  qui  iadique  la  aelNra  éa  clieat  j  d^ 
très  enfin  croient  que  c'est  une  véritable  ritoar- 
nelledu  chant  lui-même;  Heu mann,  plus  raison- 
iMk»le,  avoue  qu'il  serait  maiptenapt  inspoaaiMe 
«le  ftter  ta  signification  de  cette  inlerjeeUen.  — 
3*  JtalaAiny  M  4  Wèihmehi'Reden,  «MMe 
augUieh  én  ùch  begreift  cine  kurze  ffetrack' 
tvng  und  ErlniUminn  dex  ait  m  Weihnueht 
iMde»  (Introduction  à  quatre  sermons  de  Nodl , 
«ewywnt  en  aine  linipi  «n  eevrt  etenen 
et  oM  espUeeUen  dee  encienoes  ciiansune  de 
Noël);  Gœttin;;ue,  îTll ,  une  feuille  in^".  - 
4"  ConspeclusreipnbiicxUUerarhr^  sire  via  ad 
Mstoriam  UUerariam;  Hanovre,  17 is,  1720, 
tm,  1735,  1746, 1753^  1743, el  179I-97,  in-t*. 
l  a  Imiiirme  édition  est  en  2  volumes.  Fort  bon 
livre  daoH  lequel  on  trouve  des  renseignements 
Mir  l'histoire  de  la  musique  (  diafdtie  5%  pages 
267-379,  de  le  7*  ddllton). 

HEURTEUR  (GotLuumt  LE),  chanoine  de 
!Vt;!i<îc  Sainl-M-srtin  de  Toors,  ver'?  !p  miHon  du 
s«ai6roesiècle,  a  publié  :  1°  Opcrum  vmsica- 
U^m  liber  prtmus,  XVJl  modulomm  /  i'aris, 
^merre  Atttinpient  (aie),  IMS,  l»4*  oblong,  4  fkai^ 
lie».  —  2*  Cantica  Canticoruni  4  voeu  m  ; 
Pari»,  Pierre  AttaingnanI,  1548,  in-r  ohUnv^. 
On  truMve  aus»i  en  manuscrit  à  la  Bibliothèque 
invérieto  de  Perfe  hwYiege  aubent  d«  même 
aulnir  :  Ganl  j9itet«le  Aiaif  r»i|lMte,in*4*«i>loag. 
I!  y  a  tm  motet  de  Le  Heurtcur  {Vidi  sub  aliare 
Dti  )  dans  le  7*  livre  des  motels  de  divers  au- 
teurs, à  4,  5  et  6  voik,  imprimés  par  Pierre  At- 
tain9Mnt.ft  Perla,  1433,  in-4*  oblong,  et  d'entrée 
iriotets  du  même  sonl  dans  les  livres  3«,  4«,  6», 6", 
et  e*  de  la  m4me  colkction.  Dca  chanaoee  firen- 


çaises  m^me.adèux  voir,  se  trouvent  dam 
le  recueil  intitulé  :  Caauini  francese  a  due  coct 
«ifitofito««nteii«eldial«riswtori,  hmam 
da  cantare  êt  êomare;  Venise,  Ani.  CardMi, 

{tptil  in-4*.  ohl.  Il  y  a  d'aulrr^;  Milîan»  <te 
ce  recueil,  chez  le  même,  lj»39,  1^4  et  m». 
La  plupart  des  pièces  de  ce  recueii  ont  été  rte- 
^BDéeaevee  dTenteee  dee  phneMèbree  ntliei, 
qui  vécurent  dans  fa  première  moitié  du  setxièiiK 
siècte,  dans  les  liicinia  galUca,  lattna  et  oer- 
matUca,  imprimées  par  Georges  Klua»,  en  i*k;>. 
PeewieeiMdeeeteitiileMnfdeneiee  Mùimnm 
DominieatiumqMaiuorvoeumtA.  f»,S«s«t 
3"«,  impnmfi'?  pat  Pierre  Atlâlngnant,  àPari*,  ra 
j'ilii  1  iiljn  il  se  trouve  dps  mofrt<;  de  l^c  Hetjr- 
tcur  dans  le  troisième  livre  à  cinq  et  six  voit 
publié  k  Lyon,  en  tft34,  per  Jecqnee  Mediwe  de 
Pinguento. 

UEUSCHKCI.  (jKAN-PtFRRF),  liautboirte 
distingué,  né  le  4  janvier  1773,  à  Harra^,  était 
premier  hautbois  de  la  diapelle  de  Hildburgtian* 
eenen  t7»4,  et  ftrt  wanite  nueniale  dele»it 
cour.  Il  a  écrit  des  pièces  d'harmonie  poor  Ici 
instruments  à  vent,  de«i  conrerlos  et  vari»- 
tions  pour  le  hautt>ois ,  des  sonates  et  des  va* 
rialiona  pour  le  piano;  meit  la  plupeit  de  eei 
compedliona  aoet  restées  en  manneerit.  En  isN, 
il  a  pubHé  im  bon  livre  choral  à  rungB  étU 
principauté  de  Ilildbur^iliaiisen. 

HËUSINGËR (jEAit  HcMii  TiiÉonuu),dee- 
tenren  plilleeophie,  et  protaeeork  Jéae, 
fin  dn  dix-hnftième  siède,  tal  un  partisan  dédeié 

de  la  philosophie  critique  de  Kant.  Parmi  !rs 
vers  ouvrages  qu'il  a  publiés,  ou  en  remarque  ua 
qui  a  pour  titre  :  Bandbuch  dcr  j£s(heitk,  oder 
GnmdMWize  mut  jBnnrMfMiy  «mtf  JMcrfknf* 
lung  der  Werke  einer  leden  ichcmm.  Kwut, 
ah  der  Poésie t  Mnlrrri,  lUldhavrr  Kwi.^f . 
JUvsik,  etc.  (Manuel  d'Esthétique,  ou  priuctpc^ 
de  le  production  et  du  jogerooit  des  ouvrei  de 
elMBondee  beenx-erte ,  tele  qne  le  poéeie.  In  pato- 
ture,  la  sculpture,  la  musique,  etc.);  Cotlia.  1797. 
2  vol.  iO'S".  Heiisinger  traite  spécialement  àm 
beau  musical  dans  le  premier  foluroe  de  cet  ou- 
vrage (pages  136-214);  mebeedndrjae  artnlK 
scure,  embarraii4e,  et  JPoa  n'y  eperçeit  pae  II 
|)roronde«ir  de  vwe  qne  dinnendititt  m  Mm- 
jet. 

HEUSSLëR  ^Jcun),  facteur  d  orgues  deia 
eonr  de  Mnnkb,  «en  1490,  e  eadcnté  en  BeiHen 
plusieurs  htm  ouvrages,  dont  quelipHe«ae 
sub-i*tpnt  ♦Micore.  Son  traitement  chez  t'électear 
était  peu  considérable,  car  il  ne  recevait  cbaqw 
année  que  34  floiint. 

HBWITT  (D.  C.>»  deelenr  cnimiaiqee,  fr»- 
dué  4  rneifersilé  de  Gamlirtdge,  «écnt  à  Ln». 
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drcsvera  Ibiû.  Ou  a  de  lui  un  ouvrage  qui  a|>uur 
litre  :  A'eii;  AnalffsUof  Aiusic,  in  which  is  de* 
mtojxrf  a  IkeoTf  of  Mdodf,  Bamumf  and 
Modulation  in  a  perfect  Atxordemce  uilk  the 
Fttcts  observcd  in  (he  Compositions  nf  nll 
(ke  great  Masters,  and  suscepiétle  of  ngid 
VMikematltal  deawnstrùiitm  (Nouvelle  aml>8« 
dttia  mmà^iùt^dÊM  iMiMlIft «t  déniofipéa «m 
tliéorie  de  le  mélodie ,  de  IliarmoBie  et  de  la  mo- 
dulation en  rapport  parlait  avec  les  faitii  obser- 
vés dans  lee  oompositioDS  de  tous  les  grands 
miimc,  «I  neoeplibla  4*aM  déomHlraiiM  ri* 
«MNiie  et  mMliteeliqiie}  ;  Londiea  («M»  M), 
In- 4*. 

HF.WITT  n.r.  m.  RiclUBD),  mé.lecin  dïR- 
tingué,  «t  amateur  de  chant  a  ^iorwicli,  est  «u- 
tcar  taioomsa  eatiflMbte»tiiqaelil  nii  pu  mie 
WM  notn ,  et  qui  a  pour  titae  :  The  Art  of  im- 
protinq  fhr  i^oicc  and  rnr,  and  inrrensin/j 
thcir  musical  powers,  or  philosophical princi- 
pU,  etc.  (l'Art  de  perfedionner  la  Toix  et  ronie, 
et  de  dév«hippcrlemi|ualilie  BDilcatoi»  établi 
•or  des  priadpee  philosophique*);  Londifti  S. 
Protrett,  18Î5,  I  Tol  to-a"  de  336  pase-» 

HEY  (Loois),  lactenr  d'orgnes  à  Anvers  dans 
te  Mooode moitié  do dhi-hailiènie  siècle,  teorn*. 
Iroit,  «0 1771,  dut  régVieiéforaiéedê  8erK-o|^ 
Zoom,uaorguede27  jeuxet  3  claviers,  et  à  Gouda, 
en  1773,  un  antre  orpiit»  8  pieds  ouTerts,  21 
Jeux ,  2  claviers  et  p^te  co  tirasse.  Ce  dentier 
atfortesUaé. 

HEYDEN  OUouo),  né  à  RdnoiIwik,  en 

1498,  obtint  en  1519  la  place  ranfor  on  ins- 
tituteur de  musique  à  Ix^cole  de  l'hôpital  de  cette 
Tlile  ;  plu^i  lard,  son  profond  savoir  le  fit  choisir 
pour  r«B|illr  leelnclioBS  de  reetonrde  8eiiil<8é- 
ImM.  Oo  volt,  par  Tépltre  dédicatoire  d^un  de  ses 
<mTraf;es  qu'il  occupait  ceft«  place  en  1037.  Il 
mourut  à  Nuremberg  le  9  juillet  1661.  On  a  de 
ce  savant  des  éléawats  de  orasique  qn*U  ptiblia 
flooa  le  liii*  de  SMeUotf»  Jtfotf ear ,  seo  Jimli. 
menta  musices,  Norimbergae,  là29,  in-S'^'.  J'ai 
fronvf*  dans  un  catalogue  celle  édition  snii*  !•»  titre 
.lileinnnd  :  MusicaBs/tc/»io5M,  ttorm  von  Ur- 
tprung  und  NuUtn  d»  MwUt,  «oo  der  Setdo 
denCUivibus,Pausis,  Toniswndvom  Taetaiu 
fiirhlich  gehandelt  u  ird.  in-8*.  I!  e^t  donc  cer- 
tain que  l'ouTrage  a  été^ublié  dans  les  deux  lan- 
gues. Une  deuxième  édition  de  ce  petit  ouvrage 
Itat  poliliée  daw  le  Même  vttle  eo  l&Sft,  la-s*; 
olle  est  intitulée  :  fnstttuUones  MvMcx  ad 
ii.mm  scholx  ?fori})ib.  Heyden  s'est  fait  particu- 
lièreuteot  connaître  d'une  manière  avantageuse 
par  un  livre  qui  a  pour  titre  :  MusicM,  id  at 
avUt  cmutndi,  UM  Aie ,  Norimbêiyte,  tpué 
/oA.  ^efneiiim»  annefalii/i*  1537,  Wel- 


Hier,  et  <i  après  lui  Korkel ,  Gcrber,  î.ichrcnlti  il 
et  d'autres,  citent  deux  autre*  édiuoos,  (iuat  ia 
demièn e  poarIMre  :  D$  Àrtecamnditâever» 
^fimum  Im  eanii^s  luu,  libri  duo,  ab  ip$o 
ttutharf  rerogniti,  mutaU  et  aucti;  IS'ofim- 
bergx,  apud  Joh.  Petreium,  1&40,  tSfeuill»» 
in'^^  ;  mais  je  pense  que  l'édition  inlermédiajru 
eiteapiMMée,  et  4|uecelle-«ieetle  eMowle.Q«ii 
quil  en  soit  ,  ce  livre  est  précieux  pour  nitstoir» 
do  fart  et  de  la  science  au  seijièmf»  si^cî»»,  Daii* 
auouo  livre  de  ce  temps,  les  principes  des  rouan 
«e  el  de  le  MtettoH  leeeil  eipoiée  evneavUtt 
de  dailietde  WMirieo  que  deM  eeM-d.  Les 
nombreux  pxcmpips  de  Josquin,  d'Obrecht,  d« 
Sciiffl,  de  Henri  Isaac,  de  Glrisflinrl  d'autre»., 
qui  s  y  trouveat,  avec  les  résolutions  des  cas  eni- 
fceffveieeob  de  l^ndM  lyilènw  de  proporttoa». 
ajeateel  encore  au  prix  de  cet  ouvrage,  ^fA  eM 
inalheureusament d'une  r&reté  excessive 

HEYDEN  (Jeau),  second  fils  du  [)récédenl, 
qui  parait  en  avoir  eu  un  troisième,  nouuue  auaaî 
tFe0ii,MqeRàIltofeMbers,eo  t5M,  el  fiileffMdile 
de  régMMSeiDi-MiMld  de  cette  ville.  Ce  musicien 
n'e<;t connu  queparnoveation  d'un  clavecin-vioU 
ou  violon  {GtigenClavicymbH)  qu'il  construisll 
vin  IfiOO.  Il  eo  doorn  te  desoiptieo  dam  on 
écrit  €■  lBD|oe  eMeoModCr  deot  eo  o 
point  aujourd'hui  d'exemplaire.  Plus  tard, 
lant  répandre  mn  fnTenlion  à  l'c^tranger,  il  Itr- 
duisit  ce  petit  ouvrage  eo  latin,  et  le  p«t>liaMus 
ce  tUfo  :  CeoNMotolio  dê  moefcoli  Mm- 
oieolOfV/iWMaCe      JTeiNleiienilere^  gtmui- 

nier  primrtvi  ron.srripfn  rt  rrcnipxitn ,  jvtvr 
vero  a  Philomuso  lattnHale  fJntmto,  lêOi, 
3  feuilles  et  demie  in*»".  Il  parait  qu  'ii  j  a  eu  OM 
dcovIèoM  édlUeo  de  ceM-d,  tamoMe  :  JTojI- 
cale  Instrumer^wm  nfynnatum,  16  te.  Pnc- 
torius  l'a  m^<^r^  presque  en  entier  dans  son  5jr»i' 
tagma  muùcum  (t.  l,  p.  67),  et  Ta  accompagné 
de  la  figure  de  instrument,  doot  le  nécaniiroe 
emrialeit  eo  pelili  ercMe  egrHodriqoeB  orii  en 
mouvement  par  une  grande  roue  que  faittit 
agir  une  pédale.  C'^t  un  m^cani«me  h  peu  pr^s 
semblable  que  Risdi  et  Schiuidt  ont  cmpiojé  de- 
poie  tore  |ioor  dei  inemmenb  do  même  itnre 
(roy.  cet  noms)  ;  mais  les  cordes  employées  per 
Heyden  ♦'Nient  Tn<*falliqucs  (et  vraisemblablement 
filées),  tandis  que  Risdi  et  Schmidt  employaient 
des  cordes  de  boyau.  Dlabacz  dit  que  Heydea 
ttooveyegBi  Prapepcor  y  Mra  entendre eeo 
clavecin-viole  à  l'empereur  Rodolphe  et  qoW 
obtint  lîf  re  prince  un  privilège  pourqiie  Ini 
et  ses  héritiers  eussent  seuls  te  droit  de  cons- 
truire cet  lettroment.  L'inveoUeo  deHqrdM  Art 
ceonneen  Fknnce  diele  ineoNère  pnrlledn  dix* 
fcpilime  siecteb  eer  1er.  MereouN  dit  dans  to 
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Iroisiètité  livre  du  Iraité  des  iiistruinenU  Ue  sou 
Bmtmle  wUvmelh  (p.  loft)  :  «La  Alla* 
«  mands  Mnl  ponr  TMiIiDaire  plus  inventifs  et 
«  ingéniaas  d»m  les  noéf  arii>|i)e>  qvc  le»  antres 
«  nations,  el  {MilictiUèreiiieut  ils  réussissent 
«  ntenà noTciilioa  dMiiiiiniRieiftiIe musique; 
n  ce  que  JêpMiK  CMliniMr  par  U  aanière  qatk 
«  ont  treiivéo  depuis  quelque  ten»ps  pour  faire 
«  voyr  des  ieu:«  entiers  de  violes  stir  le»  ciave- 
■  ein»,  quej  qo'un  seul  liomme  en  toacfae  le 
«  chnriar,  cobim  edvy  d^MW  Mtr«  ^MUtt.  » 
Bofden  iDoarnt  k  NurembwB,  «a  1613. 

HEYHEXREICH  (CiiAni.r.s-IlEwfci).  profes- 
•eurdcpliiiosoptiieà  Lri|>stck,  na(]uit  àStnlpen,  te 
10  lévrier  17^,  et  mourut  à  Leipiàck  le  26  avril 
1001.  Piitiittda  \à  pbflocapliieetiliqDe  de  Kent, 
U  apabUébanieoup  de  livres  relatifs  à  cette  benlté 
scient i nqoe  ;  ceux  dont  le*  litre-;  suivent  conwr- 
nefltlamuMque:  i**  Musikaluche  l  odtcnfcycr, 

niilM  HMiaf  cales  eoaaacrées  à  la  mémoire  de  Léo* 

pold  le  Sage);  Leipsiclc,  1792,  in-fol.  obloog.  — 
2"  Pourquoi  les  modernes  jugent-ils  d'une  manière 
si  T^oe  de  l'utililâ  de  la  musique  à  Tégard  de 
respèoe  liumaiBC  et  de  l'ttal,  laitdhqQe  les  an* 
deas  la  reconnaissaient  sans  rcstrictîon?Cc  mor- 
(ean  r  t  in-i^^ré  dans  le<>  /A  y'/  ?'7C<l  -u  Jieruhi- 
gung  und  Aufilxrung  de  Fest;  n  '  3,  p.  24-4». 
—  "à"  Sur  ridée  fundameniaJe  des  t>eaux-arts;  dans 
le  mtaM  recueil,  t.  Il»  n.  7,  psg.  1S9-168.  — 
4"  System  der  ^£sfhcUk  (Sysième  de  riislUdti-  , 
que),  1"  partie;  Leipsick ,  Gossclien,  1790,  in  8'  i 
de  392  page».  Dans  cet  ouvrage,  llcydcnrcicb  a 
doané  beiaeniip  d'élcndue  i  ees  censiddratioiis 
sur  le  baaii  masical.  Se  raftproclieat  des  idées 
de  nutclieson  et  niPnie  de  Cliabanon,  cotitrc  l'i- 
mitation de  la  nature  conf;iri«*r(^e  roinine  |iri«ci|ic 
du  tH!au  eu  moftique,  ii  établit,  d'uoe  utaniére 
iMJoiopMqiie  tnasctadentale,  qoe  Teiprit  est 
pariicdlèniMttt  said  de  Tidée  du  beau,  lorsque 
J'ipurre  <r<irt  se  produit  sotis  Taspect  de  T'iriilé 
dans  1  oitjei  et  de  variété  dans  le&moyens.  s'em> 
parant  auttîlét  d»  eee  deanéesk  raudition  d'un 
morceaa  de  musique,  I*csprit  s'élère,  par  sa  forée 
de  conception,  à  l'idéalisme  pur  de  Tunité  dans 
Ja  variété  qui  se  rf>urnr<!:m>;  non  jn^finent  comme 
%  type  absolu  du  Ix-au.  bien  que  dans  ix$  consi- 
Jéiations  Heydeareicb  n'explique  pas  comment 
M  manifeMea  l'esprit  l'imilé  d*ofe(iet  dans  la  mu- 
sique séparée  de  la  parole,  on  ne  peut  nier  que 
ecpiincipe  d'unité,  looglemi»  auparavant  pré- 
senté comme  le  erUerkm  de  la  beauté  dans 
les  art»,  ne  soîi  fécond  en  belles  applicatioos 
dans  la  musique,  par  l'extension  qu'il  reçoit  dans 
l'idéalisme  pur  du  jugement  esthétique.  Dans 
ie  catalogue  de  la  foire  de  Piques  1792  ,  la 


2*  partie  du  ii$re  de  fiejdenreicli  int  asooe- 
eée  :  cependant  die  m*à  pas  pani;eira»nstaHe 
d'aotaut  plus  fAclieuse  que  raoteurdevdt  y  eit- 
miner  ha  limites  qui  sf^parenl  la  musqué  àe  U 
poésie,  l'union  de  ces  deux  arts  pour  uo  inéOK 
effet,  et  les  <lifléi«nees  cflire  l'unité  poétique, 
musicale,  pittoresque,  de. 

HEYDENREIGII  (CBRisTiAK-WiLOELa  . 
fonctionnaire  et  profi^s^enr  de  droit  à  Monkli. 
Bavarois  de  uaissaucâ  et  ainaleur  de  musiqiic^  a 
publié  une  Hesee  de  Xêquiem,  à  MaBieh,  cbm 
Aibl,  en  1842.  Cet  ouvrage  est  écrit  dans  l'aurim 
Stjle  des  maUre^  it-ilions.  Dans  IVinn^;  .-ll^^ar?*' 
M.  Meideurcich  a  composé  le  130*  psaumee;;»t^ 
ment  dans  le  style  ancien,  pour  les  noees  de  L 
prinoease  deBavière  :  eetouvragn  a  paru  eu  tUi, 
cbez  le  même  éditeur. 

HEYNF.  (Fî-rDÉRici,  flûtiste  au  service  d<i 
duc  de  Me<:klaiiUuurg-Scliwéria ,  vécut  vers  ii 
fin  du  dis-lmitième  siède  d  détint  répont  deb 
célèbre  cantatriee  Félidt^AfnAaRiltia.  Il  a  pu- 
blié à  Berlin,  clier.  Hiunnsd,  en  1792,  trdsdsùs 
pour  2  Dûtes,  op.  1. 

Un  autre  musicien  nommé  Heyne  (G.-S.)  i^'esi 
fdt  oomMiIre  dans  ees  denders  tempe  par  en 
essd  de  nouvdle  mélodie  sur  le  Te  Deum,  atcc 
accompagnement  d'instruments  à  TeuL  £■  fir- 
tition,  Meissen,  Ulz. 

UEYiXË  (Fâjcrrt-Acnla  RITZI5),  cdéb« 
caotalrioe,  naquît  à  Wilnbourg,  en  17M.  âfrb 
avoir  achevé  ses  études  inii^iicaieiSj  elle  fut  cap- 
an  tlK'âtre  de  Hanan,  en  1778.  Frétiéric-Lotti» 
Benda  i'epousa  dans  celle  ville,  et  la  coodutul  a 
Berlin  j  de  Ik  ellese  rendit  à  IIambo<ifs,d7|ilt 
un  engagement  au  théâtre  de  SdifOlnr.QodqMft 
années  plus  tard,  Benda  fit  avec  sa  femme  àt^ 
voyages  en  Prusse  et  en  Pologne;  partntit  elleeat 
des  succès;  on  dit  même  qu'cite  lutta  avec  araa- 
tage,  k  Brunswick,  aveo  la  cddwe  M**  ToA.  £• 
17&3  le  duc  de  Mecklembourg«Sdiwérin  cns^gm 
M'"c  Benda  comme  première  cantatrice,  et 
mari  en  qualité  de  compositeur  de  sa  conr.  Ua 
les  considérait  comme  roraemeirt  de  lamusiqw 
de  ce  prince;  mde  Benda,  croyant  avoir  k  h 
plaindre  de  la  fiil^Iité  de  sa  femme,  divorça  eri 
17Sf).  Far  suite  de  cil  événement,  elle  rcnorra  » 
la  conununion  catholique,  dans  laquelle  eiieeiaii 
née,  pour  se  faire  protestante,  devint  ta  femn» 
de  Heyne,  flktidn  de  Leipsick.  puis  rompît  am 
engigement  avec  la  cour  de  Sclmériii,  pour  ai- 
1er  en  Angleterre.  A  Dublin  elle  cliauta,  en  i730, 
douze  représeotatioos  pour  le  prix  de  4«>o  livres 
derling,  somme  considérable  k  cette  époqne.  De 
retour  dans  aa  patrie  l'année  sutvnBta^  elle  ail 
visiter  ses  parents  à  Wiirzbou'  t?.  |.uis  se  fit  et- 
tendre  de  nouveau  cliezieducde  .Mciklembcar^ 
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SchwArin,  m  Lnilwffprinst,  oèsondianl  fnt  trouvé' 
plus  beau  et  plus  |*Hr  q«i*aapiraT«iit.  EUe  avait 

alors  le  proj<>t  iU'  faire  un  voysf-e  en  MaliV  ;  on 
ignore  ai  elle  le  réalisa  t  luats  aprts  avoir  disparu 
^  tatMèM  «VeiMnde  pendant  dx  aiw,  on  la  reiU 
en  1797  à  Reval,  eommt  prima  donna.  Elle  était 

alors  la  femme  d'nn  M.  Zdbkli,  (Hait  son 
anqoième  mari.  M'"«  Heyoe  a  elc  lont;tonip^ 
considérée  coinaie  la  meilleure  cantatrice  de  l'At- 

HCYSB  (ARTOtNE-GOTTUF-D  OU  TnfOPHILE), 

(i.irpi^fM  ,.t  coTnf>o«;i(cur,  à  Halle,  ver^  la  fin  du 
dik-liuitièine  siècle,  est  auteur  des  ouvra»(es  sui- 
vanla  :  1* Trois  tOBate» pour  liarpe  et  flûte  ;Le:p* 
«iek,  I7n.  —  3*  8I«  anglarse»,  contralainca  et 
Taises  pour  la  harpe;  Hambourg,  op.  H.  — 
y  Grande  font^tf  poiirbarpe  el  Hiltc,  op.  4  ;  llain* 
liourg.  —  4'  Trois  sonates  idem,  op.  5;  B-uns- 
«rtck,  1797.  V«fm  a  pabHé  on  oavrage  qui  a 
|MMr  fitn  i  Ànweisung  diê  Ifarfezu  spklen 
f  Tn<iinictioa  pour  jouw  de  la  ttarpe):  Leipiick, 

lilË2\îTZi»CII  (JKA>-Gooi:rRoiD),  prof«;sseur 
an  némloaire  de  Brailau,  puia  direeleur  de  «lie 
institution,  eal  né  le  2S  août  I7S7,  à  Mockrena, 
en  Saxe.  D.ms  ne*  premières  années  il  apprit  les 
éléments  de  la  luti^ique;  puis  il  continua  ses  élu- 
dée Il  Pfteliau,  et  y  reçut  des  teçoDS  de  viotoo, 
de  piano  et  d*orgne.  Ba  1803  fl  alla  à  Ldpaick,  et 
y  entra  à  IVcnle  de  Saint -Tljomas.  LVdiication 
musicale  «les  élèves  do  ce  coli<'ge  e-st  développée 
avec  soin»  et  l'Iiabilude  qu'ils  ont  d'exécuter  la 
iMiiqiiè  des  grands  maîtres  leor  ftmne  roreille 
elle  goOt.  Hieattteli  praUta  de  cette  éducation, 

et  acquit  des  connaissances  élendues  dans  l'art. 
En  1808  il  sortit  de  Térole  Saint-Tliomas  pour 
aller  étudier  la  théologie  à  roniversllé  de  Leip- 
iiek.  Lk  H  ndvit  les  leçons  de  ternies  savantapro* 
feftSTTjr^  qui  s'y  faisaient  remarquer  alors.  Après 
deux  années  emploj»  e<  r\  cescour«,  M.  Hicntz^cli 
résolut  de  prendre  connaissance  de  la  méthode 
«TenseigMment  de  Pestalocti,  et  de  se  rendre  an» 
près  de  lui  pour  la  mieux  étudier.  Arrivé  à  Yver- 
iliin.  i!  '^';»ttarlia  à  l'institut  df  ce  réformateur  de 
l'eiisci^iicnvent,  et  y  Tut  bientôt  après  chargé  de 
la  direction  d'une  classe  de  client.  Quelque  temps 
après  II  aeoepta  une  plaee  deproreasenr  dans  Itos- 
titulion  de  Turka  à  Yevay,  revint  ensuite  ilans 
rétablisspfnrnt  de  Pcstaloui,  et  enfin  fit  en  isi?. 
un  voyage  à  Zurich  pour  y  conférer  avec  Ksegeli 
anr  las  mélliodes  d^enseignement  de  la  mosique 
dans  les  écoles  popnlatras.  Plos  tard  on  le  dési- 
gna comme  profp<;spnr  de  langue  iatinp  Frlacli  ; 
après  deux  ans  de  séjour  en  ce  lieu,  il  retourna 
chez  Pestalozzi,  et  le  quitta  de  nouveau  quinze  t 
mois  après  pour  retourner  en  Allemagne  Aumds  ' 


dedioemlm  IglS  H  srrita  èMnnleii,  où  il  passa 
près  d'une  année,  qui  fut  presque  toute  employée 
à  l'étude  de  la  tlii^orio  de  l'harmonie.  Apn's  avoir 
visité  quelques-unes  des  principales  villes  de  la 
Biivièrset  de  la  Saie,  il  «friva  à  Berlin  au  mois 
da  Mvrfer  1817.  Dsns  ee  marnent,  ileherckaitona 
position  qui  pût  loi  convenir  :  il  la  trouva  aosé- 
minaire  de  Neuzell.  C'est  là  qu'il  commença  ses 
premières  publications  de  aaorceaux  de  chant  à 
INisago  dea  séminaires;  des  éeolts  et  des  chœars 
d'église.  An  mois  de  juin  tSI9  II  entreprit  de  nou- 
veaux VM>-(-,.s  en  Allemagne,  particulièrement 
danslaSilèiie.  Au  mois  d*août  1822  il  a  été  nommé 
directeur  du  séœtotire  de  Breslau,  et  depuis  lors 
jusqu'en  1S37  il  n'a  plos  quiOé  eette  position.  Ses 
travaux  ont  en  principalement  pour  objet  la  com- 
position (If  chants  chorals,  cl  comme  écrivain  il 
s'esi  parUcuiicrement  occupé  de  ren^ieigneroent. 
Onade  loi  »  l'Cantiques  spirituels  anciens  el  mo- 
dernes de  dliférents  maîtres,  à  2  et  3  voix,  pour 
rusaf-'»*  i\f"^  <*^!i«c«!,  ('•fnif*?,  ctr  ;  Frain;  rin1-<:ur.rO- 
der,  iluflmaun,  2  cahi«rs.  —  2"  Rccued  de  chants, 
moMaOldioialsdeAirérenU  maîtres,  pour  3  ou 
4  vakd*bomnies,  èrnssga  dfs  gjmnaaes,  sémi- 
naires, etc.,  l"  cahier,  gr.  in-i**  ;  Zùr'ich,  Dam* 
mann,  2»  cl  3*  cahiers,  grand  Breslau, 
Fœrsier.  —  3°  Chants  spirilueU  a  3  et  4  voix, 
pour  Tusage  des  églises  et  des  écoles;  Brarian, 
Leaekait,  io-4*— 4*  NouTcanreeMil  da  dmim 
et  de  motets  faciles,  pour  l'usage  des  églises,  des 
des  écoles  populaires  et  des  séminaires;  Breslau, 
Gnison  el  C;  gr,  ifi-4''.  —  5"  Chuift  des  meil- 
leures chansons  popolairesatlamandes,  arrangées 
pour  les  écoles  à  2  et  3  vois;  Franclort-sur- 

l'Odcr,  Iluiïmann  6*  Nouveaux  cliants  pour 

les  écoles,  à  2,  3,  et  4  voix;  Breslau,  Grass, 
Barlh  et  0, 2*  édition.  —  7*  BMge  Worte  tkr 
VtranlùMtung  Om*  çrouen  JtdMkken  Murik* 
festcs  in  Scfilcsion  (Quelques  mots  à  l'occasion 
d'une  grande  télé  musicale  annuelle  dans  U  Si- 
lésie);  BrexJau,  I82à,  ia-S".  —  8^  l/eàer  den 
MmUk-UnterrM,  be$onden  Im Geêtmge,  auf 
Cymnatimund  CTnJueraf te/m  (UétlMde  pour 
renseignement  de  la  musique  vocale,  pour  les 
gymna-ses  et  universités)  ;  Ureslau,  1827,  Max  et 
C'%  in-8*.  ~  9^  Buiùnia,  eine  hauptsxchtUch 
petdagogUéhe  ZeiiaeMft  (Attente,  écrit  pério' 
dique  musical,  particulièrement  consacré  à  Pon- 
f^  l^neruent)  ;  Breslau,  Leuckart,  1828-1837,  in-8'. 
'irÊ&-bua  recueil  fait  par  Hieutzsch  en  coUabora- 
tioa  avec  quelques  bons  prefemenn  demosiquo 
et  hommes  de  mérite.  . On  y  trouve  beanosttp  d'ar- 
ticles instructifs  <>t  remplis  d'intérêt  concernant  la 
littérature  pédagogique  de  la  musique,  l'emeigne- 
ineo  t  du  chant  dans  les  écoles  del'Alleniagne,  et  ^ur 
d*autrcsobjets  relaUraà  Tari.  Dis  volumes  de  cet 
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oumgf  ont  été  publiés.  On  a  aussi  de  Ilient&cli  : 
Methodésch  Anleitung  einem  mceglickst 
ttatwwni  Kunttgtmmm  UnierrtektimSin» 
çm,  fÛr  lehnr  und  Schul^n  (introduction 
rnétbo<M*^ii<;  Si  un  enseignement  <Ui  rlmnl  conforme 
à  la  DaUire  ci  aux  règles  de  Tari,  à  TiiMige  Ue« 
iwofeiiiciin  «t  des  éeol«).  1er  Oom»;  Brasiau, 
1838,  Anidéè  Potsdam,  en  1837,  comme 
directeur  du  séminaire  in<<itnifiirs,  il  con- 
serva irtte  position  jusqu'en  »H<y,  et  fut  alors 
appelé  À  la  directiou  de  l'institut  royal  des  aveu- 
8tat  à  Berlla.  Le  pranfer  avril  f8M»il  ai  pa- 
raître le  premier  nuoaéro  d'un  nouvel  écrit  pério- 
dique intitulé  :  f^os  mvsiknlischc  Deuisrhfnnd 
(L*All«magae  luu&icale}  ;  mais  après  eu  avoir  mis 
«o  jmr  éw%  HntiiaM  «t  frit  imprimer  la  Iroi- 
■ièaa  «I  ta  quatrièma^tt  fut  saisi,  le  10  juin  ih-  la 
même  nnm^r.  d'tinf  m»hr1ie  qui  fit  ét  iêfidM 
proffW'.S  et  tl  expira  Je  f'^  juillet. 

UIEBLING  (Am)«é),  organiste  et  joueur 
41iaraMNilca,  aé  à  Gmfienrada,  prta  d'AiMladt, 
vers  1760,  construisait  lui-même  tes  lurmonicas 
•ur  lesquels  il  se  fai.sail  ententtre.  Depuis  1786 
jusqu'en  1791  envîroo,  U  parcourut  TAUemagne 
•I  la  HolUDd^  doMiRl  pwlaiitdet  coMBctaïur 
rhaiiMaiaa  oy  mr  Torgue.  A  Nordliausen,  il  se 
fit  entendre  sur  ce derni(»r  instr\iment.  Son  har- 
monica élaii  compose^  de  40  cloches  de  verre, 
sans  iouclkes,  et  la  roue  qui  produirait  les  vibra- 
liaMriWait  paavlsUite.  Ptaatart  Ha  iovaolé 
on  antre  instrument  auquel  II  a  donné  la  nom  di 
Ae!odicf>n.  Ver?  i^37  et  lS3:^,il  faisait  encore 
eoteodrc  sur  ses  deux  instruments  dans  l'Alie- 
nagM  Mtfridiemte,  qnoiquil  fût  déjik  fart  âgé. 

HltiBONYME,  auteur  dont  parla  Athéaéa 
(liv.  XIV,  c.  g),  avait  tedt  lur  Jai  GithavMeiun 
livre  qui  est  perdu. 

UIGINS  (WlLUJOl}.  lOjf.  HlXU»CUl>HlGiN8. 

HILDmiAND  (OnaÉimi),  nMleien  à 
Hambourg,  né  dans  la  seconda  moïttédttieizièmc 

Mècle,  a  fait  imprimer  de  sacomfvo«;ition  :  1"  Pa- 
duonen  umi  QaUUtrden  zu  i> Hlimmen  auff  al- 
tériez Indrumenien  zu  çebraudun,  vtrfa^set 
<Pavauuci  al  natllardea  à  6  paiHaa,  eompaaéat 
pour  toutes  sortes  d'instruments)  ;  Ifamboiirg, 
KX)',  in -4".  —  2"  Idem,  2*  suites  Hambourg, 
,00»,  in-4'. 

HlUNBimAKD  (Pinitm9>  iMtenr  d'ar- 
pies  &  Stadt-am-Hof,  près  de  Ratlsbonne,aoona- 
truil  en  IC6^  l'orgue  du  Muvent  de  Gars,  com- 
Iio»é  de  22  registres,  qui  a  été  réparé  ansaite  par 
Antoine  Bacr,  fadaurd'orgucal  Mmilèh. 

Hl  LDlilBK  AND  (Zachamb),  litbllaaoMtrac- 
leur  d'orgi)<^<!,  u**  en  Saxe,  fut  le  meilleor  M^vr 
deGodcfroid  Silbermann.  Ses  principaux  ou vra^e<; 
sont  :  f  L'orgue  de  la  nouvelle  egline  catholique 


du  cliftteau  de  Dresde,  composé  de  ■*;»  jeu.  — 
2**  Celui  de  la  ville  âaive  de  Dresde,  de  38  jew. 
—3*  Cdul  de  Saim-Wanec^  de  HaaaBbaa^t 

composé  de  SI  jeux,  terminé  en  1743.  H'dde 
brandntau<75>i  un  c/averin  lufh,  d'aprè*  îe*  Hé<> 
de  Joao-Sébastiea  t^t.  Oo  trouve  ia  dc^iptiwt 
de  cal  imlramant  dMM  te  traité  d'AdlumtlIitelé: 
Musica  inrrhrnica  organaxiif  t,  IS8. 

iIlLDEBHAM>  f  ît  GoDtrnom),  tiUih 
précédeat,  se  fi&a  à  Berlin,  vers  tîâS.  11  a 
tniit  en  1760  l'orgue  de  Tégliaa  1 
Hambottis,  oenipoié  da  80  jouK,  et  qui  «a  a» 
sidéré  comme  un  i]r-<  nwilletirs  instruments  éf 
l'Allemagne.  En  178?  HiUlelirand  coo-*tr'H«^it  un 
piano  carré,  dont  la  table  avait  toute  U  longueur 
de  nmlmmant;  nwdiltcation  qui  a  élë  laaau- 
velée  environ  trente  ans  après  par  Pfe Ar  «I 
Pptiol  I,  k  Paris,  et  pîar.T  \r.  m^ranismr  de^  mar- 
teaux en  des.'^us,  au  Ueu  de  faire  frapper  ks 
cordes  en  deaaons,  comme  dans  les  pîanoaofd»- 
nairea  daealtedpoque.  Celte  invonltenn'ant  patet 
alors  de  succi^,  parce  qu'elle  était  trop  impar- 
faite. Strclcber,  de  Vi»'nne,  la  reproduisit  ploi 
terd,  avec  quelques  améiior^lioos  ;  oaau  il  HM 
réiervéè  M.  Pape,  factaur  8  Faite,  de  parler  i 
sa  perfection  ce  système  de  cowlniclion  des  pia- 
nos, le  meilleur  et  le  plus  rationnel,  sous  c^riain? 
rapports,  mai*  qui  a  riaconvéflieat  de  rendre  k 
clavier  p'us  lourd. 

HltDEBRANiyr  {M«uGaaMi«HK), 
hitliter  A  Bantewrgvers  1800,  fotd'abord  auvriv 
,]nno.  m*'  Htature  de  coton,  tmis  abandonna  et 
naUter  pour  apprendre  la  fabrication  des  instrv- 
meate  8  eardei  «tà  aichat  On  eenualt  da  lai  di 
bons  vtolena,  vlnlea,  vioiottoellas 
Il  avait  aussi  Fart  de  réparer  et  de  I 
état  les  anciens  in^tnitnent<(. 

111 LL  (Frédéric),  proie^i$eur  de  musique  a 
Yorii,  naquit  vera  1760, 8  Iioutb,  dana  ledncké 
de  Lincoln,  où  son  |>érc  était  organiste.  Danaaa 
jcuncsst^  il  fui  lui-m(Jme  organist»'  n  I.nu^Mvw 
rougb  dans  le  comté  de  Leicester;  plus  tard,  tl  »e 
raidit  à  Londres,  et  s'y  éteblil.  Bon  ptaoisle  «I 
vteteniate  de  qudfoa  mérite,  M  n'ait  livrt  8  Vm- 
.vigneraent  avec  succès.  II  a  publié  à  Londres  ; 
l"  Une  t;rande  marr.he  pour  le  piano.  —  2'  Oc^ 
mélodies  calédoniennes  idem.  —  i''  La  dame 
du  £ae,  dlvertis«emanl  Me».  —  4*1Voiapibcca 
militaires  à  grand  orche^re.  —  &'  Trots  autini 
pièces  idem.  —  G"  Des  airs  anglais  et  des  <  >:tn 
sons  à  voix  seule,  avec  accompagncmeot  de 
pteno. 

BILL  (Jcm),  Ali  du  précddaal,  né8Lon> 

dre.';,  pinnii^te.  organiste  et  liarpiste.  Sei  prind- 
pales  conipositions  sont  :  i"  Prélude  et  foga« 
pour  l'orgue;  Londre»,  1^19.  —  2"  Deut  suitaa 
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4»  léfdus  progratsim  pour  le  piano.  —  3*  iB' 
traduction,  marche  et  final,  idem.  —  4°  De» 
cbamom  et  glees  à  3  fds.  ~  ft*  PtUlMm 
flRuvrea  pour  la  liarpe. 

BILL  (...},  facteur  d'orgue»  de  grand  mérite, 
léà  iondret,  «en  1800,  cil  Ois  d*!»  autre  tee- 
tenr  distingué,  qui  Ait  aiaoeié  d^EHîot.  Ilill  est  tu 
liomme  de  génie  en  son  Rwire  :  il  est  fécond  en 
iaventioas mécaniques.  Ses  principaux  ouvrages 
aont  :  t*  L>x€rUâl  orgna  dê  Salnt-Lne,  à  Mm- 
diester,  coiD|iei6  de  trois  claYiers  manueU,  on 
claTier  de  pédalr?;,  3î  joix .  tlont  Irois'tn  pieds,  et 
sept  pédalt?s  (i'acLoufilt  !ii-Miis  et  de  cotnbinai- 
MMis.  —  1'^  L  urgue  de  la  Cltapelie  de  la  rue 
8iiaM3eaf|fla,  à  Lifeqieet,  eraatnilt  en  t841  : 
col  ImtniMaalA  IraladaTiere  à  la  loain»  davier 
de  pWale*,  qnarante-qualre  jeux,  et  hml  pédales 
de  combinaisons  et  d'aecouplement.  —  L*or> 
gue  de  laealMdTalade  Wefeea^r,  aiQitndt  m 
IH3, el  elvoli  ctaytetiiBiMèi»,  davhr  de 
pédales»  33  jenx,  rrnatre  pédales  d*accoQp1ement, 
et  cinq  pédaW  de  combinaisons.  —  4'  l'orgue 
de-Saiate-Marie  à  ilili,  construit  en  1949,  et  coro- 
peaé  de  danx  elaviera,  pédales,  33  Jens,  dent 
trois  16  pieds,  et  3  pédales  d'accouplement.  — 
.'i"  L'orpue  de  Stntforfî  mit  l'Aron  ,  de  tleiiT  cla- 
viers, pédale  séparée,  36  jeux,  quatre  pédales 
d'acocaplenent  —  6**  Le  grand  orgue  de  Bfr- 
ÊÊÊÊijkuù,  è4  devien  maniMia,  daviar  de  péda- 
les, 54  jeux  ,  dont  deux  32  pieds  ouverts  ,  trom- 
lx>ne  de  ^7,  six  16  pieds  ouverts,  un  bourdon  de 
16,  deux  bombardes,  quatre  trompettes,  no  plein 
)ea  de  it  tnjaax  m  grand  erfne,  «m  de  «leatra 
tnyanx  au  troisième  davier,  et  un  de  six  tuyaux 
an  clavier  de  fv^lales,  II  pi'd^lf^'i  de  combinai- 
sons et  d  accouplement.  A  l'expo.<iition  uttivendie 
de  Undrea,en  lS&t,M.  Hilla  plaeé  l'essai  d'une 
aimpHBeatlen  d'erpie  d'une  eeneepif en  très-ln- 
g^nieusc,  dont  fait  ranaW<;e  dans  la  (Ua€tt9 
musicale  de  Paris,  de  la  môtne  annt^. 

mLLEN  (Jran •Georges},  cantoret  profes- 
•eur  au  gjnmase  de  Gancha  prèade Halle  (Saxe), 
est  auteur  d'une  défense  de  l'emploi  des  succes- 
sions de  quintes  et  d'nrtaves  dans  la  composi* 
tioo.  Ce  morceau,  écrit  en  allemand,  dans  l'an- 
née 1740,  a  été  inséré  danaledemlèM  volan»e 
de  U  BibHellièqne  aansieale'de  Hliler  :  il  n  élé 

réimprimé  «séparément  ^ow^  rr  titre  :  Die  Uralle, 
und  bis  avf  den  hcn  dg^j}  lag  noch  forldaue- 
rende  Octaven-utid  QwntejiUut  crlctchterti 
Halle,  1740,  In-r. 

HILLER  (Jeak-Adam),  dont  le  nom  véri- 
table ^tait //ii^!('î-,  naquit  à  Wendisdiossig,  près 
deGœrlibi,  le  ?Sdéccmbrel728.  Il  nVtaitAgéque 
de  ail  ans  lorsque  son  père,  instituteur  elgrefTier 
de  la  Justice  de  rendrait,  le  laissa  orptwHn.  Sa 
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mère,  dent  fca  peisonrcea  étaient  bernées,  ren- 
voya cependant  au  gymnase  de  Goerlitz  pour  j 

faire  se^ études,  lorsqu'il  fut  ritteint  l';\i,'e  dedooir 
aus.  Déjà  il  avait  appris  les  éléments  de  la  musi- 
que, du  clavecin  etda  violon.  Ses  connaissances 
musû!aleas*étendiiint  au  cbœnrde  TégllM  prin- 
cipale de  Goerlitz.  Il  avait  trouvé  on  protedeur 
dans  Georcfs  Rolh,  professeur  an  ^^ymna<^;  de 
celte  Tillc,  qui  lui  donna  ctiez  lui  le  logeoieot  ei 
la  taMe  pendant  cinq  ans ,  et  lui  procura  l*ins* 
tructioo  gratuite.  En  174ô  ilaoMpla  «ne  place  de 
«ecrétairf  t  tirr  un  r!iimhe1!an  nommé  £lie  Scbn- 
ler,  à  Sprottau  en  Silésie  ;  mais  rimmoralilé  de 
cet  homme  Tobligea  liientôl  à  le  quitter  et  à  re- 
toanwr  à  Gœriita.  fttt  de  tanpa  après  il  fiit  placé 
comme  employé  dlCt  le  receveur  des  cootriliu- 
tioos  à  Wurzen  ;  cette  nouvelle  position  eut  pour 
loi  tant  d'agrément,  qu'il  j  serait  vraisembla- 
Uement  damauré  longtemps,  et  qultnterailpanl» 
^  famais  songé  h  ceBMÎwar  sea  éiudm  musi* 
cales,  si  le  recereur  n'étaft  mort  trois  mois  après. 
Cet  événement  lui  fit  prendre  la  résolution  de  se 
r^dre  à  Dresde,  et  d'y  continuer  l'élude  de  la 
mnsiqne  1  cnctumlanl  dnales  égliamet  y  jouant 
du  violonorile»  llpourvulàani  existence.  Homi- 
liu<!,  alors  orpanisie  de  l'église  Notre-Dame,  et 
depuis  directeur  de  musique  à  celte  de  la  Crois, 
hri  donna  des  leçons  de  davedn  et  d'harmonie.  Il 
apprit  ansal  à  jouer  de  la  INtte  dwK  Scbmidt, 
haatboï<tte  de  la  chapelle  électorale  ;  mais  ce  qui 
contribua  le  plus  à  former  son  goét,  ce  furent  fes 
occasioos  rréqoeotes  qu'il  eut  d'eatendre  au  Uiéâ- 
trede  laeenrlce  eélèbrae  dianleofellalanaSe- 
limbeni,  CarcsUni,  Martineili,  Annibali,  AnMI«- 
vnli  et  If?  violoniste  Henda.  Cct  nrti^tes  excellents 
exécutaient  à  cette  époque  les  opéras  de  Hasse . 
qui  était  en  Allemagne  le  compositeur  en  vogue 
peur  le  style  dnnaliqne.  Tel  étaa  llmUmMiaMM 
de  Hiller  pour  les  ouvrages  de  ce  maître,  qu'il 
copia  en  trots  moi»  sept  p^irtilinn^  de  «e<  opéras, 
quoiquil  ne  pût  y  travailler  que  pendant  la  nuit. 
Ilaurait  vdootlera  berné  am  études  à  la  lecture 
de  ces  pariltfens,  si  son  maître  IloraiUna  ne  loi 
eût  fait  comprendre  la  t}(^rf><^vté  d'iîpprcndn»  la 
tliéorie  dons  qudques  bons  livres  qu'il  lui  prête. 
Il  cultivait  alors  avec  qodqoe  succ^  la  poésrê  al* 
lemsnde,  et  ae  prepesaK  dTélndler  le  dniit  ;  g  a*é^ 
loignaenelfet  de  Dresde  en  1751,  pour  aller  suivre 
dc^  cours  à  Ijoipsfck.  Ses  meilleur«i  |trofesseurs 
furent  Gellert  et  Jœclier;  il  se  Ua  avec  le  premier 
d*oae  amitié  qni  ne  se  dénacotlt  jaaaals.  Quel- 
ques leçons  decbvedn,  et  son  empM  an  concert 
de  la  ville,  comme  cliantenr  et  comme  ffàliste, 
étaient  les  kcuIs  moyens  qu'il  ertl  pour  exister 
pendant  qu'il  adievait  ses  études  a  l'université. 
Il  Irsvaillail  aie»  k  perfectionner  sen  hnbileié 
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tiir  le  clavecin  et  sur  le  violon  ;  nuis,  ainsi  qu'il 
1^  ,Y,t  hH-iiirme,  il  avait  commcnc»*  Irop  lard  à 
s'occuper  serieusemeat  <Je  l'exéculion,  ct  quoi- 
^  qu'il  jouit  «ta  «oocertM  nir  ces  lnBlrotiMoU,  U 
!atQ«sqiieii»lilMlii««*étonjaiiMl6«tt-dMMis  | 
du  médiocre. 

'  Pendant  le  s<'iour  de  Hiller  k  runiversilé  de 
Leipsick,  il  écrivit  enviroa  doaxe  symplutnies, 
quel^iittcaiiUtes  4*411116,  et  plnsicnrs  ûn  aile- 
mands  avec  oralMstre.  Ce  fut  aus^^i  dan  s  ce  temps 
qu'il  écrivit  sa  dissertation  sur  l'imitalioH  de  U 
uaturâ  dans  ia  musique,  Caible  production,  innée 
anr  IttfkwiM  id6e$de  PabW  Batteni.  Cette  dia- 
eertatioa  fiintt  dam  le  premier  Tolimie  des  Es- 
sais hisloritpir^  p>  crifi^v^f^  (ic  M  irpiirg,  publié 
en  1754.  Dans  la  inOjue  aua»ic,  llilltr  quitta  l'u- 
iiiver&tl«,  et  accepta  au  mots  d'aoOt  la  place  de 
piéeepleur  du  jeune  comte  de  BriUil  MartMM- 
klreh.Ses  aoovettes  fonctions  Tubligèreut  àpa.4ser 
eoviron  deux  ans  à  Dresde  et  à  peu  près  autant 
dans  les  terres  de  MarteaskircU.  Ln  i7àii,  il  re- 
lomva  k  i<«ipeick  avec  ton  tiève.  L*amilié  de 
Geilerty  el  la  connaissance  intime  de  quelques 
hommes  célèbre»:,  lui  rendaieiil  le  séjour  de  cette 
viUetort  agréable.  Uy  continua  ses  travaux  dans 
la  composilion,  et  publia  mmi  nciieil  de  mélodies 
•or  lea  poésiei  idiepeaies  deGeiterl»  ainsi  qu'une 
mite  de  chansons  allemandes  à  voit  s«^tile.  Mal- 
lieureuscment  le  mauvais  i  tal  dp  sa  s.intt'  et  de 
fréquentes  attaquer  u  h)iN>cundrie  rendaient  âon 
tmvall  lent  et  pénible  ;  ses  maux  angmenlèrent 
mèine  au  poini  de  l'obliger  à  donner  sa  démission 
dp  prtVrepteur  du  comte  de  Brulil;  olle  fut  ac- 
ceptée, et  celte  iamille  lui  lit  une  pension  de  cent 
écua  de  Saxe  (375  francs).  Cependant,  peu  de 
tempe  apiès,  sa  santé  commença  à  a^méliorer, 
et  il  put  reprendre  si-s  travaux,  qui  consistaient 
en  traductions  du  français,  auxquelles  i«  ne  mit 
poiolson  nom.  ku  I7t>'2  il  publia,  m)us  le  titre  de 
XoMnr  muàcaut^  des  aonatee  pour  le  davecin, 
avec  quelques  autres  petites  compositions  pour 
cet  in'vtri'ux'nf  I,\niirn*e  suivant*»,  on  !f  rinrïea 
de  la  direction  du  concert;  il  eciitit  pour  cet 
éteblissement  jusqu'en  17M  des  symplionics,  de 
peitleapiècninatnimentales  appelées  parikien^ 
ot  des  cantates.  C*esl  à  ses  soin<?  qu'on  dut  Pa- 
niflioration  «Ui  cliaut,  Tort  ni^>ili;^é  jusqu'à  lui  dans 
leH  conci:rb  ailcinands.  Les  L)ons  modèles  qu'il 
UTBit  eus  I  Dreade  lui  avalent  donné  les  connais* 
aaneea  nécessaires  pour  faire  à  cet  é</,&rd  une  lieu- 
rense  réforme  dans  l*-  concert  de  Leipsick  et  dans  ; 
le  goût  de  s&  compatriotes.  En  1767,  liilicr  écri- 
vit pour  le  Ibéitra  allemand  de  Koch  deux  pe- 
tits opéras  (Les  Femmes  métamorphosées  et 
Lesvarlrt  DariolcVr)  ipii  currnt  du  $Qccè.s;ils 
Iterenl  »uivis  de  trcue  ouvrages  du  même  genre. 


Sa  vie  continua  dans  une  srande  ditirite  ju*- 
qu'en  17S2.  Appelé  alors  à  Mitlau  en  qualik 
de  maître  de  eliapelle  du  Aie  de  Ceerbnde,  il  x 
rendit  d'aîiQcd  à  Berlin,  y  passa  qncIqBCS  mi^ 

puis  alla  prendre  posiM>s-.ion  de  sa  nouvelle  pitot; 
mais  il  ne  tarda  point  à  revenir  a  Leip«ick,  m 
le  rappelaient  ses  goûts  et  ses  lialiituiks.  Dà 
Tannée  1779,  il  anraltélé  nommé  maître  de 
sique  à  régii8eSainle>PaaUoe}en  i789,  lespUc« 
d'or{;anis(e  et  de  professeur  à  l'école  Saint-Tk 
BIOS  lui  lurent  confiées  :  il  les  conterfa  jm*)B'i 
sa  mort ,  qui  arriva  le  16  juin  l8M.  Us  «m 
assidus  que  Hiller  donna  à  l'établisseasatl'ue 
école  de  citant  dani^  Ka  roai>ton  tirent  faire  de  grandi 
pro{»rè^  h  cet  art.  Cette  institution  avait  i  risui*- 
^uce  vers  1772;  elle  prit  de  nuuvc^iux.  kiefclo^ 
pemcots  en  1776,  par  ^arrivée  deqMiqiieijeaw 
filles  de  la  Dohëme  qui  venaient  rlimlier  da 
re-^^onrrrx;  à  I.<M[>-:irk ,  <*{  que  Hiilor  fil  entrer  dw 
sou  école.  Deux  ans  aptè.s,  une  sailcdecMC^ 
ayant  été  construite  par  les  soins  éo 
mestre  Millier,  on  j  installa  l*espèce  de  cmMm* 
toire  que  Hiller  avait  fondé.  Celte  in&titutioo  fut 
administrée  par  une  commission  de  doiiie  ptf- 
sonnef,  et  liilicr  cesia  seulement  cliarte  ikb 
direction  de  U  musique  avec  quatre  eenb  (m 
(l.âou  franco  d*app(intements.  £u  I7W  O  Ht- 
ployait  encore  une  rare  activité  dans  «on  enai 
gnemcnt  à  celle  ciole,  quoiqu'il  fût  alon  ^ 
de  soixante-huit  ans.  U  y  faisait  exécatv  A  j 
girandes  compositiona  de  Bach ,  de  Hcadd.  ^ 
Haydn  et  de  Mozart,  avec  un  ensemble  innos 
auparavant  dans  celte  partie  de  l'AlleiDaftne.  j 

Hiller  s'est  fait  une  honorable  rcputatioo  p« 
ses  compositions  et  par  ses  écrits.  Les  pnmib» 
renferment  des  ouvrages  de  toutfenm.  Oa  y  M* 
marque  particulièri'nicrit  :  I.  Or-ÉRA^rr  Bttirrs: 
1^  Die  VerwandcHe  >»  c;(!>rr  (les Femmes nitti- 
inorplMisées  ).  —  2^  Lcsvart  el  DariokUf,  - 
3*Seplain  pour  taeomédieDerXwlipeSeMif^ 
(  le  Cordonnier  joyeux  ).  —  4"  Lotte  m  fl^K 
(Charlotte  à  la  cour).  —  b*  Die  licbf  nuf  ie* 
Lande  (l'Amour  a  la  campagne).  —  6"  Die  J^^ 
(  la  Chasse }.  —  7*  Die  Muân  (les  MeaeiX  - 
8*  Dte  Selunerali  PUgrime  (Uaherpin 
rins^,  prologue  pour  le  jorir  de  naissinn»  if  U 
diicliesse  de  ^^eiInar.  —  9*  i)er  Dorf  Baitief 
(k  Barbier  de  village).  ~  10*  Der  Endén» 
(  la  Couronne  de  la  moisson  — It*  Der  Irif 
(la  Guerre).  -  12"  Die  Jubdhnchzàuy 
Jnbilé  de  mariage).  —  13'  Dtc  Grabe  des  U^' 
(  le  Tombeau  du  mufli).  —  li*  Dos  gerttu^' 
Troja  (  Troie  sauvée).  —  Ift*  Ain  et  diasU  l*- 
tacbés  pour  diflérentes  pièeee  du  IMH^* 
Seller  et  de  Bnndini.  —  16*  Cantate  p«if  « 
ballet  allégorique  du  professeur  Eagri.  "  ll^^' 
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siQVK  itV.i;usE  :  17°  Chanirs  tt  airs  d'église  sui- 
vis «le  S  San€t*s,  graTék  en  partîUondHV  Breit> 
iM^r,  è  Leipliek  ,  Cft  179«.  —       Le  pttnme 

100^  potir  fhmr  à  4  partie* et  nrrhp  trp,  cnmposé 
en  1796,  en  manuscrit.  —  19*  2j  Mélodies  elio- 
rales  pour  les  cantiques  de  GeUert;  Leipsick, 

i79lfttéSIÊkm  M*  HfniBeseltefBMHlêa  poar 

IcijoDnée  fêle  avec  t'i  m('Io<lic^  chorales  nou- 
velles >  Leipsick,  1797.  —  21"  Chant  pour  le 
vendredi  saiot ,  sur  uu  teite  de  Klopi«tpcii ,  a  4 
Toix  ;  Leipsick ,  Kâhnel.  »  11*  Cantate  povr  le 
teraps  de  carême,  en  manntcrit. —  Jû^  Miserere 
à  4  voin  (  en  r('  mitu^ur),en  manuscrit.  —  2**  Ky- 
rie et  Gloria,  en  manuscrit.  —  2S*  Cantates  d'é- 
glise à  3  et  4  Toix ,  en  manuscrit.  —  26°  Monu- 
ment ftmibra  du  maître  de  dtapalie  Jean* 
Adolplie  Ha^'^e,  consistant  en  airs,  «liin<;  et 
chœorSjaTec  orchestre,  en  manuscrit.  — ^T'^'  Trois 
mélodies  sur  le  cantique  :  TV/r  glaubm  ail  an 
einen  4?oM;  LeipMck ,  Cnobloeh»  in-4*. 
28"  AUgemeines  Choraimdodienhuck  (  Livre 
gén<^rat  du  chant  clior.O  puur  les  égh'ses  et  les 
écoles,  à  4  voix,  avec  la  basse  chiffrée };  Leip- 
sick, 1793,  in-(oi.  Ce  recueil  contient  24&  mélo- 
dies chorales.  — it*  Snpplément  an  livre  gtoéral 
lie  mt^Iadies  chorales;  Leipsick,  1794  ,  in-fol.  — 
IIL  Chakts  a  PU'^'tErris  voix  et  a  voix  secle  : 
30**  Airs  et  duos  de  di|ers  compositeurs  arrangés 
avee aeeompagnement  de  piano;  Leipsick,  Breit- 
kopf  et  H«rtel.  On  y  trouve  plusiemi  morceaux 
de  Hiller.  —  31"  Mdodic^  et  rlnnsons,  ou  dernier 
sacriHre  de  la  muse  comique  ;  Leipsick ,  1791.  — 
IV.  McsiQve  ^STStinenTALE  :  32°  Environ  trente 
symphonies  pour  Porehestre  »  en  manoscrtl.  — 
33°  Plusieurs  porthien ,  ou  petites  pièces  pour 
divers  instrumenta.  —  3'»*'Son.'»t<»sel  petites  pièce* 
pour  clavecin  ;  Leipsick,  1760.—  V.  LinéRATCRC 
■csicAut  BT  ooTSACcs  iLâtnrTAmas  :  —  3&*  An* 
veêMVMç  snm  nollmekvdle  fStr  5eftvtm  «iid 

zum  Selbstuntnrirht  f  Instruction  sur  l'art  de' 
joner  du  violon,  a  l'u-^^tf;''  *lc>  écoles  et  pour  ap- 
prendre seul);  Lieipsick,  1792,  Breillvupfet  liacrteL 
—16*  Méthode  de  diant  brève  H  fludle,  pour  les 
éeotes  de  villes  et  villages  ;  Lei|.t(eik,  1793,  fn-i*. 
Une  deuxième  édition  de  cet  ouvritse  a  été  pu- 
bliée à  Leipsick,  en  17*J8,in-4".  —  37  '  Anweisutuf 
nmm  MwUcaUÎdi-HdUtffe»  Gesangc,  mii  Mu- 
tenpUdien  Exmptin  ertmuiert  (  InstmcUon 
poue bien  chanter,  etc.  );  Leipsick,  J.-F.  Junius, 
1774,  in-4°  de  224  paj^es,  avec  une  prc  face.  On 
peut  considérer  comme  la  deuxièute  partie  de  cet 
ouvrage  cdol  qui  a  poar  titre  t  AnweUunff  tum 
miÊtOtatisch  zierlichen  Gesange,  etc.  (  instruc- 
tion pntir  chanter  d'une  manière  agréable,  elc  )  ; 
Leipsick,  J.-F.  Junius,  1780,  in-4°de  152  pa^es, 
avec  aoe  préface  de  xxx  p.,  oii  Hiller  •  donné 


une  espèce  d'iiistoire  al»r^ée  de  Fart  du  clwnf, 
et  psrticufièrsaKnt  des  grands  chanteurs  italiens 

du  <li\  littilièrae  siècle.  La  première  partie  de  la 
méthode  de  chant  de  Hiller  ^'^t  Hivl^épen  qua- 
torze leçons.  Comme  la  plupart  des  traités  de 
chant  publiés  en  Allemagne,  la  plus  grande  par- 
tie de  ediil'Cl  est  plutM  on  traité  des  éléoMnIs 
de  la  musique  que  l'exposition  de  Part  de  chan- 
ter; cependant  l'auteur  entre  d.in>i  !"  «I-Mu.nne 
véritable  de  cet  art  vers  la  fin  de  la  dixième  le- 
çon. Le  seconde  partie  est  plus  rétiUanent  nue 
méthode  de  chant  que  la  première.  BUIer  y  a 
mis  à  profit  tes  Rc'flrxions  prc^i^^i^%  deMancini 
sur  le  chant  figuré,  dont  la  première  édition  avait 
paru  à  Vienne  dans  la  même  année  que  sa  pre> 
ralèrs  partie.  On  peut  afliruier  qae  cet  onvraga 
est  le  premier  de  ce  genre,  publié  en  Allemagne, 
où  les  principes  du  itel  art  du  chant  ont  été  bi«>u 
exposés  suivant  la  doctrine  des  bonnes  écoles 
italioines.  Hiller  a  Ait  un  abr^de  la  première 
partie  de  son  Instruction  Sur  Tart  du  chant,  et 
l'a  publié  sons  ce  titre  :  Errmpelfiuch  drr 
Aîtxceisung  zum  Sinpen  ^um  Gebrauche  der 
Schulen  (  Livre  d'exemples  de  l'instruction  mr 
le  diant,  àrussge  des  écoles);  Uipsick,  J.-F. 
Junius,  1774,  t>4  pnges  \n-\*.~-^8*  Abhonrllnuf; 
von  der  .\nrhah  m  un  y  der  .\atnr  in  der  Musik 
(  Dissertation  sur  l'imitation  de  la  nature  dans 
la  musique),  insérée  dans  le  premier  volume 
des  Essais  critiques  cl  Ustoriques  de  Marpui^ 
(p.  51 5-543),  public  en  1753.—  3^  Wn-ch  m  fn  -h  " 
Kachricklen  und  Anmerhungen  dtc  Masih  bc- 
(reffend  (  Notices  hebdomadaires  et  observations 
eonearnantla  musique);  fannée^  I7M  ;  9*  ids», 
I767;3«i1em,  1TC8  ;  appendice,  1769;  4*  année, 
1770,  in-i"  — 40°.  Lebenshesthreibvrgne  hr- 
rûhmter  Musikyetehrten  und  Tonkunstler 
funtererZ^i  (Biographies  d^aoteuts  eélèbros  sur 
la  musique  et  de  virtuoses  des  temps  modernes)  ; 
Leipsick,  178i,  V*"  partie,  in-R"  tif  Pf)  pages. 
Cette  première  partie  ci>t  la  seule  qui  ait  paru  : 
on  y  trouve  des  uuliceasor  Adiung,  J.-S.  Uach, 
Benda,  Blliider,  Pasdi, Gebd •  Grann ,  Haendel, 
Hcinitlieu,  J.-Ch.  Hertel,  liasse,  Jomelli,  Pisen- 
del,  Quanr,  Salimt)enf,  Sclir(T»teT,  Slrrlzel,  Tar- 
tini,  et  sur  Hiller  lui-même.—-  41°  Ucbcr  die 
MvuUtundiUren  Wtrkunycn,  autdêm  firma. 
fémetstnM  Anmerhtnfen  (Sur  la  musique  et 
sur  ses  effets,  traduit  du  français,  avec  dos 
notes  )  ;  Leipsick  ,  17H1 ,  in-S°.  Cette  traduction 
est  celle  du  livre  de  Cliabanoo  intitulé  :  Obser- 
vatbms  sur  ta  Mttque,  H  prtnetpalemeid  mr 
la  métaphtjsifjut  de  l'art.  —  42»  Sachricht 
VOH  der  Au ffnh mil fj  des  HTvddschrn  ^î^if- 
sias,  in  der  Domkirche  zu  Berlin,  den  »9  may 
l78C{Noiicesurrnéettliondulltt^ede  UiFUiM 
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Oint  régbte  principale  dt  Berlia,  le  19  mai  i 
l7M)s  Berlia,  Spener,  17»o,  32  |>agcs  In-k". 
^  ^  kZ"  Veber  Mclastaiio  und  seine  U'rrkr, 
nebst  eînigcn  Ucbrrsclzungcn  aus  dcm  selben 
(Sur  MéU»U»e  et  ^  ouvrages,  avec  quelques 
tradoelioa»  <le  norceaux  qni  «o  test  Iliéa); 
Leiptick,  1786,  in-8'.  On  y  trouve  de»  ofaterta- 
lions  sur  la  musiq!?»'  dratnatiqtie.  —  44°  Quelques 
petites  diMertatktos  d*M  diflérenU  iournauv , 
dent  une  i«r  VmtéeMM  Moale  k  Uip&ick, 
vnêttirFancien  tt  le  «oiiveaK  en  musigue,.tic, 

■ —  4S"  Hillcr  1  ilonné  une  (Imiitîèirr  ^(îitton, 
«vec  des  augmenUtiuos  et  des  notes ,  de  l'ou vratie 
d'Adluog  iDtituie  :  Ànleitut^  sur  mutikaUscheH 
GMrtMt  (UMoelloA  à  I»  idence  de  to 
mtf^iie)}  I.elpMek,  Mlkofif,  l783,lR-8^de 
976  pac»!. 

HILLER  (  FBLDKRKJ-ADAa  ) ,  liU  du  précÂ' 
deal,  niquit  à  Uipsick,  en  1761.  tXttt  de  eoB 
fière*  il  apprit  icma  aa  dlracUon  le  chaot  et  le 

violon  :  =^ri  (a!**Til  «nr  cft  instrument  drvint  sur- 
tout remarquable.  Eo  1789  it  acce[it«  au  Huître 
de  Roatock  un  engagement  comme  ténor:  Il  dé* 
iMta  dam  A«ndB  e< /«illelle.  L'aBoie  enit anle 
it  renonça  à  la  scène  pour  accepter  la  place  de 
directeur  dp  fnu«ii<jue  <nii  théâtre  de  Scliwérin  : 
il  j  brilla  coraoto  vioioniile  jiMqu'en  1796,  et 
accepta  entotte  ka  nênea  fonolkHiB  au  tbéilfe 
Mllenl  d'Altona.  En  1803  il  quitta  cette  posi- 
tion pour  ff!!f  ilf  fhff  il'orrlir'^trr  nu  tliM!re  de 
Kcenlgstterg.  Son  luleal  et  6e&  qualités  person- 
nelies  le  tirent  eslim^  de  tona  eeui  qui  le  con- 
■vniL  Eb  Ml),  fi  oDfiit  m  eonct  de  wniqw 
eft  il  développa  des  idées  nouvelles  et  se  montra 
musicien  in«ttniit  et  penseur  distingué;  mais 
à  peine  avail-il  commencé  ses  leçons,  qu'il 
iMNiRit,  le  33  Bovenlm  de  la*  mêoM  anaée*  i 
i*âge  de  quarante-cinq  ans.  Hiller  a  écrit  pour 
le  lliëâlre:!*  Adelstan  et  Rosette  ,  op<^ra-coriii 
que,  I79fi.  —  2*  Dos  Nixenreich  {\e  Royaume 
des  Ondinea),  idem.  <—  3*Récilatirs.  airs  et  clients 
pour  ta  Bloitdette,  énmt  ellégariqoe  de  Bb- 
f^l,  au  tliéâtre  de  Scliw«?rin,  en  1791.  —  4**  Pro- 
)o$;(ie  allégorique  pour  la  Me  de  la  deuxièiite 
auoee  du  tliéàtre  d'Altona,  1797.  —  b"  Dos  Do- 
nammtlMun  (  la  Fille  da  Danube),  opéra  itK 
mantiqiip,  1801.  —  6°  Da*  Schmuckkastcken 
(l'Écrin),  opéra-comique,  1804.  —  7°  Lr^  frais 
Sultanes^  idem,  1809.  —  8°  Divers  morceaux 
peorle  drame  fadilnié  BwmO'Mwntc,  en  1810. 

Lei  MdnêÊ  dt  SdUUer,  Oie  Ikéllnle  en 
un  acte,  en  1817.  On  connaît  aowl  de  cet  artiste 
un  hymne  à  la  Muitique,  avec  orchestre,  en  ma- 
nuscrit, et  rbymne  religieux  :  Gro$s  ist  der 
Berr  (le  SeisBanr  est  grand),  I  4  veix  solos , 
elittar  el  orelietife ,  compoié  en  IMO,  en  na- 
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I  nneerit  eblin,  Hiller  a  publié  :  f*  Trois  qaaUiaia 
t*our  2  violons,  viole  et  basse,  op.  l  ;  Drunsit icb» 

Spi»!ir  7"  T.û  ci  flarfm  ,  thème  de  Motarf, 
varié  poiir  violon ,  avec  accotupagneueut  d'on 
second  violoa,  viole  el  violoncelle, op.  2;  ibid. 
—S^Troiaqualaorapouf  S«ioloai,«loleel  beeae, 
op.  3  ;  ibid.  —  k"  Grande  sonate  pour  piano  à  4 
maias  ;  ibid.  —  &*  Cafatioe  po«r  le  piano;  Ham- 
bourg, 1796. 

niLLER  (PanemaHo),  né  à  PmeCHt-mr-le- 
Mein,  le  24  octobre  1811,  d'une  famille  Israélite, 
s'^tlivrr*  frirf  jr'inr  h  l'f^ludedela  rnu-^iquC.  Ses 
premiers  maîtres  furent  Aloys  Scliutilt  el  Voll- 
weller;  pois  il  a  reçu  des  leçons  de  Uumroel. 
Venu  à  Parla  cnlMS,  fl  enlra  d*abord  en  qaaiilé 
des  professeur  à  rinstitution  de  musique  reli- 
gieuse dirigée  par  Clioron  ;  mais  il  y  resta  jieu  do 
temps ,  et  placé  par  sa  famille  dans  une  situa- 
tion iadépendanla.  Il  ne  e*oecupa  plus  que  du 
développcnNSi  de  aen  talent  comme  planislo  et 

comme  compositeur.  An  moî*!  dp  jsnvirr  IM30, 
M.  Hiller  donna,  au  conservatoire  de  luu&ique,  un 
premier  concert  doat  le  but  unique  était  de  faira 
eoaaaiire  an  publie  «laelqaea  vaadea  eonposi» 
tions  Urées  de  &on  |)ortefeuitle.  Une  sympbunie 
à  grand  orchestre,  un  premier  allegro  de  concerto 
de  piano,  et  une  prière  de  Lévites,  choeur  kur 
des  pandea  da  M.  de  Ohalaanbriandy  luiant  eo- 
tendus  dans  calle  léaneer^t  juatifièrent  l'opi- 
nion avanln;;pfi>:e  que  les  ronnais<;ei!rs  sVtaieilt 
déjà  furioée  du  mérite  du  jeune  artiste,  k  l'audi- 
tion de  deux  quatuors  pour  piano,  violon ,  alto 
et  liaaae.CeaMae  planiala,  Il  ee  fllrenierqner  pnr 
la  manière  élégante  et  pure  qui  distingue  l'école 
de  Hum/ncl.  Un  deu&iéroe  concert  douné  par 
M.  Hiller,  au  iitois  de  décembre  1831,  fournit 
l*oeeadon  d*en1endra  une  deuxième  aymphonie» 
une  ouverture  pour  le  Famt  de  Gœtke,  etiUI 
ronccrlode  piflno  df  «sa  lom^iositioo.  Bifnq't^-cef» 
ouvragesio'aiuit  pas  été  a  l'abri  de  toute  aitique, 
on  dut  y  reconnaître  la  facture  d*un  mosiclea 
laatniit,etdelouablaa  effortapour  Intradalredana 
Tari  des  nouveautés  de  formes.  Depuis  lors  di- 
verses autres  comf>osi(ions  dn  ui^^inn  artiste  ont 
été  entendues  dans  de^  coaccrts  donnés  à  Paris  , 
et  bri  ont  mérilé  reeliaM  dea  connaiMeara. 
Comme  virtuose,  M.  Hiller  a  brillé  pendant  plu- 
Meurs  annép<;  ^  Par!*,  rt  s'.  st  r^it  pntrndreavce 
M.M.  Liszt,  Kaikbrcaoer  et  autres,  d^s  des  imm*- 
ceaux  poor  deux  pianos;  mais  c'est  surtout  dnne 
lea  aéanoae  de  nunlqne  daaaiqne  pour  piano  et 
violon  quMl  a  données  avec  Baillot,  en  183», 
qu'il  R'eht  montré  aussi  prand  mii<iirifn  f^aliabile 
ptam&te,  et  qu'il  a  fait  admirer  la  Qcxibiliie  de 
soa  taleat  à  e*!deatifler  aa  caracttre  \le  la  mu> 
aique  «jttU  caécttlaH.  Ea  1136»  Hiller  retonraa  à 
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Trucforl,  et  pendant  une  ann^  il  y  dirigea  une 
académie  <fp  rh?int.  l'arli  pour  l' Italie  en  t8:ï7,il 
s'arrêta  d  alrarU  a  MiUo,  et  y  fit  représenter  l'o- 
fàt  de  M  comporilim  taUtolé  RomiUa,  qoi  m 
limit  pas.  Il  retoumaalon  eo  Allemagne,  et  fit 
•lécuter à Lfip^irV  son  omtorùi  f.a  Dr.^fmrftnn 
de  Jérusalem ,  bel  ouvrage,  qui  a  obtenu  du 
»accè»  à  Francfort ,  Amsterdam,  Berlin,  Pra- 
gue^ VkMMb  Dresde ,  Bnintwiek,  Hamhoorg. 
CmmI.  IiODlMit  et  Riga.  En  1841,  il  fit  un  se- 
cond voyage  en  Italie,  quelque  temps  à 
Florence,  où  il  se  maria,  puis  à  Kome,  où  je  le  re- 
trouvai M  nwb  de  lepteolKe  IMI.  Il  y  fiiMit, 
afee  l'abbé  Baini,  des  études  poer  ae  limitieriMr 

aTecl'anfirn  '^ly]r  rie  PéroJo  romriine.  De  fflour 
iM)  AllethaKiJi"  «  Il  1842,  il  dirigea  les  concerts  de 
la  Gewaiidhauâ  à  Leipi»ick ,  puis  ceux  de  Drestie» 
pÉBdiiit  deax  aae.  Pendant  les  ennéM  1847  è 
I84d,  il  occupa  la  position  de  directenr  de  mu- 
<u\u(^  h  Dusseldorf,  et  dans  Tannée  1S50  i!  fut 
appelé  à  Cologne  en  qualité  de  maître  de 
cbâpelle  de  le  ville  et  cIuwb6  de  rerganlia- 
itMi  Am  OonMwateiieL  dont  U  estdIreeiBHr.  Do- 
puis  cette  époque,  il  m  s'est  éloigné  de  Co- 
logne que  pendant  une  saf&on  d'hiver  pour  di- 
riger la  mu&j[]uc  Je  l'Opéra  îLaiica  de  Paris,  et 
ponr  deux  voya^e^  daee  le  même  ?iJI^  en  18S3 
et  18S5,  où  il  a  donné  des  soiréea  muaicalea  an 
bénéfice  de rAssociation  dfï  artistes,  et  y  a  obtenu 
de  brillants  soccès  et  comme  pianiste  et  comme 
compositeur.  Ilaos  ses  séjours  a  Berlin ,  Dresde, 
Fianeliiirt»  Mnnidit  Braneniek,  AMlardein  et 
dans  d'autres  ▼iltea*  HIBer  a  dirigé  lui>méme 
i'eiécotion  de  ses  oiivrapies ,  ainsi  que  les  fêtes 
musicales  de  Dusaeldorf  en  la&a,  iiii,  18&9,  et 
la  baUe  Mie  de  OotegM  en  IMt.  Soné  d*uo  8M- 
tfoNnt  délicat,  de  verve  et  en  même  tempe  de 

sang-froid,  il  poss/ide  nu  pins  haut  rfp^ré  !e5  qua- 
lités de  chef  d'orchestre  et  rasnie  avec  une 
puissance  d'acliofi  irrésistible  les  grandes  masses 
vttceiei  et  laetmaMnlele».  Eo  1849,  TAcedéinie 
foftie  deiliealix-ede  de  Berlin  ri  nooMié  nn  de 
set  membres. 

Les  ouvrages  cooaua  de  M.  lliller  sont  :  Ho- 
eigoB  nn  nano  1 1*  Pr—ler  qnatnor  poar  piano 
violon,  alto  et  beMe»  ep^  1,  dédié  à  Hnmmel  ; 
PHri»;,  r.emoine.  —  2" Duo  concertant  pour  piano 
et  violon,  op.  2,  dédié  à  Kalkbrenner;  ibid.  — 
a^Deuxitoie  quatuor  pour  piano,  violuu,  alto  et 
vlotoncene,o|».  3<enyii  nlncnc);  Bonn,  SInrocIt. 
~4*Troiscaprices  ou  études  caractéristiques  pour 
piano  «ipMl,  op  4,  liv.  t,2;  ibid.  —  5'Concerto 
pour  ptauo  et  orcbestre,  op.  b,  Ibid*  —  6*  Pre* 
nier  trio  pour  piano,  violon  et  vtokmeelle  (en  ai 
liémol),  op.  G  ;  ibid.  —  7"  Deuxième  idem  (en 
^  fu  dièec  mincor),  op.  7;  IMd.  —  8*  TraisiinM 


idem  (en  mi),  op.  8  ;  ibid.  9°  Quatrième  trio 
op.  C4.  —  10°  La  Danse  des  fées,  pour  piauo 
s«il,  op.  9  ;  Leipsick,  Uofmeister.  —  1 1"  £.a  aé' 
réwade,  préInde,  romance  et  tmler  op.l  (  ;  ibid. 

12*  /;aDaiiied<eff  fèntdàtet,  cepiiae;  B^Un, 
Sriilosîiiger.  —  13** Rondeau  expressif  (en  la  hé- 
raol);Bonn,  Simrnck.--  14»  Rondinocapriceioso 
sur  nn  thème  de  l'opéra  Faust  (en  ré)  ;  Ibid.  — 
18*  Six  Miitee  d*étudei  ponr  le  piano,  dédféea  b 
Meyerbeer,  op.  15;  Paiii»  Delaliiate.  Kseillent 

ouvrage,  d'un  genre  neuf  et  rirnar^^nable  par  Irt 
cara<^e  déterminé  de  chaque  morceau.  — 
ie*Ileo«ilne  dno  pour  piaoo  et  violon,  op.  28. 
—  ir  Caprices  ponr  piano,  op.  10, 14  et  M.  — 
PAverips,  idem,  op.  17,  IS,  7\  et  33.  — 
19"  1  rente  Études  rliytlimiqucs ,  op.  32  et  56. 
Productions  originales  et  de  formes  nouvelles.  — 
10*  Sonate  pour  piano  eeol,  op.  47.  tl*  t)eetra 
Impn»pli^op,88el40.  —22"  Des  Marches,  dei 
Mélanges  pf  fîe*  morr^aiix  de  salon.  —  Opiaas  : 
23*  Bomilda,  a  Milan,  en  1m39.  —  24*  Der 
MiUter  undsien  JHntf  (leMeonier  et  son  enfant), 
oempoiéen  1844  enr  nnpotaodo  Gollnitek»  et 
publié  plus  tard  en  partition  pour  le  piano  sow 
le  titre  :  Etn  Traum  in  den  Christnacht.  — 
2â*  Conradm ,  sur  un  livret  de  Reinick,  repré- 
acalé  à  OraedOb  le  13  odobie  1847.—  Osaienee 
ET  OanTATas  :  38*  Lbl  Destruction  deJérvuOm, 
op  24,  gravée  en  partition.  —27°  lorrlff,  can- 
tate a  plusieurs  vois  avec  chœur  et  orcliestre. 
op.  70.  —  98*  Chent  hébreu  de  Uyroo,  pour  voix 
,deiepcino,clMmreterciieilie,  op.  48.^S9*Iie 
psaume  t25,  pour  ténor,  chceor  et  orcbeslre, 
op.  60  —  30*  Chant  des  Oodins,  pour  chœor  et 
orchestre,  op.  36.  —  31*  Die  L%uiige  Mtuikau' 
f  en,  cantate  penr  feix  lente^  cfaonr  et  orebeitiey 
op.  48.  —  3S*  FmnoM  k  huit  voix  aana  aceom- 
pagnement,  op.  65.  —  2VSa{il,  grân<î  nratnrîo, 
esécuté  aux  fêtes  musicales  de  Ckiiogne  en  i  S5g, 
composition  d'un  très-grand  mérite.  —  34°  Le 
pieoBe  188  pour  aepnao,  ehonr  et  orcbeilre. 

3&*  Chant  d'fféhfse  pour  voix  de  contralto  , 
chœur  de  femmes  et  orchef^tre,  ~  Mi-<:iqob  vocaue 
OE  caanaaa  :  3fi*  Six  chants  pour  quatre  voix, 
op.  37.  -~  37*  Six  ehania  pour  lopreno,  evoe 
chœurs  d'hommes,  op.  25.  —  38*  Six  chenla  p^ 
polaires  à  2  voix,  op  39.  —  39"  Sit  idem,  op. 
61.  —  40*  Six  citants  pour  des  chœurs  «l'immines, 
op.  26.  —  4i"  idem,  op.  51.  —  <2"  irois  odes 
de  Gerthe,  Ideen,  op.  83.  —  43*  Soixante  chanie 
à  voix  seule  arec  piano,  formant  les  œuvres  10, 
18,  23,  26,  31,  34,  41,  43,  hr>,  >  t  d'antre«  K»m 
numéros.  —  44*  Deux  psaumes  a  voix  Mule 
ivee  piano,  op.  37.  —  4S*  D<e  diente  français, 
anglaie  et  aulne,  dëtaèbéa»  un  denedai  eol* 
iMUeM.  ^  Covreerrioee  rora  L'oecnemes 
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46*  Deux  gran(W  nympliimie*  nen  publiée*,  mai» 
qui  Mt  élë  «Mvcnt  ttéeMe»  à  ParlR,  en  Alt»» 
•mgM,  é  Broielles,  etc.  —47*  Ouverture  fie 
concert,  op.  37.  —  W  î  l»*!!!  pour  la  tr  ip  tlif»  de 
Phèdre.  —  4y  '  Jtlon  de  faia<«  exécutée  a -Mu 
nleii  en  1833.  —  bO"  Idem  de  Fenumdo^  exé- 
cutée à  Ldpiick,  «D  «847.  —  5i*  Idem  àt  Fri- 
mèthée,  exécutée  a  Dresde  et  à  Leipsick  en 
1847.  Ou  trouve  auMi,  dans  l«'  (!;italogue  de  HoF- 
nteUtor  de  Leiimck,  deux  quatuors,  de  UiUer 
ponr  êmt  vielMw ,  alto  «t  violmMlfe,  cnTiM 
n  «t  13. 

flillrr  r«;t  incuntestahlemfîitt  tin  ;Tand  muKH 
rifTi,  cl  je  le  considéré  cotiMne  le  cDmpoijfpnr 
diicnund  de  l'époque  actuelle  (l»61),dont  lesqua- 
litëa  tant  let  plot  Mlf  dei  et  les  pins  esUmblea* 
Bien  que  lion  penchant  le  porte  à  la  rechtrci»e 
d«  i'iiini)vatiiin  ,  il  ne  tomUo  (la^,  rornmr!  qiicl- 
qiies'uns  de  ses  coiuftatriute»,  éàm  le  va^tie  ou 
dans  l'exagéré.  Sou  style  a  de  la  clarté;  il  ite 
4édar|pie  pat  la  méledie,  et  aon  harniooie  «st  ré- 
fulierc  dans  let  locce&sioa^ .  Cependant»  è  Tex- 
rpiUioii  «le*  provinces  rUt'nane^  ,  l'Alletna^îne  ne 
lui  accorde  pas,  dan«  son  art,  lo  rang  qu'il  j  de* 
mil  oecuper .  Di? Me  tnainleMBt  co  coteries, 
elle  M  parait  plue  avoir  de  règle  pour  rappré> 
riation  des  a  iivrc;  de  l'art.  Tel  qui  wt  en  hon- 
neur dans  line  villo  e<it  dédaigné  dans  une 
autre,  fi>au6  qu'un  piiisM;  donner  rexplication  de 
ces  dillëraMM  4*eptiiion.  Terre  prodoetife  dei 
pioe  granit  talrate  peudantplus  d'un  siècle,  l'Ai- 
frmagnp  se  montre  aujourd'hui  inipui.ss.infc  à 
ieur  dunner  de«  (.ucce^scurs,  parce  qu'elle  ne  sait 
■i  ce  qu'eitt*  veut  ni  où  elle  va. 

HlLtJlER(GaTrLOB-FnMuc),  aéàSeliniie- 
deberg,  le  21  féTrier  1756,  étudia  k  Breilau  et  à 
llallc,  puis  fut  in«porleur  et  professeur  au  rol- 
lége  de  la  Madeleine,  à  Breslau ,  conseiller  de 
cour  el  ceuieiller  prifd  ea  i79t,  eteafia  mem- 
bre de  la  conunieaioii  d'exaanen  de  Berlin,  li 
mourut  dans  celte  ville,  en  I7U8.  Amateur  de 
musique  assez  distingué,  11  a  pnhii»»  de  su  com- 
position :  1°  Odes  et  citants  alleiuands  à  voix 
6eule,«vec  accompaj^nement de  piano  ;  Francfort- 
Mir-roder»  1781.  ~  2°  Cl)anl.s  à  voix  aenle  arec 
acrumpagnement  de  [)i.iiio  ;  Bre-liu,  I.œwe , 
I78i.  —  3M«lein,  2"  partie;  r.rr  i.ui,  ITS"  - 
4*  Idem,  3°  partie,  oeuvre  po&tliuuie  ;  Bte>lau, 
IMS,  Grau»  et  Bartb. 

IIILTOX  (W'ALTEh),  écrivain  ascétique  an- 
pl.ii-,  \(''« ni  sous  le  Tè;;tM- do  Henri  VI,  vcr^  l 'l  îO, 
ettul,  suivant  Pits  {De  itlustr.  Am/Uic  script.), 
naotne  de  la  cliartreu»  fondée  par  Henri  V  sur 
les  borda  de  la  Tamiee»  près  de  Sdien.  Au  nombre 
de  ses  ouvrai;<><i,  on  rn  rrtnaïque  un  dont  le 
Litie  est  :  Dt  Musica  ecclcsiattica  Libtr  tmm  : 


I  on  le  trouve  en  manu  sr rit  dans  drvcrces  Ubiio- 
!  Ihèques  en  AagMerre.  naaieiin  derieaiBs,«bc 

autres  Wharlon  (Histoire  des  cjintroverves,  Loa- 

<lrf»s,  11190',  lo  (lort*>'!r  ï  <^"{tt\\  l^trdcss  Tr^innsn- 

'  f;laisf>desrruvrc&dcKcinpi»>,(;t  WaidetirandVo^, 
dans  se»  conjectures  sur  l'auteur  de  VImilaimu 
de  Mm^ChrtU^  ont  cra  qnecet  mtiibb  bYiI 
autre  que  le  célèbre  livre  a5(cétiqtie  attrib«ié  leeg- 
temp»  au  rhinoin*»  r>  '^Hli<  r  A'licmpt«,  H  qui. 
Ion  eux,  ap(arii(  i^Uraii  réctietneni  à  Hilton.  i> 
qui  aenbliift  eonUrMer  Icora  coi^ectiirea,  cVsl 
qo*fl  existait  atitrefdt  an  manoccritde  P/mito* 
titin  rhrï  les  Chartrpiix  ik  BriipP'^  'ti,  qui  atiit 
rr-t  lli-nionl  le  titre  birarro  :  De  Musica  ecrlc 
SHtsdca^  inaiH  il  e&t  bon  <le  remarquer  que  et 
ouvrage  est  divisé  en  trois  livrée,  tandis  ^ 
.relui  df  ITillon  annonce  un  traité  en  en  ««  n 
livip.  Il  y  a  «kinc  lieu  de  croire  que  ec  dein*r 
ouvrage  n'a  point  de  rapport  avec  l'autre  «  et 
qu'il  doit  ^e  considéré  comme  un  tnîlé  de 
chant  eoelédaslique. 

HILTON]  (Jcan),  bachelier  en  musique  à 
l'université  de  CamhridRç,  était  organiste  de 
l'église  Sainte-Margnerite  (Westminster).  Il  com- 
mença k  ee  raire  connaître  veie  la  fn  du  règK 
d'Élisabelh,  et  mourut  tout  ta  domination  de 

Cronwell.  Inrnhr  >e  fronvr  rtnn«  tf  rloitr? 
Westminster.  Uillon  est  auteur  d'un  màdn-s! 
à  5  voix  qui  se  trouve  dans  le  recueil  intitule 
The  Triumpkê  ofOrtama,  On  a  aueai  de  M  : 
1°  ijn  recueil  de  petites  dianions  appeJér* 
Fa  la.%,  h  H  voix  (l  otnlrps,  1*)27),  remarquable^» 
par  ta  grâce  de  leurs  mélodies.  —  2'  CoUectwa 
àê  chantent,  rondet  el  canona  à  3  et  4  «ob^ 
tout  ce  titre  :  Cafe&  that  cùtch  am  (Chaaien 
qui  pourra).  Ce  retntil  contient  les  meilleufct 
compositions  de  ce  genre  qui  ont  paru  en  Ancl*- 
terre;  quelques-unesont  été  composées  par  Hiltuo; 
les  entrât  apparlîeaneni  eux  nausicieM  le»  pint 
célèbres  de  son  tem|9.  Parmi  Ifô  livre*  de  €^aiiA 
rie  pliisif'iirs  relises,  on  trouve  des  service*  l'o 
matin  et  du  ^uir  composés  par  ce  tuusiaen,  ea 
manuscrit.  Un  volume  inanuscrit,qui  est  autour- 
dMini  au  Muténm  britannique  (Add.  Mae.  Il, 

(0  Cr  minuKrIl  «l  pa»«e  d<»piiit  \ar*  â»n*  ià  bibiitf**- 
que  «ir  ti  v  Vaa  Hi.lihcm,  f  l  a  tté  tcqm*  par  le  s»o»«r»e- 
flicot  belge  avpc  la  oAmbrcHw  eoUeclHM  4e  Unm  diU*- 
•«•<  p«r  m  anaieor.  (V.  BlomtM.  âltÊttUtmiam,  L  VI, 

i  pap.  U.  n-  4M 

'      On  Itl  celle  noir  an  romnirniHTnf nt  Ju  ni>Ba«a-i'. 

•  Itic  rst  librilus  qai  vocstur  Mmsica  cccietiasUca^  «a- 
«  Rlbaa  la  vlrtNte  piattiint  «ayMMnH  «sM»  wMMaHi 

I  •  et  dlvltltar  la  très  parle».  CapiluU  prima*  i»ms  •  r» 
I  ■  Imltatlone  Christt  et  eontemplu  ocnniow  «asitarw 

I.  miKiili.  '^c-iifiili  pars  rlr  Inli  ini  OPOUflillMt.  TflWf 
•  pars  de  Interna  conMlaitom. 
i    A  la  i«:  <  BiyMeW  llter  tntiw  aaw l>n— h.  K 

•  MriUuUferr  itfiiilratfcvlnisfaar.  • 
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et  qui  (lâtc  do  milini  dn  «Ks-teplièine 

sitVIe,  renffTwc  tM'aiiroup       rliansnns  el  de 
Caivhes  a  3  voi\  de  Ilillon,  avec  rrautres  «le 
Henri  et  «le  Willtain  Lawes,  (1«  Brewer,  de 
llolmai,  de  CeliMO,  rl  d*«itrei. 
HIMBI  (  Loiiiu.M*iuK-AiiainmB).  l'ey. 

AlBERT  (M"""). 

HlilfllEL  (FttËDÉMC-HKCOii),  mattre  de  cli«- 
prlte  da  roi  de  Pratie,  naquit  le  70  oorembra 
1765  h  Tueueobrletieii,  petite  ville  da  BnuMle- 

bourc.  Destiné  à  l'état  ecdéAianliqnc ,  il  ëtodîa 
la  IhédoRic  h  l'uni vorstlf»  Malle;  mais  déjà 
il  avait  acqui»  une  gr.uttit;  habilelé  daos  l'art  de 
joner  dn  piano.  Oo  ra|>porte  que  le  roi  Frédé- 
fie-Geillamne  II,«3raii4eo  occaaioo  de  l'entendre 
»ilor«,  fut  si  satisfait  âc  son  fnîrnt ,  qu'il  lui  ac- 
corda line  pension  [Huir  adicver  son  oduralion 
musicale.  Ce  bienfait  te  mit  en  état  ûe^  rendre 
à  Dresde  poor  y  «Indier  riienuonie  et  le  coob^ 
poiel  Mae  la  direction  de  Natunane.  Après  avoir 
*»»r)ployé  envîron  trois  années  à  ce  travail,  il  alla 
a  IlerliR  et  otfrit  au  roi  quelqueft^unes  de  ses 
premièree  pfadaetfaoe»  ceoiM  dea  ipfcfanen 
de  eea  fMgrts.  Pareni  eea  «vvngea  ee  Itmiviit 
l'oratorio  Isacco,  (Vril  sur  le  pocme  de  Méta- 
stase :  le  roi  le  fit  exécuter  par  les  musidens  de 
!<«  ciMpeUe,  et  le  succès  fut  tel,  que  Fréderic- 
GiriHemM  immm  HimaMl  eonpoeileiir  de  ea 
eliarnbre,  lui  flt  présent  de  100  frédériGi  d^or , 
et  lui  accorda  une  pension  ro(isidfr,il>|p  pour  al- 
l4>r  perfectionner  son  gotit  et  ses  connaissances 
en  Italie  »  pondant  deux  ans.  Avant  de  quitter 
Berlin,  il  doirn  «n  eoncert  oii  il  fit  enleadite  aa 
c  adi.itc  la  Danza ,  qu'il  avait  écrite  aussi  à 
|)r«'><d('.  La  première  ville  (ui  il  s'arrêta  en  Italie 
lui  Venise  :  il  y  écrivit  {)unr  le  théâtre  de  la 
Fenlee,  c»  t7M,  aon  opéra  H  primo  IfûViga- 
lare.  La  leiae  de  Naplea  le  cliaiiea  enauite  de 
la  composition  de  l'opéra  sérieux  Seiniramide, 
qui  fut  exécuté  à  Saint-Cliarles,  le  17  j  inrier 
179&,  pour  i'aaniversaire  de  la  naissance  du  roi. 
Pendant  qii*il  était  occupé  à  écrire  cet  ouvrage, 
la  place  de  naattre  de  chapelle  da  roi  de  Prusse 
dfvint  vacante  :  elle  fut  donnée  immédiatement 
a  Hinunel.  retour  h  Berlin,  celni-ci  prit 
possession  de  son  emploi,  et  composa  pour  le 
service  de  la  nrasique  de  le  eoor  beaucoup 
d'oavrages  de  différents  genres.  En  1797 
on  représenta,  nu  théâtre  roy.il  ,  «a  Srmira- 
miàe  pour  les  féte«  du  mariage  d'une  prin- 
ce^e  de  fausse  avec  le  prince  héréditaire  de 
H este-€asMl.  OC  fat  aossl  poor  ces  féies  ^u'il 
écrivit  m  cantate  :  fef  Fils  de  la  liesse  et  les 
FtUrs  de  In  Prusse,  ainsi  qtip  la  cjrando  (  .totale 
iiitituke  la  Vonfirmce  m  Dieu.  La  mort  du  foi, 
arrivée  vert  la  lin  de  U  même  annik>,  l'obligea 


encore  à  composer  une  grande  cantate  rnnAbire» 

qui  fut  exécutée  à  la  catliédrale  par  les  meil- 
leurs artistes.  Cet  onvrape  fut  ensuite  entendu 
à  rOpéra,  et  60II  succès  fut  cumpltl.  La  parti* 
tien  a  «Fté  gravée  vers  le  mémo  tempe.  Au  mois 

d'août  179B,  Himmel  écrivit  ponr  le  <  oiiroOM- 
ment  du  roi  Fréiléric-GuidaiiMie  m  lin  Tf  Dnim 
qui  est  cousidéré  comme  uno  de  ses  iKinoen  pro« 
dnctions.  Imnédialcineot  aprèi  l'exécution  de 
eel  ouvrage.  Il  demanda  au  rd  et  ohlint  un 
congi^  de  deux  mois  ponr  visiter  Slockliolm  et 
Pétersbourg.  On  ne  sait  rien  concernant  son 
séjour  eu  Suède.  A  Pélersbourg.  l'empereur  lui 
fit  présent  d*ttoe  ricbe  bague  en  brillants,  après 
avoir  entendu  qodques  morceaux  de  sa  compo* 
sition,  el  lui  demanda  un  opéra  pour  •^ui- 
vaat.  lliuimel  resta  donc  à  Pélersbourg,  u\cc  le 
conseoteoient  du  roi  de  Prusse,  et  y  écrivit  son 
Mn$tmirOt  dont  la  première  rvprèwsitalîon  fut 
donnée  à  son  liénénc<>,  et  lui  vaiul  6«00#  rou- 
bles. 11  pa^sa  l'été  suivant  à  ni^.n,  il'ime  n»  Hii^i  « 
agrcable,  puis  il  retourna  à  Ikrlm  parStockltoIia 
et  Copculiague.  Il  y  écrivit,  par  Tonlfe  dtt  roi, 
en  1801,  Popéra  Vasco  de  Gama^ii  la  musique 
du  mélodrame  FrcchUchkeit  und  y-cli  u  .rrmereif 
(Gaieté et  extravagance).  L^aiint^  suivante  il  lit 
un  voyage  en  France,  en  Angleterre  et  à  Vienne. 
De  retour  à  Berlin  au  mais  de  décembre  ISOS, 
il  y  reprit  ses  fonctions.  Aprè^  la  bataille  de 
Jéna,  il  retira  à  Pynnonl,  h  la  suite  de  ta 
reine  de  Prusse,  puis  fil  uu  vo^ai^e  a  Cas&el,  où 
il  écrivit  uoe  cantate  pour  le  prince  de  Hesse, 
QuIHanuie  t«.  llflnoomt  d*liydropislefc  Berlin, 
le  8  juin  IHt  ^. 

Iliinmel  e*«t  un  de«;  roniftosllcurs  modernes  qui 
ont  obtenu  le  plus  de  succès  dans  le  nord  de 
rAlleroagne.  L'agrément  de  ses  mMIca  loi  a 
procuré  cet  avantage.  Tonterois,  on  ne  peut  le 
classer  parmi  les  musiciens  de  premier  ordre 
appartenant  à  la  dernière  ^>poquc.  Sa  manière 
manque  U  «Icvaliou  et  de  puri4:c  :  .^on  harmonie 
est  en  général  fitlMement  écrite;  enSn  son  atyle 
manipae  de  variété.  De  là  vient  que  ses  produc- 
tions sont  d('jà  plôn^it'es  dans  l'onMi.  La  liste 
de  ses  ouvrages  compose  de  la  manière  sui- 
vante :  I.  Opéras  :  1°  Ji  primo  .\aviyalore; 
Venise,  1794.  —i" Sewdramtde;  Naples,  1795. 
—  3*a<esi«nitro;Péter8bottrg,  1799.  —  Vas- 
co di  Gmna:  P.erlin.  1801.  —  *>"  Frœlichkeit 
%ind  Schu  jcrmrrrtj;  ibid.,  1802.  —  0^  Der  Ko- 
bold  (le  Lutin)  ;  ibid.,  1804.  —  7»  Fanehùn  la 
«lefleuM,  texte  de  Kotzcboe;  Ibid.,  t80S.  Il  y 
a  plusieurs  éditions  de  cet  opéra,  le  meilleur  de 
Himmel,  ou  du  moins  celui  qui  a  obtenu  le  plus 
de  succès.  —  8"  Les  Sylphes;  Beriin,  1807  ; 
gravé  en  partition  pour  le  piano,  Mayencc, 
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Sciiott.  Les  ouTerttires  de  œs  0|>éras  ont  é.lé 
pubUces  |>our  l'orcbestre.  —  11.  Cantates  : 
9*  Z«  JDofiso,  cmble  de MUnUte pour  Svoix 
et  «cclieHlre  ;  Dresde,  1 792.  —  t^LtiFUs  de  la 
Bêsse  et  /es  Filles  de  la  i^n/wr;  Berlin,  1797. 
«—  11°  Za  Confiance  m  Dteu,  grande  «anlaïc 
religieuse  a  4  voix  et  orchestre,  ibid.,  1797.  — 
18"  Ckatete  ftmttm  poor  tes  obtëqMt  Fi4- 
déric-^ïuillaame  n,  roi  de  Prusse,  1799,  grafée 
en  parlilion.  -     i3°  Cnntntp  cnmpo<(*e  pour  U 
cour  de  l'électeur  de  liesse  -  Cassel,  1807.  — 
IIJ.  Oratûmos  et  musiqob  d'écuse  :  14°  Isacco, 
oratorio  do  MétMlaw;  Dmde,  17n.  1&* 
.Messe  k  4  Toix,  en  manuscrit.  —  16°  Vêpres  à 
4  Toix;  idem.  —  17°  Le  14C*  Psaume,  à  4  voix 
et  orchestre,  sur  le  texte  de  Luther.  —  18*  ra> 
fer  muer  (Pater  iKMler)de  HehlnuiBn,  à 4  voix 
et  orehotiè,  gravé  en  partitioii;  hàpÊkk,  Po> 
ters.  —  19°  Le  Psaume /n  fx/fii;  îdcm.  —  20*Le 
Psauote  Dixit  (en  ut  majeur),  en  manuscrit. 
—  IV.  MustQOB  iNSTHOycNTALE  :  21*  Deux  nar- 
ches  ea  hamoole  à  It  parties,  op.  34  ;  Leipsick, 
l*eters.  —  22°  Concerto  poor  ptaoo^  op>'  IS  (en 
rc);  ibid.  —  23°  Grand  sextuor  pour  piano,  2 
altos,  2  cors  et  violoncelle,  op.  19;Parif2,  Krard 
et  Pleyel.  —  24°  Quatuor  pour  piano,  ùùle,  vio* 
loo  et  vfoloaceUe,  ISdS;  Berliii.    1&*  Trab  so- 
nates pour  plaBO,  violon  et  violoncelle,  dédiées 
à  la  ducliesse  d*York;  Leipsirk,  BrHtkopf  et 
liacrtel.  —  26°  Trob  idon  dédiées  k  reine  de 
Prusse,  liv.  2;  ibid.  —  37*  Troii  idea,  op.  16  ; 
iiiid..  Péril,  leoel.  —  M*  tnh  Idem*  op.  i:^ 
et  18;  Paris,  Érard.  —  29°  Grande  sonate  poor 
f)iano  et  violon,  op.  14  ;  Hanovre,  Baclimann.  — 
30*  Grande  sonate  poor  2  piano* }  Leipsick, 
Pèlera.     31*  8omle  pour  piano  k  4  neine, 
«Bttvra  posthume;  Berlin,  Usdiko.  —  83*  Quel* 
qoestturres  de  Tantaisies,  rondos  et  thèmes  va- 
riée. —  33^  Plusieurs  cahiers  de  vaisps,  de  qua- 
drilles et  de  polonaises,  composé^i  a  grand  or- 
dwstre  poor  le  reine  de  PniS6e,  et  publiés  pour 
le  pieno.  —  34°  Des  marches  poor  le  pleno.  — 
35°  Une  multitude       cfiansons  allemandes, 
romances,  etc.,  à  voix  seule,  avec  accompagne- 
ment de  piano  et  autres  instruments.  Après  avoir 
Jool  d*one  gramte  nBommée  en  Pnieie  pendsat 
sa  vie,  Himmelyeslà  pcinoeowNide  Mtt  delà 

^*^n<''ration  actiiftllc. 

lIIMMELBAUiùR  (Wr'^crsi  xs),  violon- 
celliste, né  en  Bohème  vers  1735,  vivaH  h  Prague 
«n  t754i  pins  tard  a  se  raidit  à  Vienne,  où  tt 
hriltait  encore  en  1782,  quoiqu'il  fût  alors  égé 
«1«  cinquanle-.M'pl  ans.  îl  était  particulièrement 
renommé  pour  l'énergie  de  son  exéculion.  On  a 
(iravé  de  loi  des  duos  pour  IIAte  ou  vklon  ol 
«ieloooelle,  op.  l  ;  Lyon,  177«.  Il  a  écrit  aossi 


des  duos  pour  2  violoncelles,  qui  sont  TtiÀé%  n 
manuscrit ,  et  que  le  violoncelliste  de  Bohtaie 
tmerie  Petnlk  peesédail  en  t7M$  en  iftlê  en 
mémee  duos  dt^ent  pssaés  en  la  peiiresiSB  ds 

G.-J.  Diahacz. 

HlîVDLE  (Jea.>  ),  contrcb3«MMf^  ■rmi  r»re 
talent,  est  né  à  Vienne,  le  10  tevner  1792.  Apres 
avoir  appris  les  éUmenls  de  la  mnsi^ao  oC  le  «fa* 
loncelle  dans  une  école  publique,  il  entra MMM 
ouvrier  chet  un  luthier.  Dan"^  ses  fienrç^  de  re- 
pos, il  se  livra  à  letude  de  la  coolrelïa&se, et 
parvint  par  ses  elTortsà  aa  degré  dliabUeiélfès- 
■are  enr  oo  i^gsnlesque  InstmmsnL  En  ttl7, 1 
a  commencé  à  se  Taire  ooanaih'e  dans  les  000* 
certs,  où  il  a  exécuté  des  solos  tr^-diihdlei.  Peti 
de  tempe  après,  il  est  entré  comme  contrebauc 
an  ttkéftbe  àn-Der-Wieit,  ob  il  dtaU  eneen  ea 
1843.  En  1821,  il  fit  on  premier  vojrage  en  ABe» 
magne, et  obtint  If  s  plu^  hrilisnts  succès  pertost 
où  il  donna  desconcerts.  £n  1827,  il  visita  Pra- 
gue, Leipsick  ,  Dresde,  Berlin,  et  partout  il 
oieHa  PéteMMOsant  ot  radnimiien.  I.lHinéoaid> 
vante  il  donna  un  concert  à  Vienne^  an  tbéihe 

KtTrnlhnerthor,  et  y  rt(^riifa  sur  la  ronfr?ha«se 
un  rondo  fort  dliticile  de  Komberg,  composé 
pour  le  viokNxxU^  et  des  varietionedanslaas- 
aîèredePagsnlnl,  aa  nMfM  deseone  hams 
niques  ,  (lotit  il  se  sert  avec  one  habileté  mer- 
vpiik  iise.  On  vante  aussi  le  goût  dl  l'expreseiea 
de  sou  jeo.  Une  oovertore  de  iète  de  sa  compo- 
sition ot  plnrienrs  aotrea  do  ees  onvragas  «ni 
été oaéentés  à  Vienne;  en  1831.  Hlndln  a  «sfls 
(ylurfr^  )  qui  ^V<it  r^it  remarquer  à  Vlanns, 
en  HM,  comme  un  pianiste  distingué. 

HINëSTUOSA  (  Louis-VtNECAs  D£),  ma- 
aiden  espagnol  du  ssitièaM  sièdo,  «t  anianr 
d*on  traité  de  musique  concernant  la  noialioa 
en  tablature  potir  le  luth,  la  harpe  et  la  vif^tf , 
le  plain-chant,  le  chant  figuré  et  le  coeU-<^oiati 
cet  ouvrage  a  été  poUid  sons  la  lilm  SMitaaIî 
TroiadodeCipra  de  fmetm  jmm  #eete^  Aoipo 
yvigttela^  canto  Uano,  de  orgnnn  y  e«mtrm* 
punto;  Alcala  de  Henarcji,  1557.  in  [of. 

UINiVEBURG  (A.  WiuiBui;,.  profe^Mw 
de  mosiqoe  à  rdcolo  do  la  vWe,  et  castor  à  Jo- 
lerbog,  vers  1835,  a  publié ,  sous  le  litre  oon- 
traditoire  AUganeines  Schul-Choralbvch  o^rr 
.10  rîpr  gantj^ante  Chorxîefur  Schulen,  etc., 
un  (  lioix  de  clianta  chorals  à  2  et  3  voix.  Ju- 
terbog,  ColdiU,  1888,  te-l*. 

HINNER  ( .  .  .  .  ).  harpiste  a)leniaa4 , 
vint  à  Paris  vers  1774,  donna  k  la  Comédic-n»- 
lieone ,  en  1776,  le  petit  opéra  en  oo  acte  iiMt> 
tuié  :  la  Faysse  DéUcatesit ,  qui  eut  pen  én 
enenK  pms  AitaHaché&la  imisiqnoda  la  ffiMu 
EO  i7Sf ,  il      à  Loadies,  où  »  sa  fysail  offlM- 
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tlir  jw»r  sa  ni;i]tu  j*'  »le  «ouer  l'adagio.  Mais  l'airi- 
ve«  (ie  madatue  Krumphottz,  quelques  année^t 
aptès,  te  lit  oublier.  Il  lerlot  «tors  à  PBris,  où 
il  était  encore  «Il  1803.  Oo  a  sous  le  nom  de 
cet  artiste  •  Complainte  d'Amadis,  avec  accotn- 
pagnement  de  harpe  ;  Paris,  17*0.  —  2"  Duo 
pour  deux  harpes,  op.  1  ;  Paris,  Frey.  ^  3*  A« 
fieUw  dodUKreoU  011101111,  Yorléeo  pour  U 
Iwrpe,  op.  4 1  Poris,  Nadermaa.  —  4°  Trois 
aoaatcs  pour  harpe  et  Tjolon,  op.  5;  ihid.  — 
6*  Ijoalre  soaales  tdem,  op.  6;  ibni.  —  G  '  Quatre 
tonitet  poor  harpe  ^  pédales ,  op.  7  ;  Londres, 
1781.  —  7*  Qttalre  «mmIco  |Mor  horiio  et  Tio- 
Ion,  op.  9;  Paris,  1794.  —  8'  I>uo  pour  deux 
harpes,  op.  10;  Taris  ,  Nadcrman.  —  9"  Duo 
ponr  deux  harpes,  n"  3  ;  Faris,  Frey. 

HINRICH  (JiaM'Cmfnn).  Foy.  Buwnai. 
*  HINRICHS  (  Jtail-PieRnB  ),  facteur  dMns- 
tninienls  à  Hambourî»,  vers  !  1  tin  <lii  dix-huitième 
siècle,  imita  à  cette  époque  ies  grands  pianoa 
anglais. 

HIN9GH  (  ALont-Amoiiis),  eomlraclmir 
d*oiines  à  Groningue,  vers  le  milieu  du  dix-hui- 
ti^nip  <i\M^,  ♦•trvit  né  à  Hambourg.  Il  se  rendit 
célèbre  en  Hollande  par  quelques  bons  instni- 
DMots ,  entre  anlm  %  1*  l'orgue  de  l'église  lu- 
tMfflOBBode  Gnuilaipia  ;  eelni  do  Midwolde 
(Tiltage  hollandais),  composé  de  33  jeux,  7  cla- 
viers et  p'Slalc.  Il  a  aussi  rf^priré  ie  grand  orgue 
de  l'église  SaioL-!blartiQ  à  Grooiogue. 

HINTZE  (Jacques),  né  è  Bermii,  due  lo 
Maielie  de  Brandebourg,  en  vécut  à  Berlin 
pp  qnntiti*  de  musicien  d<î  la  cour  de  l'élccleur 
de  Urandt  boiirg  ver8  1 6G6,  et  mourut  à  la  fin 
du  dix-septième  siècle.  Il  a  composé  le  chant 
doo  ÉfitrM  400  Cn§tt  a  publié  du»  ton  lim 
choral. 

HIPPASE,  philosophe  pytha^^oricien,  né  à 
Métapoote,  écrivit  sur  la  musique,  et  fut  un  des 
preoiios  qol  caleuMMKtlco  proportbNit  des  tons 
d^ipfto  leuMoiMadoi  flbfttfona»  eomoie  Pytba» 
gore  les  avait  calculées  d'après  les  dimension!» 
dos  corps  sonores.  On  peut  voir  sur  ce  sujet  le 
Lexique  d'Hesychius ,  et  Tbéoo  de  Sroyme 
(  L.  Il,  C.  12,  p.  VI,  édU.  MmIUM},  ainsi  que 
IM  notai  da  Beulllaud  (p.  S6i)anr  eu  daiaiar 
écrivain. 

HIRE  (Philippe  nr.  tk  ).  Voy.  Liniae. 

HiUSCH  (  Anohé  ),  prêtre  luthérien  du  dix- 
aeptlèiiM alMe,  8t  aaa  étudao fc  Slmboois ;  oa 
«lui  a  Mt  présumer  qu'il  était  né  en  Alsace.  Il 
fut  d^abord  pasteur  k  BoKhlingen,  dans  le  duché 
de  Hohenlohe,  ensuite  k  Landsiedel.  De  là  il  alla 
à  Neooaietten,  et  pins  taid  k  Unter-Rcgenboch. 
Onada  loi  diOénula Mtéa  da  IMaksfa  et  on 
aiifété,  au  alieiMad  »  du  liaiié  do  OMuiqua  do 

r.  oc»  UCSICIE^  T.  IV. 


Kircher  intitulé  Mmurgin,  i^mi»  rr-  t  ire  .  Ktr 
chenus  JesuUa  Germanus  Getuuimx  redonw 
tH$;  shMÀrtl»  magn»  de  eoitonio  et  dltiou* 
Ar$  minor;  dos  Ut  :  PhUosopkischer  Estrûct 
und  Auszug  aUs  des  wellberUhmtrn  frv>'. 
cken  Jesuiten  Atkanasii  Kircheri  von  t  ulda 
Musurgin  univers ali  ausgezogen  von ,  etc. , 
Rall(en  Sonabo)  IMS,  l»-12da375  pages. 

DlIiSCH  (Léopoi.n),  violoniste,  était  au 
servicf  du  prince  C^lrrhary ,  sous  la  dîrecUoii 
de  Haydn.  Lors4]ue  la  ciiapelle  do  ce  prince  Uil 
supprimée,  en  1790,  eflt  arHste  alla  a^étaUir  ^ 
VUmibo,  où  il  vivait  encova  voit  1810.  Ou  a  do 
sa  composition:  1*  Duos  pour  deux  violoni, 
CBUvres  2,  3,  7,  8,  9,  16  ;  Vienne,  Weigl ,  Has- 
linger,  etc.  —  3°  Duos  pour  violon  et  QOte,  op. 
18;  ibid.  —  3*  Duos  pour  violon  al  violoucalle, 
op.  81  ;  ihid.  —  4*  Variations  poor  dam  vio- 
lon!!, op.  !1  et  14;  ibid.  —  5°  Dnos  pour 
3  flûtes,  op.  5  -,  ibid.  —  n"  Duo*  pour  flûte  et 
violoncelle,  op.  20;  ibid.  —  7'  varuilioos  pour 
flûte ,  op.  12  et  la;  IMd.  —  8*  Trait  quatnora 
brillants  pour  2  violons ,  alto  et  basse ,  op.  17  ; 
ibid.  —  9'  Trois  quatuors  brillants  pour  flûte , 
violon,  alto  et  basse,  op.  19;  Ibld.  — •  10**  La 
marche  d'Alexandre  variée,  pour  violoo  principal, 
aaeand  violon,  allo  ot  vlotoueello.op.  ift  ;  Ibid. 
On  trouvait  aussi  chez  Traeg,  à  Vienne,  an  com- 
mencement du  dix-n«'nvièm<>  siècle,  un  Cassa- 
tion (  petite  pièce  inOrumentale  )  pour  hautboi.s 
oMIgé,  deux  vlolooaaC  violottoille,  composé  par 
Hirscb. 

IIIRSCII  (Rodolphe),  né  en  Hongrie,  le 
1"  février  1814,  tit  a  iirunn  et  a  Vieon(>  dw 
éludes  de  droit,  et  cultiva  la  musique  dès  sa  jeu- 
nesM.  On  a  do  lui  BU  intérananl  paUt  ouvrage 
de  biographie  et  de  critique  intitulé  :  Sàiêrte 
dertcbcnder  Tondichter  (Galerie  de  compoeh 
tenr'.  vivant*  ).  Geins  (en  Hongrie), C.  Reichardt, 
lëau,  grand  in*8".  On  y  trouve  des  notices  re- 
nMw^uiMeapar  rorigtaaiilé  dea  aparqua  aunaar^ 
nant  Adam  (Adolphe),  André,  Auber,  Bellinl,  Che- 
lard,  Clicrubini,  Cbopio.C ramer, Charles Cxemy, 
Diabclli,  Dooixelti ,  Fteld,  Gyrowelx,  H.  Hers, 
Hmnmel,  Conradiu  Kroulaer,  Lacbnar,  Lind- 
piinlnar,  Maraefaaar,  Iburwi  Méadeiiaohn, 
Moforbeer,  Mosdieles,  Mosel,  Paganinl,  ReisM^er, 
Rie*;,  Rossini,  Seyfrie  ^  Spohr,  Spontini,  Totuas* 
cbecit,  Weigl  ei  Woiiram.  Hirsch  a  véco  quelque 
taupe  à  Uipsick,  et  y  a  pris  part  blafédacfian 
du  jounal  ialllulé  la  Comète.  On  a  de  loi  ou- 
viron  vingt  œoTfP^  chants  à  voix  seule  avec 
piano.  Hirsch,  de  retour  à  Vienne,  j  était  en* 
wre  en  1846. 

HIBSCDDUCH  (HauiMin)^  ceovoilliflrde 
musique  iailranwnlala  al  écrivit  lur  la  anal- 
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RIRSCBBACH  ^  HITZELBERGER 


(qae,  est  ae  à  fierim,  en  lëll.  âea  tniii  preiai«n 
qtlIwirtiMmri  fMow,alto  tl  btut  Itanut  «é» 

flolii  dans  oae  matinée  mnticale  dooiiée  le  11 
mars  f839.  lisent  é(t<  publif^  à  Berlin,  en  1841,  ' 
sont  ce  titre  :  LebeiubildeTf  Cycluê  «cm  quoT' 
UUeM,  cn^n  i".  Depvli  km  loa  «ettrité  pm> 
«iMiflw  «  «é  «NMMMie»  ev  il  a  foNfétidw 
qnattton  pour  2  violons  ,  alto  et  violonrelle  , 

9BUTr««  !,  59,  30,  3T,  35,  3  3,  34,  3à,  37,  38, 
43,  43  et  49  i  deux  quintettes  pour  2  tïoIods, 
f  altM  «t  violoMeUe,  oBom»  S  d  39}  deux 
qafeMlM  ptmrt  vMom,  alto  tCl  yWoiwIht, 
eenvres  44  et  60;  dcos  qointeltee  poor  TiokMt, 
alto,  Tloloncelle,  clarinette  et  cor,  cpiivriK  40 
et  48;  a  teptuor  pour  mlon,  eito,  violoncelle^ 
mÊÊÊtèÊÊÊÊt  dariMlli»  «rfllbMM»,«NTra&; 
uDlNMIt  9MrvMoa,ilfo»vloloMrtte,  «M» 

treha^sc,  Tûte,  tlannrttr,  ba'^Kon  H  ror,  rpuTre 
?6.  S»  Byrriphrinip  pour  rorrli(^h.trp  1,  œuvre 
4,  a  été  exécutée  à  Leipeicà  »  dans  iea  concerta 
4tok  qemrtlwM.  It  ifMfftMtoi*  tollWée 
Ubenskxmpf  (  U  OoalMt  dt  la  Tle),  ctt 
fwn^Tf  46;  le  n**  3,  rpurre  47,  a  pour  titre  : 
ifr/imertMi^i  an  cUe  Aipm  (  Souvenirs  des 
Alpes)  ;  le  n°  4 ,  œuvre  27,  est  uae  Fantaisie 
dTartbMlra  tafiInMa  JlMurs  ^pMiw^aiy  (  la 
Promenade  de  ruist).  M.  Hinchbaeb  aéerilanssi 
cinq  oiiTenurm  à  grand  orchestre  t  la  première, 
ouvre  3,  est  iutitalée  OuvertHrt  de  feUi  >e 

1,  «nm  as,  ail  MM  à  la  wllaii  aRenMdc  ; 
le  3,  Mvra  36,  eal  dertiaé  an  drame  GoeU 
de  BcrUchingen  ;  l'frnvre  40  est  formt^p  par 
l'ouverture  et  toiite  la  mu^iqtie  df*  liamiet}  le 

à  eM  Touverture  de  Jules  Ctsar.  Lm  sym- 
pboolae  al  Iw  mKtmtam  Mst  anaa^éit  al  po> 
bliéespoor  le  ptaao.  Ca  M.  Hirtcttbacli  s'est 
établi  à  Leipsick;  il  y  8  publié  pendant  plusicnrii 
aattéas  un  écrit  périodHiue  intitulé  KrUUckct 
Meptrtfrtwm, 

BIRSCHTEU^  (  Mnhl)»  liMtoar 
au  seisième  «ièele,oommiafa  en  à  Brestan, 
un  instrnroent  de  S3  jeux  ;  mais  i!  mourut  avant 
de  t'avou  achevé.  Ko  la  voAte  de  l'église 
aè  aallBstnmMiilélail  placé a'émta,  al  11»- 
•tmropiit  Tut  anéanti. 

Hl  IISCIIFCLD  (CiméTtExCaiDs-LAiniBrr), 
profcitseor  de  philosophie  et  secrétaire  du  collège 
académique  de  Kid,  naquit  le  16  février  1742»  à 
NflelMl,  paie  dWnlin,  al  moonit  la  M  fMÊt 
1792.  It  esl  auteur  d'un  livre  qui  a  pour  titre  Pian 
derGeschichtc  der  Poésie,  Bercdsamkeit,  Mu- 
Mik,  Maiereg  und  BUdkauerkumt  uiUer  dcn 
QrMm  (  Plw  dW  histoire  de  la  poésie,  de 
ril«|iicMa,  dé  la  mosiqaa,  da  la  pMmal  da 
la  IflMlpture  chez  les  Grecs)  ;  Klel,  1770,  in-r. 

aiTA  (Do»  AKiamo-itaBMflmi  DE  ),  naîtra 


dediapdie  de  la  cathédrale  de  Patenua,  aff^ 
iêttëSmi9  IçMm,  dn» la  wfmma  da  hÊm 
vécut  vers  le  milieu  du  dix*huitième  siècle.  Oa 
I  a  de  lui  un  traité  d'harmooii?  et  d«  rompotilkii 
intitulé:  Diapason  instructtvo.  Conjfmanàss 
muiicaê  y  «oro/et.  Z>octimm/oj  a  Us  pn- 
feuorm  ie  IfiMte».  Caria  a  ht  dft€^lm  m- 
bnmbrevef  faeUmdkodo  de  esiudiar  la 
composieton,  y  nuêVO  modo  de  conirapunl'» 
paru  el  nuetxt  estilo  }  en  Madrid,  t7a7,  t  ««i. 
ia-4*.  L*oavrage  ett  dédié  ao  eélèbi«  ckaale« 
Ottia  Broacht  (  FmUwMI  ),  CaèaittrodêCmh' 
(rata,  criado  FamigUar  del  Re$  %%êstn 
Senor.  nouveau  genre  de  contrepoint  Qu'ot» 
seigne  l'auteur  est  odid  qui  admet  tes  rtiainuiuesi 
natmaHaa  aatts  préparallMk 

HITZELBERGER  (8*M),  cantatrice  à  U 
coar  du  duc  de  Wihzbourç,  nt-e  Ji  Rauder^^rirr, 
le  n  novembre  1776,  chantait  d«)à  des  l'âge  de 
du  ans  dans  plusieurs  églises  et  couveats.  Plus 
tard  elle  aat  powamltreSteffant,  rliiHiBi  ito> 
Ilea  an  ierrloe  dadna  de  WttnixNirg.  Sas  prefrèt 
ftorent  rapides  sous  la  direction  de  ce  maître,  etvw 
éducation  fut  compléiée  par  des  leçoaa  de  piaac 
etde  bagueitaUMM.  Dto  lia  4Ml  la  aaordi 
WMawi^  aBa  aMatda  htauL  ÉDadaLOadUI 
figée  da  vingt  et  un  ans  lorsqu'elle  fut  engap^s 
(  en  1770)  pour  cbanter  au  concert  spiriloel  ^ 
à  celui  des  amateurs,  de  Paris.  Ella  j  pntdmst 
aaa  vlw  Mairtfai  par  jahnali  da  m  tito>  6a 
^éÊMkfàkAaamLétUÊmmpÊê  ém  Wtt, 

de  1778,  l'iVlle  ('tait  ercnre  an  concert  spintoW 
dans  cette  au ni'-e,  on  qualilé  de  première  cIijlt- 
teuse.  Gerber  dit  qu'on  lui  oiini  un  traiieouMl 
de  é,OM  taMé  panr  lira  anlalriaada  la  a» 
iique  du  fol,  BMb^'cUaiiAtta  ail  arnal^p^  è 
catKc  de  -«ps  enf^sjîement^  avec  son  prince;  flen 
fut  de  même  des  offres  qui  lui  furent  bitca  pv 
l'électeur  de  Majence.  La  aeal  eogagamat  di 
caffeara^aWlaaaamcla  IMft  VraaeiBrV  paM 
Iw  concerts  de  rWver  1713.  Il  paraît  qu'elle 
lait  mariée  tort  jeurte,  car  lorsqu'elle  «e  fit 
tendre  à  Parts,  elle  portait  déjÀ  le  nom  du  âa- 

aribavr^vaSaMeia  à  WMMMif  a»  iil7. 

Ck-tte  cantatrice  possédait  une  roti  dorr» 
comme  une  Oftte,  dont  fctrQ.luo  (KiW.  de  iroei 
octaves.  £lk  exécutait  les  traits  rapidea  ausc 
«aa  iwa  Mlilé.  Ola  anlfaBlra  «éa«  dnt 
elle  fit  ella-nlIM  Moeation  musicale.  Les  dns 
premières  monnireot  à  la  fleur  de  l'âge,  la 
troKiëme  (  Jeamte),  née  à  Wiài^urg,  m  1713, 
fut  atUcbée  à  la  oonr  du  roi  de  Bavière;  sia 
époaia  la  fOMiatoa  da  la  aaw  Baafeav^  ^ 
sœur  ( Régiae  ),  née  i  Winboarg  ,ea  I7M,  M 
aasai  aNaméa  à  la  «Ina  coÉT,  al  «Ma  dwai 
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^«|)otéoo,  k  Munich ,  daiu  le  Sacri/ice  hUm-- 
nrt. 

HITZEÎ^ATTER  (CH«irrr>vHB),eairtordel*é> 
eok  <to  LAuiBgËSfdaas  U  pciacipavlé  d«  Plabboargi 


romponendl  tymphnnias  sm  concfntiLs  mu» 
$lcos  ;  Laiiinf^n  ,  i  :>k6,  in  Od  a  aussi  de  lui  : 
1*  Àuicriesenesehr  Ueùitche  geistUekêGetang, 

(CIhmom  t^ritoeUM ,  ctioitkrs  et  agr^JibtM  I 

newe  teutscke  UedUin  mit  4  5(intm^ ,  «wtt- 
McAtf  mtf  d^leitt  UebUék  tm  tinçett,  mmêm 
«nék  mff4MaUff  AMfni«mfM  flMfm  f»* 

ImiMf  vcrdm ,  etc.  (Deoi  noatelles  petites 
rhnn«/>n>  ali«>maii(le»  à 4  VOix,  «le. );  LmtaBMi 
(sans  date),  in-4*. 

BITZLER  (DArau.}|  prérM  «1  MPMflIcr  ft 
SMlBnd,  Il  à  BÉAMm,  dans  le  dactié  de 
"^^•ftrfpmhcrg ,  en  lî.7fi,  moonit  à  Strasbourg, 
ic  4  .o^plcfiihre  1035.  li  était  à  la  fois  lhéoiogi«a 
sataot  et  musicien  instruit.  Avantd'èireoonwil- 
l«  à  8MliH<.  Il  anitM  ^letlenr  io  «f  ert 
cndrmtRfpastenret  fnspectenrdes  école?  ^  Unz, 
en  Airtnche,  H  ^nftn  Mirinlen  )ant  générai  i 
Kirclihdiu.  CHIioo  Gtl)d  cite  un  tivre  de  Hittlsr 
wm  Kuftter,  Jedoeh 
BtHeht  tm  éen  weibut  musi- 
eàUbVis,  p.  59  pt  Mtir.  ),  écrit  contre  le  système 
de  tofmHalion  paria  bocedUaUm 6t  Caiwitx, 
«t  en  fatenr  de  le  beèiêotUmt  00  a«lmisatieo 
fulmttfi  tyllabcste,  bê,  et,  d9,  w»ê,  ftf  §e. 
Ihi  WÊtmçUkn  de  cet  ooTrege,  qti  psrall  être 
ffutie  Btitre  é<îition,  m»  troti^e  à  la  bibHothèqoe 
rojale  de  Berlin  ;  il  a  poor  titre  :  Newe  Mutécû 
tttr  mug^tPMul  (VtmfOh  mMique,  ou  art 
iklCilMt)$1Mbingoe.  iei»,  in  sr  C^a  aaia*  de 
Hittier  un*  rollpriion  cîe  chants  rhoral*  Ha 
dirrr"»  «nfeors,  publiée  sow  ce  titre:  Musika- 
UscA  ficptrirle  Melodiat  dtr  Kinhmgc^n^e 

I6U,  tn-12. 

HWÎJCK.^  (ALot«»t>o<!)  (l),cfHnpo<^jt<'[u  au- 
qtiel  «es  compatriotes  accordent  du  génie ,  est 
oéà  W!tdeinelnv«rt,e»BaMiM,  «M  ine. 
Afiga  dtodix  an»  il  entra  au  oNedrAieMmM 
des  AiiRU'ilin^  dans  le  vieux  Prtinn,  roran»  so- 
praniHte  ;  puis  il  alla  continuer  ses  études  mo* 
sicaia  à  i'écoie  des  organiflea  de  Prague,  pea* 
lM9«t  it43,  oè  H  oMM  te  ^ 


d'excelience.  En  1849,  il  a  étéMOUné  organiste 
étm  sa  vlHe  aaUie ,  et  postérlwwt  M  tdtt 
m  direetear  de  la  toCUM  diaMwte  d»  MbIb- 

Oéeila.  Ses  premiAnrs  composîtînM';  ->ont  un  Rr~ 
giM  CûiU  et  on  quintette  qui  furent  exf^utt^s  *  n 
IMfrdaat  onooacert  à  Brinn.  Sonœurre  capital 
J«qa*»  ea  Jo«r  (léeo)  est  rOratorio  en  laamM 
bohème  qui  a  poor  titre  Eiraeeny  ràj  (Le  Pa- 
radii  p*rdn) ,  qal  a  été  cxécoXé  trois  folS  i  Wil- 
denscimert,  avec  un  sooeès  d'enthousiasme.  Saa 
antrea  oatracat  een^taM  et  sept  quatuors  poor 
des  fnctruments  k  eordes,  dix  MessM  solen- 
nelles, trots  requiem,  et  oMgitnle^iiairtlIédi 
psaumes  et  de  litanies. 

HOAl-NAAi-TSÉE,  aotear  cbiMil  dNdM 
Ifaéoriedala  mosiqDe,  éerltaM  m  raméa  IW 
ar.  J  r.  On  ne  possède  plus  que  des  fragnnenta 
éf  i^un  livre;  nuis  l'un  des  morceaui,  rapporté 
d  traduit  par  le  P.  Amiat  (1),  est.asset  étendu 


da  la  pins  aneienna  expesMloa  parrenna  jaa> 
qu'à  nous  delà  proRression  trip!*  1,  3,9,  57,  81, 
eonaue  génératrice  des  «h»  d'aao  gamme  ntu* 
sieala.  Oetia  ginérailoû  a'aek  ponnéa  par  Haat- 
naatTaéa  qae  J«Hqo*a«  ctaqsièflM  toroM,  paret 

qnVIÎc  suffit,  (inns  res  limitPf,  peur  la  frrrmatîon 
de  la  gamme  chiuoîse  (k's  cioqtons  sans  demi- 
toaa.  Fa  étant  représeolé  («ar  1,  on  a,  par  ia 

I,  S,  «,  17.  81 

progrL.B'^inn  Ifiple  :  Fa,  \tf,  sol,  ré,  !a  ;  d'oô  m! 

tire  la  gainwe  incomplète  fa,  sot,  la,  ut,  ré^  sur 
laquaUa  tmil  élabUea  Iwaiiiiaup  de  mélodiaa  pa- 
palaieaadaltCliiM. 

HOBCIN  (JRAn-Faéeéaic),  organiste  à  Vé- 
gU«e  Nelre-Darue  cîe  Wolfeohutt«l ,  dans  ia  se* 
coude  moitié  du  dtx-iiuitiëme  aiécie,  mourut  en 
fBtIe  v«a  diM  HÊÊtÊ  tm.  tm  1711 1  a  Ml 
imprimer  un  opén  aUMBiad  de  sa  compesiMoo, 
intitulé  Elhtum ,  en  partition  pour  le  clavecin. 
Précédemment  ii  avait  publié  ;  i"  Cbansona  à 
vois  seule,  afw  aaeaaapagnemait  da  piaso; 
CaMil*  197».  —  1*  «s  aanflM  pour  ilifaeli 
arec  violon  et  violoncelle;  ibld.,  1780. 
HOBRËGUT  (Jacques).  Vot/.  Onucar. 
UOCUBEUCKER  Uarpistaat  luthier 
à  PuBaamUi,  «art  IfM,  viaai  aaa*  qoalqw 
temps  à  AugslMMii)(.  U  passe  pour  avoir  inventé  les 
p(*dales  âe  h  bnrpe,  qui  ne  fnrcfit  d'abord  qu*aa 
nombre  de  ciiLq,  et  que  l'inventeur  plaça  derrièra 
leoorpa  da  «DitiaiK.  la  larpe  da  MoeUhéi». 
MMidéa  «■  là  praMito  pédala 
ditoî  la  aeeoad^  ré  Stmi  la  trai- 


{\)  La  pronocdâti'-n  de  Cf  nom  ,1  pfti  pr*s  Impc^s^iWe 
•toor  IM  Plraoçato,  c*t  niiniektt,  arre  une  eafnloa  Rtr-  i 
tferji.  ' 


ri  De  la  Mtttl^w  dit  ChiMoit, 
ésmu  { aaas  ter JMsMfftt  oMiemiMl 

ikita-nav 


22. 
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qiiième,  <i  bécm.  Gaila  illi|NiiittM.  anUigne 

aux  tons  alnr-^  en  u«;:v:<' -  n«  permettait  pM  de 
jouer  datt&  tes  toiui  de  Lemol,  de  mi  bémoli  etc. 
Il  ptnit  qiM  llBfwlioa  de  Uocfabroelur  ae 
M  feodue  pubUque  ^nê  ytn  17M.  Elle  fut  in- 
IrcKltiiie  f-a  France  en  1740,  par  un  musicien 
alleroaml  nommé  Stechtf  mats  les  diflicuitesde 
ruMgedecet  pédaler  parureot  alors  trop  grandes, 
«lpliiid»tr«Bleaiis  après  te  hwpiatM  ftutttb 
MM  Mnraieiit  encore  que  de  la  barpe  simple.  Ce 
rot  le  neveu  de  Hocbbrocker  qui,  s' étant  établi 
à  Paris  comme  maître  de  barpe,  opéra  à  cet 
éprd  vm  réfomê  eompièle.  Jûi  1732,  époque 
où  Whltber  écrÏTait  «m  Lwiqiwde  miuiqM, 
Huclibrucker  virait  encore. 

UOCUBaUCKËA  (StaoN).  fils  du  précé- 
dent, naquit  à  Dooawerlb,  en  1699.  Son  père  lui 
•OMigiia  è  janer  de  kharpe  à  pédate,  et  il  da> 
vint  sur  c«t  instrument  l'artisle  le  plus  habile  de 
son  t«mps.  En  1729,  il  se  fit  entendre  k  la  cour 
impériale  de  Vienne,  et  y  fit  admirer  son  talent. 
Aiwèe  Wallber,  qui  ooas  iDonitt  «et  temaigiie' 
menti  en  1732,  on  a*ari«n  appri»  eur  b  earrièia 
de  cet  arti^tte. 

HOCUBRUCKER  (P.  dutnw),  naquit  le 
10  itnviar  1737,  àTegmenlMini,  en  Bavièn. 
Son  père,  frère  de  Ttamnlenr  de  la  harpe  à  pé- 
dales, I  était  instituteur,  hii  t>niff,:nn  les  hni^nc/î 
anctenoes,  le  cbant,  Torgue  et  la  harpe.  Le 
jeoneHoelibradMraebaffaenMdtafee  éludée  à 
Neabourg  et  &  FrieiiBg»  Dent  eeltadernièia  fille, 
^  il  se  lia  avec  Cammcrluher,  qui  lui  enseigna  fa 
eompositioo.  Après  avoir  achevé  uo  cours  de 
plillosophie,  a  entra  dans  Tordre  des  Béaéàkr 
dns.an  aïonaitlM  de  Welhenilepliin,  y  At  pra- 
fe^Mon  le  16  octobre  1747,  et  Tut  ordonné  prêtre 
le  9  avril  1752.  Ëic<  lleut  ur^^iniste  et  harpiste 
distingué,  Hochbrucker  avait  aussi  du  mérite 
ceemM  eampedlenr.  11  a  liiaeé  en  manneeilt 
beaucoup  de  musique  d'église  qui  a  été  estimée 
en  RaTièrf»  En  1774  les  étudiants  (te  Frie^ing 
OUI  exccuU;  un  oratorio  intitulé  Les  Juif*  en  cap' 
Utilé  à  JfoiMMM,  dent  le  aMielqna  dWt  dn 
P.  Ilocbbnicker,  et  gui  Tut  adadré  poor  la 
beauté  des  cheenn.  Ce  rdigleat  «t  «art  en 

tM3. 

HOCflBRUCRER  (^Jutan),  frère  du 
précédent,  né  à  Tagmeriliata,  le  17  oui  17SS,  ap- 
prit dp  ^on  père  le-î  Méments  de  la  musique  ainsi 
que  delaharpc ,  et  acquit  sur  cet  instrument  une 
rare  habileté  pour  le  temps  où  il  vécut.  Arrivé 
k  Paria  en  I77n,  Il  e^  élaUlC  m  quaMé  de  pn». 
fesseur  de  harpe;  îl  y  mit  en  vogue  la  harpe  à 
pédales,  qui  avait  subide  notables  roorfincitions 
depuis  qu'elle  avait  été  inventée,  car  ce»  pédales 


élalNtalon  an  noadire  de  sept,  et  la  barpe  était 

accordée  en  mi  bémol.  Bientôt  Hodibruckarent 
des  élèves  et  >  im  fatfurs  ;  dans  l'espace  de 
dôme  ans,  la  harpe  déviai  à  la  mode,  et  l'on  vit 
ft  Paris  piuà  de  harpistes  distingués  qu'il  n'y 
en  atrait  daae  tenlee  te  entrée  grendee  vfHee 
de  l'Europe.  Après  le  départ  de  Hinner, 
uiaitre  âr  lnr|ip  de  la  reine  ,  Hochbrucker  ob- 
tint ce  tiUc.  La  révolution  française  de  17d9 
obUgea  eet  artiste  à  clMielier  an  Anglelerre  dea 
ressources  pour  son  talent.  En  1701  H  était  i 
Londres,  of»  il  puhtta  quelque*  iwivre<i  <^»» 
coropMition.  Les  renseignements  manquent&urU 
fin  de  aa  «te.  Laeoafcapa  eennne  de  QecUro> 
cker  sont  les  suivants  :  1*  Troie  dMiffvee  de  dh 
vertiiisement!»  et  d'airs  connus,  Tarif^^  ^«our  la 
harpe;  Paris,  Cousiaeau.  —  3^  Aecueil  d'a- 
rwtta  chaiete  avae  aceaupagoement  de  harpe, 
eoividVine  eonate^  op.  3,  Ibid..-.  3*  8ia  eonatea 
pour  la  harpe  avec  une  gamme  et  «tes  pièces  doijç- 
téespourles  commençants,  op.  1;  ibid.  —  'i''SK 
idem,  op.  6  ;  ibid.  —  à"  ïroi»  duos  pour  deuk 
barpee,  op.».  —  6*  SitdivartiMenianto  ;  Loadeei» 
Preston,  1797.  —  7**  Trab  aanate  ponr  baipe  «1 

violon  ;  Paris,  Plevel. 

110UlHEHi2;K  (Jo«era-Bai.TaAZAR),  or- 
ganiste k  Lamliaeli,  dane  te  haute  Antriehi^  Té> 
eut  au  commencement  du  dix-huitième  litck 
Il  fait  connaître  p'ir  dt's  compositions  pour 
regiise,  dont  les  titres  suivent  :  i"  Vesperx  do- 
ttUnietUêt  tt  fnthm  quatuor  vocum  ac  <«• 
afruM.  ;  Augrimvg,  totte,  1706.  a*  F«!p<raK 
B.  r.  Mari  e  4  roeum,  t  «tel.,  S  «éotaotcmi- 
tin.;  ibid.,  17  in. 

HOCKER  (j£*»-Lotis  ; ,  ministre  i  Hefl- 
bionn,  dane  te  prindpantd  d*Antpaeh ,  aeqnit 
à  Laulersheim.  en  1670,  et  mourut  te  16  Avril 
1740.  Il  était  membre  de  l'Académie  des  scient 
de  Berlin.  Au  uoiobre  de  ses  ouvrages  on  trouva 
m  traité  det  eeiosoes  mathémaliqnee  indtnld  s 
MathemailmkeêeeUrUust,  oder  geistUche  Bê' 
nvtzun^  mafkcmatisck^r  Wisscmehafl ,  en 
quatre  volumes ,  dont  le  dernier  est  relatif  A  te 
musique» 

HOGMBLLB  (Pifnnt -Ennon»),  nipidite 

et  rompn<;itear  aveugle,  né  à  Paris ,  te  18  sep- 
tembre 1824,  fut  admis  comme  élève  au  con- 
servatoire de  cette  ville,  le  lô  décemtire  i&3a, 
et  y  ittooteaeee  4faidaemMteate|nHtfw  aain 
de  novembre  1850.  MM.  £lwarteC  LebadWlnl 
ont  enseigné  te  contrepoint  et  U  composition,  ci 
M.  Benoist  a  été  son  probsseur  d'orgue.  £■ 
1843  II  a  obienn  te  eeeond  prix  ëa  «et  Instru- 
ment au  concours,  et  te  pMnier  lui  n  été  d^ 
cerné  dans  l'année  suivante.  M.  HocmeUa  eitM^ 
gamste  à  l'église  Saint-Philippe  du  Roole. 
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HODERMAi\i\  (G.  C),  coioposiletir  et  pro- 
lienmr  rte  piano ,  técM  k  AmtteHiM»  vera  la  lia 
du  4ia*liiiitièiiw  siècle.  On  connaît  sous  son 
mm  :  i"  Méthode  brève  et  faeite  de  musique 
et  de  piano,  à  i'osage  de»  comoiençants,  etc.  ; 
Aflntardam,  1781.  —  1*  Dent  symphooies 
poor  roidMHtra;  IM.  —  V  Quliilellat  poqr 
clarecin ,  flôte  ou'  hautbois,  violon,  alto 
«t  baa!«,  n***  1  et  2,  ibid.  — •  4"  Septuor  pour 
2  violons,  2  violes,  2  cors  et  basse;  ibid., 
1791.  —  %•  tà\  eontratauM  «I  m  mMiiet  avM 
12  variations  pour  piano;  ibid.  —  G"  TrolR  sym- 
phonies  pour  clavecin  etvic^on,  op.  5.  —  7°  Trois 
idem,  op.  1^,  1793.  —  8'*lYoi«dao«  pour  2  vi<doDS, 
•p.  10  ;  fMd.<»  9*1loiiae  MMlinai  |MMr  9  ^oloot 
à  Pusage  des  commençants ,  op.  1 1  ;  IHd*  — 
10*  Six  sonafps  pour  le  clavecin  rt  violnn,  f^'nne 
«séculion  facile,  op.  12.  —  U  '  i>eux  concertos 
pour  tedtveeln  (ra  ri  m^tifa  majeur),  op. 
i3;iMd.—  12"0av«rliiMméealéedaMtÉiMO* 
ttlle  église  luthérienne,  arrangée  pmir  }r  rli- 
vecin,  ii)id.;  1795.  —  13"  Les  Vertus  auprès  de 
la  croix  de  Jésus,  oratorio,  en  manuscrit. 
14*  Cantate  sur  la  rësumdkNi  da  Jésitt-ChrM, 
en  roanuM^rit. 

HODGES  (Êdocard),  doctpur  en  musique, 
gradué  par  l'université  de  Cambridge,  est  né  dana 
tdeonrtédoMIddlem,  mcfNnmaneenMBtdniRx- 
neuvième  siècle.  Aprè%  avoir  terminé  ses  études 
littéraires  et  musicales,  il  fut  directeur  de  rmisique 
au  collège  Sidney-SiMsex,  à  Cambridge;  puis 
dci  avantage  conddéiablea  fui  ayant  4lé  ofTerts 
pour  te  Dur  aux  Étal»-Unis  dUmMqna,  Il  t'y 
r  nditen  I83ri,  et  fut  nommédtreclenrdcmn«iqne 
«le  la  paroisse  de  Trinlty-Cliurrli ,  à  New-York. 
Un  a  de  lui  un  écrit  qui  a  pour  titre  An  E^say. 
<tfihe  cviHvalkm  of  CAwvIi-Miwie  (Etaai  anr 
la  culture  de  la  musique  d*é|0lte);  Ncif<Vork, 
J.-A.  Sparks,  mi,  in-S". 

Un  autre  musicien  (Hodces,  G.-L.;  u  pidilié, 
vert  IS20,  «me  inlémaanta  eolteellon  d^ln 
populaires  de  l'Espagne,  snus  ce  titre  :  Collec- 
tion of  Perùnsular  Bfrtodir'i;  Londres,  2  vol. 
gr.  in-S**.  Cet  ouvrage  était  du  prix  de  deux 
«lihiéet  par  lonscriplion. 

DOCbRECHTS  (....),  claveciniste,  né  en 
Beli;](]ue,  a  vécw  a  f/ii(>rp-  TerH  la  fin  du  dlj- 
huitièrae  siècle  et  au  cununencementdu  suivant. 
En  17M  il  a  bit  graverà  iondret  tfob  Iriot  pour 
clavedn,  iMm  et  ylolanceUe,  «p  1 .  flet  aotret 
ouvrables  sont  :  1"  Trois  sonates  pour  clavecin 
seul,  op.  2;  Londrr-^,  Itland,  1788.  —  T  Trois 
idem,  op.3;Londre3«,ClemeuU.  — 3°  Trois  idem, 
«p.  «;  ibid.  ^  4»  Trait  Idem,  op.  ft;  iUd.  — 
5°  Sonate  sur  des  aire  écoMait,  op.  7;  ibid.  — 
6*  Trois  sonatcii  pevr  ideno  et  tioloo,  op.  9; 


j'bid.  —  7"  Trois  idem,  op.  10.  —  8*  Trow  idem, 
op.  11;  iliid.-*9'Ttatoidem,  op.  i). 
HOBCKB(0.),violoneelUiteaiiiinaod,  véenl 

en  Russie  dans  \e&  dernières  années  du  dÎT- 
liuitième  siècle,  li  a  fait  graver  de  sa  composi- 
tion :  1*  Concerto  pour  viulencdie  et  orcliettre 
(en ioD,  op.  1  ;  Meeeon,  179P;  Paili^ Siebee. 
2"  Deuxième  roncerto  pour  violoncelle  (en  mQ, 
op  ?;  Moscou,  Paris,  Pleycl. 

iJUiiICKH  (CoARLcs),  maître  de  concerts  du 
prince  d'Anhalt-Setbat,  naifnlt  I  Ebendeif,  prêt 
de  Vienne,  le  22  Janvier  1707.  Après  avoir  reça 
de 800  père  quelques  leçons  de  vi  >I n,  fl  fut  en- 
voyé, à  l'Age  de  quinxe  ans,  h  Fruck  pour  y  faire 
dee  dtndeeeenplèlee  de  uaalqae  chet  le  moii- 
cien  de  la  ville.  Son  apprentissage  tendoè,  il  en- 
tra comme  hantboisie  dan**  la  mii<ii(|ue  d'un 
régiment,  et  passa  deux  années  en  Hongrie  et 
dam  la  Tranaylvute.  Le  temps  de  son  terriee 
étant  Uni,  il  lelenma à  Iflamie,  et  y  M  la 
naissance  de  François  Bendn,  (jiù  remarqua  son 
habileté  sur  le  violon.  Ce  grand  artiste  se  dispo- 
sait alors  à  faire  un  voyage  eu  Pologne  :  Itockh 
obtint  la  perarittlen  de  l'eceompagner  jitt> 
qu'à  Varsovie,  en  passant  par  Breslau.  Le  sta- 
rosie  SukaschefTski  admit  les  deux  arti<;te<!  h  <on 
service.  Lorsque  Beoda  s'éloigua  de  Varsovie 
ponr  aller  k  Berlin,  il  n*onUia  pas  ton  end,  cl 
c«  fut  sur  sa  recommandation  qne  Bnckh  obtint, 
en  1732,  la  place  de  maître  de  concerts  du  prince 
dUnhalt-Zerbet.  U  Tocoipa  pendant  quarante 
ans,  et  rnoomt  en  177f ,  evee  la  réputation  d'un 
instnimentbte  distlngné,  et  d^n  eemperitenr 
de  mérite.  II  a  fait  imprimer  à  Berlin,  en  t7Gl, 
sept  parihien  (|»elite8  pièces  instrumentales) 
pour  2  violons  et-basse,  et  a  laissé  en  manuscrit 
i  tymphenhet,  13  teloe  et  »  poneerlee  ponr  le 
violon. 

HŒFEL  (Jean),  docti'ur  rn  «Iroil  et  con- 
seiller de  plusieurs  petits  Liais  eu  Fraaeoiiie, 
naqnit  k  tlffenbdn,  le  M  jnin  1600,  et  noomt  en 
1683.  GeriK'r  dit  qu'il  publia  en  1634  m  ouvrage 
I  intitulé  Musica  christianOt  mais  sans  indi- 
I  quer  ui  la  nature  du  livre,  ni  le  lien  de  liropres- 
«km.  Il  dte  ensel  dn  mène  auteur  en  livre  de 
rhants  liittork|iiee ,  Scbleusingen ,  IGSi,in-8*; 
mats  il  ignore  si  ce  recueil  contient  des  mél  o r!t>^ 
Il  serait  possible  que  ce  Ucefel  fût  le  même  que 
Oomellle^Beiigheni  edléaedi  lenem  de  Hcefe- 
■Unus  {BtbL  Jra<hem.,p.  68^,  oooune  auteur 
il'un  recueil  rir  rnntfts  intitulé  :  Hovellx  sa- 
crarum  cantionum  variis  saneiorum  fest$t 
accommodaiOt  et  binis  decantatuUe  vocibus  ; 
£iMiedèl,  167ni»4*. 
HOEFFLEIX  (  ...),  il  existait  sous  ce  nom 
'  chci  >Traeg  à  Vienne  en  1799,  on  concerto  poiH 
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«tomto,  t  yjalMi,  tltoliMM,  SflOI««l9  cors, 

m  manuscrit. 

H(%lFFLEil  (CofRiE),  mtTîirien  su  nrvire 
du  duc  lie  WeitMNifeU»  vera  U  ûo  liu  di»-6ei>- 
ttèoDc  oècie,  BMitiit  à  Nunsaibcrg,  «n  ibbQ.  Il  a 
foUM  4»  eampedllMi  H— wjwr<fc<«t  ixwr 
U  iMSKfi  de  Tfole  aTfc  ba^e  continue;  Nureiiv 
Img,  1698,  in-fol.  On  y  trouve  «on  portrait. 

HOEXLERËR  (Fkançois-Xavie»)»  violo- 
■Mt  éê  JtdMyèHeAi  raide  WwItailNif,  à 
Mntlilfd,  16  dans- cette  vtttep  daat  le«  pr»> 
inîAre«  «nn^  He  ce  ««f^'cle,  a  composé  la  miiMqtie 
de  plu&ieura  ballets  pour  le  lUéAlre  de  le  cour, 
«I  ploaleim  mmXk  éê  «iMato  pour  dit  voix 
4*liaainMs,<|iiieiitdlip«UilV«rt  1840. 

HOTLLÏNG  fJFAH-COHIlA0-ÉTIfÇTïF>.  th{*(V 

logfen  et  prf^tcaleur  à  UildesliMa),  mort  jeuoe, 
en  i74l,a|MjUiéplMic«ridiaserUtiofl»,MM«B- 
hre  de«<|«iell«i  «■  nflMrqMMHe  qoi  a  pour  U- 
trc  :  om/it)  miwiM  teMmtmtkë;  WMwlwlm, 

1732, 10-4". 

UUELiZiJi\  (JosKra),  cooipotiteur  né  4 
AfVkowf»  «m  ItMBtadenioiliidD  iilriènn 

siècle,  s'est  fait  connaître  par  la  publkation  de 
denx  Kcueils  de  chansons  à  qur^trr  parties,  inti- 
loiés  1 1*  Aeuw  iiM^  wtUUcAe  numkalitche 

fcoeA«0tf  ae/i«i  Gesxngen ,  êOWÊUauff  aller- 

lefj  fnsirtimenlis  als  Vocehvmana.  Hc.  ;  Aiig«- 
btKjrg,  J0Û3,  in-4''.  —     Jtewt  lustiger  wellH- 

men  ;  ander  TkM;  A«|ibMi»f ,  1W4,  to*4*. 

HOEIVICKE  (JFAPï-FBÉDÉRrc),  direrteurde 
musique  et  répélîleur  de  la  société  du  théAUe  de 
Hamtxkurg  dans  la  dernière  partie  do  dii>liu»- 
Hèmo  olèd^  «Mnt  «1  «dlB  vlUe,  4l*taM«IWBte 
4'epoplexif ,  le  M  août  1809,  à  Tige  de  cinquante- 
quatre  ans,  après  avoir  dirigé  rorchestre  de 
l'Opéra  pendant  Tingl-cinq  ans.  On  lui  doit  la 
mosJqoe  d*an  petit  opénfnliMé  t  Ole  JBtkath 
mu  Zfoie  { le  Mariaie  par  amour),  et  une  syni' 
pliOMie  poor  rorcbe<5tre  (en  mi  mineur).  En  !7î>7, 
Honicke  «  publié  un  Journal  de  morceaux  de 
chant  Uréa  dea  opérai  iMitadi  et  htmçÊk  nvee 
iceoRBpagMawrtd»  piM»  t  II  B*â  pmqM  émm 

Catiter<:  de  rerefuei!. 

HUËPFNER  (  J.- Georges -CoHÉTiEfl  ), 
pasteur  à  niederapler,  dans  la  principaoté  de 
tdiwaiilwrg  Ëmiwûamm,  uê^êIH  k  T«Mfii> 
haasen,  le  4  mara  1705,  et  mourut  le  SOdéeeoi* 
bre  t8î7.  Porkel  cite  dao»  s*  Liit<<ralure  de  la 
musique  {AUgem.  Hier,  der  Husik,  p.  316)  un 
ilvr*  dt  ftopAMT  f«l  amit  poar  tlti»  %  àmBd- 
tung  zum  Singen  (Instruction  pour  le  chant); 
mftis  il  ^tt  qm  le  rt  !«  Hal*»  de  l'impression 
•ont  ineeuttt.  Lkhleotbai ,  qui  a  copié  Forket 


-BamoER 

,  n'a)oot«Meun  Kwlpn—I  I M  ftfV  n  liréde 
cet  auteur.  Kayier,  qui  faidiqoe  les  autres  ou- 

vra^ses  de  H  rprnpr,  rlan^  *on  Index  locuptelis- 
sitnus  librorum  qui  inde  ab  anno  i7àO  msque 
ad  onnum  1882  m  Germania  et  in  terris  cou- 
^nte  prodtenaU  (3*  partie,  p.  tST).  MdR 
rien  de  celul-tà  ;  il  paraît  donc  \rai<>emblabie  que 
le  livre,  apièa  avoir  été  aoAOocé,  «'«on  point 
paru. 

flCEPNER  (Itinn»),  aé  è  Fanfrila,  dam 

le  Mecklembourg,  fut  d'abord  cantor  k  Muncb- 

b<rg,  Ter«  1615,  puis  remplit  1»'^  mAmps  fonr- 
tioiis  à  Francfort-snr>l'Oder.  Il  a  publia  Ue  s» 
oomporflloo  deav  «otkMOaaide  aolnlt  aliemiada 

et  latins,  qui  ont  pour  titres  :  1'  Teut$ehe  vtid 

Inteînitche  Gesxngc  fCîinnt-iî  nMcm.iniJ^  ft  lrî(in>); 
1614.  —  %"  J^€W€,ickœnc  tcutsche  umi  Uiiei- 
nUdu  Geuenge,  auf  Sonn-und  FeittxgM  tu  ge- 
'hrauthm,  mU  4,  6,  6,  7,  S  mnd  11  Sttmmm 
(TïouTeaiix  et  i>caax  rhaot.s  allemands  et  latlnx, 
pour  le»  rtiinanches  et  fAti»s  ?»  4,  5,  fi,  7,  8  ei  1> 
1  voix)i  Francfurl-éur-roder,  Itiie,  ia-4*. 

de  ri^llse  de  la  Croix,  à  Dresde,  est  né  le  7  no- 
Yemhrf  !79  9  Frankenslein,  près  df»  Chemntti, 
et  itou  à  i^Yankenùerg,  comme  le  disent  ijAMner 
•I  M.  Benudorf,  daM  iMrs  texiqwa  mévcraeb 
dt  Mvsique.  Il  reçut  des  leçons  de  piano  de  soa 
frère  ainé  (Cliriitjpn-Thf^nîiliil.'),  et  (1H  l'Aef  do 
quatone  ans  il  se  laisait  d^4  rea>ar<)uer  par  son 
liayWé.A  dIx  MptaM  II  it  Um  à  réMt da 
Vmitm*  iMtmnwnt  qsi  dopob  Ion  Poccspa 

prpsque  ûxclusiïemcot  et  stir  lequel  il  acquit 
un  tai«nt  dif^tingn*^.  Kn  1824  il  se  rendit  a 
Freyberg  près  d'Auacker,  directeur  de  muétqur, 
It  didiMi  diM  M8  étedaa  d»  «oapodfioa. 
De  retour  è  Dresde,  en  1827,  U  reçut  eacort 
pendant  quatre  ans  des  leçons  de  rexcell^^nt  or> 
ganisle  Jean  Scliaeider,  et  pM^fectionna  son  ta- 
iMt  svr  la  piano  tl  aar  rniRM.  On  ai*«  topriné 
de  M  composition  que  quelques  petites  pièces 
pour  rt-  (îrrnier  instrument  dan*  VOrgel-Mvk- 
seum,  publié  cbez  CiBdscbe,  à  Meisseo,ai  1834. 

HOCIIE  (Jiâii-GdMDnMM^  fMliar  «a  «al- 
M0B  di  prinee  à  Mciiift»  né  è  RaaailNMirgt  a 
l7o'«,  (^ludla  à  W  tlfcml)€rg,  oh  il  fut  m;igï»ter  en 
1727,  puis  bibikttbécaire  de  l'université,  ensuite 
(en  1731)  recteur  à  Fraokenliauseu.  £n  1736,  il 
teivadit  k  HdiMû  «d  qualité  de  eo-raolwr;  I» 
rectorat  lui  fut  confié  eu  t7&l.  Il  mourut  en  c^te 
ville,  le  8  mars  17?l  Au  nombre  de  ses  écrit» 
on  troufe  une  dis«ertaLiua  intitula  ;  Séries 
emthnm  Âf^morvm  ;  17S8,  la^al. 

IIOCRGER  (  ■),  fils  d'un  Tlolooisfe  de 
Brème,  e^t  n«*  *îans  cr.lip.  ville,  en  1804.  Après 
avoir  lait  ses  études  musicales  èCaaiei,il  obtiol 
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«  ISSI  ;faM  tofd  U  M«ppd«à  DmiéMoiff  eooime 

<!irerlpiir  (1'orch?"'tre  du  Ihéâlrp,  Il  y  a  hi\  r**- 
prcseoler,  en  1833,  aa  ojtéra  iatitulé  JOona 
Juana, 

HOBRNIGR  (UnÉ),  doctow  c»  wiieriiiB 

et  aioatear  de  musique,  vécut  à  Francfort4ur-le> 
Mein,  dagt  la  preniière  moitié  du  dix-aqttième 
aièd*.  n  a*est  fait  coMiattre  oonfl»  eooipoaitear 
par  «a  oimag»  impriraf  mmm  Htn  :  rrfpJ^y<- 

«lus  uêblichen  choral  Jiguralitor  wtd  eonceri- 
wHsi  gesetzte  evangeliichë  Kirckengesang ,  etc. 
(Trèfle  aacré  de  sympiioDies ,  ou  dii>liuit  coo- 
Ctrl»  «ûBpoaéi  tnr  detdiMli  è^Vt^Sm  4ina^ 
MqM,  ile.,  à  M  vttii);  nwMbrt»  Mitlh.  Kim- 
|»frer,  162R.  lo-4». 

HQESSLCR  (...)  »  eanlor  à  Mtenbonr?, 
«al  Bé  daas  cette  ville,  ver»  1806.  Il  a'est  fait 
Mumiliii  dm  diveiMs  locaHlit  é%  la  patrie, 
telles  ftptt,  Irib,  Sehrnœlln,  EiMbarg  et 
Alleiibourp,  par  (îe^  mnt(-!'=,  âp%  hvmn^  et  de» 
raotates  qui  y  ont  été  exécutés,  Soo  meilleur 
•uvrage  eat  un  Palernosler  (Fol^riHuer)  à 
émtdtmn,  4Mm3>»  poMMm  18M. 

IIOETZL(Looi8),  chanoiaerégulierderordre 
lté  Saint- R^nott,  et  prof^s  au  rouvent  de  Sainte* 
Croit  à  AugstxMjf^,  vera  la  fin  du  dix-aeptième 
aiiele ,  a  poiiHé  àm  têpraa  de  composition , 
aone  eelflfe  s  Mmlem  «e^erttiia  li^^rHCa. 

Psalmi  38,  partifi  in  vrsjirrns  dr  Dcminira, 
il."  B.  Yirjtne,  et  de  rariis  sanctomm  fesU- 
vitalibui  per  annum  cimcurreniibiu,  t,  2,3, 
4  we.  espelL  iltufriMi.;  parUm  nmttartk, 
pmrttm  aàUtUimetitBtrUmlItmi  A!09i^on 

t688,  lii-4*. 

HOFER  (A5fiKÉ),  second  maître  de  cliapclle, 
et  1^0011  dn  diœaràlaeelMdnledeSalsboofK, 
«^1  dnt  le  eeeawle  iMttl4  dn  dh-acpliènBe 

xiècle  On  a  de  lui  nn  recueil  intitulé  :  Ver  sm- 
cruvi,  ifu  flores  musicf  guénque  vocibvs  et  (o-  \ 
tidem  émirvm.  produeendi,  et  pro  offerioriis 
servIM,  ad  oeewreiile»  per  tmmm  .ftatM' 
Met  mm  quUtusdam  de  commmiif  Sahbou  rg. 
1A77.  ifi-rol.  Hofer  fut  le  aêttradeJéeB-itoptiate 

.Sauiber  (voy.  ce  nom). 

UOFERICIITER  (Jbar),  factenr  d*urg«ea 
«hidh-aeptièiM  alècle,  «a  aUMt,  aenoalnitteM 
tati  celui  de  régtise  érangéllque  de  Jeuer^  cm* 
posé  de  93  ienx,  7  riaviers  et  pé<ial«. 

HOFFMANN  (Jeai«),  saveot  coolrepointisle 
€l  organiste  liabilo  an  aeeriee  de  hnclwTCque 
Albert,  è  Halle,  vécut  deaa  le  pfennière  moitié 
dn  sefzi^mo  siècle.  Il  composa  nne  partie  des 
mélodies  du  livre  de  clmnt  choral  qui  fat  pnbtté 
à  Halle,  en  1537,  in-(i*  de  it  feuille^ 


HOFillANN  (Beaaeioa),  né  à  BeMbnnt 
en  Franeonie,  firt  d'eboid  ceaior  à  SlralaiuMl, 

puis  devint  co-recteur  dans  ta  même  fille,  vers 
I&80.  li  «'e«t  fait  connaître  comme  écrivain  di- 
daetiqueet  comme  compositeur  par  les  ouvrages 
dom  toi  tUne  euNcM:  1*  OpcMm  de  leiito«ei» 
modismusieis  qum  mt  prmtantMma  H  «M- 
Uishnn  musicr  pars,  pavcfs  nostrce  rfafù 
mttficit  cognita  et  perspecla,  ex  vffvs'i.'.^-imi* 
MUMi  ae  ^revUate  et  penpicailan  ,  ui  a  me- 
dioerttermtteniopantoamkàoredeprehendi 
êt  dUci  poseet;  GreltwaMe,  1582,  6  feoNlee 
in^<^.  La  dentlème  éilition  a  paru  à  Hambourg, 
en  1&84,  d  ieaaceès  Art  si  décidéqu'il  en  fut  fait 
■M  traWlaM  deM  taile  eoivante }  tonte»  deat 
ennl  In-T.  Je  poaaèdeme  édiUoa  de  «e  lifwpa^  . 

M?(4c  à  Rosfofk,  en  KiO^^fn-i".  CelfTrpMt  un  de* 
meilleurs  qui  aient  été  ecnts  «nr  ce  si<p>t  :  ii  est 
divisé  en  sept  chapitres.  Il  a  été  reimprimé  à  la 
flSlIi  de  reavnv»  mifant,  en  IMt.  —  S*  Ifii- 
sk» pracUcx  prmeepta  adusum  juveniwHi; 
Greiswalde,  1584,  lO  feuille<5  in-a°.  l  adetnclème 
édition  a  paru  à  HamtMurg,  en  1585,  in-8%  et  ta 
IraUèaae,  «n  iUd,  ta-t*.  Ce  Urre  est  divisé  en 
IScbapitres.  Dans  la  troisième  édtlloa,  en  trawn 
vnc  préface  de  Jaoqoea  Runge,  anrfntendant 
des  o^lis^s  de  ia  Poméranie  cJtérieure.  —  S* 
2  Deutsche  Spnicheaus  denPtaiMen  David» 
fNll4  dirikiHMift(I>e»t  passages  tMe  de»  pcenne» 
de  David,  OÉto  en  raosique  à  4  voix)  ;  Rostock, 
1Î.77,  in-4"*.  —  4*  Geistliche  Epithalamia  auf 
des  Pommerschen  Ilenogs  Lrnst  Ludwig 
BeffUigert  tnii  4  SUmmen  (£pillialames  spiri- 
Iml»  penr  le»  «eeee-  dn  dne  de  Poméiwie  Er* 
nesMiOuls,  à  4  voix);  Kostock,  ft677,  ln*4°. 

nOFFMAW  (  Martin  \  céL-bre  luthier 
allemand,  vécut  à  Leipsick  vers  la  ûa  du  dix* 
acpllènae  «Hde  et  en  eooHMoeeaMBl  dadift- 
hnllllaie  :  Il  aeownl  «■  cène  fOlc,.fcn  171». 
Ses  Instroroenis  sont  eneore  p'tHmf'i;.  TI  nit 
deux  ftl», dont l'alnf^  ^fpan-Chr«'lieii)  se  (iistinj^ua 
romnae  lui<  dans  ia  tacluM  des  luths.  Le  plus 
faune  se  M  paitteoUèreiDent  leeMffiqner  per  «ea 
^inVin<^f{  ses  basses  de  viole. 

IIOI  IMAÎVÎV  fCOT^TiEN).  Voy-  Horaaim. 

HOi^i^iMA>iI^  (Gkhahd),  architecte  du  due 
deSaxe-Weimar  et  bourgmestre  è  Rotlenberg, 
aaqnlle»ee  Ken,  le  M  anvenilMe  M«o.n  Min 
lea  mathématiques  à  Jéna,  puis  fut  nooMné  ioa» 
pecteur  des  bâtiments  par  h  duc  de  Weimar,  en 
1719.  En  remf^issant  avec  zèie  les  fonctions  de 
son  emploi,  il  conçut  le  projet  d'apprendre  l'hai^ 
menie,  dont  11  eomprenaifc  l'aoalof^iu  avee  l^archi* 
feeture  :  dans  ce  dessein,  il  prit  d*  >  leçons  chea 
le  maître  de  chapelle  J.-G.  Dreseû.  Ses  progrès 
fui  eol  rapide^i,  et  en  peu  de  temps  il  i^irvint  è 
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cGinpoccr  betucoupUe  cantalM  religiett<;r$  et  au- 
iri's  iiiDfcfaox  de  m!î»if|iie  d'église,  t./ii  'H  tl 
(ut  noiDiué  clwtmbeliaii  a  KostMlberg,  eleu  1731 
aidrilcda  éa  énc  d'RInenacb.  Il  tealBaM  aéHi- 
inaiM  de  rési«ier  à  Roslenberg,  où  la  dignité  de 
fvonrpmMtrc  loi  fat  acrordée,  en  1T36.  On  ignore 
l'époque  de  aa  mort.  Willtier  attribue  à  HofT- 
nMHui  plademt  HmalUonê  ratalivtsfc  la  moaiqur, 
ddttt  les  principalet  »>ont  :  I*  En  1737,  une 
f!f nxfèmc  rli'f  aj(»utiV  h  flûte  frnv^'^irrr  pt  qui 
«Il  perleelioona  la  justt^fte.  —  2"  Tne  clef  ujiNitée 
«B  luiitboU  pour  rendre  piu«  juste  le  s&l  diète 
dans  Im  dMt  odmt.  —  3*  Une  mdeani^ 
jwtir  tnonfcr  et  flcKn'ndre  d'un  seul  coup  un 
violon  au  ton  <lii  rlnnir  t'I  à  celui  des  conrrris, 
fui  alors  étaiefit  différent».  —  4*  En  1 728,  un 
■ioweM  tempértnMOt  poor  Paecord  de»  inatrn- 
meots,  d'après  d»  calcuU  aritlimétiqucs  facile». 
—  &•  Kn  1733,  l'.i|))tlifa1ion  du  f^'m^w^ rament  4 
i^KCordde  l'orgue,  de  mantCrca  uhtcoir  la  pins 
irande  Jnataaia  iioMible  dm  loi  vingt-quatre 
»H>de« aujcnn «t  uiiiu-urs.  —  g"  Kn  \^:^s^,  un 

calibre  pour  mt^oriT  \e  diamètre  des  cord»  ^  Ii' 
violoB,  de  basae  de  viole,  de  lutb  et  d'autres  las- 

HOFFMANN  (JEaN  GuMn),  of«iiistod« 

!VgIj^  Saintc-Maric-Mndoloinff  à  BrcMau,  naquit 
le  24  octobre  17(K),  à  NieinptB<>h,  villa^ee  du  pays 
de  Brug,  oii  coo  père  était  un  pauvre  tisserand. 
Alirè»  avoir  fréqnoilé  réeoledn  Hllmg»  j««|n*i 
TAge  de  tr<'ize  anf ,  H  enira  rliex  un  organiste 
nomm*''  Quirl,  \\mr  y  faire  un  apprentissage  de 
dnq  ans.  tendant  t  e  temps,  il  apprit  le  cbaot, 
lê  davaein»  la  Tfolao,  «t  mène  le  caret  la  tram» 
fielte.  Sou  mattre  rinstfuidt  auMi  dans  la  théo- 
rie et  dnn^  ta  didactique  de  l'art,  ^-n  lui  fu'^ant 
élndier  les  ouvrages  de  Frioz,  de  \Verkinei»U;r, 
de  JlaHiMBon  et  de  HdaidMn.  8cpb  édnealioD 
terminée,  il  partit  avec  6  florioa  dana  sa  podtr, 
r\  se  n  iitiît  H  lîrcs!»!),  arer  l'p«potr  d'-v  tronvi-r 
ia  forluoc.  Le  lia&ard  fit  qu  uu  de  ses  parents 
arrlta  dan»  b  même  ville  peu  de  temps»  aprèi 
avee  trois  janne»  goi»  de  noble  llMHilie»  dent  il 
était  le  prt'cepleiir  :  réparent  le  lit  «iitnr  ;uj 
service  de  ses  élèves,  et  lui  procura  |ur  i  l,! 
l'occasion  d'assister  h  leurs  leçons,  et  d'acquérir 
des  eennaisaaneea  dans  le»  lattgnea  italieBoe  et 
française.  En  1720,  il  obtint  la  place  de  second 
orpïmi^tp  '<<>  S;(»nl<^-^  lisalietb ,  et  lors- 

qu  un  Opéra  iidlicn  ctablit  a  Breslau,  en  1725, 
an  loi  eottOe  la  place  de  dcnsièma  aceompagna* 
taer  an  clavecin  :  cette  dernière  dreamiaaoa  lai 
fat  favorable,  et  ne  contribua  lias  peu  â  former 
son  goût.  E»  1737,  il  obtint  la  place  d'orgaiiikle 
de  I  église  ^iBte<itarlMk  Devenu  organiste  ea  clief 
4e  S»fnte-Marie*Bfadeicînr,  en  17^2,  il  écrivit  : 


1*  Quatre  année<>  complètes  de  nnt>ique  d'èglitt 
a  4  vois,  —  2*  Deux  .innéeji  rouiplètei  d*"  c;*n- 
tates religieuses  pour  ltisgran<le!«  (êtes.  li&ix 
entorioe  t  le  premier,  InUtnlé  Jénut^r  lemoul 
Gotgatha,  se  trouvait,  ao  commencement  du 
dit>oeovième  siècle,  entre  les  mains  du  maSre 
de  cJiapelle  Aeicbardt  —  4"*  Jieaucoup  de  «em- 
podtieae  déladiéas  pour  relise,  —fi* Pte  ds 
400  sérénadesi  cantates,  et  morceaat  -tth/Mt. 
pour  divprM«<  r!rron<;fnnri»<,  Annt  une  pour  un 
^  jutiilé  avec  Hanciut  et  Dwnme.  De  toutes  les 
I  compodliens  de  Holhnana ,  il  n'a  été  imprimé 
I  que  6  Murki  poordavadn,  à  Braaian.  Il  dtail 
liatNle  organiste  et  savant  dans  la  théorie  de  la 
musique.  11  a  écrit  la  catalogue  détaill«i  de  <i«t 
ouvrai  en  1740,  et  s  donné  i«a  propre  bi«^«- 
;  phie,  qni  a  dié  Insérée  par  MatUiaseB  ikn»  ms 
Grundlage  eiven  Ehrenpforte,  p.  110  et  Sal» 
Tante«.  Il  e«t  riuirt  i\  Rreslau,  en  1780. 

BOFFMAiM^  (  JEA{<- LÉONARD iittéralcnr 
allemattd,  né  en  Saxe,  véevt  à  Laipiidi  et  à 

flalle,  puis  s<>  li\a  à  F.rtaBg,eil  il  Beîmly  le  M 
-*  |iii  inl)re  17t4.  Il  e<l  connu  par  un  livre  qui  a 
pour  tttre  :  Versuch  «iner  Gesckickte  der  ma- 
ierisehm  BormonU  vberhaupt  und  der  fat- 
bai  harmonie  HubeMondere,  mit  BrloMterw- 
gen  mis  der  Tnnkunst  undvielenprak'ischm 
Anmerkungen  (Lssai  d'une  bifttoire  de  Tbanno 
nie  pittoresque  en  général  et  de  l'harmonie  de« 
eoulenrsen  parllcnlier,  avec  des  éddrcisssnMats 
tirés  de  la  musique  et  t>eaucoup  d'observations 
j  ratirpip^^;  Halle,  Hendel.  17fi6,  m  8^  Iâ7page<. 

liOFFMAiXAS  (Léomld),  compuaiteur  de 
la  eoor  Impériale,  et  mattre  de  chapelle  de  l'église 
cathédrale  de  Vienne,  naquît  en  eett*;  ville  ven^ 
1730  Ccrhrr  ti?  n'^ale  comme  nii  mu  iii.n  It-i- 
tinj4Ui-,  qui  briliait  dejaen  1760  et  jouishait  d  une 
.  grinde  célébrité  en  AUamagpa.  Cepandsnt  il  n*a 
'  publié  qu'un  très-petit  nombre  de  ses  onviagm, 
et  l'on  nf  ronnait  <Ic  tut  que  qneLjue^  odes  avec 
mélodie.*^,  et  six  trius  pour  violon,  violoncelle  et 
liasse  cliilfrée  pour  le  daveda  ;  maia  le  nombie 
'.  de  ses  ouvrages  restés  en  manuscrit  ait  oeasidé- 
tnhle  :  on  y  remarque  des  symphonies,  concertos 
de  violnn,  de  violonrelle,  de  clavecin,  des  con- 
,  cerlaute.n  iKiur  cc^  divers  instruments,  des  qua- 
I  tuors  et  trios  pour  vioton,  aind  qne  des  sonates 
avec  ft  sans  accompa^nemtint.  I^e  catidogue  ds 
Trae;;,  de  Vienne,  indique  au$^si  deux  vêiircs 
;  complètes  de  cet  artiste,  ëb  i7ii4  il  avail  été 
j  neouBé  mettre  de  chapdie  de  Sdut-iUsnae  et 
<  de  ta  obapeile  impériale.  Il  «st  mort  vers  l7St. 
M'-'/.ait  avait       df'M.;né  pour  être  son  surref- 
svur,  maih  ce  lut  \lbreclitsbeigef  qui  obtint  la 
'  place. 

'    HOFFMAXN  fJr  \9  Geo««cs;,  m*  rn  i73i. 
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h  ScIi1aw.i,  ihni  In  jir intiitauli'  ôe  Clogan,  ap-  ^ 
prit  d'abord  les  éléments  de  la  musique  son^  ta 
(Urection  de  aoa  père,  pui'^  eolra  au  cliœur  de 
l^égffse'Siiolê4i»«il»etb  kBreslan.  Après  lâmort 
de  son  père,  il  lui  succéda,  rn  1763,  dans  les  places 
de  musicien  de  ville  et  d'église  à  Schlawa,  puis, 
CD  1 765,  il  fut  Bominé  organiste  de  Téglise  évan- 
g^lMjoeàlIMmBCh,  ptèi  de  Frdatadt  II  e«l  mort 
CD  M  lieu  dand  l'année  1809.  Oli  connaît  de  la 
,  ompKÎtion  de  cet  artiste  :  Douze  [lî^rt"^  (Por}»!!»! 
lâciieR  pour  des  préludes  et  des  conclusions; 
Leipsick,  BofliiételMr. 

HOFFMANN  (Pmuppi^ïaMiui),  pianiste 
et  compositeur,  est  né  h  Marcncp,  le  â  mars  1769. 
Il  étudia  la  ptiilosopliie  et  te  droit,  et  ne  cultiva 
d'abord  la  musique  qu'en  amateur.  Dans  sa  jeu- 
Mascy  il  M  «vwaoo  Mi«(«oy.  farUete  rairaa^ 
un  Toya^e  à  Francfort,  où  il  connut  Mozart,  qui 
s'y  était  rendu  à  Toccasion  du  couronnement  de 
Temperenr  Léopold.  L'illustre  compositeur  re- 
aiarqna  le  talent  dea  deos  rièica  Hofitaiann,  en- 
core enfants,  et  jona  avec  Philippe-Cliarles  ses 
belles  sonates  à  qintre  mains.  La  mort  du  père 
dm  jeunes  gens  les  laissa  sans  moyens  d'exis- 
tence et  les  obligea  de  ehereher  dea  renooreea 
4lins  b  musique.  Philippe-Cliarles  donna  des 
If^oils  de  piano  àMa\ence;  mais  bientiM  lesié^e 
de  cette  villu  et  Itts»  evénemenls  qui  en  furent  la 
Miitc  le  contraignirent  à  se  retirer  dans  le  Rliein- 
gan,  puis  à  AachalliMboiirg,  ob  II  ne  IroitTait 
sans  emploi  en  1796.  Là,  il  se  sépara  de 
s.nti  fr^rt",  et  prit  le  parti  de  se  rendre  à  Offen- 
bact).  Il  y  donna  des  kçous  de  piauo  et  (ut  at- 
taché à  rorcliealre  do  eoneert  de  la  ville,  et  è 
la  musique  particttlière  d'un  riclie  négociant 
nommé  Bernard.  \cr<  la  m(*rne  t^po.pte,  il  ms 
tivra  a  l'ctudc  de  riiistoirc  naturelle,  fut  un  des 
fDBdatcna'de  la  aoelété  académtqoe  de  Wetlé* 
ravie,  cl  publia  dans  le  premier  cahier  des  né> 
moires  de  cette  socif'té  un  trtirli»  sur  l'entomo- 
lugie.  Deux  voyages  qu'il  lit  à  Aiiinterdain  et  à 
Vienne  le  firent  connaître  avaniageuscmcnt 
cnmnae  exécutant  et  comme  eompocitenr.  Dana 
rette  dernière  ville,  il  lit  la  connaissance  de 
H.iv.lii  et  lie  n.^'  tlinven .  qui  lui  t^mofpn^rpnt 
de  IVsUme.*  Ku  1810,  une  occasion  favorable 
a'ofirit  è  loi  pour  aliftr  i  Pétertbourit  >  il  y  de- 
meura onze  ;\n%,  et  acquit,  par  le^  leçona  etles 
concerts  qu'il  y  donna,  «les  ri<iic-«ies  asvz  con-  ' 
sidérables  pour  aller,  v*>rs  la  tin  de  1821,  vivre 
dana  ralsanee  à  Francfort.  Ses  connaissances 
étendues  l'aviiieiit  fait  nommer  h  PétcrsiMurg 
membre  Hc  la  soritM»'  rii-^e  d'hi-^lnire  naturelle; 
il  s'y  lia  aussi  d  une  étroite  amitié  avec  Schubert, 
aslronomed  conseiNer  d'État 

Le  caractère  diftlinctlfdn  talent  d'exécution  île  ' 


I  l'Iiilippe-Cbarles  Hoffmann  consistait  dans  la  oet- 
tpté  et  la  précision.  Ses  compositions  ont  «le  la 
grâceet  de  l'originalité.  Une  attaque  de  paralysie 
roUigea  à  renoncer  à  reaécnUott  aor  le  piano , 
mais  il  continua  de  s'occnper  de  lliialnira  Bâta- 
relie ,  objet  favori  de  ses  études.  Il  possédait 
une  des  plus  l>elles  collections  d'instictes  et  de 
papillons  qid  IViaaeBt  en  Europe.  L^époqoe  deat 
mort  n'est  mentlonée  par  auciiB  de  ses  compa- 
triotes. Parmi  les  comjKisitions  de  cet  artiste,  oa 
diiîliogue  :  1°  Trios  pour  piano ,  violon  et  vio* 
lOMelle,  op.  1  et  4;  Mayence  et  Offcnbach,  179t 
et  1795.  —  S*  Divwa  UiimeaaUemaBds,  français 
et  italiens,  variés  pour  piano  aenl«  op.  2,  3,  â, 
fl,  7,  8,  Offenhacli,  9791-1798.  —  r  Deux 
rondo«  pour  piano,  op.  9;  itûd.  —  4°  Un  optU-a 
Inédit  —  ft*  Fantaisie  et  rando  ponr  le  daveel;u 
—op.  10;  Offenbach ,  1800.  —  C*  Cadences  pour 
quelques  concertos  de  Mozart,  ibid. 

HOFFMANN  (  llERRi-AHToinE  ),  frère  du 
précédent,  né  à  Mayence ,  le  34  Juin  1770,ctodin 
aussi  Ja  philosophie  et  le  droit ,  et  se  distingtia, 
comme  son  frère ,  d^'î  son  eiifance  par  ses  heu- 
reuses dispositions  pour  la  musique,  il  jouait  da 
violon  asaci  Uen  pour  avoir  Hxé  l'attentioii  de 
Mozart  sur  aon  talent  :  ea  grand  artiste  jona  avec 

lui  quelqup>-unc?  de  «onatrs  piirr  piano  et 
violon.  Obligé  plus  tard  de  <  herclier  dans  la 
musique  des  ressources  pour  son  existence  il 
entra  dana  la  chapallede  l'électeur  de  Mayenne. 
Pendant  le  sii'ge  de  cette  ville  ,  il  se  retira  au 
Rheingati  avoc  son  frAre,  revint  ensuite  dans 
sa  ville  natale,  et  en  sortit  de  uuuvean  pendant 
les  irouUea  révolutionnaires  pour  aller  à  As- 
çhaffembonrg ,  où  il  resta  jusqn'en  1799.  Il  entra 
alors  en  qualité  de  premier  violon  au  théÂlre 
national  de  Francfort-sur>le-.Mein  ,  fut  nommé 
second  répétitnur  de  ce  Ihéiltre  en  isof ,  et  de- 
vint en  1S03  directeur  des  concerts  du  prince 
|>iirnn(.  Fn  î817,  on  le  tIk  i  't  [>'>!ir  n^niji'ir  les 
luncituiis  de  second  directeur  de  muHiijiie  du 
Ihédire,  et  deux  ans  après  il  fut  nommé  dirao* 
tenr  et  l'un  des  chefs  d'orchestre.  Lorsque 
fiuhr  fut  appelé,  en  1821,  à  orcii|ier  la  place 
4le  directeur  de  musique  du  théâtre  de  Franc- 
fort,  Hoffmann  reprit  celte  de  premier  violon 
et  de  second  «hef;  il  la  remplit  jusqu'en  t9iSt\ 
ou  il  s'est  retiré,  après  trente-six  ans  de  service, 
'  rt  à  r.lgeile  soixante-cinq  an»,  avec  une  pension. 
Depuis  lop«  il  a  vécu  dans  le  re{H)$,  continuant 
seolement  h  écrire  des  duos  pour  violon  et  vio- 
loncelle ,  genre  de  composittion  dans  lequel  il  a 
obtenu  des  surets,  il  est  mort  ii  Mayence,  en  !8  i?. 
On  connaît  de  cetarti.ste  :  Symplionie  roncer- 
tante  ponrdmx  vioions  principaux,  op.  2;  Of* 
'  fenbacli  »  179».  —  2*  Trais  quatuor»  pour  2  vio* 
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l€M,  iMo «t  bMT,  op.  3;  ibM.  —  3*  Six  éam 

pmr  î  TloiOBS,  op  4;  Mayenrf  ,  Srhott. — 
4*  QaioteKe  pour  2  riuloni ,  2  aitot  et  f  ioioo- 
cdie  i  Vkmie,  MecbetU.  —  5^  Trois  doM  pour 
vMM«ltM0Mèil0,o».ft,llfrttl,lden;Uf.  9, 
Orrenbaeh,  AmAtL—  «*  Deux  idem,  op.  6,  ibid. 

 7»  Pff  mi>r  ronr^rin  pour  Ttolon  Pt  orrh^'«tr»', 

op.7i  ibwl.  — 8"  Deuxiéiue kiem,  op.  8;  Mayencc, 
SdMlt.  —  9^  finit  qttitanrt  pour!  fiolMW,  «Ho 
cC  Inmu,  op.  9.  ~  10*  Duo  briUaat  p«v  tMm 
et  violonrcllf  ;  VienoOf  Haslin'^er  —  H*  Six 
chants  avec  acroiiipignemenl  de  piano  ;  OfTeo- 
bach,  1799.  —  12*  Six  duuuoiM  «Um^des; 
Item,  iMdflm. 

HOFFMANN  (  H.  ?J  \  rfmntrtirHti  Ihtiâlrc 
alleniand  de  Hambourg,  (Hait  dans  celte  ville  en 
1797;  l'aonée  suivante  il  ciianlait  à  Aitona.  Il  a 
publié  4*  M  compMlliM  t  1*  Choix  ét  poéilM 
lyriqDM  «feeMCoailMgoeciiént  de  piano;  HiBi- 
bonrg,  Meyn,  1797.  —  2*  L'Été  e'  rhh^, 
duo  uxtc  acoompt|iieiaeot  de  piano  ;  ibid,  1797. 

Veilcken  Ain)  ;  idera,  ibidem. 

HOFFMAXX  (Ji*N),  virtuose  M,r  Ja 
mandoline,  parait  avoir  voeu  à  Vieoo*!,  vers  U 
lin  du  dii-buitièiue  ftiècle.  Le  catalogue  deTraeg, 
ti^ifflaié  «k  1799,  IndiqM  WM  1t  nom  dt  cet 
«tttste ,  en  manuscrit  :  r  3  QuartetU  per  il 
mtmdolino ,  viola,  vioUno  e  vinloncello.  — 
3*  4  TmêtU  a  vioUm,  vioUi  e  vioioncelio.  — 
1*  a  S0n»tiÊ  m  mmkiélkM  •  wkHa.  On  a  gravé 
nnml  U  HiilhiiM  ;  *•»  DuMU per  U  mando- 
Uno  e  vioUno,  op.  l  ;  Yienne.  —  i*  3  DîitiU, 
Idem.  op.  i  i  Vienne,  Artaria,  1799. 

BOFFMANN  (  Fn.-BmMiT),  littéraleor, 
poMn  lyff^nOy  et  cfili^ns  dliiinKHéf  M4|nil  à 
Kaocj,  le  il  juillet  17fiO  AprM  avofr  arl  rvf^  rJe 
boones  éludes ,  il  se  rendit  à  Paris,  en  17 as,  et 
e'i  fit  coonaitie  l'année  suivante  par  son  opéra 
<!•  MMr«^  mis  ea  mmiiine  pv  Lemolae^  et  qnl 
Ht  représenté  avec  succès  à  l'Académie  royale  de 
îr»n<iVqn<»  f.«»  nf»mhr*»  <]e  grands  op<'ra«i  et  d*opéraa 
comiques  qu'il  écfivit  ensuite  pour  les  plua  oé- 
IMnm  nompoelliwt  ml  coHkMraMn»  PwmI  ies 
écrits  potémlfMi,  nn  remarque  celui  qui  n  pour 
litre  :  Réponse  à  M.  Croffroi,  rclcUivement  à 
un  tarliele  sur  l'opéra  d'AdrieH}  Paria,  Uuet, 
m  X  (1802 in-8*.  Ce  morcnan  ndié  rélm- 
INimé  «tant  It  irniiMlBift  voinme  deamnvNi  eoui* 
plèlcs  de  l'auteur  (P^ri^,  L'-f'^l  rrr,  i<<58  et  ana^^es 
fuiranles,  lO  vol.  ib-8  j.  liofiniiinn  y  prend  avec 
cbaleur  ta  dé(eo«e  de  la  musique  de  Métiul,  qui 
nvaH  été  fMi  mnHnlIln  pm  bcMim  «Mai^M 
du  Journal  des  Débats.  IMIhHMl  Mt  mort  i 
Pan^  \f  7i  avril  1828. 

HOI  FMAN\  {  ^KtêT  Tnrott^tt- Xm.yU, 


ou  plutôt  KBmnT*TnÉciWHw4a«iixainic),  enmfn 

^itiMir,  peintre,  |K>ete  et  romancier  célèbre,  naquit 
k  kcenigstierg,  le  24  janvier  1776.  Les  scieuces 
et  les  artâ  lui  furent  enseignés  dana  sa  jcuneew  ; 
MiMlifa  vMto  et  pdndinit  hrieo  M  saisir  ta- 
aemfale  et  les  d<^taiis  avec  une  merveilleuse 
Iit<*  ^!t'v<>  d'un  or^;ani>.te  distingua,  Domm»' Pf>- 

.  bieisky,  li  acquit  un  talent  remarqoabli*  sar  le 
piano,  sous  tn  «fifedlon  de  tH  liabile  mnllit.  Il 
devint  auaii  clianleitr agréable,  pnrtloilfèremcal 

'  dnns  te  p»*nre  rodiique.  Enfin  !p  iVs-m,  !i  pcin- 
iiir>>,  la  poésie  et  les  langiiea  moderues  l'occu* 
iW  reot  tour  à  tonr  avec  Mccèa.  Mallteureuseoieol» 
comme  il  le  dlmlt  lul-mêmn,  nn  t*dtoll  plw 

I  oc^rupé  de  <ies  latents  que  de  son  éducation 
morale.  Apr^  avoir  termina?  ses  études,  parti- 
culièrement <%lle  de  ia  jurisprudence,  a  l'uni- 
vmllédo  Konlplii^  il  itandoran  loali  eeo^ 
la  carrière  des  sciences  pour  se  livrer  à  têt 
gnOls  de  dissipation,  dooni  tlr>^  l>^ron^  <U  jn-i- 
siqne  ponr  vivre,  oïlreprit  de  piindre  «les  La- 
Weanx  da  gmdi  dimcniion,  derlvil  dnanman 
licencieux,  et  M  pot  pervettir  à  se  faire  rFmii 
qi)er  dans  aueun  de  ces  grnres.  Obligé  d'avoir 
alors  recours  i  sa  Camille  (en  1796),  il  obtint 
d'aller  reprendre  ses  études  de  droit  à  Glpfsn, 
dies  on  parent,  et  après  trois  années  dn  travail 
le  plus  suivi  qu'il  ait  fait  dans  sa  vie ,  il  fut 
nommé  référendaire  de  U  COur  de  justice  a  Ber- 
lin. Il  n'occupa  c^-tle  place  que  peu  de  temps , 
car<M  loieonin  preaqne  ImmédliîemeBt  ttpoafe 
d'aiaeeeonr  du  tribunal  de  Pwen.  Ses  oplnlomi 
singuli^rf5.  son  inquiète  originaliti^,  pf  «on  ppn- 
cliant  a  dessiner  de  mordantes  caricatures,  lui 
firent  pen  d*nmla  dMOflie  vliin.  Ancane  cbmI- 
déraUoBoerarfllail  lofsqoll  s'agiviaitd'eurow 
sa  verve  «atiriqnc  ;  i!  all.i  jmqn':^  fnire  distribuer 
dans  un  l>al,  par  un  ami  déguisé  en  colporteur, 
des  caricatures  sur  les  priudpaox  personnagea 
«■plaças  M  l9  déaeaçn «B fMvorMMMl, q«i 
le  relégua  à  Plozk,  en  1602.  L'ennui  qQ*B 
éprouvait  dans  cHte  nouvelli?  position  te  rareeaa 
vers  l'étodedei»  sciences  et  des  arts  :  c'»t  a  celte 
époque  quil  apprit  dHuM  anNiira  iérfanae  h 
théorie  et  la  didactlqoe  deb  Mtiqoe,  par  la 
lecture  dp  qne'qoes  bons  <>nvragcs.  Cesl  au^si 
dans  le  même  temps  qu'il  écrivit,  dit-on  ,  quel- 
ques mmaea  pour  dos  convMta  de  la  Pologne.  En 
lfiM,floblinldn  ^nilter  la  paille  «I  Maie  villn 
de  Pinzk  pour  un  pmploî  judiciaire  à  VarsoTin. 
Dans  cette  capitale,  dit  le  biographe  d'Hotruiana 
(  M.  Iloehiita),  composée  d'éléments  liét^ogeaes, 
a  y  Mit  ma  irie  Mnvdii  pmv  m  hoMt  da 
son  caractère:  il  en  goûla  les  charmes,  et  les 
trois  &»né^  qu'if  y  passa  dans  l'emploi  qui  k» 
avait  été  cootte  turent  les  pins  betirentee  de  s« 
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4  coauneiiça  à  r^ler  son  eiûtence  ;  nuiis  les 
év^^menis  de  la  guerre  de  1806  vuir«*ntiroul>ter 
i»  Irutquillité»  et  le  {triTèrent  de  m  place,  en 
«meuiit  CM  Pologne  IVmée  RvnfalM  vfcto- 
litote.  Pen<l*nt  «on  télour  à  V«nofie,  Il  evait  per- 
fectionné son  a^vfiir  pn  niiisiquft  el  y  avait  ^'ta- 
bli  une  académie  de  citant,  qu'il  dirii^eail  lui- 
wAtUK.  Il  avait  composé  ta  niiisi((ue  du  CKanoine 
iê  Jf  ilM»  opéra-eoniqoe  dMt  11  avait  écrit  le 
texte  d*après  la  comédie  françaUe  d'Alexandre 
Duv.«l;  on  autre  ouvrage,  d«>nt  ]e  <:ujct  <^tïiit 
emprunté  à  Caideron  ,  Ut  Croix  sur  la  BaiU' 
fite»  nétodraoM  de  iM  an!  Zadiarie  Wamer, 
VMiMMe solennelle,  et  plusieurs  autres  ouvra- 
ges. Son  petit  opéra  IMff  Lustigen  */M5f' fv;;'/-;; 
(tes  MusideM  iojeu»)  avait  cté  rtjiré»euie 
atec  queli|(N  neeèa  anr  latlittira  âê  Tanovi». 

Jamais  la  pensée  de  faire  deaécODomiei  n'élit 
entrfV  (Î:iti>  I.i  tête  de  HoTrinrn  :  surpris  par  les 
événements  qui  PobUgërent  à  «'éloigner  précfpi- 
lamment  de  la  capitale  de  la  Pologne,  il  ««  trouva 
êamt  tootàcoopprivédetovla  feasourca;  mab 
il  montre  beaucoup  de  courage  dans  cette  cir- 
constance,  comme  datiK  monients  les  [<lus 
pénibles  de  sa  vie,  et  sa  coutiance  co  lui-même 
M  IM  pas  m  lutent  éltranlée.  Il  te  rendit  à 
Berlin  avec  Fintaiilao  d*y  donner  des  leçonn  de 
musique:  il  y  Irotiva  quelques  amis  (  nu  notnbre 
desquels  était  Keiciiardt),  qui  lui  tendirent  une 
■sain  secoorable,  mais  qui  ne  purent  lui  procurer 
fne  dae  lenaareai  piiiaitiei.  la  Pratae,  ruinée 
alors  et  molectée  par  la  guerre,  n'accordait  aux 
arts  qu'un  inti'rél  distrait  ;  d'ailleurs  Berlin  (Hait 
encombré  de  maîtres  de  musique,  qui  ne  trou- 
vaient ^^vee  pdne  TfaiiiM  de  teera  tdenla. 
Qd  iqiiea  met  leçons  Amat  tent  ee  qu'eut 
Hofrinann  fkotir  e-<iKtt>r.  Dans  ses  heures  de  \ohîT 
il  étudia  sérieusement  le  mécanisme  de  la  com- 
petWao,  ce  qu*U  n*avatl  pas  fait  juviQ*elofe.  Oeos 
aanëea  ee  pettèwet  elntl  dans  l'indigenee;  mait 
m  l»08  l^ppaienee  d'une  mpillctirp  fortune  se 
fit  apercevoir.  Le  comte  de  Soden  venait  d'éta- 
blir un  théâtre  permanent  à  Baroberg  :  Il  elioitit 
Boffigtens  ponr  en  dMaer  la  mntlqtte,  et  lui  flt 
écrire  pour  essai  un  opéra  Intitulé  Le  D^slr  de 
rimmorffifité.  Après  avoir  rrçu  son  engage- 
ment, iloifmanD  se  hâta  d  aller  r berclier  sa  femme 
à  l>Men  pour  Pamawr  ft  Bamberii.  A  een 
t«ar,  toutes  ses  espérance*  s'évanooirent,  car 
le  comte  de  Soden  avait  abandonné  !;on  1\\HUp 
à  nn  certain  Cono,  qui  j  flt  de  mauvaises  af- 
flaires,  et  Itit  obligé  de  le  fermer.  Heoreneemeat 
ptnalenra  membree  de  In  llimille  royale  de  Ba- 
vière résidaient  a'nrs  h  B^rriherc  ;  Ifoffman  écri- 
vit quelques  morceaux  de  musique  pour  leur 
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terviee:  lit  Anent  acrMa,  et  le  composiienr 

fut  niibiemcnt  récom(>easé.  En  1810,  Holbeiu 
s'rtaat  »  l«ar^,'  (11-  !  t'iitrpprise  du  tlioStre  de  <:eîle 
ville,  choisit  liolliitana  pour  diriger  la  musique  : 
celnl-ci  Alt  à  la  frit  le  ditf  d^mhettie  de  ce 
Uiéfttre,  le  directeur  do  ehaat,  le  décoratenr  et  le 
machini«,fp  Lorsque  en  1812  Ilolbein  eut  renoncé 
&SOQ  entreprise,  Hoffmann,  resté  sans  emploi, 
tomba  dans  une  mii<ère  si  profonde,  qu'il  fut 
nUigé,  eomme  II  le  dit  lui-même  daae  le  jouv^ 
nal  de  sa  vie  publié  par  Hitzig ,  de  vendre  jus- 
qu'à Min  li)bit  pour  vivre.  C'est  alun  qu'il 
écrivit  au  directeur  de  la  Gabelle  musicale  de 
I^eipdcli,  ponr  l«l  demander  à' être  employé 
dantlaiédacUondeeetleMIe:  en  témoignage 
de  fia  capacité,  il  lui  envoyait  une  nie<«e  de 
Hequiem  qu'il  venait  de  iUre,  et  qui,  liuivaot 
M.  Rodilili,  ëldt  eeiquée  enrceHe  de  Menrt, 
qneiqa*il  y  eût  de  l'originalité  dann  lea  détailt. 
Cet  ouvra^'r  n'pf^it  p:i^  arii?<v('';  Hoffmann  n'y 
mit  même  jamais  La  dernière  main;  mais  ce 
qui  en  était  fait  sufDsait  pour  faire  Juger  la- 
venUement  du  aavelr  dn  motfdflii  :  ee  de- 
mande fut  areueillir,  rt  îl  écrivit  pour  le  Journal 
dp  MNf.  Breitkopf  et  Uîertel  plusieurs  article», 
parmi  iesqoeit  on  remanjua  son  analyse  de 
lasymphenle  en  «1  mineur  de  Bettheven ,  et  lea 
articles  de  fantaUie  sur  le  maître  de  chapelle 
Krf'isipr,  qu'il  a  fait  entrer  dt^puis  lors  dans  ses 
Fanlaislei  dans  le  genre  de  Callot.  C'est 
euaal  fc  la  mènie  époque  quH  It  Imfmr  dm» 
les  Joumeni  un  avb  o6  il  demandait  un  empM 
de  directeur  de  musique.  Sp=;  amis,  p^rtimlière- 
ment  Rochlitz,  lui  procurèrent  cet  emploi  au  theê* 
tre  que  Joseph  SMond  venait  d'ouvrir  à  Dresde. 
Lee  reven  de  Permée  lirançalee  k  la  mémorebte 
cnrapagne  de  Moscou  avaient  ramené  la  guerre 
on  Allemagne  :  il  fallut  que  Hoffmann  tr»\cr<ât 
le  mouvement  des  armées  pour  &e  rendre  à 
te»  poste,  n  7  errfve  aait  argent  et  dent  m 
ddnâment  4  peu  près  oempM;  mais  quelquea 
conseillera  d'f  (nt  <]n!  <iccompagnaieol  le  prince 
de  Hardeoberg,  et  qui  avaient  connu  Hotfmann 
k  Bcriia,  le  Urtreot  de  eel  emberret.  B  dliit  à 
Dreade  lortqne  Pennée  antridilenne  tenta  de 

^'rmp^rcr  r|r  rrtte  TÏÎIf ,  qui  ftil  ^nuvée  par  fo 
retour  Inopiné  de  IMapoléon  et  de  n  garde  :  il 
vit  de  près  cette  célèbre  bataille  où  le  génie  de 
Pillueire  gntrrier  dt  un  de  en  dernière  prodigen. 
Bien  que  d'un  tempérament  pen  belliqueux,  il  se 
hasarda  pendant  cette  journée  Jusqu'au  milieu 
des  tirailleurs  françai»,  pour  observer  la  goena 
de  plus  près.  C'eat  b  cette  dreonslence  et  à 
celles  qui  la  suivirent  qu'est  dû  l'écrit  qu'il  pu- 
blia ?ntT^  le  fllre  ife  Visions  sur  le  champ  de 
bataille  de  Dresde.  Peu  de  temps  après,  cette 
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viiU:  fui  t^mbardée  :  une  Jbombe  écUU  devant 
li  ■liion  ofe  Boffmann,  m  toelélé  da  «oné- 
dl«B  Kdbr.  cl  le  verre  h  la  maio ,  otatrviK 

d'une  fenêtre  «'IfT»^»^  If^  pro2;rèî*  âe  l'attaque. 
L'e((>losi»u  tua  trois  pereoones  ;  daos  &a  frayeur 
Keller  laissa  tomber  aoa  Terre  ;  mais  noAmann, 
aprèi  avoir  vfdé  te  aten  ;  «  -Qu*6il-ce  que  la 
<  Tie,  dit-ii  stoïquement  ?  Et  combien  est  fragile 
«  la  machtnc  humaine,  qui  ne  pMit  iéùflu  à 

-  UB  éclat  de  fer  brftUol  i  » 

Au  enaneneMMot  «le  1814,  HolAmmi  fol 
atlflbit  d'ans nnladie  nerveuse  du  caractère  le 
|tlin  grave,  et  sa  misère  fut  :ifrriu)^?'.  l'nr  rir- 
ronstance  (Acheu&a  vint  encore  ajouter  â  t>es 
maux.  Use  voiture  pubUqoe  dans  laquelle  il 
voyaflBtIt  pour  m  randre  de  Draide  è  LeSpsick 
vem  en  roule  ,  et  sa  femme  reçut  à  la  téte  une 
blen^urf*  qui  !a  fit  souffrir  lonsl<îtu|is.  Uetiré  à 
Leipsici^  après  la  taïueusts  bataille  qui  (ut  livrée 
•Mt  tel  mm  de  celte  vlOe,  il  y  aérait  peut- 
Ure  nort  de  froid  Cl  de  misère ,  m  »es  ^amis 
ne  l'avateot   tiré  de  refte  pouil-ie  Kiiuafion. 

•  Après  les  premières  ocHiaines  qui  suivirent 

•  caaAvëoemctita,  dit  Rocliliu,  j'aitai  ebo-cher 

•  HoIlteeDD,  et  te  liouvai  daoa  ooe  petite  cbcai- 

•  bre  d'un  iiiisi-rabli*  tiôttM.  Il  était  aMis  sur  uo 
«  mauvais  lit.  ni!  siranti  conlrf  le  froid,  le* 
«  pieds  contraclCj»  par  litguutle  «a  femme,  tribte 

•  cl  eblttae,  éleit  Malie  près  de  lui.  OeTant 

•  Hoffmann  était  une  planclie  »(ir  laquelle  il  pa- 

-  rai'-ait  occupé.  Bon  Dieu!  nii^triai-jp ,  roin- 
«  lueql  cela  rm-t'ii  ?  —  Cela  m  va  pa«  du  tout. 
« —  Que  bHe»-TOM là?  — Oetcirlcalam  sur 

•  napeléoo  et  lee  maudite  Fiançate.  Je  ha  in* 

•  vt-ntf',  i!e>,?.ini',  Kilorie,  et  je  reçois  pour  tout 

-  cf la  un  ilucat  de***...  le  ladrel  La  plupart  de 
■<  c«s  plaisanteries  ingéoîeuses  qui  ont  |>aru  alors 

•  m  AlleroagiBeételeoteo  dtet  de  IloffnuttD.  » 
Ge  fut  de  ce  séjour  de  doolcur  qn^ii  écrivit 
au  pnnrc  .le  llarden!><»rg  ,  pr^mifr  ministre  du 
roi  de  l'ruMe,  pour  lui  peindre  sa  situation,  et 
malgré  Ica  aombreuaea  occupetious  de  ce  per- 
aennage  polflU|ii^  il  en  tetiit  bicttidt  pour  r#- 

|)on*;e  sa  nomination  i  une  plare  de  conseiller 
de  jufctKc  a  I5«'fiin  II  rru'lil  hi^ntôt  à  son 
poste»  et  ne  le  quitta  plu»  ju.^<|u'a  «a  mort.  Se* 
■ombreiix  travaux  d  mb  InteaBpéraoee  naèreat 
eaa  forces  avant  le  temps,  car  il  moanit,  à  l'ige 
d*»  Tmrant<»-s<«|it  ans,  tt:  25  juin  1822. 

Hoffmann  a  laissé  un  journal  de  quelque»  évé* 
iMmente  lenarqaaMe»  de  «a  Tte,  «pd  a  été  nte 
ea  ardre ,  complété  et  publié  per  aea  ami  J.*E. 
Hitiig  (B<^fiin,  DimmU-r,  1853,  2  parties  in-8"). 
Le  génie  romanesque  de  cet  liomme  singulier  se 
fait  apercevoir  en  plusieurs  endroits  de  cet  écrit. 
Par  etcmple,  il  est  diliidte  d'accorder  ce  qu'il 


dit  de  sommes  considérables  qu  il  aurait  gagaéea 
an  jeu  et  gardées,  avec  Tétet  préafre»  et  niam 
la  misère  où  il  languit  pendaot  la  plus  grande 
partie  de  M  vie.  Dans  sa  jeunesse,  dit-if.  il  était 
aux  eaus  ;  ooe  partie  de  jeu  fort  animée  y  était 
engagée.  Un  de  ses  amis  voulut  tenter  la  forluoe, 
et  M  ceafia  qttdqaea  frédérica  d*er  peur  qttU 
jou&t  pour  lui  ;  Hoffmann  fut  heureux,  et  gagna 
environ  trente  frédérics.  ]  p  l^^ndemain  ,  le  jeune 
homme  voulait  qu'il  jouât  encore  j  mm  Hoff- 
mana,  préoccupé  depoii  te  vdlto  d^aaa  idée  qm 
ne  le  quittait  pas,  voulut  essayer  de  lea  beabeor 
pour  lui -même,  et  hasard  i  ^nr  une  carte  \(^  deux 
seub  frédérics  qu'il  possédât.  Le  liasard  le  seconda 
de  teUe  aorte ,  qu'il  n'j  eut  pes  un  coup  qu'il 
ne  gcgpit,  pae  «ae  eartoqnt  ae  M  Ibt  fiTora- 
ble.  Écoiitons-Ie  parler  lui-même  :  ■  Je  perdte 
tout  pouvoir  sur  rne>*  sens,  et  à  mesnr*!  que 
l'or  s'entassait  devant  moi,  je  croyais  faire  un 
réie  dent  je  ne  m'éveUtel  que  pour  cmpoclar 
eof^aoïsi  ooMMérabte qu'inattendu.  Le  jeu 
cessa,  suivant  ri!'?aa'\  à  deux  1ieurei»du  matin. 
Comme  j'allais  quitter  la  salle,  uo  vieil  offider 
me  ail  te  mate  aar  l'épaule,  et  m'adrea&aot 
un  resird  lévère  :  Jeanehoauae,  BMdft*a,  « 
vous  y  allrz  de  ce  train,  vous  fera  sauter  la 
banque;  mais  quand  cfla  sprait ,  ron*  rj'-n 
êtes  pas  moûts,  cumptea- j  bien,  une  proie  aussi 
sAre  poor  te  dtebte  que  le  rcale  des  jeaeara. 
Il  sortit  aussitôt  sans  attendre  une  réponee* 
jour  commençait  à  poindre  quand  je  ren- 
trai cUea  moi  et  couvris  ma  table  de  mes  moa» 
eeaua  d'or.  Qtt*e»a1ma|iaece  que  dnt  épcva* 
ver  on  jcmm  bomoM  qui,  daaa  na  étatde  dé- 

jifn  iancc  absotup,  et  la  t»oiir<^'"  'ir  Jrnru'rement 
bien  légère,  êe  trouvait  tout  a  coup  ^-n  pomet' 
sion  d'une  somme  suffisante  pour  cotttfi* 
tuer  vnt  vértMIe  rkhem,  au  moiaa  poor 
le  moment.  Mais  taodi!^  que  je  contemptete 
mon  ^r<^o^,  une  angoi^^p  singulière  vint  chan- 
ger le  cours  de  mes  idées  i  une  sueur  froide 
ninetait  de  mon  front  tei  parole»  da  «loi 
ofBder  retentirent  k  noo  oreilte  dan»  leur  ne* 
cepticui  la  plu»  étendue  pt  la  plus  terribl<>.  Il 
me  sembla  que  1  or  qui  brillait  sur  ma  table 
était  les  arrhes  d'un  marclié  par  lequel  le 
priaee  des  léaèbree  avait  prn  poweaitoa  de 
mon  âme  pour  sa  destroctioa  étemelle;  il  ma 
sembla  qu'un  reptile  vpnimeux  «liçait  le  sang 
de  mon  cceur,  et  je  me  sentis  plongé  dans  va 
eUme  dedéac^ioir.  »  (TradaiAtea  de  IL  Itfèva- 
Wetaian.)  L*aube  naiccente  eommeufait  atens 

9-e  faire  ap<Trfroir  .i  Iravprs  lesfenéfrp^  d'IIoff- 
nann  ;  elle  éclairait  <le  ses  rayons  la  campagiM^ 
oisine.  U  en  éprouva  la  douce  inQuence,  et  re- 
trouvant de«  force*  pour  combattre  le  Icntalion» 
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k  fit  te  tcnueut  de  ne  plus  toodier  une  carte 
dci  M  vw,  «(  19  Mtf.  OonuMUt  doM  cmeHIv 

cette  Téritable  richesse  qu'il  conserva,  et  l'état  de 
^^nf  on  phitAt  de  misère  où  noti.<;  le  ToyoMbui* 
guir  jusqu  a  1  âge  de  trente-huit  aos? 

Lafârie  el  ktMvnget  dWoffimDB  ont  pro 
vaqué  des  bwwpori*  d'adairation  et  de*  criti- 
^■18  amères.  Parmi  les  reproches  le*  plus  justes 
qoi  entêté  faits  à  Tauleur  de  ces  productiooK  fao- 
tostiques,  Rocfalitz  a  placé  celui  d'une  imitation 
Ifop  évidente  da  la  nniièn  de  lun  Pral  («oy. 
U  Gmetle  musicale  de  Leîpsick,  ano.  1814). 
B'f'n  qu'ami  déToué  d'Hofrmann,  il  avait  mi  de- 
voir a  la  vérité  de  faire  cette  observattou  daa& 
Ma  aaalyw  desi*Mc«t  d!9/!mteM0  doM  teuM* 
mièrede  Colipf .  Toid ce  qull  dJtde  Iftmaiiin 
dont  Hoffmann  reçut  ^«n  r^vis  :  «  Avant  son  (]f 
part  (de  Leipsick),  il  réfuta  avec  aigreur  une 
critique  insérée  dans  la  Gazette  musicale  de 
tes  PhantatleiiQickê.  Toat  et  qu»  es  livra 
renferme  de  louable  y  a  été  signalé  en  paroles 
modestes  :  jicrsonne  le  méconnaître; 

nuris  on  y  avait  remarque  qu'il  (Hoffmaan) 


1-  / 


d^âme  pour  résister  àla  msuvais«ï  furtuue  el  Hti\ 
dwleurs  pliyiiqoes,  il  oê  déiMptfnit  jamtit  d« 
lui-même  et  ptiinatait  de  ses  maui .  La  OMlMlit 

qui  le  conduisit  nti  (^Tiibcfiu  était  affreuse  : 
c'était  une  carie  d«  la  culoone  vertébrale.  Il  fallut 
lui  dire  des  caatérisalîoos  avec  un  fer  chaud  sur 
ré|)ine  dorsale;  opération  des  pin»  dovrionraoset. 
Quelques  jours  apr^s,  il  (écrirait  à  son  ttaBlBIt» 
ti^  :  Ae  sentes  vous  plus  le  rtfli? 

J^ai  dit,  dans  la  première  ^ilion  de  ce  livre, 
qnV  Ê&n  lonfonn  dUBdlc  de  le  mérito 
d'Hoiïmaon  comme mueicien,  à  cause  f!c  la  p«rta 
fie  In  pl  fp:»rt  tic  ses  production-^  :  j'étais  mal 
informé,  car  les  manuscrits  originaux  de  sa>  ou» 
vnin  lei  plue  impoituiU  sont  k  la  bibliotbèqoe 
royale  de  Berlin.  J*ei  pn  les  etanincr  à  loltir» 
rt  rr  nV't  pas  sans  élonnement  que  j*ai  eons* 
taté  que  cet  lioriimc  ,  si  peu  «emblabie  aux  au- 
tres dans  sou  existence  comme  dans  ses  ONivres 
UltArairee,  nianqne  dMnegination  el  ne  e*éUfe 
jamais  au-de^ns  du  médiocre  dans  sa  musique. 
Son  grand o)>éra  romantique,  inlitolc  On.'f.mr,  n'a 
de  romantique  qne  le  sujet.  Cependant  il  y  avait 


Imite  dans  te  style,  et  en  quelque  sorte  dan  {  donné  des  soina  fnaeeootnnés.  La  partition  est 


ta  forme,  Sma  Paul,  qui  ne  veut  être  connu 
et  goûté  que  dans  son  originalité  et  qu'on  ne 

peat  imiter  Hoffmann  savait  fort  bien  que 

nette  critique  était  de  moi  ;  il  n'avait  invité 
lnl<niflnie  à  te  teiin.  le  vonlsto  m*o|ipoesr  à 
sa  réfotation  ;  il  s'aigrit  davantage  ;  je  me  tns 
et  le  re^nrdai  fixement  ;  il  continua,  et  quand 
il  eut  fini,  il  me  tendit  la  main  et  s'en  alla.  En 
gÉiénl»  ses  amis  avalent  beeoeoop  d'euwit 
nven  Ini;  mais  dès  qu'on  le  conn«î<^il,  on  ne 
pouvait  plus  le  quitter.  m(FûrFmMde  der 
Tonkuntt,  t  II,  p.  27.) 


convenablement  écrite;  mats  e^est  ton!  ce  qn'on 
en  peut  dire.  Ni  les  n:(^!odies,  ni  l'Iiarmonie,  ni 
les  modulations,  ne  révèlent  le  génie.  Le  poète 
Delà  M^ke'fouquet  avait  écrit  le  livret  de  cet 
ottffags  à  sa  prière.  Anivéi Berlin  ponr  y  oe» 
cuper  sa  place  de  conseiller,  Hoffmann  profita  de 
rinniif-nce  que  lui  donnait  sa  nouvelle  po«^itloii 
pour  taire  représenter  son  op^;  mais  ie  succès 
ne  lépondltalàton  attente  ni  à  celte  de  «s 
amis.  Les  critiqnoB  qne  cet  eoviaBS  tel  suscite 

excitèrent  sa  Itîîe  et  ses  sarcasme';  ;  msh  après 
les  premiers  accès  de  sa  mauvai;^  humeur,  il 


Dn  tena  tes  critiques  dltofteann ,  WaHer  l  it^  sa  pairtition,  et  ne  ventat  plus  enentoidre 


flcdtt  est  eslol  qui  s*est  OKintié  te  pins  sévère. 

Non  -  seuif  ment  la  notice  qu'il  a  faite  de  ret 
homnw  céièbre  montre  peu  d'estime  pour  la 
plupart  de  ses  protluctions,  mats  elle  le  repré- 
nsnte  nomme  ayant  vécu  dans  on  étel  Ineeseeat 
d*aliénaâqn  venlate»  qnoiqna  varialitodana  aon 
intensHé. 

Hoffmann  était  petit  et  d'apparence  asseï  ché- 


perier. 

Lr=;  manuscrits  originatix  des  rnnapositions 
musicales  d'Hoffmann  contieiirh  nt  lr<;  ouvrages 
dont  voici  les  titres  :  1"  Der  Trank  der  Unlar- 
aildUe<»(teaoirdeFimnwrtallléV  optera- 
mantique  en  qnatin  aeiea,  dont  te  livinl  est  dn 
comte  de  Soden.  —  ^  On^Une,  opéra  romanti- 
que en  trois  act^.  —  3*  Liebe  ans  Eifersucht 


Un,  Son  rspid  tseet  senvagelrissait  écltapper  |  (  Amour  par  Jalonste  ),  opéra  entveia  aetss»  b- 
des  traMs  de  ten,  à  travers  une  forêt  de  che-  |  vratde  Bofltamnn,  d^sprès  Csldéren.  —  4*/h^ 

Tcu\  noir?  retombant  «iir  «;nn  front,  et  t'itijours 
suai  arrangés.  Son  humeur  était  brusque,  irrita- 

lile  h  l'excès.  Taoldt  il  était  sombre  et  taciturne  ;  |  de  mélodrame  qui  a  pour  titre,  Dm  Kreui  an 


Uus  Sabinus,  grand  opéra,  dont  le  premier  acte 
seulement  est  achevé.  —  &•  Musique  d'une  sorte 


tanldttl  se  Uvrait  ans  emte  d*nno  pieté  IMle. 
Il  pouvait  passer  des  semaines  entières  dans 
un  état  d'abstinence  presque  complète;  mais 
plus  souvent  il  se  Uvrait  à  des  excès  d'intempé- 
rance condranablea  et  qol  est  avsneé  te  terme 
dn  sa  fte*  Dn  nste,  dené  d*nM  slngiBèie  fena 


der  OMM»(te  Croix enr  te BeMiqne },ttRte do 

F.-L.-L.  "Wemer.  —  6*  Messe  à  quatre  voix  eC 
orchestre  (en  ré  mineur). — 7*  Miserere  à  quatre 
voix  et  grand  ordwstre  (en  si  mineur).  — 
«•  Mmka  ptr  In  CMéso,  INn  atagnlter  d*nne 
onfirtnK  à  grand  «elMClin  (en  ré  ninsnr}.- 
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9"  Symptiooie  à  grèod  ofclMftlre  {ta  ml  MoMkl). 
~  to*  MdMir  «I  air,  PfflMil,  Fûtefar  U  rtuéh, 

ponr  TOix  de  soprano  et  orcliestrt.  —  11*  Mo« 
•iqiie  pour  !e  Kallet  intitulé  Arlêgutn,  panit(f>g 
è  grand  orchestre.  —  12*  Quartetto,  pour  ta- 
prano.  alto,  itear  «I  btm  (Olfumât  ekt 

fKMf  «llMaV  MMtMlraiMBtl.  —  II*  CaMMI< 

jer  quattro  wrf  rft  cfjprllo  :  ^on*.  re  titre  on 
farouveua  rocueti  contenant  Ave  MarU  stoHaf 
De  ProfitnéU;  Gloria  Patri  et  (LUo;  Salve 
Mmnptorfêatm  JbyiMk    t4»  M  AmMhI 

italiani  per  $nprano  r  tenon'  ron  cemhnin 
m—  lâ»  QuintHte  pour  liarpe  ,  1  violon^,  alto  el 
lMSM(ea  «1  ninenr).  —  ift^^onate  pour  leciâ* 
-ném  (e«  (a  mtoear)*— 17*  DmMMItipMr 
pluo,  U  iiriiiw  «1  /il  «ia«r.  Il  iaôtftaM 
eo  fa  majeur. 

11  est  pe«  d^ooTnies  de  littérttiire  écriU  par 
MkBMMoft  te  mtÉqm  «Wipt  me  place  plua 
M  BoiM  taiporteate.  Ootre  le»  critiquai  qu*il  a 
fooTniPs  !i  !a  Gazrtfe  Vyf/ra/?  fie  Lpip'îirU,  fia 
poblié  beaucoup  (in  morceaux  reiaiila  a  cet  art 
dana  tea  PkanUuiMiUcké  im  CalUl'ê  Manier, 

MUthenêlmten  (  Piècct  de  fanUiale  daoA  ta  ma- 
■1ère  de  C«llot;  fenilîi^f  tirées  du  journal  d'un 
««fageur  eotbousiaaie  y,  Bambei^,  3  par- 
La  troitièroe  éditioa  de  m  madl  a  para  à 
Iieip«!rk,  chez  lirockhaaa,  en  1815,  2  ^nrt\r% 
iii'a*.OQ  j  tr«afe,«MTO  aatrat  cboaas^  da  curieux 
«MiDMni  wr  Otmi,  mit  Mm  JiÊmé»  Monrt, 
«l«M  Miilede  liëM  plfcBl  trèi  ■liUPlUrei  i» 

titillées  Krriilrriann .  Sea  roiBsn^  rpnfprmpnt 
aossi  dea  ctiapttres  doat  la  musique,  tuaia  une 
Btuiqua  biiarre,  myatérievae,  diabolique  màoMt 
Ml  IMiil*  MMmIIM  OOMÇlIte  PV*^ 
dootiona  a  M  publiée  à  Stuttgard,  eo  1827,  18 
petit*  ▼o.loroesi.  On  y  remarque  p3r1i<:«i librement 
ki'toLon  de  Crimtme ,  la  Vie  d  arUëtet 
Saufframee  et  piâUn  ^wm  élmimif  éê  IMi- 
int  lê  Combat  des  ckoKâmin,^  Dm  élé- 
Kante  tradoctioB  de  tous  cei^  n]orc(>ani  n  Mi 
ùMe  par  M.  I^oère-Weiaun.  Il  y  a  dana  tout  cela 
de  TorigioaUlé,  dt  ktMit  meateoieola  d*eiitbotH 

8rti<;te  ,  mt\é>  à  beaucoup  d'eatraraganoe».  En 
1820,  Holfmann  avait  écrit  ime  préface  pour  une 
gaaette  musicale  proj^ée  par  ie  littraire  Clinatiao 
diBarito»  imm  h'WkêtPmuim  * 
FiqiplleaUon  de  ces  fmUkê  :  Cê  naroeao  a  été 
eosoite  publié  dtMte  CMAai  Imm  m»  p.  1  il 
MrifanlM. 

HOmiAini  (fiiaw),  profiiiiM  de 
plewileoiiipoattearà  Vienne, lêieii  «■  ITM^ 
dMiMi  viteii  de  te  iMMeAiiriBfce,  0»  dpen 


i«*  noms  des  malirea  qui  dirifèrest  aoa  éducabea 
miketa.lMiitlildlilld4à  «ewBèTlMM 

comme  comporiteur.  An  raob  de  dèeembre  llia, 
it  Ht  exéeotcr  une  metiiie  «olennelle  aree  f  (xmrB 
et  orcbeslre  dans  régUae  Itaiicnoe.  An  moi*  de 
BMit  iuifMft  ■»diMme  m  emmi  qol  m  lit 
composé  qw  de  8M  «Sfrageeel  dans  leqnalo» 
rnff-nflit  première  aymphonie  (  en  la).  Au 
mois  d'antl  ihio,  il  donna  un  deuxième eoocert 
du  mènae  genre,  oii  sa  lec—de  eyniptienie(en 
r#)lbleitfenUe;Seyftted,  qrilliiM  aealii» 

;  fÎR  cps  compositions  dans  la  Gazette  fDOiicale 
de  Vienne,  dit  qu'eiles  liaient  écrites  d'one  ma- 
nière correetef  meis  sans  combiaaiioiis  savaBles, 
el  ^éte  penveil  tewiipfttdter  dimiter  toalyto 
de  Beethoven  lena  y  rlm  mettre  de  ion  génie.  En 
1833,  M.  J.  Rofnnann  fit  entendre,  dan^  im  de^ 
concerta  dtiiffer,  une  nouvelle  symphonie  oit  sa 
manièce  prfeUairte  M  repradolMil  mm  Mdi* 
ficatfMl.  0»  eranett  anaai  de  lui  dea  ciateiM, 
des  clKBer^ ,  et  un  traité  élémentaire  dliarmo- 
nie,  intitulé  :  HarmonieUkre.  LHtfaden  ntm 
WfUerriclUe  undmrSelàUbelekrmKç  f  ViaBne, 
BiiHi«w(e.d.K|r.  to-4*.Se«ite(MM)M 
lit  connaître,  en  1841,  dans  les  concerta  ecmme 
un  pianiste  de  prande  espérance;  eependaet  it 
ne  parait  pas  avoir  réaliaé  depuis  lors  ce  qa'oa 
•HendaUdetal. 

HOFFMANN  (  Faâidnis  ),  appelé  le  Aniif 
en  Allemagne,  naquit  en  179(,  à  Novo^orod. 
Arrivé  k  Paris  en  1808,  il  entra  au  Cooserva- 
toire  comme  éiète  da  Redolpba  KMntaer,  qol , 

en  trois  aonéei;  d'édjdcs,  un  violonistr  dfçtinçni*. 
En  1811,  Hnrfiniinn  s  ('tai)iit  a  FrancXort  coraii<e 
premier  viuioo  aoio  du  U^tre»  et  s'y  mana.  Ap^ 
p^  à  DeteMld  en  llift,  aimiM  ditecteM'  dt  Mn» 
sique,  Il  occupa  cette  position  jnaqn'en  IMOb 
AloM  il  retourna  à  Francfort,  et  rentra  h  l'or- 
cliestre  du  tlièétre  conime  premier  violoa }  il 
s*y  tre««iil8M«McntM7etdlBllabitli»  da 
soteiate  rtiaoe.  Hoihnann  a  ptUteda  M  mm» 

pnsiHon  ufl  MMIrtn de  cteltaatta  il  CBMMift 

de  vjoloa. 

HOFFMANN,  somommé  de  FaUertle^ 
(Awww  lliwii),  dirtanr  m  pMtoeophteb  f^M^f 

prore«M!ur  tte  langue  et  de  littératnrealiemaadeà 
l'université  de  Ur(  *lati,  et  bihlioUiécaire  de  celte 
université,  est  aé  a  Falierskben ,  i>ourg  du  U*- 
novre,  Ie2  avril  17M.ltepde  Itll  Joaipi'M  iêtêf 
il  fréquenta  le  gymnaae  de  Bilma1«dl»  fait  m 
rendit  i  i^oniveroité  de  G<Etting(ie,  «t  y  reste  M- 
viron  trois  années,  pendant  lesquelles  soo  (Bil 
ponr  U  pmogie  eHiMMde  eonMMnfieà  «•46- 
MteppM  «M  teatetoaadaOïteHfc  lilAi^  il 
paiMdt  iilli  MlMNlIéè  iiiadaBMm.  Ba 
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U2i«  ti  6t  u«  vojiA^  «a  UaU&ade  pour  y  étaditr 
IftIlIMnIwt  UUwdiite,  pui»  il  vieal k  B«rite 
ÎM4»*«l  1813.  0'«4  ta  fltlt»  dwnière  aonéB 

qu'il  a  é\6  .ipprlt<  à  Rrr^Iau.  Ub  KOMMI  do  cliâO- 
iw^ns,  ou  so  trouvaienl  do«  allusioDt  politiquet, 
iiu  ût  i>erdre  sa  plftoe  de  protaMur,  en  IMO. 
B  ptwaniflaw  ta  «fe  S  anlldw 

amit,  riltoiMyw,  la  Soîtit  d  lltalie.  En  IS48 
H  ubtiat  l'aotorisation  de  n^sid^r  H<>  nouveau  en 
ProMe.  ropulaire  dan»  sa  patrie  par  se»  poésies, 
«iMriMrt  ptr  aMdwMaMtdottlilafionpoaé 
tai  ain,  qii  «■!  àu  nalorcl  cl  du  riiytlime,  il  en 
«  fait  dra  rfnifîk  destin«^s  aut  enfant';,  at)t 
sottUu,  aui  c)>a&seurs ,  etc.  Les  travaux  de  ce 
tavasl  Mt  principalement  pour  c^et  te*  plut 

rallemand  prinitir,  dont  il  entreprit  d'éclaircir 
riiîstoire,  H  «l'analyser  leit  forme»  gramnaali- 
calrt.  Oq  lai  doit  a  ce  sujet  plusieurs  découYeries 
taMmiMlM  et  dee  dlMeilatloM  qui  Joeinent 
dTuMjuste  e^tinie.  M*  Hoffmann  n'eiit  cité  ici  que 
j>our  nn  frA^-lwn  on vr^^P 'n!itti'<<  :  Gi\''>chlrkte 
lie*  D€uUchen  Kircheniiedetf  bu  auf  Luther  m 
M.  Sku  litkwMtrttehêr  Vmek  (  Hit- 
taira  JeteeBtiolieidttPÉeileealiaiDanlÉilHaa'afl 
temps  de  Luther.  K&Aaf  historique  et  littéraire); 
Breslau,  1832,  Gras*,  Darth  et  C"  ,  in-S"  de  206 
pages  avec  deux  plaucties  de  uiu.4ique.  Lea  six 
pteota  peiBiTipiMi  «ta  ee  nm  conUaDiiwt 
vue  hict^re  du  chant  populaire  des  ^Hses 
♦l'An^TnaçîTW» ,  anti'rieorement  tu  oeiiviAme  siècle 
rl  jusqu'i  la  lia  ûa  quatorzième.  On  y  trouve  la 
pnuve  que  dèe  le  neuvième  tiède  le  peuple 
eliaaiait  les  prières  en  langue  vulgidrtdans  les 
églises  delà  Germanie  Le  ^ppti^inp  prirai^raplic 
esi  relatif  au  cbaol  des  flajjeilauts,  doot  la  secte 
s'établit  en  Allemagne  vers  le  milieu  dutrei- 
lièaia  litele;  Mtière  Denve  qne  M.  BoMiiin 
a  traitée  avec  une  rare  sai^acité.  Le  liuitième 
paragraphe  traite  de  l'histoire  du  chant  des 
églises  d'Allemagne  pendant  le  quinxièine  siècle 
•I  joMia'à  rannie  isiS,  épo^M  de  te  létormelioa 
dnclMiit  p.ir  LuUwr.  Le  dl^ème  et  dernier  pa- 
ragrapli.'  n",  si  pas  tin  des  moin^  ifitt^rp«s«iants  j 
il  rt-nferme  des  notices  sur  les  coUeclions  de 
cMlli|Mi  apMlMltdeteftidoqviHièiiieiiècle 
«t  dtt  eomneMement  du  aetitèoM,  imprimés 
oti  rTianti«;crits  ,  qui  se  trouvent  dans  quelques 
^raiidos  hiiiliothèques  do  l'Allemagne.  11  règne 
dans  tout  cda  un  grand  esprit  de  recherche  et 
celte  aolide  Mitioaqoi  distingue  Ice  tnvanx 
des  Trab  aurants.  M.  Hoffmann  a  publié  une 
deuxième  édition  de  son  livre,  coru>idérablement 
augmentée  et  améliorée,  a  Hanovre,  chex  Char- 
tes Bimpler,  m  ISM,  MvetawM  l»r  de  Mo 
|MtM.OB  ft  MMi  de  M.  HelfMW  nu  itatt 


intére^Mut  «i'aacicAiiea  pièces  intitulé  tlorif 
Brigicxt  dott  1m  dtiix  premiers  Tolamea  'out 
été  publiée  à  Brentau  et  à  Lripikfc  (ltM<«iK7, 
11  vol.  in-S".  Vnc  rleuxièiïw;  édition  de  ce  reOHil 
de  poésies  et  de  chants  populaire.^  de  la  Bei> 
gique  et  de  la  Heliande  dans  le  moyen  âge»  avec 
— gli  miri  ée  rewfaine  iengae  liiauide»e  été 
donnée  à  Hanovre ,  en  18&&*tSftt.  11.  Hoffinemi 
y  a  publié,  d'aprA^  il'ancifn*  manuscrit.*;,  quel- 
ques chanson»  hollandaises  du  moyen  âjje,avee  la 
masique.  Ces  pièetaae  liMveBl  dent  le  S*  volnme. 
On  lui  doit  aussi  gddetuche  VolkslUder  mU 
Melodim  (Cbausont  populaires  de  la  Sîlésie  avee 
les  mélodies);  Leipsick,  1843,  in-8*.  Enfin  U  a 
puUlé  à  Gand,  en  1837,  sous  le  titre  de  AfOAu- 
«Mite  XiMMMMto  (0,  oM  comptateto  en  ra- 
raan  neuvième  siècle  sur  le  martyre  de  sainte 
EUjIalie,  et  te  chant  sur  la  victoire  de  Louis  lU 
sur  les  Normands  en  8&i ,  en  ancien  tudesque 
en  tMtoniqBe,  d^apcie  «n  ininqicytt  qui  pro- 
Tient  du  monastère  de  Saint* Amand  et  se  tron? ■ 
aujourd'hui  dans  la  bihliotltèquede  Valenciennes. 
Cecbant,déGouvertpar  Alatiilloa  dansce  même 
inuiNGrit,  en  I6M»  avall  «é  mwjé  per  tel  à 
BddUer,  qui  le  publia  d^thMà  ÈffÊrêmmà  m 
1fj{)6,  piii"?  !c  rrprodni^it  dans  son  Tkesaurug 
aniiquUalum  teuionicarum ,  mais  avec  une 
multitude  de  (aotes  dans  le  texte.  M.  Uoiïmaon 
•miilnd  en  pridwt  nuMMOMnl  danelooto  m 
pureté.  Malbenrensement  les  mélodies  de  U 
complainte  d^  f^nintc  Eutalie  ^t  du  chant  «ur  la 
Victoire  de  Louis  111  ne  se  trouvent  pas  dans  le 
MMHWfiL  Ea  ISM»ta  «êtetaevam  ■entrepris, 
«feete  IK.  Oscar  Sdiade,  la  publication  d'un 
recueil  littéraire,  soii<?  !e  titre  de  Weiinarisches 
Jakrhbuch  fur  deuUcke  S  proche,  LiUeraiur 
WmtKtmst  (Âmmkv  de  Weimar  pour  la 
lengne»  te  Uttlratara  flt  rait  de  l'Altonngne)  ; 

Hanovre,  0.  H ûmpler.  Le  premier  rolume  con- 
tient une  ei^quisse  historique  de  M.  Joarliim 
Ra(r(  p.  172-216)  $ur  la  place  occupée  par 
U$ illrawnub  ctent riUstobv  de  tewinifiM. 
Dans  le  deuxième  volume  on  IrooTe  (p.  148- 
172)  un  tableau  surcinct  de  Vexistence  de  la 
intuigue  et  de  son  développement  kutorique, 
par  M.  Gliariei-ÉHine  SehnéUer.  Un  meieaan 
intéresMint  et  développé  sur  le»  chants  popu- 
laires fie  la  Thuringe  par  le  D'.  Oscar  Scliade, 
se  trouve  dans  le  troisième  TOiume  (p.  34i-a28). 
Quelques  petites  pièoea  rdalim  k  te  nnsiqne 
•ont  répandues  dans  les  vdniMi  entfMlte. 

HOFFMANN  (CBa»ti»-JBArt),(^nrivam  al- 
ienoand,  né  en  1804,  dans  le  Mccklembourg,  s^t 

(l>  EttumtnUa  vient  de  £Aio.  sadca  bos  Su  MUMMèf* 
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fait  coiuiatiti)  par  1»  ouvrées  tuiTanU:  , 
1*  B0welsw»a  Danteltung  des  auagdtttdefeH 
mtMUlUschm  Takies  der  alten  Griechen  nvs 
ihren  elgenen  3(\uikem  (Déinot^t-  r  tion  «  t  preo- 
\es  que  les  aoct«u  Grecs  ont  counti  ta  mesure  en 
musique,  tirées  dA  leurs  propres  musiciens;.  Ou 
y  a  ajouté  une  treduelion  allcmMide  des  pria-  , 
cipauv.  passages  grecs  et  lalins,  pour  les  ami-t  ' 
de  l'.itl  qui  ne  sont  pas  vei^i^s  dans  Lingues 
ancienne*;  Berlin,  1832,  in-S''  de  58  pages.  —  | 
r  Dte  Wistm$ehaftderM0trlk,Far  Gymna-  j 
sien,'  Sludiereitdê  vnd  sum  Gcbravche  bci 
Vorlcningen.  Anhanjl.  Die  nnfike  Rhyihmik  , 
und  Vusikinihrem  VerhxUmssc  zur  Mrtrlk. 
Aniiang  IL  Jtegeln  sum  Deutixhcn  Vtrsbau 
(la  Selenee  delà  métrique,  ete;  icrsumiléinent  :  i 
L*aatiqne  rhythmiqne  et  la  musique  dans  leurs  : 
rapport"?  nrec  1»  m'^triquf?  :  2'  supplément: 
Règles  de  ia  constructiuu  ilt;s  vers  allemands  ;  | 
Leip&ick,  1834,  IbS  pages  ui-g". 

HOFFMANN  <CDaBLes^oiJss>Awiu«K),  né.  j 
àRltibor,  en  Silésie,  le  16  rérricr  i  801,  est  ttls  de  | 
François  HnfTtnitui,  régent  de  duTur  de  îVgîisr 
catbotiijiic  de  celle  villi-,  mort  le  y  février  î823.  . 
Après  avoir  appris  la  musique  sous  la  directfon  1 
de  sou  père  et  terminé  ses  études.  Il  e  été  nomn»^ 
directeur  du  chœur  de  l'église  catholique  d*Op- 
peln,  et  professeur  de  chant  a»  gymnase  royal 
de  cette  ville.  Il  occupe  encore  en  ce  moment 
cetpiBCcs.  On  doHfc  ce  musieten  instruit  les  ou- 
vn^suivants  :  l*lKe  T&fUsSaMler  sMssêens, 
efn  Bcitrxg  sur  Kvnstgeschichte  Schlesicns 
von  900  bis  1830,-  cnihaUcnd  blographischc 
Nolizen  ubcr  licklesindie  Compotùstcn,  mu-  < 
siàalisehe  Stkrtflst^er  und  Padagogen,  \ 
VUrflMseil,  SxngeTteic.  (Les musiciens  silésieas  ; 
ps^^}  |viur  riitstolre  artistique  de  ia  SiIé^ie  depuis  | 
i)60  jusqu'en  1830 ,  contenant  des  notices  bio-  | 
graphiques  sur  les  compositeurs,  écrivains  sur  la 
mMlque,  prolasseuni,  virtuoses,  cbaoteurs,  etc., 
debSiiésIe);  Breslau,  1830,  In-S"  de  401  pages. 
C«t  ouvrafîf  ,  «'Xf^culé  ave<:  soin  pxarùîtnlf, 
est  «n  des  meilleurs  de  ce  genre  ;  on  peut  même 
lecoosidérer  comme  un  modèle  pour  les  biogra- 
phies provinciales  relatlveK  k  la  mustqtie.  ~ 
1^  Gesanglchre.  Ein  Leitfaden  zum  Gehrau- 
che  in  den  beiden  ohfr^ten  CUt&sen  der  Sladt- 
schuten  %ind  in  den  beiden  untersten  Gymna- 
siatdassm,  so  vHe  fur  solche^  Hb  sieh  sur 
AJ^fnahmê  Iti  S^MUékret'Sêmfmrc  «orfte- 
rciltn  voUnx  (Science  du  chant.  Guide  pour 
Pusage  des  classes  supérieures  des  écoles  de  vil- 
les, et  de»  cls«9es  inférieures  de  gymnases,  etc.)  ; 
Bieslan,  Aderliote,  1834,  78  pages  In^é".  » 
'S"  Sammlung  vierstimmige  Gesangesum  Ge- 
brnuekê  beim  œffmUL  Mtesditnst  ouf  ca- 


tkol.  GfmnBriên,  so  wie  Meyrjebniwn. 
(Reencil  deehtnts à  4  Teix,  à  rusage  dn  «crvics 

divin  pour  les  gymnases  catholiques ,  e(c.);BfiSi> 
laii,  Aderliolz,  1830,  pr.  in-4°.  Di>uxièine  éditioo, 
ibid.,  tfSl.  Iloflmann  a  fourni  au  recueil  de 
llfenlaeli  intitulé  VButonia  plusican  itisaoti 
I  ions  snr  la  UHérature  de  la  mttsiqme  éau 
1rs  d  I  ■  liliffihnc  et  dir-nruvinnc  siècles  ;str 
l'hisluiic  dr  la  niustgue  des  troubadours  prO' 
rciiçaux,  des  ménestrels  el  des  maîtres  cko%- 
teurs;  sur  la  musique  des  Grecs  et  des  ie- 
mains,  etc.  Ses  compositions  pobMcB  conî^ 
tcnt  en  Lieder  et  ciiants,  pî^'cps  pour  le  iiiana, 
quatn;  pn!onnt^p«;  pour  l'Drcli 'stre,  cl  dc>  mélo- 
dies à  quatre  voi\  pour  le  culte  catholique.  II  a 
latstri^  'eu  manmeril  des  cooeerlos  pour  piniienn 
iustruomits ,  lieaucoup  de  morceaux  pour  Vé- 
gtise ,  quelques  petits  opéns  et  des  pièees  ds 
piano. 

HOFF]tlA^'^  (J.-D.),  facteur  d'orgues  I 
llambouqi,  a  inventé,  en  1830,  un  instrameid 

du  genre  de  VElodicon,  appelé  Riçabeilum. 

lîOFFMAÎVX  (C.-C  ),  |.a^tcur  de  village dt 
Frey  bourg,  près  de  Breslau,  né  en  i803,  dans  U 
basse  Silésie,  est  auteur  d^mn  histoire  abréféc 
iltîs  sociétés  de  ehaut  et  des  fîtes  «rtitralirr  ds 
la  Silrsie  inri'ricurc,  qu'il  a  publiée  sous  ce  titre  : 
Knrze  Gfsrhlchte  der  Gesangt^eine  «nd 
Cemntjfciteam  fusse  des  Niederschelestsekee 
Gebirgcs  ;  Breslau,  1835,  grand  in-8*. 

IIOFFllANN  (HBmi-TntoMnB),  conttret 
or;;atiisto  j  Kr  i('.Hand,nélel2  mar.';  1807,  à  Arns- 
dorl,  pnH  île  Scluuiedeberg,  en  Stlo>ic,  <;TiIra  m 
1.S2&  a  l'école  normale  protestante, à  Breslau,  d 
en  fréquenta  les  cours  pendant  deux  uns.  Ci 
1 8''â,  il  entra  comme  précepteur  dans  unelkaBe 
diRliii;:;ucc  ,  :i  Rrinl,:.u  ,  près  de  Zobîrn.  et 
«conserva  cette  poMliuu  jusqu'en  1830.  Ap(vte 
alors  comme  second  professeur  à  FaUusaberg ,  li 
en  remplit  les  fenetions  pendant  donne  ans. 
En  1848  iloMIntles  places  de  canfor  pt  d'orga- 
niste à  Friediand.  Précédemment  iî  aviit  pubJrf 
un  manuel  de  musique  sous  ce  titre  :  M^o- 
dbches  leUfaden  fûr  den  enten  Gesangu»- 
terrieht  in  Stementarsehulen  (QuUe 
(liodi'liio  |ioi)r  renseignement  élément;iirc  dn 
chant  dans  lc<  écoles  primairos)^  IScinC, 
Ht.  Henniogs,  1838,  1  vol.  ia-8*. 

BOFFIlANN(Gu«TAT8),  connu  «n  Aile» 
rnsfuetous  le  nom  de  Qrében'B^fin  mm,  eeua- 
posileur  de  Lieder  en  vogue  de  l'époque  ac- 
tuelle, est  né  le  7  mar^  1820  ,  dans  une  peCilF 
ville  du  grand-dudié  de  Posen,  où  son  père  étal 
eanier  et  instituteur,  le  n*ui  pas  dMrai  leÊh 
seignen>ents  ^tir  cet  artiste. 

HOFFMEiSTER  (PfcAffgssi-AïQMn  >,  m 
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&  RuUieiiiboii »■<,',  <;»r  le  NecLer,  m  1754,  fut  en- 
voyé à  Vienne  par  se»  parenU,  de  qua- 
torze «is,  poor  y  étudier  le  droit  ;  mais  les  ôc- 


musique  dans  cette  ville  érciltèrenl  en  lui  on 
goût  irrésistible  pour  cet  Art.  D'sbnrd  II  nr  \r 
cultiTa  qa'oi  aaMteuf  et  i>our  se  dclas<;er  de  m:s 
ëtadMlto  j«rbpraddu»;anif  lorsque  celles-ci 
«w«itadiefécii,llprltlâiMitimidi»ie  IUm 
musicien,  et  déploya,  pour  la  réalisation  de  son 
prnjpt  lin  zèle  peu  ordinaire.  DeTeuu  habile ,  il 
fui  nommé  maître  de  chapelle  d'une  ^ise  dé 
inenne,  et  plas  tard  établit  dans  celle  Ytlla  «n 
naiBiia  de  nudiiiie  et  ut  Niiiifrie.  Vert  la 
lin  de  l7f>S,  il  quitta  son  romtnerce ,  donna  sa 
démission  de  la  plnc  e  de,  niaUnî  de  chapelle,  et 
se  mit  à  voyager.  Frague  lut  la  première  ville 
linporlaiiie  q«*U  TMtfe  t  il  y  fit  mécatar  dan 
lois,  et  i79^  aanPBtef  «iler,  oanaidéraconme 
an  de  «e'^  meilleurs  ouvrages.  Il  avait  le  projet 
de  se  rendre  a  Londres,  mais  arrivé  à  Leipsick, 
il  y  rcnoïntra  divers  obstacles  à  la  conUowdion 
de  ton  voyage.  Ce  fat  alora  qo*il  ^ataoeia  aveo 
rorgaaisle  Kttbaalpoiir  l^lablitseroent  d'un  bu- 
reau dp  mxisiquf ,  devenu  depuis  lors  et  en 
|wu  de  temps  une  des  maisons  les  plus  irujior- 
tantei»  du  commerce  de  musique  dt:  TAllemague. 
Cependant,  Doneibataiit  lai  aveeèi  deaoïi  anlM- 
prifee,  tlofTineister  s«  fatigua  bientôt  des  affaires  ; 
Je  désir  de  rentrer  dans  la  vie  paisible  d'artiste 
le  détermina  à  céder,  en  isOâ,  sa  part  du  com- 
merce de  iMilqM  à  aoR  aaaedé.  H  reldiMm 
alon  à  Tienne,  et  y  vécol  dana  le  repoa.  Un 
astliroe  ,  dont  il  était  tourmenté  depuis  plu- 
sieurs années,  le  mit  au  tombeau»  le  10  février 
1812. 

KolAndaler  n*a  jamais  joui  de  la  répotatkm 
d^  bonne  de  génie,  ni  d*nn  savant  coniMsI- 

tcnr  ;  mais  son  style  n  du  naturel  et  ne  manque 
ni  de  grâce  ni  de  IjrilUnt.  Simple  et  modeste, 
san)^  prétentions  et  ^ans  envie,  il  s'était  fait  beau- 
eonp  d^mis;  la  droltnn  de  son  eorar  et  la 
puraté  de  ses  mœurs  lui  avaient  mérité  l'eftiroe 
{Tf*nf*ralp  Si  fécomîité  tenait  du  prodipe  On  f>n 
peut  juger  par  un  aperça  du  catalogue  de  ses 
oovfafes.  Ses  eoopaaltions  de  musique  reli- 
l^eoie  sent  en  trèihfnnd  nombre,  nais  la 
«plupart  sont  restées  en  manuscrit.  Il  a  écrit 
pour  le  théâtre  :  1"  Tëlémaque ,  grand  np^'-ra, 
dont^la  parUUon  arrangée  pour  piano  a  été  pu- 
MMe  chet  Spebr,  k  Bmnawiel.  »  3*  AoeoNiwf «, 
ou  le  pouvoir  des  fém  ;  idem,  ibid.  «.  8*  VAl- 
ehhnts(p,nf^fiTn  comiqve.  —  4°  Le  Coq  dojnfsti- 
^-^e  [Der  UauS'JUahn)  ;  làem,  à"  LaChasse 
magique.  —  £e  tiatifrage,  —  7"  Le  Siège 
^  CÎflkén.  ^tf  Lu  Clutmp$'Élffiéet. 
Hocn.  OMv  ou  eouaaw.  —  t.  iv. 


9°  Le  premier  Baiser.  Mais  c'est  surtout  dans  la 
musique  instminf n!alf  fjuc  Iloffmaister  adéployé 
une  activité  qui  inspire  l'étonnement.  Pour  ta 
flftte  aenleen  a  de  lui  :  l&e  quatuors,  96  duos, 
44  tries  y  ISqninlattes  et  30  ceooertos.  Prrini 
"«s  autre»  ouvrages  on  remarque  :  1*  Sympho- 
nie à  grand  orchestre,  op.  65  fen  re);  Leip$ick, 
Peters.  —  2*  Idem,  op.  66  (en  uf)  ;  Bonn,  Sim- 
roGlc.  —  t*  JloctnfMà  6  pùties,  op.  61  ;  OtTen» 
bacli,  André.  —4"  Heetorae  (en  ré)  peur  vfolM, 
alto,  violoncelle,  S  cors  et  basse  ;  LeipsicI,  Pe- 
ters. —  o"  Symphonies  concertantes  pour  2  cla. 
rioettes  et  basson.  —  6"  Deux  suites  de  pièces 
dtianDoiiie  k  et  à  6  parties.  V  Sérteade 
pour  2  hautbois,  3  dsrincUes,  3  oore,  3  bassons 
et  contrebasse  ;  JJonn,  Siinrock.  —  8'  Variations 
pour  2  clarincîle.s,  2  cors  et  2  bassons;  I^eip- 
sick,  Peters.  —  Quaraule-deux  quatuors  pour 
3  violons,  allo et  basae,  diviaés en  13  omvres ; 
Vienne,  OiïetibacU  et  Leipsick.  —  lO*  Dix-huit- 
trios  pour  2  violons  et  ba&se ;  ibid.  —  11"  Cin- 
quautC'deux  Uuo&  pour  2  violons,  poor  violon  et 
alto,  ou  pour  violon  et  violoncelle;  ibid.  — 
12"  Oenx  coneerlos  poor  piano;  Paris,  (tadcT' 
roan  ;  Offeobacb,  André.  —  13*  Cinq  quatuore 
pour  piano,  violon,  alto  et  bas.se.  —  t4<*  Onxe 
trios  pour  piano,  flAte  ou  violon  et  violon- 
oeUe.*r  i&*  Vingt-cinq  sonates  pour  piano  et 
flûte  en  violon*  -»  16*  Dooie  lenales  ponr 
piano  .seul  ;  beaucoup  d'autres  morceaux  pour 
divers  instrumenta,  etc.,  etc.  Olil  stérile  fé- 
condité ! 

HOPRAIIIER  (Paol,  ou  JcAii-pAin»  sdeii 
quelques  écrivains) .organiste  de  la  eonr  ée  Peoh 

pereurMaximiîien  I",  naipiiten  iîir>,  à  Hastadf, 
>*nr  la  fronliorctie  la  Styrie.  Oa  ignore  le  nom 
du  mettre  qui  le  dirigea  dans  ses  études  de  mo- 
siqne,  et  qui  loi  apprit  à  fouerde  Pergûe;  naia 
tous  tes  témoignaRes  contemporains  se  réunissent 
f>our  le  faire  considérer  comme  le  plus  savant 
musicien  allemand  de  son  temps  et  comme  ayant 
été  également  babfle  dans  la  conpositioo,  et  dans 
l'art  de  jouer  de  l*orgne  et  de  divers  anirea  ins- 
truments. Jean  Cuspinien  (  en  allemand  Spieu* 
hammer),  bibliothécaire  de  l'empereur  Maxi- 
milieo,  dit  de  lui  dans  son  Diarium,  ou  Journal 
de  la  confSrence  qui  ent  lien  en  l&is,  i  Vienne, 
eetre  Pemperaor  et  Isa  rois  de  Bongrie,  de 
Boh^meet  de  Pologne,  que  P>inl  Rofliaimerfut  le 
prince  des  musiciens  (de  son  pays),  et  qu'il  jouait 
supérieurement  de  plu.sieurs  instruments  (  l ).  Plus 
loin,  il  ajoute  que  ce  naîtra  n'avait  pointd^égat 


(I)  ffutt  tmma  {inttruwtentai  pauUu  wuuieonum  prim- 
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data  toute  la  Gemm^  (0-  ÛUmar  Tfsrht^rtl! 
(LusdnUis)  en  parle ♦•n  termes  plui  adnnratifs  et 
pliu  explicites  encore,  lorsqu'il  dit  quesescooi* 
portions,  daDi  lesquelles  tt  «iwt  toujoofi  Utit 
le  hUIm  enmte  Moppenoiu  fattidieai  et 
daft  Ibnneséurarite»  «tient,  malgré  h  plénitude 
de  letir  harmonie,  toujours  inteUigibles  et  claires, 
et  qu'on  ne  les  trouvait  jamais  aèche»  ou  sans  ef- 
feL  So«  «lyie,  dit-Il,  n'ert  pa»  a^lenaet  lenrt» 
tteie  ^«Mt  egréeUeet  ienii  que  n^|eiliNn  «t 
eeiTMLIlaleiite  qoe  ce  greDd  bomine  n*a  trouré 
daoa  r«pace  trente  ans  personne  quj  l'éga- 
lât, encore  iuoia*quiierofpa«s4l  C2^  Maximl- 
iieu  ATAil  fiuccédéà  FlMMe  III  en  1493;  U  7  * 
Rende  crabe  qoetl0fheiner  Mire  à  ton  servi  ce 
4  peu  prèa  Tcrs  le  même  temps,  rar  on  rient  de 
Toir  qû'a  y  paasa  enviroa  trente  ans  :  00  sait 
de  plu»  qu*n  vécut  qoelqoe»  anoéea  dans  le  re* 
poe  àSeUbonrg,  et  qall  7  oMNiral,  «i  16S7,  dans 

nto  eneteen  qui  porte  encore  son  nom. 

Ottmar  Naehtgall  nous  n  conservé  les  noms  des 
élèves  les  plus  distio^uéB  de  c«  maître;  ce  sont 
fkisctmer  de  Coaslauc«i ,  Jeaa  iiotter  de  Berne, 
CewMl  de  SplN^  SehachlnBBr  deMoBi,  Wnir- 
gMldeVieaM^el  Jean  de  Cologne. 

Dans  le  Triomphe  de  MaxivuUm  peint  par 
Albert  Durer  en  1512,  et  gravé  sur  bois  par  Jean 
BOrkmajer,  on  voit  un  char  sur  lequel  te  beave 
«m  |so  de  rdM  et  «a  jMiil<r  d*«iine,  Jottée  par 
floflieiBier,  avec  cette  inscription  :  Paulus  Bof- 
haimer,  Organistmaister,  tt  cet  mentais 
vers  hmés  en  vieu&  allemand  ; 

negal.  dartne  das  Paimf, 

INe  Orgel  aock  ait  naoelMnQiW 


(t^Et  vicrijavis  ■"OçùUr  Paubit^  tel  ta 
Éi  fmrtm  mm  habtt,  mfomâU, 


(!*ni  iM  pf'ltTon»  du  tniw  de  CiMpInJea  tatltiile  i  De  Cm' 
Mw»4i«  aJ(î«e  imperatoritm»  m  Jmllo  Cmare  ad  Maxi- 
wUtianum  pHnnw,  iMltet  de  BAla,  is«  i  dr  vranc/ort, 
saM,«til«  Lalpflick,  last.  G«ltepWM«  eu  a«asl  retn- 
fitada  eaM  Ict  Jtr^fanw  ttnrn  ùêrmmMtmfim  ét 
FMier,  t  11. 

«MpM  mmttm,  iMM  tH»  wmmu  «hImwmvm*  iiirm- 
toHt  JVUlt  Jtfumwi  appmret.  nMU  frUfidum.  at  luguê 

u^tr*  PCNO,  ue  ^Utmle  mcatu./erv€»t  «(  tucculcnta  tunt 
g— it».  MÊtm mrtêtuitrim  toNSt  «a»,/»— ftt  ma/twCTi 
i{/luf  moéukmM  jHmj€ttatem.  JVcfut  otr»  Mtt  tatU  est 
trviitmm  motuM,  niti  etiam  amtnmm  ^édam  et 

JpOrUIltm  e»nr%nufrit..  .... 

MfiÊ*  Nr  taiita«,  mme  ^iOem  tmpra  trtçiuta  annos 

Tifrrot  OMTitt  intmdrrunt ,  /iTr!7f  puf  rrrrliquerit,  nul- 
imm  M  fomi  «il  tmptrare  ac  ne  «fiuirc  «mMmi.  iM»- 
Mff  la,^  it.1 


Kacn  MMcr  Art  aocb  ordteJot, 


L*emperenr  donna  à  cet  artiste  des  Mtres  de 

nohle«e ,  et  le  roi  de  Hongrie  le  fit  ch,>Talier  d< 
l  Éperon  d'or,  aptèe  kù  avoir  entendu  |ouer  Ue 
l  'orgue  an  U  Bmm^lKÊU  kVé^Mf 


à  Vienne,  en  151 B,  Upovtsky  nous  apprend  qn'ea 
témoignage  d'admiration  pour  le  Uleoi  de  P*i»l 
HoOieimer,  la  Tille  d'Augslwurg  lui  aooorda  k 
dralt  de  bonrgeoirie,  m  ffeM.  UpMkf 
tronHt4fw  piaçaM  !■  daie  de  la  naoride  etlir- 
tîtte  en  Î6[i7,  rar  on  voit  par  l*awtia»«i»«it  <ie 
set  Jfarmoiiix  ,  quales  sub  ipsam  mortrm  ce- 
dnit,  imprimt^  en  t&38,  qu'U  vnii  cceaé  dt 


t  haMIe  i  jouer  le  clavier  à  le 
et  la  pédalp  de  l'orgur,  Hofliaimer  jouait  aasM 
du  Inth  avec  «ne  rare  perfection.  Gomme  ooeapt^ 
siteur,  il  est  parmi  les  andeoa  artiatee  aMoHnedi 
le  nmiae  eomn  par  eae  eafiuei,  *  ceme  de 
l'eicessive  rareté  de  œox-d.  L'aoteur  de  Far- 
lide  retatif  h  ce  musicien  qei  se  trouve  dans  le 
Lexiqnf*  universel  de  la  musique  public  ^ 
Schilling  nova  apprend  qoe  k  MMfclbèqoe 
Impériale  de  Vienne  peieède  ciM|  ^«ImMi  ii^ 
manuscrits  de  morceani  pour  le  luUi,  de  canoe^ 
et  âp  contrrpoint?  k  3,  4  et  5  voix,  de  sa  com- 
position. Deiu  ans  après  la  mort  de  Hofhainier, 
on  e  poblii  lee  nMiai  qnH  aifalt 
sor  tetedee  d'Heieee  elde  fMiqaee  eotret 
tes,  sons  ce  titre  :  BarmoniT  porfirr 
Jfofhrimeri,  tiri  equestri  dif^mlate  instçim 
ac  musici  excellent it,  quales  4u6  ipmm  wor- 
lem  eeanU,  puOetqueantekM  WMiTiiafli 
hunveciàtH  Ml  manii,  tum  etiam  imtrumewiis 
acenmndfrfis^im.r.  Qnibvj  prxfinif  Pi<f  UbtUm 
plenus  docttsstmorum  vtromrn  de  codem  B. 
PaiUo  tcsUmonii*.  Una  cum  selectis  mil 

dccantandis,  iutn  prxlegendis;  Norimbery  t, 
apiid  Jnhan.  Pctreium.  Ànno  MD.XWJX. 
petit  iû-*".  Ce  titre  se  trouve  seoicmeoi  a  U 
partie  de  ténor;  lei  anbee  vnift  eo«t  tuperiu:^ 
mêiim  MOT  el  teanu.  Lee  19  praaiin  fenBato, 
non  chiflréa,  renferroeot  des  pièces  à  la  looa&ge 
de  HoO>fiimcr,  des  inscription»  pour  plar*T  «^nrsa 
maison,  j>our  son  itortrait  peint  par  L4icasCra- 
nach,  des  épitaplies  pour  loi,  poar  !• 
son  pèreetceMdeaa  femme,  Htifmttrtt^  ï 

rinn,  la  plupart  rn  \frs.  L'ouvrage  npnfprn»?  3,"? 
chanb  2  quatre  voix,  de  Paul  Hofitairaer, et  11  «to 
Seofel,  sur  odes  d'iiorâce  et  d'autres 
de  Viij^  Martial.  CaMBe,  dkiflB. 
de  Fwdanee  el  de  PMMppe  OaadÉiw.  L*l 
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«ion  Ml  Tort  bffle.  GerW  lîit  qu'on  trouve  dàm 
U  iNbtollièque  de  Zwickau  um  co4kcUofl  de 
fhiMiM  pràtea»  à  4  tote,  Imviiaiie  tu  IMI, 
ta-i",  qui  renferiM  des  pièces  de  HoÛMlRMr. 

HOFMA\K  (Cmbétietî),  cJiantreii  Crossm, 
lié  AGutMa  (Basse- Lutace), dans  la  seooode  mA- 
m  4b  4U  Mfttèae  itèole^  esl  ralMril'M 
4e  wnrii|»e  A»«t  Geiber  peitédsit  mb  eMieplaire, 
et  qu'il  .1  citi?  sons  c^'  titre  ;  3fvxir(7  Sijnoptica, 
qua  iironcs  diligenter  erudiendi,  tandem  ad 
ariu  hujus  perfeclionem  pervenire  pieanl. 
gutwgj  liTt,  «|NMt  Ckriluph,  «niiMr,*a- 
Jifrt  mlàorix,  in-t*.  Gerber  noMrque  aTec 
rsison  que  WatUier  s'éloigne  de  cette  tradition 
«B  iiidM|iiant  CCI  OBf  comme  étant  écrit  eo 
ékamÊif  MuobilMt  le  «n  btin»  et  plefeat  ta 
date  de  riapitMlon  en  t69t.  Cependant  il  aen- 
h!e  l'avoîr  tu,  car  if  dit  que  le  Uvre  traite  des 
proportions  et  des  voit.  D*aotre  part  Adelung, 
dans  soa  sopplémeat  au  Lexique  des  saranfs  de 
Mwr,  cNnn  anira  CkréOmfftfînmm»  né  à 
Breslau»  qoi  étudia  à  Jéna,  j  fut  fait  magisti^r  en 
Ifte»  ef  y  paiM  sa  vie,  comme  auteur  d'une  ccnirie 
laeUtode  de  ctiant  intitulée  ;  Kurzc  Anweisung 
wnramfbmut,  Jéna,  168»,  iB-l%M4i  nm  nf. 
firmer  que  Touvrage  «oit  léalleMnt  de  ee  Chré* 
tien  Bofmann.  Cerber  pense  que  cMte  méthoHe 
pourrait  n'être  qu'une  deuuièaie  édition  de  l'ou- 
vrafi  4a  ûtuân  é$  Guben,  «■  mn  Iit4nclliw 
■Mwuntt  Hntewwii  n'a  point  éclairei  le  (ait 

dana  son  Dirtionnaîrp  rlp^  mu'îicTens  d«  la  Silésie. 
Forkel  n'indique,  dans  ^  Liltérature  générale  de 
la  musique,  que  la  métltode  de  eliant  puttliée  à 
JéMrCtpwoM  finystarilé hMxplicaMc»  lUk- 
Nnthal  et  M.  Charles-Ferdinand  Beeker,  qiai 
araient  sous  les  yetnt  tp  m}«v<»au  Lexique  de 
•  G«rber,  et  qui  s'en  sont  servis  souvent,  ne  sui- 
^t  que  Forkel  pooreit  objet,  le  prMBier  diM 
ta  BiMiographie  gteérale  de  la  musique ,  le 
^proHil  c\2n^  l'nuvrage  qu'il  a  fnihli*-^  îoti'î  |p  ti- 
tre de  Systematitch-Chronologische  Danlel- 
lung  der  Musikalitehen  IMeraiur  ton  der 
frêhutm  bU  a^diê  imMl»  MêUt  UtfMi, 
1S36,  gr.  {n-4°.  Pour  moi,  je  puis  faire  cesser 
toute  incertitude,  et  démontrer  quMI  nes*af(it  que 
d'ua  seul  auteur  et  d'un  seul  livre,  dont  ii  j  a 
eiiaamoiaiqaiti«4dtlima,ea  tafhi  «I  tn  alla> 
mand  ;  car  j'en  possède  une  où  l'auteur  eit  appelé 
GvJ>«n.vs  et  ffont  !p  fitrf»  f^t  :  ^lusica  synop- 
UcOj  »der  Kurze  und  richtige  ÀHweitVMt  sur 
Sm^umli  Zittau,  1693.  in-S*. 
BDFMANN  (...),  telnr  4'ovgnai  al  d'iiH 

rtrument-î,  brpvf'té  fin  duc  de  Gotha,  inventa  rn 
I77^»  5)11  ^^r.^nd  pMnn  (ttnihfp,  où  deux  claviers 
étaient  places  aux  deux  extrémité»,  pour  être 
laaii  par  dtaa  puans.  Ua  i|«alra  «tavlira 


.  poiiv.iîent  être  réunis  et  joné«  p«r  un  seul  ex^- 
cutaot.  Le  ducdeSate*Gotlia  a  fait  l'acquisitioil 
I  da  aet  hartrament.  On  a  reproduit  plusieura  Ma 

ccttr  invention  rmnniti  uMe  MUTeauté. 

IIOFMEISTEH  (AwLrHP.),  fils  d'un  édi- 
teur de  modique  de  i^àp-sick,  est  né  dans  cette 
vllla^  van  IStt. lia  donné  une  troisième  édition, 
tr«i-»uiMnt«aelamtfliaeéa,4acalala9iaginé>  • 
rat  de  la  musique  publiée  en  Allemagne,  connu 
sous  lp  titrf  (Je  C.  F.  Whtstling's  Bandbueh 
der  tnusikalische  IMeraiur  (Manuel  de  la  Lit- 
lératarammleata  da  C.*P.  WMalHng);  Leipsick, 
Frédéric  HoTmeister  (père),  164b,  t  fort  volume 
Sn-h",  en  3  partie?,  formant  ♦'n<^fnt>te  plus  de  700 
paries.  £n  l»à2,  M.  Adolphe  Hofmeiêter  a  donné 
M  vdwM  da  aoppImMiit  dn  inflma  auvrage,  en 
382  pages  (même  format),  à  ta  atêmaadiaiM. 

HOFSTETTER  (  Le  !V  Pom^in\  moine 
d'un  couvent  d'Amerbach ,  près  de  Mrlteoberg, 
vécut  dans  la  deuxième  moitié  du  dtx-huitièrao 
alldik  taK  «  vtolItaMa  il  devMttmrds  «na»- 
rot  dans  son  cloître  ,  en  1785.  En  1777,  on  a 
gravé  à  Amsterdam  six  quatuor*  \<>nviT  J  violons, 
alto  et  basae ,  op.  1 ,  de  la  composition  de  ce 
tMBtoa.  8In  antres  qualaora  »  ap.  2,  oalélé  pa- 
Miés  à  Manlieim,  peu  da  tanpa  apièa.  Oi  eoault 
aussi  deux  K$rU  en  masufcrit  «ous  son  nom. 

HOGAETH  (GBonccs),  socréUIre  de  te  8o- 
ci4l6piiilliapMoalqnada  Londres,  esl  aé  daoa 
aaHa  vflto,  viralMS»  H  a'att  MlaosHHn  ^aoHaa 

(Vrivarn  par  unp  Hi-itotre  ào  l'opi^ra  en  Itah>,  en 
KranT^-",  en  Allemagne  et  m  An^letiiTre,  dont  Va 
plus  grande  partie  n'est  qu'une  compilation  des  • 
UrcaedoP.  1inilrlar>  d*Artaaga ,  da  Bfnay  al 
de  quelques  aiiteuri  Aranfato.  Cal  onvrag»  a 
pour  titres  :  Memoirs  of  (hf  mutieat  drama 
wUh  muHerous  portraéUi  Londres,  1838,  2 
voL  ta-t*.l7na  deuxième  édHtoa.  lamrréa  en 
quelques  parties,  partieolièrementaacaqoi  con- 
cerne le»  premiers  tpmps  du  tliéâtre  musical,  a 
paru  sous  ce  titre  :  Memoirs  of  ihe  opéra  m 
Ilaly^France^  Cemum]/  and  Englandi  Londres 
B.  BeaMay,  1861, 9  mI.  ia-s*.  CaUa  ddiliaa  m 
renferme  que  les  portraits  de  mesdames  Mara  «t 
Croucli.  On  a  aussi  de  M  Ho;!arlli  un  volume 
intitulé:  Muskul  history ,  lUography  ,  and 
CfUkUmt  Mng  a  genmA  mrvey  of  mioic 
from  the  earliest  period  ta  the  présent  Urne 
(Histoire,  biograpliie  et  fritifitre  musicale,  ou  ta - 
bl^o  général  de  la  musique  depuis  ies  premiers 
temps  jusqu'à  r^ioqna  aetneBe)  ;  iMdiai,  Parker, 
1886,  lTOl.in-d*4aYnial432paiae,0tel  un 
livre  de  peu  de  valeur. 

HOHEIVBAUM  (  D.-C.  )  ;  on  a  sous  ce 
nom  trois  articles  qoi  ont  été  publiés  dans  la 
emuU€  amefcale  da  Latpeich  ;  fc  pranier  a 

33. 
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pour  Utre  Gedanken  Uber  de»  Geist  der  IveU' 
Ugen  deutschen  Setskutut  { Idém  «vr  r«prtt 
ém  compoêilto—  an«aiaad«t  de  l'4poqM  ai> 

tudie),  t.  VTI,  p.  397.  Ia'  dpuxi^n:p  i-l  in- 
titula, Ueber  Belebung  und  Brfirrderuii'j  r/ra 
Woiksgetangt ,  nebtl  einer  Aufferderung  an 
JkvHWto de$ÊM«»  (Sur  PoriglaB  •!  I«  ptrCsc- 
•ttowMment  des  chairti  populaires  ),  tome  XVI, 
p.  813.  Letro{«îèin«  «  pour  tifrp  :  Von  der  Ter- 
uhi^ieHhfU  des  musikaluchea  Talents  {  Sur 
Ift  difmiléies  taleati  ■MUfcrat),  Idem,  pages 
Ml  et  277. 

HOHEXZOLLERN  -  HEICTilXGEN 
(PBioéjuc-GciLLAcai-ConrrAimM,  prince  de),  né 
le  16  février  1801,  a  succédé  à  soo  père,  le  13  sep» 
itntet  18M.  AoMtaar  de  mwhiiMdiiaBgné  «1 
compositeur  pour  le  citant,  il  a  érrit  des  mt^lodies 
qui  ont  été  recherchées  en  Allemagne.  Parmi  ces 
production» ,  on  retaarque:  1°  Der  fremdUng 
{ Itlrugar)»  «hml  à  f«lx  lenlt  avee  ptoaos 
Mayence*  Scliott.  V  Des  Mxdehent  Klage 
(Plainte  de  la  jeune  Mie),  de  Schi)t<>r;  OtTen- 
bach,  André.  —  3*  Schiffer*  Abendiied  { Citant 
du  lefrdeiMlelots  ),  pour  mprano  mi  1éM»r, 
avec  piano  et  violoocelle;  Stuttgard,  Hall  berger. 
—  4*  Six  Lieder  alleniafi«h  h  \o\x  avec 
piano.  —  5*  Six  Lieder  pour  soprano  ou  téaor, 
•vee  piano  ;  Colore ,  Eck. 
HOHLFELD  (  Jbsii  ) ,  ■fcMidaa  da  Bev^ 

lia,  vivait  vers  !c  nittieu  du  dix-linilième  siècle, 
cts*est  Tait  coonaUrr  avantageusement  par  deux 
Inventions  relatives  a  ia  rauitique.  La  première 
éUKma  aMddaadailiBiaà  «liaaIiMMaàmi 
clavecin  pour  écrire  les  impravisattons  d*un  oom* 
posileur.  Elle  conul^tait  en  un  tn^'canTsme 
(âïMit  toumar  deux  cylindres,  dont  l'un  recevait 
le  papier  qof  ta  déreâtait  da  danm  fantra  pen< 
dant  Texéculioa,  après  qu'un  crayon  y  avait  mar« 
qué  certains  signf>5  Hp  conTention ,  qu'il  fallait 
traduire  ensuite  en  notes.  Ces  signes  correspon- 
ditat  à  ahaqna  looebé ,  et  marqoaieQt  de  pins 
la  dinda  da  cbaqaa  éod.  Hohlféld  avait  aidaolé 
cette  macliine  à  h  rirm^>n'lr>  'PEuler,  après  que 
cet  illustre  géomètre  lui  eut  expliqué  les  dif- 
Akreats  problèmes  qu'il  y  avait  à  résoudre  pour 
atteindra  «ompMlemanl  la  iNrt.  LlnveottaD  fat 
soumise  à  TAcadémiede  Berlin,  en  17&2.  Déjà, 
en  1747,  il  avait  paru  dans  Ie<«  Transar fions 
philosophi^et  de  Londres  un  morceau  sur 
aae  laaahiaa  danêBM  feara  imaginée  par  un 
acelésiastlque  aogiaiit,  nommé  Creeâ  (vop.  Oam» 
et  FscCTr  )  ;  rn.iis  Hohifeld  paraît  être  le  premier 
qui  ait  exécuté  une  machine  «ie  cette  espèce,  re- 
•oavaléeet  modifiée  depuis  lors  par  d'autres  (voy. 
CiiCKAan»;Oacaa,CaaRTaB,Ba«aaoni,Gc«Mii, 
Waaan..  Pàw  H  àMtm  ),  mth  Inajatira  eau 


alieindrelebttt.  Coosidi^rant  ipiNi  existait daiislt 
praeiaédaHeMlUdd'aiaez  grandes  impesMaai 
à  rapid  de  latiadaellaBdaa  ilgaes .  l'Acadé^i 

de  Rprfirt  ne  mit  pa«!  qw  le  prohli^me  était  com- 
pléteinent  résolu  ;  elle  se  borna  à  donner  son  ap- 
probation aux  parties  iagénieues  de  U  machine^ 
eteeearda  uae  UfbraeeaaaaAIlavealaBrpear 
rindemniser  de  ses  dépenses.  Le  clavecin  resta 
pendant  plusieurs  années  dan»  le^  saHp<(  fie  Pa- 
cadémlai  ptûs  Hoblfeld  le  reprit  pour  ie  perfoc» 
tfeaaer.  Il  Iraaiporla  la  aiacIdaB  et  naetnaaeal 
dans  une  maison  de  campagne  près  de  Bartin; 
mais  un  înrendie  !r<5  détruisit  }>e(!  d*»  temps  aprèx. 

La  seconde  invention  de  Holilfeld,  ou  plolél 
le  perfèetfoaaeaieat  d*aaa  lavMlea  d^  fert 
eadeaae,  IM  na  daveda  aMald  da  eaedea  de 

boyau  et  )oué  par  un  archet  mécanique.  Suirunt 
la  description  qui  en  a  été  donnée  ,  les  cordes 
étaient  attirées  par  de  petits  crocliets  vers  rarcèeC 
qal  diatt  mie  ea  awaveaMal  per  aaa  paaHa. 
L'instruDoent  fut  présenté,  en  17&4  ,  aa  ni  de 
Pnwe  Frédéric  !T,  qui  accords  une  récomp*B«« 
a  t'inventeor.  On  manque  de  rensetgaamenu  sur 
la  viada  HeMMd$aialeOi«er(«ttf.  ae  aeai) 
aaaiipprend,  daneena  ^re/alcTttiie  macklm 
au  moyen  de  laqxtelle  tout  ce  qui  est  jcué  tmr 
le  etmtecin  est  noté  par  lui-mAne  (p.  31), 
que  ca  aMcaakiea  aioarat  ea  177e. 

HOLAN  (  Waaaaaue^laABue  )  »  eiealt 
organiste  du  dix -septième  »ièclff  ,  naquit  ver* 
164S,  à  Rowno,  ni  linlt^me,  Apr^  nvoir  actipvé 
se»  études  littéraires  et  musicaies,  li  lut  noininé 
argaaMe  de  le  ealMilele  de  Balai  lleifa  et 
Saint-Paul,  à  Prague.  On  a  de  lui  deux  Ifnesda 
cl»ant<;  pour  églises  de  la  Dr>hém« ,  dans  U 
langue  nationale.  Le  premier  a  pour  Utre:  Ce* 
pellareçia  mmkttmmt  Emof/OÊialû  M^iUus 
spevnj  na  wsseelm^  Smatky  a  StawnosU  My- 
ronçnj  ,  ctr.;  Pra'^ne  ,  in-fol.  l-pdeuiième 
esl  intitulé  :  Kancyonal  vu  HtaremMe'ste  Prazr 
ském  V  wlké  Karlowé  ZoUegi,  etc.  ;  Prague , 
ïaM,  ia-IM.  Oa  a  aaiai  da  «a«BM  arlirte  aaa 
Passion  en  langue  bohémienne  ;  elle  a  ponr  litre  : 
Passyge  P.  Gezifffi  Krisia  nyaweîky  Pékk 
podle  SepsoHj  Hwalèho  Zdna;  Prague,  1892, 
la-fDl.  OUI»  Paaaiea  a  été  idiaipriaiée,  m 
1791,  avec  celle  qu'on  citante  à  Fngaa»  diMlaa 
églises  ostMiques  le  jour  des  Rameam. 

HOLBACH  (  PAUL  THYRY  ,  baron  d'>, 
litliialear  aaédioore  el  Pna  des  corypliées  de  la 
phlIeeapUe  BBalérlaHile  da  dix-lialllèaM  aiêda» 
naquit  au  cnmmrncement  de  1723,  ?i  lleide!^ 
heiin,  dans  le  l'alatinftt  Avant  été  envoyé  fort 
jeune  à  Paris ,  il  y  passa  sa  vie  y  entouré  d« 
feas  de  lettrée  el  de  eateale,  «t  y  ■euiid  la 
11  jaafier  iin-  H  élaH 
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mies  de  Sâiat-Pélerabourg ,  île  Maabeim  et  de 
■triin.  On  •  da  bnon  d^Holbach  m  lièi-gniid 
noiBbc*  dNwmgiBt  4e  M  feiN^  à»  tradoc- 
lions  et  d*écrite  polémiques  ;  inais  aocun  ne 
porte  MO  nom.  Parmi  ceux  qu*oa  lui  attn- 
bUÊ,im  femarque  les  «Birrats:  fÀrré^reni* 
à  tmÊphiUkédtre  de  l'Opéra  contre  la  mu- 

iiq}te  franrrftsr  :  Pari^,  I7."j?,  in-R".  —  1°  f  rffre 
à  uw  dame  d'un  certain  âge,  sur  l'clat  pré- 
êenl  de  l'Opéra.  £n  Arcadie  (  Pari»  ),  avx 
d^imu  d»  Vâcadémiê  royote  ée  mûtiquet 
nUt  ia-S**  (te  11  pages.  Le  baroo  d'Hulbach 
s'était  ranfçé  dans  \f  f>arti  de  J  -J.  Hou*s«>au  et 
iie  GruiuD,  en  faveur  de  la  mu&ique  itaiicaoe 
coaln  laiMHktw  fnnçaiie,  fc  Toeeuloo  de  hi 
fameoae  diipole  sur  les  bouffons.  l,cs  autres 
écrit;;  du  baroQ  d'Holtiich  s'oot  poisi  de  ri^H 
porl  avec  la  musique. 

UOLBEIN  (  FtAHfOM  m),  edeur,  •utevr 
dfinetiqie  et  airieieer  de  tMttret  en  Allé- 
magne,  est  né  en  1779, à  Ziïaersdorf,  près  iIp 
Vienne.  Il  fut  d'abnnl  employé  à  la  directiou 
des  loteries  de  Lemotrg  ■  aiau  bteotôt ,  fatigué 
de  rarfdilé  de  tee  AwcUeos  U  te  Um  è  dee 
dindct  littéraires ,  et  cultiva  les  arts  daus  l'es- 
poir de  f-e  cT^PT  une  e\isteace  plus  confurme  à 
ses  goûts.  Soui  le  nom  supposé  de  Foniano,  il 
ddbeli  e«  IhéHra  de  FiaualMlt .  ville  polonaise, 
ees  IMèfce  de  leSiléaie.  Soa  aoceiit  autri- 
chien  nuisit  h  «on  succès  ,  et  il  sf^  \it  conlraint 
4e  vivre  à  i^>rlin,  en  donnant  des  leçons.  En 
l7$Ut  il  débuta  de  nouveau  au  théfttie,  d'après  le 
«•Mitt  d^Ilead,  aels  m  ftil  pet  phisteeceeK. 
]t  ae  Mit  alors  à  voyager  et  fit,  par  hasard  la 
coiiiiais!Muic(>  de  la  r^ralc&&e  de  Licbtenau,  qui, 
séduite  par  sou  eitéf  leur  apéaUe,  Tépoosa.  Il 
ae  croyait  ee  eonble  de  la  fbftiioe;  naia  wm 
atleala  AitiicnMB«aMBttreBipée«qo*il  rottrafi 

VeTir?!ix  de  rachptff  9,^  !ihf rf^  psr  nn  divorce. 
Après  avoir  demeuré  à  Bre&lau  depuis  1804 
jusqu'en  180A,  il  retourna  à  Vienne,  ^  commença 
àderira|Mnrleaeèae.PlaatMdtt  Ait  direeleer 
des  tliéâlres  de  Wtlrtzbourg,  Bamberji;,  Hanovre, 
Prsj^e,  et  dp  noa^cao  h  Ilanovr*».  Kn  1848  il 
«  été  nommé  iotendant  du  Ibeàtre  impérial,  à 
Vtaaae.  Peadaat  aeo  i^enr  ft  Bceilan  «  0  9  a 
pwWM  im  petit  ouvrage  qui  a  pour  titre:  Vdter 
den  rifthcdschm  Wrrfh  der  theatrnlisch- 
mutik^iUtchen  JJichtungen  (  Sur  le  roénte  es* 
Ihéliqnadei  dianes  lyriques  ). 
HOLQOIIBE  (  HBtiai),  on  dca  piewiers 

chaoteuf?  de  l'Opéra  anplai^,  a»  commftirement 
du  diX'buitième  siècle,  donna  sa  déaii&sion  peu 
4e  temps  après  son  débet,  et  vécut  en  donnant 
4esla«eMdecla«eoi».0«a  de  MmelMetear 
•ee  pwelei  t  JTivpy  Aenriffl^Aeim  «VMlttttf  ,* 


ce  morceau  a  ete  inséré  dans  la  collection  qui  a 
fenr  titre  Muilèai  MiteeUamif,  Peu  d*anaéci 
I  avant  sa  nnod;  BoICMlbe  publia  une  coIleetiMide 

doiiîc  chsnnons  avec  la  basse  cliinTnV  jwur 
l'accompagiiemeat  du  clavecin,  sous  rc  titre: 
Mvtkat  Medieif,  or  a  coUeethn  of  enylisk 
«mgsand  emUatoMt^  in  MusUk;  Loodics, 
1745.  Il  est  înorl  à  Tiondres,  ver.«  I7;'i0 

I  UOLUEIV  (J^m),  profe<i.<;eur  de  inu<itqne  à 
Tunivcrsité  de  Glascow,  dans  la  seconde  moitié 
do  dix4uiillème  aiiele,  peratt  «tie  aé  «n  tieaatê. 
Le  silence  gardé  par  les  biographes  anglais  sur  ce 
masicien,  on  plntfVt  l'indifférence  de  tous  le*?  his- 
torien!»  de  la  musique  et  des  compilaleura  il  aoeC' 
dotée  nwBieelea  de  le  Grand^Bretagoe ,  doR 
causer  d'autant  plus  d'étonnement,  que  Holden 
est  Faulcor  du  mejU^r  trait?^  (îc  nin<;i que  publié 
en  Angleterre  depuis  plus  d'un  siècle.  Cet  ou- 
vrage  a  pour  titre  :  il*  JEiioy  Umards  a  ra- 
UomiA  ^fltgm  of  Mutie  (Emal  aer  ne  «jfs- 
t^mc  rationnel  de  la  musique)  ;  Glascow,  1770, 
petit  m  ^"  ohl.  de  1  '<S  pa^^ps  .  à  2  colonnes,  avec 
12  planciies  de  musique,  ht  livre  est  divisé  en 
dent  peiHee  :  la  première  eoatiMl  leaéMoieole 
de  la  musique  pratique  ;  la  seconde ,  la  théorie  de 
la  science.  Placé  au  lemp*  du  siirr-^sî  déridé  df  la 

I  théorie  harmonique  de  Hameau,  il  était  diUictlo 
que  Helden  m  ae  laliitt  pateetratacr  par  le» 

I  avantagea  apparents  du  eyetène  de  la  baue  fon» 

dnvirntnlf  ,  mis  i*n  vogue  par  celui- ri  ;  rmis 
nonobstant  cette  erreur,  ou  doit  avouer  qu'il 

i  règne  dans  son  livre  un  esprit  pbiloeopliiqoeqn'oD 
dMreberait  en  vain  dans  les  traitéa  de  musiqoe 
écrits  à  la  même  époque,  et  qui  même  aujour- 

'  d'hiii  le  reufi  digne  d'attention.  HoWen  a  très 
bien  vu  que  la  constitution  de  la  tonalité  déter 
mina  des  rapporta  métaphysiques  entre  les  di- 
verses notas  de  U  gamme  ;  mais  il  s'est  trompé 
quand  il  a  dit  que  le  premifr  son  étant  donné, 
tous  les  autres  suivent  uécessairemcut  à  leurs  dts> 
taaces  respectives;  car  il  yaphiaieun  fermes poa- 
eUi1eade|MBBN8,eB  partantd'une  même  tonique. 
On  doit  ansfi  louer  cet  écrivain  d'avoir  rnrnpris 
que  la  science  de  l'iiarmonie  oe  p»it  pas  résulter 

.  uniquement  de  la  constitution  des  accords  îaoléa, 
atqeelaaweeiikia  de  ew  eeeoide  exetee  «m 
grande  influence  sur  leurs  diverses  modificationa. 

;  Quant  ,iu  mécanisme  de  cesmodtftcatiolw,  il  s'en 

ia  point  eu  connaissance. 
Un  autre  uniieieB  nemnié  StMm  (P,  P.) 
s^est  fait  connaître,  dans  la  première  perlie  de 
siècle  actuel ,  par  la  publication  de  plusieurs  re- 
cueils d'airs  de  divers  paya  avec  aocompagae- 
oaeet  de  barpe.  U  parait  être  Irlaadelt  de  ■aia' 
ïaMe.  Se»  lecMila  ont  puer  tiUea  :  l"  fwe<«e 
wi«sl/bre<9i»  irelediei:(i3JBélodiii  djnn^tccf 
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et  choisies  nrec  pinno)  ;  Londres.  —  CoUet' 
tionof  old  siow  and  quicktuitea,  arranged  for 
Ikekarptpiano'forîêfOr  6ogpipe$  (jCtUMIim 
dWitiimt  RiélodiM  lentes  et  tItm»  wnugétê 
pour  !a  liarpe ,  It:  piano,  om  la  cornf»m(»5e  )  ; 
Londres  (s.  d.).  —  î"  Collection  d'airs  irlandais 
«iioiiis,  «mogés  pour  la  harpe  ou  le  piano  ;  Lon- 
4m  (s.  é,\  m  dMs  fMittes. 

HOLDER  (Williah),  docteur  en  théologie» 
clinnoine  d'Klv,  résident  do  Saint- Paul, et  «dus- 
doyen  de  la  ciapdie  royale,  naquit  eo  1614»  dans 
le  comtide llotllD||iun,etlt  let  éludée  à  Cmi- 
bridge,  dans  Pembroke-liall.  Peu  de  temps  aprèa 
la  n^^laur.ifion ,  f!  devint  aumônier  dti  roi  et 
membre  de  laSocicHt-  ro)  aie  de  Londres.  ËQ  1 642^  il 
rnlncmuné  recleiirà  Blecbingdoa.  11  niourutàLoB- 
dMB>MjaiiTlerlMe,èl1gedeqiwlre-«1ogl«dein 
aM.  Homme  instruit,  noa*sculenient  dans  la 
mnfiiqne,  mai"»  ans*!  dsn^  les  «.ripnrr^.  cl  la  litté- 
rature, il  allua  sur  lui  l'aUcntiun  du  monde  sa- 
tiol,  «Il  1750,  ptr  une  tenteUve  heurcoie  qu'il 
m  sar  an  sourd-mnet  de  naissance,  fils  de  lord 
PoplMro,  k  qui  il  r^n^ltt  l'ti^^a^e  tir  !n  psro!f .  Ce 
fut  te  premier  essai  de  ce  genre  qui  réus&it  Les 
études  de  Holder  poor  celte  cure  merreîllease  le 
cooduiiiranl  k  éiwnm  déeooveries  sur  te  né* 
canisrae  du  langage,  quH  publia  d«nt  m  Ihrre 
intitulé  ;  Elrjnmls  nf  Sperrch  f  Éléments 
du  diaconrs,  ou  essai  de  reciiercbes  sur  la 
pRMHDM  nrainiv  m  mhi  oh  iMiraif  wvb 
^  apIMMliee  coamnit  tet  «Mnb-oÎMi»); 

Londres,  1669,  in  8*.  Burnpy  rcrommanclfi  celi- 
♦ré,  comme  nlile  aux  fMKtrs  lyriques  et  aux 
compositeurs  de  musique  vocale.  HoMer  était 
déjà  Cdtt  flan  loiai|iiH  fK  pafiMia  n  bao  oa> 
«rage,  aow  ee  titre  :  À  Treatisc  of  ikt 
hirat  Gronnâs  and  Principlcs  of  Harmrmff 
(Traité  des  foodan^ts  naturels  de  l'harmo- 
me)  ;  Londres,  1694,  in-8*.  Uae  deoiièroe  édi- 
tlMi  da  et  lifffa  parât  daM  te  néasè  vllte,  m 
1701,  in<V*.  Il  y  en  a  une  troisième,  qoi  a  été 
tnconnae  à  Forkel,  à  rJchtieothal  et  à  M.  Char> 
les- Ferdinand  Qecker  ;  elle  a  été  publiée  à  Loo^ 
drea,  ta  1731,  l  val.  lu-t*  da  M6  peget.  On  y  a 
Joint  ta  daoïitaa  «dlHoB  daa  rtglaa  da  OadaM 

Keller  {voy.  ce  nom)  pour  arcompipnpr  la  bas^r 
cootioue  sur  l'orgue  et  le  clavecin.  Le  premier 
cliapitre  dn  line  de  Holder  et  «on  appendice  ren- 
temaal  da  trt»earkiwaa  recherchas  aar  forigiae 
de  riiarroonie ,  considéfée  dam  Tanalasia  des 
)[>liénomèn€s  résultant  des  Tittrations  d'une  corde 
avec  les  expérience*  de  Galilée  sur  les  vibrations 
dft  XimMt.  OaidIaM  «■*  tet  ébapMwtsi- 
mu  Ml  TBdkarehafe  lar  te  nêiM«nla|tok  ^**- 

ptts  la  doctrioe  de  (Jfatttée,  Hokî(»r  en  (tédoit  la 
théërie  des  oomonttâaaai,  de&  accord»  ttMMi- 


nants  et  des  dissonoances.  £o  général  ce  livre 
est  eotièremeot  consacré  4  la  théorie  pti^tM^^e 
«ImaihémaliqiiadeteflMMlqMtiala  aiwMbt 
comme  un  des  meilleurs  ouvrages  qu'os  s  iaib 
sur  cette  matière.  Holder  y  traite  c«s  rajett  (fif- 
ficiks  avec  beattctmp  de  clarté.  Panni  du- 
naiarflP  da  te  UbHalbèqae  di  tfaaéa  teitaBiqse, 
on  trouve  (n*  1398,  3)  «fnalqMatelIniaMBi 
à  Holder,  p.irticnlii'Tpmpfit  sur  son  traité  de  M- 
sif^ue,  d  renfermant  quelques  objprfinn*  «-f^iii 
sa  tltéorie.  Ce  savant  était  aussi  compositeuc  dt 
malqM  :  «a  trouve  do  loi  qaalM  aatfcMii 
troiit  voix  bien  écrite.^,  dans  un  rectidl  deaadqs 
d'égtisemaniKrriteau  Mil^e  brilanniqur;  .•fle^^ 
cneil  a  appartenu  au  docteur  Tudway.  Le  por- 
trait da  Solder  •  été  nméèLoMlres  pirHo{- 
gan,  en  i6«s,  ia4al.  :  Hawktaa  «a  t  daaiiai 
copie  dans  le  4*  votenw  de  aon  BUMtêétk 
musique  fp.  5U). 

UOLDEH  (JosEra-GoiUAOïiE},  bacttcUtrea 
mnaiqoa  da  ronifarallé  dt>ifgf4,  aat  M  èUa> 
dree,  an  17tt.  Dans  sonenbaee,  il  ftit  ptacé  aaw 
enfant  de  chœnr  à  ta  chapelle  royale,  loai  h 
direction  du  docteur  Nare^,  près  de  qui  il  resta 
sq>t  années.  Rentré  cliei  son  p^  il  se  lirn  1 
daa<HaaBaiétiidaB,«lAitbk«td(«Bételdra»  { 
plaeer  Reinbold  comme  organiste  de  Saisi- 
G«oi^es«le-Maftyr.  Il  eut  ensuite  lorgue de fé- 
gUae  Silnta-Marîe,  à  Bungoy,  da»  le  conte  à 
MMk.  Apièt  «vair  raaapll  teo  AhaaHiai  * 
cette  pteeapaadaat  dixM  aaa  Wfte«,  i  » 

retira  à  fs&n  ,  près  de  Chalmford,  OÉ  U  ttnil 
eocora  en  1824.  En  1792  il  s'esst  fait  T«cw«i 
bacheiier  eu  musique ,  a  l  uDiveraité  d'Oxford 

plaao,  des  glaaa,  daa  thiaMins ,  aie.  Qa  eiaadt  1 
aussi  de  lui  une  aaaai^  «1  T«  AaiM%  itfM^ 

ques  antienne. 

HOLLAi^D  (J&ah-David),  né  en  174»,  fiéi 
da  llcnfeeiiii  daaa  te  HMavie^  Iht  diraatai  éi 
BMMiqaai  l'église  Sainta-Catharinede  niiièn» 
dans  la  seconde  moitié  du  div-hnltièmc  vt^.  Il 
a  publié  qMiquaa  petitee  pièces  pour  Ioimm*! 
quelques  abaah  am  iwwianiapBanat  da  «I 

r>!>  Avfersiehvng  Chrisfi  fia  Bf^sum'ctinu  «îi: 
Chnst  ).  On  a  «iis-si  de  lui  un  cnir'acle  a  gramJ 
orchestre  pour  la  tragédie  de  UautUif  cas- 
paaéaa  l7M»at<|Diaélé»aMte&  Barih.itei 

Hummel. 

HOLLAîVD  (  CnN«TA«rn\) ,  né  m  ÎT?S. 
étudia  la  théologie  k  ruaivmité  de  Bresiai  c* 
1832,  et  j  M  naariiPMrnaaaacUlida  aMaiqae^ 
Mlttanéapaml  tel  ilailhali  flyaaévl» 
plwieurs  coacertoesurta  flMe.  Holtand  quitta  IV 
alfaniléaaaftW  paata»  Nnar  «iclMifaaMiia 
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l'étude  de  l'art,  et  fut  Donuaé  4iracteur  de  mu- 
sique du  tiléàtrede  Bre<t1au,  en  1829.  Il  a  publié 
quelques  morceaux  arraugés  pour  le  piano,  des 
■oadw  «Idw  varialioiit  pour  oeliHlniaMat  U 
MiMl  lê39illtciMaltr,daMim«oaMit4daaé 
au  bénéflcc  de»  ▼ictimes  de  riooii<iation  de  ta 
Prusse  occidentale,  an  airde  sa  composition  avec 
accompagnement  d^orcheatre.  En  1832  on  te 
trmifv  eonma  Mwr  ao  théiln  d«  K«aigftberg, 
H  dans  la  même  araéa  il  9  lUt  «léaiter  une 

OuTprinrç  53  romposilion.  Deux  an«  aprèi, 
U  était  à  Pétersbuurg;  puis  il  retourna  en 
Allemagne»  et  chanta  à  Dessan  en  1836.  £0  1837 
H  4tatt^MNif«a«iPilacite«i.Ilpinllt^ 
fixé  en  HiMle;  car  il  chantait  à  Moêcou  en  1843. 
Sa  feronM,  caiit<itrici^  dramatique,  dont  le  nom 
de  famille  était  Kainz ,  fut  d'abord  altacbée  au 
théêtra  de  Kœnigsberg.  Plus  tard»  die  parait 
R*êli«  aéptiée  de  «00  niari,  «ar  elle  dnntalt  à 
Tienne  «■  IBM,  «mm  le  WNndeH"^  De  Ke$r- 
Mot. 

HOLLANDEB  (Jeaii}«  ou  pkil6t  JEAN 
HE  HOLLANDE»  ftil  m  des  oomperiteoie 
Mfea  de  la  première  ptrtie  do  Mhlème  Me, 

dont  on  publia  desdiansons  h  quatre,  cinq  et  lii 
parties  dans  les  i^eueils  de  TylnuAu  Susalo ,  en 
1&43  et  1568.  Ces  recueils  ont  pour  titres  : 
fCkqmom  à  çuatre  partie%,  auxfvtfttn  joal 
«onlMiMt  XXXI  «MeeUes  cAonsmu,  ttmne- 
vaMn  tant  à  la  voix  comme  avr  instr-timenis. 
lAvre  I.  A  Anvers,  par  lyUnan  sv^ato , 
1^3.  —  2°  Le  XII'  Uvre  contetuail  XXX 

autheurs;  Ibld.,  1558.  Dans  ces  recodla*  Hol- 
landfr  est  nommé  Jfdn  de  ffoUandp  :  Tratsecn- 
MableTDent  son  nom  mérita bie était  Jans. 

nOLLAIMDER  (Cantnn),  contrapnntiste 
4n  aebitae  siècle,  Ait  aMmnmé  pem  qÉII 

ait  n  <^  en  Hollande,  vers  1  &20.  Son  nom  Térftable 
était  r/irrrienJoiu.  Ce  renseignement  est  fourni 
l»ar  la  liste  des  mattiea  de  cba|tdle  de  l'église 
Sainte- Wdpurge  00  Wdbonse,  tfAwdaMfde 
(Vlaidtaerieal*te),qol  esisle'daiiiiiiii  tegiilra 
'de  «lté  église.  On  7  Ut  t  1549.  ChHstiaen  Jans 
znity,  nez^id  de  HoUcndere,  wordt  afgetUnkt 
ten Jare  Iâ57.  etc.  (Chrétteu,  fila  de  Jan^,  dit  le 
ffôlhtndatt.  M,  congédié  dsna  IMe  1M7}  (1). 
n  Bvatt  aeeetfdéeii  IM»  ànatoe  Antoine  Uirla 
dans  la  place  de  maître  de  ctnp^lle  de  Salnte- 
Walburge.  Letem^  cnnijrdtè,  on  remercié  (af- 
gedankl)  ne  signifie  pas  que  i  artiiite  tut  rearové 

(i|  H  eaCàreiMrqnerque  ChrtUca  iI«Uaii4ercit  appelé 
Oi  flfl— ■!  M  BefÊmdet  Sua  h  Xt*  Hvre,  «otOmamt 
MMiX  tiaaien»  esifwmni  à  a  pariia ,  Imprimit  à 
^  Aams.  far  Tf toai;  SeMls^  en  IMi. 


I  de  son  emploi,  mais  qu^l  ftcM  sa  démisaioo 
j  honorablp,  sur  »«  »!<»inarf!e,  parce  qtt'il  (*lail  alors 
appelé  au  service  de  rcropereur  Ferdinand 
qui  régna  depuis  1556  jusqu'en  1564.  Après  la 
mortdeee  prince,  U  lesU  an  service  de  M- 
mfticn  ir,  qui  succéda  à  Ferdinand,  le  SSjuttlet 
1564  ;  car  il  composa  un  diant  k  six  voix  k  h 
louange  de  cet  emperenr  :  ce  morceau  a  été  pu- 
blié par  Pierre  JèaiiMii,  dM«  le  dnqolèmellfn 
de  son  Novui  ftooimM  mtukn  (Tcalt^  Aa- 
toine  Gardane,  1568,  in-4*)  Lipnwsly  dit,  dans 
sa  Biograpiiie  des  musicien'^  bafarois,  que  HoU 
lander  Ait  nommé  maître  de  chapelle  de  Munich 
per  le  dw  de  Bevlèra  Gnilliw  V  (l),  après 
aToir  été  simple  mndddi  due  cette  cbapdle  s 
t  fl  y  a  certainement  une  errmr  dans  r.eMt  îi««r- 
tk>n,  car  Moland  de  Lauus  lut  nommé  par  le 
même  pdkeftMllMdt  an  diaiMlle  m  ISêl,  et 
oeeupe  ce  pesie  losqiA  «e  moiI,  en  lfi«&.  Or 
Hollander  ne  fi^^iirait  plus  parmi  les  musiciens* 
de  la  chapelle,  de  Munich  en  1593,  comme  le 
proute  un  état  de  ces  musiciens  publie  par  M.  Dd* 
molle,  diot  aeneliceittr  Xelonrfdl»  laUn; 
d'dileoft,  fl  «mK  M  ators  trop  vieux  pour  de* 
▼enir  le  stîccpïseur  de  cdoi<i.  11  est  vraisem- 
blable que  Lipow^ky  a  confondu  le»  hommes  et 
les  époques,  et  qu'il  a  touIu  parler  du  musîden 
qui  eH  folfcl  de  l'amcle  snivaBl,  lequel  M  IbC 
pas  le  successeur,  mais  le  prédéossseur  de  Roland 
de  Lassus.  Tontefoii,  "n  fsit  r^tç  inct^rtain,  il 
savoir  si  Chréttea  Jaos,  dit  le  Hollandais,  est 
cntfé  en  sarriee  dn  dve  de  Bavière  cmnne  cb^ 
pèlifi  de  sedupcUe,  après  avoir  été  aUaelK  à 

celle  de  l'erripprcur.  Ln  publication  de  ses  ou- 
vrages à  Munich  et  à  Nuremberg,  depuis  1570 
Jusqu'en  1875,  donne  de  la  vraUemblance  à  Taf» 
flfonllvt.  Le  date  de  la  mort  de  cet  eifiite  est 
inconnue  J«ifB%  ee  jour.  On  a  de  Cliréliai  Hel- 
lander  iCTOUvragps  snivants  :  t"*  Canticmes  ra- 
Hxkt  h,  6,  7  etiam  atq\u  8  vocum  ad  varia 
instrawimUa  apt.;  Mualdi,  1570,  i»4*.  ~ 
S*ire«e  îmU»ehê9d»mdiaiÊmiwtUmâIiÊâ' 
^Jrtmt  mtt  4,  8,  6,  7  «mi  8  Stimmaa,  vOcke 
ffOKi  UebUek  ZH  finçm,  und  auf  aUerley  In- 
strumentenwa  gebrauchen  (Nonvdlas  petites 
cbansoM  iiteiaB  et  profanes  à  4, 8, 6, 7  et  •  voix, 
lesqndae  leit  véeUee  à  dienlirelà  Jeoer  enr 

tous  les  instromealR)  ;  MunTdi,  1570,  ln-4*.  Jean 
Pîchler,  de  Schwonilocf ,  a  rmieilli  les  motels  i 
trob  voix  de  UoUaader  et  les  a  publiés  aoua  ce 
tHre  I  f>ii)fciiei'iMM,  «M  ttm  vint  «BCte,- 

(I)  n  vent  Sire  CnlUa«gM  II,  car  U  n'y  eat  JaMb  eln^ 
doM  (le  Bart^re  éa  nom  de  Cuillaums.  Albert,  SU  de 
GttiaMnM|w,aManilciiiin,»ts«iaii  GoUlMiBtll  lal 
fcotaa.pi»iiH*»Hii  le  gwmiatpsenews  Étais, 
a  Hini^ffi»  1*%  swLili 
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fum  omiU$9enerit  MpumenUimusicUcotn- 
vioJissime  applirarl  possunf.Fnscimlus  col- 
leclus  ff  hf  lucemedilui  sdidio  et  opéra  Joan-: 
ttis  J'icaleri  Schwqndorfensu.  Monachii  per 
Àd.  Berg,  t573,  Eoflo  on  a  ao«u  le  fmn  de 
BolUnder:  iVevc  auserlesem  teuttdte  Lieder 
mit  fûnf  UTi,d  tnehr  Sdmmcn  zu  3ingen\t,nd 
ouf  allerUy  iiistrumenten  su  gebrauchen 
(iSuuTell«8  Chansons  alleni^des  cUoUies  à  5  <:| 
un  pin»  gnnd  notabre  de  vnix  pour  cliaater  et 
pour  ruuge  de  toute  espèce  d'in^romenU)  ; 
Nuremberg  a  Dietrich  Gcrlacli,  t57ô,  in  r  obi. 
iee  çio<|  livres  du  Thésaurus  musicus  publié 
par  fierre  J^oeanelii  (YeuUe«  15^08»  ia-4°)  oon-. 
IleoMiil dfviMli moleto  14,  ft»6elswiisde 
Chrétieii  Hollaoder.  Cornmer,  de  Berlin 
(t'o//.  ce  norn)  a  pabtlé  en  partition,  dans  la  belle 
coUect^oD  intitulée  CoUectio  opcrum  musica- 
rum  BatetwrumsitcHU  J^K/(Ma7ence,  Schott)» 
dlxriiear  motel»  à  4  «1 6  veix  de  c«l  eMeUent 
arU&tc,  dont  lu  nom  a  eu  de  ta  célébrité,  mais  qui 
en  méritait  d.iTaatage;  car  son  .style  a  une  été- 
§jutc^  une  clarté,  une  pureté  d'barmonie  digpe 
des  pin»  grande  naltrei.  Toute»  le»  ^hmi* 
tçnt  bien;  les  notifs  d'imitation  n*oilt  lien  de 
Tul;;airp,  et  \r%  mirées  des  différentes  parties 
s^  joot  souvent  d  une  manière  inattendue,  bien 
q^'el|e»  soient  tot^iotur»  tooeieti.  Cette  musique  a 
d*eiUa9nl^ni^ilod*tt0eiii(tèinfivtlunique  qui 
était  rare  dans  les  OMTiwdM  omlMilpQrain»  de 
Chrétien  Hollander. 

HQLI.  ANDËR  (Si;b4stif>},  ou  HOLOAN- 
DUi,  musicien  UoUandaiti»  ne  à  Dordrecbt,  k  la 
fin  du  iinlntMoM  dède.  Ait  malin»  de  abaiwllo 
«le  Quillaume  1'%  duc  de  Darl^^  et  eut  pour 
successeur  Roland  de  Lattre  ou  de  Lassus  (  voy. 
i'Mutw-9-  de  la  m^uique  de  Prinz,  cU.  11,  §  26). 
,  M.  C>— »er  n  jwhBé  ta  ptrMtion  (CoUecUo  ope- 
rummuéeûnm  Mavonm,  1. 1,  p,  «M)  on 
bon  motet  i  5  voU  (OtMi  ttanUad  5atefiMiO 
de  cet  auteur. 

HOLLANDER  (Hebmam),  maître  de  musique 
de  la  cdléfialede&ainte'MMteàBittla,  vers  le 
niMaa  da  dh<eqitiinia  eièda,  i»l  c«ua  per 
fouTrage  suivant  :  Jubihu  ^MmrumDei  ar  SS. 
pp.  suspiriis  mtisiro  conrentu  v  na  ,  duobus , 
trtbus,  quatuor  mciàu»  decaniatuii  ^  Aa^or^^ 
tm,  in4^. 

HOLLANDRE  (€te*«iM-FéuK  an),  ouiai- 
c'm  hc!ge,  né  dans  «n  vUtage  de  la  province  de 
Hainauf,  prît»»  Ath  H  Mons,  vers  les  dernières 
année»  du  dix-âcpticiae  &ièci«,  commença  se^ 
étude»  muiiealetdaaseelte  deraUia  ville,  comme 
enfant  de  cl)«mr  à  l'église  Saiote-AUsabetb,et  les 
termina  h  l'abbaye  de  Cambron,  nous  la  direc- 
tion du  P.  PlottTier,  bon  organtsle,  de  %m  I  on 
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a  un  recueil  de  trois  rnesseaà  4  foi»  et  7  ^ie- 
I  Ions,  imprimées  à  Bruxelles,  en  I7îf,  cbexVa» 
'  i;^t\(*yck.  De  Hollandre  succéda,  en  1733,  à  maître 
Jacques-François  de  Mey,  prèlre,  comme  maître 
de  ^apelle  da  l'église  paroissiale  de8aia1a>Wtf> 
burge,  à  Audenarde  (Flandre  orientale).  Il  «a 
r«"nip!it  li  s  fonctions  pendant  dix  <«ppf  an",  et 
mourut  ie  .»3  avril  I7â0.  S«»  compositions  evis- 
tenten  manuscrit  dens  lesarchives  de  cette  égUse^ 
elle»  e(NU(steat  ca  |  nm»  fçurairtce  è  4  tais, 
2  violon»  et  basse;  naemesaeè  ftvois,  sans  te- 
coropapiK'monl  ;  di-nt  me******  'solennelles  à  4  foii, 
instrumet^Us  et  orgue;  une  me:^  de  Hcquècm 
Iden^i  Hn  Te  Deutfi  idem.;  Si^  Salve  Reginai 
4  vaix  aaa»  iu«lromeat<;  7  Àlmo  Mtdemptom 
idem;  a  Ave  Reglna  Cœlorvn^  idem;  S  JleyÉMi 
CétI/ i^lcm;  un  Eegi no  Ca'li  avec  tnistnjmeRi»; 
^2  MoleU  a  2,  4  et  4  voix  su»  iostrumentA.  Ua 
attribqe  an»»l  k  da  HoIlMidfa  ifi  beans  dkaato 
daméditetloa  qal  m  chutent  à  Andeannia,  dan» 
tes  rotations.  Ces  citants  sont  remarquables  per 
leur  f  iractére  majestueux,  leur  rb>ihtn*>  origi- 
aai,  ia  simplicité  des  mélodies  et  Pexpres^ion.  Ce 
nneicieo  a  eu  pqar  éliva  la  P.  Le  Qooint,  réeol 
Ici,  da  «td  l'an  a  p1n»|eni*€Buvre»  da  motiqn^ 
d'église. 

lîOÎ.L ANDRE  (Je*^  I)'),  compositeur,  ne  s 
Garni,  lu  2  t  décembre  1765,  fut  un  des  fondateur» 
et  le  chef  d^orcbestre  da  te  Sodélé  d*liai«M»d» 
Sainte-Cédle  en  cette  ville,  oj^  U  mpuraC,  la  19 
décembre  1839.  Il  a  écrit  b€aucx)up  de  romane»», 
duos,  trios,  quatuors,  plusieurs  messes  et  motets 
qui  ont  été  exécutés  dans  1^  église»  de  Gand,  d 
de»  moieeioK  d*lt>naaiiia  pour  le»  ii^plinaHito 

à  vent. 

HULLBEEn  (StvEn»),  facteur  4*orgnes  à 
Zwickau,  vers  la  lin  du  di\-septieme  sM»f}«i, 
a  construit»  en  f  un  bon  ioslrumeot  a 
Sd^MelMi^  aonpèaé  da  39  jeax,  a  etevim  «I 

pi'ii.iît'. 

IIOLLl^L'SCU  (Ji:a3-Skba8Tie?<),  mnsîrieo 
qui  parait  avoir  sécu  k  Maobeim,  vers  la  fia  da 
^x-bo^ti^me  nècle,  j  •  publié  quelques  enivre»» 
^aal  aa  ae  0BBBatt4|^B  deail  daaa  panr  viak»  at 
violoncelle,  op.  4.  On  a  du  même  artiste  un  li- 
vre intitulé  ;  Tonsystem,  abgefa<iii  in  rtnem 
Çcsprxche  sjufçiter  Freu^  (â>»tei«e  de  mu- 
sique ei^pOHé  aa  anli^rti^dft  danxaari^; 
Majenoe,  1793^  la^*  deSOO,  pèfesi  T  faiina»ri|ui 
méqts  (oumis  par  Forkel  sur  la  nature  et  le  coa- 
tenu  de  cet  ouvrage  prouveut  que  l'aiiirur  Hait 
Vn  pei^eur  distingué,  qui  a  essaye  d'^piiq.uer  a 
la  aMiiiqaa  b  pbilosopIMa  «ri<iqaa  da  Kagt 
MalhenmnenMBA  ca  lina  parait  èira  da«M 
ffirt  rare,  car  lniitf=;  mp-^  recbercliee  pour  a^ 
'  trouver  un  exenplatieoajt  été  iafimclaaase». 
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HO|iLY  (FK&nçon  Andhé),  directeur  de  i 
mmiqoe  m  IhéÉlre  4»  Bradan,  miaf I  m  1747, 

à  Bcelimiflch-Luba,  en  Bohème.  Après  avoir  ' 
fait  se»  ttiides  chez  les  J<*siiite^ ,  i!  entra  dans  ; 
Tordre  des  Franci&c«ioii  pour  y  faire  son  oovi-  < 
ciat;  imb  bienlAt,  fatigué  de  It  vie  monastique,  | 
il  sortit  de  son  couvent,  et  reprit  Pétude  de  la  ! 
tnustqur,  pour  laqnctte  il  Avnit  tuigoût  passionné.  ! 
Habile  orgauisleet  pianiste  dtsiingué,  il  ajoutait  I 
è  oa»  telenls  celai  de  bien  diriger  an  oichcatre.  | 
lyUiont  diiceleur  de  musique  au  théâtre  dé  Bra- 
niau  ,  à  Pra^tte,  il  qiriUa  cette  situation,  et  se  j 
rendit  en  i769  à  Berlin,  où  il  dirigea  la  musique  \ 
liu  théâtre  de  Kocli.  De  là  il  alla  à  Breslau,  j 
ven  1775,  et  fut  cliergé  de  la  direction  de  l*or^  j 
dxestre  au  IhéAIns  de  \N'a>s«r.  Il  mourut  en  cette 
ville,  le  4  mai  178;i.  Holly  a  Rrit,  pour  les  dif-  j 
férents  théâtres  ou  il  a  dirigé,  la  musique  de  plu-  : 
•ieurs  petits  opéras,deiit  veld  les  UliM  :  1*  Xter 
Botta  «0»  TuMlt  { le  Pacha  de  Ttanlt).  —  t*  Die 
Jagd  (t.i  Ctiasse).  —  3"  Dos  Crrtnermxdchen 
((a  FiMf  du  jardinier).  —  4"  Pcr  Rauberer 
(l'huchaoteur). —     Dos  Gespenst  (le  Spectre),  i 

—  e*  MgeMt  moeht  Diebe  (roecation  fait  | 
le  larron  ).  —  7"  Dos  Opfer  dcr  Trnte  (  le 
Sacriiir*.  ,\f  la  n<lélitc).  —  8"  Dcr  patriot  anf 
dem  Lande  (le  Patriote  campagnard).  —  9"  Der 
Tempel  âts  Schlcfciab  (le  Temple  d«  Destin ).  | 

—  tÇ^t)eHkaUen  mut  Pjpnka  (  peueallon  et 
Pyrriia,  mélodrarno).  —  11"  Der  Tempcl  dr.t 
Friedens {\eTem\t\t  delà  Paix).  —  \  7'*  Dcr  Irr- 
«iicA  (le  Feu  follet).—  13°  Der  Waarenhxiuiicr 
wigÊ^  Sn^ma  (l0  Hareband  deSmyme};  Berlio,  i 
1775.    14"  DieVerwechsetung  (le  Changement). 

—  15*  Der  Lustifjer  Schu^fcr  (le  joyeux  Cor- 
ilonnier).  Hollj  a  écrit  4ussi  d^  ouverture^:,  des 
entr*actes  eÊ,  divers  mofeeaai  da  musique  pour 
iM  Iragédiea  doHamlft,  €îalp(t  d«  Veniae,  Mae- 
bctb»  Hanno,  etc.,  ainsi  que  quelques  grands 
ballets  d'action.  F.nlin,  on  a  deltii  plusieurs  mor- 
ceaux «le  musique  d'é^Ii^,  des  vêpres  de  la 
Vierge,  un  7^  Deum,  et  à/à  moleU  pour  difié- 
ffciues  fêles  de  l'année. 

I1(>LHIES(Jfaï<"*.  orcanj-itiMle  IVi^-Use  catlié- 
draicdt!  Salisburj,  au  comiqeaceuient  du  dix-sep- 
tieine  siêde,  est  auteur  de  pluâiears  cUamoia  â 
4  et  6  parties  qid  «e  tfooveot  dane  le  reeueii  In- 
Il  1. 1 1 1 .   The  Tritktnphs  of  Oriana;  Lond res,  1 60 1 . 

fiOLMES  (  ),  célèlue  tiaMoniste  anglais, 

brilla  dans  les  concerts  de  Salomon»  en  1793, 
«tdvia  leiaiitrea  ouneeriset  meetiogs  dte  an- 
nées v^tnn^m,  il  parait  que  l'exécution  de  cet 
artiste  étiit  p.-irtirnltèreiiiMnt  remarquable  par  la 
netteté  e»  i.i  précision. 

H.OLMES  (ÉDOvAan),  né  an  I797,dananne 
|)Btife  ville  non  ékilgpéo  deLondve»,  fiil«BT<»jé 


jeune  dans  cette  villi;  pour  y  faire  son  éducation 
HUiraire  et  modeile.  il  y  fnt  d'abord  frol^Menr 
de  musique,  et  donna  des  leçon*  de  piaaodanalM 
pensionnat*».  Également  «îtslingiié  par  ses  con- 
naisMinces  dans  son  art  et  par  la  vivacité  de  son 
esprit,  il  était  recherché  dans  le  monde  pour 
l'agrément  de  aaiMnvenatUm.  Dans  Télé  de  1817 
il  entreprit  un  voyage  en  Allemagne,  dont  la  mu> 
sique  était  le  but,  et  vi<;tta  Frnnrfort,  Dannstadt, 
Stuttgard,  Munich,  Vienue,  Prague,  Dresde  y 
BerUn ,  Lelpiick ,  Wéimar,  Eisenaeli  et  Cassél. 
De  retour  dans  sa  patrie ,  il  r^igea  un  livre  in- 
téressant sur  les  notpt  rf>ri)dllies  par  lui  dans 
cette  tournée,  etea  reudît  ta  lecture  attachante, 
tant  par  l'esprit  d'observUon  qui  >«'y  flilt  remar- 
quer que  par  Pélégance  du  style.  Cet  ouvrage 
parut  bientôt  après, sous  le  titre  suivant  :  Ramble 
amomj  ihe  Musicians  of  Germany ,  giving 
some  account  ofthe  Opéras  at  Munich,  Dre»- 
<len»  SêrUn,  etc.;  tDiffc  remarkt  upm  lh« 
Church-Muêic,  singer  s,  performers,  and  corn- 
posprs,  etc.  (Excursion  chez  les  musiciens  de  l' AU 
iemagne,  où  l'on  trouve  des  notices  sur  les  Opé- 
ras de  MoBldi,  Dresde,  Berlin,  ete.|  avec  des 
remarques  sur  Ui  modi|ned*égHse,  ks  diantenrs, 

in^înimenli^tes  et  les  compositeurs  ,  etr.}  J 
Lundres,  lb38,  un  volume  in-8*.  lA  truùiiènM 
éditlott  de  cette  narration  a  été  pnbKés  à 
Londres,  en  1838,  un  vol.  in-8^.  ht  suecès  de 
l'ouvrage  fixa  Tatterition  publique  sur  l'anîrur.et 
le  grand  journal  l'MUis  ayant  été  foude  en  182*), 
Holmes  fut  ciioisi  pour  la  rédaction  de  la  cri- 
tique mnsicale.'ll  J  a  donné  beaucoup  de  bons 
articles,  qui  se  font  rsmsninsr  par  la  forme  lit- 
téraire autant  que  par  U  connaissance  de  la 
matière.  La  dernière  producliou  de  cet  écrivain 
disUogué  est  une  vie  de  Moiart  (7Aa  live 
Masqriphnebidlnghlt  Mrr«t}»0MiaiM»)  ;  Lon- 
dres, 1845,  1  vol.  in-S*  de  364^  pages.  Ce  livrrt 
est  tiré  du  recueil  de  matériaux  rassemblés  par 
le  conseiller  Rissen  (vojfe:^  ce  nom);  mais 
M.  Holmes  les  a  classés  dans  nn  mettlettr  ordre, 
et  y  a  ajouté  l'agrément  d'une  narration  élégante 
et  remplie  d'intérêt.  Fiké  en  Amérique  de- 
puis 1S49,  ce  routtden  et  critique  distingué  y 
prit  part  àla  fédaetlon  do  plosieurs  ioamanx, 
dans  lesqvels  il  repcodalait  qœlques-uns  de  ses 
anciens  travaux.  Il  ait  mort  ans  £tata-Unis,  le 
28  aoilt  1859. 

IfOLXUËUSËR  (JB4K},  msglsler  at  poêle 
nék  HildburgbattBen,  véent  vers  le  ndlien  dn 

seizième  siècle.  On  lui  doit  un  élopr  He  la  mu- 
sique, qti'il  3  composé  et  récWé  d,ins  l'université 
de  Witiemberg,  à  l'oecasiou  de  l'ouverture  dn 
€t^n  de  musique  par  Henri  Mier  (twf .  ce  nom)} 
«et  ouvrage  a  ponr  titre  :  Enemium  miviç^ 
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artis  antiquissimx  et  diviiue,  carminé  ele- 
giaco  srripium,  f>f  rrcUufum  in  ceM>errima 
Âcademia  Wittenùergensi ,  in  PrxlectiùM 
Musieie  MenrM  FM.  A.  D*  Ittl,  26  apr.; 
Erfurt,  \hb\,  iD^%  4  feoilta. 

IIOLTSCH  (Charles),  cnntor  et  directeur 
(le  musique  au  gymnase  (colie^^o)  (Je  Guben , 
(laiM  le  Braodebou^,  occupait  celte  (XMiUoD 
«D  l>96««ta*y  tr<Mfaft«iiem«B  t84S.II  •  pa* 
blié  pour  l'osage  des  élères  du  collège  une  p«* 
tile  méthode  pratique  de  musiqtip  rt  rhnnt 
sous  ce  titre  :  Gesangschulc  enthaUend  eine 
Mammlung  mehr fâcher  prakiischer  Uebvng» 
tmdl»  Hm  TaeU,  Nottntreffm  wid  *i  étr 
SUmmbildung;  Guben,  F.  Fedmr,  1139,  llhS*. 

HOLZAPFEL  (BniKo),  mas-prieur  du 
Goureot  des  Aogustins,  à  Rati^bonne,  a  publié, 
juM|u*e«  1760»  treiab  ceavres  de  pièces  pour  le 
clavadtt.  Im  domiiiiit  «1  tr«liièiM  eomMeot 
chacun  ea  un  diverlissenient  pour  TorglBSiNi  le 
clavecin  :  ils  ont  para  à  Non  mh^rg. 

HOLZAPFEL  (JeAn-GonLon),  inspecteur 
«t  piédlcatonr  lolbérieB  fc  SdmalkaldM,  wé  le' 
t"*  mai  1739,  à  Odershauseo,  dans  la  petite  prin- 
cipauté de  Walfîwk,  a  écrit,  pour  le  livre  cho- 
ral de  l'organislu  Vierliog,  une  pn  iVu  c  de  onze 
pages  in>4%  sur  la  possibilité  d'améliorer  et  de 
nodUtar  le  chant  de»  é^km  imteslaiilei.  Ce 
«Dorcem  a  paro  easuile  séparément  sous  ce  titre  : 
Von  der  Verbesstrung  vnd  Verfeinerung  dcr 
Kirchengesxngts  ;  Cassel,  1789.  Uotzapfel  e»t 
MMirt  à  ScfMMtkaMn»  lu  91  jnfa  1804. 

HOLZBAUER  (Iuiugi),  conpouttenr,  aa- 
qtiit  à  Vienne,  en  1711,  suivant  une  aulobfogra- 
pliie  qu'on  a  trouvée  dans  ses  papiers,  et  non  ; 
en  171  H,  comme  li  est  dit  daus  le  Dictionnaire 
4es  ■imieiaaadu  Chonm  «t  FityoUe,  d'après  Vêa- 
dea  lexique  de  Gerber.  8oa  père,  qui  était  tan- 
neur, le  destinait  au  barrean  H  lui  fit  faire  dca 
^udea  littéraires;  mais  Uolzbauer  montrait  plus 
da  paachant  pour  la  nmiqoe  que  pour  toute 
anin  adanecu  Boa  «IBarta  pour  détamincr  ton 
père  à  lui  fournir  les  moyens  d'étudier  cet  art 
furent  infructueux  ;  mais  il  se  lia  d'amitié  avec 
quelques  élèves  de  la  maîtrise  de  Saint- Éli«ine, 
«t  apprit  d'an  les  prlncipea  da  la  nnsique,  le 
chant,  le  clavecin,  le  violon  et  le  fialeacelle.  Ses 
prières  réif)*rî*Rs  obtinrent  de  sa  focur  qu'elle  lui  1 
aclietAt  un  Gradus  ad  Pamassum  àtFux,  avec 
lequel  il  apprit  les  règles  du  contrepoint  <bins  le 
sreDlcrdelainiiieBpatenMlla.Oallffa«teee  pK- 
pre^  elTorts  le  conduisirent  à  la  connaissance  de 
l'art  d'écrire  en  musique,  et  jamais  il  n'ait  d'jnj-  > 
tre  maître  de  c<miposition  que  lui-même.  Per- 
ioadé  paortant  q«*ll  n'en  éldt  eieava  qu'an  dé> 
mal»,  il  se  reidil  w  joar  dm  F«i  pour  loi 


demander  quelques  cooscils  sur  la  direelieaqrt 
devait  donner  à  ses  études.  Le  vieillard  «'tait  m 
Ut  :  il  donna  à  Holsbauer  un  sujet  qu'il  hu  ét 
detrailereHeoBliepiibt  simple  de  Mie  cantn 
noie.  ÛOHé  dotnMwdiMle  travdl  de  jMe 
homrae  une  harmonie  pure  et  Part  de  faire  cfaaa- 
1er  les  parties  d'une  inantèrn  naturelle,  le  t'mt 
Fnx  lui  demanda  qui  lui  arait  appris  ce  ^u%  ss- 
fdt.  ^  Je  n'd  peint  en  d'antre  «aide  ^  fMf 
livre,  répondit  en  tremblant  Hohbauer. 
en  est  ain^i,  allez  en  Italie  ;  ce  n'r^t  ^noifcqtt 
vous  appreadrei  ce  qui  vous  manque. 

La  oanadt  dtdt  fort  bon  ;  mais  il  n'était  ^ 
ftdledelamifie,car  leale  leMenioepéeaWn 
manquait  au  jeune  compositeur.  Peu  de  tcapi 
aprèa,  le  prince  de  la  Tour  et  Ta\i^  le  prit  à  «m 
service  en  qualité  de  secrétaire.  Uolzbauer  smfil 
soamtlraà  Lajbacb.  Il  y  était  depukebMi^ 
lorsqu'un  de  ses  amii  peisa  par  eeNa  TlBipi 
se  rendre  à  Padoue  :  il  saisit  celte  occasion,  et 
sans  prendre  congé  de  son  mè!{rp,  li  partit  rv>v 
Venise.  Malbeureosement  il  y  clait  a  peine  arrifé 
quand  a  fnt  alidnl  d*nne  flèm  opiiittre,  q«i 
l'obligea  à  s^éioigoer  de  cette  aonroe  do  oamm- 
«ances  musicales,  et  à  retourner  prè?  de  son  pèrr 
L'air  du  pays  nidal  l'ayant  guéri  de  sa  fièvre,  à 
obtint  eain  la  pararisnott  do  ae  livrer  sans 
atadeà  aon  pancbanl  pour  faoMMiqne,  et  H» 
tdt  après  il  accepta  une  place  de  noaltre  de  cba> 
pelle  clieï  le  comte  Rottal,  en  Moravie   !l  y 
trouva  un  bon  orctiestre  complet,  capable  d'eiè- 
enter  dea  opéras  Cl  dea  brtennèdee  italiens,  et  y 
devint  Tépou  d^EUle  demuiidle  de  bnane 
mille,  qui  avait  du  talent  pour  le  chânL  En  t?4& 
il  se  r^nrlit  à  Vienne  avec  eî!e,  et  tous  deux  fo- 
rent eu^és  au  Uieitre  de  la  courj  lui  eu  qua- 
lité de  diredeor  de  OMdqne,  die  «Ottoe  ptc^èie 
cantatrice.  Deux  ans  après  ils  petHient  pnnr  fl* 
talie  ;  madame  Holzbauer  y  Irotiva  pendrint  lim 
années  des  engagements  aux  Utéâtreb  Mihn. 
deVeniae  d  d^tres  grandes  TiUes.  De  ri^ur  a 
Tienne^  Bnhbauer  d  aa  hnmt  no  parent  iéai> 
liser  leur  projet  de  rentrer  an  sarvioa  de  fc»  cam^ 
car  le  théâire  fut  fermé  après  la  mort  de  Tîm- 
pératrice  ÉUsabeth.  Ils  n'atteodirenl  pas  lon^ 
temps  pour  titHner  rempld  de  lenEt  Iakata,  im. 
eogagemtfflt  leur  ayant  été  mwfé  par  la  caan 
de  Stuttgard,  oû  ils  arrivèrent  le  t&août  i7S6L 
Le  dur  de  Wurtemberg  avait  lUMiiiné  ttolzK^uer 
son  premier  irialtre  de  ciiapeiie  ;  il  nctutctiar^ 
00  cdie  qoaUld  foa  de  eoapeiee  de  la  Tiniijni 
d*égliae  et  do dianbre,  et  sa  fmnie  ne  rhigfc 
plus  qu'aux  concerts.  Fn  175Î  il  écrivît  l'opëra 
pastoral  IlFiglio  délie  selvt^  pour  le  thedtre  dt 
Scbwetzingcn  qu'on  venait  de  construire.  Ceii» 
CMBpedlioa  ool  00  Moeèe  ri  biilleol,  ^ne  roto- 
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lear  p^lin  iimniM  HiildMiitr  m  JMlIfé  dt 
ctoiMto  àMMhaîB.  Oolte  dnpdle  «ift  alors 

composée  àe  lieaucoup  d^excelleats  artistes  aile- 
inaDoJ»  italiens,  iiolzbauer  d^huU  dans  celta 
Qouvelle  place  par  la  oompoAitioa  de  plosieBn 
•fém»  qsll  éerlf iC  tor  ém  lit r«to  ilaliflM. 
Ea  1756  il  entreprit  un  troisième  voyage  en  Ita- 
lie,  dans  le  dessein  d'entendre  la  niusiqu*^  U 
cbapeUe  pontificale  à  Rome.  ▲  son  retour,  il  ti-  , 
iMi  FtoNMi^  IMogne,  VvnlMct  Vfene. 
0«  ralow  an  AllamiVM,  a  rnf MenlM  obligti  I 

de  solliritrr  un  noiivpau  congé,  car  on  l'appela 
a  1  urin  pour  écrire  un  opt-ra  desUné  au  liieâtre 
rojal.  Cet  ouvrage  était  la  ^itteU,  qoi  fut  bien  ac« 
«MiHIt  ptr  le  fuMÊc  Vmiê  soivante,  Hfltadmv 
il  jouer  à  Milan  SM  Alessandro  neW  Jndie, 
considéré  comme  une  de  ses  loeilleiirm  produc- 
tions, et  qni  eut  traite  repréaentatioos  en  moins 
étéent  aoia.  Es  I77f  il  écrirait «neon  pour  la 
tliéètre,  bien  qu'il  eût  alora  soill^ta-daq  ans  ; 
et  ce  fut  dans  cfttc  ann»^  qn'i!  composa,  pour  le 
grand  ttteàlre  de  ManUeixn,  son  opéra  GulUKer 
de  :ichwarlzbourg,  le  seul  ouvrage  qu'il  ait  enni» 
posé  fwiHitetto  •Uanaod.  Get opéra  Ait  repré- 
senté avec  ponipo,  et  obtint  tth  brillaot  succès. 
La  partition  fut  gravée  aux  frais  de  l'électeur, 
distinction  aiurs  tort  rare  eo  Allemagne.  Le  lier- 

aOeroande,  larim  toile  dn  conseiller  de  finances 

Kolilenhrenner.  Ce  compositeur  est  mortàMan- 
beiniy  le  7  avril  1789, à  i'àffi  de  soiunte-douie 
ait.  yéleetaor  palalitt  atail  jalot  k  feu  fltiie  de 
naître  de  cbapeUaedoi  de  eoBseiUer  de  iinances. 
Dans  les  derniers  temp^He  vm>,  il  était  drvcnu 
complétenient  sourd,  et  ce  mal  deviol  tel,  qu'il 
n'eolendit  pu  nne  note  du  dernier  opéra  (Tan' 
CTMfDqaH  4eflvllpoiir  ietMflInilallHaieb. 

Hoixbauer  n*a  point  été  un  de  ces  bommes  de 
génie  dont  l'eiistence  fait  éjtnqiif>  dans  un  art; 
nais  ses  ouvrages  lurent  etUme^  et  tinrent  une 
plaça  boiMialila  pannl  laa  banea  conpodtfana 
4a  aoa  temp^.  L'opinion  de  Mozart,  si  décisive 
en  musique,  était  favorable  à  cet  artiste.  Voici 
coonnent  ce  grand  bomne  a'exprunail  dans  une 
IHIraéarito  de  Manlidai,  la  4  ■oTmlne  1777  : 
m  A^iMudlmi,  diauBcbe,  j'ai  entendu  une  messe 
«1  de  Iîf)lrhatipr,  qui,  quolquMlc  date  de  vingt* 
«  81  \  ans,  est  Irès-bunne.  Uolzbauer  ^it  bien; 
«  il  a  un  bon  style,  (ait  bia  accorder  la  partie 
•  vacala  «ne  HiitmiMiilale,  et  oonpaaa  de 
«  très  belles  fugues  (l).  »  L'insUuction  deUoIx- 
h^wT  était  étendue;  il  lisait  avec  facilité  les 
poète»  latins  et  italieDSi  Horace  lui  était  si  fa< 

(I)  Voj.  BiograpMe  If.  A.  Moiorts  von  C.  f(.  ton 


aniHer,  qu'il  Tafatt  pe«r  atmi  dira  la«t  aMiar 
daaaia  BBABaiie. 

Parmi  les  ouvragesde  cet  artiste  on  reroarqoe  » 
I.  Mi'SKjtîE  n'Ér.LisE  :  1"  Isacco^  oratorio.  — 
2°  JietuUa  Uôerala,  idem.  —  3°  Yiiigtsix 
neiaaa  à  4  vais  avee  orehailre,  deat  «m  alle- 
mande. —4*Tranla«ftinotetsavec  orcbestre.  — 
5'  Miserere,  idem.  — II.  Opéras  :  6°  a  Vienne, 
vers  174ft,  plusienra  petits  opéras  et  balleU  auat 
lei  tilrea  ae  aeot  paa  eaanna.  —  7*  /<  J-'iglto 
délie  selve;  à  Scbwelzingen,  en  17SS.  — 
sifile;h  Manlieim,  vers  le  même  temps. 

Plusieurs  pastorales  et  pièces  de  chant,  au 
nombre  detqueUes  Vlsola  d^sabitata.  —  10" 
DemChkeMié.'-  if  mffefi,-kMii,  ea  17&7. 

—  12"  AlessandTO  neW  Jndie;  à  Milan  ,  I7M. 

—  13"  Ippnlifo  rd  Aricia;  à  Manlicin»,  1768. 

—  14°  Àdruuio  m  6tna,  1772.  —  là"  GtuUker 

dê  SdluBorlabourg,  opéra  allataend,  graiéaK 

parution,  1776.  —  16*  Dût  Tod  éêT  iHdo  <  la 
Mort  de  Uidon },  mélodrame,  en  1779.  — 17*  La 
CUmetaa  di  TUo.  —  16°  Le  i^oœ  d'Àrianna 
ë  di  Maee9,  19*  Tûmredii  à  Munich,  ea 
mt, .  IIL  Moaivia  ONiHaaRTALK  t  M*  Cent 
çualrr-vingt-scize  lymp/ionieipourrorchcstre. 
11  en  a  f  f;rav^  vingt  et  une  à  l'aris,  divisées  en 
quatre  oeuvres.  ->  21"  Dix -huit  quatuors  pour 
daax  vfoioaa,  aHa  et  baaie.  —  3S*  rrefse  eoa* 
ecrtoiiNMrdifers  instruments. 

ParniS  leJî  papiers  de  Holrbauer,  on  a  trouvé 
plusieurs  plans  de  sa  main  pour  des  uutitutuMia 
deiBBBiqiie. 

aOlZBAUBB  (  U  P.  BBoaa),  Mrfaa  tm- 

gnstin,  a  fait  imprinner  h  An^t^hourp^  rn  17*?, 
vingt-quatre  pièces  pour  le  clavecin  ,  souk  ca 
litre  :  Eremi  delidx ,  sev,  Eremita  AugusU- 
Mis  erutiostâ  lis  wniAalitliaiie  jennnslIèMa. 

HOLZBOGCN  (Joeeps),  vMeaiileaaaartiea 

de  la  cour  de  Bavière,  vers  le  milieu  du  dix-hoK 
tièiue  siècle ,  fut  envoyé  en  Italie  par  le  duc  Clé- 
□MDt,  en  1753,  pour  y  éladler  aaa  lailfaaMad  et 
la  composition  sous  la  (lirecilDn  (!6  XarttaL  IH 
retour  à  Munich  en  l7fl2,  il  reprit  son  servire 
dans  la  cbapella  du  prince.  Bumey,  qui  rcoten» 
dit  dans  son  voyagie  en  Allemagne,  lui  accorde 
baaaeeop  d'étafâ*.  Betalnin  a  derit  plo^aaia 
concertos  pour  le  violon,  des  quatuors  et  des 
trios  pour  des  instrunfcnls  à  vent.  Il  mit  au«i.<iien 
mos^oe  les  méditations  de  la  seiuaiae  sainte, 
pour leaJéiaHea  de  Munich  :  bwtoa  aaa  «aiapeai- 
tions  sont  restées  en  inana«criL 

110L2INGER  (Lr  P.  BESorr  ),  né  à  Aicliach, 
en  Bavière, entra  en  1747  dans  l'ordre  des  Bèné* 
dicUaa,  k  Pabbayed'Andecb,  étmegralaa  ISOS. 
Il  «titt  tatiat  BwaieleB ,  ela  coaipoad  ptaeiBun . 
«ipnacaMplèla»»qDlaoatiirtdei«a  aHaaiGcIL, 
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liOI^\IA.\\  (kTro^yt.),  moine  béaédicMn  a 
Mii»>pneur  du  monastère  de  Saiote-lfane ,  à 
SdmtlV  en  Bii^gao,  an  wymwiomwit  éa  dli- 
Mpifèaw  tiàele,  a  publié  nn  oDinfe  de  «•  CMDpo- 

sHion  intitulé  :  Offerioria  de  communi  Sanc- 
torum  juxta  ordinem  Missalis  mmani  q^^in^ 
que  vocibu»  et  quinque  imtrumentis,  extra 
tpnphoitiaÊ  ad  ISMwm  ewmdvtpUd  tano  eon* 
Humo  modMméa,  op.  1;  Sltaifamins»  17t9f 
In-fot. 

IIOLZMILLER  (  Knot  ARD),  chantpur  du 
liiéitrede  KœnigstadI,  à  ikrim,  est  né  vers  t806. 
Il  poMédaH  «ne  r«rt  Mie  Toli  d0  MDor;  neitsa 
YOQiflnliiNi  manqatit  de  flesibOilé  el  de  oorrec- 
don. 

HOLZKEH  /ArtToixE  ),  oé  à  Hof,  eu  là93, 
fut  organiste  et  musidea  de  ta  cliapelle  de  l'élec- 
teur de  Berlèra  :  iU'eitMteoiiiialtrepirle  eena- 

poidtlon  d'un  recueil  Ho  }Tagnificat  et  d'an- 
lit-nnes  de  la  Vielle,  à  5  cl  G  voix  avec  basse 
cooUiiue,  qui  a  été  publié  ce  titre  :  Canti- 
ewm  Virginis,  le»  Magnificat  HÀnUphmm 

cum  sfu  sine  bosso  ad  orgnmn-n  cannufa. 
Monachium  apud  Nicholavm  Uenricum; 
1625,  in- fol.  max. 

nOllANN  M HOHMANN  (...)»  «oni- 
poiileiirè  MeiMl,  né  dans  cette  ville,  eo  IStl , 
y  afaitrppro'<**nt^r,  en  t844,  un  op^-ra,  de  sa  com- 
position intitiilf*  Charles  Xil.  Deux  ans  apri^s,  il 
a  donné  à  Uraunsberg  un  autre  opéra ,  intitulé 
Die  KHtie  (lee  Baiaen).  Ces  lenieigneawoto 
sont  tes  seuls  que  j'aie  pu  recueillir  sur  cet  artiste. 

IlOMK  (Georces),  docffiir  en  t^»^!ogie,  h 
CantertHiry,  a  prononcé  un  discours  pour  i'inau- 
getallea  d'un  neutel  orgue  devla  e^édnde  de 
oetle  ttUe,  et  Vè,  paMiè  «eus  ee  titre  a  l^eonM* 
quity,  use  and  erccllcnce  of  Chunh  Muik; 
Londres,  Rivingston,  1784,  in  4". 

HOME  (Sm  KvEHAni)),  diîrurgien  el  ptiysio- 
legiile  anglais,  fut  profeeMard^eneteoile  eu  Col- 
lège royal  des  chirurgiens  de  Londres,  et  roem* 
brede  la  Sorii^t»^  royale  de  cette  ville  ;  il  est  mort  à 
Chel^sca,  le  3i  avril  183?,  h  TAge  de  soixante-seize 
ans.  On  a  de  lui  deux  mémoires  sur  la  structure  de 
roieilleet  nir  là  membrane  du  tympan»  qui  oui 
paru  dans  lesTransat  tions  philosophiques, MUO  ee 
titre  :  On  thc  itntcfure  and  uses  of  thy  mem- 
bratM  tympani  of  (he  ear  (  Philos.  Tramact., 
1800, 1. 1",  etann.  1812,  p.  83-89  ). 

H01IBT(L*abb«)»aiallmdemuaiquedel¥gliae 
Kotre-Oaroe  de  Pari>;,  entra  comme  enfant  de 
d>fleur  à  l'église Mliiéd raie  de  Chartres,  vers  17S0, 
IMiis  fut  attadié  en  qualité  de  cbanlre  à  l'église 
d*Amien»,  el  enfin  obUat  la  plaee  de  maître  de 
musique  k  le  caihédnie  de  Paris,  D  nownt  en 


1777.  On  troiiv?  dan*  la  nililt^jt^èrutr  imj^^rtîlf', 
à  Paris,  dfô  motets  manuscrits  de  la  compositioo 
de  rebbé  Homet  (  n*  377,  lii-4%  Y  ).  La  malIriM 
de  Retro-Dame  de  Parle  poirtde  aneai  quel^em 
morceaax  de  ce  maître.  La  partition  manoscrite 
sa  nr><»<!<if  tntit\i!('f>  fn  aruiiversariis  €st  dus 
ma  bibliothèque.  L'abbé  Hom^  est.  auteur  de 
rhamwnMoo  h  quatre  Tels  dn  Hffli  inv  en 
plein-ehant  nmiabi  qu^oncbmile  dans  les  4i||bes 
de  Paris  :  IVfTel  en  c%t  fort  beau. 

IIOMCY  ER  (  L.  -  %î  -  J  ) ,  organwte  a 
Dudersladl,  petite  ville  du  royaume  de  Hanovre, 
dent  U  popolation  est  m  grande  peilie  ceft^ 
lique,  y, est  né  en  tsii^eC a  Mtseadlnte  èh» 

nirmif»*  ilf  Ha  ttingne.  Les  noms  dc«  maître  <fnF 
hrent  son  éducation  musicale  ne  sont  pas  ooa- 
nus;  mais  ils  étaient  sans  nul  doute  de  bouw 
éeirie,  ear  M.  Hemeyer  est  nu  artialB  de  tahnl 
sérieux  et  possède  une  instruction  solide.  H  éUi 
hien  jeune  encore  lorsqaMI  publia  en  i  S35,  ra 
très>bon  livre  de  chant  à  quatre  parties,  smtaal 
le  chant  en  nsags  dans  te  dkwète  de  H nfenmL 
Céline  clioral  do  culte  catholique  a  pour  tf> 
tre  •  rhnrnlfnirh  fnr  d.  Altnr  iind  Rr^p^- 
soripn-i,esang  drr  Katholischen  hirchi  ,  nack 
Rotnischer  un  ci  Hlainzischer  Singtreisc,  vter- 
ilimmig,  ele.  LVnwfege  est  précédé  d*— e  etwl 
lente  préface.  Le  savant  Anthony  de  Mânster  et 
FrœfiHch  accordèrent  l>f».TUcrvtip  d'éloge  m  (r». 
rail  du  jeune  artiste.  Dans  les  arni^s  1813  et 
1848,  M.  Uomeyeradonné  descoNcer/s  d'or^M 
à  Hanovre,  à  BrêoBoetàHànibeaii,  dons  les» 
quels  il  a  fait  preuve  de  b^nomp  de  talent  H  It 
aussi  exécuter  à  HrAme  aae  symphonie  hérei 
que  de  sa  (composition. 

HOMILIUS  (Gonenom-Aocaetn)»  né  k 
Rosenthal,  sur  les  frontières  de  la  Beûose.  le 
2  février  17t4,  fut  un  des  musiciens  les  plu* 
Mvants  et  un  des  meilleure  organistes  de  l'Allé- 
magne.  Nommé,  en  1742,  organiste  de  l'égUae 
Notre-Dame,  à  Dresde,  lien  rempHt  lesfnetiens 
jusqu'en  t7âS;  à  cette  époque,  il  obtint  la  place 
de  directeur  de  mti^Tque  à  celt»^  r^li<:f^,  H  plus 
tard  il  y  ajouta  les  directions  dt>s  deux  autre* 
églises  principales  de  Dresde,  et  le  titre  de 
Ire  de  mnsiqne  (eanler)  de  fMede  Ssinto- 
Croix.  Il  monmt  k  Dresde,  le  f^juin  1785.  à  Tifo 
do  "soixante  an<,  t^a  musique  d'église  d'Hc^rriMus 
a  joui  de  beaucoup  d'estime,  d  ses  oratorios  oat 
été  considérés  comme  des  dieb-dtevin  m 
leur  genre.  Son  haWlelé  sur  rofgne  fist  tria  m. 
marqoable;  il  en  donna  des  preuves  jo>qa*es 
1776.  On  k  citail  surtout  pour  la  richesse  âf  ««a. 
iroagioation  dans  les  préludes.  Les  ouvrage» 
qis*onedeliiieonl:  t*  ^  ^nt^èn,  oratocie  ev 
on  testealtconnd  de  Itaydnninn,  pnNld«  pne^ 
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MiM,  àLMpdek.dwt  Sdivriclicrt»  «n  1776, 

in-fol.  —  7"  Autre  Passion,  restée  en  matuiscrît, 
dont  on  trouve  une  analyse  (lëtaillif  dans  les 
notices  (ie  Uiiler  (t.  Il,  1768  ).  —  a'*  DieFreuda 
étr  EMm  «t«r  Mwrt  /on)  1»  Réjonlistace 
des  berger»  lu  «ujet  de  U  naiftsance  du  Cbrist  ) . 
en  1777.  — 4*  Une  ann^  entière  (îe  raorceaox  de 
musique  d'église  pour  touft  les  dimanches  et  fête 
dt  raaaét  («M  coMidèn  coMMdMfMifiw  par- 
itite»  lat  «MM*  dettnii  Mm  principAles),  en 
msnincrit  —  S*  Trentenleni  motets  à  on  et  deui 
cboeursy  sut  ordiestr^  flo  munscrit.  —  0°  Cfto- 
lato  pùÊf  te  PmUHdtâ,  «««a  ««telM,  cb  m»- 


noscrit  —  r  OMtria 

orchr«fre,  en  m^nwirrît.  —  8*  Plusieurs  mo- 
tels publié»  fiiir  Hitler  dan)*  6a  coliectiou  *i«  mu- 
sique d'égUM,  en  6  Toliuoes.  —  9^  Cantate  :  Ri- 
tmomate,  carlteielU,«B  BuuNiit.  ^  10*  Sir 
mirs  ailemands  avec  aeeompagnemcnt  de 
clavecin,  à  l'usage  des  amis  du  chant  sé- 
rieuxy  publiés  k  Leipftick,  en  1786.  — 11°  Yier- 
Mmmife  ChoraSMi  Al  167  CkofiOm  <  Uvn 
choral  cuiisistant  en  167  mélcxliesà  qoaln  voix). 
—  12"  ChoraUjuch,  cLt  zu  Dresdfn  qrfrn'hn- 
Uchen  Mirchen  Melodien  (  Litre  cltoral  wa- 
dilial  en  aAote  en  MBie  à  Dmda)— ls*Six 
triw  pour  Torgoe,  à  deux  claviers  tl  pédile.  — 
14*  Vingt-deux  nnélodies  chorale*?  vari(*es  et  fu- 
guée»,  pour  on  et  deux  daviers  et  pédale.  Il 
existe  en  manuscrit  m  traité  de  la  l»Mae  conti- 
wie  diiMen  18  aeelioBa,  écrit  par  HamiSiia  ea 
1771  Cet  ouvrage  se  trouve  en  la  possession  de 
M.  Cli.irlps-FenHnand  Bccker,  organiste  à  Leip- 
Aick.  La  plup«rl  des  ouvrages  luaDuscrilsd'Ho- 

nillM  aant  k  la  faililieilitqiia  royale  de  Berito  : 

Je  possède  12  de  ses  motels  à  dcos  cltceurs. 

HO&IMEL  (  CHAKLES-FEBDIfANDl,  dortpur 

en  droit  et  conseiller  de  cour  et  de  justice,  dans 
la  &•»«  diaeterale.  naquit  à  Ldpsick,  le  6  jan- 
vier I7n,  et  y  fut  proAaiear  de  droit  à  rnalfar- 

Ad  nombre  Ap  ouvrages  00  trouve  une 
di&sertation  sur  le  cornet  d'or  des  mytliologies 
du  Nord,  aooB  ce  titre  :  ErkUerung  der  Goldnen 
0«mm,  MMd.  /Mrid>rA«oi09fe;U^Mick*  1769, 
hi*8*«  avec  une  pbndie.  Ce  morceau  est  da  pao 
d^intérét  pour  l'iiistoire  de  la  musique, 

HOMMEAT  (.  .  .  },  mu6ictea  aileœand, 
attidié  à  la  nosiqoe  particaUère  du  ni  d'Au- 
glelarre  Georges  III,  fit  en  1786  un  voyage  en  Al- 
lemagne, rt  fit  nhiiirpr  «;on  f  tU'llt  Sur  l'or-^Mic  He 
Saint-Mtcbel  a  liainboiirg,  dans  diiïérentes  iaii' 
talaeict  fnsne»  de  sa  eooipositiDn  qu'  il  y  exicola. 
De  Mkmr  i  I/ondresen  1788,  il  publia  :  Trois 
concertos  pour  le  piano,  dédiés  au  (h\r  d'Yo  K, 
op.  i  i  Londres,  1790.  —  2**  St\  souâtes  pour  le 
piaao,  dédiées  à  la  reine ,  op.  2  ;  ibid.«  1790. 
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BONDT(OoaiiaiùJtDR).  l'oyesCANIS. 

liO\DT  (GnssRKm  DK^  eom|)ositeur  belge/ 
v<*rut  dans  la  prcmiAre  nmitit'  do  <ie!zjèaie SÎède. 
11  est  quelquefois  cité  sous  le  ^eul  prénom  de 
Hkmrttin,  qolen  flunand  signifie  petit  GéHtri. 
C'est  sous  ce  prt'notn  que  se  trouve  la  messe  à 
quatre  \m%  .1  rr,  '^fnffr  Chrhtt,  *\\n  est  dans  un 
manuscrit  de  la  bihiioilièque  royale  de  Belgique, 
un  iWMll  de  diamona  à  quatre  parUes,  manu- 
•crit  de  l'an  1543,  qui  a  apparieou  à  Zegkên  de 
Mak  d»"  Bruges,  et  qui  est  à  la  l)it>liotlièque  de 
Cambrai,  sous  le  n"  124,  contient  sept  ctuinsoaa 
françaises  al  nno  lannnda  (M  «mm  mpatl  te 
vooien  gneift)^  un  InoUm  Domino  mm» 
tuam,\ef>rrn'^-.i"i  Dnudictus  Pnniinus  Deus  fi- 
ratl,  fanis  quemego  daùo  ,  Vtdi  Jcrunalcm 
desetmdaUeSf  et  le  motet  Vox  dicentes  clama, 
tono  do  Ghoarliln  do  HondL  M.  de  CeoMemakor 
a  publié  m  paiiifion  le  Kyrie  de  la  messe  fie- 
nedtclus  Dominus  Ih  u-t  Israël,  dans  tes^pe- 
cimen  de  muuque  de  sa  l^ottce  tur  les  CoUec- 
Umummiaaei  de  te  MUothè^^  do  Cùm- 
brai. 

lïON'OfUO  'RojitALD),  racine  camaldule  et 
compo&iieur,  vivait  en  Italie  vers  le  roilieudu 
dfi-acpttèflM  «ièele.  Watther  indique  de  aa  con- 

position  :  Misse  a  ^,  â,  6,  7  of  8  vœi.  ■— 
T  Salini  a  3,  i  et  b  mrf.  ~  3"  Cnnrrrfi  a 
I,  2,  3  ef  4  vocif  con  il  basso  continua  per 
l'organot  lib.  1.  —  4*  Idem,  Ub.  2.  —  b'  Le- 
Umie  de  Beaia  FlrpJnoa  4,  «,  •  e  S«od,oji.7. 
On  trouve  nu  motet  de  cet  auteur  dans  la  col- 
lection publiée  pur  Amhrniite  Profe  (  voy.  CO 
nom),  à  Leipskk,  en  1641-1646, 

HOOGH  (DwK  VAN  DER),  éerivoln  boUan- 
dai»,  est  ronnu  par  un  livre  intitulé  :  DeGrot^ 
den  van  he'  Vocal-Mtuijck  (Éléments  de  la  mn> 
sique  vocile)  j  Amsterdam,  J.  Morlere,  1769. 

nOOK(RoBBaT),  ooBOOKE»eélèlifoniéea> 
nicieei't  luatlif^noaticien  anglais,  naquit  le  ISjoillal 
1635,  à  Freshwater,  dans  nie  âr  Wîght.  Dès  son 
enfance  il  manifesta  un  génie  rcntarquable  pour 
la  mécanique.  Après  la  mort  de  son  père,  il  entra 
à  racola  do  Wefltminilor,  ot  a^odonno  parifculiè* 
rcmentaux  matlx^maUques:  il  acheva  ses  études 
il  l'université  d'Oxford.  Après  avoir  invcjilé  di- 
verses roacliines  ingénieuses,  perfectionné  quel- 
qoeo  détaila  de  riiorloBerio,  comtruit  diœra 
nouveaux  inilmments  astronomiques,  et  publié 
une  miiltituilfl  d'ouvrapes  et  de  mémoires  sur 
toutes  sortes  de  sujets  et  de  sciences,  U  mourut 
I  Londres»  le3  mare  1703.  Parmi  lea  tnanuaorila 
du  Musée  britannique,  on  trouve  (n"  1089}  un 
( onuueutairi'  Ffrht  rt  Honk  intitulé  :  Observa 
ttones  inCl.PtoUmjci  Librum  harmonicorum. 

HOOK  (JscQCks),  et  non  pas  Jean,  comme 
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tOctlwr,  nêqmi  k  Non^irh,  oa  174fi, 
e<  eut  pottr  rnnUr»*  di-  rniiRique  Garland,  orga- 
aute  de  crlle  v»U«.  Ses  élude»  éUat  ternuDèra, 
U  M  imdtt  i  LMMivm  al  7  «Miit  la  piMi  d"»!!»- 
liHeà  Jfiy»  la  >i«e  <ywftm  ;  pub  «i  hu  aflnt 

MO  emploi  du  m^mr  Kcnrr  an  Wanxhall  :  i>  oc- 
copa  celiit-ci  [vemiiMU  prcA  de  cinquante  aas.  il 
est  U  répotoUoa  d'ua  erlMte  ttebile  ftur  Toriiie. 
Oa  le cMMldèM mari coBMM Mido MBpoailBin 
Ipv  piuH  férondft  de  l' Angleterre,  et  Tob  dte  de 
lut  plii'^  «if  rrnt  qiiarant**  »piivre«,  qui  consistent 
IKîoctpalemeal  eo  uperaa,  iatemèdet,  méiodra- 
miÊf  BiHrtai,  «dMlttct  4Mt  It  piaM. 
■ook  vif  ail  encore  es  IStt.  Sea  principaux  ou- 
rrages  sont  :  t"  Th/;  Atcensmn  fl'McjHisioii  1, 
oratorio  composé  en  177C.  —  2"  Cupid'treveHge 
0a  Yenteance  de  l'Amour),  repi^li  à  Biy- 
Mkrfwk  €1  1771.  ^  8*  Lmé9  ùf  Aê  «MNor 
(la  Dame  du  manoir),  oiH«ra-rnmif|iie,  k  Corent- 
Garden,  1778.  —  "i"  Dmible  IHsguitc  (le  Dou- 
ble Déguiaemeol),  laterm^,  Urury-Lane,  il&ï. 
^  V  féHr  Pmnkam  (la  Mto  PénivtaiM), 
oyftl  comiinr.  Covent-Oarden,  1786.  —  V  Jadi 
f>f  lS>vfntrii  (Jacqœ^  de  Pîewbury),  opéra, 
Drury-Lane,  t79&.  —7'  Wilmore  Castle  (le 
CliftiMtt  dnmiMMe),  id.,  iMd.,  liOt.^r  Sol- 
dto^ffwtem  (la  IdMir  da  ■aldnl},idaB,  IMd., 
180S.  —  9*  Catch,  him  who  can  (Le  fasse  qui 
peut),  farce  i  Hay-MarkH,  1806. —  10"  Tekely , 
mélodrame,  à  Drury-Laue,  iioè.  —  li"  La  For- 

t«rtm,  iâm,  Raj-Hnilil,  t8«7  t^XtfSMjpv 

rir  SairU'QuefUin,  drame,  à  Drory-Laoe,  1808. 
Parmi  aa  mu«iTî«*  inMrtimfntale  on  remarque  : 
13*  Six  grand»  concerto»  avec  accompagoemeot 
dPardN«li«,  Mdciiféi  m  |«dh  dn  Wainball, 
op.  &&;  Londres,  Preitton.  —  I4*  Six  OTitM 
pnnr  piano,  Of>  \h'u]  --  15°  Six  idrm,  ^iTpc 
accompagnement  de  flûte  ou  violon,  op.  30.  — 
16*  Six  graodea  aoBatet,  idem,  op.  S4:  ibid. 
^  ir  Tfelaaolilaa,  Mw^  op.  71.  —  It*  Ma 
idem,  avec  des  air»  irlaodai»,  op .  78  —  i9'  Troi% 
h\^m,  f>p.  \n  ;  I,ondre«,  Preston,  1800.  —  ICTroia 
idetu,  avec  violon  oblîg»^,  op.  109.  —  21"  Plu- 
i  dwM  pour  piano  k  quatra  mains.  Un 
n  d^aira  Tarié»  et  de  dlTertîMe- 
ments  poor  piano  —  '>3"  Vnf^  m^^fîimle  de  piano 
intitulée  :  Guida  di  m^sica,  betng  a  complète 
•ooi  nf  iRilnidfMi  for  begHmên^  wUh  S4 
prayrewioe  LeiMons  forpraetiee,  and  thé  /In- 
grring  markcd  fhroughout.  7'^  Pook:  Cv.ida 
di  muska,  consistiny  of  scveral  hundrrd 
examples  of^ngering,from  two  to  elgkt  notes 
m€mÊhi§  widéuotitdtmgiiukulk  lumé$, «le. 
(Goida  da  nusique,  ou  livre  complet  d'instruc- 
tion poor  le»;  fotn^^pnrants,  afpr  vingl  r|uatie  le- 

fona  progresMVex  doigteea  pour  l'étude,  etc.); 


Loodre»,  Preston,  1796.  in-4'.  Pour  le  eliaot, 
llnok  a  écrit  plus  ffeu'»  mill^  airs  .'i  toix  ^^W, 
ou  à  daaik,  troia  et  quatre  voix,  avec  acccimpa- 
gn«MMda  plMa«  fionr  }m\ 
bail.  Ces  norceaox  «nt  dié 
(ollectionsannuclli^,  ilrpni^  I77A  iuftqu'eii  t8(M, 
à  Loodre»,  dire  Pre&tott,  LiMignann  d  Brode* 
rtp,  Cleoieoti,  etc. 

WOÙÊWÊL  (fmmb\  BWilrii  ai^ahdwi 
le  sririèM  aièda,  Ait  organiste  de  l'abbaye  de 
Westminster  et  de  ta  chapelle  royale.  Il  ro^mnit 
à  Londres,  le  14  juillet  1611.  Hooper  est  un  des 

partieaqnl  a  été  publiëaàLMdMaai 

le  recueil  de  Barnard. 
HOORNBEEK  (Coasiu-s),  fadeard'c 

siècle,  ooofttrulsit,  en  I716,  dans  V^\w  I<leave 

luUu-rienne  d'Amslpril^m,  «m  jn«itrnm«»ntde  37 
jeux,  A  davier»  et  peiblc.  U  restaura 


compoM^  de  3S  jent,  3  clarlwm  «I  pédal». 

ÏIOPF  f  >  :  on  a  «oos  ce  nom  nn  \^\\\ 

traité  de  l'art  de  jouer  les  vencts  sur  l'ur^ 
dana  les  élises  prolatlanlea,  iMIiidé  ?  gfiad 
Ucko  ÀmleHwf  su  awkektaÊfkiem  H  pro- 
fesfonfischen  Kinkem  pàt  iuftwif  ';  Ma- 
oich,  1813. 

HOPFE  (JuLEa),  piani^e  et  compositeur,  vi> 
tank  Bariiii  4a  itM  à  lêM.  On  a  da  M  dv 
Lieder  avea  aceompagnement  de  piano,  et  qiteU 

qui**  pî<^r»'«  poor  rf t  m*trufnen( ,  pnrmi 
«piellea  oo  remarque  uoe  SjfmpKoMe  faniaiûe, 
op.  S4. 

HOPFFG  ARTEN  (Loat-rmMMnf),  cai. 

seillprclf  la  rourd'appf'  h  nrr<çr)f*,  nsqtiît  ea  relia 
vtile,  le 20  juillet  1744,  et  y  mourut,  les  mar«  1806. 
Auteur  de  plusieurs  ouvrage»  sur  divers  sojets, 
il  «1  a  imNié  ompd  a  ponr  tilua  :  Otberém 
Vrsprunç  der  Musik  und  Dichfkumi  (Sur  l'o- 
rigine de  la  mosique  et  de  la  poésie);  ijpïptirL, 
1772,  itt-8*.  Cest  une  espèce  de  poème  buries({«e. 

HOPRINB  (tiMMaan-Joaii),  orgaaiate  da 
Temple-Church,  à  Londres,  est  né  dan<i  U  cité 
de  Westminster,  le  30  jtîin  ( H! 9  A  de  huit 
ans  il  fnt  admis  comme  «oprano  dans  le  chœur 
de  la  du^pailarayala  da  Pilib  MSaM-Jama, 
oè  HdMMOra  fndaitaepi  aantfaa.  tm  tmil 


fulnommi*  f)rpnni«tP'1^in'^  iinr  [nroi^se  <!e  Surret , 
après  un  cr)ncoursdan<(  lequel  il  l  rrripnrtt  «-^irpla- 
»»eurs  candidats.  Son  goût  pour  ia  muaiqiu:  rdi 
Siana  laperliil  vanlaceaparilindaaaHliaB- 
nea  et  antres  plèoea  de  ce  feorapoirlcqiMl  le  col- 
lège de  Gresha  m  fwft  rhaipn'  ann<^p  nn^  fnMatllp 
d^or  au  concours  :  dcu\  lois  le  prix  lut  décerné 
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m.  RifÊàÊLym  IffcMlipii,  ilpritptrt  . 
MitMf«u%  de  la  Société  ém  AMIqmirai  mmI*  ' 

eier\%  poor  la  traduction  fn  notation  niof1«'rn« 
des  œuTreK  des  am^iens  maîtres  anglais,  dont 
cette  Mdété  a  pabiié  une  collectioii  magnifique.  , 
-Ai  tm,  U  IMBe  éiHie  golMqOT  T«mfl»- 
Chvrch  ayant  été  restauré  par  les  m\m  réu-  { 
DIS  des  Socif^té^  de  Saint-James  et  Middlc-Trm- 
ple,  M.  Hopkins  en  fut  nommé  organiste  et  mal-  , 
tff»<e<li>|ielle.Uiewim  etpHatoil  dtehaat 

reMourcea,  ses  eomMnaiions  à  ses  divera  déférés 
d'fanportaitre,  arec  one  d^wription  des  metlleiîrs 
instnioienU  de  toote  t'£urope,  et  en  pirlieolier 
PAatffltom,  t  éH  poittte  pu  M.  HApite 
«ou  ee 0tr«s  11k# Orçàn^HÊkUiorf  tfntf  «ont* 
fmcMofu;  a  compreheratte  lTeati$e  on  the 
Mtrueture  and  rapahiUties  of  the  or^an^ 
vUk  speci/kations  and  suggestive  détails  for 
inslnmmUs  of  aU  «fsct,  etc.;  Londres,  Robert 
Oocki  and  C*,  Itsft,  t  roi.  gr.  in-s"  de  xtn  «t 

fifH)  ps^p^.  î.'nnvracf*  p^t  pr<*r<<<3(*  t^'trm^  fffjfo/re  > 
dé  l'orgue  par  M  f  domtfl  Kunbault,  tnorceau  j 
tfèa-remarquabley  on  bnUent  i'esprit  derechef* 

4i6CttoiifMHé9''l^('^l'''V''''^^'^^-lv  tnvtnx 
deeettfnlBiosiciea.  L'éKéeutioBtypographiqoe 
«le  l'oarra^e  de  M.  Hopkin*  e«t  de  la  pins  grande 
beauté,  et  fait  beaucoup  d^honneur  aux  éditeurs. 

HOPRINSON  (François),  méraniden  an- 
l^riiy  a  prafNMé  en  ITM  divan  pef^wlleiiiie^ 
menta  pour  le  claTedn,  qui  consistaient  &  soh«  | 
fttitoer  te  cuir  à  la  plume  dan«  le^  «autereanx,  et  \ 
ik  9%  anrir  de  ressorts  metatliques  pour  leur  lan- 
fiMNe,  M  Ikn  d'employer  la  late  de  poit.  La 
^Mm/Hkit  de  eea  laTetttkNM  iMaK  |ias  BoareHe; 
|*antrr  Ti'ptit  point  dp  5tI^^^^,  parce  que  les  res- 
sorts mdLilliques  ont  trrtp  fii^  nsiditf*  ponr  a^ir 
avec  la  rapidité  nécea&aire  ;  les  lames  de  baleine 
svaicst  fnr  cet  twiiorti  m  availage  Ineenlee- 
labte.  BopkinuB  {wapoia  aussi  quelques  moyens 
mécanfqnes  pour  faciliter  Top^ratton  de  rac- 
cord du  clavecin.  Le  mémoire  de  Hopkln<<on  a  ' 
été  publié  dans  le  deuxi^e  volume  des  Tran* 
fidloM  de  la  SocMIé  améHcdfie  (p.  f  S8),  aous 
etUIre  :  An  impnved  meUtod  ofqutîîhif  a 
harpsichord. 

HOPLIT  (•..)•  Sous  ce  nom  a  été  publiée  une 
description  de  la  Ma  nnleato  deméa  ft  Carte* 
rnlie,  an  VDois  dVMtobr»  It53,  tovi  la  difee* 
tion  de  Li»zt.  Je  n'ai  aoeon  renseignement  sar 
Tanleur  de  re\  *^rrif,  qui  s  potir  titre  •  Pas  k'arls- 
ruher  Musik-fest  m  october  i&&3i  Leipsick, 
Bnino  Hinw,  18S3,  fn-d*  de  tlS  p.  MvantVM 
irerslon  qui  m'est  Tenue  d'Allema^na,N.  Baplll 
habiterait  Dresde;  mai^-  lî'aprN  rl^antrcs  rennei- 
gnencnts,  roarrage  aurait  été  écrit  à  NYcimar.  On 


y  Iroov»  nnê  lettre  cnrioiM  de  Unt  tnr  let'cri- 

tiquesqui  ont  été  fliiles  en  Allemagne  de  sa  di- 
rection (le  l'orrlM^îlrr,  ihns  la  fête  de  Carlsnihf  . 

HOPPE  (An*»),  prédicateur  à  Tcppliwaila, 
dans  la  principauté  de  Munster,  vers  la  ûq  du 
asiilèiM  siMi',  élaft  né  k  Renibirg.  I  •  coni> 
posé  et  publié  un  IMMU  éinotets  pour  les  di- 
manche; et  liste»,  Rou<  ce  titre  :  Canliones  dir- 
rum  iJominicaiium  et  festorum  anni;  Gcer- 
lits.  1575.  in-4».  Il  en  a  été  bit  une  deuxième 
édition  en  ISM. 

HOPPE  (TnonM),  paatetir  à  GreifTenberg, 
né  à  Peu«cka,  le  8  octobre  1628,  était  composi- 
teur, et  lut  inenibre  d'une  aodété  de  musique 
^  a'dlilt  fcr^ëet  OwWHwn  dm>  te  dta*iep- 
tièoM  siècle.  Il  monmt  le  t  Janvier  t708,  fc  Cri- 

ber^i  on  il  (<tait  pa<triir  H  a=^M«ptir  du  consis- 
toire. On  a  de  ce  rmi'-iricu  un  recueil  de  {«Aumf*» 
avec  les  n»élodies,  a  i  usage  du  i>ajft  de  Gretfleu- 
barg,  aaM  ce  titre  s  Çre^ênèirgkéke  PtaUer 
und  ffarfenlust  WidertMerief  Vidusi^  ttetche 

Hnter  Goftrx  rriTchtigm  f^chvfzr  vnd  Chnrf. 
Braixdenb.  Gnadenschallen  von  drr  dascfbst 
Goit  êingenden  GeseUsehaft  m  rertrauUchen 
MtMHRMenMM/Veii  iwdi  CêâeiMafttr  M, 
MeMm  9tmU*  lieder,  und  Thomas  Uoppen 
neue  Mefodeyen,  etc.;  AM^t?p(ten,  ffi??,.  in-fo|. 

HOPPE  (JiAH-GoTrix)B},  cliantre  à  liir^li» 
berg,  naquit  le  3  avril  1774,  k  Lanf^ielwisdorf. 
Il  eonnMnçaicaélndeaKIlérairis  sonaladiiee* 
lion  du  pasteur  Gondiatsch,  et  l'organiste  Mai- 
v»a!d  hii  donna  des  leçons  de  Tnmif|iie.  En  1787 
Il  entrd  ait  Ivcée  de  Hirschbergpour  y  étudier  la 
Ibéologie;  il  en  sortit  «n  ITffl,  «t  fat  nomnd 
proiessinr  nlintal  k  Lata,  la  l«r  nMf  l7M.  Dent 
an»  après,  la  place  de  directeur  du  choeur  de 
Gnindet>erp  lai  fut  confifV,  pt  le  6  octobre  1798  il 
obliol  sa  Domination  d'organiste  et  de  proftftaeur 
dans  le  nadme  Heu.  En  1808  H  quitta  Grftadbecg. 
retourna  fc  I«ahR,  et  le  3  octobre  1816  il  fut  ap- 
pelé comme  cantor  à  îllrschlierg.  \À  il  dirîjçea 
une  société  musicale  juiupren  Ib20.  Il  se  rendit 
alors  à  Beriin  pour  y  étudier  le  système  d'en- 
teigneoBcnt  de  Logler.  On  a  de  ee  wnsteisn 
soixante  mélodies  chorales  à  trnb  voix  poor  las 
écoles  populairas;  Kooigrtienii  EMrntrager, 
18Ï7,  in-4». 

HOPPE  (Wiuitui},  aédansie  BrmddiNirg, 
en  1797,  était  profèsseor  de  mnsiqne  a»  sémi- 
naire des  Instituteurs  h  KrrriTgsberg  eu  1880.  On 
a  de  lt)i  lin  priit  nnvra{Z('  intitulé  :  Anirf*fsitng 
zum  Gesang  Vnternchic  fur  Lehrer  in  Volks- 
•eftttiM  (Intiodoeiion  k  l'enseignement  dn 
chant  ponr  laa  professeurs  des  écoles  popu- 
laire'; ).  KœnigAafg,  itM.  WiHi.  Uascr,  in-4* 
de  54  pages. 
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HOPP£MSTLDT  ^  HORN 


IIOPPEiXSTEDT  (AtcrsTF  Lous),  «nr- 
Hitendaut  à  Ho!/onau,  daii«  lo  comté  de  Iloya, 
«m  i»00,  iul  d^bord  inspecteur  du  séiniiiaire 
te  inillteteora  i  IbBorra.  U  «t  laort  4 
MiM«,  le  25  avril  1830.  La  pins  flrande  pHlit  de 
îiû  vie  fut  rtiifilriw'f  .'i  <](:<^  travaux  pour  l'afan- 
œtuenl  1  >  «jucatio»  du  peuple,  particuH^^e- 
meùt  <laas  ia  iuu»ique.  11  a  publié  pour  «et  ob< 
|6l  s  1*  lieder  fur  FottMÂiita»  (ChaMom 
pour  Us»  écoles  du  peuple);  Hattorre,  1793, 
în-8*.  rrw  ^<>mndp  pétition  de  ce  recueil ,  entîè- 
reiueBt  relomiu«  et  pr(^ccdoe  d'une  préface  sur 
te  cbaol  «ians  le«  école»  populaire«,  a  été  publiée 
tel»  lDCiMflll«p«i  IMS.  U  S*  édilioa  a 
paru  en  l«fi,  ladnqoième  en  tS2r>.— Prak- 
tUehe  Amvelsunç  sum  Cchmurh  der  lÀeder 
in  VolM*ch^Um  (Joslructiao  pratique  aur  Puttge 
ém  '^T*^  dm  Im  énoli^  du  peuple),  H«<- 
ttovM,  Halin,  lioi»  fo-f*.  3*  Bêmttéîimfm 
su  d.  prakt.  Anweisung  zum  Gebraucheder 
Lieder  in  VolAsichulen  (Remarques  sur  l'ins' 
truction  pratique  pour  Tusag*;  dej>  ehansona  daM 
toi  éeolM  do  peuple);  Hanovre,  lAOi,  iii-8". 
4*  Melodien  zu  den  Liedem  fur  VoikêdMlen, 
von  F.  P'.  Tlmcken  und  H.  Wagener  (M<*lo- 
dî«^  pour  les  chanson*  à  l'usage  des  écoles  du 
^ple,  de  K.-Ii.  fieuekeo  et  H.  Wagener)  ;  lla- 
Mom,  1801,  en  %  ptitiat.  U  traitlèaM  édition 
de  ce  recueil  a  paru  en  1809. 

nOPPER  (CnARLïs),  musicipn  H  rompoai- 
teur  de  la  cour  do  roi  d'Angleterre  au  dix>aep- 
*  lième  siècle ,  a  écrit  la  musique  de  la  masca- 
ridé  -tetitnMa  U  PkMr  du  Moi,  qai  M  Jouée 
A  Londres  en  1636. 

HORAK  (  Vf-NCf.sLAS  E.),  roinpoaileur  et 
éerivaifl  sur  U  inu!ii>iue,  né  en  Uulrôme,  vécut  à 
Prague  depuis  1826  jusqu'en  1144.  Soifant  laCa- 
zelte  {générale  de  musique  de  Ldpelek  (MegUter  de 
1829  à  1848)  cp\  nrtiste  aurait  616  professeur  du 
conservatoire  de  Prague  ;  mni^s  un  ne  trouve  son 
nom  dans  aucune  des  listes  du  corps  enseignant 
de  «elte  école  que  H.  Ambraa  a  donoéef  dans 
M  notice  intitddée  :  Das  CoruervatùriitM  in 

Prtuj,  etc.  (Prague,  Cnttlieb  Haa^e,  !  vol 

io-8^).  L'erreur  provient  iaas  doute  de  cequ  uue 
dCDie  éUmantaiie  de  nuisique  pour  les  garçons 
fnl  iactiluée  dana  celle  ville  en  IMS,  et  que 
M.  Horàb  en  fut  nornnit*  professeur.  Une  société 
rouMcale  d'autateurs  ayant  fondé  des  prix  pour 
l&iroeilleurebcompoftitioas  de  musique  d'église, 
U  oWinl  le  ptenief  pria  en  1834,  ponr  m  Te 
ihum  avec  onlMatre.  Une  messe  (en  fa)it  sa 
composition,  pour  4  voix,  2  vinlnng^  allo,  violon» 
celle,  contrebasse  et  orguti  (avi  t  3  cors  ad  /»- 
Mmn)  a  été  publiée  a  Prague,  ebea  Hoff- 
HM»,  en  IMI}  M.  Horik  était  à  Ld|Mick 


,  en  1846  ;  il  publia  dan<;  !.i  mf  mp  annt  "  un  écrit 
qui  a  pour  titre  :  M chrdentigheit  drr  Harm^ 

j  meuf  nacJi  LeîdU  (assUchmi  au*  der  kor$uh 
wftchffit  PtofnêtioH  intitthttton  fîpfttirfirfwi 
(iMdlferiea  signification  de  rhenaorte,  tiatii 
(lr«!  prinripos  fl';iprès  des  progressions  harmoni- 

,  ques  tres-inteili)^iblcs },  Leipsicky  Sleyet  el  Slsl, 

i  1846,        de  77  pages. 

I  HORGBIUS  (Himi).  dineiew  «I  frafe. 
mtr  de  théologie  à  Herbom,  në  à  EM^wege,  ii 

'  t"  décembre»  ins?,  fnt  un  ari^^nt  fanatique  dael 
la  vie  (ut  agitée  par  des  disputes  et  des  persec»- 
tiens.  Ajant  adopté,  vers  la  fin  de  sa  carrière, 
daapiiMipea  ploe  nodérés,  il  lu  fm  peiaiis  éi 
se  fixer  à  Marbomg,  où  il  mourut,  le  4aoét  ITML 
Parmi  M>s  nombreux  écrits,  on  r<>niarqoe  Au- 
serialionef  iKeologicmtresi  Herliorn,  1 691.  La 
lirfmifffo  de  eaa  ilimilariiwi  al  iMilidée  :  At 
ignê  Mcro  et  de  Mnifca»  Ipd  menmm  «In^ 
mente  accinmte  :  Horchius  y  traite  «I«&iu«tro> 
rmiAs.  de  musique  employés  par  les  lirlH-etri 
ûaiïi  les  sacrilices.  Celte  dissertation  a  ckc  inséré* 
par  Ugoliii  dana  eon  Tréeer  dee  eatî«aiiéi  » 
crées,  t.  XXXII,  ^97-110. 

IIOP!»  (  JrAî«-r,.\srxnr>^,  docteur  en  drmt 
et  arnati  ur  de  musique,  vivait  à  Dresde  daot 
ia  iH-'cunde  moitié  du  diK>sepliëiu«  aiede,  et  a 
été  un  dei  compoiilann  les  ploo  licoadi  daei 
temps.  On  conealt  aeot  aoii  aoe  1 1*  Pmtrttm 

I  mv.'sicitrn,  consistant  en  allemandes,  wîurantes, 
baliels,  et  sarabandes  a  6  parties;  Lejp&ick,  Iè6«, 
in-4°.  —  2"  Parergammuuteuia,  coosistaat  e* 
cinq  granda  lialleUdaaa  le  senre  ffii  des  Fn»» 
çais,  à  5  voix,  2  violons,  deux  violes  da  braeoo, 
une  bas>»p  'le  viole  et  ba.<^<«e  continu»»,  ?'  rwueit, 
Leipsicà,  l ùftk.  —  '6" Parergon "'"ffrurn^iifiian 
tant  en  entiées,  alteundei,  coerantea  «t  «o- 
bandée  à  3  vois,  3*  raoïoQ;  Leipeiok,  icn.  — 

,  4"  Parcrgon  mvsicum,  consistant  en  grands  bal- 
lets  a  quatre  et  cinq  p,T!tips,  i"  recueil;  Leip- 
sick,  1672.  —  a°  Parertjon  muacum,  coaaistaat 
en  sonates  allemandes,  oovrantea,  bdleli,  aan- 
bandes,  etc.,  à  S  parties  avec  basse  eoatiBa^ 
5' recueil  ;  Leip^irlv,  yr'jïi.  —  G° Schcrzend^  Wu- 
setUusi  (  Auiuseincols  des  Muses),  i4>nsiit^t  e» 
toutes  sortes  d'airs,  madrigaux,  canzuaeUes,  a 
1-5  voix,  3  vMaUt  violée a«ee  liaeMceetfBM; 
Uipsick,  1673,  in-fot.  —  7*>  Entrées,  aTiTTÎariM, 
courante-!,  ballets,  sarabandes,  gigues,  à  deux  or- 
cltestres,  avec  violons,  flûtes,  cornets,  eomeom»- 
sesà  5.  7,  10, 11  et  A2  parties  avee  bea»  coati 
nue;  Leipsick,  l«7ft,  te-4*.     •*  itltiTiÊmi 
anmuthige  Sonatlnen,  Allemanden,  Cou- 
ran'eny  etc.  (Toutes  «sortes  de  sonatiaes  agréa- 
bles, allemandes,  courantes,  ballets.,  s»nhaa»àt» 
ctgjgVCaà  &  inities;  Uipsick,  Ift?!.  —  9*  JIM- 
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ÈkaUÊche  Tugend  mid  Jftgend'GeikMe,  de. 

(  I*i)rmes  muMmax  pour  la  jeunesse  vertncttw, 
coa»ifttaiit  eu  mn  cl  cxin/orn  ttp*:  à  i  ,  3, 
4  et  â  voik ,  avec  6  viuiuua  ou  liùU»  et  ba»«e 
CMiliiiM};  niMfMn-MfMMu,  l«7t,  ia-fol. 
^  1€P  Bamoaies  spiriludl« ,  parties  dliÏTcr 
«t  d'été,  sur  U">,  «'vangiles,  à  4  voix,  1  rioîon», 
3  violes  da  àraccio  et  ba&iâ  contiaue,  2<:  édi- 
liM;  Onsda,  1680  it  1681 ,  ia4** 

UORN  (  GoMrwMNlaHM  ),  awatar  et  be. 
tpiir  tl't!istriimenf<(  an  village  de  Niekcrn,  près 
UeDre^Jet  y  naquil,  eu  J739.  Fil*  <Vtm  mi^uiiier, 
il  apfMril  le  métier  de  sod  père^  mau  a>aot  eu 
pswbMtaiBlOMlet  Mlilt»d«aiiMtf  modèlti 
d'instruments  du  racteur  de  claTeciosSctiwarz, 
élivt  deSilbermann  de  Slra*f>oiir|!,  il  lui  prit  fan 
taisie  de  s'o&ercer  k  cette  nouvelle  profession,  et, 
■aeoBdé  diM  sm  teNtas  ptr  des  dliporillaiit 
Data  relies,  il  acheva  son  immier  taMlraiMt  ca 
177J.  Il  cxjntiiiua  dés  lors  ses  travaut  avec  acti- 
vité :  en  I7tfà  il  acttevail  son  464''  clavecin,  lors- 
qn*U  ninral,  à  l'Age  de  cinquanle-six  ans.  Horn 
aMauHi  tuàjéâm  In.lklimdM  piniM, 
mais  il  y  a  moins  bien  ràum  que  dans  celle  des 
clavecins,  el  n'a  pas  (ait  |4us  de  Imitinstniaicnti 
de  celle  espèce. 

HOIINC  »u,n-emm%  frère  4a  prteéileQt, 
naquit  k  Niekern,  en  1748.  Dans  sa  jeunesse  il 
montra  beaucoup  de  goôtpourla  facturedes  in':- 
truments,  et  son  frère  seconda  son  paodiant  eu 
t*«iifoyaiit  è  Dresde ,  poar  y  apprendre  h  me- 
nuiserie. En  1771,  il  alla  étudier  la  facture  des 
rhvprin>  pI  rîi  s  |  tanos  cliez  l<;  ttMMire  Steln, 
il'Augsbourg.  Deux  ans  après  il  sortit  des  ate- 
liers de  ce  maître,  et  alla  achever  son  apprcn- 
fiacafleà  Oen,  diec  Ffederid,  |Nde  il  a'élaUil  è 
liresdc,  en  1770,  et  y  util  tant  d'a<  tiviti'  dans  ses 
travaux,  qu'il  construisit  pr^s  de  .S60  clavecins 
et  pianos  en  moins  de  Mise  ans.  11  mourut  k 
Ureed^  JeraeeMore,  en  1796. 

HOUN  (CuABLU-FittntaC),  organiste  de  la 
dMpeHe  du  mi  d'Angleterre,  naqit)t  le  n  nvril 
1762,  à  Mordliaosea ,  en  Saxe.  Dès  son  cnlduce 
il  apprit  lee  dUmente  de  la  miuiqne  dens  rdeele 
<le  e*  ville Batate,  puis  il  éiuàu  le  cnnircpoint  et 

la  composition  sou ^  |j  (îiipction  de  Sclinrlcr,  or- 
ganiste de Nordluusun.  A  l'âge  de  vingt  ans,  il 
se  rendit  à  Londres,  où  il  trouva  un  protecteur 
«416  te  le  eamte  4e  BittU,  aaibaaiadeor  de 
Saxe-  Peu  de  temps  après  son  arrivée  dans  celle 
ville,  il  y  ptiblia  son  premier  ceuvrc  de  sonates 
dis  piSAO ,  qui  le  fit  connaUrc  avanlageu^ement. 
Lee  feeenniaBdatieae  de  CleaMBlI  et  de  <|iiel- 
ques  personnaiei  dblingués  de  la  noblesse  le  fi- 
rent choisir  pour  enseigner  la  n)u<iique  aux  prioce» 
«le  la  famille  ro)ate,  et  deputn  1789  il  fut  cons- 
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leMineaf  attadiéà  la  cour.  En  IB«3»  c'eal-è* 

dire  plus  de  quarante  ans  après  qu'il  fut  arrivé 
en  Angleterre,  le  roi  <i^>r'j.i'-i  IV  lui  confia  la 
place  d'organiste  de  ini  cliaprllc  i  il  l'occupa  avec 
diiHMllon.  U  mort  du  prince  l'eltale  et  eema 
un  déranflemeût  s^sible  à  sa  santé.  Tontefois  il 
paraissait  se  p«)rter  ruinix  lor'^qii'il  mît  au  lit  te 
3  aottt  1830,  à  neuf  lieures  el  tletuie  du  soir  :  une 
lMweaf»èiilDMelait|il«ft.Oo  a  de  cet  artiste: 
1*  Six  sonalee  poor  davedn,  tlolea  et  baeae» 
op.  1  ;  Londres,  I78î.  —  1"  si\  <on?»?ps  idem,  avee 
eccompagnemail  de  flûte,  op.  2;  Londres,  1799, 
-~  y  Six  sonates  idem,  op.  3  {  Londres,  Clemenliy 
1666.  ^4*  Dewe  dfvertieienMnls  pour  ouMiqM 
militaire;  ibid.  —  &*  Douze  thèmes  variée  (loMr 
piano,  vi<»)(tfi  et  violonrellp  ;  ihid.  —  fi"  A  Trra- 
iUe  on  thoroiighMoiS  (ïraile  d'Iiarmooie  et  d'ac> 
eompaRMneiil  );  Lendres,  Cliappell,  iii-4*. 

HORN  (  CiiARLcs>£iMVAHn  ) ,  fils  du  préc^ 
dent,  e<ît  né  à  Londres  en  178(>.  îîon  père  kii  rn- 
seigna  la  musique  ;  puis,  à  l'Âge  de  qualone.  ans, 
il  vauliitlaidemerRBMuini  pour  maître  île  eliaat; 
■Mil  «ffèe  dÊq  on  elt  tofooe  ce  dMRra  hit  aU 
teint  de  la  mstadi*!  qtiï  le  rom^nii'jt  iu  tombeau, 
et  l'éducation  vocale  du  jeune  Horn  resta  incom- 
plète. Cependant  il  débuta  à  l'Opéra  auglats,  et 
ii*y  fntpee  nialaeooeOILLedifwleiirdecetliéê* 
tre  rayant  engagé  à  composer  un  opéra ,  il  en 
(^rivit  un  dont  le  Micr>s  ne  fut  pas  licuteiit  ; 
mais  il  ne  se  laissa  pas  décourager,  et  bientôt 
après  ildema  imaaalrc  più:e,  UHiiMe  l%e  He»- 
ktvÊ  (U  RimIm  d*abeillei),  4|«i  lui  flt  oublier  la 
mauvaise  fortune  de  son  premier  00 vr:^^(>.  A  la 
lin  de  la  saison,  il  quitta  la  scène  :  il  n'y  reparut 
qu'en  1814,  et  cette  foie  le  publiclui  fit  l'acooeil 
le  iitne  iifonUe.  Pmnl  les  e|i4rie  4n*fl  a  éerlla 
pour  le  tlivètre  anglais,  ou  dont  il  a  fait  une  par- 
tie de  la  musique,  on  remarque  :  1"  Pcrsian 
Aun/ers(IesCliass«ur6  |iersans}.  <-  2"  The  ma- 
ffk  ArMeOaFlaneéeeneliantée)  —rBaandUtf 
kouse  (  la  Maison  d*éducatioo  ).  —  4*  Godolphin 
{ le  l  ion  du  Nord  ).  —  b"  Rirh  and  /»oor(  Riche 
et  Pauvre  ).  tT  la  iilatue.  —  7*  Charles 
thé  BM  (Cbertai  le  Tteérelre).  —  S*  m 
Ipootfman's  But  (  la  Cabane  du  bûcheron  }.  — 
9*  Dlrcè.  —  iffAnnette.  —  tl"  DcviTi  Bridge 
(  le  ront  du  Diable  ).  —  12°  Les  JÊUctioiu. 
—  if  laUa  M,  représenté  fc  OnUiik  ^ 
14*  Thê  WUarà  (le  Border  ).  —  IS«  nOm- 
dcrlng.  On  a  aussi  des  chansons  anglaises  de 
M.  Horn  ;  il  a  publié  un  recueil  qtii  a  pour 
Ulre  :  Indian  Mélodie* ,  arranged  for  the 
9àk0  tmd  plamo*ftrt9  tu  mnfi,  éuêUm  mid 
gtees;  ladres,  1813,  in-fol.  Ce  raeueS  adi 
l'intérêt  :  Horn  y  a  ajoulii  «ne  Ijonn*»  fir^face. 

UOBM  (  1-  HASÇois  ),  docteur  en  philosophie, 
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iit-à  Hnmiiwick,  le  31  juilltt  ITSl,  commença  <p< 
•  liiilos  au  (  <)!Ii'-;:p  <lf»S,imto-C;itlu*i  inc,  elles  ium- 
tiuuii  ait'iui  «le  i)uiul«*Câr(>line,  *ian«  M  ville 
oUate;  pvlt  il  Ht  un  court  «te  Mt  è  Jtea, 
«n  I7<J9  ;  mais  il  quitta  iHenldt  celte  étude  poar 
cpîlc  df  rhi<^toire  et  (lo  rcsllii'tiqtip  ,  a  l'univer- 
sité de  Leip&ick.  La  Uua,  dé^  coiiou  |ur  des 
productions  littéraires  qui  twaicot  «Mcau  du 
•oceKillMaiipeléè  Berlia  en  qulitédapro- 
ird'nb  gymnase;  au  mois  d'oclt^re  I80i, 
lui  confta  la  place  de  professeur  ordinaire 
Ijoée  de  firâmei  malt  bieal^t  le  mauvais 
ae  m  nalé  VMSfiBà  mmm  à  rcu- 
I»  H  du»  Hiaaé»  18M ,  il  w  liOra 
4  Bt>rnn.  où'  il  \<t.uI  emploi,  entouré 
d'amie  et  «l'une  famille  dt^vouei*.  Les  romans 
rt  les  autres  ouvrage»  iittéraîrt>!i  Je  M.  Hora 
M»t  eMHHM  dt  iMle  i*AUena|[oe«  et  y  Mt  de 
la  cAlébrilé  )  ce  savaat  o'est  cité  ici  quR  pour 
quelques  artirles  qu'il  a  fait  insérer  ilan^  h 
Gazelte  miiMcait:  lie  Leipsick.  Le  premier  de 
ces  noorceaux  a  paru  dans  la  quatrième  aiini^ 
M  ca  jowMl  ( H*  2»),8aaa  le  tlbc  de  Frag- 
meiÊtê  muilemaî;  le  second ,  intitulé  observa- 
tions dtfcrses,  a  paru  dans  la  (  i^qlli^lne  anix  f 
<p.  499);  enfin  le  troi»ièoie  a  été  ptiiikié  im>u& 
le  titre  de  Peiuéei  ef  Souhaits  (cinquième  ao- 
oée,li**44et«6). 

llOR!V(HEi«ai  ),  liarpiste,  né  à  Paris,  en  1789, 
de  parfnts  allemands,  common*;;»  «.oti  i-dupalion 
musicale  en  cette  ville,  et  fut  coD<liiii  in  Angle- 
lerra  k  l*lfede  dh  am.  H  fut  ator»  «onlié  aai 
aoina  d'wi  iMetaMiir  Marné  1**B*  tMtyw,  firta 

de  qui  il  pa^^n  -rpi  années.  En  lRor>,  il  rom- 
mença  J(  se  taire  entendre  dun^  Ips  roiu  rri>  ; 
trots  aoii  après,  il  reçut  des  leçons  de  Jean  Lloui», 
hafpMa  aaata  dMhifBé.  VMdanl  quatia  aan  tt 
fit  avec  ce  mallre  des  vof  âges  en  Éeocse  et  en 
Irlande.  De  retnor  en  Anj;lelerre,  il  jmw  dans  les 
concerts  de  Batit  sur  la  harpe  a  doubie  mouve- 
ment d*£rard ,  akKs  peu  connue,  et  qui  fiit  ad- 
laMeeoaBme  un  dief-dVBOvre  de  ni6eairi4|M. 
lÊtn  fut  ensttite  proTeesear  de  harpe  à  i^omtret. 
Il  j  n  publié  de  sa  eompfKïtîon  :  l"  Quln-p 
atr$  tt  préludes  pour  la  harpe.  —  T  Beau- 
coup de  rondos ,  aits  iwrié« ,  etc.,  po«r  le  dlêaw 
fiMÛwMfet.  —  V  Itmiimetii*  fiir  the  «in^la 
and  double  mopemcHt  llarp  (rrinci|»es  pour 
la  Uarpe  à  simple  et  à  tloubl;  iiXMivemeut  ) 

UORAIËR  <Tno«AS^,  savant  rausidcn  du 
ttWèiia  alède,  naquit  i  Egger  m  BaUaM,  et 
vteut  è  KonigBberg  l&M.  Il  a  puWlé  m 
cette  vill*»  nn  traité  df  composîtion  intitulé  :  De 
rativne  componendi  cantusi  Krrnt^berp,  154»'., 
in-t".  Ce  traité  est  devenu  fort  rare,  tl  ne  laut  pas 
^eendre  II  la  lellfe  le  tUre  de  cet  ouvrage,  ain«t| 


que  l'ont  fait  Forkel,  Lichlcntli  i',  M.  lVhr;i«s4 
B^k«',dans  leurs  bibliograplucs  uu)»>tctkft,  it  It 
savant  M.  Greesse  {Lehràuch  einer  aligtma- 

Herner  traite  dans  son  livre  aoo  de  la  «np» 
aition  du  citant,  mais  du  contrepoint. 

UORNSTKIAI  (UP.  JÉRenijaifAo 
1711,  à  OchaeahaBMB,  apprit  dto  »ea  ateo 
les  éltfMUdola  anmlqDa,  et  cadlHanMe 
de  cet  art  an  couvent  d^Ottobeuem.  U  Gt  (m- 
fession  dans  ce  monastère  en  17?9,  et  mourut  a 
1750.  Ou  le  elle  coome  no  boa  orgui«i«  ti 


eooera  aa  oautent  d*Otlofeaaeni  dMH  I»  pi- 

mières  aniHîeJi  du  div-npiivi^'mc  h'Me- 

lo  iiuveiiibre  1774,  eut  pour  prenucr  miilffà 
musique  TModo««8iidlls  pianMaallaaMilte 
nnériie  médiocre  «  et  liorome  fort  colèra  rb* 
traitait  son  <*l^><\  '■ans  'ni  faire  faire  bflucvup à 
progrès.  lleurcuM-mcnl  Uorsiey  (tlUfiuastt^- 
sance  de  troia  firèns  alleniaods,  nomnis  Pricc, 
nmaielcw  dMtapide,  qui  M  Indnataai 
leure  voie  dinatraction  et  déeeleppètmt  toa 
\ûni  romme  organiste  et  comme  coropo«H<>uf  1  ■ 
eiiHtit£d  amitié  avec  CalcoU,  il  trouva  dsasctHi 
ci  an  protecteur  aélé,  et  plua  tard  il  dstUai 
fendre.  Quelquca  plaeead'origaaiiia  dias^i 
tites  dtapdlee  kriavaferit  été  confiées,  naà  Hln 
quitta  |K>t!r  relie  d'organiste  adjoint  à  t'A*ri«de 
Orplteltns.  dont  CetcoU  était  le  titoUre.  Ls  m 
GaleottdoMaïadéMMoo  do  eei<a«Utdt 
agféar  Horelcf  poorlactniplaoer*  OltaMifA^ 
lacliafiellede  nrl;^raTe  ayant  étéachevi^,  teiiT-" 
en  fat  nomm(^  orpsnisJe,  et  depuis  lors  il  a«»- 
servé  ces  deux  places.  Calootl  et  Uorsiey  te^ 
laa  MMwt  dlma  aadM  dlMMtaan  «idtf 
connue  à  Londres  «ona  la  tillttàa  CmaiÊm 
xodfîhs,  qni  ^absistç  encore  :  elle  a  f»^  fer 
utile  a  lions lej  pottr  faire  oooMkre  m» 
tiitions. 

Coono  par  me  noMtode  de  fliie  Itafc^ 

è  quatre  voix/dool  qucIqnaMM  Oit  eMM  ^ 

"iut  ci's.  Ilor^IrT  ne  ^'e^l  pas  borné  à  cega» 
tt  a  écrit  pour  l  eglise  des  services  à  cie^|Â 
Sept  et  huit  partiea,  deux  aotienaes  i  *it 

et  un  trèâ-graud  nombre  de  caoeas.  Oi 

a  publié  »*»t  qu'une  fa^blt-  partie  de  *i 
vrages  :  |Mtnm  ses  maauscnts  on  troeve 

»«riai 


pour  deux  violons  et  basse  ,  et  une  ftr««J* 
lection  de  glees,  de  cavoirs ,  de  clians^' 
voit  seule  et  de  duos.  Ses  ouvrages  puWiési*'- 
I*  Un  raoïcil  d^eitieci  |ionr  le 
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A  iet  of  easjf  Lestons ,  conÂahiing  fumUar 
i;  fiMdras,  démenti.  —  t*  skc  êancUmes 
V¥Êtge  des  élèves,  ame  iêd&ltUr  Mf. 
tfneus^ment  indiqué ^  ihld  —  3"  Trois  sonates 
pour  (uaao ;  ibkL  —  4*  Dem  sonatM  déUchées, 
i  ii  !•  —     Trws  Taises  pour  piano  k  quatre 
MiM.  —  iP  j|»  «^plnwtféii  mofor 
end  mivnr  srale  (Eipiicatioo  des  gammes  ma- 
jeure et  mineurf,  avec  des  eierciccs  eaffulf<s  pour 
former  tes  deux  mains  ^  Il  y  a  eu  deux  éditions 
4e  «M  «mi».  -^J^Tnh  cdIeelioM  deglees. 
eanoD*  «t  madrigaux  à  trnis.  qinlHi,  iiltg  H.  rfi 
▼oix.  —  8°  Sfr  cfpfMç  poiirdpux  voix  de  soprano 
et  baiae.  —  9"  ^  collection  of  forty  canrms  of 
tjfecttt  (  CoUeetion  de  quarante  canons 
Vèeee):«irmieilMié  i  dé- 
menti. Itorsiey  a  aussi  contribué  i  la  collection 
publiée  par  n'  maftre  soi}«  !c  fitrp  Vocal 
HartMntf.  il  &'e&t  beaucoup  occupé  4e  Tbistoire 
«I  de  te  tMerie  4e  te  musique,  et  possédai!  ne 
fort  belle  bibliothèque  musicale,  oA  le  frmif nient 
rassemblés  W  livras  de  Calcolt  et  une  partie  de 
eenx  de  l'historien  de  la  musique  Uav^kinH.  Cet 
^  mort  à  iMdres,  le  12  juin  18^8. 

(  CB*m.n-tiMwÂu),  ib  4n 
précédent,  est  né  à  Londres,  en  IS22.  Après  a»oir 
appris  de  père  les  éléments  de  la  musique 
et  sToir  reçu  de  Moschelès  des  leçons  de  piano , 
il  m  HmdH.k  LeifMfdc  tt  y  d«vtet  tfèi«  detfea- 
d^M^n  pour  la  composition.  De  relourca  An- 
gleterre, il  s'y  est  livré  à  l'en-îpri^npinrnf,  et  a 
publié  trois  sonates  pour  ie  piano,  œuvre  10  ; 
ils  Uêm,vmém».  Kma^ttutre  14;Trio  pour 
piano,  Tiolon  et  Tiolonedle,  «p.  7;  Lcipêfck; 
plusieurs recucilH  de  m«^lnflTf«^  <;ans  paroles;  des 
rondos;  de  petites  pii^vc^  de  différents  genre^i; 
de  grandes  Taises;  des  cbansoaa  angteises,  et 
M  mtaweemjd dans  VOnlort»,  M.  Henkj  a 
fait  evécnter  à  Cassel,  en  I84i,  nveOnferlMe  à 
i;r»nd  orchf«tr»>,  de  «a  composition. 

UOASTlG  (  CRAALsa-^knTLOB),  né  a  Reins-  ' 
«aide,  te  3  jnfn  t7fl3,  IMd*abeid  prddiealMirà 
EqIo,  dans  la  Basce^Lusaee,  pute  itanitiBitr  du  1 
ronsrsloîre,  «urintpnrfnnf  pf  pa*fftnr  en  dief  de  ' 
l'églifie  lulhérienac  de  Boclieboorg,  où  il  est  ! 
mort,  le  21  janTier  iUS,  Il  était  ronsiden  ins- 
trait,  et  aToil  Mié  aTW  Ikah  tes  «nrrw  &t 
Bach  et  d'aatres  Rrand^  musicrens.  L'AUemigno 
loi  doit  un  asset  ftraod  nombre  d'ouvrage»  sur 
divers  s^iets  ;  mais  c'est  surtout  pour  la  article 
mtàm  à  te  mniHine  iniMMi  pnr  hi  iene  teejonr- 
iMox  qafltrooTe  ooe  place  dans  cedloiiooMire. 
VoirJoneiBdlcat}oa,  que  je  crots  complète,  de  ces 
articles  :|<'Sor  la  utur«ide5  son^  dans  M  Mu- 
Jtnihrtf  jWnififa^rda  BtMn,  1792.  p. 
nt  IftS-lM).  —  t*  PMfcèi  iwur  anriWoier  tee 
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<^«»l.;s  de  chant  d*'  l'Ai!.  ir;„^i>..  (  dans  U  Cazrds 
muslcaledù  Leipsick,  iTs^s,  p.  iw-iii»,  197-201, 
tl4>220).  —  y  Examoi  des  inslnimeats  de  mw- 
«iq»c  oriteairaa  (iliidem,  pagn  371.376).  ~ 
4°  Quelques  mot»  sur  la  bonne  instruction  dans 
les  principes  de  la  musique  (  ihid  ,  p.  .149.45,5  \ 
—  5*  Renseignements  sur  la  rousiq  ne  de  Bucke- 
temii  (  GmtHe  mmOmU  «te  Uipsick,  2*  année, 
p.  220  ).  -  c«  Cliilfte»  poor  te  notation  des 
Hvres  cliorals  (ibid  ,  p  337  ^  _  Q(j,.iq„M 
mots  sur  les  chansons  et  airs  populaires  (  ibid., 
f,  S7«).  —  8*  laissez  parler  le  Musicien  lu*- 
Même  (  Gstsettenmkaleé»  tMfMk,»  année» 
P  f  ^:  )  î>»  Sur  te  musique  des  monta^snards 
(  ibid.,  pa^.  7î9).  —  lo*  Sur  l'amélioration  fie 
la  notation  Itarmonique  (iWd-,  ti»  année,  page 
545).  —  1 1*  Fantaiiies  «or  finfloeatt  én  te  mn- 
fiique  à  Tégard  du  perrectionnemenl  dê  l'te|ièee 
humaine  (dans  l'écrit  p«*riod{q«e  intitulé  Cx- 
ciUa,  t.  I,  p.  49-60).  —  12»  Sur  la  musique  an- 
eienne  (Gazette  mntleale  de  Leipsick,  t,  IX, 
P  iii  ;  f  X,  p  m,«4t,W;I.Xl,i>.f75).— 
13»  Action  de  la  musique  sur  ien  relations  socialcR 
(  ibid.,l.  IX.  p.  129;.  —  J4"  Puissancedu  beau 
dane  temusique  (  Cxcitia,  t.  8,  p.  149-150  ).  — 
i»*LmÉldnienti  dn  «liant  (RM.,  t  X,  p.  209- 

?Î4  ).  —  16°  Notices  tîograpliiqiies  sur  Jean* 
Chrétien  Ba-li  et  F.  .Netibaiier,  dans  la  6*  ann(«f 
du  Kécrologe  de  Schiicbtegrol].  On  a  au*si  de 
HiMvIig  nn  leenéil  do  dnaMons  poor  les  enfanu 
(  KinderUtder  );  Leipticfc,  BmUkopt  tt  Haertel, 
1798,  in-8»,  a\f'r  rme  pn'face,  et  un  almanach 
ou  livre  de  poche  jM>ur  ies  canlors  pt  1*.^  or{»»nis- 
tes  (  ra$t^€nbu«h  far'  Sxtiyer  und  Organis- 
ten);  Munfefa,       Hvrber,  i80l,Mpagealn-ie. 

HORTF.XSE  l-tcÉME de IîEAUHARNAIS) . 
reine  de  HolUnde,  duchesse  de  Saint-Leu,  fille 
d'Alexandre,  vicomte  de  Oeauliamais,  et  de  Joté* 

pirfne  Taaeher  de  te  Pagerfe,  qni  Art  en who  temme 

de  Napoléon  Bonaparte  et  impératrice  <ie&  Fran- 
çais;  elle  FiaqiHt  à  Parifi,  le  tO  «vril  1783.  Douce 
de  beaucoup  d'esprit  naturel,  die  (it  de  rapides 
proftrèa  danc  ma  étndes,  au  pensionnat  de  ma- 
dame Campan,  etyaoquitdmtetanteflammiaa' 
bles ,  particulièrement  dans  la  musique.  Mariée, 
le  7  janvier  1802,  avec  Louis  fionapar te ,  qui  de- 
iHnC  amnH»  roi  de  Hollande,  die  ne  troura  pas 
te  boahenrdansr  eetto  union,  ^1  aboMll  k  teaé» 

p:iration  ri?;  drniT  époux.  Rortease  lOTfnCè  VMit 
d'Mit  elle  ne  s  cioigna  que  lorsque  tes  sHiésy 
treraol,  en  liii4.  Après  biea  des  Ticiasitudc», 
eetteprtooxeo mourut  êlWry,  te  inalelim  ii37. 
Das  dMX  ftto  qo'Olte  avait  eus,  famé  mt  mort  * 
Rome  :  le  pl|is  jesne,  aprta  avoir  é!é  pr^^sitlent 
de  la  république  fraocalw,  par  suite  de  fs  rrvo 
lotion  ée  Utiier  tM3«  mt  daTonn  empereur  d»a 

34. 
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Français,  MU  le  som  deNapoléon  lit.  PtaalBile 
avait  été  le  mUradechant  de  la  reine  Hortaise 
lorsrjij'i  llr;  (^tnit  n\i  |)en«ioiinal  tir*  marlam*'  Cam- 
pan  ;  clk  acquit  par  ses  leçon»  un  taknt  é^- 
tingué»  particuiièremant  dans  l'art  d«  clMSlar  la 
ronaiiee.  Douée  «Tmi  iieureax  iaatinel  mâodi» 
qut,  elle  a  composé  de  jolies  pièces  de  ce  gnnrc, 
ati  nombre  desquelles  on  remarque  celle  qui 
commence  par  ces  raot«  :  i^atiarU  pour  Ut  Syrie. 
Galle  ramanee,  qoi  eut  on  laceèi  de  «ofae  vert 
1810,  «at  devenue  populaire  en  Prance  depoia 
18 ri'»  Oïl  a  publiés  Paris, en  un  Rectrdl  de 
méluUies  et  romancen  de  ia  reine  Hortense. 

UOnVVITZ  (  ),  pianiate  de  Bertin»  a  |ni- 

Uié,  de  1B30  k  1S40,  daaa  eelle  vUle,  phiaieiini 
«ptivresde  variations  sur  difTérenta  tlièOMi  pour 
le  piano,  des  allemandes,  d^5  [«olonaises ,  etc. 

liORZALKA.  (JeAN-l-Rbou(ic),  cumposi- 
tenr  et  planifie,  eat  né  en  1 7M,  THaadi,  c»  Hé» 
r.iTie,  où  aea  père  était  organiste.  Dès  l'âge  de 
treize  ans  il  n)t>ntrait  un  talent  précoce  pour 
la  musique.  11  fut  alors  eavoyé  k  Vienne,  où 
Il  i*  Jla  d*anllié  avec  Meadi^,  qui  lui  inspira 
ime  teulatioa  imAlatile.  Hentalka  evt  peur 

maître  dltarmonie  et  de  mnln-yioint  F,mm.iniiel 
Focrstcr.  Ses  études  terminées,  il  n'cf-i  Uvré  à 
presque  tous  les  genres  de  oonipostUons,  et  y  a 
elilenn  dea  amela.  En  iiSl  tt  était  atladidflenme 
pianiste  accompagnateur  au  lltéâtreSur-la>  Vienne. 
Ses  prinrif«-)ux  ouvrages  sont  :  1"  im  f;rand 
concerto  pour  le  piano.  —  2°  IMuftienr*  fantai- 
sies, tMaiea  variés,  randot,  etc.,  avec 
(;ncment  de  quatuor,  et  poor  plano 
3°  Ouverture  et  eiitr'ade»  |)Our  le  drame  de 
Rauparh  intitulé  le  Meunier  et  son  FiU.  — 
4"  Idem,  pour  le  drame  de  Orillpaner  dm  Jfe» 
r«t  «nd  éer  tÀAê  fFellai  (lea  AfiitaUona  de 
la  mer  et  de  l'amour).  —  5*  D^^iix  mesws 
M>lennel(es  k  quatre  voix  et  orchestre,  en  parti- 
tion ;  YieiiDC,  Artaria.  Cet  arlintc  e«t  iuori  à 
Vienne,  le  9  aeptenilm*l«éO. 

IIOSZISKY  (....)>  Mcrétaire  parUculier  du 
^irinre  Henri  de  l'ni'^*^,  a  lUieinsber^',  (Ifimis  Mm 
iusqu'en  1795,  a  (x:rit,  pour  le  tltéitrti  particulier 
de  ce  prince,  le  mnalque  de  ploaienra  opéras  qui 
•i*nnl  été  connus  qu'après  la  mort  de  leur  au- 
teiir.  Rellstab,  éditeur  île  inuMque  de  Berlin,  ac- 
«{uit  vers  le  commencement  du  dix  «neuvième 
^iècle  lea  partitions  du  Uiéitre  de  Rlieinsberg  et 
IMrtiailièranciil  lea  wivanCaade  HetiMiy  :  f  *  f*/- 
II»,  opéra  sérieoxen  trois  actes.  -.2'  La  Pé- 
rnricns,  m  trois  a(  tif  «5 .  —yPertharUê,  en  trois 
actes.  —  4"  iioUnian,  inH  actes.—  b'^Antigone, 
opém aérieni  entroia adea.  —  ^Orute,  idem, 
— 7*  Le  Serrurier,  opémoomiqneen  on  'ade.  >- 
«•  Uil9ftreéeM¥iêqw,iàmù — f^ÀMieréoH. 


^  UOSTfi 

10"  £e  Jugement  de  Périt.  —  1  i*  Otffmfiê, 
opéra  aériena  en  trois  aclea,  —  13*  Pagamilm 
de  Moncf/vr  ,  opéra  comique.  —  i^»"  Afexa%' 
dre,  o|)éra  sérieux.  —  14*  Aliire,  idem.  On 
a  publié  à  Berlin,  en  1790,  desaira  arruiiés 
avee  neeempameinent  de  elavedn»  ealraili  dm 
partitions  n°*4,  b,  9,  10. 13  cl  I4,eenac§ttlie: 
Choix  d'Airs  de  plusieurs  opéras. 

Un  autre  rouftiœn  du  Diâme  nom  a  vécii  a 
Beritai  etyapatdiédaadaneaafdeaaoleaponrla 
llûle  et  des  cliansona  alleniBiides. 

HOSA  f  f;r.onr.!-j;  f>l  Tno«*s).  fr^^r'^  ,  m''';  ^ 
Melnick  en  Itohiîme,  fur«it  de  tK)DS  comi&le«, 
voyagent  pour  donner  des  concerts,  et  se  IKè* 
rail  i  Srnsellea,  oli  lia  Itaivnt  engiséa  ponr  la 
chapelle  du  prince  Charles  de  Lorraine,  Rouver- 
ne«r  des  Pay«-ltas  atitricliiens.  Get^rpes  mourut 
le  premier,  et  laissa  à  non  frère  une  succe»skKi  i\t> 
*t%fi90  llerfna.  Thamea  eeM  de  vivre  I*  Id 
nerai7M.  Ceini-ci  étatt  com|>e<lior,etnleiwé 
en  mftnusarll  plmlenn  coneertee  punr  aen  km* 
trument. 

HOSTE  (SnaiM  L*),  eempoaitenret  of|a- 
niate.  né  à  lleggie^  dana  lea  pramlèna  anaéaa 

du  seitième  siècle,  était  vrai>anblablcment  imi 
d'an?  fami!!p  rran<;ais€  établie  en  Italie.  Les  cir- 
eonstances  de  sa  vie  sonli^orées  JttM|u'à  ce  jour, 
et  Pen  mangne  également  de  wnifignamali  wsr 
lea  ptaeaa  qn*lin occupées.  Les  ouvrais  publitSi 
%nu*  son  nom  «lonl  mi\  dont  l««  litres  suivent  : 
1"  Il  primo  Ubro  de'  Madrigali  a  quaUro  roef« 
niMoamenle  enn  tmma  diligensa  rhtamfMOo 
H  eorrafto;  in  Venezia ,  Qppntao  di  AnUmio 
Gardmv),  155r>.  in-4'  :  c'est  une  deuxième  éiH- 
tion  ;  j'ignore  la  date  de  ia  première.  —  V  Li- 
bro  seconda  de'  Madrigali  a  quatiro  voci  ; 

a  quattro  roci;  in  Vene^ia,  oppressa  Giro- 
!om'>  Srffifn.  i.'>5i,  in-4*ol)l.  il  primo 

Itbrodc'  MadrigaU  a  tre  vocifMUano,  Franc, 
et  SIménê  MatekHa,  1U4,  in-4*  eM.  — 
&o  Madrlgatta  einque  tœi  eondoi  asei: 

fJbrn  primo  f  in  Vmrzir,  nppre!;$f}  f'trnirrftio 
Scolto,  1&68,  in-4'  «bl.  C'est  ftar  les  litres 
de  ces  ouvrages  que  l'on  cennelt  le  lieu  où  L*Hoale 
a  vn  le  jour. 

IIOTHBY  (JEAn),  en  latin  nothbus,c»TJoe 
anglais,  a  vécu  vraisemblablement  dans  te  qita. 
torzième  siècle,  si  l'on  en  juge  d'après  la  doe- 
frine  expoaée  dhna  on  traHé  de  mosique  qni 
nous  reste  de  lui,  et  qui  semble  être  rontempo* 
raine  de  celle  de  Jc;)n  dp  Mnris.  Le  P,  df  ^'i^i<•^« 
se  tait  «ur  ce  personnage ,  dans  sa  Bibliotltèquc 
cinnélîto  :  nMla  on  mnnnaeril  dn  qu**iti»tne 
ai^qni  aetronveà  UtMdiolliModê  Fctvdn» 
et  qni  contient  t'onvri«e  de'ltolld>^,-irfdik|ile  a» 
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fr«>ffSsion.  A  l'égard  Jii  [lays  où  il  a  vu  le  jour,  on 
a  un  rf  HM'i^neiiK-nl  précis  iian»un  nianuâciiidalt^ 
lie  1471, qui  aiifiarUetità  la  BibiioUi^ue  impérUtie 
<|0  Pttit  (11*7900,  bi-4*>,  et  oli  ToB  tfouTe  l« 
lifra  deHoIbbysoug  ce  litre  :  Motkbg,  àn§Uei, 
l'rnporlionfs  ^[nsicx.  Dans  un  manuscrit  de 
Verràre,  dont  le  l'.  Martini  a  fait  faire  une  copie, 
qui  est  il  la  btbiioUièquo  «Je  l'iQ&lilta  mnsical  de 
Uolesne,  la  mêneoMvnge  tA  inlilttlé  :  P.  /e. 
UothobiCarmel,  De  ProportiotUàm^CatUo  ^• 
tjuralo,  de  Confrapunclo ,  de  3ionochordo. 
Dans  un  autre  maou&crit,  pelit  in-4%  qui  se 
trouve  parmi  ceux  du  Muséum  britaiinique,  à  Lon- 
«Irei,  MM  le  ii*lû33S,  eil  nie  eopie  de  eetreité, 
laquelle  Ail  fUledilu  l'année  1500,  et  terminée 
Ut  m  mars,  p,ir  Jenn  Tncke,  bai^l  cticr  H  .iris  de 
('iwiiver&ité  d'Oxford.  Le  nom  de  Tauleur  y  «si 
^cffttJoaMMf  OtMff  magitUriiLMiiÊlea.  Km 
4|«el*eyfii|eeeit  teraipBé  lier  eee  note  (feL  73 
rerso)  :  Proporciones  secunduvt  Joannem 
(Hffhif.  erpliciuut  féliciter ,  qui  semhlfnt 
luutquer  siitiplemenl  une  doctrine  conforna  a 
celle  de  ce  neiee,  le  «Mrteoa  est  exeetaiwat 
semblable  à  edoi  du  inandicrit  de  Ferrare. 

HOTTETERRE  (Hexri),  fadeur  d'imtm- 
nicnts  À  vent  de  la  ciiaiiibrc  et  de  la  cl>ap«lle  du 
roi,  »e  fil  comkaitre  avantageusement  à  t^aria  vers 
le  aHieH  du  dto-4icpli4iiie  siède  |ier  lee  f  Alee. 
Iiautbois,  haasoni,  etc.  Borjon  a  dit  de  lui,  dans 
een  TrtUlé  delà  Muselle  (Lyon,  tr>72, in-foi., 
|>.  38)  :  "  rr\i\  qui  se  sout  rendus  Ie<5  plus  re- 
«  coiumaudabies  dans  ce  royaume  par  leur  coiu- 
m  peeMeset  leorleat  etperteuredfenefc  ùàn 
*  étà  ■usetles,  aotft'  lee  sieers  Hotteterre.  Le 
«I  fw^r?  «*^t  un  liommp  un!que  pour  la  amstruc- 
«  tiun  de  toules  sortes  U'instnimenls  de  bois, 
«  dHvoire  et  d'dbène,  conme eoot  les  musettes, 
«I  fldie»,  OiieelfllB,  lientfaeie,  erooMmee;  et 
M  mefoie  fiour  faire  des  accoidt  perfaits  de  tous 
M  ce^i  mesmes  iiL«truinents.  Ses  flts  ne  lui  rt'ïdent 
«  en  rien  pour  la  pratique  de  cet  art,  à  iaquelle 
«  Ile  ool  joint  une  ^tière  enneieieece  et  une 
m  eiéenlioB  plue  edninMeduJnide  Itinuielle 
•*  en  particulier.  »  Henri  HoltelBrre  eit  BMrt  à 
Saint-Germain,  en  1683. 

UOTTETERRË  (Nicolas),  dis  atné  du 
précédent,  entre  deoe  le  cliapelle  du  rui,  eeoMM 
lMHenMe,en  IMS  ;  pnif  H  ftitetteeliéà  ta  pnde 
r(  tirir  rumme  un  dc^  douze  hautbois,  et  mourut  à 
l'ari3,ea  1695.  Il  alai<^<sé  en  manuscrit  un  Mmieil 
de  bransleSf  petits  baUeit^  courantes  de  cour 
et  dë  vWê  H  ouvres  hOMim  et  tesM»  dtauu 
pour  six  parties  à  jouer  sur  let  deuus  et  bat' 
ses  de  violons  et  hautbois.  Ce  recueil  autogra» 
|ili<!  n  passé  lie  la  bililiothè<|oe  de  Prrne  daas  la 
uteniie. 


lIOTTETFRHr:  (LoLis),  dit  le  /lomatn, 
Iroisièine  lits  de  Henri,  fut  le  plus  célèbre  joueur 
de  Ilûte  de  le  deuxième  moitié  du  dix-septième 
riMe  et  de  eonMneneeoMnt  du  cnhreat.OB  IV 
eettew'nommé  /eiZontoii»  parce  qu'il  areit  leitun 
voyage  d'Italie  et  avait  résidé  à  Rome.  Que  La 
Bonle,  avec  sa  légèreté  ordinairp,  ait  dit,  dans  le 
troisi^ne  volume  desonii^i  sur  ia  Musique 
<p.  «37)  <|ii*Helleleifeéleil  né  h  Reme;  qne  Fer- 
kd,  qui  n'élail  pas  à  portée  des  suurcei»  pour  rccli- 
ier  ttîUe  erreur,  l'ail  copiée  dans  sa  Littérature^ 
générale  de  la  Musique,  cela  se  comprend; 
maisil  est  au  moins  singulier  que  les  auteurs  du 
ùietimmalre  klitarifue  det  Mwiekmi  (Ma, 
1810-1811)  aient  répété  cette  errair.  Gerber  y  a 
ajouté  oeile  d'écrire  le  Roman  pour  le  Fomoin, 
et  il  a  été  copié  par  M.  CU.  Ferd.  liecker  {Hysie' 
«Mlliefte  cArenol.  DmièUiuifé»  UvM.  £4* 
temnlur).  Oeinnie  lene  lee  aMmbres  deeeCunille, 
lloltctcrre  fut  attacliéà  la  musique  du  roi,ete«it 
le  litre  de  fîntedela  cfiamhre       plupart  de 
ses  ouvrages  sont  intéressants  |K>ur  1  lus4oire  do 
Part.  Bi  eeld  le  liste  :  1*  Prinetpa  de  ta 
flûte  traversière,  ou  flûte  d'Allemagne^  de  ta 
flùie  à  bec,  on  f!ûtc  douce,  et  du  hautbois; 
divisés  en  diff-mU  s  tiaUcz;  f>ar!s,sans  date, 
10-4**.  Gerber  présume  que  cette  édition  diiit  être 
de  1707,  perce  qoe  BemtrdPicert  a  merqné  celle 
date  sur  le  portrait  de  Hotteterre  qn*on  trouva 
souvent  en  téte  des  ouvra^^  de  ce  miistclen, 
même  aux  exemplaires  delà  pr^micro  ciiition; 
oqwodant  ce  Utre  est  indiqué  daus  ic  cataiogiie 
d*e«fn«Be  de  nnaii|ne  plaeé  fe  la  fin  de  ta  JTd- 
ihode  de  Théorbe  de  Micliel-Ange,  publiée  en 
1699.  Je  rr;)is  que  le  portrait  a  été  fait  pour  la 
deuxième  édition,  publiée  à  Paris,  en  1707.  il  fut 
fait  une  contrefaçon  de  l'ouvrage  de  Hotteterre 
à  Anwtarda»,  en  I7M,  ebee  Roger,  la-4*,  et 
d'autres  contrefaçons  parurent  dan;^  b  même  ville 
en  1710,  et  sain  da(p,  tn  4",  et  |ietit  \n-'i*  ohl. 
La  a*  édition  de  Paris  a  été  publiée  par  J.'B.- 
CXir.  Ballard,  en  17S6,  in-4%  «t  ta  dermète 
an  1741,  in-4^  54  petee  at  s  planelies.  Itaa  tra- 
duction hollandaise  du  même  ouvrage,  par  Abra« 
ham  Maubacli  (et  non  Âfoubach,  comme  écri- 
vent Forkel  etsee  o»pistes),  a  para  sons  ce  ti« 
tia  :  Qmid*Beçlntelen  aoer  de  Bekanéeling 
«on  de  l^won'fteUem  ;  Ametaidem,  t71S.  — 
2*  Premier  livre  de  pièces  pour  la  flûte 
irnversicre  et  autres  instruments  avec  la 
itasse,  œuvre  deuxième  ;  Parts,  Ballard.  —  3**  So- 
noie»  en  Mot,  Utre  t",  oufinenté  de  plu- 
iimirs  agrémeïïUHffepret^,  oeuvre  3*;  ibM. 

—  4"  Première  fn^fe  rfr  pirrrs  à  rf  rut  flûtes,  op. 
4;  ibid.  —  ù"  Deuricrnc  inre  de  pièces  pour 
^  flùle  trat  entere  et  aulreéitislruiHcnts  aves 
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40  pièces  a  deux  finies  avec  une  basse  ajoutée 
séparément,  oeuvrtô*.  —  3°  L'art  depreiuder 
mr  êm  /Tâlr  trmver^Hn,  nur  la  (lûte  à  èee, 
tmr  le  kêutboi»  et  autres  instruments  de  deS' 

fUS,  avec  des  préludes  tout  faits  sur  fovx  les 
tons,  dnns  différents  morivements  r!  diffé- 
rents caractères,  etc.;  Pajm,  1712,  m-k".  Une 
MliM  dct  MMijMt»  avec  t?Ârt  de  pr^udtr 
tw  ta  ftûtê,  »  tHé  publiée  k  P«rlt,  um  dMe 
(  vpr«  1765),  RotM  ce  litre  :  Méthode  pour  ap- 
prendre à  jouer  en  très-peu  de  temps  de  ta 

èaU,  dMiée  m  différmU  tnOtéM.  «omvttte 

édition,  axiymentée  des  principes  de  la  musi- 
que et  des  tablahtre»  de  la  clarinette  et  du  bas- 
son;  gr.  in-A".—  8"  Les  Tendresses  bachiques, 
sdtHpemr  la  fUti^tmmttkm,  WA,^^  Bru- 
wêUêb  pour  3  fiùlws  ;  ibM.  —  to*  Ronde*  ou 
rhnmnn^rt  rfafifrr pour  laftidc\  ihid.  —  I  l*,Vc- 
nuris  cndiins  pour  deux  flùfcs  ou  deux  mu- 
setlesi  ibid.  —  12  '  Duos  cliMSis  pour  deux  flàîes 
01»  dtfÊX  mnêeUa,  ibiil.  <-  I3*  MMhoés  pour 
la*iitwietle,  emstenaat  éê»  principes  par  le 

moyen  destfUets       prvf  npvrrr'rtrr  n  jrurr 
de  cet  instrument  de  xoy-rmeme,  au  défaut  de 
maflre;  Paris,  J.  U.  Chr.  BaU«ni,  I73k,  ia-i'', 
BOTTIlICT  MiiOeB  rrwfait. 

Voyez  lUriRA. 

HO  rriXGEB  (itKfi  WmM),  orientalUleet 
théologien  protesUiii,  ruiqiiit  aZuridi,  le  tO 
«Murs  M29.  Aprè»  avoir  i«it  de  briUaota»  éivàm 

gfnmêm  da  m  villa  aalalat  H  M^ftOÊlm  iaa 
pitts  célèbres  unfversilés  de  rAllemagac ,  pnis 
erweîgna  avec  »f?stinrtinn  «Ian§  pliisfeurs  Til- 
U»f  et  relourna  ca  16&L  a  i^oricb,  ou  il  avait 
été  aiHnné  proféMaiir  de  lilUralnra  aritolale 
at  de  pitilologie.  £n  t@64,  il  entreprit  m  vaijage 
en  flolinnde  cl  nnr  \e<  hnnU  du  Bliin.  De  re- 
tour a  'Inrieh ,  fl  y  reçut  bienlôl  *a  nomina- 
tion tle  profèi^ur  k  l'iinivcr*iUi  de  Leyde.  Le 
S  jate  i<f7,  il  a^oafeaniaa  a?ac  ta  fannw  alaat 
aafaati«  pawr  aUw  prendre  po&^ession  de  ion 
nouvil  einpJoî;  maïs  à  peine  le  bafesM  qni  le 
por(8i4  enl-il  avancé  de  qoelqoe»  Ioïms,  qu'il 
allai»  haurtir  aaoÉra     piaaal  akavka.  Tous 

tinger  était  parvenu  à  w  sanvcr;  mais  apercevant 
«a  femnn»  et  se*  erTfaotsentrahic^  par  Ik  fîot>,il 
se  jeta  à  la  na^  avec  deux  de  &es  amis  pour  les 
taavar,  at  péril  victiMda  aa»  ddvoaaawat.  fla 
fille  ainda,  la  plas  jeanaj  «a  de  «es  iia  at  oa  da 
fe«  amîs  eurent  le  mf^m*-  ^orlj  l'autre  (i^t  happa 
avecsa  feiiutus  etsa  servante.  Parmi  les  nombreux 
•  «cils  de  Hotlioger,  on  remarque  :  Uistoria 
n  eleUasttco  I9àvi  Te$fam«ntif  Hanorr#,  twfi5' 


,  irii7,  9  vol.  in-8*.  n  y  traite  ààu%  h  Uaimat 
païUv,  p.  716  et  suivantes.  De  AugmenUs  .Vt- 
sicse  seeuto  XI V  facits  :  ce  «|u'il  dit  $ur  ce ratét 
at  kiaa  ai^)itcat  aapaiflclêl»  A  Pipoque  eaibdt 
a»8aaairt»a«aMjiMit  dednfnaiiipiwiia 
conTenaldement  un  pareil  travail. 
HOUANG-TCHIN-TCHOUAiXG,  m- 

,  sicien  cliinois  et  écrivain  «ar  ta  autùque,  fécal 

{  à  Pékh^  vara  learfliaB  da  dh-eepHli  rièdi» 
l'ère  vulgaire.  Il  s^est  fait  coonaltrt  ptraihK 

'  tt>t-Toluaiineu«  tm  la  harpe  ctiinot^,  intitel^ 
atùn  pouta  Tcking  (  l'raile  coiuplel  »)tr  le 
Màkn},  Gat  aMmge,  paMM  an  l662,rànfiiai 
an  17M,  pola  aa  1746,  laolonM  k*  laUrufta 
Ipi^  plus  (^tendues  sur  la  variété  des  (tmts  it 
instrument ,  sur  fsa  construction,  H  rè;l#s  fin 
doigter,  et  l'e&pasé  d'un  •jrstème  «k  miUm 
pour  la  musique  dertiaéa  a«  Wa«  qvi  pntL 
être  une  tablature  d^iartnuiKrit  è  cordes  fiaat». 
Klaprotli  r»  jm'î^édé  un  exemplaire  de  la  ikfHim 
édition  du  livrcdc  llouan^-XcLkis-XcliooaiifcVil 
m'a  communiqué. 

BOUTBBIIAli  (MABC),  maaidei  1n||^ 
né  à  Drupes,  en  taaiinil  à  Bon^e,  ki^m 
Tv'",  ,"5  l'A'^'f  de  quarante  ans,  suiv.int  <onéî*i- 
plie,  qui  (>e  > oit  dans  Tegliftc  Santa-Mana  iéi 
Anima,  OaJllaareatl«é|iaaplia: 

D.  O.  M. 

M.ircn  noutrrmjno  1true«tui, 
Viro  jm.ibih  rt  Diu>tcoriiiii  4Ui  Icmpoih 

Uctlc  prineipi. 
Vu.  «luu  XL.  OUitOMit  (d»r.  MOUXflL 

Aucune  composition  n*est  connue  jusqa't  » 
jour  de  cet  artiste  si  lesipnteni  déclaré  le  prir^  \ 
ou  le  preflûer  des  muticieBS  de  son  temfSt  (l"*  | 
qoa  aévivakfltPalaalrittaat  taat  d*auli«iMa 
ciens  justenwnt  céUfaaa.  Qaalqoe  eMférdla 
,  qu'il  y  ait  dans  ce  titre  maKniflque,  celui  qiriff» 
I  été  décoré  a  dô  le  jusUiier  ju'^tiu'a  eerlaie  f««at 
par  MHS  mérite  et  par  des  preii  «étions  d«  qidqr 
InpaffiMaa     antéebippé  fc  aoafacfenkii. 

Oa  tait  par  la  smto  de  rdpMapha,  «Mlli 
commencement  vient  d'êlre  nipport^,  qne  1» 
femme  de  Hooterman,  Jeanne  Gavadia,  tR»'  I 
tastruUe  dans  la  nuùqae,  naoamt  daae  la  Blat 
aMte  4|«aaea  oNri,  à  flfa  da  vlvtaia  Mil  d 
qoe  &on  corps  (ut  placé  dans  In  même  toabf 
!  HOVEi^  'Jo*r.Hii»  VAN  DEM.  luthiste  ho^ 
landais  r  vécut  au  comnieaceinenl  du  dik^cf 
lièniaaièda.11  apubliéaaa  callaetlaa da  «r* 
aeaax  d*»  eeniMMiteurs  les  ph»  cdlèbias  de  aa 
temps,  arrangf^  pour  le  Udh,  <;oii<  re  titre  :  ^''X^^ 
Uci^  Muitca:,  seu  Canliona,  ;  Leyde,  i»l5.  *■ 
fol.  —  2*^  Pioludeii  de  lutU  pour  des  chaaMai* 
d^nx  votv,  avec  droit  violoiiji;ibM. 
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HOA'EiN'  (JïAN-,  psendouyme  sou8  lequel 
ê,  tH  càcM  H.  Veêque  de  PuUUngen,  oompfM- 
iwr  rnilaur.  8m  jftn,  im  tae  MUm  iê 
l'aMtorae  imnbttu  de  Laiemboiiri;,  «tait  né  à 
BnnefW^t  y  nrcupait  la  place  A'offxcial,  à  1a 
secrélairerte  d'Etat  et  de  la  guerre, lorsque  l'invft- 
«HM»  de  la  Belgiqae  par  \m  amiées  françaiaes 
roMiget  dVmIgrer.  Anffé  k  PtiRpa.  il  ?  <|mm« 
M***  de  Leenbeer.  (rime  famille  noble  de  Bnnel> 
le«,  également  «*micrt»(>.  \.e  pniir<;  Alexandre  La- 
bowiftki,  dout  W  avait  (ait  U  connaissance  ptu- 
■iaon  ■niiw  nipttravaiii,  hil  ijwt  oflart  «■ 
Mile  4«tt  MM  diUwn  dtlpolé,  m  PolotM,  m 
fol  là  que  naquit  Ve<ique  de  Puttlingen ,  le  23 
Juillet  1803.  Peu  de  temp^  après,  son  père  ayant 
obteoa  un  nouvel eauploi  du  gouvemeatent  del'Au- 
iriebe,  «Bi  m  ticr  i VieiM.  Mttoa  eofiMW, 
Vesque  miln  dlieareane  diapositioM  pMur 
Ja  musique  ;  «m  parent»  lesfirent  cultiver  ea  lui 
duniuiU  Mokclielèa  pour  maître  de  piano ,  Cim- 
inara  pour  le  cbant ,  et  M.  SiniOD  Secliter  pour 
tecottpoailkNi.  Ce|i^uil»MiBéfc  ht  canièra 
atoinlllftilfe»  Il  ae  put  accorder,  daassa  jen- 
fie<««e,  que  fes  moments  de  loisir  à  îa  rtilture  de 
Tari.  Ayant  termioé  ses  études  à  l'uni  versilé  de 
Vicnae,  il  oUtat  le  dMloralm  droit,  et  publia 
plninn  ooTni0M  da  JnriapnideMe  qui  le  iraot 
remarquer  et  lui  procurèrent  l'emploi  de  con- 
wiHer  ordinaire  à  la  cliancellerie  priTé^  <ip  )a 
cour  et  de  i'Ètat  Depuis  lors  il  a  été  charge  de 
l»linleiift  mtaitoMiiiipoctnim  à  Pétranfser.  Ves- 
que est  aolMirile  beaucoup  de  sonates,  rondos  et 
variations  pour  le  piano ,  publiés  à  Virnnr ,  rher 
Haslloger  et  Mecbeiti  ;  de  plusieurs  outertures 
decoocnrl,  et  surtout  d'un  très  grand  nombre 
de  tàêdÊT^fA  oalpininniM  le  nem  de  AeM», 
lequel  était  celui  de  son  aïeul  maternel.  Ce  sont 
partiniHèrpmcnt  ces  Lieder  qtn  ont  rendu  ce 
nom  populaire  en  Alleaiagne.  Elles  ont  été  réo* 
vil»  en  on  leedril  ialitvié  IMe  Bdmàtàr  (le 
Aetoer,  M  peimaide  Bdee, ndtee  meikiDe); 
Vienne,  1851,  I  toI.  in- 4'.  Son  «  ce  même  pseu- 
donyme, Vesque  a  hit  représenter  à  Vtenne, 
en  18^9,  Turandoi,  priticessede  Sciuras,  grtod 
opëncadeaxaeles,  d'aprbi  tedreoiedeSeUller; 
Jêunne  d'Artp^WbA  opéra  en  trois  actes,  repré- 
senté  i  Vienne  en  t841,  à  Dresde  et  à  Berlin 
en  184&;  Uebeszauber  (rEochantement  de  l'A- 
mour), opéra  romantique,  joué  à  Vienne,  en 
lM6s  €Mà«riM4e  BHtbrûm^ùpén  en  qeaire 
edea,  poème  de  KMst  ;  et  le  Chdtmu  de  Thaga, 
repré<.ent<'  à  Vienne,  «i  1847.  Ces  oiivra3;e«  ont 
été  bien  accueillis  du  public,  et  les  partitions 
réduite»  peer  ie|iiaM>ODtélé  iieliMeeà  Me|«iiee, 
«lies  Scliqtl.  Vceqne  e  Ikit  exécelar  h  la  ehe- 
IMHIe  impériele  de  Tienne,  en  ts^ft,  une  NeMc 


t  SdlfiMif'llp  flo  ré,  a  i  voin,  rU.i-ur  cf  orchestre.' 
On  a  aus&i  de  lui  àia  qualuot'>  peur  quatre  toik 

HOW  (F.  ),  pianiste  et  eorapeiHwi» penr  ie» 

in*truinent,  e?!  né  le  13  juillet  1800,  à  Klein- 
ateinliei»,  près  de  Ilanau.  Il  re<;ut  son  éducation 
musicaleàOfIenl>acli,chezG.-J.  VullweUer.  How 
e'Mt  ttié  è  FrenclM,  en  qoelilé  de  profioMenr  de 
piano.  On  a  pubHé  de  ee  oeinpoMtion  des  varia- 
tions pour  le  piano,  fp»Trp-î  y,  \o  cl  13,  les 
Adâeux,  andantinu,  op.  21,  et  une  uietlicHle  poui 
nel  iHliWMnt  inUUilée  :  Pruklucke  Clavier' 
Sdutlâ,  elB.  ;  Oireabedi,  André. 

HOWARD  (  S\MieL  ),  docteur  en  mwMqse, 
né  ;i  i.oniirp.s,  vers  t7:?o,  fît  son  éducation  musi- 
cale  dans  la  cliapeUe  du  roi  d'Angleterre;  et  y 
reçul  les  leçone  dn  HMlIre  de  Muifaine  Bemenl 
Gates,  pnis  fut  orgMliste  de  Saint-Clément  et  de 
S^iiit-Urifif'.  Il  aimait  passionnément  la  mn'j  {ti^ 
angluise,  et  ne  pouvait  se  persuader  que  lesi  com- 
positeurs italiois,  allemands  et  français  eussent 
penaié  Tert  plue  loin  que  les  ennprtrielae.  Il 
mourut  à  Londres,  le  13  juillet  1781,  à  l'ige  d'en- 
viron soi\ante-dcut  ans.  Ses  ballades  ont  eu 
longtea^  un  succès  de  vogue  en  Angleterre,  et 
ee  nMHMine  d*é||{«e  e  été  e«lina«e.  U  doetinr 
Bojrce  en  e  publié  quelquee  BeerefleuA  dane  te 
colteclion  intitulée  Cathrdral  Musie.  On  a 
auK&i,  sous  le  nom  d'Howit  î  :  1°  Trois  sonates 
pour  piano  et  violon.  —  2  '  I  roisduoa  pour  deux 
exécutenletnr  le  même  piano;  op.  3,  Londiee.— 
3"  Six  Ponates  pour  le  piano;  Londres,  Pmton. 

HOWGILfv  (WîiLiAM),  organiste  anglais, 
vrcul  a  Londres  vers  l&lO.  11  s'e>it  [ait  connaître 
avantageusement  par  les  ouvrages  dont  les  ti- 
tr«e  tnlTent  :  i*  FovrvokuUarie»,part  of  the 
thirdchapier  of  Vie  Wisdom  of  Salomon,  for 
three  roicfs ,  and  sir  fmr}urilt  Piaim-tuMS 
wilK  an  accompammcHt  for  Uie  Oryan  (  qua- 
tre caprioet  à  treie  velx  avee  eeeoropagnewtnt 
d'ergee,  enrie  IrelriènM  ehipitin Ai  CenthiTiit  de 
Salomon,  etc.  )  ;  Londres  (  s,  d.  ).  —  2"  Two 
volutitarit's  far  the  organ,  with  a  Miserere, 
and  Gloria  tibi.  Domine  (Ueua  préludes  poui 
l'orgue,  efee  nn  MUarent  et  nn  GloHm  litt. 
Domine  }|  ibid*  ^  3*  Antienne  et  deux  prélude» 
pour  TorgMe ,  aver  un  choix  de  38  chanta  de 
psaumes  pour  une,  deux  et  trois  voix;  ibid. 

HOYLA.\  (Jeam).  fila  d'un  couteUer  de 
SMeld,  denc  le  duché  d*Yerl(,  eiiné  en  1783. 
Ayant  UMC^ré  dès  son  enfance  d'heureuses  diapii- 
RtlionA  pour  la  mn»iq(i<>,  il  lut  confié  par  son  père 
aux  soins  de  Guillaume  Matber,  organiste  de  Vé- 
gUneSelnlrJeeqQes  de  la  artne  viHe,  etlni  snc- 
eéda  en  t*M.  In^i^  1119,  Il  eecnpa  crllit 
place;  H  ne  la  quitta  que  pour  aller  à  Loolb* 
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4«iu  le  eomlé  de  Liacoliif  prendre  pouewion  de 

de  Hill  t  et  qu'il  occupait  eooor«  en  1840.  On  a 
de  Hoyian  des  antiennes  h  pldsieurii  voix  et  d'au- 
tres luocceaux  de  muMque  religieuse,  queiqoee 
compositions  pour  le  piano  «I  dan  diMMona  na* 
glaiMs. 

IlOYI.K  (Jfa"^),  profesîtear  de  mn^îique  à 
Lon<lra«,  c&l  murt  en  1797.  Il  est  auteur  d'ua 
diciionoaire  portatif  de  musique,  intitulé  :  DiC' 
UMiarhm  MÊuttem,  Mny  «  «Pluriel*  tffëlto- 
MOry ,  or  treusurg  of  MuMlCtCOHlainlng  a  fuU 
explanatlon  of  ait  the  tcords  andtermx  made 
vseofin  Music,  boihspfcvlaUvttpta^catand 
MetorJeal;  Londm,  5.  Orowder,  1770,  la-S*  d« 
1 12  pages.  GMto  pnoattre  édition  a  été  loconDoe 
à  tous  ?w  bib1î»^ra{>ljw  àr<  t.i  musiqur,  ins^inr' 
aux  Anglais!  Burney  ne  Tiodique  point  dans  le 
cataloga*  dan  Unes  anglais  sur  la  mvsique  qu'il 
•  pheéàUflBdn  4«f«iliMMd«aMBIata<ndn 
la  Musique;  les  auteurs  anonymes  de  la  Mtnlrnl 
Biooraphfj  cltiu  IJicfionanj  of  Mvstcta ns,  ninsi 
que  Walt,  dans  »a  iiitdioUicque  iintauoiquc,  ont 
gMTdé  In  aéann  aflcneo*  Jê  iMasède  m  einaa- 
plaire  de  cette  édition.  Il  en  a  paru  une  dcoiième 
flous  ce  titr«»!  .-1  romplffr  Dietionary  of  Mn$ir, 
coniakUng  a  fall  and  cicar  erplanaiio» ,  di- 
vtiied  cftedutIM  fkrmmt  ofali  Ikêwùrii 
md  temu  Mflfift^  iMUm,  made  «je 
in  (hat  science,  speeulative,  practical  and 
hiMtorical;  Londres,  Symonds,  1790,  In-B**.  Non 
nUlast  rëleoduede  ce  titre,  l'ouvrage  de  Uoyie 
«4  liKt  Mort  «C  m  iMonpIntf  rmI»  Il  eat 

moinx  ilérrduciix  dansseit  r1(^!miti()n<i  qu'on  ne  le 
préteiul  dans  le  CrfiioU  Beviev  dn  BMis  ét 
léTrier  1791. 

HOVOUL  (BunMw),  oanaicieB  Wge, 
■é  à  Braine-le-Comte,  vers  1&40,  (ut  «Itacbé  au 
.nerrice  du  duc  de  Wurtemberg,  en  ()ii.ilité  de 
diantre  de  sa  chapelie.  Il  s'est  fait  connaître  par 
m  ottvngB  4e  aa  conpoaHiM  talUAM  :  soers 
CûnUMm  «tiiiafM'f  m*>  MplMij  vdo,  mttêm 
et  decem  vornm,  çn.r  cum  vivx  vocit,  tum 
ommi  génère  instrumenlis  musicis  commo- 
dMMê  appUeari  poêtunt f  Hwembwgt  CaUi. 
GirlMsIi,  I5t7,  bMMmit  b  dédienne  d«  enf«- 
cudl  df  motets ,  dat^c  de  Stiitt^^ard ,  te  8  no- 
vembre I  bM,  lloyotti  fournît  lui-même rindtcalion 
du  lieu  de  sa  naissance. 

BRAZER  (  Le  Père  Infaw  ),  Tirimiae  aor 
le  viole  d'amour,  naquit  en  |72&,  h  Schan,  en 
Bohême.  Après  avoir  termin»^  sp-*  études  à  Prague , 
par  uti  cours  de  pltilosoplii*-,  il  entra  dans  Tordre 
de  Saint-Jean-d».Diea,  eot  rediateialiellen  des 
tiit  n  i  d«>  1.1  maison  des  Convalesccftls  à  Vienne, 
it  les  ftjiH-lifMis  de  secrétaire  da'  pro\iMial,  et 


fut  enàn  clargé  de  l'inspection  de  tovtes  ks  mai- 
aoM  de  fonlM  ea  AllaaaigBe  et  «■  IleUe.  Set 

voyages  lui  prt>curèrent  les  moyens  de  se  iairc 
entendre  d.iii't  les  plus  grandes  tIHp^,  et  partout 
il  lit  applaudir  son  talent.  Il  mourut  à  keekers, 
en  BoMme,  le  13  avril  1777.  Set  sonates  poar  la 
viole  d*a»eareat  été  loagtampeea  vesue  pefmf 
le*  amateurs  de  cet  Instrument. 

IIROTSYITII/\,  religieuse  au  monaslère 
de  Ganderslieim,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  en 
AHemagne,  y  entre  vere  Pennée  9Sê,k  Pige  de 
vingt-trois  ans.  Nonobstant  ces  renseignements, 
foitmis  par  elle-même,  la  date  de  «a  nai*«;,->ncc 
est  au»&i  incertaine  que  eelie  d«  sa  mort.  Douée 
d'un  génie  et  dNia  leleat  reanrqaeUea  k  P^iwqiie 
où  elle  vérnt,  elle  a  éerit  dee  légendes  ea  vare 
latins  et  des  com«'di<»seo  prose  rimée,  c<mM*r- 
v6es  par  un  manuscrit  de  àa  fia  du  dixième  Siècle, 
on  do  eemaMaeeaaaat  da  oniiènie,  qai  du  cou- 
vant  de  8aint>EBMfaa  da  Retiefeeaaaa  paeaé 
dans  ta  liibliutlièque  royale  de  Mimich,  où  il  ae 
trouve  encore  aujourd'hui.  C'e.st  d'après  c«  ma- 
nuscritqn'onteté  faites  les  éditions  de  Xureniberf). 
IMI,  de  Willinaberg,  1717,  et  de  Noremberi, 
18&7'.  M.  Magnin  l*a  aussi  consulté  pour  la  tf»> 
duclion  françai*»*  dn  théâtre  de  Urohvitha, 
avecle te»te latin  (  i'aris,  1846,  1  vol.  in-ft°;. 
L'ealenr  de  riirttde  de  BnIgMa  iaeéid  deas 
rEaeydopédie  aiaafeele  pabliée  par  SchOMim 
assure  rrlfe  reTi^îeiKc  a  mis  en  mu^iT^itr 
son  Panégyrique  de»  Oihotu^  dont  on  trouve 
des  fragments  deae  le  BMamicrit  de  Honicb , 
eiael  qae  alaatenrs  rédis  béralqaae,  et Heîoala: 

On  ft  n^is'si  ffrîJp  }r  martyre  d'une  sailUê 
mis  m  vers  el  cnmtuiquc ;  mais  il  ne  fourait 
aucune  preuve  à  l'appui  de  ces  assertions.  Or,  le 
attBoaerIt  de  Maakh  s'offre  aacaae  fiaca  do 
notation  musicale.  M.  Magnla  <na{eetare  qae 
l'auteur  de  cotte  notice  aura  pris  dans  nn  sm<; 
trop  absolu  les  expressions  modulavt ,  c*/m  - 
panera,  doat  le  aaaae  de  Geaderslielni  se 
sert  «Kspa  rri^quemment. 

H»'ri\TS(:nEi;(..  .  pmpln>*4  del'admi- 
nijdration  tmi>érialeà  HermanBsladt.estdté  dans 
l'Alwanach  des  TbéAtres  de  Gotba  (  I79t  ) 
«ooNaeeenqiorflaardeaeiiéfaïaaNaato:  t*ilila 

irren  Sick  (  Tous  froTnprnt  ),  rn  trni^  nctp'î. 
—  Uans  blriht  llans  (  Jean  re-<te  Jr>ao  ),  en 
trois  avles.  —  3  '  Dcr  kluge  Jacob  (  Le  manu 
Jeeqaes  ),  aor  aa  livret  de  Welael.^  4*  Dpm  9al> 
ckotte^  en  trois  actes.  Il  a*a  été  |NtbHé  aocuB 
morceau  de  ces  ouvrages. 

HIIUKR  (  Jr.4»-Lov»},  maître  de  ptuloso- 
pdie,  lioeoeté  ca  droit  et  «oasdaer  da  QMiver- 
aemaat  da  doc  de  Worlrniiielit,  naifuil  ft  Gres- 
scahsppset»,  le  4  mets  1773.  AprèK  avair  f éea 
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^H«;(t*iiip8  *  Tubingu«,  il  atla  m  inerea  17SS  à 
SiuUgartl,  ou  ii  est  mari,  le  M  êe^Uuiûtrv  1800. 
A«  Mnbr»  ileMi  oumtpida  Httéralure.  m  cd 
troHW  un  qui  a  pour  titre  :  Àkkmdtimif  Hb9r 
dtu  Jictodrama  (  Traité  MT  le  UtHnémut  )  ; 
Tubin;(u«,  1791 ,  in-»'. 

nCJDKR  (  Panckacs),  violonUtc  à  l'orcliestre 
lintliéètrade  ^oum,  en  177S,  «t  iMltrede  faal- 
leta  de  U  cour,  •  fait  graver  à  Paris  six  duos  pour 
vieloaet  viole,  op.  1,  etplu<«  tan],  àLyon,  quatre 
quatuors  pour  flûte,  violou,  altu  et  bàvm.  On 
wwitiaMit  niMl  de  lut  «P  Allemagne  plusieurs 
«jmplioniea  et  des  tffoe  pour  violon.  Bumey, 
qui  mtendit  qudfjaes  rfjm{W)!;itions  de  ce  ntusi» 
cien,  dans  son  voyai^e  eu  Allemagne,  leur  ac- 
corde  des  éloges. 

HDBER  (  FiLix),  poCte  et  musicien  suisse, 
mort  à  Berne,  le  ^1  fi'vrier  18tO,  s'est  rendu  cé- 
Jèbre  par  ses  chansons,  dont  vuici  la  liste  : 
1"  Le  Chasseur  de  chainotê  y  Ueruc,  Uurgdorffer. 
_  t*  Sil  Sekwtiser  Liider(Si\  cImomms  suisses 
swdes  poésies  de  Kiilm);  ibid.  —  3°  Huitdian- 
Mn»  allemandes  ,  M  nunce,  Scliott.  —  4"^  Si« 
idem}  Muoidi,  Aibl.  —  &*  Lieder  fur  eidge- 
MMfeeAe  Krteger  (  Chant  pour  la  guem  de  la 
OMMd^nlieii);  Berne,  Jend.  —  e"  Lieder  fitr 
schxreitzer  Juiiglinge  (Chnnnon  de  la  jeunesse 
KUisse  )  ;  ibicL  —  Huber  a  publié  un  recueil  d'airs 
nationaux  des  montagnes  de  la  Suisse,  dont  il  a 
<lé  fUI  à  Bme  plmlenm  édittom.  Une  notice 
«nr  sa  vie  et  son  caraclère  est  placée  en  \He 
tVun  voInniK  de  SCS  poésies,  publié  à  Saint-Galt,  en 
1811,  in-S". 

HUB&R  (  Loon  ),  né  à  Mendellwim  en  1 763, 
«uHiva  dans  sa  jensessc  les  sciences  et  les  lettres, 
apprit  la  mi'^tqnp,  et  cmbrastia  iVint  erclt»*ia«ti- 
que.  Ayant  élu  nommé  organiste  de  l'église  Saint- 
Menriee  à  Ingolstadl,  Il  occupait  cnoora  celle 
l»lece  en  1812.  Après  cette  époque,  on  n'a  plus 
*i«>.  renseignements  snr  sa  pen»onn<\  CVtnit  un 
tmn  organiste.  Il  avait  écrit  plusimirN  Miorrcam 
de  muâique  dVglise,  et  deux  oitcras  :  Uerini- 
phat,  d  LeJ»yeux  KeHre  d'éeàte, 

IILIBER  (  )  ;  on  a  sous  ce  nom  une  më- 

tliode  pour  le  «loigtcr  de  ta  rtnle,  iniiluli'e  : 
t'ingerordnuiig  fur  die  Iluici  Augsbourg, 
U«Wiin. 

HtJBER  (  JRAN-NEFoarcËNE  ),  processeur  à 
l'Académie  ilf  Fril>oiirp  (  Sni.ssf  ),  occupait  celle 
position  dès  1820  et  s'y  trouvait  encore  en  1842. 
Il  a  publlédans  la  Casellefsénéralede Musique  de 
leipiick  (  t.  31,  p.  749^  Itl3,  et  lom.  3),  p.  300) 
une  théorie  de  la  formation  des  arronts  l»as<?c 
sur  la  construction  géométrique  d'im  cercle  di- 
viKé  en  quatre  parties  égales  par  deux  perpen' 
dicnlrires  qei  w  coupent  a  ailles  droils,  cl  dans 


lequel  sont  iascritk  deux  re<^angtes  opposés  qai 
forment  une  série  de  triangles  dont  les  sommets 
iont  appuyés  snr  la  dreenféraice  du  Mrcle  à 
dsa  dlslanoes  épies,  an  nombre  de  dôme.  A  ces 

sommets  correspondeol  le-s  sons  de  réchello  chro- 
matique, dis|>osés  par  quartes,  en  partant  de  fa 
dièse  4  et  dont  le  dernier  (  re  beiuol)  forme 
une  demièie  quarte  avee  fa  dièse,  supposé  iden- 
tique  avM  $ol  bémol.  On  volt  que  cette  eons- 
Iruclion  correspoud  à  la  pr»»Rression  triple  ,dont 
la  base  est  le  tempérament  égal.  M.  Huber  forme 
les  accords  d^près  les  cerrespendancci  aButtl' 
pies  des  angles.  Ce  système  reviénlà  celni  qui* 
MM.  Barbereau  cl  Durnftr  (my.  noms) 
ont  proposé  sous  oœ  autre  ioriuo.  un  a  aussi  du 
même  profenenr  une  néHiede  de  piano  (  Klavier 
UnttnIdU ),  poUiée  à  CiiMie,  clies  Kreus- 
bauer,  en  tS4t;  et  une  méthode  iMt^mentalre  de 
mu.<iiqM«  pour  les  écoles  (Gesang  VnUrriciU)i 
Car|srulie,  lierder,  1843. 
HUBBR  (  Jesf»o>,  violonoeillste  k  mem, 

élève  du  Conserv  itoirr  de  cette  ville,  c>t  né  verik 
1816.  Kn  18  )r,  fi  !K37  ,  il  se  lit  entendre  avec 
succès  dans  iej>  caoccris  de  cette  institutioa. 
Un  petit  opéra  de  sa  composition,  intitulé  te 
Début  au  concert,  a  été  joué  à  'Vienne,  en  1838. 
Po^ff^rif itrrmiTt  il  :i  iitihlri- dr^nî  retlo  Villepiu* 
sieurs  ouvrage»  pour  son  la^lrument. 

HUBERT  (ANTomc  ),  dont  le  nom  italianisé 
est  VbertI,  naquit  à  Vérone,  de  patents  alle- 
mands, en  1697,  suivant  quelques  biographes,  et 
à  Venise,  en  I7l9,  d'aprè-?  C»'rl>e.r,  qui  dit  avoir 
trouvé  celte  date  daus  une  loge  maçonnique  à 
Borlin.  Il  y  a  Hqn  de  eraire  qne  ces  dent  dates 
sont  également  busiaa;  car,  suivant  la  première, 
ce  chanteur  aurait  eu  quarante-cinq  ans  lorsqu'il 
eotra  au  service  du  roi  de  Prusse,  et,  diaprés 
rentre.  Il  n'aurait  été  âgé  que  de  vingt-deux  ans. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  cistrat,  dont  la  vols  était 
«n  U-au  conlrallo,  pur  et  sonore,  eut  pour  maître 
i^rpora,  et  fut  surnommé  à  cause  de  cela  it 
Porporlno.  En  1741  il  entra  au  service  de  Fré- 
déric tl«  roi  de  Prusse,  et  Ht  admirer  sa  belle 
et  grande  manière ,  particulièrement  dans  IV 
dagio  II  inoiinit  à  Itcrtin,  le  30  janvier  ITS  T 

IlUBLRT  (CuHËTieN-GorrLOB),  (acteur  d'or- 
fluceetdoelimius,  naquiten  1714,  à  Fkanstadt, 
en  Pologne,  et  ^e  lixa  à  Bayreiith,  vers  t740.  Il 
y  vécut  jusqu'en  17f>*>.  nù  il  a!!i  à  An-^pach, 
avec  le  titre  de  facteur  d  loslromeoU  de  la  cour. 
Saa  dsfeeins  et  aes  petite  piinosent  eu  de  In 
réputation.  On  lui  altrihueqodques  perfectionne* 

inPnf^  'hn'^  la  construction  des  claviers. 

UUIIERT  (  )  ;  on  a  publié  sous  ce  nom, 
à  Vienne,  en  1760,  une  uiéthode  complète  de 
viole  d*amour,  intitulée  :  Keue  Methodmtn»- 
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.^if/e  fur  Mola  d'amour.  Cdl«  iiiétlMNlecsl  di- 
Tijit^c  eu  iroiH  pari  les, 

HUBERTl  (Anontsm-Cten*  ClAYEL, 
«NUMM  MUS  te  MM»  de  M>*«  SAINT*).  Vofn 

HL  Il.MLIER  (Htproi  vrE),  ou  HUliMEYER, 
né  à  Laber,  lians  le  haut  Pablinai,  fui  d'abortl 
aotit-pioteieiirà  C«ltin'^u>>,  et  obtint  la  linHcr 
poéAitte  dMiOBlla  nnlTcrailé;  pub,  en  1611,  fl 

eut  la  place  de  rertcur  an  gyriiua.<;e  *}c  Géra.  Ap- 
pelé à  Cohnurg,  en  in'JO,  pour  j  prendre  ladirec- 
lion  du  collège  de  celte  ville,  il  »*y  rendît;  mais 
trob  «ne  ipvAt  II  qntlla  celte  place  pour  la  posi- 
tion do  ptsteur  à  Schalkau  ;  enfin ,  il  reçut,  en 
1631,  sa  nomination  de  surinlendant  à  Hrldlmur^;, 
où  il  ruourui,  le  9  décembre  1C37.  Au  nnutbre  de« 
ouvrage»  publié»  par  ce  uvaut,  il  en  est  un  qui 
n  pour  titra  :  DltjnÊtath)net  puaUoman  illnt- 
triuMfphilosophicantm ,  musicarum ,  etc.  ; 
Jéna,  IfiOî»,  lu-i".  Dans  la  première  décade  de 
ce  recueil  (  Dîsput.  3,  Qiurst.  G)«  il  dmsertc 
sur  ce  sujet  :  Ah  icx,  an  scpiem  sint  voces  mu- 
tleaUtt  II  s'y  prononee  «voe  énergie  en  faveur 
de  lasolmi!«ation  par  hexacordc^,  contre  lagamme 
de  iiept  syllabes,  et  rontn<  ro|iinton  >te  Calvisius 
à  ce  sujet.  II  revient  encore  sur  celte  question 
dans  la  Uuitième  discu&sioa  de  sa  seconde  décade 
(  question  4  ),  et  y  traite  De.  septem  vocUnu 
Bo,  Ce,  Dit  éa,  ho ,  Ma ,  Ces  sept  syllabes 
sont  celles  qii<*  Calvisiua  avait  proposée-;  [>our  la 
désijiUistiou  des  sept  notes  de  la  gamiite  iians  ta 
aolinisalion.  ttubmeler  aitaquo  ce  nouveau  sys- 
tèna  par  d*asses  mauvan  ralwnnemants,  dont 
Cal^istijs  fil  justice  dans  la  troisième  partie  de 
w&i  Exercilaiioncs  mxmcx  (voy.  CALVis«it«ç ). 
Tout  raiaotage  de  la  dispute  est  resté  à  ce* 
laiHBi. 

HUGBALDE.  ou  liUGBALDE,  ntoine  de 

Sarnt-Amand,  au  diocèse  de  Tournay,  a  àù  naî- 
tre ver*  840,  s'il  0\  vrai  qu'il  eût  jilns  de  qua- 
tre*Tioist*dis  ans  lorsqu'il  mournt.en  Le 
lieu  de  sa  nslasanca  n'oit  pas  osaotenMntoonnn  : 
certain*^  iMograplies  en  ont  (ait  un  Belge  ;  d^aulres, 
un  Fî  .111  ça  14.  Quoi  quMt  en  «^oit,  ce  fut  au  mo- 
nastère de  Saiot-Aiuanti  qu'il  lit  ses  études,  sous 
te  direction  de  son  oncle  Milon.  Ses  progrès  dans 
lia  Jeltfea  ot  dam  te  musique  ftiroit  rapides;  ee 
qui  est  d*mtBnt-  plus  remarquable,  en  ce  qui 
cone#r«e  ta  mnsiqtie,  qu'il  était  alor  n  fort  difficile 
d'apprendre  cet  art ,  a  cause  de  l'obscurité  qui 
itfeultalt,  powrsn  ib^fte,  du  nélangedas  échelles 
dasmodeagraes  nvec  rëclielte  ononome,  réfonnée 
par  saint  Grégoire  ;  mélange  dont  on  trouve  des 
traces  dans  la  plupart  des  trailf's  âo  musique 
antérieure  au  onxieroe  Mccle.  On  rapporte  que 
las  eennaissanecs  musîcdes  de  Hucbalde  cvcitè-  ' 


,  rent  la  jalousie  son  oncle  Milon  :  une  ruptirr? 
I  éclata  entie  eux  a  1  occasion  do  ctiantd'iu  oikt 
I  pour  te  IMa  do  Satet-André  que  BocUUeeiu- 
I  posa  et  noU  à  1^  d'enviroQ  vingt  sai.  IHn 
'  r#»procf)a  h  son  élèvp  (te  ^  nMtoîr  briller  &  saaf«é> 
/udice,  el  le  cliasiui  de  »on  ^cole.  Forré  de  «'r- 
loigoer  de  son  maître  et  de  sa  matwo  prtjfe"*, 
H  se  retim  à  !loven,el  y  ouvrit  une  Ma  isl 
enseigna  la  nunlqoe.  Toutefois  il  lodl  poi  à 
temps  dans  cette  villi»  r  Ir  d«*>sir  d'anpni'ClH  «.ifi 
[  savoir  te  déciita  a  se  rm-hn  a  Sa:n(-Gffm*« 
d'Auxerre,  pour  y  suivre  ks  leçons  de  Hénc, 
•R  des  plus  savante  hommes  de  eetnin  li 
arriva  ven  MO,  ot  devint  te  condisciple  de  Bmi 
dont  nnns  «TorK  un  rMinurentaire  s'jr  Msrtwci» 
Capella  Héconciliè  avec  son  oocle,  il  reîutttjii^ 
que  temps  après  k  Saint- Amand,  et  j  raypoiU 
tes  reliques  de  sdnt  Cyr  ot  de  ssiale  Mk, 
dont  il  écrivit  l'Instoire.  Après  la  roortdeMS«fi, 
en  872,  Hucbalde  lui  succéda  dans  U  dliYdict 
de  son  école.  €^  fut  alors  qu'il  «^t  la  bàarrei>' 
d'écrire  un  poime  à  lateuangt  dm  chasva,  a 
Iftdié  jBçhga  de Catvb,  qnll  dédisICterte 
le  Chauve,  roi  de  France,  et  dont  tous  Im  ncb 
«■ommenc*»nt  pnr  un  C.  Ce  morceau  singulier  4e 
poésie  barbare  a  <  l*^  publié  plusieurs  (Msdaatfe 
stiadème  et  dix  septième  aièefct, 

AprAs  avoir  formé  des  élèves  captMci  de  b 
remplacer  dans  l'école  de  Saint-Amaod,  Hw-  , 
halde  alla,  en  8R3,  au  mona'«f^r»'H»»<i.3inl  B«tii.  I 
pour  y  diriger  une  école  semblable,  a  la  denusii  ' 
de  Radulfe,  abbé  de  cette  maison.  EU  Ite» 
gnage  de  reconnaissanoe  des  aervtees  que  Bv- 
halde  lui  rendait,  cet  abbé  lui  fit  pré^'nt 
i  terrf's  cotisiderablis,  siluéesdans  teVermardai  , 
mais,  uniquemeol  qccupé  d^études  etdexercK» 
do  piété,  ce  Mvant  liomme  attndiait  pm  ée  prn 
I  aux  richesses;  il  na  re«iit  te  endean  qid  loi  M 
fait  que  pour  le  transmettre  aux  moines  de  Saiil 
j  Ur-rtiu.  Vprs  l'an  893,  ^oulqIif"^ ,  arelieréqoe  <t 
Reimii,  ayant  pris  la  lesuhitJOQ  de  rélalîit  ^ 
anctemies  écoles  de  son  égftee.  appeto  pft»* 
lui  pourles  diri{^  HncbaldoolRomf  d'Aniern. 
Leurs  soins  obtinrent  le  nirn**;  que  le  p' "»'• 
s'elait  promis,  el  beaucoup  d'élèves  di^tispr»  . 
furent  formés  dans  ces  écoles.  Après  la  malt*  | 
Foulques,  qui  arriva  au  mofo  de  Jnfai  ds  Me  | 
900,  HttCbaIdO  fttouma  à  son  mooastèrt  ^ 
Saint  Amand,  et  n'en  «sortit  plus.  II  parait 
c'est  vers  cette  époque  qu'il  rédigea  f&  piwr 
paux  traités  de  musique.  Malgré  les  ouibflKt* 
ces  temps  alTreax;  malgré  tes  ravages  ésstb 
Gaule  et  la  Belgique  étaient  alors  le  tbéttrt. 
rien  ne  put  le  détourner  de  ses  paisibles  lra»ii* 
Il  mourut  à  Saint-Amaod,  le  2o  juin  930,  m**'^ 
certains  cbroniqueors,  ou  le  21  octotec  ér 
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même  dnaée ,  ou  enfin  le  20  join  93i ,  d'aprèi  , 
#MiCNt  amorlléik  I 

€«> n'est  patatfd le  lieu  dVNiiiniMrlM  ouvrages 
de  litt^raltire  «orlis  ffp  h  plinne  de  HutbalJe, 
cl  qui  ont  été  publies  ilan»  les  annales  de  l'urUre 
4ê  Stint-iciioK,  dt  Maliilloii,  du»  l««  Acla 
ScMCforwin,  d»  Bothndvt,  «I  «iUaim  t  d*knlr«t 
se  sont  etiarçr»?  (le  re  soin.  C'est  prindpaleMent 
comme  f^rriTain  sur  la  i>ui«iqnp,  ft  roinine  occn* 
pani  une  place  importante  dans  l'tthtoire  de 
r«tt  qa*R  €it  qvMtfon  do  moine  dé  SaM-AnMid 
dais  ce  Dictionnaire.  Les  manuscrits  da  MUi. 
de  mmique  de  Horhnld*»  sont  pins  rares  que 
oeux  de  quelques  autres  écrivains  du  taoyeu  j 
Ige  wr  le  Béâw  art ,  et  parmi  ces  Dianoscrits 
toua  ■Tindiqueut  pas  aooa  aon  nom  tes  0BvnH«8 
qui  lui  appartiennent ,  et  pent-étre  lui  en  attri- 
bue-t-on  qui  ne  sont  pas  de  lui.  L'abbé  Gerbert 
•  recueilli  tout  ce  qu'il  en  a  trouvé  pour  sa  col- 
leetfoa  de»  écrivains  cceMalastlques  qui  ont  tralli 
de  Ja  musique,  el  les  a  insérés  dans  le  premier 
volume  de  ce  livre,  pag.  104  à  229.  Le  premier 
de  ces  ouvrages  a  pour  titre  :  Liber  Ubvidi ,  ; 
perUi^mimuslci,  de  harmonica  Intlitutione. 
Gerbert  l'a  tiré  d*un  mamiscritdela  bibliolbèqoe 
des  cordeliers  de  Strasbourg  et  d'un  autre  qui  se 
trouvait  dan»  la  bibliothèque  deCé^ène.  Si  cet  ou- 
vrage est  de  Huchalde,  ce  qui  me  parait  douteux,  il  i 
doit  appartenir  i  sa  Jeonesse,et  doit  avoir  précédé 
son  Invention  d'une  notation  parliculière  dont  il 
Mrs  parlé  tout  à  l'iipurt-,  rar  il  n'y  a  rien  com- 
mun entre  ce  premier  ouvrage  et  celui  quilut  ap- 
partient incontestablement,  et  qui  a  pour  titre 
JlflulcaJteAiriadIs.  Ce  premier  MM  (Oe  Aor- 
monica  Institutione)  est  une  sorte  de  commen- 
tairede  celui  que  Réuinon,  nhhx^  de  Prum, a  écrh 
dans  le  neuvième  :iiecie  .sous  le  môoie  titre,  et  a  1 
nnssi  povr  objet  principal  les  nenmef  dés  an- 
tienacs  et  des  riions.  Vient  ensnîfe  nn  frsgpnent  j 

d'un  aiifrr  tntti*,  sous  le  tilre  d«  AJw  Mv^'tca,  j 
qui  paraît  dfj  b  même  main,  t't  (jm  contient 
particulièrement  une  ei position  iiuit  Ions  du 
plain<lkant  Dfvem  esbnilade  plasienrs  trtiléi 
dn  mmique  qvi  srat  à  la  suite  ne  se  IkKà  painl 
cotre  eux .  Tou<(  ce^  morceaux,  tirés  d^un  manus- 
crit de  la  bit>lioUt6que  de  Saiot-Éoieran ,  dé 
BnlidMMM,  y  sont  nllribnés  k  Hncbeide  par 
CM  mets  qnf  w  trouvent  ft  In  fln  s  Mxj^UU 
Muslca  XJhaldl.  Il  y  es!  trntf/<  dp  la  mesure  des 
toyatn  fi'or;;nf>,  du  poids  descjmbales,  des  modes 
et  (les  coosonnanoes. 

Le  pins  important  des  trsités  de  mmique  de 
llnclialde,  et  peut-être  le  seul  qni  soit  réelle- 
ntjenf  k  lui,  e^^t  relui  qui  a  pour  titre  :  Musiea  i 
Endunadis.  la  bibliothèque  impériale  de  Paris  | 
«contient  quatre  manoscrits  de  cet  ouvrage,  sons 


iesn<"  7202,  7210,  7211  ct  7212  io-ful.  U  pic- 
mierest  intiiaM  AidkéricUon  Jf  vsiev;  a«f Jkore 
Uchvbaldo,  fhmelgmx.  l«  deuiiième,  qui  e<tl 
iucomplel ,  a  pour  titre  :  Liber  euchiriadis  Je 
MuUca,  nie  theoria  musiae ,  autkoreano- 
nymo.  Le  troisième,  complet,  est  aussi  ano- 
■yme;  eaSn,  ledenier,  kH  ttm  maanseiit  du 
douzième  siècle,  est  anonymeeenneiaideuxième 
et  troTsièroe.  Le  n*  7211  est  le  plus  correct  et  le 
meilleur.  Cet  ouvrage,  divisé  en  divneuf  chapi- 
tres, est  nn  traité  complet  de  maiinne  élémen 
mire,  snivnnt  les  principes  dm  Grecs,  svee  Tes- 
positiond'onc  notation  particulière,  dont  Hnrttrilile 
ne  se  donne  point  pour  l'inventeur,  loais  qui  p<)- 
ralt  lui  appartenir.  Celle  notation  ne  semble  pas 
être  eorlle  ie  een  éeole  )  InoiefiDie  dlneit  nnimir' 
d'hui  poor  nom  nn  préeieoi  reste  de  ces  tnnps 
reculés,  car  elle  esté  peu  prè»  le  $eol  itionanient 
aotbentique  an  moyen  de  quoi  nous  pouvons 
avoir  In  def  de  quelques  signes  iaolée  d»  l*an> 
cienne  aotaliMl  saxonne.  An  moyen  de  huit  si- 
gnes divpr«Ptnpnt  i^^lin<^  oti  totirni^s,  h  notation 
de  Hucbalde  peut  représenter  une  étendue  de  deux 
octaves  et  demie.  Les  «splications  dont  U  a  ac- 
compagné ses  signes  sent  sulttsanlee  pour  en 
donner  one  intelligence  complète  :  or,  il  donne 
nne  table  des  hait  tons  dAn*?  in  notation  •«.'txonne 
et  dans  la  sienne,  qui  fournit  aujourd'hui  un 
moyen  certain  de  traduction  ponr  une  partie  des 
signes  de  ta  première.  Dans  son  édition,  Gerbert 
a  placé  cette  table  à  la  suite  du  petit  traHé  des 
Xonn  et  du  chant  des  psauin«i  (p.  229). 

A  la  snlle  des  19  cliapNres  de  ce  traité  de  mn- 
ak|ne,  Rncbalde  en  n  Hift  un  emple  commea- 
taire  dialoi-tu*,  et  divls**  en  trois  partie.^.  Il  y 
traite  <tp  ).»  Dtaphonie ,  ou  lianuonie  ecclé- 
siastique, dent  Isidore  de  Séville  avait  déjà  parlé 
près  de  deni  tièdes  anpeinvani;  nds  ee  qne 
Huclieldn  en  dn  est  beancoup  plus  développé 

ct  aceomy>3f;n4  d'eiemples  (?r  cpttp  harmonie 
barbare,  composée  de  suites  de  quartes  ou  de 
quintes  d*oeliv«s  (1).  En  gtaéral,  les  déltni- 
tions  qne  donne  Hndinlde  dans  ee  eenunentaim 
sont  remarquaUns  par  leur  dhil^  ptnr  le  temjpe 
m  W  vivait. 

A  la  snite  de  la  dernière  partie  de  cet  ouvrage, 
Gcfiert  n  placé  nn  petit  traité  des  Ions  et  dn 
diant  des  psaumes ,  qui  en  eat  In  complément 

nécessaire.  Il  ralotituî*'  Commemoratio  brevis 
dg  tmùs  et  pêabnis  modulandis  :  Je  pense 

niVeyw  MF  IVrlgtae  <le  crfto  Imharwumn»  ir»a  .V«- 

moire  nir  rharmnnli>  tiiniêttuner  dri  lont  rhtz  Ir»  Orée* 
«f  te5  ftomatm  ,  Aam  le»  Mttmiitr^  de  r^cadt>Htte  rn^att 
4tM  u%m\£et,  éêt  UHnt  tt  dm  Uata  arU  d»  Krttnvm^ 
tan*  XXXI  iiss;).  p.  »-s9,  et  ».  U  Su  tljre  à  esrl 
carvsclln.  isss;. 
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«lue  mm  capiite  a  ntl  lo,  M  i|u'il  faut  Contmen- 

tado,  elc.  Ce  morrcau  esl  tr^s  curietix  pour 
riiutoira  de  la  rouftique,cAr  un  y  trouve  ik^  m- 
toaatîoiu  de  psaïuBCt  diffèreotes  de  l'ducieooe 
tradHion  éetéfliiMa'Itolte. 

M.  Ed.  de CoiuMfnaker  a  publié  une  volumi- 
nflinw  monograpliie  sous  ce  Ulre  :  Memoiie 
sur  Jlucbaid  et  tur  ses  traité*  de  muùquc, 
hM  de  redterdiMt  «vr  fa  moiatkm  et  tmr  têt 
itatrumetUs  demuâiqw.  avec  3t  plMeheti 
Parii,  Tçchncr,  t841,  l  vol.  «r.  iii-4°. 

Hucbalde  avait  compuaé  le  cliaDt*d'uu  otiiise 
de  nuit  pour  la  fête  de  Saint-Tbimi,  H  femA 
■oléd'aprta  aoa  ayattme  :  o«  Cnfail  parait  ùtra 
|>erdii. 

HUDEMANN  (  Loi is- l'Ut  DMiic) ,  ilinteiir 
endroit  il  Hambourg,  y  a  public,  «o  1732,  uo 
voHnM  lie  aea  peéaiea,  qalla  lUI  pvtoMar  d'un 
dlsooon  concernant  les  avantages  de  Topérê  aiir 
k.s  tra(;('<]ieit  et  cotntfdiea,  dans  lequel  il  e««uiy.iit 
de  réfuter  une  opiaioa  contraire  de  Gotliclieil. 
HMar  a  lB«M.ce  diacoaradaMli  aaoondfo» 
lume  de  sa  Bibliotl^ue  de  muaifM» 

IIIIDSON  (Robckt),  baclielier  en  rausiqne, 
né  en  1732,  fut  admis  comme  vicaire  choral  de 
la  cathédrale  de  Saint-Paul, à  Londres,  en  17à6, 
el  enwM  elianleur  da  la  ehapella  dam  ana 
après.  Devenu  directeur  du  ^^luour  de  Saint- Pau! 
en  1773  ,  il  ocxupa  celte  pUcf  jusqu'en  i7'j:i.  ' 
Uaos  sa  jeunesse,  il  avait  clianie  au  Uaaelagit  et  ; 
aa  ianUn  de  MarHe-BoM.  Il  eat  tuoH%  Lan- 
diea,  en  I81&,et  a  été  inbumé  dans  la  cattiédrala. 
Il  a  writ  beaucoup  de  mu>»iqiie  qu'on  rliante  en- 
core daus  uitte  église  et  dans  l'iM^pital  du  Cbrial^ 
dool  il  a  été  loagieiups  tnaUro  da  mulqua. 

HUE (B*LTHA2A«  DE)»  écrivain  anglais  dn 
dii-seplième  siècle,  est  «ntpur  rî'nn  r'ln;;f  <](^ 
muses  et  de  la  musique,  ialitulc  ;  Musa:  MU' 
ùcxque  Hncomium;  Amslerdaro,  1680,  in-l". 

HUGBBB  (Waiowuii),  organiste  de  régHM 
Sainle-Uorutliée,  à  Vienne,  Tut  anxsi  directeur  du 
cluint  de  la  confrérie  des  niurts ,  dans  la  même 
ville.  On  a  de  aaouapoaitJUM  ■.-Canlwnes  sacrx 
I  »  S  e<  3  WKum,  eum  baete  H  organo;  vienne, 
1650,  in -4». 

HUEUiV'EH  /Josf  i>ii) ,  ron<:fi!lrr  du  consis- 
toire, asikCMeur  de  la  direction  des  ecoiea,  prédica- 
teur, dodenr  en  IhéolaglaflcadffOlICBMOiquc,  à 
Breslau,  naquit  à  Kl^ipetadorf,  le  31  aoftt  17i&.  Il 
était  (ils  li'iin  nirunicr  qui  ne  négligea  fipn  pour 
lui  donner  une  Iwiinc  éducation,  et  qui  lui  lit  ap- 
prendre le  chant  et  la  musique.  Ln  1769  Huebiier 
fat  envoyé  an  gymnaM  de  Brealan;  m  an  aprta 
il  fut  atiaclié  comme  sopraniste  à  Tégliae  tatlrf 
drale  de  rctl»!  ville,  Apr^s  nvoir  ^t  Upvfi  m»s  Iiu- 
nianité»,  il  Ctudia  la  pUilu^otilne  el  la  Uieulugie, 


puis,  en  1779,  il  fntooiuné  prédicateur  à  Brteg. 
Kn  1783  il  ohlint  si  noininnttfin  th'  profr^veur  de 
pbiloaopliie  àruoivmité  de  Ure^lau,  et  en  1708 
il  fat  aooinié  pasteur  à  l'église  de  Saint-Kiutlas. 
Uuebaer  enl  mort  à  Bmlan,  en  ISIO.  On  a  de 
lui  de*  eliaiit^  jmnr  pnVéïlfr  et  suivre  le  ser* 
iiitnî  ;  !?r»"M!au,  I7W;  un  cantique  pour  l'n*>»nt; 
uu  autre  {tour  le  31  décembre;  uo  chant  luiicbro 
pour  la  Paaaion;  nn  antre  pour  ta  rés«rteelio«& 
environ  &0  motets  latins  et  allanands. 

IIUEB^'l::lUJKA^•CnR^To^nE},  né  a  Narva, 
en  Russie,  dans  la  seconde  moitié  du  dix-bui-  , 
tième  iiéele,  était  hctonr  de  piano*  i  Hoaeau 
vers  itOQ.  D'après  les  idées  d'un  munden  ftao- 
çais,  nommé  l'oullcau,  qui  se  trouvait  alors  en 
cette  ville ,  il  exécuta  un  piano  i  arcliet  qiill 
nomma  Clavecin  harmonique,  et  qui  reçut  en- 
wlle  de  Fanilean  la  nona  û'OnkegMno.  Oaini- 
et  vint  à  Paris  avec  riostmnieBl,  en  1808,  et  le 
soumit  à  IVxamen  du  Cons<'rvalnir»»  et  de  la 
c-.fa.siie  de»  beaux-arts  de  l'Ioiilitut  de  France-  Le 
rapport  de  eoadeui  oocp*  savante  Ait  favoraMn 
à  VOrchestritiOt  et  déclara  <|ue  la  pnliaanoe  «on* 
sidérabic  du  son  était  suacqitihl'^  'fc  nuance» 
délicates,  et  pouvait  conduire  jusqu'à  1  illusion 
dans  limitation  d*un  quatuor  de  violon  et  basce, 
ail  éUrit  Uan  Joué.  En  lél  I ,  Ponlleen  était  k 
Druxclles  avec  l'instrument  de  Hoebeer,  et  j 
ilnfHiait  de.^  scanceii  publiques  ;  il  en  |><)rii(  vpr.s 
la  lut  de  cette  année  pour  se  rendre  eniiullande 
Députa  tafia  on  n'en  a  pins  entendu  partor. 

HCEBSCIl  (  JEAN-GtonoM  GoTHtLr),  pro- 
fesseur de  malfiémittiquefl  à  Kriurt  *•{  à  Sdnil 
Pforte,  vers  le  milieu  du  dix-huitièuie  siécley 
eat  eonnn  avantageuJHiwnt  par  quelque*  ou* 
vragf»  de  géométrie,  «itre  autre*  par  un  traité 
élcmcnUiiie  de  trigonométrie.  Il  e»t  mort  en 
l77J,àrAged*envirun  quatre-vingts  ans.  Ilueiixcli 
a  laissé  31  morceaux  manuscrits  sur  divers 
aujeta  tetatita  à  ta  musique,  qui  ont  paaaé  ta  ta 
possession  de  Gerber,  auteur  du  Lexique  den 
iniKit  ion*.  (V  hi<t<;rriphe  a  donné  en  détail  une 
indication  du  cuutenu  de  tous  ses  articles,  dans 
son  nouveau  I*exlquft  :  Os  «oneeruMt  ta  «Mati • 
lullon  de  ta  musique  considérée  en  élta^néiiae  «  * 
la  eompositiun  et  surtout  les  instrument'^.  Ce« 
maniiserits  sont  aujourd'hui  à  Vienne,  avec  toute 
la  collection  de  livres  et  de  musique  qui  a  a|>|»ar> 
tenu  à  Gerber. 

liCKBSCII  (Jean-Baptistr),  basse  clian- 
taille,  naquit  en  i755,  ^  Jimnitz,  en  Moravie,  et 
débuta  dans  ro|>éra  comique  en  1783.  Il 
aimé  du  pubife,  et  a  eu  de*  *ueeè*  anr  ta  vke* 
part  des  lltéAtres  de  l'Allemagne. 

IIUERGA  (CvpKiEN  m:  LA),  moine  «^p^- 
guul  de  l'ordre  de  Clteaux ,  cxplnjua  loogteiap» 
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t'K.  iifnr*»  S.iiiitc  rl.irK  !'itni\mité  «rAlc^la,  et 
mourut  dans  cetle  ville,  en  15f.O.  Charles  de 
Vtocb  el ,  d*après  lui,  le  père  Leioug  {in  Bibl. 
Saer^  p.  7M)  citMt  m  nombre  de  uê  ouvrage» 
une  ftinfrtalioB  De  ttaiione  Musica  et  Hulru 
mentorum  mu  npurt  veteres  rirbnros:  mais 
ib  ne  dttetil  pas  si  elle  a  été  imprimée.  M.  Ma- 
riHMi*SoriaiH>  Fuertes  cite  aussi  le  rnétne  auteur, 
«OM  k  mm  de  I9  Jinerta,  aind  que  ma  tnité 
de  la  musique  et  det  loatramenU  des  Hébreux 
(  I/ist.  delà  M v 3 ira  r^pnr/ola,  t.  II,  p.  151) 
niais  il  n^en  donne  pa^i  le  litre  et  o'indiqMe  pas 
le  liM  ê»  rimpresiiioo. 

IIDCARO  (Plues).  oMlfre  dee  Mfimts  de 
clKEur  de  la  cathédrale  de  Paris,  vers  le  milieu 
du  dix-seplièiue  siècle,  a  publié  chez  llallard  nrie 
messe  à  quatre  voix  inllluléo  Laudale  pueri 
ikmimum ,  in-loi.  Les  quatre  parties  sont  en 
regard. 

HUGUES  (Jean),  poêle  anglais,  naquit  à 
Marlborou^l),  en  iri77  ,  et  mourut  à  Londres, 
le  1 7  lévrier  1 7  2U.  un  a  de  lui  un  éioge  de  la  mu- 
alque^  ea  m.  tolilnlé  :  <Me  M  pnite  of  Mu* 
jJc;  Londres,  f70S,  in  ^". 

niTCO.Vot,  HUGUES,  prêtre  à  Rcullln- 
gen,  |>elile  ville  du  Wtirlemberj^,  a  (Scrit,en  1332, 
lia  trailA  ou  poème  didactique,  en  six  cent  trente- 
cinq  vera.  lur  le  diant  eedéalaiiliqae,  «nis  le 
litre  de  Ftom  MlMic«.  Cet  ouvrage,  dont  il  y 
a  un  beau  manuscrit  dans  la  bibliutlièque  de 
Gand,  a  été  imprimé,  comme  un  le  verra  plus 
lobl.  Gruber.  qui  a  indiqué  le  premier  le  poème 
de  Nage»  (  Begtneçe  sur  UUeraiur  étr  Mu- 
sik,  p.  51  et  52),  a  trè<i  exactement  Indiqué  le 
nom  de  l'auteur  et  Tanncc  où  le  livre  a  (Mérom- 
|KMé.  Forkel.  veau  après  lui,  donne  sur  l'ou- 
vrage, daaa  «a  UUéralaiv  aéatfale  de  la  âlu- 
«ique  (Atlgem.  JUUer.  der  Mutlk,  p,  ll9),  dei 
renseignements  qui  prouvent  qn*il  en  avait  vu 
un  exemplaire;  cependant  il  ajoute  :  •  Il  serait 
«  diilidie  de  Qxer  le  temps  où  ce  Ilugon  a  vécu  ; 
«  à  la  vérité  il  j  edan  le  traité  deGmbcruir  la 
■  HUérataredHMicaleunpassageqailbiicDftnalIre 
«  que  son  livre  a  été  t^rii  par  Jlu0on,  prêtre 
«  de  ReutUngen,  en  13;}2;  mais  Gruber  n'in- 
«  dique  aucune  source  ni  aucune  autorité ,  et 
•  roa  ae  aait  si  OB  peut  1^  «raiie  oa  aoa.  » 
Oa  s'^onnc  de  tr  Murr  un  tel  passage  ïIms an 
auteur  aussiesact  que  l  t  ^t  ori}lnairem*'nl  Forkel. 
S'il  avait  lu  attentivement  l'exemplaire  qu'il  a  vu, 
il  y  aaralt  la,  au  quatrième  cbapitre,  ces  vers  qui 
M  laiMcat  aneaa  doute  iar  le  Mia  de  l'aulear, 
iur  M  qaaltt^     tar  la  data  de  l'eofrage  : 

M  S«>iuiD  irla  C  ilinitl  e(  tru  preterlere 
Kr  caiMaB  aaïua  Mmia  «I  twicf  b  aaaiM 
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U  poiuie  didaeiiqve  de  Hogoa  est  accompa- 
gné, dans  le  manuscrit  de  Gaad  etdaaf  fédilloa 

citée  par  FnrKe!,  d'un  Ion?;  romnif  iit  urr  ,  avec 
de  nombreux  exemples  notet,  qui  est  ri  im  autre 
éerivala,  car  le  coromenlateur  oe  parle  jamais 
de  rantenr  des  me  qa'à  la  trailièaie  pcnoaue. 
C'est  ainsi  que,  sur  le  passage  cilé  précédemment, 
il  dit  :  Hic  aufor  ...  didt  qxwd  ab  incarna- 
tione  Donuni  ef^uxerunt  mille  anni  trecenii 
irtfhUa  duo  quand»  Me  kber  fucrat  con- 
^(  'Ipfuêpêr  venus quadringeuios  prjtler  tri- 
ginta. 

L'ouvrage  est  divisi'  en  quatre  chapitres,  f^e 
premier  traite  de  tribus  Alphabeticis^  c*est-à- 
dtre  des trattgaamiea  per bémol,  par  béearre  ot 
par  nature;  le  deuxième,  de  MeiMhwdO{le 
IroUiV'inp,  dr  .^fndi^,  pf  ir  quatrième,  de  Toniâ. 
L'ouvrage  a  i>eij  d  uiterét  par  lui-même;  mais  le 
ceiaeneataire  en  a  beaucoup,  parce  qu'il  donne 
en  aotalloB  onibniie  de  pMa-chaat  dee  eiaai- 
ples  des  intonations  des  psaumes  daat  au  ordre 
h  peu  firè'?  f.fenlique  à  celui  du  manuscrit  de 
Regiaon  de  l'rum  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque 
de»  duci  de  Dourgogne,  à  Bruxelles;  en  sorie 
que  par  ces  exemples  oa  a  le  moyen  de  lever 
bien  des  doutes  conccniant  les  lignes  coni|)o<és 
de  la  notation  saxonne  des  9*,  10'  cl  1 1*  siècles. 

Daas  mes  voyages  en  Allemagne,  j*ai  trouvé 
trois  exemplaires  da  livre  de  Hagon  de  Rcutliu- 
gen,  le  premier  à  la  UUieUièqae  royale  de  Ber- 
lin, le  second  à  Woirenbnttel,  et  le  troisième  à 
la  bibliothèque  royale  de  L)n'^()<-.  (us  fraf.p*» 
d'étonnement  eu  reconnaissant,  par  I  cxaiueu  a(- 
lenUfqae  je  Ile  de  ce»  eiemplaires,  qu'il»  aveleat 
des  dUGSreace»  aotables.  quoiqu'il  tùH  évident 
pour  moi  qu'ils  étaient  de  la  môme  édition,  c'est 
à-dirod«  celle  quia  été  imprimée  à  StraslMurg, 
148s.  Je  pris  de  chacun  une  description 
exacte,  et  je  reeoona»qael*eiemplairede  Dresde 
est  scinblalUe  à  celui  qui  appartient  à  la  biblio- 
thèque i  m  |iériale  de  Pfiri  ,  lf»nt  j'ai  donné  Pin- 
dication  sommaire  dans  la  première  édiliou  de 
celte  Biographie  dti$  Mwddem. 

Par  un  hasard  bien  extraordinaira  j*ai  trouvé 
plusieurs  années  apri-<  trois  exemplaires  des  flo' 
res  musicx  chez.  M.  Kdwin  Trost,  libraire  a  l'a- 
ris,  et  j'en  ai  lait  l'acquisition  a  Irès-liaut  prix . 
Ua  de  ces  exemplaire»  est  exaclemeat  semblable 
à  celui  de  la  bibliothèqae  royale  de  BeHia  : 
un  autre  est  parTaitemenl  conforme  i  celui  de 
Wolfenbultei;  mais  le  troisième  a  des  différences 
remarquables ,  et  u'e^i  («as  cxactemettl  sem- 
UaUeè  cea»  de  Dmde  et  de  Pari».  Il  y  adoae 
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fil  ati  mnifis  .4(nrilrf  remaniement*;  de  j\  i!itt<xi 
<le  au  inoaicat  du  Urage.  Celle  singiilantt', 
|ient-ètre«ans  «xeuiple,  jse  délenuitie  à  donner 
ici  b  dawrifilion  daeet  eKWi|il«irw. 

Celui  de  ta  bibliothèque  royite  de  BerRi, 
Minbtable  a  l'an  dps  mlrm ,  est  composé  de  97 
feuillets  iQ4%  imprimés  en  c«ractf»w  éthiques. 
Ao  fedo  du  premier  Xeuillet  00  lit  ea  grauds  ca- 
taelèrai  :  FImrm  mudem  ommU  tanênipref»- 
nani.  Au  Terso  se  trouve  lâ  première  page  de 
l'index  avec  r«*!n  mots  en  têle  :  Taifula.  Capi- 
tuium  primum.  Les  rere  lool  imprimés  en  gros 
«■nelèmMMditisiM  dcMomede  k  profte  : 
le  eoauMfttafi««t  «a  emlèpet  pin  petit».  Les 
exemples  de  musique  sont  en  nolttioo  sotlilqne 
allj-mxnfle ,  flèrhée  directcmail  des  nciin  <; 
Kaxoofi,  sur  des  portées  de  quatre  d  cinq  ligues . 
Lt  dernière  page  a  pour  lUie  eoaiMt  :  Capitu- 
Um  IllI.  el  Au-deH«om  m  IfMvmtaft  Vfm  de 
texte,  epaès  leaqiiellee m  lit  : 

lm|)MURi  Ariri-nilna  p  Johan 
nom  prym  Annu  Mrccct.KxxvH|. 

le  Juillet  suivant  a  pour  titre  courant  de  To- 
ntSg  et  au-dessous  h  lignes  de  musique  notée. 
Ivatfe  la  prenaièfftet  la  deunième  portée  de  cette 
iiHUMiiie  eo  lit  ;  exatlUwm  voeum  musktUvm, 
i.c  v^rso  de  ce  feuillet  est  eDhlanc. 

I.e  feiiiljpt signé  Mi  a  (H)iir  ilerruèiv li;;ne :  que- 
rcns  in  veilcre  oro  D^iniMe  ul  solum  vellus^  et 
le  nombre  total  des  liipief  est  M.  Le  liMillet  K  (s) 
«  pour  dernière  lime  :  fert  ât^emu  fa  mi  fit 
»ol  tibi  vcrsris. 

L't;\emplni((i  <k>  la  littiiiutiièque  de  Wnireri' 
hultel,  .«iemiilable  en  tout  à  Tim  des  mieub  dauj» 
lintérienr  du  volrnne,  ii*eo  «liflère  que  jper  le 
titie^  o«i  on  lit  :  Flores  mttsicx  canttu gtego^ 
riani,  landi»  que  le  mien  porte  Flores  musicx 
omtiis  cantus  gregorianL  1  is  sont  uomposM  tous 
dt'ut  de  97  feuillets  in-4°  gotb. 

Juiqi»*ra  fpuillet  K  (8)  ce*  exempldras  «ont 
aembleUee  à  cen*  dont  on  Tient  de  live  la  des» 

r,ri|»1ion  :  mais  au  rccto  »!e  ce  feuillet,  lien  fie 
it  iigae&  de  texte»  il  n'y  en  a  que  9,  imprimées 
•T«o  det  «brévietione  qnl  ne  aent  pas  dans  les 
anime  «Mniplaipei,  tl  Pen  tfwm^  ponr  immière 
ligne  au  verso  :  tU)l  sertus  Prtferttfptmus  fa 
«Mi  fa  sol;  ifrt  Mofet  liAi  venm  eemnieneint  la 
Miconde  lifse. 

Le  prenlè»  Ngne  dn.  Miel  M4  cenMnenoe, 
dem  eee  escnpIeiinR,  par  let  néoMe  OMle  qoa 
itan«  les  préci^<Ient!i;  mais  au  liea  de  finir  par  ut, 
«ninme  dans  ceux-ci,  on  vnit  à  !a  fin  dt  opiis. 
Au  lieu  de  26  ligoen dans  celle  page,  il  7  en  a  30, 
«H  la  dernière  ligne  est  ;  rc  tieut  deiu  rare  ce- 
Àati  tmpjevit  /rimo  vetiuê. 


,     UdeiDirre  fiage  a  penr  Mm  coaant:€ifi> 

'  tiiluin  un,  et  au-dessous  lignesi  vtQlaaeÊ 
au  lieu  de  26  qu'il  j  a  daas  les  autre,  txm- 
plaiiBs;  au-dessous  de  ces  dix  ligucii ,  on  lit  : 

Inpnaa  irgeaune  P  JobM 
««ai  pryis  AaaaliaoccuaBSvMl. 

Le  finflM  nifvit  a  les  portées  invriaéespoor 
Il  BHKiqne,  uMie  pasdènalet,ataBiwNnal 

une  grarurc  en  bois  représentant  Tobal  avec  ai 
ouvrier?,  qui  travaillent  le  fer,  et  plw*  hïui  p>. 
tbagore,  qui  écoute  le  son  des  marteaux  et  fm 
oenx-d  dans  nna  liehnea. 

L'exemplaira  de  U  MbHollMqna  Wflk  * 
Dresde,  en  tout  semblable  à  celui  de  la  bibi'io- 
lliCquL'  iiiip<^riale  de  Part'»,  présent"  nn  rerrioiV- 
ment  si  complet,  que  ai  je  n'atais  pas  r^AjoBa 
ridentUé  dWigine  par  la  elinililndn  «H  «enp. 
tères  et  par  une  raoKitode  de  ddlaila»  fMnii 
été  portf<  à  croire  à  Pexistence  d'une  <Slitlon  dif- 
férente de  la  prte<-dento.  Ces  exeroplairei  ort 
8à  feuiileb,  au  lieu  de  97.  On  n'y  voit  «ocone 
indication  de  nom  de  lien,  dlaprinMnr,  ni  * 
date,  ht  fennat  est  petit  in-4*  «I  rieepicedss 
gothique,  comme  atu  exemplaires  prèoédeaK 
Au  haut  du  frontispice,  on  trouve  seoîetftfnt 
Flores  miutcx^  el  au-dessous  la  gravure  en  bm 
qui  e^l  ao  Tcno  dn  dernier  lenOIel  d«  l^eM» 
plaire  de  Wolfenbuttel.  La  feuOle  A  n  t  tcsl* 
lrts:le«î  feuilles  B  jusqu'à  O  nVn  ont  que  «ix.  U 
dernier  Iciiillet  a  (K)ur  titre  courant  d«  ioius  H 
commeuce  par  ce^muts  :  Patrisiosic  {t)aàm- 
plevIU  «t  renrerme  t3l%nee,  dont  ledcrni«nHl 
e  st  ^nten,  après  quoi  il  ny  a  plosriea.  Jedn» 
faire  remarquer  que  la  rermrr  fir  !  Vtemp!aire 
Paris  porte  la  date  de  1497,  ce  qui  semble  in^ 
quer  une  autre  édilktn  ;  mais  j'ignore  sur  f  od 
fondement  le  idienr  a  mis  cette  date  aa  vniMa. 

Mon  troisième  emplâtre  n'  est  cooibnne  à 
aucun  des  aotre*^  -  ati  recto  du  premier Teolkt 
se  trouve  la  gravure  en  bois ,  sms  litre,  et  h 
première  page  de  Vindex  est  au  verso.  Le  vo- 
lume Ml  composé  de  97  ItanilMt  ;  Im  Mb»  k 
jusques  et  y  cemprtoLent  ciiacone  8  fénUtels; 
la  feuille  M  n'en  a  que  ^pL  An  rerio  ân  âervAs 
feuillet  se  Iroave  le  litre  CA.)ur.iiit  deiontsti 
cincj  portées  demuMque  avec  i'tuàcripUon  :  Exer- 

cUkm  vùam  wmikaUwm.  Am  m*  «t  h 
répétition  de  la  gramro  en  bois.  Le  veno  di 

siilème  ffuiMetde  la  feuille  M  n'a  qoc  to  H^iies 
Sntssant  par  J*'  mot  Ai}i€ti,  après  quo4  cw  Bl. 

in^^Miv  arfwKlBe  r  Mm» 
mm  prfM  Aaao  lieceeuwrtil. 

Le  fiwilitl  8  aeîn  rcnilleicett  semblnbir,  dms 
cet  ««emptaite ,  à  cdtii  de  WeirsnluHsl  «I  m 
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«Tt»!».!  des  miens,  ainsi  <|ue   le  f«fui!!i»t   M   , . 

Oo  voit  |>*r  c«  qui  précède  qu'il  y  a  au  inoni!» 
4|Qatn  dlipoilUoii»  qai  iKCnrant  m  plusieurs  , 
poinls  (le  la  inêiiie  édition  du  lifM  «le  HogOD  dft 
RfiitHrin^n ,   H  p'usîi'ur-^        cc8  difTéreflCM  M 
semblent  être  que  1  eftet  du  Mpricc.  ■ 

Je  ne  tennioerai  pas  cet  article  sans  remarquer 
qoê  Gcrinrt  a  rapporté  (Serf/»,  ecctetetf.  de 


(  iii  illil  1rs  iii:ilori.iu\  luq^inV-;  par  llugot  luun 
iwi  ittt-Uiwcie,  tl  acheva  l'ouvrage,  qui  parut  sou& 
lea  Dums  des  deux  collaborateurs. 

Los  eompoiftioM  de  HugoC  qni  ont  Hé  pu- 
Wîf'cs  sont  :  1"  Premier  concerto  pour  la  flûte 
(msol);  Paiia,  Sieber.  —  7°  f^ctixième  itJ«m  (en 
ré)  ;  ibid.  —  3*Troi&tème  idem  (en  mi  mineur); 
Perts,  laiMt  (  J«Ml) — 4*  QnatrièiiieMeni(eii 


tf  U5ica,  tom.  3,  p.  308),  d'après  un  manuscrit  de    rë  )  ;  ibid.  —    Cinquième  idem  (  en  si  flBiieur)  ; 


la  biblio(li^»f]He  impériale  de  Pari*:,  dp^  fiajîmfnls 
qu  il  croyait  pouvoir  être  d'un  auteur  de  mui>ique 
wrauQé  Mtigoti.  Il  j  a  quelque  apparence  que 
«ft  HiiiMieNtla  même  que  t*êntcMrdii  poiine 
dont  H  vient  d'être  parlé  :  cependant  ce*  frag- 
roenf^  n'nnt  aucun  rapport  av*>r  rrt  mivrafte;  ils 
sent  «A  pro«e,  et  relatif  a  la  diviMuu  dea  ialer> 

««net. 

HCGOr  (A.),  niniommé  le  jerns,  mqvit  à 

Pdri«,  rn  !7(;|,  et  reçut  de^  leçons  de  flûtr  d*iin 
uutilre  de  ccUe  ville  nommé  Àt>js  woy.  nom). 
Um  helle  qualité  de  son,  une  grande  ju&te»>e 


ihi  i.  —  6*>  Sixième  idem  {ta sol)  \  Paris,  Mirhel 
Oxy.  —  7*  Six  trios  pour  }  flûtes  et  basse,  di> 
visés  en  deux  parties,  op.  6;  Paris,  Sieber.  — 
S*  Six  doei  poar  3  dûtea,  op.  1;  iMd.  ^  «*Six 

idem, op.  2,  ibid.  —  10**  Six  idem,  op.  4  ;  Paris, 
Cari i  —  1 1"  Six  idem,  op  .  7  ;  Pari»,  Sielier  —  1?.  ' 
Six  idetit,  op.  9 1  Paris,  Carti.  — 13**  Vingt-quatre 
dnoeladlM.tfrésaelamNiMde;  Ptrli,  Mieliel 
Ozy.  — 14*  Sis  loiiates  (aeiles  pour  flûte  mule  ; 
ibid.  —  l.S"Six  sonates  pour  (lûte  et  ba>-sf,  op. 
t2;  Paris,  Imbault  (Jariel).  —  16*  Variations 
sur  de»  Ihèiiie»  connus  («our  Utile  seule,  op.  à  ; 


«rinloiwtioB  et  na  cou|i  de  lucne  brilJaBt«  lui    Paria.  Sieber.  r-  17*  Hélliodede  HAte  adoptée 

procurèrent  de  bonne  lieure  une  iMlle  réputa-  '  pour  l'enseignement  dans  le  Conservatoire  de 
tion.  Lorsr^ue  rorcliP.s.lre  du  fh(^âtre  des  fameux  |  Miiiiqne  (termîm'e  [*ar  Wnridcrlicli  )  ;  Paris, 


boufTonii  italieiii»  fut  organisé  par  Viotti,  à  la  fin 
de  llugot  fut  eboW  par  ce  isrand  erlMe 
pour  y  jouer  ta  première  IMIe,  et  «M  frère  aîné, 
dont  b'  latent  <*tii't  inf<*tipnr  an  sterr,  fut  rliurtîé 
delà  ^ei:onde  partie.  Le  grand  <  nrp.'i  de  niiisir|iie 
militaire  de  la  garde  nationale  de  Paris  ayant 
Hà  fànné,  Rniiot  y  entra  comme  beaneoup  d*eQ- 
trea  ertiMcs  célèbres,  et  après  la  i^up  pression  de 
ce  corps  il  devint  prolV^^mr  du  f'omfrvîitoire 
de  Musique,  dont  l'iastituUoa  venait  d'âlre  dé- 
créiée  par  la  Oennalton  natiosale.  Il  Ibrmadana 
eelte  éeole  de  bona  élèvea,  as  mmbre  detqnala 
on  a  diistingué  particulifTcmmt  f  /pinc  L'O- 
péra-Comique français  ayant  succi'^dr  auT  chan- 
tctirs  italiens  après  le  départ  de  ceux-ci,  ilugot 
était  twté  dine  retchtalre  de  ce  tpectaele,  ao 
tbéilre  Feydeao.  C'est  dans  lea  eoMerls  donnés 
à  ce  Uiéàtre,  en  1796  et  179?,  qoe  «on  talent  se 
produisit  avec  tons  ses  avantage»,  et  qu'il  Al  ad- 
rexéenlioa  la  plus  parfaite  qa*oa  cM  m- 
Jnaqn'blon  en  Fmnee  anr  la  HAte.  Il  y 
jouade~^  concertos  de  sa  compo-Mlion ,  et  briHa 
ao^^fi  dans  !e<  symphonies  concertantes  de  De- 
vienne. Charge  par  ie  comité  du  Conservatoire 
de  lafédMlIoii  d*ane  méthode  de  Mie,  il  ae 
Vraitbce  travail  lorsqu'il  fut  atteint  d'une  fièvre 
nprven»»'  ï>:in«  un  aCCès  de  dXi^  maladie,  il  86 
blessa  de  plusieurs  coops  éi  couteau,  pais  se 
piéeipitoparlifaillred*MiaubHme  éiage,  et 
momrat  qodqiMlaatmita  aprèa,  la  it  septembre 
1S03,  àl'âfe  de  quarante-deux  ans.  Wunderlirli, 
autre  prefemur  de  flûte  au  Conservatoire,  re- 


1804,  Michel  Ozy.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
allemand  par  E.  MAUer.  On  ea  a  Ciit  aoaat  dca 
extraila  et  dea  abréfléa.  qui  ont  été  pablUa  à 

LeipMrk.  à  Bonn,  à  Mayence  et  à  Vienne. 

IIUGUENtT  iUcqvts)  :  nis  de  Pierre 
Hu^uenet,  téoor  de  viole  de  la  chapelle  du  roi, 
qui,  entré  au  aenriee  de  Lonit  XIT  en  lettl,  vi> 
vait  encore  en  16M.  Jacques  Hugnenet  eut  pour 
premier  maître,  son  père .  et  apprit  ensuite  le 
violon  sotis  la  direction  de  Jean•^oâl  Marchand, 
violoniile  de  la  chambre  du  rat.  Il  entra  lui* 
même  au  service  de  la  coor,  comme  un  des 
violoui.sles  de  la  bande  qu'on  appelait  les  prfils 
violons.  Ce  musicien  a  publié  :  Sonates  pour  le 
violon  en  solos  et  en  trios;  Paris, in-fol.  (  s.  d.) 

aUlTACSS  OË  BËi^JUEU.  Foyes 
Bbaoueo. 

IIULLMANDEL  (  Nicolas- JostPH  ) ,  pia- 
niale  diatingué,  oé  k  Strasbourii,  en  17S1,  était 
de  Bodolplie,  céMbiaconiblt  el  anlinrdaa 

connus  sous  son  nom.  Après  avoir  ap- 
pris les  ^lémenl.'^  de  la  musiqne  k  IVglise  cathé- 
drale de  sa  ville  natale,  U  alla  it  Hambou^  ob  il 
reçut  des  leçons  de  ChaHca-fHiiUppe-Emmanna| 
Badi.  Lan  eonaeila  de  eat  eueOeat  manne  etiai 
heureu'<«s  dis(K><iition<;  de  Ilullmandd  lui  firent 
^re  de  rapule^  progrès,  et  a<- quérir  en  peu 
de  temps  une  manière  élégante  qu'il  a  cooserrée 
jttiqoedena  ta  TieHIame.  Je  l'ai  cann  en  IIM , 
lorsqu'il  fit  un  voyage  à  Paris  pour  visiter  d*an- 
(  tens  amis  :  quoiqu'il  fût  alors  âgé  de  cinquante* 
sept  ans ,  ii  jooait  encore  avec  un  goût  exquis 
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•M  tamto  «l  eeltet  «l**  mm  maître.  1773, 
il  AI  n  voyage  en  lUilie,  et  pendant  six  mois 
«nTÎrnri  iî  vécut  h  Milan.  Arrivé  à  l'nri^  vrrs 
1776,  il  s'y  tu  enleudre  sor  le  clavecin  el  t»ur 
lliMiDMica.  doal U  joMit  fnt bte, cl  iMlft- 
lest  obtint  de  tous  les  êrtiites.  Se*  ne- 

tùènn  polies  et  distinguées  le  firent  bientôt  re- 
rhcrrher  d.-)n<^  la  liaule  société,  coimue  maître  de 
pidUû.  tii  ïjHj  il  Ht  un  T0jr«ge  à  ixm<irc«.  l>e 
rdourà  Ptrit  vers  la  An  de  la  néiMaïuée,  il  y 
ëpousa  une  riche  héritière,  et  ce»M  de  figurer  an 
nombre  des  arti<!tr^.  Son  altacticmutt  à  la  fa- 
raille  royale  le  compromit  en  1790  et  fobiigea  k 
B*éMgner  de  la  Pkance.  Il  w  lewlit  à  Londrea, 
ftot  nia  sor  U  liile  des  émigrés ,  et  tes  biens  fu« 
raitsaiMS.  Plus  tard  H  obtint  la  restitution  de 
ceux  qui  n  avweot  pas  été  tendus.  Tant  que  duré- 
leot  les  troubles  réfoluUonnaires,U  fut  obligé  de 
cteKlwr  des  lessouifti  daps  hwafsde  aoDtaleDi  ; 
mais  après  qu'il  eut  obtenu  du  premier  consul  la 
restitution  dp  ses  biens,  i!  vtVnt  dan»  la  retraite. 
Il  estnvorta  Londres,  en  tS2J,  àl  Âge  de  soixante» 
dooae  ans.  Les  oomiMMlliens  pnbBées  par  HnO* 
mandelaont  :  l**  Six  sonates  pour  clavecin,  TÎoloa 
«t  Tîoloecelle,  op.  l  ;  l'aris  nso.  —  7"  six  idem, 
op.  2  ;  ibid.  —  3*  Trois  sonates  pour  piano  et 
violea,  op.  3{  Paris,  Boyer  (Nadennan)  — 
t*  Ureis  Uon,  op.  4  ;  Londres,  1717.  ^6*  Trois 
idem,  op.  5  ;  ibid.  —  6"  Sis  sonate*  f>oijr  piano 
seul,op.6;  ibid. —  7* i>ivêrti£seinent  pour  piano 
seul,  op.  7;  Paris,  Naderman.  —  8"  Trois  sonates 
pevr  plana  al  yMkm  oUIgé,  np^  8;  Laidics. 
!)"  Deux  petits  airs  variés  pour  piano  ,  op.  9  :  Pa- 
ris, Naderman.  — 10°  Grande  sonate  nvor  violon 
oUigé,  op  10.  —  11*  Grande  sonate  |tuur  piano 
seul ,  op.  11.  Hnihwandd  est  anssi  Menr  de 
l'article  CteMciiftinairtdans  IlSncyclopédla  né- 
lliodique. 

HULPIIEBS  (ABaAnAu-ABaAJiAMsoR),  di- 
rectenrdemisiiiiie  fc  W«slena,enfinèda,  dans 
ladamièra  parlladudix-hoitfèaiesttdt,  M  MC 

(onnattrc  par  nn  bon  oTirrarr- /rrit  rn  langue 
Miédoise,  et  intitulé  :  Ilistorisk  AfhandUny  ovi 
Musick  och  Instrumenter  sxrdeles  om  Org- 
verli  tonrf  f nJNjjfiei»  i  Atimtaïkgt,  Jemie  kaH 
Beskrifning  arfuer  Orgwerken  i  Suerige 
(Traité  historique  sur  h  Musique  et  les  instru- 
ments ,  pariiculiènunf ut  sur  la  disposition  des 
orgues,  avee  une  courte  description  des  orgues 
de  1.1  Suède  )  ;  Wesisras,  imprimé  pour  Pauteur 
par  Jerm  I., lurent  Horm  ,  1773,  in-8»  de  313 
pages  et  4  planches,  avec  un  titre  gravé.  Une 
dansiènse  édlUan  de  cet  eanaf»  a  m  pMOio 
à  SledilMlnif  en  1799;  elleiMine  ini'tolanM  de 
«:>fi  pages  avee  ImiII  {«(es  de  prébee»  i  indci 
«it  i  phiucltca. 


.    IIULSaOFF  (Le  baron  liai  DE),  séaédal 

de  Munster,  ei  en  dernier  lien  directeur  de  ta 
société  de  cliant  de  cette  Tille,  naquit  en  17M. 
Suivant  le.s  i^oges  qui  lui  ont  cte  accordés  en 
ADemague,  U  parait  ntolrdlé  nn  eomparilsurda 
beaacoopde  «Min.  Ses  e«*i«gss  eennus  «em  : 
t*  Trds  quatuors  pour  deux  violons,  alto  d 
ha«i'^+',  op.  1;  Atigsbourg,  Gombart,  f7«>C. — 
2"  Andanie  pour  le  |iiano  ,  avec  26  larialHms  ; 
ibM ,  1797.  li  e*est  essayé  arec  soeeèa  daas  te 
genre  dramatique,  et  %ci  opéras  de  Bianca,  La 
Jiiorl  d'Orphér  ,  ff  L'Entrée  (opéra  comi^oe  ) 
ont  été  viveineot  ap|il«odis.  On  coooall  ausM  ea 
naanscfil  nn  Ta  Dtf mu  citoilé  à  Mvnsler  «i 
1801,  an  AlUMm,  et  nn  Pattr  fiMter,  de  In 
composition  de  cet  amateur. 

HULST  (  FÉux  VAM  ).  Vogei  Yan  Uuiar 
(FéUx). 

flUMANVS  (P.-C.)  piddieatanr,  dont  te 

nom  véritable  était  Hartung,  vécut  en  Souahe 
dans  la  prrmifre  moitié  du  dii-huilièmc  siècle. 
Ce  rra&«iguemcat  nous  e«t  loumi  par  Hiller 
dans  la  deuxiène  ddlIlaD  dal'InlmliwIAMi  à 
la  scirnce  mnsleafe  d'âdlung  (p.  290).  ^us  le 
nom  de  Huinamis  on  a  un  traité  d''l»ann«nte  H 
de  l'art  de  jouer  du  clavecin ,  intitulé  :  iJusicus 
theofeUco'praeOtmi  ftef  weîckêm  aHsutreffen 
i.  Die  detnonMintMiek»  Theorta  «nafc» 

aufihrc  unhrc  Prhieipia  çfbmirf ,  rnn  rirl^n 
ariUmeUschen  SublilUxtcn  bcfrc'jci .  ne. 
//.  DiemethoducheClavier-AntLeiiunçmii  Jie- 
pein  «nd  EsempOn,  de.  (  Le  nanieicB  tbéoil- 
co-praiique,  où  Ton  trouve:  l'iatliéorie  démot 
trative  de  la  musique  établie  diaprés  tes  vrais 
principes ,  et  dégagée  de  beaucoup  de  subtilités 
.aittlMnélI^,  «le.  ;  8*  vne  tastfiKiiea  mé- 
Ibadlqna  pour  le  clavecia,  avec  des  règles  et  des 
etemples,  etr  );  Nuremberp,  1749,  2  partira 
in^*;  U  première  de  88  pages;  U  seconde ,  «le 
16  pages  et  st  planches  d'easinples.  Bien  «pie 
ce  livra  ne  méfMe  pas  fans  les  aujss  ^n'Adlâag 

en  a  fiit*,  il  n'p=:t  p,!-^  <î3tî<;  vnlriTr.  pour  Ieteinp->. 
ou  il  a  été  écrit.  L  auteur  présente  i>a  tliéorie 
d'une  manière  empirique  et  par  axiomes  très- 
aoûts,  qirf  ont  le  nérile  de  la  claflé,  asaia  qni 
ne  peuvent  donner  qu*une  connaissance  bornée 
de  la  théorie  de  l'hamionie  telle  qu'elle  exivt.tit 
en  1749.  A  défaut  de  caractères  de  musique  poiir 
la  notation  des  exemples,  Hartnng  a  été  oldisé 
de  les  présenter  en  lettres,  ce  qui  est  incommode. 
La  seconde  partie,  toute  pratique,  p<^t  ac- 
compa^ée  d'exercices  gravé*  pour  le  daveciu. 

HiniE  (ToBiB) .  olAder  anglais,  vécttt  à 
Londres  van  la  fin  du  seiiième  siècle  et  «1 
commencement  du  Ht\-trpit('-mp.  il  l'liit  un 
des  plus  habiitts  joueurs  de  lNU>&e  de  iioir  «le 
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rt>  i»m|)4,  et  l'on  1  de*  preuves  de  ion  taleni 
U«nii  lia  ouvragii  qu'il  àéàiê  à  la  reine  Aaoe, 
feUM  de  Jkeqncs  |w«  et  qui  fut  pobHé  tôt» 
ce  titre  t  Captain  Hume's  PoeUeM  Mu^cke, 

principally  madr  fortV»  bns^f  vfofh  yrf 
eomtrued  ihat  it  moff  be  plaied  cight  waies , 
mpon  sundries  ImtnûiumtSf  wUh  mueh  feteili' 
ttet  (Hoiiiiae  poAi^  àn  capilaim  n«im, 

faite  principalement  pour  denx  buses  de  viole, 
mais  arrangée  pour  pouvoir  être  jou^e  de  huit 
muiiteea  difléreotes  snr  divers  iDstrumeiitft  )  ; 

HOMMEL  (Ju»taMtt),  flU  d'un  cob- 

jifillpr  (în  tribunal  de  commerce  et  <^JItear  de  mn- 
fùque  à  Itortin,  naquit  en  ceUe  Yille,  Ters  I760. 
a«ft  Mat  lîinMt  Aitgte  v«rt  «m  oowMdwaMe 
eonplèl»  «la  in  moiiqne,  «I  il  derint  eompotHwr 

inftrtiTt  rt  pianiste  habil^^.   Ayant  pnfrppri»  un 
vo>ai;e  comme  artiste,  il  se  fi&a  pendant  quelques 
annecA  à  Varsovie  en  qualité  de  prolèMeur  de 
piano;  maia  après  bi  mort  de  ton  père,  «a  17M, 
fl  fttouma  a  Berlin,  prit  la  direction  de  la  mai- 
son de  r,nmmerc«  ds  celui-ci ,  et  continua  de 
pubtier  des  œuvres  de  musique  jusque  vers 
ttl5. BmmmI  a lUt  pvm de  ii  eompetilioa: 
l*it1MbuiMM»de  Pleyd  varié  poarle  dave^t 
Splre^  1793,  —  2"  Tr«)is  airs  vari<'s  idem-,  Of- 
fteviharh ,  1794.  —  3"  Dix  variation»  sur  un 
tlièroe  allemand  ;  Vienne ,  17M.  »  4*  SIt  va^ 
ilaUeae  aar  le  IMme  Ma  A*lo  rtaijMymj 
Vî.'nup,  Kozeloch.  —  V  Sf^pt  variations  sur  an 
thème  du  balkt  d'Alcine  ;  ibid.  —  6°  Trois  so- 
nates pour  clavecin  ;  Vienne ,  Eder,  1800.  — 
7*  Ma  aomiaa  pear  pimo  el  vIelaB  aMIgé, 
•p^  ISi  Berlin,  1S03  —  8'  Trois  Lieder  avec 
accompapjemcnt  de  piano;  Hambourg,  Bœhme. 
~.  9*  douze  Ueder  avec  accompagnement  de 
HMfc  ^  tf»  MMailMtm  dmth  alh 

retrtfin  Sfttzes  tusammeTUfeiragen  (  Modu- 
la lion^  dans  tous  les  tons  majeurs  et  mineurs, 
dispoaét  d*apctelet  règles  de  la  eompaailiOD 
pM);Mo»  tn»»  ta-toL  de  M  pataiL 

BÛMMEL  (CORtnE'f  GOTTLOB-EMMi'n'F.I.), 

organiste  à  Hildburgliausen ,  mort,  suivant  Ger- 
ber,  r«n  I7d9,  a  laissé  un  livre  pottlinme  qot 
m  pan «oaaee titra?  Dtr Mniikm,oder9«mdêr 
ffrlindlieKer  Erlemung  der  Musik  (  Le  Musi- 
cien ,  OQ  la  manière  d'apprendre  à  fond  la  mu- 
«ique);  HildbnrgiiaaseD,  lianiaeb,  1803,in-8°  de 
ie4  pages.  tVMiTrafa  dé  Bannel  ii*ail  pat 
mn  tialléda  musique,  OMria  m  apefç»Mltoriq<ie 

et   pbHo^ophiqne  de^  connalstaaces  qu^  doit 
po&séder  un  musicien  :  ce  livre  B*est  pas  dé- 
poanri  da  Mdrila.  Oecbat  «Me  wni  w  eialofie 
deffoMMlMIIolét  THmfk8a»aH»mMt, 
•leea.  vmv.  m»  mnioiRt.  —  i.  n. 


qu'on  trouvait  de  son  tampa  en  UMUNisrilt  da«< 
'  la  Thuringe. 

HinmBL  '  (JMa.IliMMDci^.N£),  célébra 
compositeur  et  fdaniale,  né  le  14  mTemlm  177S, 

h  Prr'iboiirp,  où  son  [)*re  (Joseph  Hummel) 
était  maître  <le  musique  Up  l'institution  militaire 
de  Wartberg.  Dès  l'Age  de  quatre  ans  liumroel 
apprit  à  Jouer  dn  violoa,  miia  il  tt  peu  de  pffo* 
grès  sur  cet  iastmiMat,  el  pamt  d'abord  n'avoir 
pas  de  disposition»  pour  la  musique.  L'ann^ 
d'a|wès,  il  commença  it  prendre  des  leçons  de 
wnriqiie  vocale  et  de  piano;  dialofa  aeaitenllii 
se  développèrent  avec  dm  rare  activité  :  on  at 
d'étudej  lui  suffit  pour  arriver  à  un  dr-^r^  d'ha 
bilelé  fort  remarquable  dan^  un  enfant.  A  celte 
époque ,  rétablittemcat  de  Wartberg  fut  sup- 
primé par  rcnpcnmr  Amph  II,  cl  Joaepb  Hom- 
mel,  resté  rans  emploi .  alla  m  fixer  à  Vienne 
avec  son  Tds;  il  y  devint  chef  d'orehentre  do 
tbéfttre  de  Schikaneder.  et  le  jeune  Hommel,  à 
peine  l«é  detept  ana,  flxa  aor  lot  raticnfion  dea 
artisies  Ic5  plu<  distingués,  et  même  de  Moiart. 

\  Quelle  que  ftlt  la  répugnance  de  cet  homme  il- 
lustre à  s'occuper  de  renseignement,  il  oflHt  de 
se  dtarger  de  Hédocatlan  oMisicala  du  Jaoaa 
virtnose,  mais  à  la  condition  <|tt1l  dèmenimalt 
chei  lui,  et  qu'il  pourrait  le  survfîHfr  incessam- 
ment dans  ses  études.  On  pense  bien  quo  cette 
proposition  fut  accttaUfla  aTce  raeennaltsaBoe. 
6«ddé  par  Ica  lefoDad*BB  tel  nuttre,  HumomI 
fit  en  deui  années  des  progrès  qui  tenaient  dn 
prodige.  A  neuf  ans,  il  excitait  l'admiration  de 
tous  ceux  qni  l'eolimdaieDt.  Son  père  songea 
alor»  i  tirer  parti  dece  talent  précoce}  Ba  par» 
coururent  ensemble  l'Allemagne,  le  Danemark 
et  l'Écosse.  La  première  app;^rition  en  public  de 
l'élève  de  Mo/art  eut  lieu  dans  un  concert  que 
ce  mattfo  donna  k  Dreada  en  I7S7.  Pnia  H  aa 
flt  entendre  à  !a  cmu  <ieOuaèt.A  ÉdinlMNlfl, 
le  pianiste  enfuit  obtint  un  succès  d'enihoo» 
ttoame;  il  y  publia  suo  premier  ouvrage .  qui 
comialaoB  nnthène  varié  pour  la  pteiio,  qnH 
dédia  à  U  ralMd*Ai^Merra;  unedcmtième  édi- 

'  tion      rr  morrciu  fut  faltf  à  Londres  dans  la 

!  même  aunee.  Après  avoir  demeuré  dans  cette 
dernière  ville  pendant  les  années  1791  et  1793, 
Il  vWla  UHoUanda,  pub  rdonna  à  Tlanw, 
après  six  ana  d^abwnce.  Il  «'tait  alors  âgé  de 

I  quinxe  an»,  et  son  exécution  pouvait  être  déjk 
considérée  comme  la  plus  correcte  et  la  plua 
brilanfa  de  IMa  allamiida;  ^niandint  aaa 
études  redeviorentplnt  sérieuses  qo'aapaitvailh 
Son  père,  liomme  sévère  à  l'excès,  exigeait  de  toi 
im  travail  sans  relâche  ;  longtemps  après  on  a 
V»  Hommel ,  liomme  Ml  et  aalMe  d#  céMarc, 
aàamta  encore  à  cette  Tokmté   aow  leqBcUe 
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il  avatl  plo|é  |>cn(i«nt  plus  tl«   vingt  aiu. 

L'époque  da  mni  itloar  à  TiMiie  M  mrqMte 
.(■r  te  élate  da  oomposition ,  dont  il  n^hmit 

eu  Jus^îa'al'irn  que  de  légère*  notions.  Admis 
aax  ieçon&  d'Albr(^:Ulâberger,  il  apprit,  «ous  la 
diradioa  de  ee  OMllre,  l'bKaiODto,  riccwnpa" 
fMiiiMitcltocwrtnpoilit;  pabilM  Ui4*«n«é 
arec  Salieri  »  qui  lui  donna  d'ulileti  conArih  poitr 
le  chant  et  te  sljle  dramatique.  Cf>  ni«%itre  cé- 
lèbre  n'avait  ju<qa'ai(»ni  rornaé  que  trou  élève*  ; 
Wciglltoil  le  prâwler,  Saiineyer  le  aeeeed  et 
HeiMnel  le  troisième.  En  1803  des  propositions 
farpnt  faites  en  mêhie  temps  k  celui-d  par  le 
pnnc£  Nicolas  ËsterbaxjTi  qui  reveosil  de  Lon- 
dres,  et  par  le  tan»  Briaa,  dlteeleer  êa 
Ihéttre  iMpMat  t  Huauael  préCéra  le  service  du 

prince  /qtn  par^î^pmit  son  pniit  pour  la  musique 
retigietiM.  Sa  première  inesse  ottiot  i'approba- 
tion  de  Haydn.  Vert  le  màM  ftmpe  II  éorifit 
eeMi  penr  Im  UiMne  de  YImmm  te  talMs  et 

de^  opterai  qui  ftirmf  faTor:rMf»Tnpnt  arrnriin*. 
Humniel  était  parvenu  à  l'âge  de  Tingt^huit  ans  ; 
set  oaTraffes ,  particulièreiDeot  sa  mosiqne  ins- 
Iranentale,  et  eu  taen  filent  d*eitelliMi  Ta- 
vaieotdéjà  rendu  cé!èl>re  en  Atlanagne^  cepen- 
dant son  nom  l'iait  absolument  inconnH  en 
France,  lorsque  en  1806  Cltenibini  apporta  de 
Vienne  ae  fnuMle  iMileWeC  en  «UMmol,  oNTre 
18)  qui  fat  exécutée  au  coocoars  du  Conserva» 
toirf  d(>  la  même  annAn  ;  ce  fut  \c  premier 
nwrccaii  de  Hitmntel  qu'ua  entendit  k  Paru,  li 
M  Int  comprit  qne  par  lat  artldei;  «ait  ce 
mécèt  toflt  ponr  établir  la  répelaUen  du  com- 

po^îtfur,  et  dès  oe  moment  ses  OMvraf;«><(  fTircnt 
recUercliés  par  tous  les  pianistes.  En  itiii, 
Bumnd  quitta  le  ter? ioe  da  prince  Esierfaaiy. 
et  JnM|u1en  l$l«  il  n^entdWreenpM  qne  «lui 
de  professeur  dt»  piano,  à  Vienne.  Au  mois  d'oc- 
tobre de  cette  aanée  la  {dace  dr  m»ltre  de  cha- 
pelle du  roi  de  Wurtemberg  lui  lut  offerte ,  et 
il  l'aeeepta.  Aprta  rafnb  eeonpde  pontet  quatre 
ans ,  il  entra  au  service  du  grand-doc  de  Sete- 
Wciinar  ponr  lei  mêmes  fonelions.  Deux  ans 
après,  il  obtint  un  congé  qu'il  employa  è  faire 
un  voyage  pédestre  en  Boitte.  Ptenbenrg 
et  Moscou  lui  firent  le  plut  brillent  accueil. 
Il  paraît  qu'il  avait  d^  visita  villes  plus 
de  vingt  aat  auparavant.  £n  1823  il  pareonrut 
la  BeHande  et  la  BetglqM^  poit  te  iwéil  I  Paris, 
ob  fl  obtint  des  aneoèa  dignes  do  ton  t^enU 
Ses  imprn\ i<;.'itinng  «tnr  le  piano  y  cicilèreot 
surtout  la  plus  \(ve  admiration.  De  retour  à 
Weimar,  il  ne  s'en  éloigna  qu'en  i»27,  sur  te 
biiilt  de  tai  8n  pcodiaino  do  Boethovan,  ponr 
Aller  se  récondiîer  avec  cet  tiomme  illustre.  Des 
rivalités  de  svccè^  aTaieot  fait  .aattre  entre  cuit. 


longtemps  auparavant,  de  (Aolieutes  altercations, 
qoeiqne  toua  dent  eoitant  enataf  f  é  dt  Piathiw 
Tuo  pour  l'autre.  En  apercevant  car  lit  iniltdB 
grand  ar\Mf  les  aîgne<<  H'une  fin  pnorltaîne , 
Hummel  ne  put  retenir  ses  Urine*  ;  Ikelboven 
Itii  landK  la  aaaia,  Ht  tVatbratièrcat ,  et  tout 
M  etfUié.  Hnnmil  flt»  dan  ana  npit^  on 
cood  Toyage  h  Paris,  où  il  ne  produisit  platane 
aassi  vive  sensation  que  %ix  années  auparavant. 
Quoiqu'on  admirât  encore  t'élàgaoce  de  son  jeu, 
en  emt  PNMwptr  lté  appeaèbat  de  la  vWHmin 
I  dans  une  certaine  timidité  d'exéeuHon  qnl  W 
f»f%a\l  rsfetitir  ^mtblement  le  monvemeot  det 
traits  dilûcUes  ;  tel  (ut  du  moént  ie  jugement 
ptffllranl  lat  plmlelta*  A  Landioa«  ok 
sea  iMaèt  avaknt  été  d  brilfanto  trcate-Mt 
ans  auparavant ,  ce  fut  pis  enror*  j  la  gloriense 
renoeunée  de  l'artiste  vint  êdiouer  contre  i'w- 
dHHtanai  dn  pobllo  de  etue  grande  vMt ,  et 
ton  téiMir  jr  bit  è  paloe  lenMfffol  0»  enpapa 

ftit  suivi  d'un  aiifrtr  en  pt)(nçne;  ptiis  l!iiinmel 
;  psMia  quelques  années  à  Weimar,  dans  de  paa- 
siUea  occupations.  H  a  ceisé  de  vivre  le  17  oc- 
tobre 1137,  èriit  de  ahnpianli  nanf  om. 

Il  y  a  eu  dan«  Homroel  trois  artistes  ditTérenlt  : 
IVxMjlant,  nmprovisateur,  le  comf»<K.îfe«if  ; 
.  tous  trois  ont  été  doués  de  talents  d  uo  ordre 
trèt-éM.  Dana  reiéenthm ,  eonUnnant  fieelo 
nltle  de  Moxarl,  et  la  perfectioonaot  par  lea 
prioeipes  d'un  rm'f.mi^me  régulier  qu'il  puits, 
jeune  encore,  auprès  «ie  démenti»  peodael  le 
séfoor  dt  deux  aante  qu'il  II  è  Londiea»  M 
fonda  InlHnêiae  ont  éeale  allemande  oeuveihK 

■  011  <e  sont  form'''<!  on  rnodiliA^  dlTer*;  srti-t»^ 
maintenant  célèbres.  L'époque  de  Ilumnel 
parmi  les  pianistea  aUemaads  est  une  époque 
de  véfitablo  prafrta  et  de  IwnaiiDinielbin.  Q» 
a  été  d^ois  \on  plus  loin  que  loi  dant  la  dit* 
ficulté  vaincue;  rfl»!pmen!?tli»n  «wsihle  de  la 
puissance  sooore  du  piano ,  dans  des  temps  po»- 
térieora  à  aat  étudet»  n  J«ld  qndqoet  RROBdn 
pianistes  dans  la  recbcreta  dn  développement  de 

:  re^e  puissance,  et  i»ftr  ]k  Homme!  t'est  IrMivé 
dans  les  derniers  temps  un  peu  lalMa  de  atp; 
maie  nul  wfë  été  pino  lob  que  lot  dana  ta  p«* 
reté,  la  régularité»  In  eorrection  dn  jeu;  tean 
le  tiujeîleux  <\n  tcxiely^r,  dans  l'expression  et 
dans  le  coloris.  Son  exécution  était  wieine  In 
produit  du  désir  de  déployer  une  haMtrté  jm^w 
digîaoïa,  que  d%prianr  nao  peniéa  eoaUnn- 
ment  mu^iicale.  Cette  pensée,  toujours  coin- 
plele,  Hc  ntanifestait  kous  ses  mains  avec  tou» 
les  avantages  qui  pouvaient  y  ètreaioutésdegrèce, 
de  Aottae,  de  pratedenr  et d*eoprtMbn. 

Uans  rimprovitalion ,  HooNnel  a  porté  ai  loim 
Vwt  de  Alerte  idte  fafltltw,  de  Itn  ié«nin. 
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et  de  douoer  i!e  l'ordre  à  la  «pontanéllé 
de  rin»pir»Uon,  qir.\  l'eT.cepUoo  de  certâîns 
^&its  inatteodos,  hasards  beureui  d'aa  beau 
géate  M  liTrant  à  set  inapinUoni,  it  tMiMiil 
«tlwicr  4«a  «mpoitifaw  nMiMat,  pluttt  4|im 
de  Téritable«  improTisalions.  Et  t>ourUnt  il  oe 
ttul  pas  croire  que  de  cbœes  si  bien  conduites , 
d'idées  si  r^gMlièremeot  dé? elopp^ ,  il  ré^ulUl 
ée  1»  fioideiir;  oon ,  il  y  aviit  tsBt  de  Uooheor 
la  iModuclioD  des  pensées,  laiit  de  cbarmc 
dans  la  mnnièrf'  doot  elles  s'eochainaient ,  tant 
d'<^léganoe  dans  les  détails ,  que  l'auditoire  était 
toujours  saisi  d*uii  »eotiiD«iil  dVIniratiM  «n 
écoutant  CM  MIei  ImproTlaalkMii. 

Des  prodactions  très-reoiarqaableA ,  surtout 
dans  la  musique  instrumentale,  ont  place  Hnmmel 
au  rang  des  compositeurs  tes  plus  distingué  du 
dn-Miavitae  ifèeto  ;  ne  peut  douter  ntaie 
que  sa  renommée  n'eût  en  plus  d'éclat  encore 
•H  n'arait  été  contemporain  d«  Beçthoveo. 
Si  Ton  considère  avec  atteotion  ses  beaux 
•uvrages,  on  y  treuve  m  mérite  d  «evé, 
q«*4n  cet  forcé  de  tas  placer  ptos  haut  encore 

qu'ils  ne  sont^n  géni*r3l  Han?  !'opinion  publique. 
Le  grand  septuor  en  rc  mineur  œuvre  74), 
'son  quintette  pour  piano  ^  œuvre  i7  ),  ses  cob- 
«ertoecn  Isiniiiear  (owmSS)»  aiei  mlBev 
(  (Tuvre  89 } ,  en  mi  majeur  { ttOTre  110  )  et  en 
ia  bémol  (œuvre  113),  quelques-uns  dp<t  trios 
pour  piano,  violon  et  violoncelle»  et  U  grande  so- 
nate pour  piano  i  quatre  meias  (  œnm  03  )»  sont 
«les  «Bovree  dTyM  baeiilé  sehevée,  «ùtoiitei  lee 
qualités  de  l'art  d'écrire  sont  réunies  à  des  pen- 
sées nobles  ou  élégantes  et  grarii>ii^«<i.  Mnis  ces 
qualités ,  ai  belles»  si  esLiuiabics  qu'elles  soient, 
iie  poatelciil  lutter  avee  «laiitefB  coolie  ces 
élass  de  génie,  ces  originales  et  saldwa»tei  con- 
ceptions de  BertlKtvcn  Un*  hpHe  composition 
«Je  Ilummel  lai^  dans  l'esprit  Tidée  de  la  per- 
fection *  mais  le  plaisir  qu'elle  cause  m  va  ja- 

emitraire ,  avec  ses  incorr^ons  et  ses  irrégola- 
r'ftén,  produit,  par  la  puissance  de  son  imagina- 
lion  ,  de  profondes  émotions ,  agite ,  remue  le 
moBor,  et  taisae  d'inelb^eUee  «envealn  diM  la 
mémoire.  De  deux  artistes  scmblaUee  pleoës 

en    cnntart  ,  le  drrnrfr  drvnît   l'emporter  sur 
l'antre,  et  le  placer  au  second  rang.  Ce  lut  oe 
<iui  arriva.  Beetbovcn  verni  vingt-cinq  ans  plus 
Uktû  aurait  laiaeéà  BummI  la  tfiike  luiwiÉMMa 
4t*4fiii*  le  premier  compositeur  de  musique  Im- 
tromeutale  de  sun  t^poque.  Dans  le  9tyle  dranM- 
tique  et  dans  la  musique  religieuse,  Hummoi 
«0g  eocefe  i»  hmiiaie  de  laleoi,  aals  se  sa 
gfit  feananiner  par  aucune  qualité  eiaenUeUe. 
I«<é  mirres  de  œl  artiste  célèbre  se  diriseul 
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delà  manière  ^uivaotetl*  lfu«iQiL oftAMi uQuf. 

I     Le  Vicmde  d'amore ,  opéra  bouffe  en  deux 
actes.  —  2*  MallUtde  de  Guise,  opéra  en 
troia  aetea.  —  3*  Doiirow  Itf  m  verkauftm 
(liaison  à  vendre)»  es  un  ade.  —  4*  JMe 
Riitkfahrf  des  Kaisers  (  Le  Retour  de  fempe- 

I  reur),  en  un  acte. —  5"  Eloge  de  l'Amllié , 
eantalc  avec  diosunt.  —  6°  Diana  ed  Bndt- 
ml0M,  cantett  ilalienaa  avee  «rehestre.  ^ 
7->  Hélèn0«t  Péris,  ballet.  —  8*  Sapho  de  Arily« 
fene,  idem  —  9°  f.e  Tableau  parlanf ,  idem. 

lO*  ié'Ànneau  magiq^,  pantomime ,  avec 
chanl  et  danaee.  ^  li*  Ze  Combat  magique. 
Idem.  La  parution  de  MalUMe  de  GniM^  ami««a 
pour  le  piano,  a  ^té  gravée  à  ^^'|wiflii  et  à 
Parin.  —  Tî.  MrsiQUB  o'scusB  :  12*  Messe  à 
quatre  voix ,  orchestre  et  orgue  (en  si  bémol), 
np.  77  ;  Vienne,  BesUager;  Parie,  Udiautt.  — 
13*  Deuxième  messe  à  quatre  voix ,  orchestre  et 
orgue  (en  mi  hémo\  ) ,  op.  80,  ibid.  —  14"  Troi- 
sième messe  solennelle ,  à  4  voix,  orcbesf re  et 
orgue  (en  ré),  op.  111  ;  ibid.  —  Gradœl 
(  QMdfuatf  In  ùrèê},  à  4  veix,  enherin  et 

orgue,  op.  88;  ibirf.  -  16*  Offertoire  {Aima 
Virço),  pour  soprano  solo,  chœur,  orcliestre 
et  ongue,  op.  89  i  ibid.  —  lil.  Musique  msiao- 
■BHTâu  >  17*  Onfwtnra  k  grand  ereheitra  (  m 
a  bémol),  op.  tôt;  Mpricfc  tt  Paria. 

1S°  Trors  quatuors  poordeux  Tlolons,  viole  et 
violoncelle,  up.  SO;  Vienne,  Uaslinger;  Paris, 
fliduuilt.  19*  Grande  sértnade  pour  piaiM>, 
yielen,  piiteit^  dariaeUu et  taieen ,  op.  tii, 
n*  t;  Vienne,  Ariaria;  Pim,  RiohauU.  t 
20* idem,  o"  2,  op.  08  ,  ibid.  —  21*  Grand  septuor 
(en  mineui:)  pour  piano,  flûte,  iiauibois, 
cor,  ait» .  vielmorile  eteoninliesse,  op.  74. 
21*  Gf«Mi  fuinlette  <cn  mi  béiaal  «fna»)  paiv 

piano,  violon,  nHo  ,  rioloocelle  et  contrebas^ , 
op.  87  ;  Vienne  et  i'ari«.  ^  23^  Grand  septuor 
miUlaire  pour  piano,  tlùte,  violon, clarioeHe, 
tren^lB  atconhe  baiee  (en  t<  ep.<lé,  fcld. 
—  24*  Symplionie  concertante  pour  piauo  et 
violon,  oji.  17;  Vipnt>«>  ,  DialHiUi.  —  Jfc*  CoU- 
cerlo  pour  ^>iaao  (en  ut  ) ,  op.  34 ,  Vienne;* 
HMltegar.  ~  «t*  ttaneerte  Me  pour  yman 
(en  sol),  efti  91)  Ibid.;  Paris,  Laïuier. 
27*  Troisièine  conrorto  (en  la  imneur) ,  op  85> 
ibid.  —  28*  Quatnefne  concerto  (ea  si  mineur), 
op.  g9i  Vienne,  Leipsick,  Paris,  etc. 
ta^lméilmtm,  tinpiimii^aneartB  (afeMi  mm- 
leur),  op.  110,  ibid.  —  80*  Stxièane  c/>nr«rtu 
(ee  la  »>^mol  i,  op.  113;  ibi<4  —  31*  RondoS 
brillants  pour  pwn*  et  orcliestre,  op.  5e,  98  et 
117; iUd.  -i. VMmai  «urMi  peur  pianoi^ 
orHtestre,  op.  97  et  115  ;  ibid.  —  33*  X«  Cmr, 
'  ettduaUé  d'OMruR,  frandc  Itelaieie  pqnr 
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piaou  ti  ordieélre  (eo  mi  luajeur),  op.  116; 
Vi6iiiie«  ItaQnger.  —34*  THm  pour  pkmo, 
violou  et  vMameOlê,  op.  12,  22,  3&.  M  »  83, 

93  et  96;  Vienne;  Leipsick,  offinfuitli;  Pa 
ri»,  etc.  —  SS**  Sonafps  pour  juan^i  r>  nolon, 
op.  5,  19,2:»,  28,  aj,  àU,  64,  1U4;  ibid.  — 

38"'$9iiaf«»  jMiir  jiiaiio  à  «MrfM  Mofiu,  op. 
48 , 82 , 19  ;  ibld. — 37*  Sonates  pour  piano  aettl, 

op.  13,  20, 3^^  ,  8f  ,  106  ;  ibul.  —  i^fi"  Pièces  dé- 
tachées pour  piano  seul ,  3  fuf^ues ,  op.  7  ; 
rondos,  op.  11,  19,  107,  109;  fantaiste», 
op.  18,  m,  tM;  ébidei  et  eaprieM,  op.  40, 
(i7,  10!;,  125  ;  variations  ,  op.  1,2,  8,  9»  40, 
.7,  119,  etc.  —  39*  Méthode  complète , 
tttéorique  et  pratique ,  pour  le  piano  ;  Vienne , 
Hulinger.  Traduite  en  français  par  D.  Jelflos- 
perger;  Pirls,  flurene.  Le  prix  élêvé  «te  col 
ouvrage  et  son  étendue  considérable  ont  nui  à 
hon  succès,  particalièreincat  en  France;  cepen- 
dant .  il  est  iuste  de  déclarer  que  Hunnael  est 
le  premier  ttrtnr  iPovvrages  de  ce  genre  qui  a 
•xpiMi  m  ejrttèroe  rationnel  d«  douter,  en  ra- 
menant fontes  tes  dirficultt^i  de  cette  partie  de 
l'eïéciilion  a  quelques  lois  Rénérsies  concernant 
le  passage  du  pouce  sous  un  doigl ,  et  «l'un 
«Mf^  mr  le  ponce.  En  tfaguent  me  KraiMie 
peiHe  des  traits  qni  sont  sarabondenls ,  et  en 
rangeant  les  divers  objets  qui  compo<;ent  l*ou- 
vrage  dans  an  ordre  plus  méthodique,  on  aurait 
pu  ISùre  de  la  méthode  de  Hummel  la  Meflleure 
qniexiittl.- 

HUMMEL  (ÉoouAao),  fils  du  précédent, 
né  h  Vienne,  en  1814  ,  s>.8t  fàit  connaître  comme 
pianiste  et  compositear.  Après  avoir  visité  l'An- 
■Mené  ea  1840,  11  liW  i«i  à  Augsboiirg,  en 
qualité  de  directear  de  mtniqii&.  En  t843,  il  a 

f«it  joner  è  Weiraar  un  op^ra  rnmnntiqMi;  Inti- 
tulé Àlor,  ou  Us  Hun$  devanl  Menebourg, 
en  aiieroand. 

mmilBL  (MtéMC),  fiftaéie  dariMi- 
Hrt»  de  l'époque  aetnelle«  eil  né  le  18  sep- 
tembre 1800  à  Memmingen  ,  près  d'Aug-îhour^. 
A(M^  avoir  appns  les  éléments  de  Part  chex  un 
idinple  mnsicien  de  viUe,  il  entra  k  Muoicli 
dm  mi  eoffpe  de  wuiqMnllttalio,  «n  1810.  U 
il  eot  occasion  de  ooneltre  Baermann ,  qui , 
frappé  de  ses  henrenses  dépositions ,  lui  doona 
dee  leçons  et  ea  fit  un  des  darioettistes  les  plus 
feiMliidel*AlleMgne.Eai$38nt4i4  MMné 
imfBiieor  de  eUftaeUe  el  de  fêle  m  ffiramM 

d'insprack.  Dans  les  années  1 835  et  1818  il  a 
lait  des  voyages  dan»  le  Tyrol ,  à  Salzbuurg, 
Prague,  Zitlau,  Leipsiek,  et  partout  il  a  été 


dein 


HUMPHREY  (P&uiA«;,  uiumom  an 

dueur  dans  la  ehepelle  de  rai,  apièe  le  ndi» 

ration.  Blow  et  Wise  forent  ses  condiaciplK 
dans  l'école  «le  relie  chapelle  ;  tous  trois  estrm 
pour  inaitre  de  musique  le  coD)poMte«ir  appei* 
capiMm  Oeohe.  En  1808,  Humpltrey  oitiita 
noroination  de  musicien  delà  ciiapellaffa|ili,d 
bientôt  après  il  «e  fit  connaître  .Tvant.T^fni^ftnnt 
par  la  composition  de  ses  aatienne««  et  d«  jti 
services  de  musique  d'église.  On  dit  que  Coob 
noorat  de  jaloiule  et  de  chagrin ,  à  caiM  4i 
succès  qu'obtinrent  let  ouvrages  de  son  asdci 
élève.  Ccliil-ci  lui  6urc<Vîa  fn  lf.7?  r!an*  h  p*>» 
de  maître  des  entants  de  cliu-ur  ;  mais  U  se  JmiI 
pas  longtemps  de  eette  po^ttoo,  car  8  mm* 
le  14  jnillet  1074,  k  t'Afii  de  vtect  MpCaH. 
On  trouve  quelques  motets  el  antiennes  de  Hon- 
phrey  dans  laeollection  publiée  par  B^i^re  u^-u^ 
le  titre  de  Catkedral  Atusic,  dans  la  Mmia 
anligiM  de  Smith,  et  dana  dteilice  anckaan 
eoUeetiona  de  musique  anglaise,  tdlea  que  riar 
monla  sacra  publié?  par  Phyfor^l ,  en  l704,rt 
les  Divine  Services  and  Anthems,  de  CSI- 
ford.  Plusieurs  chansons  de  sa  com|M>&itîoa  ati 

été  eoMl  faHéréea  dana  le  Treotamnf  cf  Mmk, 
et  dans  les  premier  et  second  livres  de«  c^ditf 
ÀyreSfSongs,  awl  Diafnrptrs  p^\\té-i^  fvirjota 
Playrord  et  William  Godsbid,  en  1678  et  If?^ 
à  Londres.  Lea  Hvre»  deefaeMr  dea  calbéM» 
de  Sahit-Panl  et  Wmtadnder^AMiey,  CaM» 
bury,  Herefbrd ,  Salisbury,  Norwtch ,  Oifari 
et  Worcester  contiennent  des  Te  Deum.h- 
bikUe,  Kyrie  eleison ^  Credo,  MagmficatA 
/VtenedlmlMft,  de  Mham  Hmophrey.  M.  Ifr 
ren  a  donné  une  notice  sur  ce  mi 
sa  belle  édition  âr,  la  coUediea  do 
tolée  Caihedral  âlusic. 

HDNGARN  (  Goocraoi  ) ,  caotor  4  Wca- 
emiee,  vert  te  8o  da  dlx*acptième  aiècle,  éM 
né  à  Kochlitz,  en  Misnie.  Il  a  fait  imprimer  din 
imposition  Musiiolhchir  Kirchen- Lvs* , 
(  Délices  nnisicaux  d'Oise,  coa-^islant  en  looub 
à  2 ,  3.  4  et  5  voix  )  ;  Gotha ,  1090 ,  tiM*. 

H0N6BR  (IMoMnu-GerrwALB  ),aiaid 
à  Leipsick,  né  à  Dresde,  eo  1736,  fut  d*ab«ri 
musicien  de  profession  et  ce  m  filé  parmi 
mdileori  daveciotsiet  de  Leipsick.  il  était  «n 
employé  eeeuM  INMMo  on  gpâad  cwMert  dt  h 
«iHe.  Apol  dli  Ml  emcot  «  1708 ,  n  eem  * 
se  faire  entendre  en  pubtic  ,  et  ne  ruIliTa  pim  b 
musique  que  coijmie  amateur.  Il  moamt  à  Lrf- 
sick,  en  1796,  avec  le  titre  d'iovpeclcnr  dn 
eedin.  Oo  •  pObHé  de  an  caaapDdWm  • 
1*  Cheniei  de  Wdae  peor  laa  ei^aata,  wlm 
•fie 
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LeipMck,  177?.  —  2°  Six  poloiuutes À  quatre  maint 
pour  le  piaao;  Leipcick,  Wienbrocà.  Huoger  • 
mmI  lafaié  «■  MMerit  qrtqpM  CMialai  «I 

des  soutes  de  cUTeein. 

UUiXGCil  (  CaRiSTOPHE-FitÉDKRic  ),  luthier 
éUtingué,  ^aqiul  a  Dresde,  en  17  Id,  et  Tut  élère 
4to  inv,  fléièbM  CwlMir  dIatiraiMato  de  otle 
ville.  Quand  if  »orUt  de  l'Miltar  4»  tt  inattre, 
il  s'établit  à  Leipsick ,  où  îl  mouniî,  m  1787,  à 
rige  de  soiianteHMuf  am.  Uunger  est  partlcii- 
MraoMBt  estimé  poor  tes  altos  et  ses  tMo»- 

HUXCERSBERC(Féux),  capitaine  auier- 
▼ice  (le  Charlw-Quint,  dans  le«  Pay5-IJâ.s,  ftil  le 
pius  b£lèbr«  joueur  de  maodo4io«  de  la  première 
i^ioJII^  ^ïjb  fl^kiiiti^n^k  tMioli^^  ^^Hbcvt  ^^oiniv  Mk  ^pbïI^ï 
«a  plusieurs  eodroits  de  son  livre  de  TO|a^daiu 
ces  contrfV*.  On  ?ait  qu'il  l'exécuta  pendant  les 
«Miées  ià20  et  làat.  Ce  livre  a  été  publié  sous 
te  titre  de  JteUffuIn»  Fou  Jl».  tarer.  AJeel 
oa  7  lit  (  p.  12  )  :  /ta»»  «M  «lire  fiiii  j'ai 
fait  te  portrait  dp  Fèlir  ,  îi"  fameux  mando- 
Unier;  et  ua  peu  plu»  luia  ;  De  plus,  j'ai  dini 
•m  jour  avec  FéUx.  Dans  un  antre  endroit 
<|pw  M)  Otner  dit  qeeFëHktCapttiiiie  et  iaeem- 
parat>le  mandolinier,  lui  a  aciieté  pour  8  florins 
tonte  h  collection  de  ses  gravures  sur  cuivre, 
tiee  Pttitéon  sur  bois  et  une  autre  sur  cuivre. 
Kafla ,  p.  107,  il  parled'oB  dîner  qii*il  a  doBaé  à 
plusieurs  de  ses  wmk,  en  nooilNe  deiqneli  éHtt 
Félix  Hungcrsberg. 

HUNN  (  JosEC-a),  facteur  d'or^sues  et  de 
liianoft,  fut  élève  ét  Stein,  à  Augiboarg,  puis 
a'étebUt  k  BerUa,  où  il  obtial,  en  179»  el  17»7 
des  brevets  et  une  pension  du  roi. 

HIIIVXÏUS  (  Cil  BATIES  ),  cojnpo&ileia  a  Cto- 
aenbuuig,  en  Ltooeuiark,  au  conmoDcemeot  du 
dIx-sepUène  siècte,  neqntt  k  lierbelclMn»  en 
Ttwringe.  11  s'est  Tait  connaître  par  aa  omne  de 
motets  publié  sotts  ce  titre  :  Trias  melodiarum 
sacrarum,.  sive  ctaUionum  sacrarum  à,  tel 
10  vnenni,  <imi  Pivm  «Ddj  tum  omnAiw  Inr 

cum  ad' 

jrcfn  confrapnacto,  ad  nmtM  wrUjUUcomf 
posHa  ;  fcrfurl,  1624,  in-*". 

HUNrVIIJS-  (FRARÇOtt-GoiLLAUiia),.  docteur 
«I  aiMedne»Téent  1  Weiaurà  leOn  da  dfab- 
liwilWiinfi  liftcîll  II  est  auteur  d*an  bon  ouvrage, 
qnl  a  pour  titre  :  Der  Ant  fiir  Schauspfeler 
umd  Songer  (  Le  Médecin  de  l'acteur  et  du 
dMBleBr);  Weinar»  17M,  t  vol.  In'a!"  de  ils 
png». 

HITIVT  (  TuoMAS)  ,  compositeur  annîais, 
vécut  .1  la  fui  lin  seizième  siècle  et  au  cooirnen- 
cemenl  du  dix  .septièuM.  Quelques-unes  de  ses 
cbansoM  à  cinq  vel«  ont  éié,infléré6$  par  Merley 
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daasla  ooileciioa  iniituli'e  The  Trtumphs  »f 
Oriana. 

BUNT  (AnaenuA  ),  virlirasa  snr  le  Mb  «t 

cantatrice  anglaise,  dans  la  seconde  moitié  du  dix  • 
8ff>ti^mf'  siècle.  Hit  célèbre  par  sa  beauté  et  par 
ses  taients.  lUow  et  Purcell  écrivirent  pour  elle 
pInslenvR  mofecen.  Elle  enadgae  le  ntwiqneà 
la  prioi^e  Anne  de  Danemark.  Odngrète  e 
rliant<^  charmes  et  ^p<^  tal»»nt'?  d:ins  une  ode* 
Elle  est  morte  au  mois  de  décembre  170â. 

HUNT  (GtaaeiM),  nNMMMde  le  eliambre 
etTieleniite  de  l*4leelenr  de  Saxe»  aé  à  Dresde 
le  27  juillet  176e,  commença  à  appren^lre  \o.  \uy- 
lon  à  r&ge  de  quatre  ans ,  sous  la  direction  de 
M)n  pcre,  François  liant,  modcien  au  service  de 
le  nCme  eenr.  En  1776»  tt  IM  eenflé  am  aoint 
du  maître  de  chapelle  Sejdeimann,  pour  ap- 
prendre la  composition,  et  en  178311  entra  comme 
vHiioniste  dans  la  ciiapelle,  ce  il  se  trouvait  eU' 
cere  «tt  1810.  On  eeonaltde  eat  erlleln  :  1*  Dh 
concertoepeeriMoBetercliestre.— 2*DenxsyMp 
photti4% concertantes  pour  deu\  violons.  —  3'' Hoit 
quatuors  p^ur  deux  violons,  alto  et  violoncelle. 

—  4°  Duuae  symphonies  pour  iVgHie.  —  6^  Deux 
pastoraleiponr  église. — •*  Qnaianle-lHilt  mor- 
ceaux intercalés  dans  divers  opéras.  —  7"  Sis 
83fmphonies  de  concert.  —  8°  Dos  Denkmalim 
Arkadien  (LeMonumeotenAruadie), petit  opéra, 
paralee  de  Weine.  —9*  Vingt-quatre  ebewone 
alleraandflB  aiea  aecampagnemant  de  piano.  — 

'  10°  SHze  variations  pour  le  piano  sur  {>asto- 
rale  Cowe  ta  rosa,  gravies.  —  tl°  Douze  va- 
riali(fflssttrieUièuiePace,  mio  carQspwtOf  iduoi. 

—  W  A»àmiié ,  evae  dmne  verielioaa,  iileai, 
1793. 

HriVTEi\  (FKA^çolS\  fds  d'un  profeîv^ur  de 
musique  de  Coblence,  est  né  dans  celle  ville,  le 
M  déeendm  1789.  A  râee  de  sept  ene.  Il  lêcnt 
les  prendères  leçons  de  musique  de  sm  père.  Dèa 
sa  itixi^ine  iinnée  il  r'-crivait  iti'j,\  de  petites 
pièces  pour  le  piano;  mai»  ressMirces  lui 
manquaient  deos  te  Mea  de  ea  nalasanee  penr 
aeqnérir  una-lnstnielioa  eniMe.  En  1819,  il  piltla 
résolution  d'en  sortir,  Jrt  se  rendit  à  Pari*.  Bien 
que  déjà  îkgé  de  vingt-cinq  an.s,  il  entra  au  Cou- 
servatoire,  et  j  devint  élève  de  Pradber  pour  le 
liianeetdeReidiapoarleeompeiilien.  Pendant 
sdxe  années,  M.  Hûoten  iTeii  Hné  à  IWeigne- 
roent  du  piano  à  Paris et  à  la  composition 
d'une  multitude  de  moreeeux  pour  œt 
InUmnMnt  Ba  1138»  te  'dtefar  de  revoir  «a 
patrie  te  ramena  à  OïdilMiee,  où  il  a  habité 
depuî';  rrUf  ôpfM^ije-  An  moment  où  celte  no- 
tice est  écrite  (  1860)  il  y  vit  encore.  Les  prin- 
cipaux ouvrages  de  cet  artiste  «ont  :  Trio 
cencertenl  ppnr  piene,  tielen  et  vietenccite 
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fl».  M;  Pim,F«rraiies  Boan,Letp«cketViHiiw. 

—  2*  Duos  pour  piano  el  violon,  op.  W  et  Ti  ; 
ibitl  —  T  Be  inroup  de  %ariaUoaA,  de  caprices 
d  «ie  tâulAïaies  pour  piaou  a  quatre  nuùaa,  gm* 
t4i  cbn  ta  plHpart  at»  MltMn.  -4*  Ub  lièi- 
Cnod  BMBiiro     mWlqM»  hntilaiw,  «Ifi., 
pour  piano  ««ul ,  oa  avw  accompagnement 
de  quatuor,  sur  des  motifs  d  opéras  nouveau»; 
ibiU.  M .  Uuntea  a  été  cousiikré  à  Paria  conuM 
le  MiceBwaor  de  Hcarl  Kirr  pour  •»  goue  de 
musique  légère;  luab  U  y  a  dans  son  style  plus 
de  jeunesse  et  (rél^^'r^nnce.  rw»ux  frères  de  cet  ar- 
lisU",  Wilhe(m.  «  t  f';r/7«- £rn««f,  ont  toujours 
babité  Coblcuc^,  et  s'y  sont  livrés  à  l'enseigoe- 
Mtde  le  Mi^ee.  WilM»  eit mImw d'«M 
Méthodê  nùmMUê«tprasnuiÊ§  pmtrlepiatio, 
publiée  à  May^nfp,  r!»c/  Schott,  et  d'environ 
eiaquaute  œuvres  de  petites  pièces,  parmi  les* 
quelles  ce  remarque  quatre  «oHae  de  nékageÀ  ; 
eewlettltede  JfoMfgve,  polilléMà  I<eiprfdi, 
diei  Braitkopf  et  Hœrtel;  trais  sérénades  pour 
piano  wnl ,  Maypnce,  Scholt;  cioq  divertisse* 
meots  idevif  op.  H,  ibid  ;  variations  sur  divers 
thèmes  pour  piano  seul,  op.  10,  It,  13,  13,  14, 
Boea,  SiofOdi;  «irlelleee  peur  ftene  et  vie* 
loaœlle,  op.  15,  Paris,  Farrenc;  variations  brii» 
lantcH  f«)tir  piHno  avpc  quatuor,  op.  17,  ibid.;  el 
beaucoup  d'autres  ouvrages  de  même  espèce. 
Pierre-Emest  a  pnbtfé  eaaal  ne  grand  eombie. 
de  predeetten  Mffereedaoe  la  mealèfe  de  f  tes- 
fols. 

mjI>JYADY  (B\PTisTK  Dë  i,  Tmioniste  tion< 
gpoia  d'une  rare  iialMlete,  vécut  a  Pe^i,  vers 
Ittt.  Btt  lt»el  tm.  Il  M  «■  voyage  m  Ai- 
iMMgM,  vUti  Hembearg  et  lee  provteeei 

rhdnanc"!.  Il  a  publié  à  Mayenc^,  diPi  Srhott  : 
Air  hongrois  varié  pour  violon  avec  piano,  op.  12. 

BUPFELD  (  BcANARU),  violoniste  et  com- 
periteor,  aeqiitl  à  Oaiiel,  le  U  fAfrier  1717.  £ii 
17M  eaMdeoBa  Agrell  pour  maître  de  eleiest 
II  resta  sous  la  direction  de  cet  arti«tf;  ju<;qij'pTi 
l73î  F.n  17.14,  il  fit  avec  le  comte  rie  Hom  un 
voyagea  Vieuue,  puis  parcourut  la  Hongrie,  et 
eeihi  retoenu  à  OmmI,  m  1796.  le  eeorte  de 
V^ittgenstein  le  iKMMna  soa  maître  de  chapelle, 
eu  1737.  Trois  ans  après,  il  quitta  ce  service 
pour  la  pl8(%  de  chef  de  musique  au  régiment  de 
dragons  de  Waideek,  en  AutricUe.  Ce  régiment 
ejrentélé  Heeaelé  ee  1749,  HopMd  ae  ftedll efl 
ItAlie;  Il  prît  à  Crémone  des  leçons  de  violon 
de  Domenio  Ffrryiri,  et  à  Vérone  il  devint 
élève  de  Tranquillini.  Dans  le  même  temps ,  il 
étudia  la  composition  sons  un  maître  de  cba- 
pelte  neminé  Jvrte.  De  rtirar  daoe  ee  patrie 
en  17&I,  il  obtint  du  prince  de  WaMeck  la  place 
de  OMtlre  de  chapelle  à  Arelien.  De  là  il  catre 


deev  tm  après  au  service  ée  eemie  «te  Sa^ 

\Mll(;pnilt'iii-Iierlebour)î ,  en  qualité  (îe  matt'» 
de  cuncerlt.  il  y  raià  jusqu'en  l77j,  ou  lia 
stque  du  prince  subit  une  réduction  considérable  : 
pev  de  liMpe  aprèi,  il  eUtal  tne  potHêm  mm- 
hlabie  à  Merboaig,  eh  11  aMund,  «%1794.  Bop> 
Ccld  a  fait  graver  de  sa  composition  :  i*  Soles  di 
viobn,  op.  1;  Amsterdam,  Hummel.  —  2"  Su 
trios  pour  deua  violons  et  violettoelle  »  op.  1  ^ 
ibld.  -  S*  Sii  ayavhoaiee  pow  renie**» 
op.  3;  ibid.      4*  Oettoerte  peor  la  Mte.  * 
Trois  ^«onatps  pour  claverin.  Il  3  laissé  ea 
manuscrit  beaucoup  de  symplionte^s,  cooccflfis 
poor  violon,  flûte,  elevecio  et  violoiicelle, 
fealeen,  Mn  et  aetoe  pov  dhraei  iMtiwMBl^ 
des  airs  italiens,  etc. 

HUPPER  (C  P  \  maître  de  mmiqœ  s 
Uliu,  vers  e^l  auteur  d'un  traite  «le  ow- 
»ique  à  l'usage  des  écoles  primaires,  d^apièils 
ndlhede  de  Itoteli,  ^ul  eélépiiblié  eewci 
titre  :  Kvrze  Anleitung  aum  Gcsang ,  ■oeft 
N»g»U,fûreUmentar  Schnlen;  Ulee,EhM; 
1831. 

HURKA  (FetodMoFeaiiçoM),  eéH»fttt> 
■er  ellHBand,  Mqutt  le  13  ftVTlir  f  7«s,  h  HiiW 
Un,  et  Behime,  Mrivtet  le  nouveau  Leûqne  de 

[  Gerher,  ou  k  Ctiudenici,  d'après  Olabscz  (  .4Î/;'*- 
mctncs  hisl.  hûnstter  Lextkon  f  ur  Bœkmem 
Hurka  apprit  le  ehait  à  Piague,  son  la  dhea- 
tleftd*ttii  bee  OMHreilatiM.  mmtmé  BImggIm.  9m. 
début  comme  chanteur  eut  lieu  li  VégW^ft  d»  re- 
ligieu»  de  la  CroK,  dans  la  m^mf  Tille.  Eu  t"«4, 
il  parut  pour  la  première  (oi«  au  llteAtre  de  t^csp- 
siek,  dirigé  par  DodMiqaaH»  am  aprta y  eilie 
ae  aerfiea  de  la  patfteeaw  de  Sdknedt*  MM 
chanteur  de  la  chambre  et  du  théltre.  Dani  la 
n>éme  année,  il  se  fit  witenrire  h  Dresde,  i-tiit. 
en  1789,  il  fut  attaché  à  la  cuur  de  BeHia  es 

1  qualité  de  ChairtMir  de  la  flMaique  parttoiiw. 

I  liait, anet  en  eatte TOIe,  le  lo décembre  \m. 
Les  biograplie.s  allemand'?  s'arrcirdent  dao> 
éloget  qu'ils  donnant    re  rhanlrnr  ,  il4  \mif^ 
ses  coanai&saoceii  étendues  dam  ta  musique,  ts 
beaoté  de  n  veii,  la  eorreetfen  deaa  vwaSMte 
dans  l'exéaotiOAdaa  traits  enfin  la  justesse  «l  la 
T<*nt(^  de  «nn  expir^'^ion  dramatique.  Il  s'e«4  faat 
au««s»  connaUre  ruoime  coinposlfeor  par  l€* 
vragM  suivants  A" Le Sérieus el  le  BadUm,  àom 
ehanfom  aHeaMiMlai  aeae  amoaiipaiwwal  de 
piano;  Dresde,  HilMber,17i9.~l*RyaBaàna»> 
monte;  Spire,  1707.  —  3*  Honte  dianeoes  rfe 
mandes,  2*  suite  ;  Mayeoc^,  1793.  — 4*  /«."Veth 
sanee,  client  avec  piano;  ibid.,  1794.  &*Danr 
dwnaoïie  ellenaaadea}  Baitta,  17t8  r 

1  Retour  du  Fermier  du  Yorkshire;  Oâi.  — 

'  V  U»  CpMleun,  ceUcctieftde  aeitfchawM» 
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Bi^Kn.  1796.  —  8'  Bon  jour  et  bonne  nuit, 
pour  rliant  et  piano;  Berlin,  179fl.  —  9°  Chan- 
a«at  «llemandes,  troisièuM  o(rf(eclk»i»,  avec  six 

«m  pitM;  lbii.t  I7«r.  —  tl*  Six  cbanaons  al- 

lefnandFS  pour  Hreanet  do  jonr  lirl'an;  Ham- 
bonrp,  1 79».— 1 2"  Les  Trois  ftosfs,  chansonsdcio- 
dété  ;  îbid.  —  Lajetine  Ftlle  à  sonAtaant  ; 
BerHa,  1800.  —  14*  Gtatato  méoutée  atm  obaè- 
qoetdalMaiotto»  àBerlhi,  «D  laoï. — i5*sUca- 
BOnsàtroU  toîi,  »vec  accompaRnemtnt  Ir  piinn. 

HURTADO  C  TB0M4S),  chanoine  r<»giilier  rie 
i'ortire  di»s  Mtnurilca,  né  à  Tolèil«,  eu  1^89 ,  fui 
«fibord  prafetaenr  d«  Uiéotogle  i  Roma,  à  Alcala 
de  Hénarès  et  a  Salamanqne,  et  en  dernier  Heo 
préfet  de>  ^^tulfs  à  Sévill»*,  "n  il  rnmirnf, 
l6S0.Ori  lu  doit  un  iri\[(>  de  (  hort  eccle- 
staslict  Anliquitatc ,  necesùiaté  et  fruclibus; 
CMoBlis.  1055,  ML 

Hl^SHOBSFORGBS  (Vn.r.nE-Lmu),  violon* 
celittteet  composUeor,  né  à  Toulon,  le  i  '\  tnnr^ 
(773,  était  petit'Iils  do  violoniste  Jarocwick  , 
par  M  mère,  actrice  du  tliéàlre  de  cette  tille.  Con- 
diiilparica  parente  à  LaRocMIadèa  aaapnflaM- 
na  année»,  il  y  deTist  aifilit  de  chceur  de  la  cft* 
Ibédrale,  à  Vi.zf  t]f>  huit  ikm.  Au  mois  de  septem* 
brei782|  it  «'«Dga^ea  cumnie  Iroiupelte,  daaa 
Ir  té*  Fécfnwat  de  ebaaaeais  1  cheval,  cl MIm 
ffcnlèrea  campagnea  de  la  tivointlott.  Rétanné 
rn  I79f. ,  apr^R  avoir  perdu  un  doigt  de  la  main 
droite  par  un  coup  de  feu,  il  entra  comme  vio 
kmoelliste  àrorclie»tre  da  grand  théilre  de  Lyon  ; 
nmla  II  n*y  resta  que  pt  odant  «li  mob;  Torgeni» 
aellen  do  Conaervatoire  ayant  été  bitei  cette  épo> 
flo*» ,  D<'^for^;p.?  prît  la  résolution  de  s'y  renrln» 
pour  y  continuer  .ses  étttd«.  Il  ▼  devint  élève  de 
Janson  l'alué  (voy.  ce  nom).  Dans  le  même 
tenpett  fbtaltedié  à  Pnrchealre  dn  TkééUre 
4e»  Tmubaiotm,  Engagé  vers  la  Qn  de  1800 
coinm<>  fhef  d'orcliestre  d'une  troupe  d'opéra 
français  qu'on  venait  de  former  à  Pëtersbourg,  il 
partit  pour  la  Russie,  et  y  reste  plusieurs  années. 
De  Ktonr  en  Franee  «ers  te  in  de  ISIO,  Usa* 
Desforges  voyagea  pour  donner  des  concerts  en 
province,  puis  revint  à  Paris  fn  1817,  et  entra  au 
ItM^Atre  deia  Forte-Saint-Martin,  comme  premier 
vtoteooelliste.  Il  y  reste  Jusqu'en  1820,  puis  U 
eUe  a^étebUr  à  Mate  et  y  Mer  one  écete  de  nm- 
slque;  mais  bientôt,  peu  satisfait  de  cette  posi- 
tion, il  reprit  ses  voyages,  puis  revint  à  Paris,  où 
il  vécut  quelque  temps  sans  emploi.  Enfin,  il  fut 
^noaBnédierd*erclieatredutlié*li«  da  Gynuiaie 
dramallqM,  daw  rséléde  liU.  Oatte  plaee  aem- 
blait  être  pour  lui  un  port  assurt^  après  une  vie 
Agitée;  mais,  d^jà  vieilli  par  la  fatigue,  il  T>e 
montra  pas  dans  l'exercice  de  &eij  fonctions  Tha- 
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bilel(*  qu'on  attendait  d**  Ini  De<!  di^cus'^inn'i  dt^- 
Mgréables  s'élevèrent  entre  lui  et  radmini^tra-< 
(ion,  et  avant  la  ûa  de  1829  il  donna  u  déroi»: 
lien.  In  l8Sf ,  Il  Mireon  née  pleee  de  e^T 
d'orchestre  au  théâtre  du  Palais-Royal  ;  maia  il 
la  perdit  dans  l'année  suivante.  Placé  de  no»}-  , 
veau  dans  une  situation  précaire,  il  iinit  par 
aeceptiT  une  place  de  professeur  de  musique  à 
réeote  de  Font-i»>yef,  prêt  deRteta,  eù  il  est 
mort,  le  20  janvier  1838.  Hus-Desforges  a  eu 
la  r<*ptît:itinn   d'un  violoncelliste  de  quelque 
talent,  quoiqu'il  ait  toujours  maM|iié  de  brillaol 
dans  reKéeuUon  etqn'i)  IMI  peu  deeendellni^ 
iruMit;  nwle  II  plmiettefne  geOl.  Ses  eaeipn 
Mtions  pou  rie  violenodle  ont  eu  aaaal  dosneoès; 
elles  sont  maintenant  h  peu  près  oubliées.  Ses 
IMincipanx  ouvrages  sont  :  1'^  SjmpiMmie  coneer* 
tante  poor  vMen  et  flolenerite^}  Paris,  NMter* 
ftten. — S*  1*'  quintette  penr  dènx  itetoni,  eMe^ 
violoncelle  et  contre>bas$e,  op.  24  ;  Pari<;,  Im- 
baolt  (Janet).  —  3*Qointe(t^  pourdeui  violons, 
alto  et  deux  violoaeeliea,  n**  l  à  6  ;  Paria^  Janet, 
Sieber,  Padni.  —  «•flepHènte  (  linHHwii  )  qoin- 
leito  penrdenx  vieleni,  eMe.  ileleneÉlte  etcantm» 
basse;  Pari»,  Pacinf  —  5"  ronfvrlos  poor  violon- 
celle  et  orcliestre       1,  2,  3,  4;  Paris,  Nader- 
man,  Sieber.  —  A*  Hintièroc  et  neuvième  qoin- 
teltel  Perte ,  Jenel.  —7*  THoepenr  vietencelte, 
vfotenelliaBce,«ivrea  is,  loell^  iMd.^O*Sel- 
rées  inmfeales,  thèmes  varié»  penr  ilotnnrr^lp, 
avec  violon  et  basse  n"  1  à  9;  fbid.  —9  Duos 
pour  deux  violoncelles,  oeuvres  7^30,31.  4? ; 
Perte,  Lcdoe,  Janet,  SWber.  — 10*  fleniee  penr 
vl^lonoelle,  oeuvre  3",  l*r  et  2*  livre;  ibid.  — 
M"  Mf^thadf  jwnr  le  violonceMc  ;  Pari^  ,  chez 
l'auteur.  Pi  udantqui'  Drsfon^ps  (^tail  chef  d'or- 
cbestre  du  tttéAtre  de  la  Purte-âaint-Martin ,  il 
eéeril  te  moalqiiedepiMieare  méledlreaNe. 

HUSTACHE  (  CLAonE-ToéoMM  ),  pm- 
fesseur  dp  piano  a  Dijon,  est  né  h  Orsy  (  Haute» 
Saône),  le  lO  février  1821.  Son  père,  bon  pro- 
fesaoïr  de  aoUége  et  de  violon,  ayant  été  appelé 
à  Di|en,  en  qnamé  de  chef  dMiesIre  ét  in 
Sodété  Philharmoniqoe ,  lui  donna  laa  pragnib- 
Te<!  1eron<  de  mu<iqoe,  pnii  l'envoya  au  Conser- 
vatoire de  l'aris,  pour  y  continuer  ses  études,  il 
y  fut  admis  te  10  octobre  IB8S,et  y  restei  jusqu'à 
te  dn  dnmeiideiatn  114t.  Set  protoeara  dn 
piano  forent  M.  Laurent,  puis  Zimmerman.  De 
retonr  à  Dijon,  il  s'y  e^t  livré  à  renseignement 
dn  piano.  On  a  publie  a  Farts  quelquea  ouvrages, 
de  sa  composition  pour  te  piano,  el  deeronianoea. 

■OTH  (Geneino»),.  pntaicnr  de  pNyiiqnn 
et  de  mathématiques  â  Francfort-iror-roder, 
fnf>rt  dans  cette  ville,  le  28  février  1816,  a  tra- 
duit en  altemand,  avec  des  notes,  le  mémoire  d« 
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LiibI^  Mir  quelque*  iii^li  utiirnt^  >tc<iiisti(|ii«», 
»oiMi  ce  titre  :  Abhandhirn  neber  etticke 
ttkvM.  tnilritmmie;  fkrlm,  ITM,  gr.  iii.8\ 

HUTH  (  Lmm  >,  coaipotHtitr,  né  è  Fftadiwt- 
Mir-ItMw,  imo,  vécut  à  BerHii  vers  1534, 
et  y  fit  exéciifer  une  oorprlnre  à  grand  orcltcslre 
«lui  que  piutieuni  autre»  CNivrages.  En  1840,  il 
n'IltMIti  PoMam.  et  y  d«flil  dhwlear  d*ine 
McMlé  da  chtnl.  Ca  184S,II  Ail  nomuà  wMmàit 
fhap«lle  h  Sondcr<lnn<;pn  Cet  ftisîf»  a  fait  rc- 
pré^ter  à  Neuslr<>li(z,  en  t8.H  ,  Vnpérm  de  M 
eooapoftitioD  intitulé  Genovei>u,  qut  eut  du  Miocèt 
it  fiitjoaé  mnttt  k  Rarilii.  k  PoCudam  M  à 
Arn<(ta<It.  Oo  o  gravA  dn  m  compo»ilion  des  re- 
cueils de  Lieder  à  vnK  iseule  arec  piano .  »pn- 
tret  lô,  IS  et  di»  duû«  pour  deux  voix  de 
•optiM  Mtepiaw,  «f.  si  ,«td«clMiils  pour 

^Mfra  VtfS  dlMMHM»,  ea  deux  suites.  Sa  m  - 

todhiOlHaUa  la >«uiu?  /n<f/<»Tfnr  (  Hindumsd- 
dMa)t  tn  miMeoèi  poiuil^im  en  Alleaia^. 

HUTBGHfiNRDVTBa  (  ...}.  «Hmipodtaifr 
iillMiaili  de  répwiM  idiMU»,  Bé  à  Rotter- 
diin,  p?f  mrmhre  d«  la  ^oci^té  néerlamiiUt*  de 
^ttla  Tille  pour  les  progrès  du  la  musique.  Le 
MoAn  dt  Ml  owfruM  «H  eoMidénUe,  c«r 
«M  If  apiMMiln  à  9Md  ortliMlra  («  al  Mnol  ), 
publiée  à  Mayence,  olMSflelMitt,  pofla  la  att- 
méro  d'ceufre  103. 

HUTTAAl  (JACQ0E4),  viotontste  et  tuailre 
é»  aoneads,  néèSdiUlaBheieB,  «oOoliéiBe, 
véeut  pendant  quelque  temps  k  BoemisclHBrocla , 
pnis  fut  syndic  de  la  ville  de  Podiebrod  II 
.«nanil  d*apopla&ie,  eai  i7S7.  DUImcs  viate  son 
MiKt  aaaMW  vMoaiala,  et  dit  qo'U  a  lai«é  en 
Milliiif lit  un  f^rand  uoeibre  de  concertos,  de 
•onatee  a  de  soIm  pour  le  vlotai,  etlifluée  dae 
euMoaiitBenrs. 

BUTTËNBa£N.\Ea  (AmBcaa),  oë  à 
finals,  to  13  oelobre  1704 ,  D'éiall  â|é  qo*  da 
sept  ans  lorsque  son  père,  propri.ilaire  des  sei-  , 
KOeories  de  Roseoegij  et  tle  Htjllienlliurtn  ,  rlaiis 
k  haute  Styrie,  lui  lit  euseitiuer  le)>  principes 
de  la  iMalqna»  le  piaoa  et  IlianiNMie,  par  Met* 
tbieu  H«il ,  organiste  de  la  calliédrale.  Ses  pro- 
grès furent  japidcâ ,  et  jeune  ciicor>-  il  seflt  on- 
teodre  afec  succét  dans  des  couu^rtu^  de  Mo- 
aart,  de  HiuimmI»  de  Rlea  et  de  Beethoven. 
£a  1815 ,  il  commença  l'étude  du  droit  k  Tuol- 
versité  de  Vienne ,  et  devint  pcnthnt  cinq  an^ 
élète  de  Salieri.  Ses  ooudi.sciples  furent  Fran- 
«ele  Schttbert,  Aaainayer,  Hartmann,  et  quel- 
^fm  aaliet  artistet  distingaAk  Oefiiito  ItM.tt 
difi(e  la  société  musicale  delà  Slyrie.  Le  Lexique 
nnlTersel  de  musique  de  Scliiliin;;,  d'où  cette 
Bolioe  e&t  tirée,  indique  le»  cuuipo&iUoos  de 
Hiitt^ttlnenner,  doot  qnelquet-imes  sont  aueiti 
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menlionnéeii  dans  le  Manuel  de  Littérature  m» 
steale  r)e  M,  WliisUing;  on  y  remarque  . 
1"  Cinq  gr^u-lrt  uteAM^,  et  une  messe  pour  voix 
dliemmeii  «enle*.  —  Xe^nfen»  bref.  ^3* Ob 
idem  à  deux  clirrurs,  exécuté  k  Vienne ,  aux 
fhnfi.itlles  de  François  Schuhrrt ,  et  a  Gnela 
pour  le  .service  fun^re  de  Saiieri.  4*  Trois 
symphonies  pour  Torebeilftt.  —  S*  Sept  oover- 
lures.  — 6'  Morceaux  de  musique  |>our  les  drames 
Charles  d'A'itrfrhe,  Die  Drachen  Ila'kle 
(  la  Caverne  de»  dragons  Geneviève  et  AUx, 
comteue  de  Touiomte*  <^  7*  Les  opéiaa  :  INe 
MsfMrfenitif  (l'Kalvée  an  qMt1ier);ilrMMlla» 
ou  les  deux  vke-reines;  Lénore;  diaprés  la 
ballade  de  Bûrger.  —  8"  Trois  gr.uiuels  — 
9'  Tiuis  offertoires.  —  lu*  Six  Tanium  «rgo 

—  Il*  Daax  peanaNt.  — Utaaiea.—  IS*  Si% 
qMatnen  pour  voit  dlionmes.  —  U*  Trobqna- 

tuon  \m\T  dt'if\  violons,  alto  et  hn^f*.  Le  pre- 
mier a  été  grave  k  Vienae,  dtex  lla»iinger.  — 
16*  Un  qoialette  pour  deux  vMoot,  dem  allée  et 
▼ioloaeelle.  —  te*  Sanale  pour  piano  k  qaaCra 
mains,  et  un  rondeau  pastoral  idem,  cravè  a 
VtiMiue,  ches  Leidesdorf. —  17°  Sonates  pour 
piano  seul;  ibid.  —18*  Varialioot  idem  ;  ibid. 

—  19^  Soixaale-deoae  prfladei.  —  SO*  O»- 
ccrtino  fxtur  trombone  I>aÂ<ie.  —  21"  BeÉMOUfs 
de  chan!>ons  et  de  pièces  tliver<e^. 

IlUTrNËH  (i  LORiDE),  inome  bavaroi»» 
né  dew  la  leeewie  nollié  da  dls>baltikme  cièele. 
vivait  encore  en  IS12.  11  apprit  la  musique  au 
(  cuvent  dp  VVpi«T,  et  y  lit  ensuite  profcs>ion  II 
fut  loi^(temps  prédicateur  k  l'église  Samt-Mi 
ebd  de  M oBleb.  Bnttiiir  «an  cowidM  eoiMM  Ml 
pianiste  fort  habile»  al  l'oo  eeUauiit  les  messe», 
les  lit  inii>'!  et  antres  morceaux  de  musique  de 
M  composiUou ,  qui  sont  restés  en  umbiH'- 
ciit 

BUTZLEA  (JK4»«eiHMitD),  eendrte  et 

(  (iiitpusiteur,  naquit  à  Nuremberg,  en  1772.  Fils 
«1  un  musicien  distingue,  qui  joujii  bien  de  plu- 
sieunt  instruments,  particuUéreiueul  du  cor,  il 
apprit  de  aoB  pkre  lea  élémeaU  de  rartqa'il 
cultif  a  ensuite  avec  succès.  Il  composa  pour  son 
usage  beaucoup  de  muM<|iu-  <i*^  cor,  rpii  n'a 
point  été  publiée.  Ou  lui  alliiuue  au»&i  I  invets- 
lion  dW  macbine  deatinée  à  produin  la» 
sons  boucliés,  dont  l'usage  était  préférable  à 
celui  de  la  main.  Ilutzlt-r  y  mit  aussi  de  plusieurs 
instruments  k  vent,  du  vtulon  d  du  tioloocelW, 
et  il  était  aeset  haHIe  »ttr  teoi  ponr  la  faire  en- 
tendre afee  succès  dans  des  concerta.  See  eoDi-. 
positions  pour  le  chant  cua>i<^ten(  en  une  cm- 
lato  de  Louis  Schubart  intitulée  FrahUngs 
weûie  der  Jlirien  { Féte  printanière  des  ber- 
lera),  Die  lawbe  (La  Tenncte),  idylle  àrm- 
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■ntlq»!  :  SamorOt  grand  optera  Hulzler  mt 
mort  Tçrs  la  fin  de  !Vtf>  li-  tSOS,  i  Ta-se!,  où 
U  avait  été  appelé  l'année  précédente)  comme 
loembre  de  la  ctiapelle  ducale. 

HI)TGEN9(Cttitraimii),MiRiMiir  4«  tnj* 
KgbM»»  né  à  la  lia  je,  le  4  wplcinbre  1696,  (ut 
<"on«:fillcr  •tu  princf»  d'Orange,  H  rendit  de  grands 
•ervices  à  la  iuai»oa  dt»  Na».4au.  H  était  à  la  fois 
io&truit  dans  le»  affaire*  publique» ,  HMénleiir, 
boauM  de  goM  «t  ami  des  tfti.  Plviicara  m- 
cueils  de  m»  poésies  latines  et  hoUandaiiieii  ont 
été  publiés  à  Levde  et  à  La  Haye  en  te'il . 
I6&5  et  1687.  Il  iiiourulàLa  Uaje,  le  ^8  iitars 
1687,  à  Tdge  de  qoelfe-Tiogldix  ân».  One 
de  HujiBH  an  tTaile  eur  l'usage  de  l\»npie 
danî  le  culte,  en  langue  tioltandaisL- ,  qui  »  paru 
\ott<i  !p  voile  de  l'anonyme  et  sous  ce  litre  : 
Geùruich  of  Ongebrutck  van'i  Orgel  fn  de 
Ktrdtmétr  yermia§kd«-Nedertandm  (  Uiag» 
et  non  usega  (l)  de  l'orgiw  Jens  ks  églises  dee 
Profinces-Unics)  ;  Levde,  Bona»enture  et  Abra- 
ham Kizevier»  164 1»  iii-S«  (  F.  Cauc&iiann.).  H 
parait  ea  effet  certein  que  rouneie  eit  de  lui , 
«tr  t*efifl  de  Geaperd  lltil«ae  mt  eet  écrit,  in^ 
aéré  dans  le  recueil  intitnl*^.  :  Responsio  pru- 
dent ium  ad  aucloretn  Dissertniionis  df  or- 
^no  ineccUsiii  Confad.  ticlgit,  fait  allusion 
et  à  le  iiueUtd  de  Huygens ,  et  k  ses  épigremmea 
ielliiee.et  à  len  Oit  ilnô,  CtnstanUn^  dam 
c»;  passasse  :  Valdeme  rfcrennfvr  epigram- 
mala  (ua  ,  nobilimmc  Domine,  nec  mmw 
Cûiulantiiu  tut.  Au  ruâte  une  lettre  de  Hoon 
lim  teu»  lesdevlra  à  «Mgiid»  et  prouve  quel^ 
c^t  est  bien  du  poète  ConManiin  Huygma^car 
il  T   P-it  du  qu'il  devait  lire  cet  ouvrage  dan* 
iiit«  aiseutblÊti  de  lettre»  au  cliàteou  de  Muiden 
(  V.  Brieven  van  P.  C.  Hooft;  Anatterdani , 

C>*t  une  rrrrur,  car  c'f*t  Mls'irnick  uni  ^t^^I^f•  tittut  en 
bolLandJif.  Ongeùrukk  est  pruprcmnit  non  i4»a««.  En 
dleC,  bien  qu'il  »olt  quMtton  iet  de  quelque»  abu^  qnt  ae 

«eu  tlÊmét  4m*  la  moÉ^oe  d'cgiiM,  rob|ct  prtoeiv»l 
««an  e'KsaBlBcr  si  non  doit  (Ure  uMfe  4e  rofe«*  et  «m 

UwtrunicDU  dao*  le  tervice  dtvln ,  (  i  i  l'on  dult  «'<-n 
jrfMtciilr.  Cette  queMIon  a  été  (ort  €onuovcr«(e  chec  le* 
'eivMw*  »ecip»  protesunie»,  nuanteulcHiral  ta  HoUsQtfe. 
rmU  en  Allmiiae,a  Genève,  en  Angleterre  M  en 
Am^rtntie  ;  on  ■  iMiAe  mte  en  question  \r%  p«atim«<i 
«loi*'tii  Lire  chanlfr».  ' '.  !•  ^  ccrti»  ne  iionl  niiiUt|>lli'%  » 
propa»  4e  ces  dIspotes.  Oo  peat  voir  aw  ceia  (et  articles 
nvMkbottk.  Boa*N«.  Ooenreli.  Hofriocion.  caicfcNMn; 

(  David  Tijrtor  ( Daniel  K^t  l'"-  écrite  nonnymc 
pubUiU  rn  ACit'rtqur  ,  parmi  lenqurl»  on  rrro^riiue  . 
I*  Euaf  bij  tcrtTul  minutert  on  tin^in^  tHe 

ptmimt  i«M«o.  17U,  iM-S'i  s*  tMtewrm  cujttatiwtof 
Um9t»§  ht  MsfMMir  «MrsAliiof  «?oe;  PbMadel'plilr, 
t*50,  m-lï  ,  3'  The  hurfulntu  nf  intlrinntnlfU  IK»*tr 
tn  thf  publie  Konhipof  fjcé,  bf  a  prfsk^ttrinn,  Mm- 
laielfMe.t^lnr 
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Adrloi  Wor,  !7S8,  in  fol  n*  ft3? ,  p.  471  V 
C'est  à  tort  que  Gerber  dit  que  ce  nV«t  poiut 
le  traité  m^ne  cité  par  WaiUier  qui  a  été  im- 

Hen^*      '*  dispute  alors  agitée  concereant 
]  l'itsage  de  l'orgue  et  dc-^  tn<^tnimcnt^  drïns  li* 
oervice  divin  ;  Taviâ  de  Huygeu»  n'est  autre  qiu: 
l'ouvrage  doot  il  s'agit. 

HUYGBNS  (CnnAnw),  eeeeod  flli  dia 
précédent,  fut  un  des  plus  savants  géomètres 
connus;  il  naquit  à  La  Haye,  te  t4  avril  lG2'i, 
fit  de  brillantes  et  solides  études,  dans  lesquelie» 
U  musique  Uni  ne  piaee  iuiperlinte»  d  elU 
lustre  per  phiienre  déeenvetlee  et  invtalien» 
qiri  ont  puiftsammeni  contribué  à  l'avancement 
des  inaltiémaliqucs,  de  la  physique  générale  et 
t  de  la  mécanique,  il  mourut,  a      Hajre ,  i« 
8  juillet  1695.  L*liialelftt  des  trevtux  de  cet 
lioiiune  céièbr<>  n'appartient  pes  i  ce  dIcUoa- 
■aire;  il  n'y  #*!.t  rite  que  pour  une  lettre  sur  le 
cycle  liannonique  qu'on  trouve  dans  L'Uislotre 
des  ouvrages  des  savants  (octobre  1691, 
page  7^ ,  sooe  le  litre  de  iVdvw  Çfdm  Kat' 
Menfew  (1).  Celte  lettre  a  été  réimprimée  dans 
les  oeuvres  diverses  de  Hnygens,  en  4  loraen 
î  in4*;  Leyde,  1724.  Dans  le  livre  du  même 
I  savant,  ioUtulé  CoimeMeiWi,  096  de  terrlê 
aanttbu»,  eammçve  onatu,  tunfeeinrm, 
ad  Constttntinum  Hugeniutn  fratrem  (Haga> 
'  Comituin,  1698,  in-4*i ,  il  examine  f  p.  7:^-7«) 
,  pourquoi  deux  quintes  ne  peuvent  se  succéder 
!  iwroédiliement,  et  II  éteblit  très- bien  que  la 
j  rfegie  qui  prescrit  cette  succeA^oo  est  basée 
sur  le  d>-raut  d'analogie  des  deux  tons  qui  «^n 
succèdeni ,  et  mit  l'incertitude  qui  ca  résulte 
pour  la  modulation. 
I    HUYN  (  JACQLts) ,  prMre  et  cbaatre  dene 
;  l*égllse  collégiale  de  Ikauoe ,  devint  secrétaire 
'  et  chantre  du  même  cliapitre^  en  16  *0  11  a  pu- 
blie uuf  ria-sse  a  six  voix,  de  sa  composiUon, 
ad  tuùtalionem  moduU    Tùta  pukhra  es  f  » 
I  piris,  Robert  Belleid,  I6«B,  io-fol. 
'     HYAtiNISt  ^  plus  ancien  joueur  de  flûte 
dont  riii^tnire  C^il  iiipnlion,  llorissait  à  Célènes, 
'  ville  de  Fluyt^te,  dans  la  1*24-2*  année  de  la 
chronique  de  Pero*  (  VU*  Marm.  Oton., 
)  WpoeH.  10»  p.  100),  IMO  avent  i.-C.  Cette 
,  même  chronique  nous  apprend  que  Hyagnis  fut 
!  l'inventeur  de  la  flûte  l't  de  l'harmonie  phry- 
!  gienne ,  et  ce  fait  est  attesté  par  Aristosène , 

^^]  G'rb*r  rl  Iri  aulrtm  flu  OictinMnaire  hUtrrrUpt* 
muticUns  ^V*r^.  <siO )  dtiteol  que  cesl  (Uu  l'aaoée 
■  ITM»  teuic  s,  e*  1.  tfe  ee  journal  qu'on  trouve  la  lettre  êm 
I  naygeos}  ila««t  lealwiea  Is  reeecil  enni  U  a^git  a«ea 
1rs  Opsra  raria  et  et  Mvael ,  ^l  oal  «l«  pueiMs  «■ 
'  «rirt  «  Ijrjritr,  en  im.  In 
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dtf  {wr  AtliéB<>«  (I.  14,  c.  &).  Apulée  (  in  I  lor  . 
Mb,  I,  %fct.  3)lHi  «ttribiiH  non-s<»ii!em>'iit  l  in 
veation  de  U  ttûte  limpie ,  mais  encore  celie 
dê  b  Mh  IM».  PlalirqM  dit  ^  H|«9ilt 

Alt  i^r«  de  Marsias. 

HYCART  /  Hf  n-»*Rn).  Voyet  Yca«t. 

H YLL£a  (  Martin  ) ,  coRwiller  du  coasit- 
toirt  à  Odt,  naquit  II  StrtogiB,  le  fS  MpiMn* 
bre  lUfr.  Il  «wHa  à  BmlM  et  à  Witteaber», 

fut  rn  JftOI  pa^lprr  Pi'l'^rnm<5TÎnrf ,  ptV'^  de 
Goldberg,  en  16U7  diacre  à  Sthegau,  en  1013 
prédicateur  du  couTcnt  de  Jaoer,  en  1017 
ptatenr  à  BelehibicK.  ea  Ml»  eoré  à  Qmm^ 
Wandrilaen  prèâ  de  Liegoifi,  piiis  retourna  en 
1632  à  Re!clienbach,  el,  enfin,  fut  nommé  en  ir>?.% 
cooseilUtr  du  eontistoire  I  Oelt.  U  mourut 
«I  Ittl.  te  ft      M  un  tam  taUtilé  : 


I  Mncomium  3fu%icfs;  Leipsick ,  1621,  In  r. 

j  IIVMBKIl  (  SVf  RîXF.R  ) ,  violoniste,  tnaltre 
de  coaccrts  et  coinpu&it«ur«  naquit  en  17M,  a 
lodinlls,  en  BoMme,  et  «In  ea  17U  dm 
l'ordre  des  frères  df  li  eliarité ,  au  couvent  de 
Kukiisen.  Ayant  été  envoyé  au  couvent  de  son 
ordre  à  Vienne,  il  étudia  la  con)i>o«iiioa  «ou» 
te  diieetloB  é»  Seoche ,  et  prit  4ei  leçons  de 
violon  de  HofTinann ,  Fitmann  et  Hiioggj»  Il  M 
fait  (li recteur  tic  musique  de  son  monastère, 
ensuite  on  l'envoya  comme  prieur  au  couTcnl 
de  Prosnic».  en  Monvie,  En  17M  il  m  tieo- 
T«it  à  KukoMB»  en  qndili  da  direelenr  d» 
musique.  On  a  de  lui  en  rnnnu=;rrit  des  nif^jai, 
des  otTertoirp* ,  dc«  nyraphooies  et  des  coa- 
certos.  11  jouait  biea  de  la  maodore ,  du  piaae 
•t  de  pinitm  antm  imiiMnwite. 
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IBYGUS,  poète  niuicien  de  rantiqniM^  né 

à  Reggio ,  vécut  dins  la  soixantième  olympiade  « 
c'ett-à-dire  environ  560  ans  avant  J.-C.  N«^an- 
Uiès  de  Cyxique,  cité  par  Atii^née,  lui  a  at- 
trflNi^.  ém  le  premier  line  do  lee  Amtlet,  IMn- 
«enlioD  ét  le  sambuque,  entremeot  opfMlée 
par  tes  Grecs  lyre  phénicienne,  quoique  Jo- 
has,  également  cité  par  ie  même  autetir ,  ait  dit, 
(lans  le  4*  livre  de  aon  histoire  tUéAlrale,  que  cet 
iMbmMiil  éteit  ane  bventioD  dei  Syriens  (i). 

La  fm  dlbycus  fut  tragique.  Attaqué  dans  une 
forêt  de  Id  C'aîabre  par  «le*  voleurs,  il  fut  tué 
par  eux.  Au  moment  de  périr,  il  aperçut  au- 
dessus  de  lai  tue  volée  de  grues,  et  s'ecna  que 
oee  eiieeiis  leniest  e«  ▼eogeun.  Dinntilei  ne* 
cherches  furent  faites  d'ahord  pour  décoiiTrir 
les  auteurs  de  sa  mort  ;  roai<t  on  jour  m  entendit 
•or  la  place  publique  de  Corinthe  des  gens  qui , 
foyant  paieer  des  grues ,  se  dlnleot  en  riant  : 
TùOà  Im  vetigeim  ^ihffeiu.  On  lee  trrêla 
auuitAl;  Ils  «fOMèreot  leur  crime,  ol  ftireat  mis 
à  mort. 

IGNANIMUS  (U  P.  AacR),  dommicain, 
ai  vers  U  Su  du  qainzttaM  eièele  ea  en  oom 
mencement  du  seizième,  à  Altemnrt»  dooe  le 
Calabre,  fit  profession  au  couvent  de  cette  ville. 
Jl  vécut  plusieurs  aunécs  à  Veai>e ,  où  il  acquit 
de  U  réputation  cotnme  maître  de  ctiapelle,  et  y 
mourut,  en  1519.  H  a  publié  do  ee  composition  : 

(1)  Ksi  xi  Xfifurwi  èî  xvioûiicvev  Spyavov,  U66a( 
4v  ttTSftw  %t9.x^%f^  'l<rro(i«<,  £up<itv  ctSpriaoi  çi^^tv 
elvBi,  A;  «fld  t&vmliia^fUvovXvpo  soivtxa  ox(j.Sùx7)v. 

TeOm  Ittè  <pVttvovR«&>'^  4  KuCnnrvêct  Iv  «ps^ 

^pttiv,  v'^,\xa  eîvai  >£\fi  *\Çjxvj  toû 'Pr.vivo-j 
KoiTrroO  (Atheo.,  Deipnos.,  lib.  lY,  c.  33,  t.  II, 
p.  180,  Ed.  Sckweighxuieri.) 


t*  MûirtgsU  a  Un»,  puMro,  etufve,  e  wi 

voci,  trois  livres  ;  Venise.  —  2'  MoleUit  Mifssi\ 
Psalmi  f^sperarunij  ih\d  —  3"  f  oynentaUones 
et  respoTisoria  in  sejiUmana  sanc(a ,  tribu*, 
quatuor,  quiitque  <l  MT  vœltn».  Il  a  liluë 
aueri  ea  nuorascrit,  dans  soo  eouveat  «fAlte- 
mura  ,  un  traité  De  Cantu  piano ,  et  des  Ri- 
cercatc  cm.  V inta  cûïatura ,  composes  princi- 
paiement  sur  des  préparations  et  des  résolution» 
do  qnerle  «t  de  lepHèOM. 

IKEN  (ComiAi»),  doctenr  et  professeur  de 
théologie  au  gymnase  de  Br^me ,  premier  prédi- 
cateur àt'église  Saint>ÉtienDe,naquiien  cette  ville, 
le  25  décembre  1689,  et  y  mourut,  le  2b  juin  1763. 
Il  a  pnMIé  une  diieertellon  ea  deo&  portiee  lall* 
tulée  :  DispmtoUones  de  tv^is  Eé^mwnm  mr* 
genteis;  Brème,         in  4° 

ILGEK  (COAai^UAVm},  né  le  24  février  1 763. 
kSebiia  ptie  d'Bckerlebeii,  daae  le  Tbnringe,  fut 
d'abord  reetonr  dn  ooU^  de  2l«omboafg ,  pok 
professeur  à  J<'na ,  et,  apr^s  avoir  obtenu  le 
doctorat  en  tiiéologie ,  devint  en  1802  rprtpiir 
de  l'école  de  Prorte.  Il  e«t  mort  le  17  ««  ptembre 
1834.  Panai  les  ooneges  do  ee  eavaaC,  on  troovo 
«ao  bomM dissertation  intitulée  :  Chorus  Qr»* 
eomm  fragirui  qualis  fnerit ,  rt  qualis  nuis 
ejus  hodie  revocari  ncqueat;  Leipsirk,  1788, 
in-8*.  L^auteur  de  ce  morceau  n'était  (^é  que 
do  fiait  ane  loniiaH  l'éeHvH. 

ILINSKI  (Jea.n-Stanislas),  compolileor et 
poète,  est  né  en  179j,  au  cliM^au  de  Roraanow, 
en  Pologne,  oii  son  père  entretenait  un  lli«-àtre 
d'opéra  et  oa  boa  etdiesire.  Dès  les  premières 
anndee  de  sa  Jemieese,  le  eomlo  Ulnsbl  noaCra 
un  |>enchant  décidé  pour  la  musique  et  la 
poé^iV.  .Aj'rè«  qnelqtni'S  essais  dans  lesquels  l'ins- 
tincl  avait  etc  son  »chI  guide,  il  cua){)rit  qu'il 
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avait  à  fiiire  des  études  régulière*:,  ft  il  se  rendit 
à  Vienne,  où  il  reçut  des  leçoosde  Kaiicretde 
Salieri.  Son  goût  le  portait  vers  la  musique  d*é- 
fdiw  :  Il  écrtfft  éMx  nm$m,  la  pranttn  es 
vtf  l'autre  en  ré,  toutes  deux  à  quatre  voix, 
chœur  pI  orrfie.trr>    [  i  riprnière  fut  exécutée 
«n  1826, à  Vienne,  dans  l'j^lisR  Ratnt-Pierr<*, 
*Mt  la  diraetîon  du  compositeur ,  et  l'effet  en 
IM  tattsfliigattl.  L*oimise  le  plas  rainarqaable 
de  ce  compositeur-amateur  est  une  nMMifl  de 
hequietn  (en  si  mineur),  qui  a  été  exécutée  aussi 
a  Vi'>Dne.  line  autre  noesse  de  Re^niem  (en 
MÊ  Mteenr)  a  m  4erito  par  Inl.  Sea  attires 
productions  sont  :  I*  7«  Oeiufi  à  grand  or- 
chestre. --  ?»  P'înuaie  De  Profundis,\dem.  — 
3»  Muerere,  idctn.  —  4°  Stabat  Mater,  idem. 
— -  6*  Mesite  à  quatre  voix,  chœur  et  ondiestre 
<en  /*«>,  pttbliée  i  Vleom,  diei  Medietli.  » 
6*  Grande  sympiiooia  (n  fa).  —  7*  Ouvertuie 
à  grand  orcliestre   pour  la  frag4«)>p  Marie- 
j^tua*/,  de  Schiller.  -  8"  OuverUirc  pour /fo- 
«ao,  da  Selilliar.  —     Ouverture  sur  un  sujet 
Ikigné  donné  par  Salieri.  —  iV  Grande  marche 
pour  (îcu\  orcliestrcs  et  cliœur,  compoaée  pour 
l'inauguration    de  l'univerKité  de  Kiew.  — 
1  r  Deux  coocertos  de  piano  avec  orchestre.  — 
11*  Hait  quatuors  peor  deui  violons,  alto  et 
violoncelle,  dont  quatre  fnpiia,  laei|iiela  aont 
gravés  à  I.einlx^rg.  —  \T  Trois  fugues  pour 
liiano  à  quatre  mains,  publiées  à  Saiot-Péters* 
iMurg.  —  14*  Roodo  pour  violon  et  orcltestre. 

ih*  Ouverture  et  entr*aclet  du  ËMuk» 
ihurm,  de  HowaUl.  qu*on  dil  «tre  d'une  grande 
beauté.  _  nr  Der  Pla^f  M  an  (  l'homme 
pâle),  ballade,  poème  de  Yogel.  —  17"  Trois 
valieicliromatiques  pour  piano.  —  18*  Quelques 

Morceaux  lëparés  pour  le  eliant  Envf. 

rnn  dix  rahiers  de  romances  françaises  avec 
piano,  publiés  k  Vienne,  chez  Diabelli  et  chez 
MecitelU.  M.  le  comte  llin^ki,  après  avoir  servi 
dans  Ice  gaidee  de  l'empereur  de  Buaiio  et  dans 
la  diplomatie,  a  été  nommé  ea  1853,  cemeiUer 
intima.  «j^n.itrMrr,  rfiaobellan,  ot  neiubre do  1*0- 

ni»crsitf*  fit?  Kiew. 

ILLUMIN/Vro.  Foy.  AIGUIJKO  (Itxo- 
«111*1»).  Watlber,  induit  en  erreur  par  rilAew 
na^uni  Ugusiicum  d'Oldoini  (p.  «  cHé 

ce  nom  accon>pann(''  du  j  rt  nom  de  Sixte,  comme 
«•clui  dun  duuuaicdin  de  Gènes,  qui  aurait 
écrit  pour  «ea  ordre  un  traité  de  musique  ti.éo- 
Hi|ue  InUtolé  iliMmiiiaio  (Musikal.  UxOum, 
p.  327).  Cest  aussi  à  la  même  source  que  le* 
PP.  Quétif  et  Êritard  ont  puisé  pour  faire  un 
P.  Ilbunifudus  (  Stxlus  ) ,  auteur  d'un  livre  de 
NiuiiqM  {SeHpUM  orMi  Prmikaiontm, 
\  I,  p.  Mft).  Forkelel  Gerlier  «nf  euivt  Walllieri 
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LictitentlMl  et  Cliarles-Ferdtnand  Becker  œi 
également  copié  Forkel  et  Gerber.  II  est  singu- 
lier qu'aucun  de  ces  auteurs  m  se  soit  sou- 
vcM  qaV  avait  «tll  préeédennent  Ài§(Ê»m 
(IHiimMo)  de  Breaeia,  noolue  de  FOiiaarvaib 

comme  auteur  d'un  trait(<  df?  ti)n>  du  chant  PC- 
clésiasli  ^N<-,  iiiHUjI.  La  iUummafn  di  tufh 
i  IWMU  dt  canto  fermo^  etc.,  et  qu  lU  o'aiat 
pat  raeoann  ndentlté  de  Taulear  et  du  livra. 

IMBERT  DE  FRANCE,  aateor 
'  traité  de  musique  écrit  dan<;  le  treÏTi^rne  siècle, 
lequel  a  été  découvert,  eu  1847,  par  M.  Dabjo* 
(  voy.  ce  non  )  dans  la  bibliottièqae  Malate»- 
tiana,  à  GMna.  Le  Mm  de  ee  owiictaB  ifm 
cité  ici  que  comme  convenir,  en  atteodant  ^/m 
des  recherches  ultérieures  aient  fourni  quelqofS 
renseignemenls  sur  sa  personne  et  sur  le  cm- 
leon  de  ion  livre. 

IMBERT  (...),  né  à  Sens,  vers  le  miliea  dn 

dix •l^llili^n^^'^i(Vlf ,  apprit  le  plain-chant,  la  ir.n 
j  Rique  elle  scriMint  à  la  calliédrale  de  c*  lit  vi!,^. 
I  puis  vint  se  fixer  à  Pari»,  où  il  fut  longtetap» 
aerpailiale  de  la  parolase  de  SaistaoNlL  Oi  a 
de  lui  une  méthode  de  plaiiHdiBBit,  deetinéenr» 
tout   'nix  «spffwntisteo ,  pour  leur  (•n^oîpner  la 
tran&po&ilion  des  dUiéreots  tons,  ttuivanl  l'usage 
de  Parie;  «et  Ottvrage  a  pour  titre  :  nouveOt 
Méthode  f  ou  prinelpê»  raUùHMé»  de  pléle^ 
chant  dans  la  perfection,  tirés  des  élémetâs 
fie  ta  musiqve.  Contenant  aussi  vn  -  ^rrhode 
de  serpent,  pour  ceux  qui  en  veulent  Jeuer 
avec  goût  ;aàP€n  trouvera  deitarieei  tM»' 
ium)  pour  apprendre  A  eoaaaùre  ledotgler 
On  y  trouvera  aussi  des  pièces  de  basses,  de 
variations  et  d'accomj  ornement  pour  le  dit 
instrument  i  Paris,  1780,  in-8*.  Ce  livre  a  pm 
d'iméret  eoauM  mâliede  de  plain-dnnt;  wem 
on  y  trouve  des  observations  fort  joslee  eon- 
cernant  le  mauvais  goOt  de  la  plupart  des  ser- 
penlisle»,  qui  font  sonner  a  ver  nn   bruit  a»!- 
M)urdt8sant  certaine»  oute»  pui&^ti»  de  leur 
inaIruoMnt,  et  qui  couvrent  le  ehaut  tuas  te 
miillilinîes  de  bro  !•  rii  - 

IMUËRT  DE  LAPHALÈQLE  (G  . 
amateur  de  musiq^ue  à  Pari».  Suivant  les  auteop^ 
de  La  UUéraimre  française  contcmporame 
(t.  IT,  p.  356),  oè  nom  serait  toppoeé, et  ceW 
qui  le  prenait  se  serait  appelé  rSéiiUer  dot  Ain 
(L.-F.).  Je  crois  qu'il  y  a  erreur  dana  celle 
a<wertioo.  i'ai  connu  Imbert  de  Laphulèque^  et 
rai  vu  souvent  au  Tbéltra-Ilaiien  de  Pirin,  dans 
les  années  1829, 30  et  3i.  CTétait  un  tuMleor  de 
musique  cntlK)usia.<ite,  mais  peu  connaisseur  je 
ne  crois  pas  qu'il  aitpr<^léson  nom  à  f  lIrrUier 
de  l'Ain.  Quoi  qu'il  eo  ^it,  il  a  paiu  suus  c* 
nom  une  Notke  sur  te  eétèbre  vlètonitie  fa* 
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gmtnii  Ptrfo«  GH|ot,  liao,  M  pign  • 

Cette  notice  a  été  analysée  <ian&  La  Revue  m«> 
sécal/' (t.  7,  p.  33).  Imbcrt  de  Laphalèque  a 
fourni  a  ia  fievue  de  Paru  quelque»  articles 
ralalfra  à  te  musique,  taira  tutm  tor  thiU- 
luu7He  Tell,  de  iMliai. 

IMBIMBO^Emmaxcel),  professeur  de  citant 
v\  d'harmonie  i  Paris,  né  à  IHaple*:,  vers  1765,  a 
fait  ses  étude*  musicales  sou«  la  direction  de  D.  Si* 
g'anKNido<««f  .c0MMi).Sortta0<«lteéMlt, 
Ufiéà  renseigoeroeat,  d'abord  dans  m  patrie,  puis 
à  P»rifl  .  o^ï  il  est  arrivé  en  ii"0».  H  y  a  publié  ; 
1'  farUmmU  ou  basses  ciUffrées  de  Feim- 
roli,  dipMês  m  %  livres  d'exemples,  atcc  le 
lrxt«  liaiten  at  la  tndnelioa  tna^t  Ma, 

l'arli;  Milan,  Ricordi,  gr.  in-4*.  -  -  2"  Suite  des 
/'ariiiHenii  de  Fenaroli ,  ou  ererclccs  d'hnr- 
iHQnie  vocale  et  instrumentale  sur  des  t)asfrs 
fu$ué»t  m  Halian  at  aa  français;  Paris ,  Caili. 

Cbservatioms  sur  teiuâlgnémeiU  muiwt 
appliqvr  à  !n  mv<(irjvf,  et  sur  quelques  abus 
introduits  dmis  cet  art  ;  prtH^edfrs  d'une  no- 
tice sur  les  conservatoires  de  JSaplesi  Vnm, 
18)1,  ia-B*  de  4ê  |M0ot.  Il  y  a  de  boana»  abaar- 
valions  dans  ce  petit  écrit,  et  les  remalgBCaMals 
foinni"'  p^r  l^ntpnr  «iur  le  régime  dp>î  r'^n'(prTa- 
lotreii  de  ^apl«:»  ont  de  l'iRtêrél  :  Iiubiwbo  y 
teii  preare  de  plui  d^n  genre  d'iaalroction.  li 
a«aoa«alt  à  te  lia  da  aoa  oavraga  te  pradiataa 
publication  d'une  Grammaire  musicale  iKate- 
lîUJ^c  <'t  raiRon?ï*'e;  ttiai*  fWei  n'a  point  paru.  — 
4"  Six.  ariettes  ilalif-nncs  pour  soprano,  avec  ac- 
compagncoMat  de  piano,  Uv.  1  et  3;  Paris,  Carli. 
—  b'*  Lo  Spettro ,  soèaa  JramaMqaa;  Paria, 
Pactni.  —  û*  Populc  >/i «n/s,  motel  à  trois  voix, 
avec  orgue  ou  piano  ;  Pari*.  A.  Petit.  —  7'  0$n- 
Lularis  hosiia,  iàetùi  Paris,  Lauoer.  Jinbiiubo 

Ml  aMMt  à  Faite,  an  ISM. 
IMMIJ6B  (.M.)»  MMior,  naaUia  de  musique 

à  C<tbourg,  et  lK>n  vfo1onrélh>t* ,  vécut  dans  la 
aeoooda  moitié  du  dix-liuaiémestècie.  lia  laissé 
•n  BiaaaKfit  baaaoaap  da  MMh|ae  iartraaMo- 
tole  et  religteuaa.  Oa  «lia  parttoalilnaMat  aa 
Te  Deum  de  sa  composition. 

IIIMLETI  '  Jf-a^  Guili-aciif.  ),  profes<îfur  fie 
musique  a  Coirc,  en  Suisse,  dans  les  aiiaees 
189»  à  1840,  ait  aatear  d'as  Irailé  «éaïaalaira 
«!••  malque  à  rosaga  daa  awllra»  il'téeote  dea 

pefit(K  Till««i  «l  dei  campagnfs,  qui  a  p;«ru  son* 
en  liire  :  Proktische  Ànleilunç  zum  Singen 
fur  Lehrer  und  Lemende  in  Stadt  %nd  Land- 
acAiilM;Ooira,.OIIo,  I83S,  is>4*  deaiiteiiUtet. 

IKCLEDON  (Cbables),  clianleur  anglait^ 
«ut  pour  père  un  médecin  de  campagne ,  et  na* 
4^ît  cfi  I7fi4 ,  dauK  le  comté  de  Cornouailiei. 
ttaté  à  te  calhtfdrate  d'EaaIer  en  qualité  d^ 


faal  da  «luBur,  aoaatedlractioa  du  eaaapaallaar 

Jackson  (  voyes  ce  nom  )  .  il  fit  peu  d  bonneur 
à  son  maître  par  s6n  savoir,  n'ayant  jamais  t\é 
que  musiciea  d'instinct ,  dont  le  mérite  princi* 
pal  coadsiait  aa  uaa  foix  pure,  biea  llaibrff 
•t  fort  éiaadaa.  A  l*â|e  de  «laiaaa  aaa,  il  a'aagaftoi 
comme  matelot  s'jr  te  varsseati  ?r  Fnrmidnblt, 
qui  faisait  voile  par  l'Inde.  Clianue^  par  la 
beauté  de  sa  voix  et  par  le  goût  naturel  de  s«mi 
abaat,  la»  amiraux  Pllgal  «I  Huglm  te  piffaot 
sous  leur  pratoctten,  at  lui  donnèrent  des  tel* 
tr»'*  de  ri>;conîm?tnfîntion  ^^nur  Sl  nridan  et  fNMlT 
CuhnaQ,lurM|u'il  retourna  en  Ant^lclerre.en  17A3. 
Toutefois  il  ne  Tut  admis  ni  au  tlié&tre  de  Drur;- 
Laaa  at  à  calai  da  Oovaat^Sardaa,  Irap  hcareax 
de  trouver  nn  engagement  à  celui  de  Soutli- 
«mpton  Plus  lard  il  parut  Rur  la  scène  de 
liatli  avec  un  briliaol  succès;  puis  il  diaaU  au 
Vaaxball,  aa  1789,  at  aafia  il  cnin  à  Oavaai- 
Gardai  aa  mate  d'aetabra  1700.  Après  beau> 
coup  (îe  voyages  en  Angleterre,  en  Irlanff  et 
même  en  Amérique,  il  mourut  à  Worcester.  le  11 
février  1826,  à  l'Age  de  soixante-deux  ans.  In- 
«Mon  brilla  surtout  par  son  babllalé  i  chanter 
les  airs  irlandais  et  tes  ballades  écossaises.  Il  a 
composé  beaucoiqi»  de  mélodies  poar  das  chaa- 
sons  angl«isaa. 

lNFANTAS(PBRM»um  DB  LAS),  prCiie 
capagael,  véoit  à  Conlooa  (  aa  eipagaol  Cor^ 
duba  ou  Cordova  },  dans  ta  seconde  moitié  du. 
seizième  siècle.  Auteur  de  plusieurs  éciils  théolo- 
giques ,  il  a^est  aussi  distingué  comme  m^cten 
daaa  tea  piadaeliom  daat  tea  lilraa  aidveal  : 
t*  Hura  modulationum  foiara  ^%ue  v%Uf9 
coniropvncin  appellantur  super  excelso  Gre- 
^orifiNO Cajk/u,-  Venise,  là70,  in>4°.  —  ?°  Sa- 
cmnim  vwfU  styli  CantUmum  tituU  SptrUi{s 
Stmetif  Vaalm^  l&«o^  ia>4*.  Oatraove  lliymma 
Fictiniar  paschali  laudes,  en  deux  parties  à 
six  voik,  de  don  Ferdinan*!  de  \a%  InCsntas,  dans 
une  rare  coUecitoo  qui  a  (lour  tilre  :  HarmoiUM 
misceUss  c«m(ioiiarm  socntrum ,  a  sex  exquisi- 
tissittiinetûtl»  mattrm  «ttatete  eumi  it  6  «e- 

eibus  concinnnf;t\  pferjtqvc  omvrxnnrr,  nrr- 
dum  in  Germania  typis  scriptx ,  nunc  autem 
ediUc  studio  Leonardi  Ltxhneri  AtAesinif 
N»rtber§ie,i9plt€ertaelUMii,  1883,6  tel.  peUt 
in-4"  ob.  Debn ,  savant  conservateur  de  la  fii- 
bliotlièqne  royale  de  Berlin,  a  publié  crt(e  piAr«» 
en  paitition,  dans  un  recueil  iuUtulé  :  sammiuny 
atttnr  MmBt  mu  4êm  ttm  mâ  tf 
JàMmid0rtf  Barila,  Gortafe  CMals,  gnad 
ia-8* 

INFANTiS.  Sous  ce  nom,  qui  t*^t  |>eut«étre  ta 
traduction  latine  de  celui  de  /"terre  l'Mnfamt^ 
éhanlitt  da  la  diapeite  da  imaiqM  da  ni  da 
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Franoe  Loni«  XII  (1),  on  troiivel«  rnot«t  à  4  TOii 
Mhn  CnlnmhfT  (J:in«  le  troisième  Htre,  .^îgnéG, 
du  recueil  rarissime  intitulé  :  Harmonix  mu- 
ùcis  Odhecaton,  que  Petrued  d«  FoMoanbniM 
tmUii  à  Tenhe,  én  1M3.  1b-4*  Ce  traiiltoa 
iim  a  |>our  titra  |»M4kmIier  :  Canti  n"  cento 
fin  quanta.  Le  oioM  fli^4mas  vA  le  49*  du 
rcoicil. 

INGEGBUBRI,  fafflflle  de  iMiMn  d'orguM 
delMe,      Mdbltaiiift  danaliflMMieB 

de  ce  genre  d*io8tniiMiiU  dans  le  seizième 
siicle,  particulièrement  dans  l'égliM!  patriarcale 
et  à  Saint-Georges>le>ni«Jettr,  dans  TUe.  Un  de» 
nmahrt»  de  cette  bnllte,  noamé  Tfmma,  fat 

organiste  de  celle-d. 

IXGEGIXERI  (  >ÎAHc-AfToiNE),  mattre  de 
diapelle  de  la  cathédrale  Crt^inone ,  naquit 
dans  celte  vUle,  vers  I54d.  Il  était  défi  maltra 
dedttpclledatecelliddrele  «o  1176,  soivaat  iaOr» 
mana  lUerata  de  François  Arisi  (  t.  n,  p.  4S2}. 
Pins  tard,  il  entra  au  aerrice  du  duc  de  Mnn- 
touCt  eu  qualité  de  mettre  de  chapelle.  M.  Catù 
<  Aferte  MUt  MMea  itam  nàUa  già  cap- 
ptOa  éweatê  4i  SM-Jrareo,  vol.  II.  ^  U) 
croit  que  ce  mattre  était  de  la  Camille  des  Tacteurs 
d'orRora,  conaéqnemment  qu'il  (*fait  Vt^niii>n. 
Il  fut  le  mattre  de  Monteverde.  Les  principaux  oo- 
▼ngflide  tel  aritite  iont  :  1*  Jflnanim  fufnTue 
«f  oefo  tocum  liber  primus  ;  •  eHeliU,4^md 
^UosÂnf  (Invdnrd,  1  .')71.  in-.5"_  —  ^rtrranni} 
cantionum  ru  m  q  t.'lHqitc  voab^is  Uber  pri- 
mus,' Venetits,  apud  Angelum  Gardannm, 
ibTt,  la  I*  OUI.  —  s*  Maér^ùU  a  quattro  vod 
Am  dvLeorle  di  CmKZon  personare.  Ltb.  \  r 
?.  :  Venfr:fa.  appresso  Angelo  Gardavo, 
1579  ,  in-4">  obi.  —  V  II  (crzo  Ubi  o  de 
Madrtsali  a  &  vocit  condue  ewaonifirûH 
ceti  ;  IIM.,  iSM,  ta<i4*  «M.  —  S*  Il  pMto  0- 
ftro  deJtfadrigaliaà  vod;ibld.,  15^4,  tn-4*o1>l. 
—  6*  Musarum  quinque  tfocum  liber  secun- 
dus  {  VeMUis,apud  Rie.  Amadlnumf  1&87, 
Hi-i*.--'l*Saetwwn  tmittmatm  <»m  t9  voct- 
hHi  Uber  umu;  VeMBIt^apudAiÊg.  Garimixm, 

l?i8'>,  in  —  8"  Rr^ponsnri(T  Hebdomado' 
sanctx  il  vnrumy  Venelits,  apud  Ang.  Car- 
àanum,  idâl,  ia^°.  On  trouve de« madrigaux  de 


tl)  Vojrvs  le»  oo«plni  tê  TltàM  àm  n>b  da  Praocc,  nw- 
nmcrtt  ouM  F I,  INt  4a  M9»iéinent  de  la  Bibliothè- 
que Imp^rlate  <f*  tarU.  TenUétrt,  ccpendMt,  le  ■lo. 
ulcirn  iinnt  II  j'j^U  f  t  il  ihutor  Houehmr  A\i  l'En/tut, 
«lUQoliie  de  U  iMiinte<CiHy«lie  d«  Paila  «t  duotn  ds 
la  diapeUa  d«  vna«olt  I»,  ««d*aal  fMat  «•  tnt,tfreMé 
^af  maître  Bénigne  Serrft,  conicUler  dêt  flnjnrt^,  rt  pu- 
)iMe  par  Casill-Ri»ae  dana  aoa  livre  Iniiiuk  i  kap*4l»- 
ilfMi9M«l«l  rtU  rf«  nna«M  (  p.  i»i  el  «ulv.  >,  d'apr^  le 

9émt  mtaoMrt»  du  (wpiidwn  (rancaia  de  la  BiMlaiM- 
qui  lapérlale  de  Parka. 


oe  musieiai  dam  les  recueils  aolfiBBls  :  I*  Sfm^ 
pkmtia  Angelica  di  diversi  eccellentluimi  mv- 
siet  a  4,  5,  6  vociy  nuovumente  raa»Uu  per 
BiÊèÊii»  WtttlrtuU  e  data  in  tueej  Anvena, 
oppnm  Pluir9  Pkélêtêà  H  Giotmm$d  M* 
lero,  1594,  in-4»  obi.  —  2°  MadrîgaU  pasto- 
rali  aspf  roci  descriffi  dadirrm,  e  posii  in 
MUska  da  aLtrettanti  mustcii  Anvers,  Pienc 
PhaMn,  t«M,  l»-4*  «M*  *•     Madrigaa  m 

ean  alnini  dtaloijKi  e  échopper  Cttnf or r  r  $onar 
a  dur  chori  ;  Anvers,  Pierre  Phaïès*,  1S96,  in-4f 
obi.  M.  Debo  a  publie  en  partition  le  moi^  à 
S  veiXf  SiumstU  pattat  tonWy  d*Iiigegneri, 
dans  la  XII  *  suite  de  son  recueil  intitulé  :  Santm- 
binq  nUrrrr  Mxutik  «mi  dem  16"«  und  l't» 
Jeûirhundert  ;  Berlin,  Gustave  Crantz,  gr.  lo-S". 

INGËGiXËRI  (  AtiGC }.  poêle  italien ,  ne  a 
Teniiak  we  iMft,  «ail  à  ta  cew  de  IMi  «i 
i&78,  et  recueillit  alors  le  Ttee.  Otaq  ttsa|«li 
il  Hr\t{  h  Parme,  oft  i!  fompo'ia  ponr  la  cs«f 
une  pa&lorale  intitatée  La  Danza  <k  Vemert. 
Le  mautrii  éM  de  aie  «Aini  robUtM  te 
cepler  la  pn^MuA  qae  M  il,  en  tsên.  Il 
jeune  duc  Ferdinand  de  Gonngne  pour  ■ 
charijer  dp  ?*  direction  d'une  fabriqth»  m- 
von,  a  Gua&uUa.  Ce  métier  ne  lut  rcus&il  pas 
ndem  peur  la  fiirlDM  que  la  poésie  ;  S  M  oii 
en  prfaioB  pour  dette»,  et  i*eii  eoftft  qa»  par  la 

pmfprttnn  dti  diir.  Quelqur^?  annéf*  apr^^,  il 
*e  rpiiiiit  a  Home,  el  entra  au  ^(  r\(rr  du  cardi- 
nal Cintttio  Aldobrandini.  Il  s'alUclia  en&iute  as 
doc  dlîrbin,  qui  renvoya,  en  tS09,  tenir  m  wm 
nom  sur  les  de  baptême  nn  (lia  do  doc  de 
Motîènc.Ort  If  rftrfnTvr  .'j  Turin  f*n  lftO<,  pnr«  I 
Veniiie,  »  |>atric,  en  1613.  Pa^  cette  époque,  oe 
le  perd  de  vue,  et  tVm  ne  sait  qnaad  il  oMaraL 
Parmi  an  éerits,  il  en  eit  mi  qni  é  poar  tNie  : 
Délia  Poesin  rappresenfaiiva  e  «M  m0do  di 
rappresenlare  le  favole  scenicke  ;  Ferrare,  i  iss, 
in•4^  Nouvelle  édition;  Venise,  1738,  îa-«^  Oej 
tiwive  dct  raweiBMiMDle  fur  Ict  lepvtiMAÉbiM 
musiralPK  du  temps  de  raoteor. 

i:Vr.F(;MFRI  !  I  rP  TBOMx»-Airrot«n 
compositeur  bolonais ,  du  tiers  ordre  de  Çaint- 
François,  fut  professeur  de  tbèologie,  au  com- 
weacement  do  dh«lnritième  «ueta.  Os 
de  sa  compdMkMa  :  Salmi  vespertini  A 
Tanno,  a  due  eori  ;  Bo!n:;ne,  ivri.  î7f9 

INGLOTT  (WiLu^M),  organiste  de  i'égiùe 
caQrfdraledellonvIdi,  naquit  en  1SS4.  et  tam- 
mt  le  9»  on  le  aodéeemlm  1611,  i  n|t  * 
soixante^septans.  ItparaK,  d'après  IVpitaphe  pta- 
c^  Rtir  son  tombeau  dans  l'église  de  Norwicti 
fut  un  des  organistes  les  plus  dbtingnés  <1« 
tempe  eo  Angieteive  :  œtto  tfpNapbe ,  p*fUt 
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n0à  #  flHii  m  Mm,  dit  qo*Io«h»tt  it** 
pHinit  'àè  ta  dlitat  tamait  tmmémét 

IMgtiaa;  qu'il  charmait  élément  sur  t*orgoe 
et  w»r  la  virginale,  qu'il  vécut  sohante-^îppl 
ans,  et  qu'il  fol  inhumà  le  dernier  jour  de 
déBMBlm  1631.  Ap  àmmt  éi  l'épiuphe  «  Im- 

iSaa  dlgUI*  Intclottr  tuis  terirutria  tanxta  ; 
TwfWmUK  diKitIt  or^iiM  ceUapoH. 
AH»  Doa.  tut. 

Ledocteiir  WillîareCrofl  fit  restaurer  le  monu- 
ment d'Inglolt,  fort  délabré  de  son  temps,  et  Ton 
ntt  au-dessous  de  l'épitapbe  cette  inscription  : 

tIf  ronna  hfljaier  moauMBlI  tnjivtft 

Orarult  (-ni  Cr,,n.  Th-k'.  Ciprlly  In 
A  rte  mustca  Ui»clpuL  pr«lMUia> 

INSANGGINE  (Jacques },  oonpoaitpardra- 
matiqoe,  naquit  en  1744,  à  Monopol!,  dans  le 
royaume  de  Kaplea,  et  fut  aouveot  désigné  par 
la  nomdnlieadataiiaiMaaea.  BaMaa  «oniar- 
^ntaàgt  da  SmtpOnafHo,  Il  y  II  da  MOaalai 
f^tiidr";  niti<;icales  ,  sods  ta  direction  de  Charles 
Coturaacci.  Après  qu'il  les  eut  terminées,  il  fut 
nonunë  adjoint  de  aon  maître  pour  l^enseigne» 
OMttt  do  aoBtiapolBl  »  ataa  la  tiba  da  numéro 
de  la  Caillai  ^  ^P"^  1*  mort  da  maes- 
tro I>n!,  pn  1774,  il  ohti'nt  la  place  de  second 
professeur  titulaire;  mais  peu  de  temps  apr^s  il 
sortit  do  conaerratoire,  pour  se  livrer  à  la  car- 
tttn  da  wpatlIwiT  draBnttqoa,  daoi  laqnelia 
fi  ne  réussit  que  médiocrement  ;  car,  s*il  était 
liabile  f'an^  l'art  d'écrire,  il  manquait  (Vin 
▼enlioo  et  de  goût.  Il  mmirut  à  Naples,  en 
t79S.  Il  avait  commencé  à  écrire  pour  le 
ttiéitfi  «n  1770,  él  dam  Paipaea  da  dooia 
années  il  iximpo^  environ  vingt  opéras  :  reux 
qui  ont  obtenu  le  plus  de  succès  sont  -  Didone, 
«a  iTJ l ,  Adriano  in  Siria»  Arianna  e  Teseo, 
Medmdê  an  1779;  VOtUiia  âi  Mon  CMaro, 
PAtttaHi  pm  amurê,  «alta  MBe,  at  €a- 
fip^n^fn  178Î.  On  connaît  aps^i  de  ce  musiclfn, 
en  rajniiscril',  des  mfsiv^^dfs  psaumes  et  d«« 
liymnes.  Son  plu«  bel  ouvrage  pour  Téglise  est  le 
Paaime  71, 1  trabvdix  al  ordiailra,  sur  la  Ira» 
^nelion  Halfenne  de  Maflei.  On  connaît  aussi  de 
ret  artisfp  âpi  rantate^  à  frois  voix  avec  basse 
conltnoe,  deux  Dixit^  deux  messes  &  quatre  voix, 
une  messe  à  trois  voix  /ivec  orgue,  une  autre  i^ga- 
Icnnft  à  tldatolx  ataedam  vIoImis,  bassa  et  or> 
f^ae,  iiM  Passion  pour  le  vendredi  salai,  un  Të 
Deum  avec  orcliestre,  un  Bfnfdtdiisk  dani  v<dl 
et  orgue,  et  des  sonates  de  clavean. 

IPEREN  (  Jo&ré  Ya^),  savant  aorJMMlliiia 


haiaadris,  M  tfaha»!  prédkateur  h  ymn,  pois 

en  t7so.  On  dte  de  fut  nm  iWisf  iiaa  anr  la 

chant  concertant  des  païem  et  desluirs,  qai  a 
été  publiée  en  1774.  Son  ouvrage  te  plu»  inipor- 

lant  a  povr  liire  t  Jrer*a4*a  ir<ilirfÉ««i  M 

fi9^-çesang  der  Chriêlmtlif  MM  if  4m* 
gen  der  Aposfpfrn  foi  op  rmzen  (fgmtrrjorffi' 
gen  tyd,  en  inzonderheid  Km.  onte  veràeterde 
Nederduitsche  Psalmbcrynunge ,  uii  eehte 

HiOàêm  mmm§tèraeht  (  Hlstoira  aaaMsIaidl- 
que  du  chant  des  psaumes  des  chrétiens ,  de- 
puii  Im  apôtres  jusqu'à  no«  jours,  etc.  ),  1^  partie; 
Amatardaco,  1777,  in-S"  de  486  pages,  avec  une 
plaMlM.S«  partie  i  iM,,  177S,  in-S*  de  519  pages. 

1RGAN6  (A. },  prsfciSBMrda  miipia^l 
pianiitr  à  Glogau»  actueUemeat  vivant  (  1861  ), 
s'est  fait  connaître  par  les  ouvr«Reîi  KiiiTanta  :  !• 
Roodo  briUant  pour  piano  seul  ;  ulogau,  GAa* 
thar.  ^  1* •  Uadir  k  tali  saula,  avacaesaMpa* 
gnament  de  guitare  )  Brasiau,  Farster.  —  3'  Om» 
sanglehre  fur  ho'hûrf  Sckn!cn  und  Sinçchrrre 
{  Méthode  de  chani  pour  les  écoles  et  lescliœura  )  ; 
Glogaii,  GUnther,  1819,  in-k"  de  67  pages. 

laHOWao  IRHOVe<GmuAim),pm- 
fesseur  de  tliéoiogto  à  UIrecht,  dans  la  premièra 
Dioilié  du  dix-hollièrnp  siècle,  obtint  cell»'  plarp 
en  1737.  Précédeinroeal  il  avait  été  prédicateur 
à  Edan,  daas  la  Guddre.  0  moarut  an  1761.  O» 
a  da  ea  savant  «aa  dissartsUaa  MMaMe  :  Can* 
jgctaneapkilohffico  critico4heologica  in  Psal- 
morum  titulos ,  quibus  tum  generatim  de  U- 
tuUs  ilUs  disserelur^  luM  spécial im,  etC} 
Lejde,  1726,  io-4*da  114  pages.  LMaar  daaa 
morcsau  da  pUlologie  «ssajv  de  démontrer  qua 

i  les  Grecs  ont  tiri*  de  l'Orient  Ifiir  musique 
et  IpTjrs  iiislruinents.  Gpnrs'^»  Won-ky  en  a 
doaoé  un  extrait  en  alleioaad  dans  la  iiibtiolbè- 
qua  aiualcala  da  Walar,  t  m,  p.  «74-dl4. 

iSAA.K  ou  iSAAC  (Hsrni  ),  célèbre  compo* 
Siteur  rtii  qtitn/.ièine  «ièclt*,  P'^t  sojojird'hiii  plus 
eonnu  par  ouvrages  que  par  les  circonstances 
de  sa  «ia.  Il  parait  qu'il  était  né  an  Allsmigns. 
Anga  Politisn, qni  Ital  aan  aantamporaiii  (I),  Vm 
appdé  simplement,  dans  une  de  ses  éfiigraniaMa 
latines,  Arrigh\im  Isac  Olhm^ir  Nactitgal (£ttl-> 
dniiM  )  dit  de  lui  dans  sa  Musurgm  (  p.  94  )  s 
Venunquod  «aria  aetam,  «sr  6arM«nifttaa^ 
frtsFcnrie«sAaae«pliiHmttm  hmex  vocUms 
coacervandis  rûîuff;  enfin,  Gfaréan  .  qui  biAme 

;  Révlrpinpol  Polilicn  «l'avoir  changé  le  nom  de 
Senricus  en  celui  à'Anhig%Ut  ajoute  à  son 
naai  répMUta  da  genumuti*  Ajoatonsqua  Fran^ 
çola  Gcanini,  cananaaDS  lananda  Aaaeo,  dit 

(it  iallttea  NMuratfla  US». 
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dans  la  ^èUcc  «ies  Cant*  Curiuucmie»tln  (1)  ' 

que  les  praaièrw  riMimmchinKa»  pir  àm  ptr-  j 
sonnes  mMq«4et  ^  fewUent  du  p«in  cPépice 

«hp*:  Ifs  ru«  (!e  Flon»nce,  p^nflîirt  \p  rarnaTâJ, 
furent  iDi»es  en  musique  à  IroU  partie»  par  un 
ciftaia  Arrifo  ieimeo,  OMtlra  d«  èiii|Mll« 
4«rég|iM  SnnMïu  4e  ectte  TiHt.  Um  dtem- 

verte  très-inWresMnte,  faifprn  pir  M.  fi* 

Dr.  Rimbaiilt  (  nnuit^icn  anglais  d'une  érudition 
Irèe-solide  dan»  la  iiibltutUèque  de  l'uni* 
Ttnité  ^NMonà^  burnlt  de  wownmx  tiMlpe 
roents  à  ce  sujet.  Un  manuscrit  précieux  de 
riirtst-Cltiirch  ffnfernte  la  musique  composée 
en  i486  par  Henri  Isuc  sur  le  drame  religpcuK 
4e  Lewnent  de  liddidi  te»  Glommiif  •  Sm 


ce  («ii,  et  rend  vraUetubUble  le  séioardtt  M» 
itatai  deat  cette  ville,  eu  moins  le 

mort  de  Laurent  de  Médids,  (/eat-i-dire  }us- 
qa*en  149?..  Il  est  mdme  Tra»vn>blah'p  qu'il 
Técat  encore  à  Fiorenoe  plusieurs  années  i^itn 
laMrtdeeeeMbMfmlcelear  deieftoetdee 
lellrai;  eer  AeiiNi«  qoi  m  pas  avaal 

1489(  roy  Aahos),  dit  exprcssémenl  a^nir  ^Y'^•> 
Florenie  dans  riolioiité  de  Jo«quin,  d'Obrcctii, 
d'Isaac  et  d' Agricole  (  Summot  te  orlf  «iffide 
iimUM,  prweipuê  vêrùJûÊfMimm,  Oènekl, 
bMC  et  Agricolam,  quibuscMm  tnihi  FUh 
rentix  femiUttrUas  rt  consuetudo  summa 
fiM»  (Aeron,  De  insttt.  Jiarmon.fC.  10.)  Or, 
Aert»  M  devatt  pas  «lie  ê|é  de  laaiBs  de  vlogl 


q/êi,  raitrant  la  notice  qui  y  est  jointe,  '  à  vingtrciaq  «m  lenqttU  ëlell 


dan*  le  fi- 


(ut  rt>présent<<  di>%ant  la  fainillf  de  ce  grand 
protecteur  des  art»  ;on  y  voit  aussi  qii'lsaêc^t 
mettre  de  chapelle  de  l*4^ise  San-Gioveani  et 
ptetBaieer  da  moiique  dea  enfuie  de  Leorait 

de  Mi^<Iiris,  (lit  le  Magnifique  (voyez  The  Mv- 
Vlcal  World,  t.  XIX,  p.  2f»?>).  Tout  cela  in- 
dique bleu  l'identité  de  rartit>te,  et  se  lapporle 
eatempe  oh  il  vdcoL  CepasdeolGerber,  d*epfli 
Panlorilé  de  Hl|itaielllaliBit  connu  sous  le  nom 
de  Vnlatrrranvs,  penche  vm  !'<ipînion  r^ni  ft* mit 
cooÂiiit'rer  iiiaac  comme  le  fils  d'Ar^yropyle 
(  voy.  ce  nom  ),  lUMrelciir  el  muaielcM  grec  qui 
mourut  à  Rome  en  1470,  eprèeevoir  vécu  pcèedee 

Méiltcis  à  Florence.  I!  p^t  vrrii  q-if»  VnlnffrrnnnK 
dit,  on  parlant  d'Argjrupyle  :  Obul,  reiicln  /ido 
iiaccOf  nobUimusico{CommeniarU  rerum  ur- 
Umanm,  lib.  XXI,  p.  776);  neia  rien  ne 
prouve  que  cet  Isaac,  bien  que  musicien  dlstln- 
ail  ^té  celui  «b>nt  il  s'agit  ici.  Il  y  a  plus  de 
probabitilédans  les  renseignements  que  nous  four- 


porains,  alMi  que  dans  l'exprewon  Âfrtfù  te- 
rfeico,  dont  se  sert  M  t.asr»,  Quant  ao  nom  qui 
hii  a  été  domié  d'Uaac  de  Frague^  il  ne  me 
para»  avoir  aneaa  IbadeflMat  OialMa ,  qui 
■*aBé|ll9é  aaoaa  de  ses  CMipatriotea  deae  aoei 
i^eiique  (les  aitiate»  de  la  BeMoM,  n'en  dH 
pas  un  mot. 

Ainsi  qu'on  l'a  vu  précédeauneat,  isaac  fut 
Hudlrede  diepella  de  8eiaMeen,à  Flo- 
rence ,  au  temps  de  Laurent  le  Magnifique.  1^ 
maatkM  qne  PoUtieo  en  lait  vient  A  Teppai  de 


<i>  TtttH  *  TrUmfi,  C«rr\,  Mauherate  o  (  Anti  camus- 
eUUnchi  cndati  p/r  nrenttdai  ttu^po  di  Mdçntjtcf)  Lo- 
re»w  di  JMM  Hmo  aW  ttimo  tm  ( ...  U  prtno  csau»,  • 
MasdMrsts  sat  01  «sntsMMhi  qmsu  gelie.  ta  4rmmm,  ttm 
vrttdevano  Berriquoeoll,  r  oiaroctlnl.  composta  a  tf  -t 
da  un  certo  Arrlgo  tedcice^  rnuutn  lilora  éella  Cap- 
pr{\»  di  San  flOwanri,  t  owsiss  as  «ic'  leaipl 
lijua]. 


milîarilé  de  ce*  grands  artiste!^  ;  r*«  qui  prolonge 
le  séjour  il  lMac  a  Florence  ju^qn  ea  ià09  ou 
Btoie  jufe«|u'«;n  lÂia.  Glaréou  dit  en  teraiee 
précis  qu*l9eae  fui  renonuné  panai  le*  lla- 
lieas  (i). 

Crxx\  >p>'  "»t  fait  d»*  Henri  Isaac  un  él^v»;  d« 
Josquin  i;e»préfl  ne  par«i!U>ent  pas  mieui  fuodéa 
deas  leur  esiortioa  :  peat'élre  ait*il 
sible  de  démontrer  qu'ils  ont  erré ,  d*a 
fausse  opinion  qui  place  à  une  époque  tr<>f>  recula 
l'activité  artistique  de  Josquin ,  comme  je  l'ai  (ail 
voir  dans  la  uotîce  de  ce  grand  musicteo>  Gia- 
gaeaé  adémoatiddoBe  aoa  BUMn  UUihmn 
d'Italie  que  les  itanz''.^\  le«  épigrainrnes  d'Anj^e 
Politieo  (  où  il  est  parlé  d'Uaac)  ont  été  com- 
posées de|)uis  1479  jusqu'en  147Si  or  œtonp* 
esl  celai  olk  Joeqaia  se  livrait  M^ertaM  h  eae 
études  musicale».  Il  y  a  doac  lieu  de  croire  que 
\o  rnuï^irir  n  nl!pmand  était  déjà  CélèlKat 

Beige  iXMiimeuça  sa  réputatioa. 

J'ki  dit,  deae  la  ptamlère  dditian  da  la 
prajffcle  «iiivarMlle  dm  MutMmi,  qa^  mm 

parnis'^ait  pa>  démontré  qu'l<«aac,  après  qu'il  eut 
quitte  t'ilatic,  tùl  vU  inaitre  de  chapelle  de 
l'empereur  Maitmdien  r*"  (qui régna d^MÙs  t4M 
Jasqa'en  i)  Jentier  IMP),  Uen  qae  le  Mtaa 
fût  ptt  laie  ea  dovta  par  Gerber.  iiiesewi^  m 
d'aulrPA  -  postérieurement  à  la  publication  de 
cet  ouvrage ,  j'ai  trouvé,  dans  un  recueil  ma- 
nascrit  de  eampasiliensdaca  nultia  at  de  nos 
ëièvaSealiBl.iHii  erti  la  bitdlaUitqnanfaled* 
Munich  <  sou^  XXXVI,  in-fo!  M ,  une 

note  qui  piouve  que  l'arlisle  dont  il  s'agit  fut 
réellement  attaché  au  service  de  cet  empereur. 
LemiWMGxitporlaladalede  1&31,  alla 
placée  au  commencement ,  dit  qne  Heari 
naaidea  célèiire  de  l'cmperear  MniimiHfi^  ai^ 


Digitized  by  Google 


ISAAK 


titprit  bearameiiMiit  »  «t     ton  grtiid  IraTafl^  ^ 

quelle  consiste  en  oRioes  poar  tontes  les  (èifs 
de  l'été ,  8  quatrf  voix  ,  ot  avfc  !p  plam-dianl 
diu  la  buse  j  maïs  que  »  détourne  de  ce  la<-  • 
bnrfard*aiilffMi»iii|MRMott§,  Il  le  ImiM  in^  | 
pwMt  de  U  plut  KniiMlo  partie ,  d  qu»  ce  fut  | 
son  tiéve  Senrel  (  Senfl  )  qui  le  termina  npr^;  la 
mort  de  son  m?»ftr*'(iV  On  voit  aii?^«;i  parcelle 
note  que  llenri  inà&c  avait  cesse  de  vivre  plu- 
tkmê  iMéii  ««Ht  k  «lite  da  naMMOrlL 

GlMéui  aeoofd«  beMMOnp  4*«ligw  m  pfo- 
doettoaft  d'Iiiaac  ;  il  dit  que  sei  cruvres  de  mu- 
sique d'égllM  se  font  remarquer  par  le  naturel , 
la  bttet  ei  la  majesté,  et  qu'elles  n'ont  point  été 
wrpiBéBi  ptr  IM  wtrm  fnéndkM  delà 
mÊÊM  époqurn^  qaolqtt*4Mi  y  Iraute  <|iMlqueroiA 
des  plinises  dures  (?)  RTmi-y  n'idople  fias  le  j«- 
Rwienl  (le  c*t  aiitetit  (  enter,  litstnrtj  vfMvsic, 
t.  IJ ,  p.  520  ) ,  et  assure  qu'il  n'y  a  ni  mélodie 
ni  gfiôe  dâM  te*  OMMiqne  dPlMae;  mait  0 
lieiDt  question,  daae  la  miisiqiie  dont  II  «*agit,  de 
rettc  grâce  Pt  de  cette  m«*lodie  que  Rnmey  rhfr- 
(liait  partout,  et  qui  lui  ont  fait  dire  bien  des 
IMuvretés  dans  soa  Ti^niineux  ouvrage.  Le  jit> 
ganMit  deGtaidaii  cat  fiMidè,  |Mf«e  qvll  ae  Tap- 
portc  au  teinp<^  ou  I<iaac  écrivall*  11  y  a  en  efTel 
<tti  nnUirel  dans  !a  marche  des  parties,  et  de  la  ' 
plénitude  dans  l'Iiarmonie;  mais,  ainsi  quil  le 
dit .  quelques  pliraaea  darei  eb  le  conpoilleor 
attaqua  aana  préparatiendesdiMoiiaBcet  de  noies 
de  paisage  qu'il  réalise,  ou  bien  qu'il  rétout  par 
Kaut.  Glaréan  ajoiife  que  les  compositions  dU- 
saac  Mint  innombrables.  Les  découvertes  que 
i*ei  AMea  dane  ta  OHumiertti  de  la  Mbltotlièque 
foyalede  Mualcli  prMiveot  la  vérité  de  ton  as- 
.sertîon.  f.c  manuscrit  in-folio  matiino  coté  III 
contient  doq  (nejwes  d'isaac  à  cinq  f oîx  :  elles 

(t>  Ha  «ps*  mmle&m  ttownm  «mm  ■attvittaa, 

cajus  etntoin  chorairni  gravis  vos  lubet,  a  Undaltsalao 
waloc  artti  auetore  O,  Iteortco  Tmc,  DivI  MasIallUnl 
Oaaaris  a  taouaraiteaikwi  «iiislecs.  lelieiler  at  rnàgno 

mUm  ctt^tan .  Md  cosraltbtu  allo  UcUt.  lfnp<>rf cet  tire 
mailma  ex  parte  reiletom .  poatea  a  graU«»to&UDO  ipOu* 
<iiM  U>  lio  I).  Lodovico  Seaaflto,  cjiMdi-a  ijeume  maje»- 
utu  Judickt  la  MiMctt  pfascrptart»  loeash  adoeiata^ 
natte  «ci«  apod  lIlwMiilniMi  aotoaca  pftaeifMiii  On- 
pilclmum ,  comltem  nfr-nl  5'il.itlrmro ,  utriusque  Bote» 
risr  Juceiii  et  patrem  ^valrUr  opUitie  iiteniuiB  mmlCO 
intofiAiore  toeUe  eeleberrliue ,  magiu  cafa  rt  «tfOUs 
■lof  ulwt  Mic  et  UHittitfto  ê4  cxtrrnum  (  quiH  tilol- 
tarttoiaiifla  MaMi  tevranlma,  prntudum.  optlnoquc  i 

prtnripl     niillcfmo    ir.fijm^i.irsLuIi     i/m-.  .rum    m««aMtl  ' 

Jure  optiwo  ucruB  et  «UcatuiB.  Aaao  a  OirtrtO  aato  i 

St.O.  X^XL  ! 

tt)  Nie  aisilae  eeelealttUcnm  rrnsvtt  cintcm  Tidc-  i 

neet  tal  qaa  Vieant  majesutcm  ac  naturaleia  via ,  aoa  ! 

iiMito  lapafaaiM  aartna  ciaito  hmola  <(jsam.  fteiti  I 

■al^naatl  dnrtor,  rte.  ;  Jx>r.  <it.  )  ' 

aHca.  wn,  ou  vcsicikm.  —  t.  iv. 


n'ool  pii  de  titrai.  Celui  qui  porte  le  a*  XXXI 
dei  «Mme  de  «nriqwi  feafenae  ta  eempMttioM 

de  <xt  artiste  :  1*  Virgo  prudent issima ,  mené 
à  fi  voix  ;  —  2*  Mina  sotemnis,  à  fi  voU  ;  — 
3*  Mma  deapostoUs,  à  e  voii  ;  —  4^  Of^ia 
ser  wcunt  prodMus  fetUvis  :  (a)  De  No- 
ttvUatê  ChrUUi  (b)  1»  ùeêoM  JfmtMIam 
Domini  •  (r)  In  festo  Epiphatiûe;  (i)  In 
festo  PurtficaUonts  Marix;  (e)  In  Adv^nfii. 
Domini  ;  (i)  De  resurreclione  ChrisU;  (g)  in 
fest»  iteeiMMf  XhmkU  ;  (  h  )  In  fette  Pmr«> 
costes;  (i)  Infesta  TrinUaiit;  {k)9a  vemf 
rrjifmc  fi.  Marim;  (1)  Mitm  thiê  nemliM 
i€x  vocum. 

Le  manuscrit  n*  XXXV  in-folio  renferme 
ta  imtntiê,  traduit  et  JdfMiice*  i  4  veix 
pour  les  messf>s  des  ttta  dei  Siinle  p<a- 
dant  loufe  l'aunée.  Une  parlie  fît»  prand  ou- 
vrage appartient  à  Ixaac;  l'autre  a  Louis  Seofel. 

U  aMumusHt  a*  XXXVI  de  la  même  biblio- 
thèqott  contient  ta  etitaa  dea  IMaa  de  IWé  : 
Isaac,  qui  avait  commencé  ce  travail  à  4  voix  snr 
le  plain-ctiant,  n'a  aciievéque  les  ofKces  de  la  Vi- 
Mtation  et  de^  autres  fMes  de  la  Vierge ,  la  of- 
Ooea  de  rAe«oaptlen,  de  le  Netiflld  de  la 
Vtage,  et  edal  de  la  Yéaératiea;  le  laUo  cat 
l'ouvrage  de  Seofi^l. 

Le  manuscrit  XXXVIII  in-Win  renferma  les 
offices  de  quelques  fêles  de  l'hiver  a  4,  ô  et 
•  voix,  par  Iiaae  et  8enfel$  ceux  qui  apparliea- 
nent  au  premier  de  ces  mattrea  aont  ta  oAtat 
depuis  la  fî?^  la  Prrsfnfation  rJe  la  Viei^ge 
jusqu'à  l  Aveni ,  cvu%  de  l'octave  de  Noël  et 
celui  de  la  léle  de  âamt  Jean  révaogéliste,  tous 
à  4  voix* 

Le  manuscrit  n*  XLTH  in-foUo  de  la  même 

Itibliothique  renferme  «ne  messe  snlcnncnc  h 
quatre  voix  ,  une  messe  des  Apôtres ,  une  idrm 
des  Martyrs,  une  idem,  des  Confesseurs  «  et 
nae  dê  i?Mte  FIrylne,  d^iaae,  laota  éfile- 
ment  a  4  voix. 

Treize  Credo  h  4  rnii  dn  niôine  maître  sont 
dans  le  manuscrit  coté  LUI.  Lntm  le  volume 
de  niMses  qui  porte  le  n'  LVIi  contient  la 
mené  ifomhtkaÊb  k  4  voix  dlseee. 

J*ai  trouvé  aussi  dans  on  précieux  ma- 
nuscrit dn  XV*  si^^le,  qui  est  la  biblio- 
tlièque  royale  de  Bruxell^  (n"  1^57,  in>fol. 
max.  ),  la  messe  d'isaac  à  6  vmx  de  Astump- 
ItaM  ÉMtMMarUe  Virftnit,  va  en  1M9 
k  la  hibllotlièque  de  ffolbentadt  «B  manuscrit 
in-folio  contenant  ties  composition*  d^anciens 
maîtres  ailemands,  parmi  lesquelles  ae  trouvent  : 
1*  âne  nMHe  à  4  voix;  —  T  Aw  Regina,  à 
4  ;  —  3*  SeywNlte  A  Saaef •  ColAoriM,  à  4  s 
4*  Le  cantique  A»  G^ttei  MMwa,  etc.,  à  4  » 
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dê  vuinu  sua  :  il  est  r^marqnable  qir«  la  nota- 
tion de  ce^  morceaai:  est  en  eflel  diflïirente  de 
c«ile  du  reste  du  folume.  Les  «euTres  impri* 
BéM  dluae  loot  odies  dont  les  iHm  mWMt  î 
I*  Misse  Henrici  luic  charge  de  deul  (se* 
cabîé  d«  chagrin  )  ;  Misericordia  Domini  ; 
quant  yay  au  cor  (qnaiid  j'ai  au  coAir);  La 
apoffnai  comme  fm»  (cimiMiM  tanme). 
AijprMmm  TmatUt  pêr  QefaaUmmm  Mrîi- 
tium  Foi-oscmpronieiuem  die  XX  ocfobrir 
là06,  petit  10-4"*  oblong.  Un  exemplairs  com- 
plet de  cea  me»s«s  e«(  à  la  bibliotiieque  du 
Ljeée  oonuMMl  «le  mnilqiie,  ft  BoIosm;  la 
IMrtie  de  basse  manque  k  reiui  de  la  bibliotlièqiie 
împi^rialç»  de  Vîpnnf  —  T  Deux  autrei  messes 
de  œ  maître ,  intitulées  Salva  nos ,  et  Fn>klich 
Wesen,  toolea  deux  à  quatre  Toix ,  se  trouvent 
dtM  Ift  coIImUm  rwi  rare  4|ol  •  pour  tlire  : 
JfiiMt  tredeeim  quatuor  voeum  a  prxstau' 
tis^niis  arii^dbu»  eomposilx.  IS'erlmbergXt 
Hierof^ymi  Grapluei,  i&30,  io-^"  ohl.  Un 
eunphdra  «onpM  4»  m  noMi  «t  à  It  bi- 
bliothèque de  ruaiveiiilé  de  JéM;  k  «M  de 
ta  bibliothèque  imp<^rtate  de  Vienne  il  mnnqtie 
la  partie  de  t45nor.  iM.  Biitscli,   liiiraire  ruiti- 
qiiaire  d'Aug^bour^,  a  possédé,  en  iMt,  un 
«senplBlr*  eonplel  de  et  mWiM  raeneil,  et 
tas  ipifte  d'(^fi»  «k  de  baxsuM  d'un  autre 
exemplaire;  niai4  lorsque  je  visitai  son  établis- 
semeot,  en         il  avait  vendu  toute  sa  collec- 
tion d'ancienne  musique.  — 3*  Le  messe  0  Prx- 
«l8m»à  4  voix,  dlnee,  «it  eratarae  dans  une 
enlie collecUoQ  non  ounas  rare ,  laquelle  a  pour 
titre  ;  lihrr  quindecim  Missarum  a  pr^s- 
tanlissiiuis  musicis  eamfositaru.ni,  quaniin 
iwmHia  vnatiÊM  «vit  auiorihu  sequem  pa- 
çbiadêmmistrot.  Norimbergm,  upuijQ, 
ircium,  anno  1538,  petit  in -4"  oW.  Un  e\etn- 
plaire  «le  cet  ouvrage  est      h  hibliotlieque 
royale  de  Munich  :  à  celui  de  la  biblioUiéque 
impériale  de  VteBoe  il  manque  la  partie  de  lé- 
m»r.  M.  Butsch,  d^Aiigsboiirg,  en  a  poMédë  un 
exemplaire  complet  en  1M6.  Vm^t  dfT)\  racsse' 
«l'Isaac  sont  donc  connues  ju-^qn  a  ce  jour,  a 
savoir,  treize  à  quatre  voix ,  cinq  à  cinq  voix, 
et  qaeira  à  «li.  »  4**  Un  dea  onvraitaB  les 
plm  importants  que  nous  ayons  d'Isaac  est  celui 
qui  a  pour  litre  ;  Henrici  Isaaci,  tom.  /,  //.  Ut 
Voralis  (  sic  )  Conslaiilim  (  ut  mtgo  vocant  ) 
ojn»  htdgM  et  pneetor,  vereque  ealestis 
hamontm  fvafiier  «ochin.  Tam.  /.  DontM. 
a  Trinitalis  usque  AdrmL  Damin.  Tom.  II. 
cent.  pari,  prim    ffistoriarum  de  Snnrfis, 
quêi  dUbmfestu  miemplU  cai^uni.  Tom.  JIl. 
De  Sandi*.  JVeritiAtvgse  Bier,  Fonuthnei" 


der,  !û:>0>t5âS,  4  vol.  in-i^oU.  UnetcmpUin 
complet  de  cet  on vrag^  fiaît  t  h^t  \\.  B««v4i, 
à  Augsbonrg,  en  1S4C.  Le  ténor  seul  a  k 
titre  qui  vient  d'éb«  rapporté;  les  antres 
parties  (ëtiemim,  oUmtàèmteâymÊ.  me- 
lement  :  Domintcarum  a  THitUate  u$que  eâ 
Âdventufn  Domini ,  Rsns  noms  'le  li^'u  .  tJ'im- 
primeur,  et  sans  date.  Oans  la  dÊdicat»  4e 
Fonudneidar  an  aésat  de  Honasberg,  «pu  • 
trouve  an  piemier  vdIom,  il  4t^e  rinïfim 
''ion  de  Touvraite  a  été  coromencée  par  letvpo- 
graphe  Jean  Ottel  (  Jean  0(l  ),  et  que  lui.  Fonn 
Schneider,  a  été  chargé  de  la  continuer,  afires  la 
mort  de  eatimprlwaar.  On  y  IH  a«mi  pu  Omi 
laaae,  mosiden  q«*eo  ne  peut  asaa  looer, IMef» 
^  phori<i!e  de  IVtupereur  Maxiuiili«ii  (  nun/piam 
satis  Laudatus  musiciu,  Henncuê  Jmae , 
divi  quondam  Ceuarii  Maximiliani  sfmphA- 
n<ite).  On  voit  en  tHre  4a  aeeead  intame 
qne  Pouvrase  fut  imprimé  aux  frais  de  Geoqpes 
Wilt^r,  libr-iire  frAoî;^l>oiir^  (  Sumptiku*  Geor- 
gii  ^^ilien  bibUopoLx  Auffutlani^,  A  c^m-ri 
dit,  dans  se  dédicaee  à  laaa  laennei  Fuggrr. 
qu-U  a  acbeltf  te  nanuicrtt  erifiMl  d*taaB  a 
grand  prix. 

On  trouve  des  ouvrages  d'Isaac  dia%  les  re- 
cueilli dunt  otci  les  litres  ;  i  °  Canti  C  Ccnio  ctik- 
quantu,  Veeetlis,  apvid  Octevianuaa  Pcimliw, 
1608,  in-4*>  obi.  —  2"  MotelU  a  eftife^  liira 
'  primo  ;  ibid.  1 505,  petit  in  - \''nb\  —     Le  reroel 
de  Sigismoad  Salblinger  intitulé  :  sclecdsstmx 
née  non  familiarisMma  cantumcs  uUra  c£a- 
iumvarhidiomate  vemunlam  muftifiielmm 
quam  etiam paueorum.  Fugm  fitogne  ut  «•> 
'  cantur,  à  sex  usque  ad  duos  vorcs,  etc. 
guélM  Vindelicorumâfelchior  Jxriesj^tei»  eJKià- 
debat  :  1 6  <0,  i»etit  in  8*.  obi  —  4"  Trium  rocsB 
,  cormina  g  «îieerrfa  wnafeto  cnaipeeto.  ifertai 

6erpjr,  Fonnschueider,  1&38,  in-4''  &"JlfeAi> 

tationes  aliquot  quatuor  r rte n  m  ^'-fcclissimj, 
quas  vulgo  modelas  (6\c)  vocatU  a  j^rjulmUt»- 
skmi*  wmM$  eempoeUm.  Netimbergx,  apeâ 
\  JùlL  Petreium,  isn,  in-4«.ebl.  —  e*  7niMsje^ 
cniidns  ps/tlmorum  setrctorum  quatuor  rt 
rfuinc/uc  vociim  ;  ilii  I,   i:i:i9,  10-4*  obi.  C*tt«r 
,  cuile4:Uon  ext  compOiWïe  de  Irais  vtilumes  qni  omI 
I  paru  depuis  1538  jusqu'en  154);  mêla  le  aecMd 
volume  Kttl  eontieni  dea  pièi-i'»  d'Isaac  » 
7'  Trium  vorumcaniioucscenîum,  ibid.,  l  '^o. 
—  H"  Symphonie  jucundx  atque  udeo  èretes 
»  quatuor  voenm.  Vilebeiipe»  la38,  GeoiiBs 
[  Rhau ,  petit  in-4*  eM.  ^     Meimia  §aUie9, 
,  laiina  et  grrmaniru  .  et  qu.vdam  fugse,  tomi 
j  rfMO,  if»i  l.,  1545,jn-4"n!t1.      10^  Eianjrlii 
j  miiucarum  et  feslorum  dierum,  numerts  n«> 
^hpukh^mewÊ^f^eiUÊt  decMtefM* 
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/ii»r,  quinqiie  el  plurium  vacuni.  Tomi  ser^ 
KoHkergx,  in  offieHtnJo,  MmUani  «1  Vkiei 
/iMcrJ,  IMl»,  In  4*  *-  tl«  Cantime»  tri- 
ginta  sr!rrf}s';>rnT qriinqne,  srr,  srpfein,  octo, 
éuodecim  et  plunnm  vocum,  de  ibid.,  i»63, 
Im^".  Glar^  •  ioséré  troi»  longs  fragmeoU 
M  Mlds  lia  néiM  amtielM  dant  aon  D&iisea- 
chordon  :  le  pmnier  {Loqviebar  de  lesUmo- 
niit  tun ,  h  4  voix  )  troiiTP  à  la  page  3S0; 
Blirney  Ta  donné  en  partiUoB  (  A  gêner.  Hist. 
4tf  BMe,  t.  Il ,  p.  SIS  ),  et  Foilkel  l't  repm- 
éu»  WM1  Histoire  générale  de  U  musique 
(  f.  î,p.  fi"!  V  \ri\fn\\hm  (  Animn  mm  UqvC'  ' 
fa^a  e*t,  à  4  voit  )  e»t  à  la  pa^^e  :i48  ;  on  le 
tniavttdaiwBttrney  en  partition  {ibUL,^  p.  521 }. 
tdt  iratalèiiie  (CwKopno  Maria  F4r^)te 
troiiTc  page  460;  Hawkfn»  l'a  donné  en  parli- 
tion  rian»  le  deuxième  volume  de  son  Histoire 
générale  de  la  roasique  (  p.  429  ).  La  prédeoie 
«ollaettM  iMblié»  imt  ConnHl  Pautinger  nom  ce 
titre  :  Liber  selectarum  cautionum  quas 
rulgo  vjuletos  appeliant  ses,  çttinquc  et 
quatuor  vocum^t  Aug»bourg,  en  1520,  iu-fol. 
«as.,  renferme  den«  trtu  bmnx  muMM  k  tix 
TOik  d*lsaac  (  OpUme  pattor,  et  Virço  prm» 
dentlMsima) ,  et  trois  motets  à  qnntrf?  voii 
(Frophetarum  maxime i  Deu»  •»  adjuto- 
rtum;  «I  0  Jf«rte  «noltr  ClbiMI).  Lm  «ieux 
MMleli  à  ■!«  fois  «ont  de  b  plnt^Mite  IwMrté, 
dans  leur  g^nre;  ]e  lésai  mis  en  partition,  et 
l'ai  reconnu  que  ces  morceaux  peuvent 
donner  nne  haute  opinion  du  mérite  d'Isaac. 
SMd  HKfàtm  n  érané  dans  mi  traité  iTe 
«iCA  id  est  arte  canendi  (  lili.  2 ,  cap.  7  )  un 
«Ktralt  de  la  pro««  delà  Conception  de  la  Vierge, 
à  quatre  voix ,  de  ce  maître  ;  c*eiit  un  exemple 
difficile  de  l'en|tloi  de  dlverwe  preportiona. 
Forkel  doua  a  fait  connaîtra  une  collection  de 
diants  allcmiinH^  ,  franriis,  iliimands  el  latin*?, 
à  quatre,  cinq  et  six  \oix,  par  les  meilleurs 
mueieiaM  eWeiewdt  de  le  fin  du  quluiènie  liède 
eldefleiiNneBeenMntdoiciiiime,ob  l'on  trouve 
dix  morceaux  dlsafif  Cr  recueil,  publié  à  Nu- 
remberg en  1544,  par  Jean  OU,  a  pour  titre  .  ' 
Hundert  and  funfflzeke»  guier  neicer  Lmt- 
lriii,iNl(«tor,  fdiifffMdtt  Stimmtn,  voriUe 
im  Tr%tck  auugangcn,  Deutsch ,  frxmaesischy 
Wetsch  nnd  lateinisch  ,  fusthj  zu  singen , 
und  auffdie  Jnslrwnent  diemlUch^  von  de» 
berûhmiBttm  Utiêr  Xmit  gemaekt.  Ferkel 
«1  a  IM  vn  moroeeu  d'Uaac  sur  les  paroles  al- 
lemande» Eshet  ein  Pour  fin  Tachferfein  ,  h 
quatre  parties,  et  Ta  put>lté  en  partition,  dans 
le  diiKlèiMe  votame  de  tmilliateife  KÉkMede 
la  MMifie  (pag.  676  et  auiv.).  On  attriboe 
eotsî  à  lieee  le  anéledie  de  l'andcn  iir  :  Ai»^ 


pruck ,  ick  muss  dich  lassen  (  Inspruck ,  je 
doli  le  quitter  ) ,  qui  e  dté  placée  plne  tard  rar 
le  cBoHqne  :  O  IFett,  idt  muai  dkh  looen, 
et  qti'nn  rliante  encore  dans  les  teinpies  du 
culte  réformé.  L'opinion  tic  quelques  aiicieni 
écrivains  allemands  est  que  ia  poésie  de  t'aocien 
air  e  ditf  ooopoaée  per  MaxhBilîen  1*. 

Un  exemplaire  vraisemblablement  unique  du 
plus  anrieri  nmniimont  de  la  t>popraphie  mu- 
sicale, lequel  a  clé  décooTert  par  M.  Gaétan  Gaa- 
pari  (rejres  ee  nom),  «C  doirt  M.  Cttdiid 
(  vofêt  ee  nom  )  e  donné  nne  intéressante  no< 
tif,  a  [Kiur  titre  :  Hotmonirf  wjisirrs  Odhe- 
catan.  lia  été  imprimé  a  Venise,  iii  ibOl,  par 
Mrned  de  PéaMosbrone.  U  première  partie, 
qui  epoor  ligne  iadieetenr  le  Mira  A,MiilBnM 
de«  compotiitions  des  musiciens  célèbres  de  cette 
é[K)que;  on  y  trouve  d'Isaac  une  clianson  alle- 
mande (  TmeisàiK  ; ,  a  quatre  voix  ;  ta  clkanson 
freofalM  à  Irate  «eli  (BéUuf }  et  w  Bma- 
dietus  à  trois. 

Loui<!  Senfei  (  roy.  ce  nom)  0  été  féltve  le 
plus  célèt)re  d  îiiiâac. 

ISnAM  (  Jean  ),  rainédeB  enj^laia,  né  dena 
te  aeconde  roeiiié  dn  dix-septième  aiéde .  fut 
pendant  quelque*;  année?;  jiipph'ant  du  dnrtfTir 
CroCldans  la  place  d'organiste  de  l'église  Sainte- 
Anne  à  Londre»  :  il  Ini  aoocéde  an  |711. 
ta  171»,  Il  IM  noaNBé  ei«aniile  de  le  che 
pelle  de  Saint-André  ;  mais  peu  de  temps  aprè^ 
il  quitta  cette  position  pour  une  semblable  k 
l'église  Sainte- MargiKhte ,  dans  le  quartier  de 
Weatanlaiter.  n  oMMiut  «o  17M,  leiaaenl  eii  me- 
naaerlt  plotieors  antiennes  et  d'autres  morceaux 
de  musique  d'église  T<^li.im  avait  été  fait  1m- 
cbelier  en  musique  à  l'université  d'Oxford. 

ISIDORE  (SaiNT } ,  archevêque  de  Sévifle , 
fut  on  des  iionunet  ke  ptna  savants  de  l'Église 
d*Espa;;nr.  Il  naquit  vers  570  à  Carthagène , 
dont  sou  père  Savérien  était  gouverneur.  £n  601 
U  succéda  à  saint  Fulganee,  «m  frèra,  dane  la 
digriHé  d'aretievêqne  de  Sétille,  et  admlnldra 
son  diocèse  avec  un  lèle  pieux  jusqti'à  sa  mort, 
qui  eut  lieu  le  4  avril  G3C.  Isidore  savait  le 
latin ,  le  grec .  Hiébreu ,  et  sa  lecture  était  im- 
nenra.  Saint  Gfigoire  le  Grand  eveit  beanconp 
de  coniiance  en  ses  lumières  el  le  consultait 
souvent.  Parmi  les  érrifs,  d»-  f«  P^rp  dr- l'É^li».?, 
on  on  remarque  un  qui  a  pour  titre  -.  ungtnuM 
»fve  eCymoie^temm  liM  XX,  dent  le  prv 
mière  édition  a  été  publiée  à  Augsbourg  en 
l'iT?,  in  fnl.,  par  Giinthpr  Ziiner,  qui  a  été 
s^Hjveut  réimprimé  soit  séparément,  âoit  dana 
ie«  aujvrea  coiBplèlea  d'Itideie.  Les  neuf  fprv 
ratera  cliepitre»  du  traiaiènne  Hf  ra  traitent  de 
la  «viiqne.  L*abbé  Gerbert  e  inséré  dans  la 

M. 
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*  oUeelina  des  Scriplorcs  ecclesiastici  de  Mu- 
aiea  joerv  potlM.  (  i.  l",  p.  19  et  itiltr.  ),  un 
Indié  de  mmiqtie  «llsidora  de  Sévilto  tatftaié 

Sentef^hv  de  musica ,  il'aprè'i  un  mauiiscrit 
«k  la  bibliothèque  iiiipériala  de  Vienne.  Ce 
traité,  qui  ooolieot  œuf  diapitres,  n*e«l  antre 
cboee  que  ee  «loi  te  Irouve  daae  le  trohièine 
Ufre  dee  Origines.  Ceqae  dit  I«ii<i<)re  de  la  mii> 
sîqiii^  <<>rait  ««n«  fntér^t  «'i!  ti'v  faillit  naenlion 
de  l'harmonie,  ou  réunion  des  oons  graves  l'X 
»i]ius(cliapitre  lixiènie).  Il  en  distingue  deux 
Mirtee,  à  nvolr,  le  symphonie,  ou  hemoele 
des  ^n«onBanc(>» ,  et  la  diaphonie ,  c'est-à-dire 
riiftrinoaic  lii^sonanlc  ou  di<«rordante  ;  et  sa 
dt-iiniliun  est  fort  juste,  car  rien  n'est  plus  dt!«- 
coideiit  4|Qe  la*  meres^on*  «on  Isterrompues 
de  quarlee,  dequinu  >  1 1  d'uctdve*  dont  Hoc» 

liald  no!i'«  ?»  ron<ïf>rvi;'  les  pins  anriffls  exemples 
»)nnu&  aiiiourd'hui.  A  l'éj^ard  de  la  s}mpi<onie, 
Isidore  n^exptiquo  pet  sufflummoit  quel  était 

die  était  formée. 

ISMÉNIAS,  célèbre  jourur  <if  flrtt?  grec, 
était  âère  d'Anligénide.  11  oaquit  a  Ihebes  au 
tenfiede  Pdffelès ,  et,  à  etile  époque  cl  llorie- 
Mnle  dei  irU  den  la  Grèep,  Il  «èllet  la  répn* 
tatiou  d*an  des  plus  habiles  munirions.  Il 
amassa  é^n  riehes';^';  si  considérables,  que, 
suivent  Lucien ,  il  put  payer  deux  talents  (  en- 
viron 9,100  ftiaee)  poor  ooe  flûte,  en  suppo- 
tant  qu'il  ne  s'agisse  que  de  petits  talents  atli- 
qtif«.  itlirn  fV\l  qu'I<iinénia«  fut  envoyé  romnie 
ainlia<iiiaiieur  en  Perse  par  ses  compatriotes. 

ISi\  A  nu  (  U  FKÈRE  ),  de  Tordre  des  Frères- 
PrtclMttn,  è  Teolome,  daae  le  dlx-^mUiènia 
tdècle ,  se  lif re  avec  succès  à  la  eooflructiun 
des  orgues.  Au  nombre  des  ins(rumf>n!«  qui 
ont  é\é  faits  sous  sa  direction,  on  complaît 
l'argue  de  Civêlilon  (dép.  de  VendoM») ,  celui 
de  ri«le  (  même  dépBrienwnt  )  et  pinsienn  en- 
tres; niaf«  on  n'en  pfwt  plus  appr(*rirr 
mérite,  parce  qu'ils  ont  subi  des  restaurallons 
désastreuses.  Le  frère  l^nard  construisit  avec 
Joteph  CavaiUé  (  twy.  ce  nom  )  rergue  qot  exkile 
encore  dans  f^iie  Saint-Piètre  de  TookMwe; 
mais,  de  tous  ses  ouvraK*"^ ,  »  ehrt  r|ni  rit<i. 
Mdéré  comme  son  clief-dViin  ri'  est  l'urj;uc  de 
Saint'Hexiinin ,  dans  le  département  du  Yar. 
Cet  inrtmnMm  «t  on  32  piedt  afee  dnq  cla> 
\iers,  quarante  reyistres,  et  un  claTier  de  pé- 
dale d*une  octave  et  demie.  Mallienmnenicnt 
il  tombe  en  ruine. 

tSNAKDI  (PAm.},  et  non  ISINAIIDI, 
toone  l'appellent  Gcf  biw  et  aes  eopMae ,  nai|oil 
a  Ffrrere,dan«  fa  première  moitié  du  seiiièmf» 
«ièi'Ie.  Il  (ut  moine  de  Mont-Cassin,  supérieur  de 


son  couvent,  et  mallre  de  cliapelle  de  la  ceilsé* 
drale de  fernutt^U  n*eil pai  admiaaible  qno «e 
mAne  Unardi  ait  «lianlé  dane  wà  jenneiee  aer 

plttMriirs  théâtres  dllalle,  comme  le  prétendent 
les  autc-urs  rHén  précédemment,  et  comme  rth 
est  rei>été  dans  te  Lexique  de  musique  paidiA 
par  Sdillling,  puisque  è  eelin  époque  (cV<t 
dire  antéricûreoMntà  IbbO)  l'opétn  n*e\islaitpas, 
«t  qu'il  n'y  avait  p:i<!  de  tliéAfre  ofc  l'on  rhantât 
On  connaît  de  m  maître  :  \**  Miuarum,  opm 
quinque  voeum  tUter  primus;  VoictQs,  Aat. 
Gardeae,  1561.  _  s*  Cnnlne  *Odînninda 
sancfx;  ibid.  1  jCâ;  —  3*  ilf<j:s«  a  $ei  roci, 
ibid.,  tacs.  —  4"  l'salml  omnes  ad  rrxperns 
quatuor  vocum  ibid  ,  iâ7i.  —  Pmlmé  te*' 
pwtHdemitreNagni^attimhMrvoemMfWlàt 
IG78.  —  r>°  CowpoiUkmtFéUI'Bbrdoni  vnipn 
appelai.!  nnM  rptinque  roeihns  :  ibid  ,  f579. 
—  7*  Lamenta tionrs  et  ffcnedictus  qn.x  plena 
parique  voce  pro  libttum  concini  possuHt,iue 
non  Paul»,  PnlMnmm  H  Parmeew  fiem 
voce  tantum;  Venetiis,  apud.  Harre«l.-  SroCti, 
1584.  «_  8»  Ubro  prMio  de'  }fn<fngaU  a  h 
voci  f  Venezia,  apv,  Ang.  Gardano,  tSt&, 
in-4*  oM.  -»  9*  lÀbn  second»  dé'  JMr^ 
a  5  vmT;  IMd.,  1U0,in-4*  obi.  —  lO"  ZIbnt 
tertùd^ Madrlgall  o5  roc/;  ibid.,  1586,  in-** 
ol)l.  —  W^Uiuae  MoUttlaotto  vocii 
lâ»4,in•4^ 

ISOLA  (Genrano),  conperileor 
tique,  né  à  Gènes  en  1761,  suivit  fort 
père  en  Sicilp,  t-t  frf  sr^  éttid?'-;  Iitt^ràirf«;  rt  rr- 
8icales  au  collège  de  Païenne.  Ajirès  avoir  (cr»l 
pour  beaucoup  de  théâtres  d'Italie,  il  s'ist  retire 
diM  eavifle  natale,  ot  II  étatt,  en  iStl,  nitelie 
au  thé&tre  comme  accompagnateur  au  piano.  L«» 
renseignements  manquent  snr  sa  personne  de- 
puis Mttc  époque.  Cet  artiste  a  écrit  heaucion|t 
de  nnMiqoe  d'église  et  dnelianibre,  qvi  eat  < 
en  menuaciit  Paml  ses  opéras,  ( 
surtout  celui  qu'il  écrivit  en  l79t  pour  le  tli^ 
frc;  de  Turin,  inUtnIé  La  Conjuida  dei  Te!» 
d'oro. 

l90UA1UI(Nicou>),  compoeMear dMnnali- 
que*  coonn  es  Fiaitr«  sous  le  nom  de  ffieol»^  ne» 

quit  à  Maltf  en  IT/j,  d'un  pére  dont  t'orî^M 
était  français*.  Amené  fort  jeune  k  Paris  par  %m 
commandeur  de  l'ordre,  auii  ôt  sa  fdffiili«>,  ù  y 
veçut  une  éducation  Hbérale,  dent  on  pwiriannit 
où  étaient  réunie  beaneonp  de  jeunes  gens  qel 
PC  destinaient  au  R(*nle  militaire  et  maritirw. 
Après  avoir  passé  les  examens  nécessures,  il  fot 
adods  eoDmeaeplinnt  de  narine;  i 
taRérolotion  édala  et  ni  èranonlrlae  i 
du  jeune  Isouard,  qui  retourna  à  Malte  en  1790. 
Son  père,  qui  ïe  destinait  au  oommeree,  le  piafi 
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«l'alxtril  à  MaMe ,  en  qualité  de  comniw  d'une 
maison  (le  bauquc  i  maift,  eniraJne  vers  uoe  autre 
canièvB  pir  «»  pMdwUpMir  te  imwiqiM,  Nl- 
colo  n'était  déji  plus  préoccupé  que  du  dMrde 
devenir  compositfur  fir»mat5qup.  Une  tocation 
SI  décidée  parut  être  l'iadicedu  talent  à  un  vieux 
maître  de  contrepoint  et  4^icaoint>agn«iaent , 
nommé  Mletad-Aici  Vdb,  qui  lé  prit  ca  aOto- 
tion  et  lui  enseigna  lea  éléments  de  rbarmnnie  et 
de  l'art  dVrrirp  Aropardi,  maître  de  rlnjvt'lle 
de»  clievai^er^  de  roitlre  de  itfalte,  «uiiuu  en  , 
fiWê  pur  m.  tnilé  aecomposHIoa  IraduH  «le 
Htalln  par  Framo^y,  lui  fit  ensuite  étudier  la 
fugue,  ilViprès  les  traditions  de  l'ancicnoe  école 
d'It<ilir.  (  «'pendant  les  travaux  du  jeune  musi-  : 
den  lurent  iuterrompos  par  la  vdonlé  de  son  | 
père,  qui,  pour  loi  IUnoaWi«rlaiMNiqM,l>o-  | 
voya  à  l'alerroe  dans  une  maison  de  commerce. 
Malgré  Ie«  occupations  qui  remplissaient  presque 
toutes  les  journées  d'isouard,  il  trouva  le  onoyen 


la  diMeHan  d'AneMMa,  arUste  d*un  rara  mé- 
rite qui  Torma  son  goût  en  lui  faisant  accompa- 
gner \en  meilleurs  ouvrajjes  de  Lt'o,  de  Durante, 
et  les  duus  et  trios  de  Clan,  dont  il  connaissait 
Mm  leilyla.  Pivilard,  twianl  Miaadit  è  Naples 
at  y  fut  employé  cbes  dei  baai|pianidlc»iiands; 
mais,  malgré  la  persistance  de  ses  parente  à  le 
diriger  vofn  le  commerce,  il  cootinua  de  s'appli- 
quer a  la  musique  et  termina  ses  études  de  com< 
poiltim «N» la diiedioiiilaSda. Proléfé par  la 
priaoeiM  Belmoate,  il  obtint  à  la  prièra  daeeUe 

dame  que  Ongiiolini  lui  ilonnât  des  conseils  sur 
le  m^icanisine  de  la  coupe  des  morceaux  de  mu- 
alqnad«anayqaaw  Ge fatalaia  que,  réatolaitaa 
diiair  da  aa  fUDilla,  il  pttt  la  téiiitolioB  Man* 
donner  le  commerce  et  de  kc  livrrr  â  la  culture  ' 
<!e  l'art  qu'il  avait  étudié  avec  tant  de  pi^rsi^vé- 
rance.  Il  s'éloigna  de  Mapies  et  se  rendit  a  1*10- 
fcaoe^  oè  il  abliat  «a  angageoMOt  poar  écriva 
•on  premier  opéra  (  Avviso  ai  marUaill,  Il  «st 
dit  dsns  le  Dictionnaire  des  nnisiciciis  (t»aris, 
1Hio-i8!l)  qnp  ret  ouvrage  eut  ua  succès  écla» 
tant;  inaiâ  on  voit,  au  contraire,  dans  les  Aa* 
Uala  laalr«U  deîmmù  17M,  qu'N  na  lAusit 
paa»  Il  parait  même  que  cet  écliec  ûi  clianceler 
lia  in.^tant  les  r«^f>ltilinns  de  Nirolo  ;  maifi  enfln 
il  se  décida  à  suivre  la  nouvelle  carrtèi«  qu'il 
avait  aoibcaitéa,  el  se  raadit  à  Uvourne,  où  il 
écrivit  «a  Artûtenê  qui  ftit  plaa  lianran.  Oa 
•nccèft  lui  procura  la  protection  de  M.  de  Rolian, 
grand-mattre  de  l'ordre  de  Malte,  qui  le  rappela 
dans  sa  patrie,! 'honora  de  la  croix  de  Saint-Do- 
Mt,  at  la  iMHMM  argnlila  de  la  diapalla  da 
SalaWaM  da  Jérusalem,  aprèa  tomartda 
ceat  àÊtMÊàp  fièfia  dn  eompadlsiif  da  cpaon.  • 


Plus  tard,  on  lui  coaOa  la  place  de  lualtre  de  cba- 
pdle  de  l'ordre,  que  Nicolo  remplit  jusqu*à  l'ar- 
riviadat  Vkavfaia  daaa  nia.' A  catta  épaqaa,  IVir- 
dre  ayant  été  supprimé,  il  se  trouva  sans  emploi 
et  occupa  loisir-*  en  écrivant  pour  le  théâtre 
qui  s'était  «iabli  a  Malte  des  opéras  traduits  do 
français,  tels  que  Menaud  d'Ail,  !ê  RmUtr 
SétUte^  l'impromptu  dâ  compagnie,  la  raii» 
nclifr,  h%  f>fn  r  Ararex ,  et  d'autres  sur  des 
iibrcltt  italiens,  parmi  iesqiieli^  on  remarque  G(- 
nctra  di  Scozia,  il  Barone  d'Àlba  chiara,  etc. 

Après  la  capHnlatkmda  Malle,  le  général  Va»< 
bois,  qui  conaaimait  laauaid  al  lui  munirait 
beaucoup  de  bicnvoîllante.  l'eni;?»j;ea  à  aller  s'é- 
tablir à  Parii,  et  l'emmena  comme  non  fecrétaire. 
Arrivé  en  cette  ville,  il  y  trouva  en  Rodolphe 
ICiautaer  un  ami  dévaoé,  qai  l*aida  da  »  bauna 
et  de  son  influence  pour  lui  aplanir  la  route  dea 
succès,  mais  qui  se  plaignait  plus  tard  de  n'a- 
voir point  rencontré  en  lui  les  st  niiiueuts  do 
reronnaimwiBa  qdll  amait  «ndrait  d*an  aHaadm. 
Quai  qo^  an  imt,  Ricolo  (c'ast  mnw  ce  nam 
qu'il  a  donné  to.is  ses  ouvragest  à  I*aris)  ne  tarda 
point  à  faire  connaître,  car  l'année  même  où 
il  arriva  à  Paris  (I7i)9)  il  fit  représenter  Le 
TmmeUer,  ancien  opéra  ooroiqoeftaBçais  dont 
il  avait  retait  la  musique,  et  que  Deirieu  parodia 
sur  de  nouvelles  paroles.  Cet  opéra  nr  mi-Mt 
pas,  parce  que  les  Français,  fort  atlachés  a  leui* 
ancienoeâ  admirations,  malgré  leur  apparente  lé* 
gferaM,  MrttaajowamalaacocittliasaHaladaaa 
,  geue.  Ze  ronncfier  Tut  suivi  de  ta  Statue  ou  la 
Femme  avarr,  opérfttte  en  un  acte  dont  le  sort 
ne  fut  pas  plus  heureux.  Dans  le  même  tem|is 
Nicolo  écrivit  aussi  quelques  morceaux  pour  la 
BaUerM  la  4}iilllmce,  apéra  camiqna  éerilan 
collaboration  avec  Mébol,  Kreutzer  et  Boiel- 
dicH.  Il  fit  aussi  en  1800,  avec  Kreutzer,  un  o|ié- 
rette  intitulé  le  Petit  Page  ou  la  Prison  d'É- 
fa<,  et  twur  l'Opéra,  FiamMiU  à  CcrkUkê^ 
en  ISOI.  Una  caaiala  lui  fut  demandée  dans  le 
même  temps,  k  l'occasion  de  la  paix  d^Amiens  : 
on  l'exécuta  à  l'Opér^t-Comique.  La  traduction 
de  son  opéra  italien  L'improvvnala  m  cam- 
pagna  suivit  immédialcaBent  aelte  cantate.  La 
succès  en  fntaiédioora.  Josqne-là  le  talent  de  Ni* 
colo  avait  Tait  de  sensation  >  Parf«i;  matt 
Michel- Ange,  rcprés«^nté  en  1802,  les  C'on/i- 
denceset  le  Médecin  turc,  en  1803,  Léonce 
a»  la  Fit»  ndopUf^  at  swtont  VMripte  aux 
fenêtres,  en  1805,  le  placèrent  au  rang  dvs 
compositeurs  dont  les  ouvrages  étaient  le  mieux 
accueillis.  Les  circoosUaces  le  secondèrent  dés 
tota  paur  Ini  damNr  è  POpéra  Comique  plue 
d'JaOuenca  qne  B*«n  afaient  les  anlfes  arllriaa' 
de  cettaépaqiic.CliéniWQ*avall  ries  donél  an 
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théâtre  depuis /ei  Deux  Jovrncn;  M<^liiil,  mal- 
gré  son  beau  (aient,  i^Vtait  pas  (oDjoure  heureux, 
et  «ybU  quelquefoU  des  monieiib  de  décoorage- 
meiitpeiidut  lesquats  il  a*éerfi«it  paâ  ;  BoleUieQ 
ëlaitca  Ruwle;  Krenlter  tolvalt  fintleatlèie* 
ment  alors  \mur  le  grand  Opéra  ;  en  sorte  qne 
Berton  (^tait  à  peu  près  le  seul  conairrcnt 
très-actif  qu'il  reocoatrail  sur  ia  scène.  Ses  lui- 
MNH  arae  ttofDBDn,  et  Mirtoot  itcc  Étiennr, 
sa  dociliti  «ulvre  le»  tvit  des  poètes  d'opéra , 
qui  alors  etrrçaicnt  une  grande  autorité  aux 
ttiéâlres  lyri(|ue«,  lui  donnèrent  une  puissante 
influence  à  l'Opéra-Comique,  et  le  reinllrent 
loiglenps  redoataMe  ans  jeanta  mnaiofeiM  qui 
CMiayaient  dA  s'y  faire  connaitrr.  D'ailteur» , 
payant  ane  partie  de  sa  vie  dans  l'intérieur  du 
lli^tre^au  milieu  des  acteurs  et  des  auteurs,  il 
nuH  Mirer  à  M  Ict  ndtlMirft  onTiage»  poiir 
le*  nwltre  en  umslque,  «t  les  fiteit  ]oaer  par 
les  artistes  les  pins  renonitn(*s  de  c^tte  époque. 
Son  actif  tle  ne  sp  rak-iilissaii  jamais  :  elle  t'iaft 
si  grande  que  depuis  I8uà  jusqu'en  1811,  c'6»t- 
i«4liredMB  rea|»ee  de  lix  «m.  M  Ht  auceédar 
quatorze  opéras  è  ceux  qui  ont  été  cilés  pré- 
cédemntcnt.  II  fst  vrai  tjue  tant  de  rapidité 
dans  son  tratail  nutsaU  beaucoup  à  la  qualité 
de  eei  pradaetfoos,  et  y  laissait  aperceroir  d'im- 
pefdoimablea  BégUsencea  contre  leeqnrilee  lee 
artistes  6*éleTaient  avec  aui^rttime,  mais  qui 
^ient  admises  par  le  mauvais  goût  musical  «t 
rignorance  des  liabltnés  du  théâtre.  A  cette 
dpoqM*  llatMt  dei  pièeea  lUaM  letMoiedee 
-«féraeeM  France,  et  la  masiqoe  tt*4llll  qv^ 
accessoire  pour  l.i  plu|»î?rtdps  «ppffatfiirs. 

En  181 1 ,  Uoieldieu  revint  de  PétcrsbourK  à 
fttia,  et  son  retour  chanfea  la  situation  de  Ni- 
enloy  en  loi  oppeaant  n  ilvel  eaui  redotliUe 
par  le  talent  que  par  l'habileté  à  ae  iiialr  de 
tons  les  avantages  qui  |>oii?aipnt  «ssurer  sfs  suc- 
cès. D'ailleurs,  Zoraime  etZuinar,Beniowsky, 
le  Caltfû  dê  Bagdad,  el  Mu  TatUê  Aurore, 
restée  à  It  ecèoe  depuia  di«  ana  el  teiijoiifs  en- 
tendus avec  plaisir,  avaient  rendu  cher  au  public 
le  nom  de  Boieldie»  Les  deux  rivaux  furent 
bientAt  ennemis  irréconciliables  ;  il  ne  pouvait 
fièncn  lire  anlmnent,  car  tooa  deux  avaient 
des  ami«  et  des  partisans  nxclusifo  qui  lee  deW 
talent  l'un  contre  l'autre,  el  dt-"?  intrigues  de 
Ions  genres  se  croisaient  incessamraej)t  puur  as- 
eniar  lears  enooès,  ou  pour  nuire  à  ceux  de  leur 
iwmpétitear.  Bien  qa*IiONBnl  eonaidérit  le  ra- 
imir  de  Botdiiieu  comme  un  fâchenx  érénament 
pour  lui ,  il  Mt  rertiiin  que  c'est  i  celte  rlrcons- 
lance  qu  i)  dut  le  caractère  plus  élevé  que  prit 
dèelete  «en  UleM.  Joéendieet  /eomwi  et  Colén 
hmA  laa  froHe  de  aa  rîvaKIé  awe  cet  egi^Me 


^  tompositnif ,  et  l'un  ne  peut  nier  que  ce  ne 

soien?  «es  ii»etMe«»rs  ouvrages.  Ce  m»  turent  jxHif- 
tant  pas  ceux  qui  otrtinrent  d'abord  te  plus  «k 
vogue  I  CenâtUtotif  qui  n'a  janudadli  wridéfr 

I  par  leeconnaliBemaquaceeMaennede  eea  plat 

'  faibles  productions,  a  eu  un  succès  bien  plu^  vif. 
bien  plus!  décidé;  succès  qu'on  poi^n-ait  appeler 
extravagant ,  et  dont  H  d  j  avait  point  eu  jaft> 

I  que-là  4l*eaeniplek  I^Opéia-Comiqae. 

Livré  leet  ft  coup  à  des  HoOta  de  ptanrir  qai 
n'avaient  eu  que  peu  d'attrait  pour  lui  pendant 
la  pli)^  (grande  partie  de  sa  vie ,  ?tio>lo  raleotA 
sou  acliviié  productive  (t^daot  ses  dernières 
annéea.  Dei  eicte  minifent  ea  aanlé,  ellecan- 
duisirent  rapidement  an  tombeau.  Il  moan'at  â 
Paris  le  '>:^  mars  i818,  u-^é  avant  le  temn*,  d»n» 
sa  quarante-deuxième  année,  laissant  uucUevee 
sa  partiden  d*Aladte  emietifûmpe  weraeit' 
Iniae.  U  aaminatien  de  BaièUiaa  à  nneM 
de  Franco,  en  remplacement  dp  >!éi!tiî .  fut  r.n 
des  {Vins  virs  chagrins  rie  la  fin  ûe  &a  >ie  :  rar 

I  it  s'était  porté  pour  son  compétiteur  icette  place. 
t-n  i%ik,  après  ta  Rcelauralion,  U  peiia  aa 
croix  de  Saint- Donat,  que  beaucoup  dapenaanea 
prirent  pour  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Ji^ro^aJero; 
mais,  outre  qu'il  u'élait  point  ctievalter  de  celii>- 
ci,  il  n'aurait  pu  en  porter  la  déooratkm,  ear  d 
«lait  marié. 
Les  ouvrages  connus  de  Nieolo  Isouard  aaal; 

I.  Pooa  L'éCLise.  l**  Cinq  Mfrtses  à  voix  «^ole 
avec  accompagnement  d'orgœ,  composées  pour 
la  diapalla  deaehavaliers  de  MellB.  ^  t>  Dv 
PaaBmei  à  gaatea  eaia.  ^  y  Moiata  à  pleniBan 
voix,  avec  orgue  on  orcliestre.  —  't*  TnstrnmeuU 
a  vent  aioutésà  U  Messe  de  Requiem  de  Jomdii. 

II.  Pooa  LA  CHAMBRE.  —  It"  iiciie,  cantate  sur 
des  parolee  dn  eenuBaadearde  gilal  Prieet 

6*  Huit  Cantatai  sur  des  paroles  dn  canaMndaar 
dp  Rohan.  —  7'  Canzonettc ,  aococnpao 
guumeot  de  piano.  —  V*  Duos  dans  la  maaièrt 
de  Clari  et  de  SteM.  —  >  Cantate  peor  la 
paK  d*A]nlene.  Tana cee moreeens  eenttaMti 
en  manuscrit.  III.  Poua  i.e  rnéATSc.  Opéras  ita* 
liens.  —  10°  Avviso  ai  Mantaii,  à  Floroocr, 
en  1794.  —  1 1"  Ariaserse,en  s  actes,  a  tivourae, 
^  ta»  JMttoUa  ^ÂOi,  k  Malla.  ~  iTtt 
Barbêere  di  SeetgUa^  ibid.  —  u*  Vlmprov- 
visala  in  campagna ,  ibid.  —  15"  Il  Sa- 
ronr  d'Albn  chiara.  0|)éras  françatt.  — 
16"  La  ittatue  ou  la  Femme  avare,  opéra 
coniqMe  en  on  Mie;  Parie,  I8M.  — 17*  Ze  Mit 
p9§ê  eu  la  PrUan  d'État  (avec  Kreotaer), 
en  un  acte,  lHOf>.  —  F!nmtniiis  à  C'^rmt^*. 
opéra  sérieux  en  un  acte  (  avec  Kreutzer  ),  \ 
—  19°  L'Impromptu  de  campagne,  opéra 
eeaiyw  en  tm  acte  avec  dea  merecaaa  tan- 
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TBMiv,  iMl.  »  M*  Mkhet-ânge,  m  m  «de,  | 

IH02.  —  21*  Le  Baiser  et  la  Quittance  (vrec 
Mélinl,  KrrulziT  et  nni«>|ilicu  ),  en  3  actes»  1M)2. 
—  22°  Les  Con^ences,  en  2  actes,  1803.  — 
21*  Le  Médedmture,  munacto,  Ifltt.» 
14*  Uotiee  ott      FiU  odopllf,  m  %  adM, 

ItOà  26*  La  Rx(se  inuiilr,  en  2  actes,  180S. 

^Hè"  V  Intrigue  aux  fenêtres,  m  uo  acte, 
t»o&.  —  27"  Idala,  en  3  actes,  1806.  ->  28"  La 
Priée  de  Paua»,  *n  s  aetea,  1806.  —  19*  £• 
Déjeuner  de  garrntis,  en  un  acte,  1806.  — 
.10"  Lts  Créanciers  ou  Rfmrde  à  la  Goutte, 
eo  3  âcies,  1807.  — 3^^  Les  Rendez-vous 
bawgeek,  m  un  acte»  iWl.  33*.  im  /mit 
à  Par<5,  en  3  actes,  1 308.  —  33°  Cimarosa ,  en 

2  act<'s,  1808.  —  34"  L'IiUrigue  au  sérail,  «i 

3  aciea,  I809.  —  Sb"  CendrUUm,  en  3  actes, 
latO.  —  36*  £•  irofietoii  MiM  mayte,  ao 
2  «des,  1811.  —  37*  £a  Viettmé  ém  artt 

(avec  Solié  et  BerUm  ni'î}  pn  2  actes,  1811.  — 
38^  Le  Billet  de  loterie,  eo  ua  acte,  Ull.  — 
39^  La  Fe'/r  au  viUage,  «■  «a  acte,  1811.  — 
*iflmmet  Q»iiimitt,«nni«d«,  18».  ^4l*I« 
Prince  de  Catanc,  m  3  actes,  1813.  —  42* 
Le  Français  h  i>nwe,  en  un  acte,  1813.  — 
43"  Joconde,  en  J  actes,  1814.  —  44'  Jeawnot 
et  Colia,  en  3  «des^  1814.  --48*  lê  SIégede 
Méeières  (  avec  Chérubini,  Catel  et  Boieldieu  ), 
m  un  acte,  1814.  —  46°  /^i  Deux  Mfïrh  ,  m 
un  acte,  1816.  —  47''  L'Une  pour  l'autre^oi  S 
ad««,  1816.—  48*  Atadin  o»  Us  Urnpe  Mer- 
veiUeuse.  Les  deux  premiers  actes,  et  une  par* 
tie  (lu  troisième,  'hmi  i!  n'y  avait  que  le  caneras , 
étaient  tout  Cfl  (jue  Nicota  avait  laissé  de  cet  ou- 
vrage; Beninoori  fut  dwTgé  de  Tadiever  «près 
la  mort  de  eet  artiste ,  et  écrivit  les  trois  der- 
niers actes;  mais  liii-mAni?  nf  vit  p3<s  le  sricc^"? 
de  soo  travail,  car  il  mourut  environ  six.  se- 
maines avant  la  première  représentation,  qui  eut 
lien  l«  6  février  18». 

Mcolo  Isoiiar»!  aTait  une  bibliothèque  de  mn 
si(|ue  bien  choisie  et  qui  contenait  des  choses 
curieuses  j  après  sa  mort,  le  Conservatoire  de 
miiiA|Md«  P«ri«  eo  «  Mquia  ooe  perOe. 

ITARD  (  J.-E.-M.-C.  ),  nië<lecin  fie  l'InsUtul 
royal  des  sourds-muets,  né  en  Profencem  1775, 
a  été  sucoessiveiaent  diinirgitn  interne  a  ïIïù- 
\AM  nOItairediiHlnidioa  de  Piria,  cMrargien 
aide-major  du  niiiie  établissement,  et  enfin  U 
obtint  en  1797  sa  nomination  de  médecin  à  Pln- 
stilut  des  sourds-muets.  Cette  dernière  place 
lirf  0  AnirBi  de  MvMfltoa  oeeoiiooa  d*élttdler  les 
afTectfoos  moriïides  des  organes  de  l'ooie;  il 
n'est  livré  à  des  recherelies  suivies  sur  ta  con- 
stitution de  ces  organes,  sur  leurs  altérions  d 
sur  tes  tnojcn^  curalifs  t^ui  penveot  éfcra  lab  en 


uiafledawtooaleBCW,  diea  soeeès  pratiques  aiosf 
que  ses  onvroBBO  lui  ont  mérité  une  réputation 

européenne.  An  nombre  dp»  écrits  de  ce  savant 
médecin,  nn  doit  mettre  yn  première  ligne  son 
TraUe  desmaladiee  deFor^eet  dûVtmdUi9Ml 
(  Paria,  t82t,  2  tfolmnea  ia*8*»  avoe  des  plaa* 
cbes),  exrrllcnle  tnonofrraphie  où  tout  r<'  qui 
concerne  les  orgaues  de  Toute  est  traité  de  luuin 
de  maître.  Les  parties  de  cet  ottvrage  qui  ont  ua 
rapport  direet  à  la  adoMe  do  l'acoudlque  août 
les  quatre  premiers  chapitres  du  premier  volume, 
lesqueh  renfertucol  r  l"*  des  recherches  liislori- 
ques  sur  les  découvertes  anatomiqucs  relatives 
à  rorgano  de  l'oufe;  2*  U  deacriptk»  de  l'or* 
gane  de  l'otio  daoa  rhowne  ;  3"  la  descrip- 
tion du  même  organe  ààn^  Ica  animaui  ;  4*  l'u- 
sage des  parties  qui  cooiposenl  l'organe  de  l'ooie 
daaa  la  perceptioo  dea  aona  (p.  1  à  161 }.  La 
•eeoad  voloaao  reafiMao  on  trèa-imn  morceau 
sur  les  cornets  acoustiques  et  autrrs  itistru- 
ments  propres  à  aider  Caudition  (p.  78  a  97  ). 
M.  Dard  y  indique  de  nouveaux  priodpea  pour 
laeoMlroBlUNi  deaiadroBMila  deoelloeipèae. 
Ce  savant  est  mort  à  Passy,  le  i  juillet  1S3S. 

IVEHY  (JEAPf),  profes.seur  de  musique  « 
NorUiaw,  dans  le  oonilé  d'HerUurd,  %ivail  dans 
la  leeoBdeaaaHlé  du  dis-hoHttoie  aiède.  Il  o'ed 
r.iit  connaître  par  uu  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
Tke  Jlertfordshire  lUehdy,  or  l'salm  Sin- 
ger' s  récréation,  èeing  a  valuabte  collection 
of  Psalnis,  ffpmti,  jMthems,  etc. ,  ou  «arJoitt 
occatiom,  ta  v^h  is  p^efixed  a  new ,  con- 
cise  and  easy  itUroducti(rn  io  fhc  art  of  sing- 
tng ,  and  a  copious  Diclionarg  of  the  iernu 
mode  use  of  in  Mutie  (  Mélodlce  du  «oati  do 
Hertford,  ou  «éedotiou  do  diBilettde  paMHMO, 
bonne  collection  de  ii'iauraea,  hymnes,  antien- 
nes, etc.,  pour  (iiver»>es  circonstances;  précédée 
d'une  introduction  aouveile,  concise  et  tocile,  de 
rare  do  chant,  d  d*an  didioooalio  oompld  dea 
L<  •  il  n  usités  en  musique)  ;  Londres,  1773,  io-ft°. 

IVES  fSiwoNi,  musicien  an^çlaJs,  chantre  à 
rég|is«  SaintrFaui  de  Londr»,  ne  dans  la  se- 
ootdo HMllié  du  aeMèBae  alècle,  loeurotii  Loo* 
drea  eo  1682*  Sous  la  domination  de  Cromwdl, 
it  perdit  sa  place  à  U  cathédrahî,  et  devint 
simple  professeur  de  oroatqM.  Ivaa  et  Heart 
Lawes  compoaènot  ko  «ho  de  la  inaacara«lo<|tti 
Itt  oiéeoUo  à  WUIeliaU  «o  1683.  Plusieur» 
chansons  de  ce  musiolen  se  tron^ent  <\m^  la 
collection  publiée  par  Hilton  ei  dans  le  Musi- 
cal Cmnpanion  de  Playroid.  Sorith  6  ailial 
IméidmM  didveà  traii  vda  compoaée  par  Ivea» 

dOM  «a  JftlllM  OHlIflM. 
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JACCfUHn  (Jom),  célèfeTOvMoMéHiite, 

attaché  à  Tégltse  de  Saint- Pétrone  à  Bologne  au 
commenceaient  du  dix-tiuttième  «^i^cle,  et  aca- 
déinicieD  pbilbariiMMikiue»  a  frabUc  plusieurs  «u- 
TNt  de  minifM  fnitniaiMitale,  parmi  leiqaeis 
«■  feiMniW  t  êameerti  per  caméra  a  3  •  4 
fifWMnti ,  ton  viotonceUo  triftiçtUo,  Hf,  4  ; 
Bologne,  ilQi,  io-4^ 

JAGHËT  ou  tilAGGHËS.  Voyez  BER- 
CIIEM}  mil»;  VAET;  DE  WERT. 

4AGKSOX  (WiLLiAMj.proresseor  deipatlié- 
matiquen  à  Lontlre^:,  fhns  la  premtèra  moitié  du 
dix-buttième  siècle,  e^l  auteur  d'un  instriUDent 
en  cuivre  composé  de  phineure  plateaiM  dreo» 
iahf  et  eeiiBMililqeei.  eeneemnCenrlear  nfi, 
et  ofVrai^t  d^es  leurs  révolutions  la  démonstra- 
tion numérique  t)e<i  rapnorlf;  «lialoniques,  cliro- 
matiques  et  entiarmu niques  des  sons.  )1  ea  a 
éOÊÊi  Iftdeiicrtptton,  avee  Ift  igure  grevée  de 
rinelnimeBt  eC  uo  grand  lalileau  dAiMnatralif» 
yrtii»;  r  v  tittf  :  A  preliminary  (ihrnurse  in  a 
H'hcine  tfemonslrafiny  and  sfiewing  thc  per- 
fection and  hçruiony  of  sounds  (  DiscourH 
piiliniiiiairefioiieeniaBt  en  Instrament  |Mr  lequel 
eadélDonlveet  rend  sensibles  aux  yrax  la  perfec- 
tion et  ritarmonie  des  sons  )  ;  We<traînst«r,  /. 
Gluer  et  A.  Gampbcll,  1720,  in-4'' de &3[ pages  (1). 

JAGRSON  (WiuiAM  ),  cuQim  eoot  le  nom 
de  JatieMM  nisuv»»  4Cait  fila  d*aii  <|iieier,  et 
naquit  f\\  rettc  ville  au  mois  de  mai  1730.  Ayaut 
irviilrc  daos  sa  jeunp.<*p  d'IunireuRos dispositions 
pour  la  muftique,  un  iui  Ut  appr^udre  les  élé- 
tMiitsdecet  ert,  et  iPIgede  leiteana  m  le 

(1}  Dans  U  preal^re  MUIon  de  La  nwgraphie  Hnt9tr$*lle 
ét$  muuelent,  cet  ouvrage  eut  fauMrinmt  altnbft)!  à 
JacftMB  dlCidcr,  qal  pas  ««.  J«  ail  pM  «oasarté 
te  tofiTHilr  ito  ta  «mw  oA  )^  paM  li  «at*  de  «v«i 

donnée  pour  ^^Ilprc»^ion  de  cxi  écrit  dan  ■  f.i   NoUi  ffle 

Jackwa  d'Eseter  :  Il  se  peut  qu'il  att  «le  reproduit  iivcc 
ne  aouveaB  Inailsfflee» 


plife  eh»  l^orimiafe  de  |e  ealhédnl»  élSnler. 

qui  lui  Jbnna  des  leçons  pendant  deut  ans;  puîi 
Il  se  rendit  à  Londres,  où  il  devint  tMève  de  Tra- 
vers, oiiganiste  de  la  chapelle  royale.  W  retourné 
ensnito  du»  n  vttlenetelectyeniel^  !■■»• 
siqae.  En  17&&  il  pttMie  M»  pfeaier  iwiiiy, 
qui  consistait  en  une  ro!!prtion  rîp  douze  chan- 
sons qui,  par  leur  ortginalilë,  leur  ^tT?^  élt^ant 
et  simple,  obtinrent  un  succès  populaire.  Il  61 
paraîtra  enittile  ifseopatai  peur  le  daiveciB*  ^ 
élégies  à  trois  voix  et  plusieurs  autres  prodec- 
lions  qui  le  plnrt'Tf'nt  an  rnnç;  dp*  toMip<KttrTîr« 
les  plus  distingué:!  qui  rivaieut  de  son  temps  ea 
Angleterre.  l\  s'ocruipail  amri  de  peinture  et  de 
HIMninra.  et  e>  reîaait  rennfiiiKr  pv  aea  I*- 
lents,  Il  mourut  k  Exctert  ai\  mois  de  juillet  1803, 
apr^s  avoir  pas-;é  p1u.<;ieurs  années  dans  une  si> 
tualiou  fort  duuluureufe,  occasionnée  par  m 
ea|tinie  violent  Ouïra  leeMvrages  cités  préeê- 
deniiiienl,  ladtaen  n  eoeapoaé  plusieora  services 
et  antiennes  qui  sont  en  manuscrit  à  la  caUté- 
flraie  d'Exeter,  dix-lmlt  rrnvras  d'hymnes,  cIssti- 
soDS,  Régies,  etc^  qm  ont  été  publiés.  Il  a  uit 
r«préieater  nu  Ihéilra  de  Drarf-Leae,  en  I7ei^ 
on  opéra  intitulé  Thc.  lord  of  fhe  manor  (  U 
Seigneur  canipa{;nr»rd  ).  On  lui  attribue  an**-»  la 
musique  du  drame  Lycidas^  représen^  ^Coveal- 
Gardeq  en  t767,  et  de  l'opérà  |ef  MétûmwT' 
f!^o|e^)m>éran«  succès  ft  Drarf-Une.  en  t7S3. 

Comme  écrivain  on  a  de  Imï  :  1"  Thirtff  LH- 
h'15  on  rarious  subjects  (Tn  nle  Lettres  sur  di- 
vers sujeU)  ;  Londres,  1782^  î  volume*  to-i2, 
o<i  il  a  trtîlé  de  plnaienn  oli|ela  idHift  àla  «»' 
siqiie.  —  s*  Çùserv(ttions  on  the  présent  ttatc 
of  Mn&iç  in  Ijundon  {  Ohsrr>ations  sur  Tétai 
pr  ésent  de  la  musique  à  ](.on(lrfs  )  ibtd.,  1T91, 
brochure  io^".  Qerbier  indique  aussi  du  loéow 
iutenr  utrallé  dWaMnle  qiVi  jearoii,  ait  pes 
peni. 
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,I.\(:ïÎSON  (  J*mf.s  GRAY),  orifnlalîsle  el  , 
inembre  d«  ia  Société  asiatique  de  LoDdr&s  dans  ■ 
la  première  mollié  du  dhHmvttaieaiècle,  a  ! 
|Mlili#  «ne  tadacthm  anglaiw  d*iiii  traité  trahe  ! 
sar  la  musique,  extrait  rtpi  œufrps  d'AMalIaii 
ben  KlMiMiine  (  Xoyvz  Khnîdmtn  ),  dans  le  vo- 
lume XX  de  VÂsïailc  Journal  and  monthlg 
Register  for  BrttiA  Fndta  and      depen-  | 
danee  (juillet  ^  d«K:einbre  1825 },  aoiis  ce  titre  : 
ArabirTr>  Trmliscon^mic .frirnctedfromihf  \ 
Works  of  Abdallah  ben  Khatedune,  M  the  ; 
l^offal  Librar^  of  Paris.  Une  réimpresùoo  de  j 
ce  moreetn  a  pvn  à  Lottdmeo  1818.  | 

JACOB  (....).  f«cteur  d'orgues  au  com- 
mencement du  dix  septième  siècle,  a  con?^tniit  en  I 
1606,  dans  ia  cathédrale  de  Lubeck ,  uo  instru*  i 
ineot  de  tretile  Jcox. 

JAGOB  (—••)>  vio>oni.«te  français,  fut  élèTe  | 
de  Gavinlès.  En  lies  'I  fnïra  h  l'ordiestre  de  | 
rOfx'ra.  M.  Cli.-Ferd.  Becker  dit  qu'il  mourut  i 
à  Paris  en  1769  (  Systemat.  chronol.  DanUl- 
imigdermullt.  IMêrétwr, pag.  179 );  Choron 
cl  Fayolle  placent  l'époque  de  sa  mort  vers  1770 
(Dictionnaire  historique  ffff  mxmciens);  pti  ' 
rivalité,  les  registres  de  l'Opéra  et  l'Almanacli  . 
des  spectadca       vdr       •  coMé  de  vivre 
en  if  7S.  Oet  arlMe  a  Wt  e»écnter  an  Gon- 
cert  spirituel  quelques  motets  tie  ?=a  rompe- 
•Hion;raais  ii  est  connu  surtout  par  un  livre 
qui  a  pour  titre  :  Méthode  de  musique  sur  un 
«miMmi  pkmj  Parte,  1788,  In-T  de  68  panes. 
Dmifei  notes  muiiMorilaa.  Betefelou  dit  que 
cet  otivrasc  n'a  point  été  fait  par  Jacoi»,  musi- 
cien «le  l'Opéra ,  mais  par  Nicolas  Jacob ,  orp- 
niste  de  la  Charité;  a'il  avait  In  le  titra  du 
Hvn,  Il  y  nnA  vn  t  pttrM.  Jeeob,  derAea* 
ddntte  royale  de  musique.  Une  analyse  inexacte 
de  TmiTrage  de  Jacob ,  donnée  par  La  liurde 
(Mêtai  suria  muiiqu4,  t.  III,  p.  (>37-<>aa  ) ,  a 
Indnit  Forkd  en  eirenr,  et  Ini  a  fait  eroire  que 
ce  livra  avdl  été  écrit  en  oppo» ition  au  système 
de  l'nnili*  des  clef*  prop«isé  par  l'a^^hf*  fîp  ).t  Ca.v 
sagnc  dans  st»  éléments  du  cliaut  (Allgein. 
léiter.  der  Uusik,  fiag.  272 }.  Fdrkel  a  été  • 
eopié  fiar  Liditenlhal  «t  M.  Beeker  :  cetwn*  | 
daot  il  n'est  point  «pieelion  de  cela  dans  la  A/é«  | 

thorJr  dr  musique  iur  unnouvoau  plan.  VHUt 
métlMMle  de  Jacob  consiste  à  faire  Millier  les  | 
élèves  sur  une  portée  saoa  clef,  en  subatltaant  j 
decnonedadilhireaiDUncaiidesnolca  :  pte-  j 
mière  pensée  de  la  inéUiode  du  HétopUute,  | 
mi^e  en  vogue  par  Galin,  environ  soixante  ans  i 
après  Jaoub.  Celui-ci  a  expliqué  avtsc  clarté 
acn  ejfslème  dtna  un  p<iragrapbe  de  son  avaal- 
propos ,  où ,  après  avoir  donné  les  définitions 
dea  cVeis  e(  dp  l'étandae  des  TQia«  d'aprèa  le 
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Diclionnaire  de  musique  île  J.-J.  Rousseau,  il 
ajoute  :  «  Ces  deui  objeU ,  la  nature  des  clefs 
«  H  les  diflirents genres  de  voix,  nne  IWaMn 
n  ronnns,  il  sera  aisé  d*en  ccndnn  que  Tordre 
«  des  notes  delà  musique  est  absolimifnt indé- 
«  pendant  et  des  clef<! .  cl  des  genres  de  voix, 

•  et  du  dej^ré  d'élévaliuu  ou  d'abaissement  dans 
«  leqnd  nn  perticoHer  pent  veoleir  clunler.  Il 
«  serait  donc  beam  oup  ptae  simple  d'apprendre 

•  à  solfier  sur  la  seule  position  des  notes,  t'est- 
«  à  dire  relativement  à  l'ordre  qu'elles  ont 
«  entre  éttt$,  et  aux  ilegrés  qn^ellea  occupent 
«  dana'b  portée,  qne  de  ne  Mn  eonnallre  cea 
«  neleaqn'au  moyen  de  (elle  on  trille  deff  ainsi 

qu'on  le  fait  eommonément  » 

JACOB  (GoNTUca),  moine  bénédtdia  du 
convent  de  Seint^MlcolM,  k  Prague ,  véeot  an 
eoonneneeoMnt  dn  din-liniliènie  aitele.  Il  enl 
de  la  réputation  comme  compositeur  pour 
l'église.  On  a  publié  sous  son  nom  :  1°  Psaimi 
vesperlim  pro  omnibus  totius  anni  feftivi- 
iûHtm,  d  Tê  Mtam  katdmmu  4  «oevw, 

3  vMMi,  3  (MMi  (trenapcUes),  cum  or- 
gano;  Prague,  George*  Labaun ,  1"U  ,  in-fol. 

2°  Misix  IV  vivorum,  defunctoruin  /, 

4  «00.,  t  viol,,  I  «foin.  3  UiwU  cl  oryono; 
Ibid.,  17n,  in-M.  —  S*  JRss»  F  pro  honore 
Dei,  ibid  ,  1720. 

JACOIt  (  UKvJAMt.N  }  ,  ne  à  Lomirrs  en  1778, 
apprit  les  éléments  de  ia  mu&ique  sous  U  direc- 
tion d»aon  pèra,  pote  cnlm  conne  enfant  do 
ehoeor  à  la  cbapelle  de  PortIend,  et  prit  des 

kron'^  de  plusieurs  ruatlre'*  ohsctirs  |yoiir  le 
piano.  A  dix  ani  il  lut  nooimé  orf^anisle  de  iâ 
petite  cliapellc  de  Salem ,  près  de  Sobo- square, 
et  iMCcssiveoMnt  II  lempUt  les  mêmes  Csne^ 
tions  dans  plusieurs  paroisses.  En  1706  il  étudia 
l'harmonie  sous  la  direction  d'Arnol-i.  ï)an<  les 
années  lâo»,  1811,  1812  et  1814,  JacoU  joua 
sur  rorgue,  altemalivement  avec  Samuel 
Wesley  ol  le  dodeur  Crotcli,  les  fugues  cl  les 
préludes  de  Bach  et  de  Handel ,  devant  âe^  :is- 
scmbli-es  de  près  de  S.OQO  personnes.  Oa  a  de 
cet  artiste  :  i'  A  second  volume  of  tunes  for 
ike  «MO  of  Surreg  chap^  Une  pertio  do  ce 
recueil  a  élé  composé  par  lui,  ^  2"  Divine  and 
moral  sortffs ,  as  solos ,  duets  and  trios.  — 
a°  Oes  Klt%s  p«>dr  dilferentes  voix.  4*  National 
PtcUmodg,  collecUon  do  olianla  k  Fusage  des 
églisM  d'Anglelerre.  En  1834,  Jacob  prépenil 
un  traité  d'Iiarmoaie  intitulé  ;  Analglical  <snd 
analogieal  ireothr  nn  thoroufjh-bass ,  and 
the  prtticiples  of  liurmany  ;  mais  il  ne  paraît 
pas  ()ue  cet  ouvrais  ait  été  publié. 

JACOB  (PnÉnémc-ADccsTn-Lunacnt 
comimitcurol  anlcnr  didadique,  i|éè  KroiUscii, 
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|irès  de  Liegnitz,  en  Silésie,  le  2ô  juin  1803. 
Il  apprit  dt  ton  père ,  Samuel -Gotllob  Jaoob> 
lat  éUoMiif  la  attsique ,  <la  piano  «I  du 
vMoQ,  poia  il  paaaa  tom  U  «HrecUou  do 

cantor  Speer  ;  mais  ce  fut  surtout  pri*s  de  son 
)>areat  H*n:t<cliel ,  qui  par  la  suite  est  devenu 
directeur  de  musique  et  professeur  au  ftémi* 
nain  4«  iortttiilean  à  Weiiacnlckl ,  qu'il  flt 
SOS  étudat  toi  plu8  térlnaM  daos  rbarmonie  et 
dans  II  composition.  Au  printemps  de  lël9, 
Jacob  partit  de  Kruit&M^ii  pour  aller  occuper  la 
place  de  profes-Msur  adjoint  a  Técole  de  Uerrn- 

doff,  pfèa  da  Olofiaii,  al  dan»  raniée  aAivwlA  |  $tmcta  et  Patthnis  m  Miaà$  Dmkàem 


lieu  Ju  quatorzième  siècle.  I!  corxilrui'iii  }<•  pre- 
mier orgue  de  l>(;iiae  Saint-Marc  de  cette  viikci 
1364,  «t  le  lermiBâ  le  17  juillet  de  U  mèaie  an- 
née (  roy»  le  lirnde  H.  Calll,  SSorim  M« 

mnsica  $acra  nella  già  cappella  dveate  di 
San- Marco  in  Venezia,X.  II,  p.  î'>oi 

JACOBfiTTI  (  Picaae },  né  au  tmurg  d'Ao- 
dieot  prèade  Crénone,  dent  Iti 
du  aeiiliiiie  dècle ,  fut  arcliiprétre  de 
<:nne ,  dans  les  Etats  de  l'É<;li&e.  Il  est  auteur 
d'un  ouvra^p  qui  a  pour  lifrf  ;  lamrntatione' 
cum  omnibus  responsoras  m  Uetdomadm 


il  entra  nu  s^hnin.iire  de  Bunxiau.  finfin ,  le 
î<  juin  1824,  il  obtint  les  placi^^  (!c  cantor,  d'orga- 
niste et  de  profesiieur  à  Koaradiidort,  près  de  Lie- 
gnltz,  qall  oeeupiit  cncom  cd  IS49.  Oo  a  de  cet 
artiita  :  1*  FùaîlkÊié  AumMmitmm  GéaoMf  • 
Vnterrich t  in  Volkschulen  (Métliode  élémentaire 
pour  renseignement  du  chant  dans     f  rôles  po- 
pulaires); Bresiau,  1628.  — 2"  Der  SingschiUcr 
l  VHèin  cbealear)»  eonaidiat  tê  iNstilet  idèeei, 
canons,  iL/ccfcr  et  chorales  pour  uneon  plniieiira 
voix,  à  l'usflge  des  écoles  pofuihirrs,  en  2  suites; 
lireslau,  miè. — 3^  Der  Ai  a;  de  h  en  Iflnmengar- 
len ,  petits  poèmes  rois  en  musique  pour  une  et 
pIwieDis  Toix»  h  riieage  des  éoelet  popoUne 
de  jeunet  Met,  m  2  avUes;  Ndase,  1830. 
4"  F.irdcr  pour  I»  jeunesse ,  h  1  et  ï  roix.  — 
i>°  Vmgl-qualre  ^d«ralleaaaad.<,  a  2  et  4  voix, 
op.  &i  Breslao,  elMf  Pds  («antdate  )  —jù"  Der 
f^olliiMf0r(LeOI»BleMr  popaiaiftt),pQiiniiM 
et  deux  voix ,  op.  9  ;  E-icen,  Baodeker  (  sans  date  ) 
7»  Liedéru'S'tdrhm  .  roc ueil  de  chants  à 
une  et  deux  voix  pour  les  écoles,  op.  là  ;  £a- 
mm,  BKdder  (m  eoHaboralioa  atee  Erk  ).  • 
8*  DeMticàêr  LM§r9arlm  (  Jerdia  de  dieaU 
allemands  )  pour  une  ,  deux  ,  trois  et  quatre 


tîi>i,  Jac.  Vincenti,  1601. 

JACOBl  (.Miciibl),    nv-  au  comioeno^- 
ment  du  dis-septièaie  siècle,  dans  la  Mardu. 
de  Bfaodebeafg,  |NU<eoaral  deaa  aa  Jaaaaae 
l'Alleniagne  et  Tltalie,  fut  quelque  tempe  ae 
service  de  la  république  de  Vi  nisp,  et  sertit 
comme  cavalier  dans  la  guerre  contre  le  fnp^. 
U  fiilta  earaiiePeiia,  Copenhague  etstockhoiu, 
pai»  i^aana  à  HMelderr,  aatia  Banbaaii 
et  Glûckstadt ,  chez  un  certain  Aldefdd ,  où  9 
chantait  et  jouait  du  violon ,  du  luth  e;  de  la 
llùle.  fiaCa ,  en  1(»&1 ,  il  obtint  une  poulioo  con» 
veaable  eoanaeeaiiior,  à  LaMbaaig.  H  a  pe* 
bliè  :  i*SonderbaresBuckneuerhimmlÊÊekm 
lÀeder  (Livre  singulier  de  nonTHîet  Chanson 
•piriuiclles);  L«nel»ourg,  1651,  m-8'.  — 2T/-0IH- 
mer  und  golUeeltffer  Chri$ten  allUgUche 
WawMmUi  oi0r  aanailaflidW  ^'•^'m^rm 
(  Défotioae  laaaicalei  1 1  journalières  des  cteé* 
tiens  pieux,  etc.  ) .  Lunebonr^^,  ifihi  —  3"  j/t». 
Mikulùcke  CeUeckismm  Andachten  (  Cale' 
aUunada  divoltoni  awaicales);  ibid.,  i6ia.  — 
4*  THMt  ihmiiUt^^Umm  «Matfg  — wtr 
cum  divina  harmonia ,  variis  tum  vocihui 


VOIX 


en  3suite-^;  ibid.  —\}'  Deux  mélanges  {  tum  instrumewtis  mtMiCif  pr^OtUa^ 


d'airs  à  4  voix ,  avec  accompagrteinent  d'orgue 
aa  d*erelMali«,  op.  U;Haynau»  PfaciMr.  » 
10°  Chant  funéraire  pour  quatre  v<dx  dlioBaiee; 
Bresiau.  pHz .  —  1 Drr  Frsftnq^^Tnger  (Le 
Chanteur  des  jours  de  fêtes  ),  recueil  d'airs  ponr 
taw  les  jaara  de  files,  op.  8.  T',  2«  et  3c  années  ; 
Hnyasa,  Flsèber.  —  W  Oeat  elital»  funèiwas 
pour  voix  dltommes  avec  cliœur,  op.  7  ;  lînsen, 
Bïedeker.  —  13»  Der  Kirchliche  Sa  ngerchor 
(L«ClHeur  chantant  de  l*^ise),  op.  lO;  1»45, 
ibld.  Jioob  e  litt  iaaéiar  divan  naneaux  de  cri* 
tique  musicale  dans  VB%toMA  de  HieUndl, 
dans  les  Arrhire*;  ffp»?  érolp^  populairesda  GlMly 
et  dans  les  Schlrstscken  itchulboien. 
«lACOliELLO    (MisTMo   00  Maître), 


bourg,  16G&,  in-fot. 

JACOBI  (TtaBia),iwlllaleuri  Seideftittfi. 
dans  la  liaaia  liaaaea,  aé  à  Hindibef«,  m  Si> 

lésif,  est  atifrur  ri'im  ouvrage  qui  a  pour  litre  ; 
Scala  eu  h  //nisicalis  et  ipirituolîs,  odrr  dte 
ycutUche  mm^haUsche  JJimmelt-Leiier,  roa 
20  sproêtm  Oder  Sprikkm  AUm  wtd  IKm 
Testaments,  etc.  (  Ëcitelle  ainsiBde  at  i^M- 
tuelle  du  rit'l ,  di:  vingt  éclieIon.s,  ou  roa&ïiMS 
de  TAnden  et  du  I^ouveau  Te.slament,  ett-,, 
composées  pour  4,  &  et  jusqu'à  10  voîx,  a  la 
neaièfa  des  aiadr^MX  et  des  oMlrie  )  ;  fiuaa, 

1674,  iD-4' . 

JACOni  I    .),  Jatbier  à  Meissen  ,  vécot  aa 
commencement  du  dix- huitième  tiède  II  e^i 
aa  deipiMaaciens  faeiears  d'evxaei  doat  les    laaé  par  Ban»,  dans  ses  Recherche»  sor  is 
aaniA  aaal  eonaas  lécnl  à  Veaisa  ven  le  roi-    lalh  (p.  S2  ) ,  poar  ta  bonM  de  ses  In  tmimati. 
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JACOlil  (  CtiHÉTii.N-Gcniiii  I  \  né  1p  !î6  jan- 
vier t696  a  Magiieboiirg,  perdit  ia  vue  à 
de  dix  aos ,  par  reiïet  de  !•  p«tit«  vënto.  Lt 
mlun  le  didomoNigM  d«  M  nMllieur  en  loi  don* 
nant  un  esprit  vif,  priuMrant,  et  en  le  «louant 
d'heureuMS  dispositions  pour  le>  sciences  et 
pour  ia  musique.  Sinoo-Conrad  Lipi»e,  urganUte 
de  Vi0»  SiioMeui,  lai  donné  tes  pfcndèra 
tegont  de  cet  ait»  al  le  rendit  eeMS  habile, 
ttfitht  deux  »i>ti<*<**<  H'ï^tijiîi  ,  {vour  qu'il  piH 
Jewr  de  rorgue  dani^s  le^  églises,  bn  I7i4  Ja- 
ooU  l'dloi^nB  de  Magdebourg,  pour  vUter 
les  deolet  de  bâfMt.  et  de  Jéoa ,  puis  II  a»  it 

rntcnilre  urec  nutxè»  dans  pliisifiirs  cours. 
Kn  1/20,  ii  obtint  la  place  d 'organiste  i  iVglise 
Saint-Pierre  lie  Magdeliouig;  six  aos  après,  U 
fkit  appaii  à  rsmpiir  les  nêmei  fenetteM  daaa 
eetle  de  Sainie-Catherioe.  Telle  t?tait  -^a  Kiftia- 
lion  en  17^*?,  (^pwv'""  <^'arrflcnt  les  rt„n,sei- 
gnemeots  fournis  par  UalUier.J^cobi  ctait  ua 
organiste  et  nn  oonpoiileM  dIfttagMé.  D  die* 
tait  ses  eeviagea  avec  une  rqildilé  et  m»  énW 
rité  trè<i-reinnrq!>!^bie,<i.  8ea  eampaallieM  aoRt 
restées  en  manuscrit. 

JA€X)Bi  (  AMB-Fftdadaie-Eftiimr),  con- 
adJlerde  censhMie  et  paa^enr  à  OnaldiMd» 
dans  le duclié  de  Sate-Gotha,  naquit  \  Ichtf^rs- 
haiisen  le  27  octobre  1733.  1!  fnt  d'abord 
aumônier  du  régiment  de  ha&e^llui,  au  ser- 
tiee  de  le  Hollaide,  miia  peatear  i  Ooppen- 
bragge,  dan!<  le  comté  de  Spiegelherg,  et 
mourut  à  rranichfeld,  le  3  Hvril  iv07.  Ati 
nombre  de  ses  ouvrages ,  on  trouve  une  dis- 
•ertaflon  IntHnlée  t  ftocArleM  «a»  âê»  0ia^ 
templelM  tm  HolhmdtVMoè  sur  Ica  caifl- 

Ions  de  1.1  î!"1l:^nde),  dans  Ir*  Maga<sln  de 
Hanovre,  année  1771,  15,  et  dans  la  Collec- 
tion des  petits  écrits  fugitifs  de  l'auteur;  Leip- 
alek,  t790,ln4*. 

•lÀCOBI  (  FittoéRic-GiiiiXAUMB  ) ,  factenr' 
H^instniroents  de  cuivre  h  Dresde,  né  à  Berlin 
en  17S4,  apprit  les  principes  de  son  art  ciiez 
I»  faeten^  de  eof»  et  de  trompette»,  nommé 
iMihaidt,  et  demeoin  près  de  tel  en  appren- 

tîs<;rî'^f  ppnriinf  <!fpf  an«  Apr^^  h  mnrt  rlr  ^on 
maître,  il  liérita  de  ses  modèles,  et  en  176S  il 
s'établit  à  Dreede.  Depols  ce*  temps  il  s'est  fait 
ramerqocr  en  AHemagne  per  la  bonne  qnaUté 
de  Hps  instruments. 

JACOBl  (r^NH\D},  virtuose  sur  le  basson 
et  violoniste,  ne  a  Majeoce»  le  21  juillet  17à6, 
fil  d'abord  moridan  de  la  thaaÉbfe  i  Oo- 
beniv»  pnis,  en  1802,  il  obtint  la  place  de 
dire«'l'*Mr  fh'  mii^iqiip  h  la  rhapp!!f^  Dessau. 
11  est  mon  dans  celte  po&ilion,  le  1 1  juillet  1811. 
On  a  de  cet  artiste  de  la  imMi<|nc  composée 
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l>our  son  iaslrnrncnl ,  ««  l'on  romarque  du 
goût  et  de  l'élégance.  Ses  princi|Mus  ouvrages 
sont  :  1*  Dent  eoneerlos  pour  baiaeo  et  or- 
chestre—  3*  CùneerUno  ;  iilem ,  op.  7  ; Laip- 

!-!<'î(  ,  fireitkopf  et  Hrpr(»'l.  _  T  \',iriatinn<i  pour 
basson  et  orcbestro,  op.  8  et  10;  ibid. 
4*  Poisfonrris,  idem,  op.  6  et  12;  ibid. 
&•  Intradaetlon  et  Pelemdse,  M.  op.  9;  ibid, 

—  6*  Diverlissemenf,  idem,  op.  11;  ibid.  — 
7*  Quatuor  pour  basson,  violon,  alto  et  basse, 
op.  k  ;  Bonn ,  Stmrock.  —  B*  Duos  |>our  2  bas- 
eena.ep.  &;ibid. 

JAGOPO  en  JACQUES  DE  BOIO. 

Ct\E  (MaItre). compositeur  italien  du  quator- 
zième siècle,  a  élo  incotmMà  tous  les  historiens  de 
la  musique.  Il  fut  le  contemporain  de  ^nçois 
landino ,  eomommé  J'iraiieeiee  Cieco  en  Aimi- 
ceseo  degli  Organi.  Un  manuscrit  de  la  BibHo- 
Hi^'HHMtiipi^rinlr  (1^  l'ari'î  ''roté  n"  535  du  snpplé- 
oieul)  renferme  des  cbaunons  italiennes  à  deux 
on  troii  voix,  de  aa  eoroposition  :  ellea  sont  no- 
Idée  an  notafien  noire  Ihuieonlenne. 

JACOPOXE  ou  JACOPO  1^E^'K. 
DETTO,  cclohro  poète ascétiqur  Italien,  rta<;uil  à 
Todi,  dans  ie  treiiièitte  siècle.  Destiné  par  sa  ïamilie 
à  rétnde  de  la  phitosopideelde  fai  furiapradcMe, 
il  y  lit  de  rapides  [trotirès.  Après  avoir  été  reçu 
docteur  en  droit,  il  fut  un  des  aroeat-*  les  plus 
célèbres  de  Rome.  Il  s'clait  marié,  et  la  feiuroe 
quil  aralt  nnle  b  aoo  sorldlaitenMi  dMfaignén 
par  sea  vertna  et  les  qualités  de  son  esprit  que 
par  «a  nnî<^^anre.  Un  f^vf^nement  funeste  la  ravit 
a  son  û^o\i\  :  pendant  qu'elle  assistait  à  un  bal 
brillant,  le  plafond  de  In  Mlle  Menmin  enr  lea 
amlalanla  et  labn.  Désespéré  de  œ  oaHienr»  Je* 
rni  n  r>;nonçaaux  plaUlrs  dumonrlr  ,  n  ses  biens, 
et  se  couvrit  de  haillons;  puis  il  parcourut l'ItS' 
lie  en  se  donnant  l'apparence  d'un  insensé.  Ce 
Alt  ahNV  qnll  leçnt,  dea  eirfkntaqai  le  anivaiant, 
le  sobriqoet  de  Jacopone.  Fatigué  de  sa  vie  er* 
ranfp,  il  finit  par  r>nli-t;r  dans  l'ordre  des  Francis- 
cains, et  y  lit  profession.  Dès  ce  moment  il  se 
Kftn  I  la  eenpealtien  de  beaoooup  d'hymnaael 
de  cantiques  dont  on  lui  attribue  lea  mdlodiiia 
nus-îi  liit  n  qiîp  !ps  vers.  Il  mourut  dans  son  cou- 
vent, le  décembre  1306.  Cest  lui  qui  a  com- 
posé les  hymnes  CurnnuMfiiamiMtel  tnd  v<md 
gtortd,  dne  reVitiiseienMiy  etle  Aiaùat  Mu- 
ter ddorosa,  qui  a  été  fbnaaament  attribue  au 
pape  Innocent  Ilï 

JAGOTIi\,  musicien  belge  de  ia  Flandre, 
naquit  entre  leaennéaa  IMO  et  1450.  Gerber  dit, 
dans  son  Nouv^iu  Leilque  des  Musiciens,  que  ce 
nom  indiq!!**  vraisemblablement  Jacquel  on  Ja- 
chet  de  Mantoue,  elSchmid,  dans  son  livre  sur 
petrucci  de  Feaaenbroac,penscque  c*est  uwdé' 
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«ignattoD  de  Jachct  de  nercliC4U  ;  aub  Ue!^  «lo- 
camenU  authentiques  découverts  {MrM.  Léoil<le 
Bnrimro,  dtiw  \m  archW»  de  U  eoUé|iaie  <to 
Notre-Dame  d'Anvers,  établissent  les  faits  sui- 
vant :  Le  nom  de  ratnille  de  Jarolin  était  Godc- 
brye,  lequel  est  quelquefois  Iraduit  en  latin  par 
celai  <te  GodefHH  (Jaea^  Oodefridi).  Cela 
«•t  détnontré  ptr  un  éerH  flamand  de  aa  malD, 
dan«  lequel,  parlant  d'une  cliapelinie  (  béni^flcf  ; 
qui  lui  avait  «'t»*  donnée  après  la  mort  d'un  prê- 
tre nommé  André  Wiehnan,  il  dit  :  «  Item  après 
«  ce  Oomint»  André,  celte  mèoM  diapétante  Ail 
«  deméeià celui  qui  8'app«'lle  Jacques  Godebrye, 

•  communément  nomm''  'nrn''jn,  l'rin  dir  Spi 

•  gneiir  1^71),  le  9  juillet,  et  je  suis  encore 
«  pos6^«eur  de  celle-d  par  la  grftce  de  Dieu , 
m  pour  aussi  Icaftleaipe  <|n*ll  M  plaira  (1).  »  En 
tète  d*nn  autre  rôle,  en  langue  latine,  écrit  éga- 
lement de  la  main  de  Jaculin  sur  parchemin,  on 
trouve  l'intitulé  suivant  :  «  Secuuntur  perpetui 
«  radditns  Capellanie  qnaita  anlManim  (de  la 
«  qnalrième  cliapelaBle  de»  àoMe  )  in  dioio  tin- 
«  jiiK  inftignis  eccle^ie  rollegiate  béate  marie  an- 
»  \\*'r\\m\s\h  pertinente^  ^iii  quidem  capeltania 
«  culiata  luilMic/u  Jacobo  Godebrjeannoiocar- 
«  aalio^doniBice  (  sic  )  M'OCOC»  LXXIX*  die 
«  MM  OMMia  Jnlii,  Cujus  ante  me  poMessor 
n  fuit  Dominn>;  An^lroTî  M'ielmsn  pir  meninrtp  » 
Les  roots  iniclu  el  anie  luc  prouvent  que  le  rôle 
est  écrit  |>ar  Jacques  Godeiirye  luitméme.  il  vi'j 

•  doMpudeddolcpoMible:  JacqMa  Qodalirya 
tt  Jacoti»  M  aMt  qa*UM  aeato  et  nAiM  per* 
sonnr. 

Lorsque  Jacotin  fut  reçu  cltauteur  4  la  collé- 
^led'Anvers,  au  commencement  de  l'année  1479, 
il  n*élatt  pas  cMoee  pflira,  ear  U  m  se  doiiM 
pas  la  qualiflcation  de  Jktmimts  (  en  flamand 
Hecr  ),  réservée  aux  ecclésiastiques  à  cette  (épo- 
que; toutefois  cela  m  l'empéclia  pas,  comme  on 
vient  de  l«fair,d*4lrt  po(»nnid*M  bénéfice  dam 
la  mêma  MOée,  parce  qu'en  vena  de  pvif  HéRca 
spi^iatjx  accord*'^  par  phT<^ieurs  papes  k  Notre- 
Dame  d'Anvers,  pour  i.^vonser  ta  mufdque  de 
clucur,  ies  laïque»  |»ouvaieot  obtenir  des  bénéfioes 
eenridaMet  après  levradmiNaioacenraMetMnteaia 
de  cette  éf^liee.  Ces  clianteurs,  appeléi  vkttirti, 
élaientau  nomhro  df  douxe,  et  avaient  chacun 
un  douzième  du  levcuu  afieclé  à  celle  catt^goric 
de  cbniiles.  liientiU  après  que  Jacotin  y  eut 
élé  ndmia,  il  cMInt  la  diapeliiiile  dont  il  a  été 
pariéprécédcnoienl,  eldèa  lonncnt  on nîmo 

(1)  lien»  ne  dr»i-n  brfre  Andncse  ioc  »s»  lirttn  Ml»ai 
capi-lrtm  sltr^  1  '  :!e  hcct  Jacope  Codebrye  allai 
Jacatyn.  amo  i>vniinl  llltc  neglwaae*tntich  ncghoitlai 
dMain  |uH»;  eues  aw»  ên te poiiipsr vbb de  se  >y 
4eB  raMM  Csda,  shM  laacfc  I<tet  airt  Um  Mtevva  ssf. 


Fiiflt^l  pour  vivre  d'une  {oanière  honorabli. 
Plus  tard,  ilnMiat  U  prêtrise. 
Le  nombmdee  eiiinteofs  (tiealrea  etcfaaps 

Isins)  qui,  en  I482,e\écataitfntà  Téglixe  dcNoti»- 
Dame  les  oftlce^  en  tnt  siqiie,  <^taildivbé  es 
deux  groupes  :  celui  clu  côté  droit  du  otMiar  s'é- 
levait à  Woct-nenr  <  m  cMé  pncba  H  diailde 
trento-denx,  en  Imt  soixante  et  an,  MTienaii 
rafant*;  (îr  rbtrtir,  rt  un  certain  nombrf  4* 
(  lianomes,  rliantrcs  emériles  de  la  rh(ip<^!!e  {vm- 
littcaie,  qui  untksaient  sans  doute  leurs  voix  i. 
cdlea  dea  autre*  masldens.  JaeottB  éliM  abrs 
un  des  derniers  chantres  vicaires,  et  CMMM  tell 
(^tait  pfacf'dFins  lerlinfiir  r^pr^s  |fs  entres  chan- 
tres. Les  états  de  présence  font  voir  quil  était  as- 
sidu À  son  poste  jusqu'en  1528,  en  sorte  que  son 
aervicedam  la  coll^iBle  n^a  pea  doré  hmIm  de 
qoarante-neuf  ans.  Au  commencement  de  cette 
ann^  15^8,  il  orrnpnit,  an  tliopur  de  droite,  1; 
place  la  plus  rapitrociiee  de  l'autel,  en  sorte  que, 
daM  la. longue  carrière,  il  afaitm  diapasnttnlis 
toisante  cluntMia  qm  le  pféeédaieBt  «•  1471, 
Mtivant  l'ordre  des  dates  de  réception.  H  naonnit 
l>ienf  nprH  ■  la  date  de  sou  décès  est  rB|»porlée 
de  la  manière  suivante  daus  un  docnnient  èoit 
IMMir  range  de  mettra  Simon  4e  PteMS,  am 
ancceeieur  dans  sa  cluipelanie  :  on  y  lit  t  «Jlim» 
après  celui-ci  (André  Witdmarî),  celte  chape- 

•  tanie  fut  conférée  à  maître  Jacqiie  Godebrye 
«  autrement  nommé  Jacotin,  en  Tan  147:^, 
«  le  B  JnUM,  lequel  nonrat  t*M  tSM,  atyle  de 

•  Frinco,  avait  Pâques,  le  meroradi  de  la  se 
«  mains  «Miiide ,  qui  était  le  24  mars  ;  el  cn«iik 
«  elle  fut  donnée  à  un  aoos-curé  de  r«>glise  Kotn^- 
«  Dame,  MMumé  maître  Plauen,  ni^f  d^Aspetca, 
«  cndéeM  tvoia  aemalnea  aprèa  la  nMHt  do  Ja- 
»  cotin,  le  16  avril  1&39,  après  Piques  (1).  • 
La  contradiction  qu'on  remarque  fntr*»  deox 
dates  n'est  qu'apparente  j  car,  a  cette  cpuque,  le 
reneuvdlenMnt  do  tiMiiée  n^fait  pm  Bm  aa 
promlerjMvierdaM  les  Pnye-Baa,  amia  In  emlt 
lie  Pftques  après  la  cérémonie  de  la  bénédiction 
du  cierge  pascal.  Il  en  était  de  m^rao  éâm  li 
plus  grande  partie  de  l'Europe. 

JaooMnlM  nn  doamujrideM  raMoméadela 
fln  dn  quinaième  siècle  et  de  la  premièra  pnrtii 
du  seizième.  T,«  deuxième  livre  des  .Vo'fr/f/ ^ 
la  Corona^  imprimé  à  Fomombrone  (£lals  to- 

(1)  Item  na  tfeae  te  U  errgticTcn  een  die  bcw  Jac^p  cc- 
Sebrjre,  allas  Jacolyn.  lot Jaor  MCCCCLXXfX,  nou  ial«  ; 
eie  ■sMsesNIwfswisIlOOOOCIXVIItstBs  nMrMSMir 

pacisrhrn,  ffria  (jij.irt;!  hrbilririi.nlr  ^inctr,  rfurcrat  H  B>£r- 
lit  endc  daer  aa  U  gcgtiirvcn  ciifq  oailerprtKtuAca  v<v 
onzer  Vrouwen  kercke,  gelietea  msster  Simon  de  Ptoaca 
va*  Aspcren  geboreo,  ende  dat  binaca  eea  drte  «Htoa  ■ 
iaooijFBs  «loot.  m  paoMdMi  aaao  MCGOCXXK  * 
iSaiMrlIts. 
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naiiii)  furOttaviaM  àt  Mucd»  «b  1519,  omk 
lient  trois  moldftà  quiln  voU  «te  cet  artiste  (/«• 

ferreniot  pro  regcnosfm:  Mkhacl  archatt" 
gele;  et  Hogamxtste  vinjn  Mffna).  Dans  la  rare 
eollecUon  de  dian&oos  publiées  par  Saiblinger  et 
iminliiiée  pir  Philiiipe  UblMd  4  Âug&bourg, 
«■  lft4S«  Mm  ce  tilre  :  CtoncMiliif  «efo,  tn, 
quinqxie  rf  iptahfnr  locum  omnium  juctin- 
dissimi,  on  trouve  (|uelqiios  pièr/^  intéreesaotes 
tksJacotin.  l'iu&icur»  cliansoas  françaises  de  sa 
«ompo-lliM  «e  trauvent  dan»  l«  deoxièiiM  v»> 
lutmAmBicinia  galUca,  laltina  0t  ^ermaiMtay 
imprimées  che»  Gcorf^cs  Rhau,  à  Wittenber^, 
dans  la  même  année.  Les  livres  i™'-,  C^e,  et 
8">c  de  la  granile  ccHleclion  des  m«>(ebel  <le  Mn- 
çnifteai  à  daq  et  six  ptrllet.  imliliëeiiar  Plem 
Atlaiognanl  (  Paris  i&34,  petit  iii-4«,  obi.  ),  en 
conlienmmt  plusieurs  du  même  artiste  Le 
si&iéine  livre  (li'ÂcliansooA  ûonveilement  compo» 
«én  n  moRiquc  par  bons  et  excellents  musidens 
(Ptrify  Mêt  Adr.  Le  Boy  èl  Robert  BelliHKoatt- 
tient  la  chanson  à  quatre  parties  de  Jacotln  : 
Jr  rnîtdroifS  bien.  On  en  trouve  trois  atitrcslnn'i 
lu  piemier  et  secuud  livre  du  Recueil  des  re- 
eiàeiii,  paUlés  par  les  mèoies  imprimeurs  (Paris, 
lMS€l  00  édition,  is«7).  DeemcMM 
i  six  f  oix  de  Jscotin,  qui  portent  la  date  de  1510 
dan*  le  ratali>t.'np  ih'  l'nhbt^  fîantîni,  trouvent 
à  Rome,  duos  sa  roklettioti.  Contemporain  de 
Jotqvin  Deprès,mai«  plus  âgé  que  cet  illustre 
miHro»  Jeeotl»  a  molDa  de  bafdieeio  qao  loi 
dan;!  sa  manière  d'écrire,  miii  II  J  0  |dna  de 
pl^itude  dans  son  harmonie. 

JACOTOT  (Jo6Ef>u),  né  à  Dijon,  le  k 
man  1770,  MrriK  A*tibùtA  daiw  fertillerie,  et 
penrlHt  en  grade  de  eapilelne  doM  le  betiilion 
«le  la  C6te-d*Or.  En  1793,  il  quitta  le  serrice  mi- 
litaire et  obtint  im  emploi  danit  Padministration 
de  l'École  polytecimiquë.  Les  écoles  centrales 
•7«at  m  iMliloéos,  tt  Ail  eofoyé4ceUe  de  Dijon 
pour  y  eaaelpwr  le»  luMpice  aMieooei,  pab  il 
«levint  professeur  de  mathématiques  au  lycée  de 
ia  même  ville.  Enlin  il  y  Tut  profe«>8cur  agrégé  de 
droit  romain.  Nommé  membre  de  la  diambre 
des  npMMiteote  en  l«t5.  après  le  retoor  de 
HapeMoD,  il  ne  s'y  fit  point  ramarqner  ;  eepen* 
dant  ses  opinions  politiqnes  le  firent  sVlofgner  «le 
la  Franee  à  IVpoque  «le  la  «;ofondi^  resianratton. 
Il  se  rendit  en  Belgique,  el  bientôt  il  obtint  «lu 
Koi  des  Payt'BBs  sa  nomination  de  Iceleur  «le 
langne  fhuiçatee  à  runivcnllé  de  Loovain.  Li, 

il  fit  les  premier"  r^^ih  rie  son  sy«t^me  d'ensei- 
j*n«*ment,  qui  a  eu  un  moment  d«;  vo^^uc  sous  le 
nom  iVEnseitpument  ti)uver»rl.  L'auteur  de 
«vtie  nélliode  poaeeoalme  principes  dû  ajslème, 
que  tout  câf  dans  tout,  et*  qire  looles  les  Intrl- 
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ligences  sont  égaies  :  d'où  il  suit  :  r  qu'K  y  u 
I  vice  dant  lea  néliiodea  oik  Ton  passa  ln««flHani« 
ment  d'un  objet  à  un  autre,  en  allant  dualmplo 
au  composa*,  paroe  rift'on  n'apprend  bien  qo«  ri» 
qu'on  recommence  sans  relàclWi  et  parce  que  le 
j  btttil'éit  pas  aMrçu  qoMid  la  pofart  de  d^rt 
I  nVM  fioadani  WbitH  nAme  qu'il  a'agild^  réaU> 
ser  ;  —  7"  que  si  to»is  les  individuH  n'atteignent 
I  pas  au  utéiiie  de^ré  de  connaissances  et  d'babi- 
,  luté  dans  les  sdences  et  dans  les  arts,  c'est  que 
les  uns  ont  de  la  penétéianee,  et  les  aniraa  do 
I  la  paresse»  dans  leurs  études.  Appliquant  parti- 

'  cuhèrcment  ces  prinriprî  k  la  musî  jnc,  Jaro- 
'  tôt  ne  veut  pas  qu'on  en  commence  l'éluie  par 
des  norns  de  notes,  «le  clefs,  de  noesures  et  de  si- 
I  flnes  de  tonte  espère,  dont  on  ne  vosçoit  pas  d'a- 
I  boni  riisagei  mais  que  diactio,  prenant  un  air 
poinilairo  qui  lui  «^rïit  familier,  se  fasse  donner 
I  cet  air  noté,  el  qu'il  compare  sans  cesse  le«  in- 
tonations el  les  durées  des  sons  que  forme  sa 
vols  avee  les  signes  <|tti  sont  sur  le  papier  ;  quan*l 
I  on  aura  bien  tais!  la  valeur  ct  la  destination  ik» 
rhnrun  de  ces  signes,  on  saura  la  musique,  et 
l'on  sera  en  étal  de  lire  el  de  chanter  tout  air, 
toute  mnsiqoe  quelconque.  De  même,  si  l'on 
vent  apfireMlra  ft  Jouer  du  plaM,  Il  no  Aodra 
pas  s'occuper  |iar  abslraelfon  du  nom  des  tou- 
ches, ni  de  leur  corresjmndance  avec  les  note*, 
ni  faire  des  exercices  partiels  des  cinq  doigts,  ni 
jouer  desgamroe!i  avec  l'une  et  l'aytre  roain,etc.; 
mab  on  iMlIn  sur  le  pnpHn,  fier  exemple, 
les  «leox  premières  pages  d'un  concerto  do 
'  Htimmel,  '•i  <  (»riiuie«)n  Hurîi  Hf^jà  la  connaissance 
de  la  »>tgDiiicalion  des  signes  par  l'élude  de  Pair 
populaire,  on  eltereliera  eetle  significalloB  anr  le 
clavier,  se  bornant  d'abord  aox  quatre  premières 
mesures  qu'on  apprendra  par  des  fÂtonnementj>, 
et  qu'on  répétera  sans  cesse;  puis  on  jmndra 
quatre  autres  mesures  aux  premières,  et  quand 
on  aura  étécomToe  oda  jusqu'au  liout  dm  deux 
prenrières  pagmdo  eonoerto,  quand  on  les  jooeift 
bien,  on  sers  un  grand  pianiste;  car  toute  mu- 
sique de   piano  possible,  dit  Jaeotot,  o«t  dans 
les  detix  premières  (lages  du  concerto  de  Hum- 
msl.  Cest  pour  expliquer  ee  modo  d'ense^pir* 
ment  que  l*auteur  a  puMié  un  volume  Intitulé  i 
EnseignriNenf  vnirrrscl.  .Vusique  :  \.o\jra\n , 
1824  ,  petit   in-R'  de         pat;es.  2*  édition, 
Paris,  I8?9,in-»u.  La  quatrième  étlilion,  inii- 
'  liilëe:  Musique,  detiht,  p^btn,  a  été  pu< 
I  bllée  à  Paris,  diei  Mansut,  tt39,  l  vol.  in-8^ 
Knviron       p^pes  df  et*  v(dniin>  renferment  de* 
ilivanattons  sur  toutes  sortes  île  sujets  qui  n*onl 
point  de  rapport  avec  la  musique  :  le  reste  ex- 
I  plique  la  métbode.  L*CBse1gmnicnl  naiverael  a 
'  on  un  certain  éclat  en  Belgique,  et  nrtme  au 
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ItaSM,  pemiMit  iitusieun  «Miées;  iMb  II  «t 
■MinlHiaat  oublié. 

JACQCART  (Jk4n),  facteur  fie  clarecins 
ût  d'éptoetteH,  vécut  à  Pari»  daoït  la  première 
iMilié  du  dis-eeplième  «iècit.  Il  jfifakuÊL  4m  la 
lépulttkm  d*un  des  meilteora  «ftiUM  m  tm 
gmre,  à  Tépoqae  où  te  P.  Mersenne  écrÏTil  ton 
tr»iW  de  Vffnrmonir  wu  m-xcUe  ;  car  ce  lUivant 
dit  (Trailedes  inMrumeiiis  à  chordes,  liv.  III, 
p.  ià9)  que  hN  iMillwn  Mêm  éb  Fmae» 
4lBl«Bt  alors  Jean  Jacquart  «1  Jean  Dengs,  et 
qa*iU  étaient  les  successeurs  A" Antoine  Potin 
et  d'Emery,  m  Mf^d^ric  (voy.  <;es  notm).  lîi»e 
épinettede  Jacquarl  se  trouvait  au  nombre  <ie& 
Yieui  iNitntiiMiits  eomerréi  an  dépôt  d«s  >  Jfe- 
mU'Plaisirs  du  roi  (  rue  du  Fauboarg-PoiMon- 
nière,  à  Paris),  ayant  échappé  aux  défastaiion» 
de  la  pretntère  révolulion  ;  mais,  aprè»  celle 
de  1830,  ce  précieux  re&te  d'antiquités  musicales 
Ut  venda  avec  dlralnt  ^adtw  «t  daiedM, 
puis  détruit  poar  m  lilirarh»  oraanMits  qvik 
décoraient. 

JACQHIN  (François),  né  à  Rouen  le  28 
joillel  1793,  a  appris  «Uns  celte  vUle  les  élé* 
nmta  do  la  musiqoa  et  da  cor;  |iiiit  0  a  été 
admis  an  Cunser?atoire  de  musique  de  Paris, 
\p  H  (Hto!>rc  isr«,  fl  y  »  continué  w&  éluil»'S 
SOU&  la  direction  de  Dauprat.  Il  obtint  le  pre> 
nier  prix  de  son  instnimentou  «onoovnde  1818. 
Entré  ooouno  pronior  eor  a»  Théitra  IfaUeo  * 
dans  l'année  suivante,  il  en  sortit  en  1826  pour 
pntrrr  à  l'orchestre  de  rOpéra-Comique,  où  il 
reoU  pendant  plus  de  vingt^cinq  ans.  £n  1829,  ii 
ataltabloMi  la  plaça  do  dief  da  nailqua  da  la 
guda  manicîpalo  da  Paris.  Gel  artiela  o'cst  lUt 
connaître  comnne  compositeur  par  les  ouvrages 
suivante  .  1*  Douze  <1tio<«  p<iur  2  cors,  op.  1; 
Paris,  Duiaut  et  Dut>ui«  (Sclicrnenlierger }.  — 
S*  AJr  :  firanodicr,  que  tu  m'affliges,  varié 
pour  cor  el  piano,  op.  l  ;  ibld.  ~  3*  Air  varié 
pour  cor  et  orclie^trc,  op.  3;  ihid.  —  4**  Trois 
duos  concertants  pour  2  cors,  op.  4  ;  ibid.  — 
&  "  Fanlaiaie  pour  oor  et  iiar|>e  i%ur  des  thèmes  du 
Twc  en  /talia,*  Paris,  A.  Petit.  »  ii>  Dainiènia 
fantaisie  pour  cor  et  l»arpe  ou  piano ,  sur  des 
thèmes  du  Barbier  dr  Srvrf'r  ;  ^  7"  pan- 

taisie.idem  sui'des  U)ènie«de  ia  Dame  blanche  ; 
Paris,  Janel.  —8*  Tirais  duos  concertants  pour 
Saors,  op.9;  Paris,  8dianeabof|sr.  —  8* Hd- 
Ihode  complète  de  premier  et  de  second  eor; 
Paris,  A.  Pîlil,  1832,       in  r 

JACQMIN  (JfijiM-lui>TisTK  l'  R4.^çois),  de 
lani8imbadlla,BéàftouenJe27  septembre  1799, 
sa  &m  d'abont  à  rélnda  du  piano  qèll  aban- 
donna  ensuite  pour  la  harpe.  Fj^tré  au  Conoor» 
vatoiredc  Paris,  cooune  élève  de  HadonMA» 


JACQUES 

la  17  BMi  1828,  qtwiqall  Ittt  l«i  de  pris  de 

vingt-six  ans,  il  obtint  le  ^prnnd  prix  de  «on 
instrument  dans  la  même  année;  w^h  il  »ortJt 
de  cette  école  le  19  Juin  1826,  mus  attendre  « 
moMt  dn  aawsaafo.  Daw  la  nèoia  aMét^  é 
entra*  eaaame  Iniplala,  à  roreheaire  da  fXlpM> 
Comique,  en  remplacement  de  For^ioet.  !l  y  rerti 
jnsqii'rn  1834.  el  mourut  au  mois  de  juillet  it 
ceUe  année.  U  était  connu  a  Paris  so»«  1«  mm 
àeJweqmiÊk  andai,  gnolgaH  ne  lat  pae  éi 
eoniala.  Oa  a  pablié  da  eelarifala  :  1**  FaiMairii 
pour  la  harpe  sur  Ihèm^^  à'Annf?  Holena 
—  2°  Air  de  ia  6<mnanbuia ,  «ane  («onr  ia 
liarpe.  —  3"  Air  écossais  de  U  Dame  BicMAt, 
varié  poar  la  liarpa.  Glsit  la  tafialB  ^aeqBÉi 
qai  a  écrit  la  partie  de  iMrpa  dai  fantaisies  pair 
cor  et  liarpa  pnbttées  par  la  aaenliia  dn  màm 
nom. 

d  ACQUlùS  \w  d'Écosse,  naquil  en  1391. 
Bon  père,  Robert  m*  tanlaBi  la  lOMlmiia  i 
aBBt)ûclies  que  lai  taadail  la  due  4t*Albw7, 

onclf!,  Ifi  lit  embarquer  «e<•r^temeDt  ptMîr  li 
j  France  en  I40û  ;  mais  le  maurais  temps  ot>l<fB» 
le  vaisseau  qui  le  portait  à  roUcber  à  FlMè^ 
r«^,dana  ladaché  d*Taffc,allapsfaea«ift» 
ré  té  par  les  Anglais,  qui  Tenvayèrast  à  la  Tasr 
I  de  Londres.  II  y  resta  dii-huit  ans,  e-l  r>^  nn-oo- 
vra  la  liberté  qu'en  payant  une  forte  raufoa  et 
donnani  des  otages.  Son  séiour  à  Loadraa  aiai 
élé  praAlaUa  A  lan  édacalbni,  aar  ily  anqaildii 
connalssaneii  ébnklaasetTariésaqn'aacun  priaei 
de  ce  temps  ne  poss^InH.  retour  dans  sa 
Étato,  il  punit  la  trahison  <1o  queiquesain»  de  sis 
principaux  sujets  qui,  plus  tard,  se  vengèrent  M 
la  tnant  Jaaqnaa  a'élait  vetfid  daaa  «n  caaeaal 
près  de  Pfrth,  où  il  »'(»ccnpait  du  M>in  de  dé- 
ronvrir  les  fils  d'une  conspiration  contre  M  pw- 
sonntii  mais  les  conjurés  le  previareol,  péoe- 
j  tuèrent  dana  sa  diaiÉbre,' ayant  à  laor  Ma  bdae 
I  d'Athol,  son  parant,  et  l'assasrinèrant  4aaa  I» 
brSAdplareine,  le  20  février  1437. 

|,^»rif|ue  Jacqiifs  était  monté  sur  le  trône,  »l 
avait  compris  ia  nécessité  d'adouar  les  mceon 
I  da  ses  sujets ,  et  la  asasiqaa  lai  «vaH  pars  m 
i  daaasofMatospIns  puissants  panr  ntUMnes 
bt)t.  Lui-même  était  habile  musicien,  et  fl  t  a^ait 
peu  dMnstniments  de  ce  temps  dônt  li  ne  jouât 
mieu\  que  beaucoup  de  musiciens  de  proCesaioa. 
I  A  défirat  de  paétea  et  de  eomposHenia  toi  pae- 
,  sent  le  seconder  dans  aes  des^^ins ,  il  eowfaA 
hTi-m<^mf»  He  pptits  poème**  ft  l!t''■^  Lii.în«or%s  at 
dialecte  écossais  qu'il  mit  en  musique.  Queiquc»- 
uns  de  ces  vieux  airs,  par  exemple  Katkerior 
OgU,  Ctoid  and  Eom,  sa  chantent  eacars,  eleat 
j  servi  de  modèles  k  ces  suaves  et  mélancoliqaes 
cbanaona  éeoasaiacs  eonana»  da  la«t  le  aiaa» 
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lliiriMjr  «  MiMidaiitréM^  «  4nl»fteliiatf-  » 

cité  de  ce»  mffnw  idlDiHfii  :  il  me  semble  que 
CM  docte:»  m  nont  piA  Tondt's.  Les  plus  anciens 
ténoignages  aitestent  i'balMleté  de  Jacques  dans 
h  mmiqae.  Lb  coattaoïltnr  du  Seotkkrùnievn  \ 
de  J6Uidef)Dnliio(l),  Hector  Boclbiiu,dtM MB  i 
Histoire  d'Écosse,  traduite  en  dialecte  éoomk%  \ 
par  Bollamien  (2),  Budianan,  dans  son  livre  sur 
le  même  sujet  (3),  Bâle,  Dempster,  et  après  eux  . 
l*év^iM  Ttanar,  m  lost  aoeoidéi  diM  kt 
élofBS  qtt^is  ont  lUts  des  taleats  de  ce  prince 
coinine  musicieo.  Un  passage  remarquable  du 
llrre  d^Alexandre  Ta&soni,  intitulé  Pcmieri  di 
verai  (4),  vieot  à  l'appui  de  ropimoQ  ilcs  divers  j 
«itoan  qui  onttltilbnéà  Jacquet I^rrinvealioii,  | 
ou  du  uMta»  le  pcriitetiooMnieBt  de  PaneieMie  ; 
mu&iqoe  populaire  de  l*Écoase.  «  Nous  pouvons  j 

•  aussi  rompter  parmi  les  n/^tros  (dit-ii)  Jac- 
■  ques,  rai  d'ixossef  qui  n  a  |>oinl  a  U  vérité  mis 

•  en  diaul  dee  eheeee  religieuses ,  mais  qui  a 
«  tveveé  per  eea  ginle  une  ueuveUe  nMulqae 

•  toocliante  et  mélancolique,  difTérente  de  toutes 
«  k»  autres,  lin  quoi  il  a  été  imité  ensuite  par 

«  Cbarles  Gesoaldo,  prince  de  Venou&e ,  qui ,  à  \ 
«  notre  époque»  e  Hluilré  ausei  lamisjque  par 
«  de  nouwllee  fufeuliew  «Iniinblet  (S).  * 

L'opinion  de  Bumey  n^est  fondée  que  sur  des 
preuves  iK'gatives.  Son  argument  le  t>!u''  fort 
consiste  à  dire  que  les  collections  d'anciennes 
iMllHlee  et  dumaoue,  perflcalièraaMnt  eeUe  que 
fit  Jelm  Shiriey,  ea  1440,  dee  eafrtite  de  ce 
genre  comfwsés  p.ir  Chaiicer,  Gower,  Ljdgate  et 
autre»,  laquelle  se  trouve  parmi  les  manuscrits  i 
d'Absmole  à  Oxford ,  ne  renferment  rien  qu'on 
puisée  attribuer  i  Jeeques  1er,  et  necontiennent 
<|ue  lee  puralee  sans  les  eiii*  Enfin,  il  dit  qu*e- 
pr^5i  avoir  examiné  inutilement  les  manuscrits 
de  toutes  les  biblioliièques  de  l'Angleterre,  pour 
y  découvrir  d'anciens  airs  nole&,  il  a  acquis  la 
preuve  que  toute  eetle  musique,  jusqu'au  quin-  I 
lième  riècle ,  e  péri  (  i4  gênerai  Hisiory  of  Mv^ 
sic,  t.  II,  p.  asi).  Pour  petî  qu'on  soit  initié  à 
rimtoirede  la  littérature  de  U  musique,  on  <^tt 
qu'il  ne  faut  jamais  bâter  «le  conclure  sur  de 
«i  dlMes  preuves.  ire*lHMi  pee  efflrméret  Jhimey 

il  s  I  ilrnron.,  toi.  IV,  p.  ijjj. 
1*1  //•  tras^.  ricAl  cntft§  ta  ptofiug  BaUk,  and  Lut» 
mtà  Iten».  Mé  «tRrfnr «iMrliulnnMiK* ^MMift;  j 

ISI  R«T.  Sent.  HUf.  flb.  1,  ■»  rr  j 
(()  Venise,  i6U,  Ub.  X,  c.  XXIII.  I 

(S)  n oi  aDeon  pootam»  cauMMMHfar  In  mwM  Haapo  | 
re  aieeiMta,eha  nwfvr  con  ncm  mmpun  laciinto,  i 
Ma  trevt  4aae  stcn»  wu  anovi  ninlca  lamentevolF.  e 
iiieata,  dlfUrrrate  da  toile  l'«ltr'\  Vr  l  <  )irp  ,i  énutolmt-  ■ 
talo  da  Caria  OMuabh»,  prlacipe  ik  Veaoaa,  cHe  ta  qutata  i 
uiifa  ett  ka  ihMiMa  aMit^  la  lainlea  en  uaavt  | 
■trablU  favcnilMl. 


luiiutiue  n*e-t-il  pua  Imprimé  qull  ne  ftslait 

rien  des  compoxitioas  à  p!ii-i(iim  parties  d<;ii 
(reiuème  et  qn;iftM-/tèine  siècles?  Cependnnt  If-^ 
découvertes  de  divers  manuscrits  faites  depuis 
quarenle  une  envim  eoat  venue»  donner  m 
d«ncnil  tormel  k  cette  «MOrtlon.  D'etHeure,  Ime- 
qu'il  s'agit  des  cliaots  populaires,  c'est  dans  les 
traditions  des  peuples  <|u'il  fout  clieretiar  et  non 
dans  les  monumeuts  écrits. 

hm  ouvras  poétiques  de  Jeeques  !«  «ul  été 
leeneilliM  et  pubUéei  à  Édimbourg,  en  17S.1. 
sous  le  titre  de  Restes  poétiques  de  Jaeqrm 
un  vol. in  -H-".  I/ériiteur  a  mis  en  léte  du  recueil 
une  dissertaliou  <Ians  laquelle  il  prouve  Tatt» 
tbentfaHé  des  pièces  qui  le  composent;  il  7  u 
joint  une  outre  dissertetiun  sur  le  musique  Aeiw- 
s-)i<?(V  On  attribue  à  Jacques  l'^nntnllé  de  mu- 
sique qui  par»!l  être  perdu. 

JACQUES  (..■  .)t  éveutailliste  de  Paris,  vers 
le  ttUien  du  dis'huitièflie  siècle,  fut  eeseteur  aéié 
de  musique,  et  cultiva  loinnème  cet  art  avec 

succè-'.  Fn  l^'ia  il  fit  exécuter  au  Cnnrrrt  R|)iri- 
tuel  un  motet  de  sa  composition  qui  eut  t)cau- 
coup  de  succès,  et  qui  trompa  i  attente  de  beau- 
coup de  penonnes.  Lee  fdlleurs  eléteiait  tort 
égayés  d'avance  aux  dépais  de  cet  artisan  qui 
voulait  se  faire  artiste:  m^i'^,  qnnnd  on  eut  en- 
tendu son  ouvrage,  les  rieurs  fuvt  ntde  son  cùté. 
Le  rédacteur  du  Mercure  de  France  (avril  i74i;, 
p.  143)  aainre  qult  y  avdt  peu  de  moiteenx  de 
ce  genre  qu'on  plkt  mettre  au>demu«  de  cdul  de 
l*éventaillis(e. 

JACQCJOT  (Cuarles-JeaN'Baptiste),  connu 
sous  le  pseudonyme  é'Eugène  de  Mirecourt , 
jonmalisle,  remander,  etauteurde  nonvdim  pu- 
bliées flans  divers  journaux ,  est  né  à  lÉlrecourt 
(Vf)  <\  vers  18?0.  Au  nombre  de  ses  profînr- 
lions  est  une  collection  de  notices  biogiaitliiques 
publiées  sous  le  titre  gemmai  Les  CotUempo' 
raitu,  en  petite  volumes  ln*32,  qui  peraiMaiabt 
mensuellement.  Plusieurs  biograplnu  de  musi- 
ciens célèbres  font  p.<itie  de  celte  collecllott  : 
on  y  remarque  celles  de  Hossini,  Meyerbeer, 
Auber,  FUlcien  DeMép  de.  Jacqmt,  dit  £0- 
§hm  de  Mireeourt ,  a  él4  eonilamné  à  la  prison 
et  à  l'amende,  parle  tribunal  de  police  correction» 
nelle  de  Paris,  pour  difTamatton,  il,ins  ';<»s  ro- 
lice8,cuntre  diverses  personnes.  11  e&tmorX  a  Pé- 
teriboorg  dan  lee  demiani  jours  de  décem* 
bre  1M0. 

JADASSOH^  (S\i.ouon),  pianiisie  et com« 
positenr,  né  à  Bre»lau.  le  15  septt-uthrf  rs3i',  , 
reçu  de»  leçons  de  piano  de  Hehsc;  Lu&tener  lui 
enseigna  le  viden,  et  il  dindia  tliemionie  sous 
le  direction  de  Brodg.  Il  venelt  d'entoer  au  Oo». 
aervatdre  de  LdMieb  lorsque  les  mouvementé 
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«^okilMniidfat  de  1M8  édatèrant  dait  toute  r 

PAIIemaKiie.  En  IS49,  Jadassolm  se  rendit  îi 
Welinar,  où  Lisct  raccut-illil  .ivec  bii  nveiliancc  i 
et  liri  donia  des  conseils  pour  son  takeiit.  Fixé 
«MMile  à  Leipsick ,  eoatM  profenaor  da  ptew», 
ce  jeune  artiste  y  a  publié  de^  cli;tnts  religieux , 
de»  Lieder^  plosieurs  pièces  pour  le  piano,  parti- 
culièrenoent  une  sonate  |iour  piano  et  violon , 
k  laquelle  on  a  accordé  des  eluges. 

(JcàR),  proCBMcar  de  ^Mm  et.de 
piano,  fut  attaché  peedant  quelques  anni^cs  à  la 
chapelle  <W»san  liirUirs  jrnuvertipiirs  tles  Pays-Bas, 
à  Bmxellcsi  put&il&elixa  a  Ver.^iUcs  ou  il  entra 
daat  le  dMpeNe  du  tel.  Il  eal  mert  en  celte 
vUe^  à  réméré  de  le  lévolutlon  fraaçaiae.  Il  a 
fait  (graver  à  Bruxelles  cinq  œuvres  de  eymptM^ 
aies,  quatuors  et  tricn  de  \\n\nn. 

JADIN  (Geoucc^),  It  ère  du  précédait,  était 
basMahle  de  le  eliepelle  dn  roi  de  Franee,  et 
(  lit  '.,n  talent  distingué  sur  son  instrument 

J  VniX  (Lous-Emmam'F.l),  fils  aîné  dc/^o«, 
est  DÉ  à  Versailles  te  21  septembre  i7Gâ.  Son 
père  lui  donna  les  pieniièrae  leçom  de  musique,  , 
et  lei  eaeefgut  à  jeeer  do  vfciloB.  Il  lîit  pege  de  j 
la  musique  du  roi  Louis  XVI.  Son  frère  puîné,  ' 
Hyacinthe  Jadin,pianistedisttngiié,  lui  donn?^  des 
leçons  de  piaau,  lorsqu'il  eut  quitté  la  maîtrise  ' 
de  Èi  ehepelle  loyele*  Le  iliéiUe  de  MonUêw 
eyeot  été  organisé  en  1789,  il  y  obtint  la  place 
de  secomlclaverininfc,  devint  le  premier  pn  1791, 
et  conserva  cct^e  place  jusqu'au  dt'partdes  chan- 
teurs italiens,  c'est*à-dire  jusqu'en  i;u2.  Étant 
entré  àeelte  tfiioqoe  dans  la  nraelqae  de  la  larde 
■aOoBale  de  Paria,  il  conposa  lieaMmii  de 
morceaux  dliartnooie  mititeire  pour  ce  corp<; , 
et  un  granil  nombre  d*ain  iMtriotiques  et  de 
pièces  pour  les  filea  Datiea.ale«  de  le  rMirtioii. 
Devenu  professenr  eu  Conaerfatoir»  en  IMS,  il 
joignit  à  c«lte  place,  en  179G,  celle  de  chef  d'or- 
chestre du  ThA,1tre  Molière,  rue  Siinî-Marltn. 
Apre^i  ia  AestauraUon  {m  1814),  il  lui  nommé 
floaTemenr  de«  pegeede  le  musique  dn  roi,  et 
il  conserva  cette  place  jusqu'en  i830,  où  il  de* 
manda  et  obtint  sa  retraite  avec  la  pension. 
11  se- retira  alors  à  la  campagne,  près  de  MoiU- 
foTt>l*Amaury.  Jadin  jouait  bien  plusieurs 
insfmmenU,  partienHèremeet  dn  violon  et  du 
piano.  Vers  t805,  il  ^tait  considéré  comme  un 
des  meilleurs  acc(uiipaKnateurs de  Paris.  Comme 
compositeur,  il  s'est  lait  remarquer  surtout  |>ar 
ea  Meondilé^  quoiqu'il  ne  rat  pas  dépourvu  de 
mérite  dans  l'art  d'écrire.  Il  a  survécu  k  presque 
touH  SCS  ouvragp»,  parce  que  ceux-ci  manquent  ' 
surtout  des  qualités  qui  font  vivre  les  produc-  j 
lions  d*art  i  h  verve  et  la  nouveauté.  Cependant,  I 
àltp  de  00  ans,  il  a  écrit  des  quinletlesde  violoii 


qui  méritaient  plus  de  soccèa'qi^  n'en  oatoë* 

tenu.  On  n  Jr-  o  t  arti>ff  ;  1.  Ope«*s  :  1**  An  th*^tre 
des  Jeunes  Artistes  ;  Constance  et  G^mand,  ce 
im  acte»  1790.  Au  tbéitre  Montansier  :  —  V  La 
HeUffimue  danotee,  on  te  CwmmumanUé  ée 
Copenhague,  en  3  actes,  1791.  —  3"  X«  EHicéê 
Wollza,  t791.  Au  théâtre  de  Monsieur  :  — 
4*  Joconde,  en  3  actes»  1790.  —  h'  La  êuU* 
éTÀMHtUe  etLuàini  en  un  acte,  1791.  — •*  H 
Signer  M  -  Punogmc,  enS  aetee»  1799.  — 
7"  AmcUe  de  Mont  fort,  en  3  actes,  1792.  — 
8°  L'Avare  puni,  en  im  acte,  1792.  An  Tb^- 
tre  Natiooat  (  Opéra  Montansier)  :  —  ^  AUs- 
ftdte,  on  ki  Crimet  de  ta  FéoéalUé^  «*  Iraii 
adc«,  1794.  Au  Uiéatre  des  Anb  4*  1*  peine 
(touvoi>*);  —  10"  Les  Talismans,  3  actes,  IT93. 

—  W"  Le  Héros  delà  Durancr,  ou  A^riccl 
\  :Qla,  uuacle,  ITU'i.  Au  lltèÂlre  Favart  ; 

19*  lê  Coi»  du  Fêu,  un  acte»  1793  tS*  le 

Congrès  des  Itoh,  i  actas,  1793»  Ctt  ftoci*^le 
avcr  plusieurs  autre*  c«>mposifeur».  —  14*  Le 
i\€gociant  de  Boston,  3 actes,  1794 —  là*  L  È- 
colier  en  vacaneet,  un  acte,  1704.  —  tt^  U 
Ci^aleitr,  on  ede,  179$.  ~  17*  £«  A^nr* 
chérie  par  amour,  3  actes,  179ô.  —  18"  Le 
Mariage  de  la  veille,  un  acte,  1796.  —  19°  Ut 
deux  Lettres,^  »cU»,  \  'i)7 .  Su  théAtre  F«j<leaa: 

—  39*£M|iefàélMe  dtt^etMe  Jorra,  mi  ad^ 
1793.  —  21"  Le  Lendemain  de  Noces,  on  acSc» 
1796.  —  22"  CandoSj  ou  tes  Saumors  du  Ce- 
Yutda,  3  acles,  1797.  —  23'  Les  bons  Voi^'nt, 
un  acte,  1797.  —  24°  Le  Grand  ■  Pere ,  ou  les 
dewr  Ages,  un  eele,  igos,  remis  «a  lasi  an 
théâtre  dn  Gymnase.  ~  T^"  la  Partie  de  Cam- 
pagne, en  un  acte,  1810.  —  26*  L'AutemrwuÊ^' 
gré  lui^  ou  la  Pièce  tonUfée,  on  acte,  18 17. 
— ^  97*  £7iie0mtt»,  on  b  Csuji  tfV^/'e  rio^er. 
en  3  actes,  1116.  —  sa*  An^onel  Coloa»  «n  nu 
acte,  1822. —  A  rAc^d<^mie  royale  de  mueiqne  : 

—  29"  L'Heureux  Stratagème^  en  2  acte?, 
1791.  —  30"  Le  6iége  de  HiionvUle^  2  acte», 
1793.  —  31*  Bfmne  à  /.•/.  Jlenmettw»  ITM^ 

—  31*  Mahomet  if,  3  actes,  iso3.  Au  TliéMea 
des  Variété*  :  —  33'  Moti  Cousin  de  Paris,  nn 
acte,  1810.  Aathéfttrede  la  Cour:  —  34'  Guerrr 
ouverte,  ou  Buse  contre  Jtuse,  3  actes,  17^. 
Cantates  de  circonstance  :  —  3&*  i«  CAmal  de 
l'fs.r!ai'e  affranchie^  à  l'Opéra,  17»4.  — > 
36"  Hommage  à  Marie-Louise,  impératrire 
des  Français,  1810.  —  37*  Le  Serment  fram- 
çais,  au  théltreF^dea»,  le  6  juin  ISU.— <3i*  La 
#»e  du  JM»  k  ropéra ,  1917.  —  39*  te  JW^ 
fenscurs  de  la  Fol,  1822.  11.  Musique  rocnui 
FÊTES  PATTiOTtQUES.  —  40"  Ennemis  rfrs  Tffrnns, 
diœur,  avvc  orcliestre.  ^41»  CUojfeut,  Ut^Zr' 
«oui,  idem.  ^  43*  ilu  Banquet  des  rerta$. 
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iden.  —  43"  Symplioiiie  mfliltiie  pourdivoM 

inslriiiu.'iiU  à  vent  ;  Paris,  Michel  Ozy.  — 
4»'  Ouveiliirc  (cri  ut)  idem, ibid.  —  45" Outer- 
ture(eu/ia;;klciu,ibMl.IU.  Muhqde  i.x&Tuuatb»- 
Tiu.— 46*  la  JBalolUSB^iftiMlerÛs,  tymplionie 
àgmd  ofclieiira;  Paris»  Joov«.  —  47*HarnMi* 
nie  pour  2  clarineltes ,  2  cors  et  2  basaons  ; 
Pari»,  Le  Duc,  —  48"  Suites  d'hamionic  mili- 
taire^ 2'  et  C*'  livrai&oas  du  Journal  de  Le  Duc. 

Troi»  ttttnon  cooMiiaols  poor  1  dari* 
Mlles,  seon et  4  buconi;  Paris, DuTatil et  Do- 
bois.  —  50''  S>m|)lionifi  concortante  pour  piano 
et  flûte;  Paris,  D  if  int  et  Dubois.  —  5r  Svm- 
plionie  coucertaotti  pour  ilùte,  cor  et  bass>0Uf 
ibid.  —  &2*  Idem  |}OurcUuriiiette«  «or  et  basson; 
Paris,  Sieber.  ^  53*  Usai  pour  h»atbois  et 
piano,  ibid.  —  64*  Trois  quatuors  pour  2  vio- 
lons, alto  et  basse,  op.  31  ;  Paris,  Dufaut  et  Du- 
bois. —  05"  Trot»  quiotelt^  pour  deux  violons, 
.  2  fioles  et  TioloMelle;  Paris,  chct  l*attleor.  — 
56*  Trois  tries  poor  liaie,  violon  et  violoncelle, 
op.  125;  Paris,  A.  Petil.  —  57"'Troi>  quatuors 
poiirrlarinettP,  violon,  alto  et  basse;  Paris,  Sie- 
ber.  —  ah"  Premier  concerto  pour  piano  et  or- 
chestre; Paris,  Jaoet.  —  â9*  s* idem,  Paris, 
Éranl.  ^  60*  3*  idem  (  en  ré  miiMor),  Paris, 
Sieber.  —  nt"  Symphonie  concertante  pour  2 
pianos  ;  Paris,  Érard.  —  l'.î"  Trois  quintettes 
concertants  pour  piano,  llûle,  hautbois ,  cor  et 
basson;  Paris,  Janet  —  03*  Trois  qoatoors  pour 
piano,  violon,  atto,  et  basse  ;  Paris,  Érard.  — 
GranriM  sonates  pour  piano,  violon  et  vio- 
Inftrelle  oblij:!:<*s,  n°*  1,  2,  3;  Paris,  Pleyel*.  — 
bj"  Trois  Muates  pour  piano,  violon  et  violon- 
celle, llv.  8  ;  Paris,  Erard.—  68*  Trois  idem;  liv.  9, 
Pleyel. —  67"  Trio  idem;  Paris,  Sclilesinger. — 
r.S°  Trois  grands  tria»!  iifpm  ;  Paris,  Sicl)€r.  — 
r.'j"  Trio  concertant  pour  piano,  l»âri>e  et  violon  ; 
Paris,  Naderman.  ^  70*  Trois  grands  trios  pour 
idano,  cor  et  violonoelte;  Parie,  Gambero.  — 
71°  Environ  vingt  œuvras  de  amtaleset  duos, 
Tantaisies     pob'pourris  pour  piano,  %io!An  H 
divers  autres  lustruraeots.  —  72'  Deux  œuvres 
de  sonates  pour  piano  seul.  —  73"  Une  multi- 
todo  de  nodomoK  détachés,  airs  variés,  fantai- 
sies,  rondeaux,  pots-pourris,  etc.,  pour  piano 
seul.  —  7't*  Qoalor?»»  recueils  d^airs  à  voi y  seule, 
de  canzonettes,  de  romances  et  de  nocturnes  a  i 
2  voix ,  avec  accompagnement  de  piaoow  JaiHn 
«  été  fait  chevalier  do  la  Légion  dlionneor  en 
1824.  Il  est  mort  à  Paris,  au  mois  de  juillet  1853. 

JADIN  (HvsaKTBi:),  pianiste  distingué  et 
cotnpt^teur,  Trère  puloé  du  précédent,  naquit  à 
VOTMiiles  en  1766.  lient  son  i)ite  pour  premier 
tnoilre  de  musique  ,*  pois  il  reçot  des  leçons  de 
|iiano  do  IIullmandoL  Devenu  piolèssMir  an 
niocs,  iMuv.  ma  «t»iciiiN«,>-  v,  iv. 


Oooservaloifo  à  répoqne  de  l'insUtnIion  doesllo 

école ,  il  %'y  lit  renaarquer  par  son  excellente 
méthode  d'enseignement,  mais  il  nVut  pas  le 
temps  d'acquérir  toute  la  renotna»ée  qu'il  poutait 
espérer,  ayant  été  enlevé  à  Part  et  à  ses  anus 
par  une  maladie  do  poilrinek  on  iao2.  Hyadnlho 
Ja  lin,  avait  brillé,  par  son  exécutic»  étôganteel 
\)\c\iu'  d'expression,  aux  ((Mùbrrs  concerts  du 
ttiéâtre  Fejrdeau,  en  17%  et  1797.  il  s'était  ùii 
aussi  connattra  avantageusement  des  artistes  par 
ses  campdsitions,  particulièremeat  par  ses  con- 
certos pour  le  piano ,  et  par  quatre  oeuvres  de 
quatuors  (le  violon  qui  n'oni  (>oint  été  n^^er  r<*pan- 
dus.  On  connaît  sous  son  uoui  :  1"  Ouverture 
pour  fatflirunicnta  àvent;  Paris,  Mldiel  Ozy.  — 
2*  Tnis  quatuors  pour  S  violons,  alto  et  basse, 
op.  I;  ibid.  —  3*  Trois  idem,  op.  2;  ibid.  — 

4"  trois  idem  op.  3,  ibid  5"  Troi^  i<lcin,  op.  4; 

Parii»,  Pleyel.  —  6"  Trois  trios  poijr  2  violons 
et  bs«ie;  Paris,  Michel  Oxy,  —  r  Trois  trios 
poor  violop,  alto  et  basse  ;  ibi«l.  —  8*  Premier 

concerto  |K)ur  piant»  «t  ordiestre,  ibul.  — 
y**  2*  idem  (  en  re  mineur  )  ;  l'aris,  Kranl.  — 
10»  3*  idem  ;  Paris,  Michel  Ozy.  —  1 1'  idem 
(en  ré  mineur },  Paris,  Michel  Oxy.  12*  So- 
nates pour  piaiM  et  violon,  liv.  1  et  2;  Paris, 
Midiel  Oay.  —  n"  Trois  idem,  liv.  3  ;  Paris, 
Janct.  —  14"  Sonate  ymir  pi.uio  a  4  mains; 
Paris,  Michel  Ozy.  —,  ij"  Sonates  pour  piano 
seul,  œuvres  4,  5,  9,  lO  et  posthume;  iMd. 

JADIN  (  GEoncES  ),  frère  cadet  des  précé- 
dents, né  à  Versailles  en  1771,  fut  élève  de 
Bîcber  pourléchant,  et  en<(eî'^na  cet  art  à  Paris 
jusqu'en  1813.  lia  publie  0  romances  avec  ac- 
compagnemeot  do  piano  ;  Paris,  l^eyd.  et  6aolrea 
romances,  2«  recueil  ;  Paris,  Cochet. 

J.ï^CER  {  Jean  ) ,  directeur  dému-nique  du 
margrave  d'Anspach ,  naquit  à  Sclilit/,  le  31 
août  1748(ctnon  à  Lauterbach  en  174â,  comme 
le  dit  Gorber  dans  aon  aaden  Lexique  ).  Il  fut 
un  des  plus  liabHea  vfotoocellîstes  de  l'Allema- 
;;ne.  Dans  sa  jeimesse,  il  était  hautboïste  dans 
un  régiment  au  service  de  la  Hollande;  à  cette 
époque  il  jouait  ai»d  très*blen  do  cor.  Plus  tard, 
il  entra  dans  la  chapelle  du  due  de  Wurtemberg, 
où  se  trouvaient  réunis  les  artistes  les  plus  dis- 
tin$;ués,  sous  la  direction  de  Jomelli  :  Ja'ger  y 
puisa  des  leçons  de  style  et  de  goOt  qui  portè- 
rant  son  tatent  au  degré  te  pfais  éminent.  Vers 
1776  il  Alt  appelé  è  la  oonr  du  margrave  d'Ans- 
pach, en  qualité  de  premier  violoncelle  solo.  Là, 
il  se  voua  priiiripalement  à  l'éducalion  de  «,on 
fils,  âgé  de  neul  ans,  et  quid^^à  tairait  admirer 
par  son  liabilcté  sur  le  viohMcelle.  En  17t7,  le 
pére  et  le  fils  firent  un  voyage  ^  Berihi.  Plus 
tard  Japger  f  Mtaunegrande  iiartie  de  l'Allemagne 
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««ee  MB  teflowl  Ot»  qui  ^it  tmMi  «ievcnu  no 

virtuose  remarquable  sur  l«  violoDcdle.  Au  re- 
lourde  U  ffon^ri^,  iU'éUbiità  BretUiu.  En 
kjmeiif  le  plusjeuae  des  fiUde  icger,  fulcuKai;i> 
à  bclnpelledtlfiiaicll,  «I  le  père,  «lors  Agé  ti« 
77  «mt,  teMi?itdins«Ml0vUie.  On  i^orel'é- 

(Mique  de  «a  mort. 

J^GEh  (JFA>-ZAcnABiE-Lf:o>AnD  ),  Clsainé 
lin  précédent,  né  à  Aospach.  en  i777,  voyagea 
^s  ton  mUMt  ênc  soo  père,  «C  se  lit  idnii- 
rcr  par  son  liabiteté  Aur  le  violoncelle.  La  reine 
(If  Prusse,  l'ayant  pn!<'ndu,  fut  ttonm*»*  de  tiou- 
%cj-  autant  de  talent  dans  un  enfant,  et  lui  ac- 
corda luie  pension  pour  achever  ses  (éludes.  Jl 
M  Au  «MiiUe  à  orâlan  êfee  mni  |ière*  Le  oa- 
USagoê  de  Ooelim,  poblié  à  Hambourg  m  1790, 

ïnfliqnf  «^ixsnîo-^  pour violonrrll«»,  avpc  accontpa* 
gneinent  de  basse,  de  U  com[>uMUon  de  cet  ar- 
tiste, en  inaauaerît. 

JMGER  (EMwr  ^dcmièiiie  (Ht  de  Jean,  né 
à  Breslau,  eut  aus«i  un  talent  précoce  sur  le  vio- 
loncelle, qui  fut  di^vdoppé  par  les  le^on>i  de  Ber- 
«ard  Rouiberg.  Il  surpassa  son  père  et  sou  frère 
«a  habileté.  Aprte  avoir  paroooni  une  partie  de 
l*AlieoM9Be  et  de  la  Hongrie,  il  retourna  h  Dres- 
lau,  et  y  demeura  jusqu'en  18^5.  Il  fitt  alors 
nommé  viok>ncdlis(e  solo  de  la  cour  de  n.*)- 
'vtère,  et  l'année  suivante  il  alla  se  ti&er  à  Mu- 
«icb. 

J^GER  (  François  ),  né  à  Vienne  «n  1796 , 

S<iiv;int  If*;  l>»'^ifi»it's  tin  r.,T5snf*r  et  de  Bcms- 
<lort,  en  1 798,  d'ajjr^:*  les  miits  de  Gatliy,  con- 
forma» à  la  première  eililion  de  la  Biographie 
«nlfwrselfetfet  JMtfeIffu,  elle  11  enAt  iaoo,«i 
Ton  s*en  rapporte  à  M.  C.-F.  Ilecker  (  Die 
Tonkwutler  de*  It)''"  Jehrh.  p.  9t .)  Cotlcder- 
flièrc  date  parait  être  exacte.  Jasger  était  Muple 
■emrrier  eonkinoier,  quand  le  maître  de  cliapeile 
We^jl,  rayant  entendu  elianler  pendant  quii 
travaillait ,  remarqua  la  beauté  de  sa  voix,  et  lui 
•fit  donner  «les  lc«,ons  de  riisnf,  Jœger  devint  en 
peu  de  temps  un  Iton  muMcien ,  mais  sa  roa- 
nttre  de  dMnInr  élaitaflieelée.  et  jamais  il  ne, 
put  a*é1«««r  an-danna  dn  médlaere  eoBMne  ae> 
teor.  Après  quelquis  Msais  dramatiques  dans  les 
villes  du  !MH:ond  et  du  Iroisiènie  ordre,  il  fut  en- 
gage au  théâtre  de  Ktcnigstadt,  a  éierlin,  et  y  jfouit 
de  la  finrenr  publique  dans  les  années  1824  à 
l&^H,  lorsque  mademoiselle  Senlag  brillait  sur 
la  nx'me  <îrfnf»,  l>rpuis  lors,  M  voix  s'est  al- 
térée Keusibleuienl,  et  se«5  succès  m  se  «ont 
eontaWS  ni  à  Stuttgard,  nia  Muuidi,  oij  il  »'cst 
reit  entendn.  Icger  s'est  fait  cunnattre  eomne 
«emposîteur  par  des  chansons  allcmandet  avec 
accompagnement  de  piano,  pnl)ti(^;.s  à  Vienne, 
chez  Uiabelli,  et  .surtout  par  le  rUant  Ocr 
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baiser),  dont  il  a  été  fait  plus  de  di\  <'Jtt!<*o«  es 
Allemagne,  et  qui  a  eu  un  ^urcès  popuUirr.  Sr» 
composition»  pour  le  diant  sont  au  nombre  d  es- 
▼iraa  3»  «navres.  Kn  1U4,  Jcfer  dintt  lai  I 
Stultgard  depuis  ISSS,  en  qualité  de  proleuev 
de  cijant  d'tjne  école  atfarliée  au  thi-h'rr  b 
cour.  Son  fik,  nommé  Fronrots  comme  iuj,  » 
faisait  connaître  dès  lors  |ar  de»  Làcder  avec  ac- 
compagnement de  phino. 

J/GGER  (  CnAnuRs  ) ,  pianiste  et  coiaps»- 
teur  à  Dcriin ,  brilla  ()in=  cette  viHe 
vers  1820.  U  a  publié  ;  1"  Sonates^  focile*  pour 
piano  seid,  op.  14,  1,3,  S.  —3*  Boadean  psai 
piano  et  Dftte,  op.  6;  Min,  Ooadha.  - 
3°  Grande  polonaise  pour  piano  seul,  op.  9, 
ibiil.  —  4"  Idem,  op.  9,  ibid.  -  5"  Idem,  op.  i9 
ibid.  —  0"  Idem,  op.  21,  îbid.,  et  quelques  tliè- 
nés  variés. 

JAELL  (  AuMsn),  piaaislfe  et  peaipeillwr, 

fils  d'Édouard  Jaell,  violoniste  qui  eut  qneique» 
surn's  à  Vienne  dejmis  1818  jusquVrj  tR?>l,  n»- 
quit  aTrieste,  le  à  mars  1832.  Le  vioion  UXh 
premier  Instrument  pour  leqœl  il  reçut  des  leiçasi 
de  son  père;  noais  bientôt  eon  penchant pe» k 
piano  se  fît  si  bien  remarquer,  qu'il  lui  fol  ]«• 
mis  de  se  livrer  à  Tétude  du  clavier,  et  qo'il  ♦ 
ttt  de  rapides  progrès.  En  1&43  il  coniiiKS(at 
^yssc*  acMAipagné  de  son  père ,  po«r 
des  concerts ,  et  débuta  an  tliéAtre  Sas 
detlOf  à  Venise,  enfrc  actm  d'nn  opérv 
L'année  suivante  il  était  a  Milan;  purs  i!  pdrr(«- 
rut  -le  midi  de  la  France.  Arrivé  a  tkuxeik»  i 
la  fln  de  IS45,il  y  neta  environ  deux  aw,  i»- 
sant  seulement  quelques  excursions  en  HoUa&tt 
et  dans  les  Provinces  rliénanes.  Vers  la  lin  i( 
1S47,  Jaell  se  reodK  k  Paris  et  s'j^  fît  ^kocr 
avec  succès;  nais  la  révohilioa  du  mois  de  fé- 
vrier 1S4S  roUigea  à  a^éloisBer  de  «aile  vMe,^ 
il  se  rendit  en  Amérique  où  il  demeura  pt«Ja« 
plusieurs  années.  De  retour  en  Europe,  \\  a  »i 
sité  l'Allemague,  la  Pologne  et  la  R usine.  CH  wf- 
ttste  a  le  jeu  brfllant  it  earract,  maie  sm^  a- 
tadére  pscsonnd.  H  a  publié  pour  non  îMta- 
ment  des  pièces  de  salon ,  des  fran.^cri|diM^ 
des  fantaisies  sur  desOièmes  d'opt'  r.-i»,  et  divfWft 
bagatelles.  En  1S60  il  a  joué  a  i 'ans  et  ea  B^v 
lande  avec  de  brillants  snocès. 

JAGEIIANN  (  Cnnénsii4oeEHi  ).  on- 
sellier  et  bibliothécaire  de  la  rour  k  Wdmar,  * 
à  Dint;eM.T(lt,  en  17j5,  mourut  U  W  eimir  >* 
février  iSOii.  Parmi  les  nombreux  écrits  de  a 
iilléralair  distingué,  on  remarque  une  nofioasv 
Soccft/fU,  Insérée  dans  le  Mercure  aUem&t4. 
17%.  n*  Bppsgcs  6T-7â. 
JAGi:MAN^-ilEIGE.\UOhF  Xém 
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nm.),  nf-p  i  Wdmar,  en  I780,  élaitfiltf  «Iti  (ir^ 
codent.  Douée  «l'uM  rare  beauté,  tl'iiae  voi»  re- 
BMn|MMe,cld«  cet  aecart  wpiiiiiif<|pi  émeut, 
elle  eut  le  bodmir  de  trouver  dtMladiicliesM  «le 
Sase-Weiinar  un»'  protectrice  qui  Penvoya  à  Man- 
beim  pour  y  apprendre  le  diant  et  la  déclama- 
tioB,  aemb  dindioa  «le  Beck.  M*»  Beck,  cëMire 
adrlce  et  cantatrice  dramatique,  M  chargea  de 
non  iicalion  et  lu  i  fil  faire  de  rapides  progrès.  Ci>- 
coreenfant,M>^  Jagemann  débuta  en  l  ;9àaii  tliéA- 
mdeMmMiDfCtlUMnraptrMM  intelligence  les 
phM  belles  eapéraiMM  peur  l'aTenirEtte  continua 
};p<;  rfnd»»^  iii<r|nVn  IT')"  ,  ft  H(*liiita  le  lî>  f<*Vfier 
de  celle  année  au  tliéâtre  de  Wcimar,  dans  l'O- 
beron  de  WranibAy.  Les  cliemies  de  aa  per- 
MMUM*  Mgriee  nalnrdta  et  l>tpfcuioa  de  «on 
chant  excitèrent  t'entlioïKiasmo  dn  tou>  coin  qui 
Tenleudirent.  Gcellie  et  Scliilter  ia  prirent  «n  af- 
feclioo,  et  lui  donnèrent  des  coniicilv  qui  déve- 
loppèrent «NI  talAl  de  le  manière  i«  pliM  lien» 
ireu<(e.  Eu  \Mt,  elle  fit  quelques  cxcur»ions 
.nrli-sii<nics,  particulièrement  à  Reilin,  où  des  ap- 
ptaudt«M;uieiits  unanimes  tui  furent  décernes.  De 
nioar  k  Welmar,  et  dam  tout  Péclatdeton  ta- 
lent et  de  sa  lieauté,  elle  devint  la  maltres4e  du 
prand-dur,  qui  lui  donna  la  Rfiuncuri*»  «le  HeiKe»- 
dorf,  prés  d'Allstadlf  avec  le  nom  de  celte  terre. 
Elle  abnea,  dit-on,  ahm  de  êon  fnllnencn  «I 
da  aon  crédit  pour  feire  triooiplwr  wa  ca- 
prices, rt  fttt  si  impérieuse  danft  sec  relation*:, 
que  Gasllie  abandonna  en  18)1  Tadoiinis- 
tratioii  da  théâtre  pour  ne  point  se  trouver 
an  canlaet  avec  die.  lia  carrière  dranMtiqae  de 
M"»*  Heigcndorf  se  (-rolnnsea  an  théâtre  de  W'ei- 
nur  jusqu'à  la  mort  du  grand -duc  ;  et  quoique  sa 
voU  eût  beaucoup  perdu  de  son  éclat  et  de  sa 
pureté,  qooiqQVHe  M  Mit  plus  Jeune  et  que  sa 
l>eauté  fflt  flt'trip,  elle  conserva  son  inlluence 
jusqu'aux  derniers  jours.  Après  iainort  du  prince, 
elle  dut  s'éloigner  de  WeimpSr,  où  elle  s'était  at- 
tiré la  hsiae  de  la  vUleet  de  la  canr.  Depuîe 
en  temps,  elle  passa  les  élé«  dans  sa  terre,  et  les 
Mrera  dans  quelque  grande  vjiio,  particulière 
menl  à  Beriia.  Elle  est  morte  a  Dresde  en  1847. 
^  Une  caaiatriee  nommé  Mlle  Jasemam  étafi 
atta^ée  au  théâtre  de  Wcimar  an  IMI. 

JAIIN  (AfT!  sTr  r,t  11  (  AifME-Ffi^.n^mr),  né  ii 
Arnsladt,  dans  la  priiH:i|»aulé  de  Scliwarlxt»our|i, 
vers  l7»o ,  s'est  Ml  remarquer  par  la  correc- 
tfon,  Péiéiaiiee  et  l'expression  de  son  jeu  sur  le 
ptan<»,  et  a  eti  au«-si  de  t'Iiabilelé  sur  le  violnt», 
le  violoncelle,  la  llûte  et  le  hautbois,  tn  isoi , 
it  était  à  niniversHé  de  Jëna.  Dans  la  méoM  an- 
née, U  fit  un  voyatte  è  Arastadt  peur  y  subir  un 
examen  dans  l'c^piir  tj'oMenir  la  place  de  ciiu- 
Hnr;  il  publia  un  bouquet  tnttsicalt  consiatoat 


en  marches,  mennef*.  sn^-laisea,  etc.,  pour  h? 
piano.  En  1804,  il  accepta  une  place  de  precep* 
tanr dwi  leeanla  da  SIevan  on  Uvcnia,  à  4m 
conditions  avantageuses.  Otpofl  m  taapa  «n  ni^ 
p)ti?  rti  de  renseignements  sur  m  personne,  mats 
il  a  public  sii.  sonates  pour  piano,  à  Leip»ick, 
dm  Bnîtkopf  et  Hnrtcl. 
J  AHIW  (OTTo),arcbéoUif^e  et  pliaotegnadistin- 

gué,  e*;!  nj^ri  Kieldansle  Uo1stein,te  lOjuiii  If^CV 
En  184  j  il  (ul  nommé  professeur  à  Greifswaldo. 
lient  aasapfèi  ft  fot  appelé  à  Leipsicà  pour  occuper 
à  l'université  la  position  de  pratasear  d'ardiéolo* 
i;>e;mai»  la  part  qu^il  prit  au  mouTe!iir>nt  n^volii- 
tionnairc  de  1848  et  1849  lui  fit  perdre  sa  place, 
et  pendant  pliisienrs  années  il  vécnl  dans  cette 
ville  sans  emploi.  Depuis  ISSI H  est  professeur  à 
l'onivcrsitt^  de  [toirn.  Amatciir  de  musique  ins- 
truit, il  a  (lonnô  qiielqin's  articles  dc  critique 
sur  cet  art  dani»  te  journal  qui  a  puiir  titre  : 
INe  Qrm^ien  (les  Hesnaeeni  de  la  fronliève). 
Il  a  publié  une  anaUsc  du  Paulus  lic  Mendels- 
solm  (  l'flH'r  dijs  OrUnrium  Paiilu'^  von  Mendels- 
soliii  UariUuIdy,  Halle,  in-A"  de  ;iO pages), 

et  «n  autre  sur  VÉUe  du  même  oompusttewr, 
dans  la  Gaxolte  générale  de  musiipir  de  Leip- 
sick  (Tome  M,  p.  113  —  I21>,  »•»  i  >:  —  143), 
C'est  surtoul  par  la  grantic  luuuo^raidiie  de  Mo< 
«art  (  W.-A.  Moiart^  Leipsick ,  Breilkopf  et 
Haertel,  1826  •  IH^O,  4  eros  volumes  in-8*  )  que 
M  talin  a  .irqtiis  des  droits  »  h  rprr,nn;^issanCR 
des  amis  de  l'art.  Cet  excellent  livre,  uu  brillent 
au  ptualiaul  degré  I^Biprit  de  fedisrolie,  l'impar- 
tialité et  les  conaaissaneas  iecludqoea,  fait  le 
plus  t;rand  honneur  à  son  auteur.  I».nif-^lrf  pour- 
rait-on lui  reprocl)er  de  C4iuiplaire  dans  des 
d^Haiis  qui  n'ont  pas  loua  un  i^al  intérêt  ;  mais, 
s%  ratenlisaent  la  narratien,  ils  ont  dv  moins  la 
nvVite  de  piéaenter  Ifti  laHii  dans  toute  leur  sin- 

JAilXS  (  Fnù)ùiiC'>iVu.iitLM  ),  compositeur 
k  Berlin,  ont  son  aiitivtté  d*artMe  duM  celle  vHle 

depuis  1830  jusqu'en  tS50.  Ce  renseignement  est 
le  seul  que  j'ai  pu  recueillir  .sur  sa  personne.  Ses 
composiUoos  sont  lotîtes  pour  le  piano  ou  pour 
te  dnmt  Les  onvrafes  prindpout  qn*on  a  sona 
son  nom  sont  une  grande  sonate  {en  la)  pour 
piano  f»t  violon,  op.  32;  un  grand  diH>  (  pn  vti) 
poiir  piano  et  violoncelle,  une  marclte  triompliale 
pour  piano  seul,  op.  13,  dont  il  a  été  Mt  dsoi 
éditions,  et  des  Lieder. 

JAMAitL>  r  f  II  Hnoiner«^ilier  de  Sainte - 
Geneviève,  prieur  île  Hoquelort,  membre  d«  l'A- 
cadémie dc  Rouen,  naquit,  je  crois,  en  Norman- 
die  vers  17Î0.  Il  coKiva  particnBèmmattt  les  ma- 
th^matlt|iir's.  et  publia  en  1757  un  mémoire  su: 
la  comète  observée  ca  1531,  1607,  1C82,  etc. 

27, 
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Oa  a  de  lut  un  livre  taUtulc  Recherche*  ntf  te 
tkéuri»  é»  ta  «HtifiM  ;  Pifto,  I7«9,  ta-S*  de 
SM  pifei.  Ces  reclierclie»  ae  wni  que  le  <lé- 

▼elopppment  de  l'ouvrage  «le  Batlièrc  (  voy.  re 
nom }  iolilule  :  Thevi  ie  de  la  musique,  aiufii 
qÊ»  JinitPd  le  dR  lulHnéne  dam  nprébm 
«...  Eq  lisant  «Tec  attention  l'excellent  ouvrage 
«  M  l^nlliére  adonné  depui»  peu  d^ann^^es 
«  MHJH  le  litre  :  Théorie  de  ia  musique  f  i'»i 
m  m  fortMMfit  ftappé  da  fédiéUe  àê  mu  qnll 
«  prop()sc  cuinmebMulenloralk.Cetiiéeiielle. 

•  (]m  n'était  connue  que  tous  le  nom  d'érlir-Ile 
>  du  cor  de  chasse,  et  que  iimonne  avant 
«  M*  Mliftre  ji*aTait  «ooofB  «oogé  k  générali- 
«  ler,  «M  A  adaplar  à  tonte  !■  mutiqM,  cmnine 

•  be«tt(X>iip  plus  parfaite  qui*  n<<lrf  fH-hrlIf  <]\h- 
«  tonique;  cette  éclieUe  diatonit|ur,  dis-je, 
«  BM  parut  d'abotd  nan-ieuleaaQt  d'une  ré- 
«  0riarilé>|iarbll6  «t  d*NM  af»pHcilé  «dmi» 

•  rabl»»,  riisis  encore  ji' jugeai  qii'elle  contenait 
a  une  Miite  de  koos  qu«  W»  <lirfér«nies  experi«n* 

•  ces  prouveol  être  la  suite  la  plus  natu* 

•  idla.  »  Malgré  lea  élogea  donnéa  par  Janaid 
au  ^y^tèine  de  Balliëre,  et  le  Min  qu'il  a  pris 
de  le  d<»vdopiirr,  ce  système  nV-t  fias  moins  I 
faux,  les  rapput  t&  ariUunétiqueit  y  élanl  «ubsli- 
laéa  aux  «éMBdlriqaea  dan*  In  calcnl  dea  inlar- 
Tftib>s  des  aoQs.  On  peut  consulter  h  ce  aujet 
les  observations  de  Sureniain-Mîssery,  daaa  sa 
Théorie  AcousUco-muticate,  pag.  Met  09. 

JAMBfi-DE-FBR  (PniuaaiiT),  maaieim 
seizième  siècle,  n'est  point  né  à  la  Fèra 
r<>miTif>  le  dit  Waltiier,  mais  à  Lynn,  Mt  il  pro- 
fessa U  religion  réformée.  Il  parait  qu'il  vécut  i 
quelque  temps  à  PoWera,  car  l'épltra  de  la  pre- 
mière édition  des  psaumes  de  Jean  Poict«vin ,  ' 
qu'il  mît  on  mu<«ifiuf ,  est  (lal«V  dt^  «  t-tlc  ville  le  ' 
Idjutilel  1^9.  On  ijtnores'il  avait  cessé  de  vivre 
afmt  la  Saint-Barlliéleaiy,  oa  a*ll  férili  daea 
catto  celaxtroplML  On  a  de  ce  musida*  :  l*l>ea 
cent  Vsatmes  de  Dai  id  mis  en  frftnrois  ptir 
Jean  i*otctevin,  à  quatre  parties f  Poitiers,  j 
colas  Peletier,  1&49,  in-s".  La  daetième  édition 
4e  ce  leeeeile  été  peMlée  daaa  le  anêaie  vlHe,  | 
par  le  mAmc  imprrmfiir,  on  tâM,  et  la  troisî^-me 
é  Paris,  diea  Nicutas  Du  Ciiemio ,  1558.  -- 
2*  Xet  vingUdeux  octonnaires  du  psalme  i lu 
«felteeM,  îradvMi  par  Jean  Poleievin,  mf$ 
en  musique  à  quatre  parties  ;  Lyon,  Tliomas 
de  Strnton,  \:m.  —  y  Les  cfnt  c(  lintfuante 
psaumes  de  David,  mit  en  rtmes  françaises 
petr  CUmetU  Mont  et  Théodore  de  Bèse,  à 
quatre  et  cinq  parties;  Paris,  Nicolas  Du  Clte- 
mio,  12>61, in-4*otil.;  Lyon,  Martin deU  Rodie,  ' 

JAMBLIQUE,  philesoplie  pbtonicicii,  oe-  * 


qeit  A  Chalcide,  en  Syrie,  et  vécut  au  commence* 
■eetdnqealiiène  liècle,  aeea  te  règt  de  Cm»' 

tantin.  Apr^s  avoir  été  «lisciple  d'Anatoie  et  de 

Porphyre,  il  fut  considéré  ronniie  un  dcscliefîi  «le 
t  l'école  tieuplatouicieniM).  Panut  les  écrits  qui  Duui 

restent  de  ce  pMteaofilie ,  eo  raMan|ne  Vennupt 
qui  a  pour  objet  la  vie  de  Pytliagore.  Ptnsfcan 
éditions  grecques  «  i  i«UnfH  cet  <M!vra;;T  on! 
été  publiées  ;  la  meilleure  et  ia  plu^  nouvelle  est 
eelte  qui  a  été  doanée  per  H.  Kieariinit  aoM  « 
litre  :  JamblidU  Chalcid.  de  vit  a  Pytkatjo- 
rica  liber  :  gr.rrc  et  Intnir,  7  rr»l  \ii-8";  Leip* 
sick,  1815,  1810.  La  plupart  iiei  renscigoeweail 
que  non»  avena  aer  la  deetctee  de^  proporlioei 
musicales  de  Pjthagoie,  nous  ont  été  fournis  par 
Jamblique  dant  re  liTte.  1!  y  dit  aus&i  qtie  lui- 
même  avait  écrit  im  ttiiile  de  musique  d'apccs 
les  principes  des  pytiiagoricieM.  Ferfcel  dit 
qu*oe  peut'  «e  consoler  de  la  perte  decet  «> 
vragc,  si  l'on  eon^idéro  le  peif  de  mérite  des  ol>- 
servations  de  Jamblique  relatives  à  cet  art  qui  u 
trovveot  dans  la  vie  de  Pjtbagore. 

JAM£S(Jaaii),  très-bon  organlate  a^laia, 
né  vers  ta  lin  du  dix-septième  siècle,  fut  Ion;;- 
temps  nmlhcurctix  et  oliIiKc  do  <(ervir  comme 
orgaatHte  suppléant,  |>our  la  minime  somme  de 
S  Hvrea  ( eevimn  100  fir.  ),  par  année,  qoeîqpe 
bien  supérieur  aux  organistes  eo  titre  qu'il  rem- 
plaçaiL  En  lin  il  '•Mint  l'orgue  de  Sainl-OlaTe,  à 
SouUiivarii ,  qu  il  quitta  en  tlM  pour  œlui  de 
Selnl-Georges,  k  MIddIesex.  Il  mouratà  iMdies 
en  1745  :  beaucoup  de  musiciens  Mahlèrentâ 
SCS  riini'railtt^s  f  t  y  diantèrenl  un  hymne  fnn/'l^re 
de  sa  composition.  On  a  de  lut  quelques  ca> 
priées  pour  rorgne  et  des  dianaons  qoi  eot  éié 
publié!»  à  Londrea;  mais  lea  piineipans  spéel- 
irieni  <\f  son  talent  se  Ironvaient  dans  sc<  im- 
provisations d'orgue,  qui  étaient  toutet  dans  le 
grand  alfte  de  Hoodel. 

JAMES  (  W.-N  ),  HAIteto  aimtaia,  e  ie«n  des 
loçon'i  do  NirlinUnn.  I!  n'f  <t  f  onnu  quo  par  na 
livre  qui  a  |>our  titre  ;  A  M  ord  or  ta  u  on  fhe 
flûte  (  Un  Mot  ou  deux  sur  ia  flûte  )  ;  Ixindres. 
itM,  in-19.  ce  metest  un  veInnM  de  2SS  pefes. 
M.  James  y  traite  des  (lûtesdes  anciens,  des 
fioles  allemande  et  an(;laise  (  flût«  trarersière  et 
ilût«  douce  ou  à  bec  ),  des  reitéuuroes  de  ia 

flttte  ellcnaade,  dea  ueffleare  tmaponr  te  flOlc^ 

40  son  et  de  Texpression ,  et  de^^  (liMi^-tcs  les 
plus  célèbres,  anciens  et  modernes.  Il  y  fournit 
quelques  renseignements  biographiques  et  surtout 
des  apprédallons  do  talent  et  dea  oravrea  de  Ni» 
cliolson,  Drouet,  Rndall,Tulou,  Berbigoier,  Ca* 
rnu«i,  \^  ci-Iiii-r,  Hanst,  Ashe ,  KurTner,  Wm^ , 
Sois,  Ures(>ler,  Munsani,  Gabtieisfcy  et  Negri. 
La  InwlMclleii  aUenaeile  dVn e&lnit  de  cet  en. 
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vrage  a  paru  dan«  utte  suite  de  nuaiéros  tic  la 
IrenlièriMî  année  de  la  Gazette  miwicaie  d« 
LaipMdt;  ealle  tr«dMllMi  eaC  de  M .  CIivIh 
Gren-scr,  flûtiste  de  l'orcliextre  de  Leipaick. 
JAN  ou  JEAN  (HAim);  Vofes  qHBO 

JAN  (  Claude  PETIT  )  ;  Voyez  miT-JAN. 
JAN  (HAiTUKDAmitOMiilckBlwBiadib» 

^éciit  dans  les  dernières  anoë^  du  iteizième 
si^rIe  et  au  cominen€*m»'nt  du  dix-s<«ptiènic.  Il  a 
misi  en  musique  les  lôO  pstauiues  a  4,  i,  6,  7  et 
9  voix,  d'après  le  «tout  de  PÉgliae  féToraiée,  d  a 
pulilié  cette  coHcdieo  som  le  titre  suivant  j 
Psnlmgezong,  v'aarin  de  \'jQ  Psalnmi  Da- 
rid's  gevoUfd  tnei  verscheiden  Lofzangen 
zijn  ;  Amsterdam,  1600,  io-4°. 

JAN  (  MABfM),  coiitor  à  Senn,  ver»  le  tàl^ 
lieu  du  dix-5eptjètne  siècle,  fut  d'abord  recteur 
à  Sagan,  piiin  |irê<lirateur  h  Kckersilorf.  Il  passa 
les  dernières  années  de  sa  vie  à  Bricff,  et  y  mourut 
en  1670.  Ce  imideieii  a  Adt  inprimcrde  eeeeni- 
IMsition  un  Pasàtonale  meUeum  dontPrinla  ËM 
mention  dans  <ion  Histoire  de  la  unMliiue.  Cet 
ouvrage  a  parti  a  (Wi-rlit/,  en  1663. 

JAiXACCOM  ou  JANIVACONI  (  Jo- 
esni  ),esicelleBt  flompMilear  de  recelé  remaiM, 
né  à  Rome  en  174 1 ,  onnmença  ses  études  mu- 
sicales sott*;  la  direction  lie  l).  Soccurso  Rinal- 
dioi,  vlianlre  de  la  cliaptUe  pontilîcale,  et  apprit 
de  lui  le  cIibdI,  raccompagnemeat  et  les  pria- 
cipse  da  contrepoint,  pais  fut  confié  aux  soins 
de  Gaétan  Carpini,  mattre  Je  <-tia|>eIlc  de  l'é- 
glise du  Nom  de  Jé»us  et  de«  aulre^  églises  des 
J^nites.  Ses  études  terminées,  Janacconi  se  lia 
d'emitiéaTee  Pasqoale  Pleeri,  et  mit  avec  lui  en 
partition  anegrasde  partie  des  œuvres  de  Palea- 
Irina.  lïans  ce  travail,  il  fit  prnuT  d'un  savoir 
si  étendu,  que  Pisari  le  déclara  plus  digne  qu'au- 
enn  antre  qu'on  lui  confiât  la  tradition  de  l*<- 
eote  romaine.  Jeneceoni  fonda  en  effet  à  Rome 
une  école  de  comf>o>ition  dans  laquelle  se  sont 
formt's  U'aucoiip  de  savants  iniisiriens  italiens 
et  elraugers  :  parmi  ses  élèves,  on  remarque 
mirloot  Tabbé  Belniet  Fnaçoie  BedK  (  90y.  oe» 
noms).  Pisari  lui  était  laissé  en  meurent  tes 
œuvres  corr)L"V<!  de  sa  main,  tous  ses  priptcrt;, 
mémoires  et  nutes  manuscrites  sur  les  maîtres 
deréoole  romaine  :  ces  docomcnli  ont  été  d'un 
grand  teeoare  &  M.  Pabbé  Beini  pour  la  compo- 
sition de  son  bel  nuvra;?e  conrrrnant  la  vie  et  les 
rnnipo>.itions  de  Jean  Pierluigi  de  l'ali.'^lrina.  En 
1811,  Janâccoiii  (tit  nommé  maître  de  cliapelle 
de  Seint-Piene  dn  Veticea,  en  remplieement  de 
Ziogerelli,  qui  venait  de  renoncer  k  cet  emploi 
pour  aller  prendre  la  ilireclion  du  Conservatoire 
de  Ma^rfea.  11  fut  frappé  d'une  attdate  d'apo- 


plexie lan^  h  me  dite  delta  fonlanella  di  Bor- 
ghese^  au  commencement  de  mars  1816,etmou- 
Yat  le  16  de  ee  mois.  U I6  il  flit  fnbwné  deee 
régUie  Sainl-Siuion^nt-Jude,  et  le  23,  des  ol»- 
sèques,  auxquelles  asiisff'rcnt  tous  les  profes- 
seur» de  iimi'ique  de  tlome,  lui  furent  laites 
dans  Téglise  des  XH  Apôtres  :  on  y  exécuta  une 
ifeiiede  ru^nfaHi  de  Besili,  son  ékvt.  Jenae- 
roni,  prn  connu  Iiors  de  ntalic,  fut  pourtant  un 
niHlirc  'le  premier  ordre  et  un  artiiite  digne  des 
beaux  temps  de  la  graude  et  sublime  école  ro- 
miine.  Pemmieuf  de  quetques-tmee  d6  eei  «nn- 
rrm  mwuterileis  J*ei  pn  étudier  eon  ttfJBb,  et  je 

dois  ilé<-îarer  t]w  nul  plus  que  'ni  ne  poss<^da 
l'art  d^écrire  d'une  manière  élégante  et  naturelle, 
ne  eonoot  mieux  la  magie  du  placement  des 
vois,  de  leur  marche  iMile,  enfin  ne  sut  oiisvx 
iWre  nintivoir  avec  clarté  un  grand  nombre  de 
parties.  M.  l'abtié  Santini,  de  Rome,  possède  de 
Janacconi  :  i'  Une  n>esse  à  10  voix.  —  2*  Te 
Deum  à  16.  ^  3»  Magnificat  à  16.  —  4«  DkeL* 
Dominus  à  16.  —  à"  Tu  es  Peins  i  164  — 
6"  Sei^e  n>es<ve>«  à  4  et  à  «  vfiix  avecorpue.  — 
1"  Huit  messes  à  plosieors  \oi\  et  instruments. 
—  8«  Trois  messes  A  4  voix  sans  oi^ue.  — 
ff*  Une  messe  peur  soprano  et  basse.  —10*  Deux 
nKsses  pour  ténor  et  basse.  11*  Trente-daix 
psaumes  à  4  et  à  8  voix  sans  ioslrument^s.  — 
12*  Dix  psaumes  à  plusieurs  voix  et  orcltestre.  — 
IS*  Douxe  motets  à  2,  4,  5et6  voix.  — 14*  Seee 
Terrx  motus  k  6  vota  de  besse.  —  ts*  Quatn 
n)ntr(<!  h  4  voix  en  canon.  —  16"  Cinqtianie-sept 
©fier toi rcs  et  antiennes  à  3,  4,  j  et  8  voix.  —  17" 
Messe  pastorale.  —  JS*  L'Agonia  di  G.  6'.,  ora- 
torio pour  3  ténors  et  bmse.  -->19*  Aeesœer^ 
dos  jna^iu  4  voix  et  instruments —  20*  Autre 
Idem,  sans  instniments.  —  21"  Autre  idem  à  8.  — 
22° Affercntur  Kcgi à  4  voix  concertantes <>tdeux 
elnenra  d*eeeoropagneflMnt  -^SS*  SIxpsMnMS 
en  iUlien  h  Set  à  4  voix.  —24*  neUttuepOi- 
chali  à  4.  —  Mulfiplicabitnr,  rnnrm  h  m 
voix.  —  26"  Canon  à  IG.  —  2'"  Canon  à  64 
voix.  —  98*  Plusieurs  autr^  canons  à  2  et  3> 
so)cfa  à  *  et  4  8  toIi,  par  monvemant  co»« 
traire  ou  rétrograde.  J*al  de  Janeceoni  :  1*  Deux 
messes  à  8  voix  san*  nr^xtc.  —  7»  Psaume  du 
&•  ton(  Lauda  Jérusalem  ),  à  8.  ■—  3'  Miserere 
i  6  -  4*Messe  du  6"  ton  à  6.  —  5*  fixmokU  à 
6  sens  oigoe.  —  6*  Quatre  motets  à  4  avec 
orgue.  —  7"  Un  ranon  h  ?i  voix.  —  8"  Deux 
canons  à  16.  —  i)"  Un  ranon  à  12.  —  10°  Deux 
canons  à  4  par  mouvemcol  rétrograde  contraire. 

JANATKA  (JlBan).  professeur  de  cor  an 
Conservatoire  de  Prague,  est  né  en  1800  à  Tren^ 
l>oratitz,  <>n  lînlinnr,  ai]  i!  rrnit  les  pn^rni^res 
instruction:»  musicales  du  i>ou  oncle,  Joseph  Ze^ 
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knla  (fwy.  ee  Hem),  mallra  iPifeote  d «iWMte 

<ie  ce  lieu.  En  ISI3  Janatka  entra  nu  Con<%('l^.')- 
toire  de  Prague  et  s'y  livra  »  WHmW  du  cor  |>eii- 
dant  stt  années.  Uàn  I8i'>  ii  eUil  deja  considéré 
MOMM  M  é»  iMinwm  aiiialM  «■  «on  gsDre. 
CSependant  il  eoDlinua  de  frf^qiienter  te  Consef' 
aratoire  jasqu'en  11127,  pour  y  apprendre  l'iiar- 
nooie  et  la  théorie  de  la  coin pum lion.  Sorti  de 
C0II»  éniê,  ilta  iHidlU  itaie  <l  enlra  à  rw- 
cheftlre  de  l'Opéra  de  la  cour  eu  qnnlilr^  de  pre- 
mier coriiuln;  maU  re  llipâlre  ayant  «Mi'  fermé 
en  1029,  Jaoatka  accepta  une  position  sembia- 
M«  ÛÊÊMiê  8«r-to- YieBW.  Il  ae  la  quHta  eo 
iS32  qoc  poor  aller  preodre  poueMtoo  de  la 
pl.ict^  d«  profe^^eur  de  Aon  imlniroent  au  Con- 
servatoire de  i'ragne  :  Il  j  est  fort  estimé  pour  so<i 
•DseiKnenMrt.  AneoM  coiii|iOittioB  de  «aC  artWa 
tPz  été  publiée. 

MNCOUnT  f  T  on«-M*«iE-EucÉNB),  »ir- 
tuowaur  lel).i>iM>u,  t^t  ne  le  1&  décembre  Ittld, 
à  GtaHaaii'Tliierr;  (  Aime).  Doué  des  plua  han- 
Nusaa  diapaalUaM  pont  la  ronaiqiM.  il  j  fit  de 
rapides  progrès  et  entra  m  Conservatoire  fir 
l'aria,  le  4  décenihre  1834,  comme  dève  de 
Gebauer  pour  le  baMon.  Le  deuxième  pris  de  cet 
iMinnMiil  lai  M  décenié  en  tu»,  ctll  obllatle 
premier  dans  l'anni^e  suivante.  Ses  études  étant 
Icmrinées,  il  nortit  do  Confie rvatoire  le  1*'  oc- 
tobre I&37.  AprM  atoir  été  attacbé  aux  orches- 
IfeadeplNaieiinilliéMreadaaeeaiid  ordnèPa- 
Ha,  M.  Jancuort  entra  à  celui  de  TOpéra  italien 
en  iTtialili-  <!i'  premier  bass<in.  Apr»'>'*  la  révolution 
de  1 84a,  Wiiieut  llordogai  ajftuil  abandonné  sa 
IMsilimi  de  ineftaaear  de  Inhmoii  aa  Ooiwerra» 
luira  rojral  de  Bruxelles,  M.  Jancourt  se  rendit 
dans  cette  ville  et  y  obtint  la  place  varanle  ;  mais 
il  ne  Toecupa  qoe  pendant  huit  mois  environ, 
IMmiiiie  daanirret  lui  farant  raRea  ponr  entrer 
k  ropéra  de  PariA  comme  prenrii  r  liafison.  Par 
deii  motifs  inconnus  à  l'auteur  de  cette  notice, 
M  Janeoarl  ne  resta  |»sà  Torcliestrede  ce  théâtre 
cl  paau  liienlMapriiaàceioiderOpéra*G6mi(|iie 
oii  il  se  trouveau  moment  où  ceci  est  écrit  (1801). 
Il  e»t  aussi  membre  fie  la  s(h  iiMé  des  concerts 
ilu  Conservatoire.  On  a  de  cet  artiste  un  bon 
•inmfeinlitnlé  :  Méthode  Utéariqve  «t  pratique 
ilebaMon,  en  (rois  par(ia,op.  IS;  Parfo,  Ri* 
(  li.iiill.  f  vol.  gr.  in-4°  deîXV  pages.  Parmi  ses 
rx>inpo^ilions  pour  son  instruiiieiil  on  remarque  : 
I*  Fantaisie  aree  erclicatre ,  op.  &  ;  ibid. 
2°  Seconde  fantaisie  iMier  baaioa  cl  ordicalre  on 
'\]y  «;  ibid.  —  3"  Duo  concerta i>(  pour 
iMSkoii  et  piano,  op.  C  ;  ibid.  —  4**  Duo  debas- 
aoo  et  haetftoiif  avec  aeeompagnemcnt  de  piano, 
«p.  7;  iliid.  «-  S*Cafaline  d^Anna  Botena 
pour  Immmi  el  piuioi»  op.  9;  ibid.  —  6"  Ain 


,  vmri^  jmtr  b«u$mi  el  wduttre  ou  jNoiitfi 

'  iliiii  —  ~"  Vaidaisie  et  variations  surdcs  thcmca 
\  de  I\iorma,  (>«)iir  bas«on  et  piano,  op.  il  ;  ilii<l. 
!  8*  AUegretio  de  la  huHième  sjfmphmie  de 
!  MetfhoveUt  pour  iieaaeii  et  plno;  Hdd.  ^ 
,  0"  Tlièmc  de  Carafa  varié  pour  basson  et  piano, 
np.  1^  ;  tiiid.  —  m" «Souvenir de  \tSoHnanbula, 
fantaisie  pour  tussoa  et  piano.,  op  31  ;  ibid. 
I  JANI  (Jun)  «  eaiapoalleur et  ontaôiale  à  Ai»- 
i  ricli,  dans  le  HaaofreyDaqoK  à  Gceltingiie  ver* 
ir.r,a  llrlu'îfa  l^^-thr^anes  snrienue»,  W  seiencus 
el  la  uiuM(|ue  dan»  l'ccule  batnl-.Harltn  a  Uraaa- 
wiek.  Sooa  la  direetiea  de  Lqdlag,  il  aeiieiilMeiH 
coup  dliabileté  dan«re»éeilliaBaiirleclaverin,el 
devintaussi  un  chanteur  remarquable  par  i^s  M\fi 
Yoix  de  basse,  i^n  1686^  le  maître  de  ctiapeile 
Thdl  a'HaetarvMé  A  Annawldt,  Jani  pcetU  de 
son  séionr  en  cette  ville  pour  apprendre  le  coatre- 
pnirt.  FruTiîtr  il  nf!i  p<inttniirr 'le!»  étodes  à  l'uni- 
versité de  Ikltnsladt,  sau»  itéaiuiioio»  négliser 
la  iHiiaique  ;  puia  il  ae  icadll  k  Hanbeiii|(  pour 
j  fdnm  mon  de  tliéelegie;  anis  bimUK  H 
□hjtndonna  cette  étude  poor  se  vouer  entière- 
ment à  l'art  musical.  H  entra  au  liieÂlre  comme 
basse  diaalaite  et  y  fut  nommé  chef  du  dueur. 
U  ee^Hta  cette  poaHkm  qoe  ponr  aller  à  An> 
rich  en  qualité  de  cantor;  un  an  après  son  ar- 
rivée eu  ce  lieu ,  il  succéda  à  Porpantsle  de  la 
cour.  Cet  fol  dès  ce  moment  qu'il  ettivil  une 
glanda  quanliU  de  miialqne  dM^laa  qel  etf  r»- 
téeen  manuscrit,  rt  des  sol  os  pour  ^  femme, 
ancienne  cantatrire  du  tliéâtre  de  Hambourg, 
dont  ie  talent  ajoutait  à  Teffet  des  compositions 
de  Jani.  Cè  nuticieB  menrui  k  Anridi,  m  1721. 
J  A  i'VI  K V ICZ  (  FÉLIX  ).  Voyez  YANEWICZ. 
JAiVri  Srll  (  jRAn-GoTTLiKB  ),  naqnit  à 
Scliweidnit/.,  ca  Si)éi>ie,  le  19  juin  17U8,  étudia 
d*abord  an  Rymnaae  de  eelle  ville,  puia  alla  perfce* 
tiomier  Mn  instruction  dana  la  musique  a  nrp«> 
lau.  En  1T?Î>  if  partit  pnnr  Francfort-siir-roder 
afin  d'y  suivre  un  cours  de  droit.  Fendant  le 
s«'>jour  de  qoatre  anném  qn*ilflt  en  cette  ville,  il 
composa  dix  <pnvre.<  de  cantates  d'égliac,  luuai» 
que  funétire  «t  s^'ri'nades,  qu'on  a  Inniîfemps 
exécutées  dans  Ic^  solennités.  Janitsrb  ajant  ter- 
miné ae»  éludes^  se  rendit  k  Berlin  «n  1733,  et  y 
devint  aeerétaire  du  ministre  de  la  ^nnre.  Traîa 
ans  ap^^';,  Frf^doric  îî,  alors  prinre  mv  il ,  k  lit 
enirer  dans  sa  cliapeile,  et  rl  y  resta  iu»<{u'a  sai 
mort,  qui  nrHva  vert  1703.  Janitsch  fat  faute- 
leurde  la  manière  de  Graan  atné  poitr  In  nm- 

,  sique  instrumentale.  Il  écrivit  tieairronp  de 
quatuors  pour  divers  instruments,  mais  il  n'en 
a  été  publié  que  trois  à  Berlin,  en  17G0.  Cet  ar- 
tiale  a  compoaé  eaaal  nn  Te  Denrn  qui  Meidcalé 
à  SIeriiliolm,  au  conronnrnwnl  dn  roi  dk  Suèdn 
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JANITSCII  { A^TOl^»:),  \  iolonuteatlemand  et 
COmposiieur,  injure  f!e  chapelle  <1u  romfe  de 
Bourg-Stdnfurlh,  naquit  fit  Suis&e  en  I7j3.  Il 
nVbitâgéqoede  quatre  ans  lorsqu'il  fil  apercevoir 
de  nm  ditfoMkm  pour  la  mualqosi  ion  pèra 
ne  négligea  rien  poiirle»  développer,  el  ses  soins 
furent  coumiinf*'?  par  le  «uccès,  car  k  an»  il 
commença  déjà  â  Itxer  sur  lui  l'attention  des  cun- 
miaarart  par  ton  eifcotk»  sur  la  vMor.  Lore* 
qoi'n  eot  atteint  sa  douzième  année,  son  père  l'en^ 
rnjh  àTnrinclier  Ir  r(^l^bre  violoniste  Piipinani. 
Après  deux  ans  d'études,  il  égalait,  dit-on,  pres- 
tfoê m mttrt. H 4Êtlik  iwhit  «frtté  à  m  sei- 
iHiM  aonée  torniM  l'Itoeleiir  d«  TrèteH  le 

itnmmn  snn  maître  i]r  roncrrt  et  hù  accorila  un 
trailement  de  2,000  florins.  Janitscli  ne  quitta 
cette  cour  que  pour  entrer  au  service  du  comte 
dXKtttngeii-Wallefsleiii;  omIs  il  b>  mte  pet 
lon^emp«,  parce  que  des  offres  avantageuses  lui 
furent  faîtes  pour  diriger  l'orchestre  du  tliéâtre 
de  Grosaroann,  à  Hanovre.  11  resta  dans  cette 
TMe  jnsqa'en  17M  ;  à  cette  époque  il  prfl  1»  fé- 
wtMàtm  dUler  M  Aiitfeterre;mais  il  interrompit 
ce  Toyagp  pour  pa^<^r  V6\é  chei  le  comte  de 
Boorg-Steinfurth.  La  guerre  était  alors  allamée 
des»  toote  rfiorope.  La  cnlitodes  Ocbeos  éréoe* 
ncnla  ^si  pominit  IVMiMir  ion  vefiiH»  et  lii 

inquiétudes  que  lui  înspirarent  !p  sort  rîf  «sa  fa- 
mille, le  décidèrent  alors  à  rt  noocer  k  son  pro- 
jet ;  il  s'attacha  au  service  du  comte  et  y  resta 
jnaqDl  ia  wtmt, qoA  entHen  le  llmn  1913.  Les 
«empositiont  de  cet  artiste  sont  restées  en  ma- 
rn«rrit.  Ttf»x  ronrprtos  de  violon  et  un  fdo 
|H>ur  dettk  violons  et  basse  se  trouvaient  sous  son 
■eiB  diec  VfflHkepf  et  II»rtel,  fl  y  a  quelques 
années. 

JANNEQUIX  (Clémfxt),  JANKQCIîV, 
ou  «IE\!^EHII!Ni,  célèbre  mu$>icirn  du  seizième 
siècle,  vécut  mus  le  règne  de  François  |c.  Il  y 
a  dn  dente  rnr  tant  en  qnl  cencenie  ee  noai- 
<ien;et  d'abord  on  ne  sait  pas  précisément  si 
son  nom  de  fainille^tait  Jannequin  oaCtémcnt. 
Si,  suivant  l'usage  du  temps  où  il  vécut,  il  ne 
Alt  apiielé  Jmmêquin  qoe  par  un  dimlwilifde 
Jewii,<fêA-k-é^  petttJwn,  es  deit  le  ronsl* 

df^rrr  romtne  Belge,  et  son  nom  df  fimilfc  «îpmit 
l  if-menl;  mais  le  silence  de  Guicliardm  sur  uu 
artiste  si  distingué,  ilans  son  énuniération  de» 
murent  de  celle  nation,  M  eelnl  de*  autrei  an- 
tenrs  à  ce  sujet ,  semblent  confirmer  l'opinion  de 
ceux  qui  l'ont  placé  parmi  les  musiciens  français. 
Dès  iors  00  doit  croire  que  le  nom  est  Jatme- 
quin,  et  le  prénom,  ClÂttaU,  Quant  à  l^aser* 
lion  des  auteurs  qui  te  préeentent  comme  élève 
de  Josquin,  rien  no  la  prouve,  et  le  lait  est  au 
moins  douteux.  Lt^  coropiC5>  de  la  nsauoo  des 


JAMNEQUIN  m 
rois  de  France  folkt  foir  que  Janneqntn  ne  lut 

point  allaflK'  .lîi  '•rrvirp  i]r  François  1^'',  ni  fie 
son  succesï-cur  ;  il  y  a  lieu  de  iruire  qu'il  fut 
plnlût  maibe  de  musique  de  quelque  église,  péul- 
êlie  à  Lyon,  et  gnel^nw  nni  de  lee  onvraieeent 
été  imprimés.  A  Tégard  de  IVpoque  de  la  nais- 
sance de  rei  innii'nieux  m nskten ,  elle  paraît  être 
indiquée  dans  une  épjtre  en  vers  adressée  par 
lai.nilaBe  d  irMmÊt^»  tfè»«eedtmte  êt  trè»- 
Hlustnprtneme  la  Royne  ét  Awic»«laqnelle 
se  trouve  m  \Ht  de  rouvra^<>  de  sa  eompoeU 
lion  inlitttté  OclatUcMeux  pseauma  de  David, 
imprind  à  Ma  par  Adfian  Le  Roi  et  Bobeft 
Ballaid,  en  ISM.  On  Voit,  dana  lea  quatre  der- 
niers vers  lie  rdtr  t'ptire,  que  Jannequin  était 
vieux  et  pauvre  à  cette  époqiip;  d'on  l'on  peut 
conclure  qu'il  naquit  dans  les  dcrmcrcâamiÊcâ  du 
qnindèniealèele.yeiei  ceafcra  : 

t 

Dentti'  n  triM  prtsMi,  irès  lltaitre  ytlaccise, 

frtnà*  de  ton  Janeqota,  qui  en  poare  vIcIIImk 
Vif  aat,  rien  ne  lui  plaUt  lot*  que  de  tltouorer 
fftTMB  an  ea  ■an«M,fl  Ma  toi  eesoMT. 

Il  est  mlacniblable  qoe  Jannequin,  après 
avoir  616,  comme  Goodimel,  élevé  dans  la  reli« 
gion  catholique,  embrassa  plus  tard,  comme  loi, 
les  opinions  des  réformés  ;  car  aea  preniiert  ou- 
vraiea lont dea BMMea et  dw moMay allai  an- 
tres, des  cliansoos  françaises,  et  des  psaumes  de 
Marot.  Qnoi  qu'il  en  soit,  voiri  tout  ce  que  j*ai 
pu  connaître  de  ses  compositions  :  i°  Dans  le» 
reeaeila  nanocrila  des  ardiivea  dn  In  chapélla 
pontificale,  à  Rome,  on  tiwifa  pMfanrs  OMMCa 
(If  Jannequin  (appelé  dans  manu*enls  Janx- 
I  nequitif  Janequin  et  Jennequin    sur  des  mo- 

/lotMsi«e»  Mo/eete  quuhur  «eeiMi.  PttriMit, 

in  vleo  CyfhnrT  prope  sanctorum  Casme  et 
Dnmiain  icmplum,  apud  Petrum  Atlatgnant 
musice  Cakographum  t  1^33,  in*4*  obi.  — 
3*  Chantons  de  la  çuamêi  dMia  eAnwe, 
chant  des  Oyseawc,  la  Loiiette  (ùc),  le  Mos- 
siynol.  Paris,  par  Pierre  Attaint/nant  et  Hu- 
bert Jallett  1537,  petit  in-*"  obi.  _  4"  Vingt- 
quatre  tHuauem  nmefeafee  à  quatre  jmrUu 
par  Clément  Jennequin.  Paris,  par  Pierre  Al- 
1rîin;;Tinp1,    t'-il  ,  petit  in-4"  ob^    H  y  a  une 

I  autre  édition  de  ces  cluuisons  publiée  par  At- 
taingnant  sans  date,  MMte  ce  titre  :  Chamonâ 
de  Maistre  Clément  Jmnn«ruin,  nowMliè- 
ment  el  correctement  mprunéa,  elc.  —  On  y 
trouve  d<»  |>lu<«que  dans  les  précédents  recueils 
la  chanson  Las  jiorre  cœur  !  —  Di  Clémeni 
Jemtequlm  et  d'nttri  eeeeilrafiislmJ  «nfftorl 
vlnliefnque  canzoni  francesi  a  qualtro  ne» 
ramente  raccolti  e  rcrisfi  pcr  Ânlnjiio  Cnr- 

'  dano  muueoi  Libre  pnmo.  Venrzia  («r  Aot. 
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GantaM»,  f sis,  in-ff*  oM.  Les  anIrM  MnnideM 

dont  il  y  a  des  cliansotu  dans  ce  rectieil  soat 
Certon,  Dainien  naiincq,  Ile^Jin,  Ip  Keurteur 
et  Passereau.  Un  «ccond  Hvre,  cooleaant  dea 
chniMNn  dm  mêaMsmlairs,  a  para  diAle  (nlnM 
éditeur,  dans  la  aiêma  aaaée.  —  MveiUiofU 
musicales  Jannrquin  :  premier,  ^rcond, 
troisième  et  quairteme  livres,  où,  soiU  con- 
tenus le  caquet  des  femmes  à  cinq  parties, 
la  fiÊoref  MùUtefJtUomiei  ^umt  de»  oh 
seaux:  chant  de  ValoueUii  le  Htmiqnot; 
prisede  Boulogne,  etc.,  L'inné  pnr  largue»  Mo- 
Mntf  ^M,  ia-k".  Jamais  i>iuductjûn«  ne  fo^ 
neauBéei  qae  eêUn  «pii  ioot  eoa- 
kce  recadl;cer  toolea  ces  pièces  wni 
n^pllfmrnt  pleine»  dlnventions  el  d'une  origi- 
nalité dont  on  clierciterait  en  vain  quelque  trace 
dirz  les  autre»  musiciens  conteœporaiot  de  Jao- 
leqaiD.  Le  caquet  de$  femmes,  la  bataOle  ou 
défaite  des  Suisses  à  la  journée  de  Marignan, 
et  le  chan*  des  oiseaux,  sont  partirnlifremcnl 
des  morceaux  qui  indiquent  cbez  leur  auteur  ua 
itaie  sapérieor.  Ces  Irais  pfèees  ont  #é  cbant^ 
ea  1828  dant  Vàcaie  de  musique  dirigée  par  Clto- 
ron;  et  maigri^  les  diffiajllé'»  <»xre^^ive<(l(«nf  flics 
•sont  tiérisaés,  elles  ont  produit  un  elTel  &ur|H ehont, 
readoes  par  un  chonir  de  plnade  ceni jenoea  filH»- 
teiin*  Uoeaulreédilloii  de  ce*  méoies  morann  a 
été  publiée  à  Paris  source  litn;  :  Veryer  de  mu- 
sique contenant  parité  des  plus  cxccllens  la- 
beurs de  madré  C.  Jannequin  à  kelb  parties, 
nowfellemênt  imprimé  en  dnqivolwnes,  reveu  z 
et  corrigez  par  lui'tne'me ,  Paris,  1559,  de 
l'imprimerie  d'Adrian  Le  Roij  et  Bobert  Bnl- 
iard,  imprimeurs  du  Roy,  rue  Saint-Jean-de- 
^eottvolt,  d  Vene^gae  SaMe-Genevièw , 
l»4*.  Le  ctumtdes  oiseaux,  à  4(  teditnt  dnros- 
^nol  à  4;  le  chant  de  l'aloitelto,  à  't  ;  la  prinsc 
de  BoHiongni*,  à  4;  la  rédtrclion  de  Boiiloii^ne, 
à  4  ;  la  Iwtailte,  à  4  (avec  (a  cinquième  partie 
ajoutée  par  Verdelot,  sans  y  rien  ebaauer);  le 
'  de  Met/,  k  f»  ;  ta  tiataiUe,  à  5;  le  caquet 
dc!»  leinnie^,  k  5  ;  la  jalousie,  h  5  ;  la  rlias'^e  au 
cerr,  k  7  y  et  la  guerre  de  Renty ,  à  4 ,  sont  1^ 
pièces  qa^on  Ironfe  dam  ce  Kcneil.  Antoine 
Schinid  dit  damt  sou  livre  sor  Octavieo  de  Pe- 
tnicci  «le  F(K<;<niifTrnr)e  (p.  72't)  que  Tiiman  Su- 
sato  d'Anvers  a  reproduit  exactement,  en  iVij, 
les  stn  «hansons  de  Tédition  sans  date  donnée 
par  Attaiagnaat  ;  e*est  one  erreor,  car  la  clian- 
son  1ms  poivre  eœur!  ne  s'y  trouve  pas,  comme 
on  peut  If  vi>ii  par  ce  titre  :  f.c  diriesmc  livre 
contenant  la  liutatlleù  quatre  de  C  lément Jan- 
««gwlit,  ûvecq  la  eltieq^eme  partie  de  Pkil. 
VerdeM  si  plncct,  r(  deux  chasses  de  Utcre 
h  quatre  parties  et  le  chani  drs  Oi/sravur  à 


trois»  Correetemewt  imprimé  à  Anters  par 

TUmaaSesato,Van  1^44,  ait  iMOtsifoonsl.— 
7'  Proverbes  de  S'i h* v}f m  ne*  en  cantiques  ri 
ryme  française,  scion  la  vente  hcùraiqtÊt, 
nouveUemetU  composés  en  musique  à  quatre 
parties,  par  M,  Ciémeat  Jmmequin  ;  tai^ 
mes  en  quatre  volumes.  A  Pariti,  de  l'impn- 
vierte  d'Adrian  Le  hoy  el  Robert  liuiiard, 
ibbS,  in*]»''  obloDg.  —  8"  Octttute  deux  psas^ 
ates  de  Daold,  tradaUi  as.  rkpihase  (m) 
françulâ  par  Clément  Marot  et  autres,  aeec 
plusieurs  contiqu/  f  nnvreUement  composts 
en  musirquc  à  quatre  parues  par  M.  ClcMoi 
Jnncquin ,-  à  Paris,  de  l'imprhœrie  d'Adrian 
Le  Boy  et  Robert  BaUard,  in-r 
4  Vol  On  tri>uvede^  cliaii'^'iii-'  dé  Janneqirin  •law 
les  recueils  dont  voici  le^  titreii  :  1'  Seledmtwx 
nec  non  familiarisaimx  easUionee  ultra  et»- 
(vm,  aario  idiomate  4  voeam,  de.  AMfpata 
Vindelicorum,  Melchior  Kriesslein  eieadê' 

bat  ;  i  :>'»0,  in  4°  obi  2"  Trixtm  vocutK.  een- 

tion£i  centum.  Norimbergx,  ap.  P.  PcirCium. 
1  ô4 1 ,  in-4*  oU.  —  3*  £e  XI*  tiare  cantemsell 
XXVflfckaatons  nouvelles  àqaatre  parVm, 
Imprimé  par  Pierre  AttainçnatU  et  ftoUff 
Jallet,  à  Paris,  1542,  petit  in-4''  obi.  —  U 
XII'  livre ,  contenant  XXX  chamtom  moi- 
veUes  àAparOai  Oàà.  1543. 6*  Le  Xi» 
livre,  contenant  XIX  chansoiLs  noncellesàk 
paiiics,\h\<\.  154,1.  —G"  Le  XIV"  Itrre,  co»- 
tenant  XXiX  chansons  nouvelle*  à  4  parUa. 
ibid,  1&43.  —  7*  le  XV*  Utra,  eomtemaà 
XXX  dtansons  nouvelles,  à  4  parties;  ML 
I5r.    —  S"  Le  XVI*  livre, conlenani  X\  f\ 
chansons  annuales  (sk)  à  kpartiesi  ïiàL 
Xbkh,  —VLe  XV ir  livre,  cmUenanl  XtX 
chansons  taigères  (sic)  ires  mtisffsallcr  Ipk) 
nourelles  à  'i  parties,  \hU].  13*5.  —  io'*  .<rr 
liciiir  Itt  re  de  clinn.sons  nonvcUcinent  com- 
posées en  musique  à  quatre  parties  par  bons  et 
erceUeai»  maeidensfk  Paris,  dies  Adriaa  Le 
ItoyetltolwrtOallard,  (557...  ll<'Z«AiilllraB«lt' 
vre  de  clwn*tr» s  nouvcllcmrnf  comfHKéfs.^tr.. 
ibid.  I5j8.  — 12" X«  d€va:ième  Uirc  du  Hcmal 
des  recueiti  composée à^atrepartie»  depèe' 
sieurs  aulheurs;  ilwL  I&lî4,  in-4''.  Jacques  Paia 
a  donn»^  quclcjnes  morceaux  (to  .lanoi^juio  ar- 
rangi^  pour  l'orcnc  dans  Sun  Orgcl  Tabuiainn 
LauinKcn,  lâH3,  in  fui. 

JANOWKA  (Tiioa*a-BAi.««azaa>,  né  à 
Kutteubcrt;,  en  llolièine,  ver$  ior>0,  fut  iicraaé 
en  phiio'-opliii'  et  organiste  n  IV»  ;'»*-  ll  est  an» 
leur  d'un  dictioauairu  de  uiuMque,  le  pcemxf 

qui  ail  été  puidié  dans  les  temps  ijKidcnws.  Cé. 
ouvrage,  qui  eut  de  la  plus  grande  rareté»  *  pear 
litre  iCUtrisat/  rkesaurum  magnx  artis  j 
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«S»  dvekbiriitmoaijiiiiiit  fen  rentmae 

verboruminmusica  fiQurnit  tant  vacotl,  quam 
instrumentait  obvemcniiumt  cmsiitens  potts- 
simum  in  de/initionibus  et  divlsiotUbiUiqui- 
èmdtm  rsMNliMnfAitsdff  5Mte,  l'on»,  Canin, 
et  genrrc  Musicr ,  etc.,  srnlnifii^  :  varilsque 
erquisids  obscrvadonibus  m  groliam  cupi- 
dorum  hujm  atiis  siucUosorvm  diligenter^ 
*IUtèUter  ae  fiMdtmeMMUer  alphébetieo  4»r- 
dinecompositum.Vetero-PragXf  in  magnoCoU 
tegio  CaroUno,  ftjpis  Gmrgil  lanbaiin,  1701, 
ia-8°  de  334  pages.  Ce  livre  ne  devait  être  que 
HmnKhielkMi  d*Bs  ouvrage  plos  contMérahle 
que  l'aiiteor  praroettdtduuM  préfbea,  tmitqul 
n'a  point  pani. 

JANSA  (UopoLD),  Bé  en  1797  à  Wflden- 
tdiwert,  en  BoMme»  cit  Ab  dVm  bbrieanl  d« 
drap.  Aprèé  avoir  appris  cliez  l'instituteur  du 
lien  ><r  naissance  les  principeside  la  musique, 
du  viok>a ,  du  piano  et  de  l'orgue»  Q  augmenta 
M»  haMIeté  ior  c«  èai&a  fnatnmMOt  par  le*  le- 
çons de  l'organiste  Zizius  ,  son  parent.  Piendant 
qu'il  Taisait  à  Bninn  ses  lnnnanitds  et  \m  cours 
de  philosophie,  il  continua  ses  études  de  violon, 
et  parvint,  par  Mt  dlÏNti,  à  nue  grande  habHelé 
■or  eet  instrument  En  1817,  U  se  rendit  ^Vienne 
pour  y  suivre  les  coMr<  'h-  ir  itt  i  il  s'y  lia  d'a- 
mitié avec  quelques  célèbres  musiciens,  qui  de* 
vinrent  ses  roodile»  dnnt  «et  étad«s.  Encouragé 
l»w  IcB  rncGèi  qu'il  avrit  obtenna  dans  quelqMa 
conceris,  il  ne  AMAts^  enfin  ri  renoncer  aux  em- 
plois qu'il  e>|KHait  olitenir  (iaus  l'administration 
civile,  et  a  suivre  la  carrière  d'artiste  11  prit 
•Ior»  des  leçons  dTbamMNiln  «I  de  eomposlûon 
diez  Emmanuel  Fœrster,  et  se  livra;»  des  études 
sérieuses  pfiur  perfccfionner  mui  talent  tfe  violo- 
niste, guidé  par  les  conseiis  «lu  sun  com|>atrio(e 
et  uni  Wordscbek,  organiato  de  ta  eoor.  Tant 
de  persévérance  et  «l'ellorts  Turent  couronnés  par 
le  succès,  et  bientôt  le  nom  de  Jan«a  brilla  à  côté 
de  ceux  de  Mayseder  et  de  Bœhni.  Ln  1823,  il 
entra  an  service  du  eomle  de  BninHwicl(;niaf« 
Il  le  quitta  l'année  soiv.inte  (lunr  pns>tT  <l,ins  la 
rliapelle  rte  TeinfifreHr.  Aprt-i  la  mort  de  ScbO(>- 
panzig  ,  il  conlmiia  les  NOirécs  de  quatuors  que 
celui-ci  avait  établies,  et  l'en  dit  qoesons  sa  d1> 
recUon  laperGection  iIl- l'i-nsemble  dans  l'evécu- 
lion  de  ce  L'.  nr»"  «io  inu-iiiue  est  ilrxeniie  pins 
sensible.  Uepuiis  M.  Jansa  est  devenu  di- 
rreteur  de  mimqoe  et  professeur  <fe  violon  à 
rniiÎTersité  impériale  de  Vienne  :  il  est  membre 
(il-  la  société  de  mus»i(i»e  de  I*rc»bourg.  Ses  com- 
positions jouissent  de  beaucoup  d'eÀtime  en  Al- 
lemagne :  elles  consistent  en  quatre  concertes 
pour  violon  et  orcliestre;  on  rondeau  concertant 
fMMir  )  violons  prinei})att!i  et  orctwslre,  op.  33, 


Tienne,  Aitaiia;  huit  qnalnora  pour  3  vialona, 

alto  et  basse,  op.  8,*  12,  Vienne,  Leiders<lorT, 
j  op.  44,  Vienne,  Pennauer  ;  trois  trios  pour?  \io» 
I  Ions  et  vioioncellei  op.  41,  ibid.;  Uente^iiL  duos 
ponr  2  vMoM  :  ep.  le,  Vleone,  Lelderadorff 
'  op.  36,43,  40,  Leipeick,  Peters;op.  47,  Vienne, 
•  Diabetli  ;  op.50,  Leipsidt.  Peters  ;  beaucoup  deso- 
I  ios,  fantaisies,  aire  variés,  etc.;  un  graduel  pour 
iveix  dltomnes,  op.  0,  Vienne»  Leldendorr; 
1  un  ofTertoire  pour  tàior  et  violon  solo,  dmttr 
et  orchestre,  op.  17,  Vienne,  ra|)f)!,  etc. 

JANSEN  (Ueubi),  né  à  la  Haye  en  1741, 
fiitd*abonl  Hbraire  à  Puii,  pnis  MbUotMcalre 
do  prince  de  Taileyrand,  et  enfin  censeur  im- 
[lérial.  11  est  rnort  à  Paris  au  mois  de  nm  1f<('>. 
On  lui  doit  la  traduction  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages en  général  remplis  dinlérét,  coneemant 
les  scieneen,  les  arts  et  les  antiquités,  parmi  les- 
quels on  remarque  :  Recueil  'h-  r^iffrrnUcs piè- 
ces sur  les  artsf  Paris,  I7ii6,  ù  vol.  in-l2.  On 
y  trouve,  au  premier  velnme,  nne  tradnetion  de 
l'ouvrage  d'Enjiel  sur  iapeiniun  mutieatê, 
'      .l  \\S|-1\  I  'f \Mf<r»r 'fn^nroif;) ,  viotn- 
niste  et  pianiste,  né  eu  Allemagne,  de  parents 
danois.  Après  avoir  (ait  des  étodes  de  mniiqoe 
à  Vienne,  il  fiarlit  pour  l'Italie  et  sVHalilit  d'aboed 
1  à  Venise,  oùiLvénii  misérablement  comme  pro- 
fesseur de  musique.  Fatigué  de  l'existence  précaire 
qu'il  avait  dans  celte  ville,  il  s'en  éloigiui  pour 
aller  en  tB17  h  Hilan,  oà  il  ne  Ait  faire  miena 
favorisé  de  la  fortune.  Il  y  composait  ou  ar- 
rangeait de  la  musique  pour  quelques  particuliers 
ou  pour  des  marchands  de  musique;  mais  ces 
tmvaux  étaient  si  mal  payés,  quil  tomba  dans 
une  misère  sTfreuse,  et  l'on  pcnl  dire  exactement 
qu'il  motirtit  de  faim,  an  mois  iTavril  1827,  après 
avoir  erré  dans  la  ville  pendant  les  deux  derniers 
joofs,  sans  Mre  eenndlre  k  personne  u  silan- 
tion.  Quand  on  voulut  lui  porter  du  secours,  il 
était  trop  tard  :  les  nourcTs  de  la  vie  étaient  ta- 
ries. Ou  c<mnatt  de  cet  infortuné  :  1"  Des  thèmes 
variés  ponr -Violon,  avec  eooempagneraent  de 
qn.itiinr  ;  Vienne,  Dial>clli,  et  Milan,  Ricordi.  — 
•y  Uf^-<  fluos  fioiir    violnris.  ibid.  —  3"  Quelques 
morceaux,  pour  Uiver»  iuslrumeots  k  vent.  —  • 
4*  Des  sonates  ponr  piano  et  violon  ou  Mie, 
Milan,  Rienidi. 5°  I>es  divertissements  poar 
les  mAmfs  instruments ,  ibid,  —  c,"  l>r's  so- 
nates pour  piano  seul,  ibid.  —  7  '  i>es  exer- 
cices, rondeaot  et  polonaises  pour  piano  reul,  ibidL 
—  n"  Des  tbèmes  variés,  ibid. 

.I.W'SKIM  (  JEVN-llF.wr-Fiu';i)r;tar-î>nrK  ), 
caniorA  Kliflde,eo  Westpliaiie,  né  le  31  mai  1796 
k  Sakbeyerfsnoi,  près  de  Hildeilieîm,  est  mort  b 
niiode,  le  2ft  janvier  mts.  Il  s%t  fait  connaître 
parnn  bon  livre  intitulé  :li»>  evengetitehc  Kir* 
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cheiujesunj^kxLiuic  oder  etiCjfclopaiUiches 
Handtvek  «Her  nûtUkken  KeiuU9i$t$  sur 
ÀHMfShriMj  «Jim»  erbauU^tn,  êomoht  Ce- 

mi'iiule  a!s  Allar-und  Chorgcsangcs  in  dm 
evangelnrhc  Kirchcn  (  La  science  du  cliaiit  de 
relise  évaogéltquo ,  ou  miinuel  eilcjrcio(jë<Jii|ue 

de  loalM  les  eomtiMences  ntilet  pour  l*<»é* 
Cvfioa  Mifiesli  dit  cUanl  clioral ,  tant  de  la 

commnn^iil*^  qne  <îe  t'aiil»»!  d?ins  tes  «'gUses  évan- 
giiliqu«i&  ii^  J<iiia,  (Jli.  Hucitliau6<:0,  1838,  gr.  ia-S" 
de  XIV  et  17S  page*.  Cette  édHieo  ert  le 
éeiiiième  :  j'ignore  la  date  de  la  première. 

JA.\Si:\\E  (  Ix)Lis  >,  ne  h  Paris,  chanteur 
agréable  ei  téoor  drainai iijue,  reçut  son  Éduca- 
tion musicale  dans  l'école  de  musique  ieii)(teu»e 
dirigéeper  Cberae,  eten  leitit  ee  iêïïl  peur le 
vouer  à  la  carrière  do  Ihéitre.  Aprè«  avoir 
chanté  dans  plusieurs  villes  de  France ,  il  fut 
engagé  au  tliÉÀlrede  Uru&eliea,  en  1839,  conuue 
praaler  léoer  de  IH>p4r»Oomiqae.  Il  7  Ail  et- 
taché  pendant  dcax  années;  mais  après  le  ftft» 
Ille  de  In  (îirfction,  en  iMO,  il  accepta  un  en- 
gagement sexBblat)le  au  grand  tiié&tre  de  Lyon. 
Plus  taid  il  s^esi  retiré  delà  setee  pour  se  livrer 
à  ftaHigHedMat  dn  cheel  cle  peMii  «i  racuett 
(le  t>on<;  exercices  de  vocalisation ,  comme  pr*-'- 
paration  ati\  vocalises  de  Bordonni.  Il  en  a  cti' 
publie  une  édition  a  berlin,  ciiez  Sclilesinger,  soui 
letHre  t  Sin^titanym  «il  ftene^ferta.  Vof 
eeikii/e  an  den  36  vocetlUes  von  BordognL  On 
ctvnnatt  aussi  de  cet  artiste  de  jolien  noHMMMI 
avec  accofiipagncmeot  de  piano. 

JANSON  (  JeAU-Bmien-Anii^JeiDii)»  «d- 
peli  Anuon  Tolk^,  vieleeeeltiste  diatiacHé, 
quit  à  Vnlrncîennes  en  1742.  Élève  de  son  conci- 
toyen Bertcau,  il  eut  sa  manière  large,  et  se  lit 
renoarqoer  par  le  beau  son  qu'il  tirait  de  l'instru- 
HNBl.  En  17d6,  U  ee  lit  eitendie  pour  le  pre- 
mière fois  au  concert  spirituel.  L'année  suivante 
il  accompagna  <»n  Italie  !e  prince  héréditaire  de 
Brunswick^  et  lit  partout  admirer  son  talent.  l>e 
retour  i  Perb  en  1771,  il  y  lirilla  pendent  qnel- 
qiies  années ,  puis  fit  un  voyage  en  Allemagne. 

Kn  i!  (*t:îH  h  Hannhntiri;  rVnti  il  «p  rondit  en 
■  LhMtcmarli,  eu  Suéde  et  en  i'ulo^ne.  bu  17N9il 
nififtt  i  Parie,  et  lorsque  le  Conservalotie  fut  or- 
ginleé,  en  179»,  Il  en  int  nommé  proleaicnr. 
Compri*  dans  la  r«^forTrtp  qui  fui  faite  A  cet  éta- 
l»U*sem»-nl  1802,  il  eu  eut  tant  de  cliagrin , 
qu'il  en  mourut,  le  2  septembre  1803.  Jan&on  a  . 
Mt  d*eMClleoli  élèvee.  One  publié  desa  eompo- 
eilkn  :  t*8ix  quatuors  pour  2  violons  al<o  et  j 
violoncelle,  op.  1  ;  Pari^,  în-fol.  —  2*  Trois  con- 
certos pour  violuDceile  et  basse,  op.  3,  ibid.  _ 
3f  SIseonale»  pour  fioloeedle  dkesse.  op.  4, 
iUa.  —  V  mUM  concertos  Idem, op.  7;  ibid.  -  ' 


5°  Six  nouveaux  cuiicertos  avec  orchestre,  op. 
16 ,  ibId. 

JANSSON  (  Looie-Aecm^eecM  ),  Mn 

du  précé<lent,  naquit  à  Vaie ncieanes  le  8  jutOd 
IT4"J.  Élève  lie  son  père,  puis  de  son  frère,  il 
acquit  sur  ie  vioioiM^lie  uu  talent  dtstingur.  Ar* 
riféà  Parie  In  17M«  U  entre  k  rofcbestro  den>- 
péra  six  ans  après.  Sans  égaler  son  frèi*  penr  le 
t»eaulé  du  son,  il  elnit  de  se  plarw  auprès 
de  lui  par  son  beau  mccaniMne  d'arctiei  et  Mm 
hebilcié  dane  retéention  dce  tnila.  BdiHE  de 
l'Opéra  au  commencement  de  après  râ^ 
cinq  ans  d«'  -^f  rvices  ,  et  à  l'âge  de  soi\antp-«i 
an«,  il  a  vécu  encore  quelques  années  ;  mais  fi- 
gaore  la  dateprécisede  sa  mort.  On  a  de  cet  ar- 
tiete  s  1*  Six  eonelee  pour  violeneelle  «t  baser. 
—  2"  Sis  triée  ponr  violen,  eHo  al  yielen 
celU'. 

JA.\SSt^  (CbiiAR),  né  à  i^aris  ie  11  a«ri 
17Si .  a  été  élève  de  levier  Mime  ponr  h 

clarinette ,  au  Conservatoire  de  musique ,  dè^  te 
création  de  cet  «'tabli«îs^menl,  au  inm<.  dr  hn;- 
maire  an  V.  Après  avoir  été  empiojé  pectlaol 
quelqneeeMéee  deae  le»  orebcHrae  dae  tMfem 
Miremleirrt.  fl  wt  enhf  i  IfTpéra  remii|nc,  un 
la  fin  <.h  1  NI  'i,  i^n  qualité  de  seconde  clarinette,  ci 
sVst  ri-tiru  en  I83ô,  après  vingt  ans  de  s«"- 
vice.  Le  talent  d'exécution  d«  c^  artiOe  ne  s'est 
point  élevé  an*do«no  da  orfdiocre  ;  mate  il 
rite  d'être  mentionné  ici  pour  une  invention 
a  été  adoptée  par  beanronpde  f.irJt^tirs  d'iiistni- 
ments  à  vent,  et  qui  a  rendu  plus  faale  (e  jeu  de 
la  derineUe  et  du  beoson  avaet  le  léfornee  œm- 
ptèle  de  00e Instruments  ;  je  v«ix  peiler  de»  mik 
leaus  mobiles  mi»  h  re\tr(*uiilé  de*;  clefs  p.iur 
aider tesdoigtsàglUi^rd'unt'ciefai'aulre.  Kn  iii3 
Janiu>«u  a  présenté  la  première  clarinette  de  ee 
genre  fc  reipesilion  dos  pradnilsde  riadaetrie, 
au  Louvre;  U  le  reproduisit  en  1 827,  et  eb> 
tint  alors  un  rapport  favorable  de  la  srw  i,»!-^ 
d'encouragement,  par  l'organe  de  M.  Frea- 
ooBur. 

JANSSCN  (N.-A.),  prêtre,  né  en  Hollwde, 

ancien  organiste  à  L.ouvain ,  ancien  proCesseor 
d«  chant  au  séminaire  archiépiscopal  de  Malioes, 
occupait  cette  position  en  184ù ,  mais  h  tu  re- 
tira ensuite  peur  entrer  dane  an  aMaaaIfere  4» 
Chartreux.  Il  y  resta  environ  une  année  ;  mais  i 
n'en  cinbr^«>Hi  pas  larègle,  et,  après  avoir  ir- 
prtsles  habits  de  prêtre  séculier,  il  se  rendit  dans 
sa  patrie  et  y  occopa  une  plaea  d'oiynlela  pen- 
dant plusieurs  années.  Postérieuroneat  Heel  t«a> 
Iré  en  Dcigique.  On  a  de  M.  Jan^-sen  nn  liTreqoia 
pour  titre  :  Les  vrais  principes  du  chant  gré- 
gorien; Malines,  Hanicq,  I84â,gr.  in-S"  de  23e 
pages.  Ces  vrai»  principes  «:oot  fort  crntnés  <•  ce 
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qui  CMMSenieli  tonalit<!f  ;  car,  s'appnyant  sur  cer- 
tains passag8t4lCtMémoir<>«  île  P  L.  de  Pale&trina 
par  l'abbé  BiinI,  leaqueU  no.  s'a|>pIiqueBt  qu'a 
des  cas  partiealier»  nsl  Indiques  |>ar  oel  anteur, 
cl  qui  fmtn  oppoiilkNi  manireste  avec  les  meil- 
leures autorités  du  moyen       M   l'abbé  Jan»- 
nen  veut  bannir  du  plain-chaiit  1«  demi-too,  qu'il 
nomme  chromati^  (  quoiqoll  mit  ««rtalB*- 
rocol  diatonfqae  dans  les  &%  6%  9V  icr,  I3«ft 
li*"  mode'5,  trnnspo'^l's  dans  les  huit  Ion»  vul- 
gaires du  citant  ecclésiastique  )  ;  il  ne  l'admet 
même  pas  dao«  les  cadences,  oà  fl  étatt  loujount 
tooa-Mtendn,  conme  le  prouvent  Jérôme  de  Mo- 
ravie etTlncloris;  enfin,  il  Ir  rrjrlU»  r^-nlpiix-nl 
lorsqu'il  est  nécewaire  pour  éviter  ia  rclalioudô 
triton  ou  de  quinte  atineure,  que  rcpouaw  alNO« 
Imneat  la  eoMtHalk»  tonale  dn  plain-cliaot, 
dans  l'ordre  Indirect  comme  dans  Torilrc  dirt  et. 
Il  n'a  pas  remarqué  que  certains  chants ,  dont 
les  demi-tons  «oui  inséparables,  ne  sont  que 
des  transpositions  de  qoelqnea^nna  deaquatnnn 
modes  dans  plusieurs  des  liiiit  tnns  vulgaires  ; 
transpositions  qtii  ont  été  faites  parce  que,  dans 
leur  diapason  réel,  plusieurs  de  ces  modes  étaient 
trop  élevdi  poar  let  vnix  delà  pliiptrt  dei  chu- 

trai.  Ccittinsi  que  des  mélodies  du  nnivirme 
mo<le  ont  été  lranspo«iées  dans  le  premier  ton  ;  ce 
qui  oblige  à  mettre  le  béuiol  à  la  sixième  .noté, 
pour  tai  conserver  le  caraetire  qne  cette  elsiènae 
nota  a  dans  le  neuvième  mode,  tandiii  que  les 
chant*  eOBBposés  originairement  àitm  le  premier 
ton  n'ont  paacette  nécessité.  C'est  encore  ainsi  que 
quelque»  chanta  du  treizième  mode  onl  été  IranB' 
poséa  dans  le  septième  ton ,  d'ob  résulte  l'obli- 
gation d'i^lcvor  la  septième  noie  de  celui-ci  par 
le  dièse,  lequel  Cf^t  sous-entendu,  ou  de  baisser 
la  quatritOM  note  parte  bémid,  alla  trawpoaWea 
e*e>t  faite  dans  le  cinquième  ton.  La  constitu- 
tion fondamentale  de  la  lonalité  du  plnin  rlirtnl 
repose  sur  les  espèces  de  quiutes  et  de  quartes  <le 
cliaqi»e  ton  et  de  chaque  mode  :  lldentIM  dc« 
lona  vnlgdre»  ^  des  modes  résulte  des  raiiports 
de  combinaison^  rir  rr<  f^spArf»  de  quintes  et  de 
quartes.  Par  l'ignorance  ou  l'oubli  de  ces  prin- 
cipesy  et  dans  le  but  unique  d*étHer  remptai  d» 
deral-ton,qiiele moyen âgeatoujours  conservé  par 
tradilion,  on  dt'naturc  le^  formes  du  cliant  lors- 
qu'il ?e  présente  des  suites  de  notes  où  les  rela- 
tions de  triton  et  de  quinte  mineure  aont  iné» 
vftablet*  et  l*«i  fall  d'affreuses  cadences  sans 
néce'isili'.  Ce  sont  ce*  principes  faut  qui  se  sont 
ré|)-indu!>  dans  le  diocèse  de  Malioes  et  qui  fout 
du  ciiaot  de  l'é^jlise  quelque  èheae  d*élnnge  et 
de  corrompu,  inconnu  anx  autour»  des  mélo- 
dies primitives.  Sauf  cette  erreur,  qni,  mallieu- 
reusenientestfondamenlale,  le  livre  de  M.  Jans- 


sen  est  digne  d'estime  par  la  méibnde  et  par  l'é- 
rudition. Il  en  a  été  fait  une  traducliun  allemande 
(Mr  M.  J.  C.  B.  Smeddinck,  qui  a  paru  sous  ce 
titte  :  Ifafcre  Orwiregeln  da  GregwkmiS' 
ehenoder  Chofoigetanges,  Majenee,  Scliott. 
1M6.  Comme  compositeur,  M.  Jan^sen  a  publié 
àlissa  a  3  vocitnucum  organo;  Mayence,  Scbutt, 
quelques  motetoet  de»  méioéHea. 

JANSSENS  (Jnui-FaANçois-JwBra),  no- 
taire et  comp'î'^itf'nr  de  musique  k  Anvers,  na- 
quit dans  cette  ville,  le  29  janvier  1801.  11  était 
Ils  de  Franfoi»»Benwid4oae|ih-Anloine  Janc- 
stas,  directeur  de  musique  k  ranUie  Saint- 

C!nr1e5.  Ses  lieur^'n^c*  (lis[in<:itions  p^mr  !»  mu- 
sique se  révélèrent  presque  au  berceau  :  instruit 
par  ampère  des  élémento  de  cetart,  ft  lii  an»  il 
«oUiaH  avec  tocttlto;  idome.  Il  B*eamyait  dans  la 
composition.  De  Lopuw,  maître  dr  musique  de  l'é- 
glise Saint-Paul,  lui  enseigna  rbanooaie,  lorsqu'il 
eut  atteint  sa  seizièOM  amiée.  En  1817,  rjas> 
tHnl  rayai  n^eriandal»,  d*AaHiBrd8ro,  ayant  ou- 
vert tin  concours  pour  la  comiwition  d'une  can- 
tate sur  un  poème  de  H.  Klya ,  dont  lu  musique 
était  le  sujets  Jansaena  eoncoorat  cl  obtint  le  se- 
aond  prit  (1).  Cet  enoomflaaaanl  ddcida  Jans^ 

sens  k  se  rendre  à  Pnris  pour  y  contintipr  ses 
élude»  musicales.  Son  père  avait  eu  autrefois 
des  relations  avec  Lesuenr  :  ce  maître  accepta 
to  nMkm  de  dlriisr  le»  travaux  dn  ib.  Après 
deux  années  de  séjour  à  Paris,  Janssens  revint  à 
Anvers.  Ce  fut  alors  que  sa  famille  le  détertuina 
à  clioisir  une  profession  dans  les  aflaircs  et  &  ne 
^occuper  de  son  an  que  cooMne  amateur.  Ilae 
détermina  pour  le  notariat,  entra  dans  une  étude 
pour  y  faire  son  stage,  et,  par  arréti^  royal  du 
20  août  1826,  futnomntéiMlairea  HobokeH,pràt 
d'Anvers.  Cettepesilion,teuterois,  m  ledétauran 
l>asde  son  penchant  irrésistible  pour  la  musique. 
Déjàen  1821  ilavaitfaitcxécutersapremièiemesse 
à  4  voix,  ciiœur  et  orcitestre  dans  1  egli»e  Saiut- 
Cbarles»  pour  la  fMe  de  Satote-Cécite  :  te  sueoèe 
qo*elle  obtint  dans  ro|>inion  dequeK^ues  artiste» 
connaf^eurs  fut  le  .signal  d'une  op|)o.sition  envieuse 
qui  ne  cessa  de  poursuivre  Jctusxns  pendant 
toutes*  vin.  Le  ^février  tsM,  Il  Ht  rspréienter 
au  IbéAtre ^Anvers  Le  Père  rivale  opéra  comi- 
fliip  fini  oldint  du  succès,  et  qui  fut  «uivi  <le  La 
jolie  Fionctie.  Le  succès  d'un  upéfa.  dm*  une 
vHtedeprovinoe,  se  home  è  deu«  on  trois  repré* 
sentetleo».  Bntt  jours  après  la  première,  In  popu- 
lation nes»><onvj»«ri1  plu^ilt  la  p  ir-ce  ni  de  l'auteur, 
ianssens  acquit  bteolôl  la  preuve  de  cette  vérité  : 
K  en  revint  à  la  musique  d'église.  Sa  pcemièm 


(t  )  le  prrfDler  prix  hil  iécemt  k  Vwrnwil, 
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n>es«e  (  en  »/  )  avait  tUf  li\  a  l'iin|)rcssion,  <•!  il 
a?ait  écril  des  nioteU  qui  luieiil  exécutés  «laos 
piuiiviirt  ^glIiiM  d'Anven.  EUlSS&f  Udoomi  n 
leoank  messe  («■  :  b  tniwiètne  (  en  /a  )  a 
<^té<*onstiU<r<^  comme  son  œuvrecapiUie.  f  ,p-i  .ii>- 
plaudissemeDts  doooés  à  ces  ouvngve  liront 
nommerlflar  inlcnr  diicdenrde  te  iociét4  dTliir* 
maaie  d'Anvers.  Gttte  «iraonslaiiM  le  eoadiiMt 
A  écrire  1^^  !Tiir^T<iue  instrumentale,  dan»  la- 
quelle il  montra  autant  detal<'iit  que  dans  »a  niu- 
kiqiie  d'i^liMS  :  on  cite  parlicultèremeut  Je  lui 
«netynpIwBie  kititiilée  h  Leur  du  «ofeir  ^vi 
Alt  exécutée  à  la  Mwiété  d*liamuNiie  et  pnduisU 
ono  vive  iiiipr^«ioTV 

Le  17  janvier  1 Jan^^os  fut  nonuné  notaire 
àDBichein,eldeuxttUt|i«è»  il  Ait  Appelé  à  An* 
vers  on  la  intme  qnaltlé.  La  révolatioD  Mge  af  ait 

éciat*^  au  mois  de  septembre  1830;  un  d?» 
résultats  fnt  le  si(^ge  d'Anvers  en  1832.  Pour  ic  , 
soustraire  au  «fieclacte  des  malheurs  qui  pesaient 
alen  sarcelle  ville,  JansMoieolreprit  an  fojag»  ' 
ea  Allemagne.  Arrivé  h  Cologne,  il  se  logea  \ 
<laus  lin  IhMcI  qui ,  dans  la  nuit  ini'mt; ,  fnt  dé- 
voré par  un  incendie.  Les  papiers  et  la  plupart 
des  effiets  du  vw]rag^nr  anvenoia  y  furent 
attéaatis  :  dans  sod  effroi ,  il  s'enfiiU  à  Vcrviers , 
où  M.  \H'il1'^v'no ,  artiMc  poinirr ,  qu'il  avait 
connu  à  Aii\crs,  le  recueillrl.  Quand  il  revint 
ilans  sa  viUe  natale,  ses  amis  remarquèrent  que 
sa  teie  était  déranitve.  Bientôt  la  dénneace  fut 
complète  :  il  languit  en  et  t  ('tat  ftendant  deux 
anà  et  demi,  cl  !<•  :\  U-mut  is35  il  expira,  au 
moment  oii  il  venait  d'accomplir  sa  trente*qua- 
trième  année.  Alors  dra  tioRiNMgca  tardifs  lui 
furent  rendus;  alors,  s«ult*ment,  Anvers  coin- 
prit  quVIIi*  vrrt  i:î  de  perdre  un  artiste  qui  l'ho- 
norait ;  artiste  dti  cu;iir,  qui  avait  sacrifié  sa 
fortune  au  désir  de  s'illustrer  dans  son  art 
H.  P.  fkiMTd  a  piibUé,  en  1859,  une  notice  en 
langue  flamande,  sous  le  titre  :  Jansscns; 
projet  d'une  bingrnpkic  de  Cf  vninpnsiltui; 
Anvers,  in-S",  avec  le  portrait  de  l'artiste;  et 
M.  Headrickx,  poêle  anversois,  a  fait  im- 
primer :  Simple  MtMre,  Souteules  biographi- 
ques à  f'orcfisli'in  du  XYf""  annh-rrsrnrr  de 
la  mort  de  Jean-François  Jansscns.  Anvers, 
isco,  in-8". 

GDnposmuiia  M  JAtttsens  :  I*  Meise  à  4 
voix  et  orchestre  (en  ut),  dédire  à  la  société 
dliarroonie  d'Anvers  ;  Bruxelles,  Weisfenbrucli. 
—  2"  Messe  idem  (en  r^),  1826,  inédite.  — 
3*  Mené  idem  (en te),  dédiée  è  M.  Van Gob- 
belscliroy,  anden  nûnisire  de  Tintérieur  ;  An- 
vers, ScholL  —  4*Mesvr'  hh-m  (on  ut),  1829, 
iné«lite.  —  5"  Mr^i-^p  idem  (  »  n  /)//  bemul), 
lâ2U ,  inédite.  —  0  It'Di  uiH  (e»*>-  à  quatre 


voix,  ciionir  et  ortlie^trc,  mèdif.  Çf  Tr  Pnit 
a  été  souvent  exécute  à  ttruxeUen,  auv  et 
eéiéOMMies  pnbUqnes.  La  ptaaiièie  fais  ^ 
je  Tenteadis,  au  baptême  du  prince  royal  [ 
de  BrabnnI  ) ,  jp  ne  connai<sais  rien  Je  Jin>- 
sens,  maiâ  je  fus  frappé  du  mérite  de  cet  ou- 
vrage, et  jecoostatal  ^na  son  ê«leirsnft« 
MM  belle  orpatsation  mnslode.  —  7"  Ivim 
vingl-cinq  motels,  psaumes,  hymoeset  antm';^, 
fniis  nrer  nrî'lîostrc ,  coiniiofH's  depuis  1821  Ju^- 
qu'ea  id2'j,  et  exécutes  dans  les  ègUtes  d  Au- 
veis et  de  Lottvain.  ~  faites  6r0ei,eaWas' 
ImhpIU»  cantate  avec  orcliesirc.  —  y  U  foi, 
ode  en  musique ,  paroles  d?  M  i;o;;i<»r  ;  Aiws 
Conl(;en,  1831.  —  10°  Sjiiuplionie  coarvas» 
dans  un  eoneoon,  à  Gand.  —  ll*£eif«ré« 
mM,  symplienie  i  grand  orchestre,  -f'  il*  t« 

ftouFTi  f>n  îiarnionie  sur  des  airs  anvfTsoiv 
—  i:i  Air  varie  en  harmoni»*  -  1 1*  U  fnt 
rival,  ojiéra- comique.  —  lù"^  La  joUe  t'a» 
eé0,  idem.  —  in*  RomaBoss. 

JAPABT  (  Jeak  ) ,  muMcîen  lielge  du  q» 
y.ipme  «îècle,  vf^cul  en  llalio,  et  parail  tr 
été  attaché  en  qualité  de  cliantre  à  la  conr  <t( 


Femre,  oà  vraisemblablenieiit  il 
quia  Deprès,  qni  luiaadftné  sa 
faise  è  quatre  voitk  : 

RcTcnu  d'oiiltrrmont» ,  J.ipirf, 
Je  n'ai  ilii  «ort  (jue  Rtince  part. 

11  est  ref^retlable  que  jusqu'à  ce  jour  o'^iil 
pas  de  renseignements  positif^  sur  cet  «ti^. 
qoi  fut,  saaa  aucun  doute,  nu  des  meilksit 
musiciens  de  son  temps.  Son  nom  même  a  (M 
lunHleinps  inconnu ,  et  r»>  nVst  que  par  de 
découvertes  récentes  dans  lei»  plus  axujw 
monuments  de  la  typographie  muiiale 
l'on  a  retrouvé  quelques-uns  de  ses  ouvoipL 
Lt••^  fîcin  premiers  livres  de  la  collcdion  i!tt> 
I  tulee  llarmonicc  muHce%  Odhccaton,ti  »• 
I  primée  par  OUaviano  Pelrucci  de  FoMoadnni 
(Venise,  1 601 -I&03), dont  un  exemplaire sii- 
qne  (  lualheurcuscinent  incomplet  de  qoHifiet 
feuillcis  )  a  éft^  retrouvé  par  le  savant  M.  Oit- 
pari  (l'oy.  ce  nom  ),  renferment  plusieurs  mor- 
;  oeanx  de  Japart,  et  l'on  en  trouve  anal  èm 
le  troisième  livre,  dont  un  exemplaire,  épa- 
mcnt  unique,  tst  à  la  bibliothèque  Impériai* 
de  Vienne  (l).  Dan»  le  livre  B,  sontdeâxcte- 
sons  à  4  voix  de  ce  musicien,  dont  les  preatm 

» 

(1)  Vovrt  b  rtcMrtptlMi  eec  aens  |M«atma*Ni>^ 

M.  K  rutri  I  I  t  TitiiltV  :  HibliagraAa  di  dmt  éêit* 
iflHOte  itctai  îano  t'etnuxi  da  Fooomfrronf.  Uib»»» 
nifionH  (s.  (I  )  ;  et  <^ll<-'  iroUl^toe  lUrv  <Imi  <><.'^;i->' 
(Ici  Pttrmxi  d»  Fott9mbr9iUt  P«r 


Digitizod  by 


« 


iAPART  —  JARNOIIVICR 


439 


IMli  MNll  :  Jay  pris  amoun,  et  Je  eulde.  Le  1  cl  françaiMM,.  toutes  à  i  voix  ;  elles  cuminco- 
Um  A  coBlint  tii  «iUm  diaiMoM  îMkuœ*  \  tmt  pu  cmdmU  : 

I.  NencioAM  inU. 
S.  J«  M  ray  ploi. 

3.  Jay  priit  jimours  (avec  one  autre  flMah|tte,  tar  tomèma  lliAnia}. 

4.  Se  congie  pri». 

5.  Amour»,  AnMMn«  Anoun. 
0-  TftD  bieo  ml  aoo  iwoaa. 

Le  traiiièine  livre,  marqué  G,  renlerme  li»  chenmmft  de  Japart  k  4  vm»,  et  une  à  cuk|,  k  m- 

(*  I.  Portana  don  Rran  tempo. 
2.  Loier  uni  fault  un;;;  carpentler. 
3.  Il  nt  die  boune  beure. 
A  4  vuix  :  ■    4.  De  tous  biens. 

6.  Pour  pmcr  tempe.  i  discautn»  et  battus  i  , 

Pltun*ch.»rrrr,ysûn.eaOi.  !  amtmt^HorH  ienar  i  deux  dauwnii  eu  une. 

0.  Quitta  te  chiuma. 


\.7i  rli,in«on  à  cinq  voix,  dont  les  paroles 
6onl  ;  Vray  dieu  d'nmours ,  ai  «in-^tilière; 
pendant  que  le  dessus,  te  ténor  et  la  basse 
dianlent  lee  paroles  françaises ,  les  deux,  coq* 
tratenors  disent  \es  litanieailessaintt*  La  dianaoB 
française.  De  tous  l'inis,  offre  aussi  une  ^inJ;ll- 
larilé  remarqtiable,  en  ce  qu'elle  peut  Atre 
chantée  à  quatre  ou  à  cinq  {Mirtieit  à  volonté. 
Ce  Contralmor  a  pour  inscription  :  Cantm, 
Mie  dantur  Àntfpùdei,  La  solution  de  cette 
énif»me  Irnovc  en  prenant  le  chant  de  cette 
partie  p«r  luou ventent  rétrograde,  ce  qu^indi- 
quent  In  note  hie  ietutur  onUpodet.  Si  Toa 
fait  le  c«M»n,-  le  clMnion  eal  i  einq  f«»i«  ;  nmii 
si  on  n«  lp  fait  pn< ,  elle  est  simplement  h 
quatre.  Ce  mon  caii  est  fort  iMen  fait  :  j'en  ai 
pris  une  copie  à  Vienne,  et  je  l'ai  uns  en  parti» 

tlM. 

JARMUSIEWICZ  (  JeàN  ),  curé  de  Zac- 
sersk,  bours  fie  ('Tillirif  ,  mnr\  m  tA44,a  pu- 
blié nn  traite  de  (n(^lo<iiiii  et  d'harinonie ,  dans 
la  composition  de  la  niusitiue ,  d'après  un  nou- 
veau eyalèrae,  mnm  le  titre  :  PfùWf  igitem 
Muzifhi,  en  polonais  et  en  allemand;  War- 
sovie,  S^'nnowald.  On  a  anssi  de  cet  eccM-^iai- 
tique  un  livre  de  chant  gri^orica  noté  en  nota- 
tion modenie,  avec  aeeompaguement  d'orgue 
ou  de  piano,  à  rooie  des  organistes  de  la  Polo- 
pn*»,  ptil)!i''";'Hi'î  ce  titre  :  f'hnrn!  (Irrgorfjanski 
Hytualny  hislonjczfùe  objamioiuj  ;  nn  teraz- 
niejsie  noty  przelosony ,  Dlatnyfku  c/torow 
KotddHfdk  *  Àtmp,  Organu  M  Fortq^kmn 
etc.  ;  Vienne,  Strauss.  On  trouve  au  commence- 
inent  de  ce  livre  un  précis  liistoriqoe  dn  cliant 
divisé  en  deux  parties,  dont  la  première  traite 
du  ayatème  de  colmisatiaii  attribué  à  Guide  d'A- 
me, et  la  deuxième,  do  système  de  la  gamme 
Jaimuiicyici  n*a  placé  dans  ton  llm 


qu'un  choix  de  clianLo  pour  les  principeles  Mes 
de  l'année,  commençant  par  les  hymnes  de 
l'A  vent,  puis  les  chants  de  la  sanaioe  sainte, 
le»  lamentations  de  Jérémie,  les  bynme»  de 
PAques,  de  TAtieenalon,  de  la  Penlecdieelde  la 
FAt»*-I>i('i) ,  f|u'il  »  nttprnAle  <1e  chants  polonais 
pour  les  olliccâ  ilcî  saints  du  pays  ;  puis  vien- 
nent le  Te  Deum,  les  antiennes  de  la  Vierge, 
les  mlonatloBS  des  psaumes  et  de  MetynilSeat, 
suivies  d'une  messe  pour  les  dimanches  et  féte« 
ordinaires  de  l'année.  Le  voloOM  est  teraiiné 
par  la  messe  des  morts. 

JARNOWICK  (  Je*it*tl«in  GIOaNOVIC- 
Cm,  connu  sous  le  nom  de),  naquit  k  Pa- 
l»"rme  en  17'«5,  suivant  une  note  qu'il  a  plac*^ 
liii-m(^m(!  sur  le  rt'^islre  di*  la  grande  loge  maçon* 
nique  de  Ikriiu ,  en  1780.  Un  h'vfl  donc  trompé 
dans  les  Blegrapliles  générales  de  Miehaud ,  de 
Oeauvais  et  de  Rabbe,  lomqu^on  a  ditqu  il  était 
n«'  à  Paris  de  parent.*;  italien*.  t\<-'^f  <Je  Lolli,  il 
devint  par  les  leçons  de  ce  maître  un  violoniste 
dislint^ué.  Les  qualités  de  son  talent  étaient  par- 
tiettlîèfement  une  justesse  perraite,  la  neàelé  * 
dans  l'exécution  des  traits  ,  et  le  goût  dans  le 
rhnix  t]p^  orneuients;  mais  il  tirnit  peu  de  son 
tic  rin&trumenl  et  manquait  tle  largeur  et 
d'exprassion.  Arrivé  à  Paris  vers  1770,  il  dé- 
buta au  conearl  spirituel  par  le  sixième  con- 
certo tle  >-nn  maître,  où  il  ne  réussit  pas, 
parce  que  celle  miisiqne  exige  un  caractère 
m&le  d'exécution  qu'il  ne  possédait  pas  ;  mais  il . 
prit  bienUtt  sa  revanche  dans  son  prender  oon-  * 
cerlo  (  en  ta  majeur  ) ,  dont  le  style  agréable  et 
léger  eut  un  succès  d'enthousiasme.  Dès  re  ni<>- 
mait  la  musique  et  le  jeu  de  Jarnowick  (iircitt 
à  la  mode ,  et  pendant  pré»  de  dix  ans  Partiste 
et  ses  ouvrages  jouirent  d'une  vo^ue  dont  il  u*y 
avait  pas  eu  d'exem|de  josqu'aiors.  Hoomm  de 
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plaisir  et  dVine  toiirnnre  il'espril  originale,  il  ne 
«'occupait  pas  mm»  de  son  talent;  tel  il  avait 
été  dans  les  prantan  tetipt  de  «a  «■rrièie,  tel 
en  lè  retraoffatt  hulaimw  apièt.  8m  hameur 
était  caprictMise,  et  le  penchant  qnMI  avait  pour 
4e  l^n  et  la  d<ibauclie  le  poussait  MMivent  dans 
des  écartii  condamnable».  Dnm  la  dialeur  d'u^e 
dispute,  on  le  vit  on  )04ur  doooor  ua  toofllel  en 
cheTalier  de  Saint-Georgt« ,  son  émule  sur  le 
violon  ,  cl  la  plus  forte  î'péi-  qu'il  y  ptil  alors  en 
Europe.  Celui-ci  se  contenta  de  dire  :  J'cUme 
trop  son  ttOtid  pont  m»  battre  avec  lui. 
Dce  dieooaltneei  pluegrares,  où  l'honoeur  de 
Jamowiclf  était  compromis ,  r<itilif;i*r*nit  à  s'é- 
loigner fie  Taris  en  1771).  Il  se  rendit  en  Prusse, 
où  il  tut  engagé  pour  la  diapelle  du  prince  royal 
Frédérle-GaMaiHiie  II;  main  mni  earaetère 
tier  et  ses  diieaiiions  (lerpéluelles  avec  Du  port 
«(  tes  autres  aKistes  de  la  musique  du  prince, 
l*obUgérait  à  quitter  Berlin  en  17S3.  Dis  voyages 
eamiaiida  occupèrent  alors  son  adirité  t  II 
«iaila  Vienne,  Yanovie,  P«  tersbourg,  Stock- 
holm, et  partout  il  eut  des  succès.  Arrivé  h  T  'mj- 
dres  rn  1792  ,  il  y  joua  dans  le^  toiicerU  qui 
j  furent  donn^  à  cette  époque  «  «t  presque 
«onjenra  il  y  Ail  applandi.  NallienfeusenNnt 
pour  lui,  Yiotti  arriva  vers  le  même  temps 
dans  la  capitale  de  l'Angleterro  ,  H  la  fitip^rlorit<? 
de  6oa  taloit  plaça  Jarnowick  4  un  rang  infé- 
flenr,  comme  eda  était  déjà  arrifé  entre  eni 
anaanparavant,  à  Bsriin.  to  jeetenee  de  Jar- 
tiowick  n'y  put  tenir  rette  fols;  et  la  pr^rni^re 
fois  qu'il  rencontra  celui  qu'il  con«iid<^rail  comme 
«on  rivai ,  quoique  c«3lui-ci  n'ett  eût  point ,  il 
faMa  fcnisqoenMit  ai  lui  dit  :  «Il y  à  Jonc 
«  feaifs  ^na  je  vona  en  vent;  vidons  la  qne- 

"  roH»" ,  «pporfon'i  nn»  violons,  et  voyons  enfin 
«•  qui  de  nous  deux,  sera  César  ou  Pompée.  » 
Leeartel  fU  aceepléi  et  JanoiAcfc  vahwn  dut 
ee  eenildtwr  eemn»  pleeé  bien  ao-dessoas  do 

grandi  urti^tf  qui  rt'^tvatt  pa^  «if^dnif^n»*  rrUr 
lutte.  Ct'l^f'ivi.iiit  il  iw  peiilit  [las  roiira;:^  ;  rar 
avec  ce  ton  gascon  qui  iui  était  familier,  il  s'é- 
cria «  Ha  fei»nMM  cher  Viotli,  il  tat  avouer 
«  qu'il  n'y  a  ^ue  noue  denx  «tel  saddens  joner 
n  du  violan.  » 

Malgré  cet  échec ,  il  aurait  pu  cootinoer  de 
résider  à  Londres  où  il  y  a  des  âdmlratenia  pour 
loos  les  genres  de  Meirti;  aMis  sa  eendnHa 
peu  régulière,  et  surfont  son  arroganrr  li.ihi 
tuelle  envers  les  autres  artistes,  robli^rrnt  i n 
core  à  aller  cherelier  fortune  ailleurs.  Dan»  une 
dispute  an*il  eut  avec  le  «élèlm  planlsie  Jesn- 
Baptiste  Cramer,  il  porta  Pinsulte  si  loin,  que  ce- 
liii-ci  se  crut  obligé  de  lui  proposer  un  «hiei.  «nn- 
Jarnowick  n'ncccpta  pas.  Cette  av«ul«<ie  le  l 
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p<'rdit.  Il  quilla  lymifre*  fn  l"9fi  el  r*^!!» 
Hambourg,  où  il  vécut  quelques  anom  ur.> 
emploi,  s'y  Muât  enlMidre  de iMBfs ce teBqs 
dans  des  eoneeds  paMiea,  nekclMrdMBtw- 
tout  rlp'^  ressources  pour  ^rm  p%islenc«  djuB 
jeu  (le  billard ,  où  il  était  tort  habii«.  Au  coa- 
meueentCiit  de  1802,  il  partit  pour  Beriia , et x 
31  nars  de  eelle  année  II  y  dœna  aa  «aart 
où ,  bien  qu'igé  de  cinquante-sept  ans ,  il  euili 
rétonnemcnt  <\f  reux  <|tii  rentpndirpnt  cl  (it 
éclater  les  pUis  vifs  appUudi&sentenli.  De  ii, 
tl  eUa  à  Mtenbourg.  Il  y  eut dUmd  dttwièi; 
nuiia  Mentét  l'atilvde  de  Rode  le  fit  oublier  il 
motirut  subitement  en  cette  ville  le  1\  i>- 
vembre  1804  ,  en  jouant  une  partie  de  ki'mi 
Ou  a  de  cet  artiste  :  t*  Quinze  coocertw  pM 
le  violon,  qui  ont  été  tous  gravés  à  9uk  - 
Trois  quatuors  ponr  deux  violons  tlts  (t 
ba&«e.  op.  I  ;  Paris ,  Naderman  —3'  Puaspour 
2  violons»  op.  2,  s,  16  et  34 i  Pans,  ^itàerm, 
lanci  ai  Sieber.  —  4*  Sonates  poar  tlihaft 
basse,  ibid.  —  h*  Queiqnes  ayaspbnoies  n<c»- 
tées  au  concert  dsa  annlania  et  iravéss  ctaiBai- 
leuv ,  à  Par». 

JASPAR  (ANMit),  né  à  Liège  le  it  é- 
cembre  17M,M  admia  m  tMt  balm  h 
cours  de  musique  doNitfa  à  la  cathédnk  M 
Li^'ge  par  M.  H»r<?piis,  profesM'ur  di-ilinju^ 
cette  ville.  Il  y  re^ut  des  leçons  de  violooc^^ 
Sas  élidse  de  compositien  enastsUraet  pnso- 
pelenMt  dene  laaslaacnperliliendBsqBriam 
de  Hay<ln,  Boccherini  et  Mozart.  Ver; 
M.  Jaspar  fut  désigné  pour  diriger  rortbe*t« 
des  concerts  de  la  Société  d'£muiatio%tiàt\i 
SmMté  4»  CrdTry.  Ce  Ait  dsm  Heicrcin  de 
ces  fonctions  qaH  eoflopléta  ses  coonatMOces 
dan<^  l'art  d'f^crin»,  psr  l'étude  de<  a-uw  il« 
grands  maîtres.  Appelé  à  remplacer  ion  m> 
li.D.  O.Dogoet,maimde^bnpeiledalsafté 
diale,  frappé  de  eéeilé,  M.  Jaapar  occopa  cek 
position  et  dirip;M  la  chapelle  depuiït  tW)  V'-'- 
qu'en  !8oO.  iX'puis  lors  il  n'a  plus  acc^pl^  'i' 
fonctions  publiques.  Ses  premiers  essais  de  ûut- 
position  dslsat  de  ino  :  ils  eaiisiitsisnHao»- 
tates,  quatuors  pour  instruments  ii  cordes,  Âft^- 
Ion  et  les  Muses,  pmlogtie  écrit  pour  la  (ftf 
Grétry  et  exécuté  au  lltéMre  de  Liège,  plww»^ 
envertures ,  symplranica  eadcnldea  ans  coawk 
de  le  soeMé  d^MsIien,  nesen  penr  h  Mi* 
Sainte-Cécile,  etc.  Une  partie  seulement  dern 
oiivraRes  a  été  conservée  par  M.  Jaspar.  Se««" 
vra4;es  publiés  sont  ceui  dont  vtMci  les  liiiW: 
1*  Felie  dm  Tme,  eympiieciie  ponr  rercbcriMi 
n"  2  ;  Lié;ie,  Muraille.  —  2*  Retour  des  ckoMpt 
'u\rm,  II"     ;b!iJ  --  T  Mma  Ile.demptom,»- 
Iteuue  pour  iCuoi  solo,  clia'tir  et  orclicslre,  iti*' 
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—  4*  Te  Deum  pour  ténor  mIo,  dNBar  et  or- 
chestre, ibid.  —  5*  f>nb'f  Reçino,  pour  ténor 
solo,  chœur  et  orclvestre,  ibid.  —  6°  12  Motels 
i  OM  tldem  fiilk  égal&t,  coDUauildwii  O  S(h 
lutaris.  Aima  Mtiêmptùrtt,  Utanie»,  BenÊ» 
eUctus,  Adoremus,  etc  ,  nvcr  arrompngnement 
d'orgue,  îbid.  —  7*  12  Mélodies  pour  violon  avec 
ace.  de  piano,  dédiées  i  H.  Léonard,  ibid.  Les 
trais  premières  seolenieat  sont  Imprimées.  Ou- 
tragea non  publics.  —  s"  Orage ,  symphonie 
pour  l'orclieslrc,  ii"  \  .  -  9'  f  r  lîardr  éburon, 
idem,  n**  5.  —  lO"  Symphonie  (sans  titre)  n" 6. 

it*  Les  Irait  dmiieiiltfniÂBiiMilodics  pour 
violon. 

jASPiS  (  GoDfTROin  ) ,  savant  alleinand  ,  vi- 
vait à  Wittenberg,  (!an<(  la  premitre  nioilié  du 
dix-huitième  liiècle.  Ou  a  «le  lui  une  dissertation 
iaUtatée  :  Dé  mt^nihv»  infimereaihmm, 
ad  illustrandum  JUalhxl,  cap,  IXtéUt^  V/it- 
tenherg,  I717,  4  feuilles  in-4». 

«lAUCH  (  jEAN-TiÉKMiucÈKE  ),  pianiste  et 
«MBINMilMir,  est  Déà  StrasbourK  le  u  jrâvier  1793. 
On  ignore  qui  ditig/tA  ses  (études  de  piano,  mais 
on  !;ait  que  Spindler  lui  enseigna  la  compo^^i- 
tiou.  En  1814,  Jauch  Tut  nommé  professeur  de 
Pécole  normale  primaire  -de  Strasbourg.  I^es 
dièrcs  d0  eettê  deole  éltient  tn  nonibra  de  cent 
à  cent  cinquante  :  le  professeur  établit  pour  eux 
une  métlt^ii^  «l'enseignement  simultané  pour  te 
piano,  1  iMriiionie  et  raccompagnemenl  du 
ditnt  des  cnllea  callioliqne  cl  pratetlani  snr 
IVigtte.  En  1H30,  il  ouvrit  dans  la  même  ville 
lin  fo«r5  'le  piiini)  siniiillané ,  divf'^ti  en  8  de- 
grés lie  force,  dont  chacun  exigeait  un  travail 
detix  mais.  Celte  entreprise  «ni  dnsneeès,  elle 
eonre  enl  nne  eviitenee  de  plnsieafn  annéee. 
Jauch  a  formé  de  bons  élèves.  Lui-niême  était 
pianiste  habile  et  s'est  fait  entendre  avec  Riic^jè» 
«laus  les  concerts  à  diverses  époques.  Du  reste, 
tA  eon  style  d^xéoilion,  ni  eelni  de  sa  mn- 
dqne»  n'ont  la  gravité  de  l'art  dassique.  II  a 
pre«qup  toujours  sacrifié  .aux  futilités  de  la  modo 
et  n'a  rectierché  que  la  faveur  de  la  foule  vul> 
geire.  Il  est  autcnr  de  plnileart  «ôneeiieii  pour 
le  piano,  deaonalet  à  3  mains,  de  fantaisies  et 
de  variations  pour  piano  «fnl  oti  avpc  accompa- 
gnement de  (i.irinetle  et  de  flàte,donl  la  plu- 
(lart  ont  été  gravés  à  Paris  citez  Ricliaiilt  et 
ehri  Paeini.  Janch  a  écrit  aussi  un  coneerto  de 
piano  et  ane  iknlaiiie  avec  orcliesira  qu'il  a 
exécuté*  dans  ses  concerts  à  Strasbourg,  en  18?0 
et  1822;  mais  ses  cruvres  n'ont  pas  été  pu- 
Idiëet.  On  a  entendu  de  m  composition  i  la 
calbédralede  Strasbourg,  cn  ISie  et  18fS,det 
pièces  d'offertoiies  composées  pour  des  in^tru- 
nwots  à  veut,  ct.duni  il  e»t  auteur.  Enfin,  on 


connaît  un  RecHeil  de  pièces  d'orgue  cowpo* 
sèes  par  J.-y.  Jauch  ^  |rroff«;«ei>r  de  mu- 
sique »  l'école  normale  de  Strasbourg,  op.  40 , 
en  è  ealiieri. 

JAI7GTZCR(Loni9,  virloese  aUenund  anr 
)r  h;iiifbols,  était  en  1802  employé  dans  la  tlia- 
j  pelle  de  l'évéqne  de  Wiir/hour;:.  Il  a  laissé  eti 
manuscrit  quelques  cuncertus  pour  bon  instru- 
ment 

JAVAlILTddOint),  compositeur,  j  uiait  do 
plusieurs  instniments  à  vent;  après  avoir  été 
attaché  à  la  musique  de  plusieurs  régiments,  il 
fut  employé  «BOtme  tonn-cher  de  tnmkine  dana 
la  gaido  impériale.  H  vécut  à  Paiis  dans  les 

vingt  premières  ann'V';  du  dix-nfnv;i'>me  siècle. 
Musicien  laborieux,  ii  a  (iiibltc  un  grand  nombre 
d'OKUvres  pour  la  musqué  militaire  et  les  los- 
trumeati  à  vent,  parani  lesqnele  on  renerque  : 
t' vingt  suites  de  pièces  d'harmonie;  i*ari», 
Gaveaux  et  Janet.  —  2°  Marches  et  pas  redou- 
blés pour  musique  militaire,  livres  1,  2,  3;  Paris, 
Janet.  —  3*  Fantarn  ponr  3  ton,  4  tram- 
pettetrt  IramIxMie,  llv.  1,  S;  Paria,  G.  Ga- 
veaax«  ' —  Sextuors  pour  clnrinette,  flûte, 
hauilx^s,  cor  et  2  bassons  n<^  l  à  ù,  il)id.  — 
5"  Fantaisie  pour  ioslrumenls  à  vent,  ibid.  — 
«*  TriOB  pour  clarinelle,  cor  et  baason ,  lir.  f , 
2  ;  Paris ,  Janet.  —  7«  Trais  quatuors  pour  4 
cors ,  liv.  1,  ibid. 

Un  fils  de  cet  artiste  (  Louis-MAaiE-CuanLcs 
JAVAOLT),  né  I  Paris  le  17  décembra  18M, 
a  été  admis  dans  les  classe*  de  solfège  de  cette 
ikole  Ir  imi  I81C.  Ses  études  préliminaires 
(enninfes,  il  a  reçu  des  leçons  de  violon  de 
Baillot,  et  n  eUimi  le  seeond  prix  au  eoneoura 
de  1833|  pois  le  preoder  en  m4.  H  Itat  pendant 
pbisieurs  années  premier  vinfon  solo  à  POpéra- 
Coiniqtip.  J'ignore  s'il  a  publié  quelque  COmpO- 
&tl;oa  pour  »on  instrument. 

JAWURER  (  le  P.  Vimm ) ,  né  I  Ledecs, 
près  de  Kultenberg , en  Bohème,  le  "décembre 
1730.  eritra  dans  l'onlre  fi*»  Saint-Dominique  et 
lit  profe&Bion  le  7  août  n^,  au  couvent  de 
Sdnta-lisdetelne.II  étaH  liabile  violoniste ,  et  , 
pendant  vingt  ans  II  dirigea  la  musique  du  choinr 
de  f^nn  iTiom'^tf're  ,  jinnr  lequel  il  écrivit  beau* 
coup  de  rnusi(iue  rcstt^c  eu  manuscrit.  Après  la 
Bup()ressiou  de  son  couvent,  il  se  retira  à  celui 
de  Salnl-Éfpde,  oè  'û  monrut  dans  les  dernières 
années  du  dix -huitième  siècle. 

I  J  V  WUREi;  (  Jostro  ) ,  frère  du  i)récédcnt, 
béuéiUctin  du  couvent  de  Saiona,  en  Oobémc, 
naquit  à  Benesehen  le  lé  aoltt  I74l.  Fils  de 
l'organisto  et  diraeleur  du  chœur  de  ce  lieu.  Il 
apprit  de  son  p^rc  le-;  «^'iMncnts  de  la  musique, 

'  le  violon,  l'orgue  et  i'iiormoiue,  puis  il  acheva 


y" 
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sei  t-lihlis  liltéraircii  el  |)|iil(>so|>lii<iU4S  rliez  les 
iésuttes  de  Prague.  Kntrc  tl'\m  ronlre  t«V 
riédicUiis  en  1764 ,  il  Tut  ordonné  prêtre  cinq 
ans  après.  En  1774  il  était  déjà  difedaor  de 
niiMkioe  duu  ton  euofciit  Os  «  de  lui  du  «o- 
natfs  pour  le  vioFoo,  de«  préludes,  des  fugues  et 
d'autres  pièces  pour  l'orgue.  Après  la  suppres- 
sion de  son  couvent,  il  se  relira  dauii  le  lieu  de 
M  Balnuiee,  doBt  il  Ait  nomnié  ooré.  n  con- 
liiiua  de  ^'occuper  de  musique  et  de  ptiilologie. 
Kn  I79C,  une  traduction  de  Tt>li>tiiaqii«>,  en 
langue  boliémienoe ,  fut  publiée  mus  son  nom. 
Il  vitait  encore  ee  ims^  meie  on  B*e  point  de 
iMMîgoeniOits  Mr  «a  penonne  ni  sur  aes  tra- 
vaux depuis  cette  époque. 

JAWURI'ZK  (Joscpu),  ficre  puiae  des 
précédents,  naquilà  Ledecz  Ic21  septembre  1749. 
Dana  la  jcneeite ,  tl  ftit  adoiia  an  léininaire  de 
Kullenbcrg,  en  qualité  do  chanteur  du  choeur,  et 
il  y  fit  aes  humanités,  puis  il  entra  au  sémi- 
naire de  Salot-Louis  (  Wenccslas  ),  à  Prague, 
|iow  y  jouer  do  tIoIod  dena  la  muaiqoe  de  l*é- 
gliKe.  Ayant  achevé  sa  plillosoplue  à  l'université 
de  Mr.T^iif* ,  il  «.f  livr:>  iHii'incmenl  à  l'étude  de 
la  Kiuàiquu,  parliculiéreiueol  du  viuloi»,  sur 
lequel  il  acquit  me  rara  haMIeté.  Aprèa  avoir 
été  altacM  au  lliéAIre  de  Prafoe  «t  à  lidgiiae 
des  Ciuriiflilcs, coniino  violoniste,  il  futnomnté 
directeur  de  musique  des  Chartreuses  de  Saint- 
Jt^eph.  La  suppression  de  ces  monastères  le 
pleogei  dana  la  ndaèie  :  il  nwaraC  d*apopleKie 
au  mois  de  mai  IMb,  dans  une  extrême  indi- 
«pnce.  Cet  artiste  a  on  manuscrit  (niel- 

ques  concertos ,  des  sonalc ^  et  des  trios  pour  le 
violoB,  qoi  sont  peseét  aprè»  aa  ouirl  daot  la 
cottactteil  de  M.  Golhard  Hlevra,  or(pDi«le  à 
Bniewnone,  et  atni  (ic  Jnwnrpck. 

JAWURËK  (Jut>fciu),  Ois  du  précèdent, 
■  naquit  k  Prague  en  1787 ,  et  leçnt  de  eon  père 
des  leçoni  de  masiqoe ,  puis  il  apprit  lliarmonie 
el  la  r  inipoNition  sous  la  tîircttion  de  Zenner, 
maître  de  ciiapelle  d'une  des  égiii^^  de  Prague. 
Vers  1H18  il  se  fixa  à  Varsovie  et  y  devint  direc- 
teur de  nrnlque  de  l*(fg|lte  dee  Aogoslina,  pour 
hr{upl1e  il  a  i^crit  diverses  compositions  rdi* 
j;ieuses.  hii  I82j,  il  fut  rliargé  de  diriger  l'or- 
chei>tre  des  concerts.  La  publication  d'un  traité 
de  la  ecienee  de  rbanmHde  a  été  aanoneée  par 
JawurcJt,  en  ISU  :  j'ignore  si  l'ouvragée  paru. 
Cet  artislM  mourut  Mi(iifi  m<*nt  pn  18'iO.  Sa 
veuve  ubUut  une  peutioa  «.ur  la  caU&e  de  la  So- 
ciété det  aeeowt,  fondée  per  l'essociaUon  mu- 
aicele  de  Veieovîe,  en  idoompenaee  de»  aenriees 
renilus  par  son  mari. 

JAY  (le  docteur  Jean),  né  en  Angleterre, 
pmfetKurdc  musique,  a  eu  pour  premier  maître 


de  rausiqoe  I,  Hindmarsh,  qui  a  eu  de  la  n>< 
Itutation  comme  violoniste,  pMK  a  H--  >  \^\e  de 
François  Philips.  Il  tefmioa  sou  éducation  nw 
sieele  <ur  le  eonifaent.  En  Il0t»a  s'élnblili 
Londrea  et  «e  livra  %  PenadgnenwnL  PetluBei 
en  musique  dans  Tanné/*  1 8no ,  1!  ivçut  ensuit* 
ses  drçri'*:  de»  dorteur  à  ruaiver^tle  d'UxIord.  Cet 
artiste  a  publié  des  duos  pour  le  duint  et  ét* 
dienanna  englaiaea,  ploaletira  grnndee  eoaaie* 
punr  k  piano,  une  ouvoftwe,  un  duo  lion(v«iftà 
quatre  uiains,  et  beaueonp  d*aira  vaiiéa  pow  le 
piano. 

JEAN  (Saimt)»  eumemoié  Dantattène  para 
qu'il  était  de  Damas,  oeqiût  en  oetic  ville  vm 
l'an  nTfi.  Son  père,  ministre  du  califo  Abdoul» 
Melck,  mais  attaché  au  christianisme,  confia  son 
éducation  à  un  religieux  italien,  captif  rariiete. 
qui  loi -inspira  dea  principesde  vcrtn  et  en  II  un 
des  plus  savants  hommes  de  son  temps.  Son 
rare  mérite  lui  lit  obtenir,  jeune  encore,  l'entrée 
dans  le  conseil  des  califes  et  le  fit  nommer  ga»- 
vemeur  de  Dema».  Pendent  la  durée  de  ean 
pouvoir,  il  protégea  publiquement  les  ebréliens. 
Le  dégoût  <lu  nioinle  <ju'ins[iirait  alor*»  aux  rhrf- 
tieua  orientaux  la  ferveur  de  leur  toi ,  |ious»a 
Damaieène  àiM  dénietirede  ndiaqieetk  db- 
tribuer  ses  richesMa  aux  pauvres,  puis  9  se  rv> 
tira  dans  la  .^o!itu>!e  de  Saint-Sabas,  près  do  Jé- 
rusalem, i^acé  pendant  quelque  temps  <>rms  ii 
direction  d'un  moine  qui  le  soumit  i  d«e  ru«k» 
épreuves,  llnMmtninnepelienoe  inalléraUedene 
^cedur  noviciat.  Enfin  il  fut  ordonné  prètn-,  il 
ses  su^xiripiir*,  vniiljml  rniployer  utHenu  nt 
proioml  savoir  et  son  liabileté  dans  la  dialecti- 
que, le  cliargèient  de  prêeber  contre  In  Mde 
des  iconodaslea.  U  parcourut  la  Palestian  el  In 
Syrie  pour  remplir  sa  mission  évaii^zélique,  qm 
le  conduisit  jusqu'à  Constantinople.  De  retour  au 
désert,  il  s*occopa  de  le  composition  de  ooot- 
breni  ouvrages  de  tliéelogf e^  téftinnn  In  lilHfiii 
de  I  f-slise  gretqtie  d'Orient,  et  composa  oste 
grande  partie  du  chant  de  cette  K^-li**'  Il  mmiruî 
dans  sa  cellule  de  Saint-Sabas  vers  1  an  ou 
un  peu  plus  leid,  suivant  ropidea  dcn  ndnni 
grecs  de  la  Vie  de.s  Saints. 

L'»'\Trnpn  du  m(^ritc  des  criivr(»s  tli^olopqoes 
de  satiit  Jean  de  i>amas  n'appartient  pm.  a  ce 
dtctlonuaire,  Tont  le  UMmde  aattqne  ce  saint  per- 
sonnene  unissait  k  une  foi  dneèm  ub  enevir 
étendu,  et  te  génip  de  la  mt'thode  tbéologique.  fi 
fut  la  lumière  de  l'Église  d'Orient,  romme  .saisi 
Tlionuis  a  été  plus  tard  celle  de  l'Église  latiac. 
Hais  td  le  Damasoëne  doit  être  considéié  reniwL 
le  r«^nal0ttrdo  chant  de  l'Église  grecque,  c'est- 
^  <1irf ,  comme  ayant  atfai  lié  son  nom  k  l'un  4<n 
(ails  les  plus  importants  de  l'histoirti  <)c  l'art. 
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grecque,  et  la  plupart  dm  auteurs  anciens  qui 
<  nt  priil  '  rfp  l'tîffin»  divin  et  du  clianf  (!••  ctHe 
église,  altribueola  saint  Jean  de  Damas  la  restaU' 
ntkM  d«  ceehant,  et  la  coropoalttonil*uttgfMd 
Boalm  dltyBMt  et  de  cMtUiiMt  qoi  «mt  oh 
core  en  usage.  Il  est  certain  que,  prenant  pour 
base  d«  son  traTsil  le  Typique,  rorroulaire  le 
plus  ancien  do  rofifice,  dont  l'origiaal  existait  de 
tM  Ump»  M  moMMèie  de  SalaUSalMa,  Il  m 
lin  le>  Canons^  lei  Tnpûria,  on  antiennes, 
Rtropliis,  r<^pons  rt  îivmn«*«i ,  et  lr>  Sf  'rhrrrr', 
cantiques  en  ven^,  dont  il  composa  une|>artic  des 
.  méàoÀ»  (1).  Les  oonbraai  iBionKriliqoicxi*- 
tMBt  daM  les  bibliothèques  de  l'Europe  et  dans 
les  monastères  de  l'Orient  atlpstcnt  qu'il  r^t  en 
ellet  l'auteur  de  la  plupart  de  cet»  mélodies.  A 
la  Bibliottièque  impériale  de  Paris,  on  trouve, 
lowle  aon  de  eiiak  Jeen  Demnoène^  les  Sti- 
cherOy  on  cantiques  aoUf^  dan*;  \cn  mannscrils 
cotés  Îfi4 ,  et  270,  in  fol.  Le  inanatcrit 
a°  353  iD-4«  a  pour  titre  B^mni  Cosnui  et  J. 
Dmma$eenL  Cm  manuscrits  sont  des  doinième, 
qoatorzitoie  et  quinzième  sièc1e<«.  A  ruaiversilè 
de  Ganbridf»  ert  on  tolmae  in*foL.  dotniiièiiie 

ri)  tiB*«rtpM«>«trteasiMille4t4«aBtrUlqeai«Ms 

rcoMtfoeetrnU  sur  le*  Uvrei  de  I'£(1Im  grecque;  ar  cette 
maUèrv!  e»i      généré  peu  coonne,  et  U  ptapirt  ()e  ceux 
qat  root -tratMc  ont  tout  ^nfoadu.  Cm  lr-rr<  «nnt 
S*  La  rypétws,l»wsestfal  4«s  ftién»  qui  k  ftdtent  s 
la  «MMi^  «n  vepM.  an  miMs,  d  eaw  IM  aoflNS  «M- 

1^  ^  *n  i^.  [,iiurgi^e,  <\a\  règle  Iri  rr'r^mnnle*  df  II 
inwf,  noUmmcntle»  troLi  iBe»»e»<le  ulnt  Jcaa  Chry»o»- 
ten« ,  de  «alat  Btftie  le  OniMl  et  de  Mint  J*equr«.  - 
a*  L'ÊwMçémtnt  oè  ks  évaailks  «Mt  asiésai  i»tiom 
TOiloittT  powr  fltm  fluatfc  rt  nm  itmf  Ifimt  rffttfff  - 

4*  VÀpotIcllrfin ,  C'U  rmirll  i1r<i  ^onfcnors  d«  spAtrrs 

—  8*  Le  Ltcttonnatrê.  peu  différent  du  précédent,  mais 
tf'ao  ordre  Inférieur.  —  s*  La  PsanUir,  doot  le  duat  ett 
lUnervnt  dn  cetut  de  r6|llMlStlM  «t  se  npvcacks  ét  CStal 
de*  «ytuffogues  dé  I^Oftart.  —  L*IM*ieftM|  llw»  ftfaé- 
r*l  dnprlérei  du  BsUoeti^Ti  ^otr ,  c'cii  <ir  rr  \-i\tc  r^n'tn 
tkéVOetoUk»!  noté,  qui  contient  tnutm  len  antlennei  et 
las  hjniac»  de  eeue  partie  de  l'otBee.  —  S*  U  TrMion, 
ooMMoa  de*  uuit».  —  l»  Pmt»tmlmrtmm,  efeee  aelé 
depuis  PSquc*  Juiquei  et  eoapfts  li  rentecett.  Le 
Meineion,  et  M*  le  MemoioçU  n  ,  l  ^r?»  de»  office»  mcn- 
MMk  dn  nsrtyrt.  —  II*  VHor^ogton ,  livre  dlieara. 

-  ta  Us  liTMOHlrM .  «les  4et  Mlnti.  -  u*  Le  Panéof 
r4«iw,élofia  tesitais.  —  ts*  L*£iie*e4a9e,tlwé  féaé* 
ral  de*  prières.  —  ts*  L'iffnMtopteii,  Ilirre  liaénl  dei 
h>  ii  nri  -  I  Tros>aHatt  Canons,  méleoges  d'byro» 
iM-i,  de  répons  et  d'sttUeiiMS.  —  IS»  Le«  StUktra,  canlt- 
4»s.  ^  m  MpUlÈÊt  Bweda  dwt  à  riuage  pertlcaller 
ém  Papa»,  on  prêtres  «rces.  — 10«  DU*  Megas^  renetl 
iréttéral  du  ebsBt,  qui  coaOetit  le  puotler.  les  hmrm,  le 

»rr\  1er  rtr^  tnute  !□  ^rmiliir,  l'nfiVc  du  TTi3lln,et  rlii  mut 

le  pcatecesletre,  Ica  comiaaiu  et  le  MêmUog*.  Peur  ke 
jeataUfl»  oa  peat  mr  les  ZHMerfot Immi  <t  OiMnMNtoMS 
varlards  ffiritef  rrtaicecIeHaitie^f  Cr«KonnR.det;to« 
AtUccI  (Farts,  CranoUy,  1«M.  lo-**);  et  le  trs«aU  de 

VilIntrS'j,  Df  l'fUt  iicitirl  de  l'art  mutiCUt  en  Égpft€. 
(DcscriptloB  de  rÉgyptr,  t.  XVI,  p.  m  et  sulv.,  bi-S* } 

BMC*.  vmT.  en  niMictexs.  —  t.  ir. 


ilède  (n*  9914),  InlRnlé/.  DanuaeeHt  Oet&e- 

chus.  Un  beau  manuscrit  de  cet  Octoechustii  i 
la  nihliotfi  imp.  lie  Paris,  sous  le  40^  ,  -n  i'. 
La  ooiation  musicale  en  est  d'une  rare  beauté. 
Pêne  en  e  Mt  nne  copie,  cbef-dVeuvre  de  pe- 
tieoee  eldVsaetitude,  qui  hri  a  coûlé  pré»  d*oae 
année  de  travail.  Cette  copie  est  inaintf'nant  dan-i 
ma  oollcctiou  de  livres.  î)i'U<  autres  manuscrit» 
de  cet  Octoeckus  fonl  à  la  bitiliollièque  impériale 
de  Tienne  (n*»  Itl  et  CCVf  ).  Le  dernier  eet  ae- 
compagné  d*an  commentaire  de  J.  Zonare,  qui 
nVît  pa=  sans  int*''rM  pour  IMiisto're  de  l'art,  parce 
que  l'auteur  vécut  au  commencement  du  dou- 
zième riècle,  41  a  eeam  dei  tiaditioM  qoi  enc 
été  fgnoide»  phie  tard.  Gè  eont  eei  mêneieom- 
roentaires  qui  exKent  h  la  Bit>Uotbèqoe  impériale 
de  Paris  (n"  271.  in  fol.  ),  et  dont  le  rédacteur 
du  catalogue  des  manuscrits  grecs  n'a  pas  connu 
l'aoteur.  C'est  enla  œ  mêoae  «eoMnentaire  qui 
est  indiqué  dan.s  le  catalogue  de  la  bibliothèque 
Bodléiennc  [n"  48  )  sous  ce  titre  Anonyml  Me- 
Ihoiius  Tov  'OxTOi^aû.  La  même  bibliothèque 
renféraie  m  MamncHt  (n*  tiO)  qoi  a  pour  titre 
Hymni  DamoieeiU  d  Oetoeeht  C9tmmii)*lM 
bibliothèque  L^nreniienne  de  Florence,  esttes 
de  Saint-Marc  de  Venise  et  du  Vatican ,  et  ta 
plupart  des  églises  grecques,  possèdent  des  fe* 
coefli  dliyasMB  et  de  caiilii|uet  qui  peclaBl  le 
nom  do  Damascène  ;  enfin  ïl  ?e  trouve  dan?  ma 
bibliothèque  un  beau  rnnnuscril  du  Tropanon , 
doot  la  date  remonte  au  quatorzième  siècie,  et 
dont  les  hptmê  M  sert  égelmiMt  atttlbaéss.  Wrt 
doute  deoe  enr  la  part  Inportante  que  saint  Jeen 
de  Datnft<:  a  pri^^  à  la  coflBpoaitiOB  du  client  de 
l'Ëgli&e  grecque  d'Orient. 

A  t*ég»rd  de  FoivurililioB  de  «edwot  m  m 
système  idguBer  et  tout  dUlîÉrent  de  la  mniiqM 
de  l'ancienne  Grèce,  i!  parntt  (*p:ilpment  hor§  d« 
doute  qu'elle  appartient  en  partie  à  ce  Père  de 
l'Église  ;  mais  li  n'est  pas  e&act  de  dire  cornue 
Vflioleett  (eemdOMle  dVte  MMMe  qrt 
avait  recoeBlies  en  Sgypte),  qu*il  a  inventé  la 
musique  ecclésiastique  grecque,  ni  d'affirmer, 
comme  Allacci  (2)  et  comme  Zariioo(3),  qu'il  tat 
ausd  nnfenlraraelaMlaHoBdeeellemBsIqae. 
Vabefd,  je  lerd  remarquer  que  VBagiopoUtè* 
(tioy.  ce  nom),  certainement  antérieur  k  saint 
Jean  de  Dama*»,  puisqu'on  y  trouve  encore  Isa 
noms  des  cordes  et  la  notatien  de  lamneiqae  eo* 
tique  des  Cieee,  pideerte  eepertaUdéiMa  fan— 

litCc  Cesser  oaCotmu.  «tait  de  Jertuelcs,  «S  M 
BfftSM  A  «Msaep  cHa  Ifaplspefttd*.  n  tat  e«e|ni  éi 
Majuisa.  *ci«i»,ctcaaF"*A  tfaasaap  ilqMess  aett 

leurs  Bélodics  pour  rrirfnftAee. 

(t|  D*  librii  Krchi  r  '  wrnriim. 

m  D»  iMttt.  Hmrmwi  4*  pattie,  6  VIII. 
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dea  tiiiit  tons  da  chant  eccté«iastiqup,  ft  qu'on 
j  trouve  les  neumes  de  ces  tons,  qui  daos  1« 
wf^tèméa  DHSMotait  otoupttt  aaeiriaeeiin- 
poriaBlft.  Ge  qui  panlt  appartenir  en  propre  à  ce 
saint  pcrsor.n  i-rf ,  rV^t  l'nlian  ion  définitif  de  l'an- 
cien système  grec,  dont  la  simplicil»^  ne  pouvait 
coDf«Qir  aux  boiuines  de  TOrietit  qui  peuplaieal 
alon  lesmonastèretf  aeooiiluiBéaq«*Ui  étaient  au 
chant  surchargé  d*oniemeotsinliéreQt&  à  cet  cou* 
trée»,  et  qui  reproilnit  pn  toute  circonstnnce, 
non-Molen^nt  d^m  les  mélodies  vulgaires  de  la 
Sjrie,  de  >*Ég|pte,  de  TArabie  «t  de  la  Pane, 
piaia  qu'on  «alend  daos  les  églises  chrétiennes 
du  rit  grec,  dans  celles  de  l*Éthiople  et  de  l'Ar- 
ménie, daDs  les  synagogues  des  juifs  et  dans  I» 
mosquées  des  masulmaas.  C'est  Jonc  cesystènoe 
do  chaat  omé  que  aaini  Jeaa  a  appUqaé  fc  aon 
église,  pour  en  rendre  l'usage  plus  facile  k  des 
peuples  qui  y  étaient  accoutumés.  Quant  i\ix 
signes  de  la  noution  de  cette  musique,  j'ai  iu- 
^aé  dans  le  Ménmé  ^Ituophique  de  l'hit- 
toire  de  la  musique  qui  précéda  la  première  édi« 
lion  (io  (  flirtionnaire  (pag.  i.\x  etsuiT.),  les 
motifs  qui  me  (ont  croire  qu'il  les  a  puisés  dans 
raitcienoe  notation  de  la  musique  aatiqae  de 
rCgypIe.  AMr  M  paa  répéter  id  ea  qaafii  dit  I 
ce  sujet,  je  pria  le  leclenr  de  voir  la  paaiaga  dont 
ils'agit. 

U  existe  dans  tous  les  monastères  grecs  et  dans 
plnsieara  Ubiieliièqine  de  l*Korope  «•  liaité 

de  la  musique  ecclésiastique  attribué  à  saint 
Jean  Dama^r^nr  l  a  Eibliolbèquc  impériale  de 
Pari?>  en  possède  deux  manuscrits  (n!**  2541  et 
vm,  in-S*,  anciens  fonds}  ;  il  j  en  a  quatre  à  la 
Ulrtiotiièqiie  impériale  deViCMae  (m,  123^306 
et  307  )  ;  on  le  trouve  au&$î  a  la  bibliotlièque  Am- 
brosiennede  Milan  ffott^O,  i'>3\  à  relie  dcMu- 
«icb  (CCXXIil),  au  Mu&eum  briiaunique,  à  la 
Mfcliolh^qee  BodlerenM^'et  daaa  pioaieara  antres 
endroits.  L'abbé  Gerbert  en  a  publié  le  texte  en 
fac  fimilc,  dans  le  deotième  voionie  de  son 
traité  CtttUu  et  nusiça  sacra  (pl.  vtil),  d'à- 
pièa  nn  manuscrit  de  Fabbeye  de  Saint-BlaJsc, 
^  a  péri  dent  riacandiede  cette  afabayetcn  i7M. 
Cet  ouvrage  a  pour  titre  :  'Apx^^  iyita 
VÔv  «rrtuoiôuov  TTÏ;  «It^ÀTtx*!^  ts^vt-;  twv  «vîO  'Tojv 

X**P*>'**lû>(       évoXeuMac  «tfwvtSttttéviK  sic 

«Mv  (Avec  le  tecow^  de  Dieu  saint,  com- 
meneemeni  des  signes  de  l'art  du  ckanf,  rien 
corps  et  des  e^its  ascendants  et  descendants 
4ê  toute  te  CkekmÊtmêf,  disposés  d'après  des 
règles  établies).  CetreHérenitaraaeiineexpodtion 
des  signes  de  lanot'ttion  singulière  et  compliquée 
qui  est  en  usage  dans  les  livres  de  chant  de  l'É- 
pMse  grecque»  avec  une  expitcatioo,  souvent  fort 


obscure,  dp  leur  emploi  etdeleur  =iRnlficaUQn,d 
les  règles  des  tons  do  chant  et  de  Irurs  neuin«« 
00  formules.  Villotean  a  donné  une  tradactioa 
frantaiiedecenienunwntintéreMaatdn  IVeMn 
(le  la  musique,  dans  son  livre  De  fêtât  ac/ué 
de  l'art  musical  en  Égjfpte  nV  avec  la  »fuft> 
cation  des  signes  en  notation  europ^one.  Soa 
travail  aat  dlmlMt  pins  prédeux,  (pi^ayant  ap> 
pris  le  chant  dnnIlgliwgraeqnenaCairaparki 
leçons  d'uB  prMrf  de  crtie  cotnoionioo,  il  a  pa 
bien  saisir  le  &ea$  du  iexte  qui  avait  été  sooveal 
une  énigme  insoluble  pour  Kircher,  Forkd,  Bv^ 
Mf  et  d*aotrea. 

Les  divers  roanoserila  dn  traité  de  asHipi  - 
attribué  k  siaint  Jej»n  Dama<;fènf'  of7r«ït  ^tnr 
eux  de  considérables  différence  ^  quelques-oit 
nénn  enl  dea  perttea  enlièna  qui  aVnialcnt  p« 
dans  d'autres.  Par  exemple  lairtn  h  pnrfie  ft^ 
dalte  par  Villoteau,  dppiii>  U  pape  4)6  jeM|o^ 
438  (édition  io-8  '),  manque  dacs  le«  OMQuçcrtb 
de  la  Bibliothèque  inipériaie  et  dans  le  /ocs^ 
mlto  de  eeini  da  l'abbaye  de  Seinl^liyan.  0^ 
très  variantes  ont  été  signalées  par  ee  savml 
dans  les  divers  manuM-rit»  r^tj'i!  avaft  rspporla 
de  l'Orient.  Il  j  a  lien  de  croire  que  ce»  di(îe> 
reneea  viennent  de»  tipReations  que  les  maltrei 
donnaient  dana  ian  menaalèraft,  etqneins  eapbta 
introduisaicnl  eti<!uifp  d-int  fe  texte.  Un  weû 
eierople  doit  démoalrer  que  ces  variant!^  u^w 
tiennent  à  des  temps  bien  mùm  rvcul»  qut 
eétai  «b  rennace  origlDai  a  été  cnmposé  ;  Il 
voici.  Une  copie  faite  par  un  Grec  noouné  Eaf 
manuel  Kalas,  en  !69â,  elqui  a  servi  à  Tilloteao 
pour  son  travail,  contient  ce  passage  où  il  est 
parlé  de  saint  Jean  Denaseène  :  £af  jaMa  M> 
res ,  saint  Jean  Damascème  ei  les  CHbm 
sainfs-chanttUetd  éou  FMiÊgtùpÊUUif  9A  iÊk 
reposent  (2). 

JEAN,  prêtre  du  onzième  siècle  Johtmnes 
Prêter  )  t  anienr  d'nn  velnmiaanx  envr^p 
intituli'^  De  Musiea  nnfiea  et  nova,  dont  le  ma- 
nuscrit eM  conservé  au  Mont-Cas*im  L'abbê 
Gerbert  en  avait  fait  des  extraits,  qui  furent  ooa- 
année  dana  ilnoendie  de  Tabbaye  dn  Sni^ 
Dlaise,  comme  il  le  dit  (De  Cantu  et  Mu*^  sa^ 
erff,  t.  î!,  p.  60),  et  dont  il  n'a  «au Té  que  U  ta- 
bleau des  neumes  lombarde  avec  leurs  nomt  (f 
un  firafBtent  de  prébce  noté,  qu'il  a  publié»  ea 
fiir  TffTTffr  rTn^rlinr  T  lit  Tl  rtn  inftni  eniinpi 
Gsrltert  ne  cite  pas  Je  n<>tn  tfe  l'auteur;  mais 
M.  Danjou  (voy.  ce  nom)  a  fait  une  notice  de 
ce  manuscrit  et  ea  a  extrait  les  ehapHres  les  péas 
fmpefUnla  avec  des  /hMimile  de  tnMwit  el 

(1)  DewriptionttrÉgtptf.  t.  3t|V,p.  «Met  Mtv. 
(f)  De  Vi  l't!  arti'ci  !f  Cart  mmtlesien ÉfffÊÊltltStf^ 
«m  de  t'Egtptet  i.  XIV.  p.  US) 
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^'exeoapks  précieux  pour  l'eupUeatioii  Ueft  B«a-, 
mm,  Ob  tavaUcrtcn  la  posaeiaisa  «te M.  St6> 
1»hMl  Morelot,  collaboratear  de  M.  Danjou  dans 
xe<;  rfrherrhes  mufksales  panai  let  bibIMIièqiKs 
d'Italie,  en  1847. 

JEAN  DE  BOURGOGNE  «  en  lattn  Jo- 
«AiimM  Bmcainta,  eal  cité  ptr  Jéi^im  de  Mo- 
ravie comme  svant  Hi^  un  de  ses  inaUre.<t  de  mu 
«iqaej  ce  qui  indique  que  ce  Jeaa  df  B<>urgo(;ne 
▼éctit  dans  les  deroières  années  du  douùèine 
tiède  en  en  CMNNiwiicnMBt  dtt  ttoUènie.  Bottée 
de  Toulmon,  d'après  on  pa.s5af;e  mal  entendu  du 
Tingt-ftixièroe  chapitre  dn  Traité  de  ma&ique  de 
iirùme  de  Moravie^  a  cra  que  oe  iDUskien  obs- 
cur éleR  le  «érilaMe  eatonrdnMlé  de  musique 
nesorée  de  Francon  de  Cotofoe  (l)  ;  car,  ainsi 
fjnc  pîrt<!ip»rs  fureîrtTr"  fî*»  psp<'ra'";e'!  dp  l'épo- 
qoe,  ce  panTre  Bottée  avait  la  mante  de  faire 
4»  déwiTerlea  contrairea  am  Ciib  les  plus  ao- 
toferes  de  Phistoire  de  le  mosiqoe.  Cette  bévue 
ne  mérite  pas  de  sérieuse  r<^rutation.  Ce  qui  parait 
eertain,  diaprés  un  auteur  contemporain  nommé 
Piètre  Picard  (voy.  Pkabo),  dont  le  traité  de 
motiqoeiiietoréeeet  teaéré  dan  tacompflatfani  de 
Jérrtmc  de  Mrimvii?,  c'eut  que  ce  Jean  de  Bourgo- 
gne avait  fait  une  «orte  de  tableau  des  vaieurs 
de  notes  de  la  musique  mesurée,  à  laquelle  il 
ddvnall  te  uem  d%rl^(erber). 

JEA\  LE  NEIJVELLOISou  DE  NEU- 
VILLE, poète  et  musicien,  était  né  au  t)Ourg 
de  Neuville,  en  Cliampagoe.  Il  (lorissait  en  1I9S. 
temtflMcrit  coM  7ns  de  te  KMIotbèqve  Im- 
périale contient  dte^-neof  diMMona  noliee  dé  ta 
composition . 

JEAN,  ouc  DE  Brainb,  quatrième  fils  de  Ro- 
liert  n»  comte  de  Dreui,  éteit  Mre  de  Pierre  de 
Drenx,  dite  de  Bretagne,  samomroé  Maucicrc. 
4ein  de  Brainf!  mourut  en  II  cultivait  la 

poésie  et  la  nmsiqoe.  Les  manuscrits  de  la  Bi- 
Mtolikècim  teipérlate  bo»  e«l  cmuerré  trois 
cliansons  notées  de  sa  cempotilleil  («Of .  Mss. 
7î22  et  66,  fonds  "de  Cangé). 

JEAN,  surnommé  rOBCVEKNctR  ou  I'0rc4|«< 
Mnm>  c*eslri-dlre  f Organiste,  fut  poète  el  ma- 
eteien  dans  te  freMème  siècle,  il  noos  reste denx 

^an'on»  nn((''f«:  do      roni position. 

JEA.\  LE  CHARTREUX,  dit  de  Man- 
toue ,  Alt  on  moine  du  quatorxtème  siècle,  à  la 
chertrease  de  cette  Tille.  Pftmf  les  memiserib 

do  Musée  britannique,  on  rn  trouve  un  asses 
Tolumineux  en  langue  latine,  intitulé  Ubellus 
nwsicaUs  de  riiu  eonemU  vdusiissimo  et 
'«M»,  JN*.  emmêeim  ^dMi  aHtm  eM  varia 

11)  Hai^fmtmr  m  pwWcatta»  4e  mw<|m  anrfuis. 


$U  introdHCdo  éucit,  qui  parait  avoir  Mé  écrit 
fWl  te  An  du  quatortième  siècle.  Il  est  divise 
SA  dtn  perttaB,eteheeniedtBltes  en  treis  U- 

▼res.  Le  premirr  livre  de  fa  première  partie 
traite  du  plam  chant  ;  te  second  ,  de  la  divi- 
«ten  du  monocorde;  te  troisième  des  cmuon- 
«oneee  et  de  Iran  e^^èeet.  Cens  te  promter 
livre  fir  h  srronde  partie,  l'auteur  explique  te 
manière  dont  les  ancieni»  écrivaient  la  musique 
par  les  lettres  de  l'alpliabei  ;  dans  ie  second  il 
traite  de  te  eoMafteis,  et  deae  te  troMême 
du  contrepoint.  Ce  traité,  colé  n"  «àSS,  et 
dont  on  trouve  ane  copie  (f)  dan»  la  bibliottièque 
de  Gana,  est  indiqué  dans  le  catalogue  de 
cette  UMtellièqae  comme  eoon;me  ;  BéenmoiM, 
per  ene  lecture  attentive  on  découvre  dans  roil> 
Trage  même  qu'H  a  éU  écrit  par  Jean  h  Char- 
treux de  Manloue,  car  on  y  lit  ce  psi^ge 
(  Pars  I,  Hb.  S):  ealha  namque  me  genett 
et  feeli  can.lorem  ,  lialia  vero  qualemeumqée 
sub  Victorinn  Fdtrensi,  viro  tom  litteHs 
grKcis  guam  {aiinis  affatim  imàuto,  Gram- 
mattevmet  Muikmn,  Mantua  lame»  HoUk 
civlioiMIgMÊm  Carthxtsijs  Monoekem. 
teur  nous  apprend  (  Pars  2,  Hb.  3,  i~ip.  lî  )  qa*il 
était  né  è  Itamur,  qu'il  y  apprit  le  chant ,  mais 
que  ce  fut  sons  reseetlent  profesaenr  yicterte 
de  Fleltre  qa*il  étodte  boëee ,  et  q«*ll  ecqirit  ime 
connaissance  réelle  de  la  muMqoe.  ri  rite  Mnr- 
clifltto  de  i^done  comme  le  premier  qui  ait 
écrit  sur  le  genre  chromatique,  depuis  Boéce, 
et  dit  que  cet  éerifaiii  vlvelt  mi  siècle  eveikt 

luf,  c'est-ÎJ-dh-ft  vers  la  fin  du  treizième  «ièdé. 
I.e*  trait<*s  de  Marclietto  hont  en  effet  datés 
de  1274  et  i283.  Gafori ,  dans  «on  Apologia  ad- 

vertee  Speiianm,  cite  cet  «nleur  comme  mi 
crilique  de  Marcheito,  SCMS  te  nom  de  Jemum 

Carlhusinxis. 

JEAN  0E  CLÈVES,  ainsi  nommé  parce 
qoll  était  né  demi  te  vUte  de  ee  nom,  fut  nni^clea 

de  la  chapelle  de  l'empereur  Maximilien  r'dans 
ta  seconde  moitié  du  sei/'fMic  <iArlc  !i  .t  f:tii  im- 
primer: l*  Canlioncs  sacrtc  (quatuor,  quin^y^e 
et  teg  meum.  àuffvstx  VindeUeenm,  apud 
Vhlardum,  15â9,  in-i"  obi.  —  2*Cmi/foiies  eev 
harmonix  (qucis  vulgo  mnfcfo  vacant  )  qua- 
tuor, quinque,  sex^  septenif  octo  et  décent 
vocumf  Jam  prlm%m  in  lucem  emissx.  Au- 
^gu$U$  Vlndeiieerum,  U7i»,  te  4*  obU  Trois 

(i)  J'ai  èitean  la  yrsMiéi*  «éHtoe  se  ce  dtettoatuire. 
d'aprét  niM  fiasse  tnAcaflon  Se  Borner ,  «iti'nne  copie 
airan*rrUe  de  Toatraire  de  Ir:  cri.îrirrni  r^i  .i  it 
MblloUtéiiiie  tf«  VaUrm.  miu<  le  ii'  SKUi  mêln  M.  Oao- 
)ou.4ul  a  pattMfy  ee  Mniucrit,  a*a  litfanaé  m* 
fRBvnfa  tel  y  «t  «setcnu  est  le  TnK*Sc  wniiBat  é» 

3t. 
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et  répiUpbe  en  nuisique  de  Tempereur 
Ferdinand  l" ,  à  7  voix ,  par  Jean  de  Clèves , 
ont  été  insérés  par  Pierre  JoaoïMrlli  dans  son 
iVomw  ThttoMrui  rnuku»  (  YcMia»,  AêL 
Gardaoe,  1S6S). 
JEAN  (Main»);  iwyM  lOUS  (MAims 

jBANj. 

JEAN  Vf,  roi  de  Portugal,  chefde  la  luaitoa 
4tBracuM,iié«ii  liM,4laitabdeTliéodon» 

Mplième  duc  de  cette  famille,  et  tirait  mq 
origine  de  J^n  I",  roi  de  Portugal.  La  jeunesse 
de  Jeau  lY  fut  vouée  à  l'étude  de»  acience»  et 
dM  êrto,  qui,  aprèt  kl  Miu  donndt  k  ttm 
joraiMM*  ftirant  toujours  l'occupation  principale 
de  sa  vie.  Ce  prince  était  doué  d'ailleurs  dp 
qualités  aimablt».  Sa  bienveillance  naturelle  le 
rendit  cher  au  peu^e  portugaù,  aigri  par  les 
«•««tiûiw  de  It  eonr  d'Eifagne.  Dipnia  Pbi- 

lippe  II,  le  Portugal  ir'était  plus  qu'une  pro- 
vince espagnole.  Une  f  fnisf  imti  on  ourdie  jjar 
Pinto  Ribeira,  secrétaire  du  duc  de  iiragauce, 
W^uA  AteeMat  Panshtvéqiin  de  Liebenee,  et 
<|»li|ma  entres ,  délivra  enfle  lae  Portugais  de 
l'oppref^^ion ,  et  plaça  la  conronne  itur  ta  tétc  de 
Jean  IV  .  le  3  décembre  1640.  Le  caractère  de 


cejirlaDe  oaanqnelt  d'énergie ,  mal»  il  eut  t*etln- 
cher  ses  sqjeli  per  m  douoenr»  «t  ee  meinteidr 

sur  le  trône  par  na  prudence  et  surtout  par  l'ha- 
bileté de  sa  femme.  De»  conspirai  ions  formées 
poor  lui  ravir  le  trdne  furent  découvertes,  et 
ke ce—|ilretenfi  pneie  de  aaort,  Legneneqoe 
loi  fit  l'Espagne  tourna  à  Tavantage  du  Portugal  ; 
enfin  les  armes  portu^îises  triomphèrent  des 
Hollandais  aux  Indes  et  au  Brésil ,  et  la  paix 
aMnn  le  tienqiiilUld  deJéen  IV  en  1UI..II 
tPm  jeoil  pee  lengiemps ,  car  il  OMianil  de  dé- 
HériMeneol,  le  6  novembre  1656. 

Le  musique  avait  été  l'objet  des  éludes  spô- 
deiee de  ee  prince,  etftdleU  demfNllie- 
bUe  dene  oel  art.  Une  bibtlotbèqoe  innwRee 

d'ttuvres  dn  musique  des  compo8iteur<;  de 
toutes  les  nations,  depuis  le  milieu  du  quinzième 
Bîècle»  fut  rassemblée  par  son  ordre  e4  par  ses 
eeine;  enpent  jn|0rde  Mntaipertanee  parle 
catalogue  qui  en  a  été  dressé  par  le  libraire 
Paul  Craiibe^,  et  qui  a  été  publié  sous  le  titre 
de  Index  de  Obras  que  se  coruervdo  na  M> 
NMftara  M  4e  JAufea;  LnlMnne,  1649, 
nn  fort  volume  in<4*.  Cette  riclie  bibliothèque 
a  péri  raalheure«5i!»mpnt  dan?;  le  désastre  de 
Uaboone  en  1756.  Jean  lY  ne  se  bornait  pas  à 
cnMftr  le  nusique  en  amateur;  il  composait 
de  le  eraeiqne  d>dBMee,  et  derile  eur 
Cet  art  norti<;  de  sa  plume  sont  panrenns  jui» 
qu'à  nous.  Le  premier  a  pour  titre  :  Defensa 
de  Ut  musiea  moderna  contra  la  en  ada  opi- 


nion del  obispo  CyriU»  Fnmco  (  Déloise  di 
la  musique  moderne  contre  l'opinion  erronée  c'e 
l'évéque  Cjrilie  Franco  ),  in-i*"  de  itù  pages, 
sans  date  ni  noradaUeo,  maia  ?reiienibliMi 
ment  imprimé  per  Ciraabeedt  fcliihenae,  en  lilli 
L'«^cril  est  daté  de  cette  ville,  le  2  déccnitj 
1649,  à  la  page  44.  Ce  petit  ouvra£;e  ne  ponr 
pas  de  nom  d'auteur  ;  mais  on  ne  peut  douter 
qu'il  eott  de  Jeen  IT.  1*  Mkchado  le  M  el> 
tribue  dans  sa  BibUotbèqne  lositameane  (t  n. 
p.  b74  )  ;  2°  un  exemplaire  qui  ae  Ironve  a 


la  Bibliothèque  imp^iale  de  Paris  est 
pageé  de  cette  nete  nunaeerite  s  « 

c  r  li  rrc  est  le  roi  de  Portugal  dom  J%€m  If. 
//  fii!  ftut  au  1  de  drrembre  de  I&49,  comme 
l'on  voit  page  44,  ci  en  l'année  1666  on  m  e» 
lit  présent  à  Li^ojme ,  comme  d^un  livre  trit- 
taré;  »  3*  ee  ferto  dn  fiwUIct  qui  eit  eiml 
l'épltre  dédicatoire  est  an  sonnet  en  tancnepm^ 
tugaise  dont  les  premières  lettres  des  vers  fot- 
ment  ces  mots  :  uEi  oc  PoATCCai.  (  t^e  n»  de 
Portugal);  4*"  l'épltie  dddlceloire, 
à  Jean  Lorenco  Rabele,  ert  ligeée  t 
Aufor  n  R  (Diix  Crs^antiae);  S*  et  enfis. 
le  titre  de  la  traduction  italienne  de  cet  ouviage 
(dont  il  leie  parlé  tout  à  l'heure  )  est  oioerè 


sique,  et  surmonté  del 
maison  de  Bragauee. 

L'opinion  de  l'évéque  de  Lorette  Cuittt 
Preneo^  qui  menret  à  Reme  evee  In  dipilf  di 
commandeur  et  administrateur  de  Ilidpjtil  di 
San  Spirito  in  Sassia ,  avait  ^té  émise  dafi 
une  lettre  adressée  par  ce  prélat  a  son  anu  Bi»- 
iotti  Godlemnl,  deUe  du  lê  février  ei 
iMéfde  deee  b  eoUedion  dei  XeM^dlteiM  9» 
h  liée  par  Aide  Manuce  à  Venise,  en  1567.  Apfte 
avoir  rapports  (*logcs  qoi  ont  Hé  dooDéf  l 
la  musique  des  anuens,  CiriJlo  Franco 
nieitefeeqnelqne  elgreerle  regret  qvel»  mm- 
aique  moderne  n'eût  pas  les  mêmes  qualille  penr 
toucher  l'Ame,  et  se  livrait  à  des  critiqoe*  fju», 
bioi  que  [iH>rdaotea,  n'étaient  pas  dépourvue» 
deTeiien(  Ko^.  CieiLbontMCo).  Cfetfàc^ 
lettre  que  le  roi  Jean  IT  enbeprit  de  wépmmtm 
dans  l'écrit  r^nnt  il  e^t  qii»tiun.  Il  était  im  Mn 
tard  après  un  siècle  pour  réfuter  les  pr»>f*"»Q- 
lions  de  l'évèqne  :  quoi  qu'il  en  soit ,  le  rofal 
écrivain  Mt  praifedWiltaM  mnefiriu  ém 
son  ouvrage.  Son  livre  est  terminé  pv  Mb 
exemples  de  musique  à  quatre  parties,  saits  ma 
d'auteur,  qui  pourraient  bien  être  de  ae  eoMp»- 
«tien.  Perkel,  qui  ne  **^T*Trrft  l'inm^pii  da 
Jean  IV  que  par  la  dtation  de  Mechnd», 
trompé  en  le  plaçant  dan^  sa  lAftératnre  géné- 
rale de  la  musique  (4l^em.  Liter.  dcr 
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4tli  iMnh|M  étm  «mm;  car  n  n'^cttqM»* 

tkm  qne  de  Téloge  de  la  morferae  uns  com- 
p^raisoo  avec  l'autre.  C'est  aussi  par  erreur 
«Joe  ce  MVAot  bibliographe  a  donné  U  date  de 
Pin^,  16M,  pooredtodelt  tftdoetiMi  lU- 
Ke—  de  cet  ouvrage  :  cette  fndHUon,  intitulée 
Difesa  deUa  tnusica  moderna  coniro  le  folie 
opiniom  del  mmovo  CiriUo  Franm,  tradoUa 
Â  spagnu^o  In  UùtUmo ,  n'a  point  de  date  f& 
dn  nom  de  Heo.  Il  y  a  d'aillonra  U«u  (ie  croire 
4|nn  ce  nVst  point  n  TiVotiM»,  mais  h  Ymise 
qnn  rédilMW  a  été  faite ,  car  au  bas  du  titre 
juntré  on  lit  :  O.  IMeetia  feee  Ht  FeneMa.  Les 
eiempieft  de  musique  qui  se  trouvent  à  la  fin  de 
IVditinn  on;?in?!lp  ont  été  sopprimét  dUS' quel- 
ques exemplaires  de  la  traduction. 

Le  deuxième  oavrage  de  Jean  lY  sur  la  vu» 
aiqM  tatOMdiMtrlalioB  nr  une  nesse  de  Pa- 
le^trina,  qui  ^  ('tr*  pribli**?  siuis  le  voile  de  l'a- 
nonyme avec  ce  titro  :  Respucslas  a  las  dndas 
que  se  pxuienm  a  la  missa  Panis  qiiem  ego 
dab»  de  PenaMnut  iimfirma  en  el  Utro  6 
de  sw  missas;  Lisbonne,  irr'»,  in  Une 
fra<1iJCt(on  italienne  de  ce  livre  a  paru  soua  le 
titre  de  Hiposte  aUi  dubbU  proposti  sopra  la 
meteaVuSê  qoem  «go  dabo  del  PoIêêMim, 
ttampeda  nelle  sue  messe,  tradoUe  de  spa- 
gnuolo  in  itaUano  ;  Rornp  ,  MaurfcJo  Bclmonte, 
in'4''.  Enfin,  Mach«dodte(  BibiioUi.  lusit., 
t.  n ,  p.  &7&  )t  d*apite  lliiiloira  gteéilof^qoe  de 
U  maiaon  royale  de  Portugal ,  d'Antoine  Gaétan 
deSouM,deii\  traités  de  mu.sique  composes 
par  le  même  prince ,  et  qui  sont  restés  en  ma- 
BucriU  Le  pramfer  était  Intitulé  :  Coneordoiicfa 
da  iwiufeg,  e  passas  délia  Collegtda  dos  mapo» 
resprofesaom  destaarte;\e  second  avait  pour 
titra  :  Prtne^^  4a  musica,  quem  farad 
eeut  prtmdne  m^Ufru,  e  fox  progressas 
fue  Ufve.  11  €it  miaemblahie  que  eea  derniers 
ouvrages  ont  péri  avec  la  bibliotln^qtip  royale  de 
LiKbnnne  ,  lorâ  du  d<ba&tre  de  cette  ville. 

JËAN-ERNESTf  prince  de  Sue-Weimar, 
■é  le  S9  décembre  16M,cot  pour  maître  de 
musique  et  de  violon  son  valet  de  chambre , 
(;. -Christophe  {ilyleustein ,  et  devint  par  »es  le- 
çons UQ  des  violonistes  les  plus  distingués  de 
«en  temps.  U  epprit  «dmI  à  jour  du  elaveelB 
et  les  r^^tcs  de  la  composition,  snns  la  direction 
de  Walther,  ct'lèhrc  auteur  du  Lexique  de  rau- 
«ique  connu  sous  ce  nom.  Neuf  roots  de  leçons, 
dit  ce  maltie,  MiflirBDt  pour  mettre  le  prince 
en  état  d'écrire  dix-neuf  morceaux  de  sa  coni> 
position  ,  dont  six  concertos  poiir  le  clavecin,  qui 
(Hit  été  grave»  io-ful.  A  i'<ige  de  dix-neuf  ans  le 

prince  entreprit  un  waiepour^aiigmcfilcrscs 


eonnaisMuoea  en  musique;  mais  arrivé  à  Franc* 
I  liBrt.e««-le-lleiB ,  Il  y  moand    l**  iott  t7t&< 
JEAN-PIEHHE  (  Jfi&ti-HMOUt  ),  né  à 

Ventron  (dépt.  des  Voftges),  en  1811,  etcrça 
d'abord  la  profession  d'horloger,  à  rtampotelize; 
«Mil  nBpendiantirrédstiMe  le  porlifc  ebenden- 
ner  m  profession  pour  celle  de  facteur  d'orgoea. 
Sans  avoir  fait  d'étn'?fs  préliminaires  decff  nrf, 
et  même  aane avoir  eu  l'occasion  d'examiner  de» 
eovngm  de  faeteura  habiles ,  il  parvint  à  mm» 
truire  plnsie«irs  bons  faislrumenla,  pnrHenHire- 
I  ment  à  Lusse,  à  la  Neiivt!l.'-sfir-l^:^tiiT ,  à  Tain- 
trux,  arrondkaement  de  Saint-i>ié,  à  Bussaog, 
près  de  Remiremont,  et  ploslenra  antres  de 
moiadve  importaiee.  Mali  ce  qni  reeemmande 

surfont  M.  JpnTi-Piprre  rorrmir  mi^rnniricn,  c'est 
I  un  iwiirumcnt  de  son  inveiition ,  trës-iogénieux 
et  trè^eompliqué  pour  Tacoord  de  l'orgue,  au- 
quel il  a  donné  le  nem  de  MUretan,  Od  en 
trouvr  It  description  ft  I.i  figure  dans  te  Nou- 
veau Manuel  complet  du,  facteur  d'orgues  ^ 
j  par  N.  Hamel  (tome  Ul,  %  447,  et  la  Bgnre , 
!  ptancbeél). 

JEAIVWON  (....),  né  à  Lyon ,  au  commen- 
cement du  dix -huitième  siècle,  fut  membre  de 
PAcadémie  de  cette  ville,  ii  a  lu  dans  les  séance» 
decetleieeiéléeavaBlewi  JNmew»  Mr  PAorw 
monte,  dont  le  manuscrit  est  à  la  bibllothèqM 
de  Lyon  ,  sous  le  n'  î)fv5,  in-fol.  On  iroiive  dans 
j  cet  ouvrage,  daté  de  I73i^,  la  description  de 
SWIèt  du  ftottenMBt  dee  verres  pour  le  proA»> 
'  tioo  des  ions  :  riiarmonica  de  FmnkllA  cet  de 
beaucoup  postérieur  à  cette  date. 
JEANNOTCS  (  Camille  ),  nom  laii$Usé  du 
j  compoiMenr  Zammi.  Feyes  Zahotti. 

JEEP  (  Jean  ) ,  compositeur  né  &  Dransfeld , 
i  en  Saxe,  vers  1580,  a  publié  :  i"*  Studenle/i 
I  GxrltehiSftieuwerlusUger  vccUUcher  Lieder, 
i  mit  3,  4.  5  uRdestlmmen.  Snter  TkeU  (Jar- 
din des  pina  agréables  chaeieBs,  à  3,  4,  5  et 
6  voix,       partie);  Nuremberg,  1607,  iD-4". 
La  seconde  partie  a  paru  en  1609,  in- 4".  La 
deuiième  édition  est  de  la  même  ville,  ibi4  ,  et 
la  troisième  de  10i7,  in*A°.  —  GeistUche 
I  Vsalmen  und  Kirchen  Gau-vg  D.  Martini 
I  Luthers  vnd   anderer  frommen  Chrislert 
mit  4  Stimmen  (Pianmee  et  ccBtiqiNi  de 
M.  Lnllier  et  entrée,  etc.,  à  4  foix);  Ilurem> 
berg,  1 607.  in-    —^^Sehoene  ausscrlesene  Ke^ 
I  liche  Tricinia  Ixiebevor  von  Laurentio  Me- 
I  dico  m  weltxhen  Sprache  aussgangenf  etc.,* 
Rnrensbent,  I6I0»  ln-4*. 
,     JEF.rXSPERGER  (  Dx-^m  ) ,       près  de 
:  Muiltou.se,  en  1797 ,  apprit  la  musique  dans  son 
enfance ,  et  fut  employé  i  Mayence  et  k  Offen* 
>  becli  dans  ilca  fitt|irimeriee  lîlbograpliivies  ooRune 


JELENSPEROER  J&LIOTTE 


copifl»  tnr  pim.  Une  «aeMé  •*«aiit  fetnia  k 

Paris  pour  rimpression  de  la  musfcjue  par  ce 
pr<x-AI(^ ,  on  fit  vmr  tVAWew&fiur  queUiues 
jeunes  gpos  qui  en  avaient  une  connaissance 
pratique,  et  Jelensperger  fnt  d«  noMbM  4* 
CQn  qaVm  appela.  L'entreprise  ne  réusait  pototy 
et  !<*  j^'on.»  «rthte  n'eiil  i)<>n(l.inl  qiielqoe  tempt 
d'autre  ressource  pour  rivre  qoe  d'aeeordar 
des  pianos.  Pendant  ce  lempâ,  il  lUsaU  tM*  hi 
dinclioa  de  Bdcha  d«s  éladci  dlmoûle  «I  da 
composition  dans  lesqudleit  il  se  distingua  sf 
bien ,  que  son  maître  le  désigna  comnr»e  répéti- 
teur rie  M  ciafiM!  as  Conservatoire,  e(  quMI  y 
nnpitt  aBMiila  les  fooelfoM  da  imtoaaar  ail* 
JoIbL  En  1820»  one  aaaodalied  de  «muinmI- 

pour  ta  publication  de  ieuri»  ouvrages  :  elle 
eommença  ses  opérations  sous  la  raison  cooi' 
neiclala  Zêttfr  et  C^,  Ua  ginnl  était  iMf- 
neaaaire  pour  cette  maison.  Reieha  indiqua 
Jf!«»n«perger,  qui  fut  inst^illé  dans  ces  fonc- 
tions ,  et  qui  Justifia  par  «a  probité  la  con- 
Hanre  qa*(m  atalt  en  M,  C'est  dans  celte  po- 
sition qn'il  a  été  Péditear  da  Ttaité  de  haute 
composlUnn  tin  «;on  maître ,  de  la  Méthode  de 
cor  alto  et  de  coi  basse  àe  Daupral,  el  de  phi- 
sieurK  autres  ouvraiie».  Pendant  ce  temps,  il 
IravriHait  h  la  i^daetiaa  d'an  Traité  dlnraiooie 
sur  lin  nouveau  plan  :  ce  livre  parai  fc  Ptti^ 
en  lî^in,  ro«s  le  titre  de  Vhnmwnie  au.  com- 
mencement du  dix-neuvième  siècle  et  mé- 
thodêpvur  Vitvdier;  fB-Tel.  et  io^*.  Ce  litre 
indique  aaiea  qaa  le  but  de  Tau  «ir  est  de  irafler 
de  riiarmonie  en  IVint  m  elle  s'est  tronri^e  de 
son  temps,  c'ecl-a^ilirc  avec  ses  tendance<$  vers 
une  réunion  constante  de  toutes  les  tonalités , 
as  asoyea  des  modifcatiooa  aetueUement  usitées 
des  notes  naturelles  de^  accords;  malheurcuw- 
ment  Ip^  procédé»  de  ces  inixiiiiritMin»;  n'aii|>«i- 
rai&sent  pas  dans  l'ouvrage  de  JeU*n«perger,  car 
Il  y  oenaMère  an  eerlata  nombra  d*aeoorda 
comme  existant  en  enx-nnémea,  et  abstractioa 
faite  de  toute  hUe  de  l'inlliicnce  qu'ils  cxrrct  nt 
réciproquement  l'nn  sur  l'autre.  CVst  «loue  uru; 
vue  particulière  sur  la  constructiou  absolue  «tes 
priMlpaun  aecords,  à  peu  prèa  semblable  m. 
aiifïVn^  systèmes  de  Rameau,  de  Roussier,  et 
d'autres.  As<«ez  inRénifux  en  fjoclques  parties , 
ce  sjsièine  f  traité  conune  l'a  tait  Jeleni^perger,  a 
le  défaut  de  nmiqiier  de  slroplidlé ,  d^anaiegie, 
<)e  substituer  la  uMithode  des  cas  particolieta  à 
1^  m<^llioiIe  Rériôrfi!»  H  ff^roode  des  deux  ac- 
cords parfait»  el  de  septième  dominante,  niodi- 
Béa  |Mr  lea  Ma  do  renreitement,  de  la  sub»utu- 
tion,  de  ia  proloogalloo»  de  l'altératloB  et  de 
lliatiripatteii.  On  peut  vtrir  une  analyse  d» 


Mm  dant  0  a*^  daia  la  Mmme  mtMk 

{ t.X,  pag.  147-150  ). 

a  pU-  Irafluit  rn  sllfniand  par  M. -A. -F  Hae*er, 
de  Wcimar,  sous  ce  titre  :  Die  Jlarmoiue  dn 
19*  /«hrhméerù,  ymd  m  Âr9  tie  m  êr>^ 
lemen  (  Leipsick  ,  Brsltkopf  et  tl<i>ftel,  I9is. 
in-4*).  Lorsque  M.  Farr^nr  pt  M  S  ho't  voiihi 
reat  donner  des  traducttotts  trançatse*  de  la  né- 
Hiode  de  piMW  de  nomnal  et  dnlMM  éi  ahsBl 
m  cteor  de  M.  Haaer,  lia  a^éiaiBftraaiilW 
teur  de  ccttr  lîtograi  liie  p^uir  qa*il  fit  ces  trs- 
ducllons;  mais  ses  occupations  nr>  loi  laùont 
pas  le  temps  nécessaire  pour  ces  travaux ,  il  m- 
diqoa  Jatenspergery  qoi  en  Ait  en  elM  cbaffé, 
i  et  qui  [rs  nt  biea.  Cet  artiste  littérateur  e^t 
>  morià  Mnii  nnse  la  SI  mai  ii31»à  miie  ét 
trente-quatre  ans. 

JELICH  (VmcBiir},  oettp«>i(e«r  dn  dix- 
septième  aièCle,<né  b  SaintpTHhsQr  le  Tlaani(l» 
Rhin),  fat  cbanoine  régulier  de  Saiote-Varie. 
à  Znbem,  en  Alsace,  et  cIiapeTain  de  Tarrhiduc 
Léopold.  Ses  ouvra^  connus  sont  :  Pamasm 
màmoeomeeiUvim,  f ,  3»  3«l  4  nocwm;  8b«<- 
bour;;,  1033.  —  3*  itrfonpfmMt,  oonlcnaal  M 
I  raolt'ls  latins  à  1  ,  2,  '»  voîx  ;  sirsîbK-.ir^:, 
I  162ë,  in-4  \  —  i'Ai  ioHsccundus,  ronmtmà 
en  psaumes  pour  les  vêpres,  à  4  voix;  Strasboiff^ 

!    JÉLIOTTE  (  Pmu),  m  JftLYOm.. 

cliantcur  de  l'Opi'ra  de  f*aris ,  a  en  hernsn»^ 
<le  célébrité.  Il  ne  naquit  pas  daas  le  Bé«a. 
comme  le  disent  La  Borde  et  tona  «nsqni  r«m 
eoplé,  nuda  dans  les  environs  de  Tonloaaa,  m 
1711.  Après  avoir  appris  t,i  nKKi  jue  à  tsui- 
Irise  de  la  ratluMrale  de  cftte  villi»,  il  fut  ■>♦- 
lacbé  au  cliutar  de  celle  egliâe  cocmiie  ba-jtr- 
ennlre  (  ténor  aq^  ).  La  baanlé  de  aa  foâ  «laii 
,  Incomparable  :  on  en  paria  au  prince  de  Can- 
fîT'an,  qui  Tifr-fM"' fron  ^'An'^r  il'*  d»»  POper», 

I  et  qui  le  lit  venir  a  rarî^.  Jéliotte  ik^buta  a  P»- 
I  qnes  de  llannée  l733u  Told  ee  qnl  «al  dit  de  e» 
!  ciMnteur  dans  des  mémoirea  manuacrfla  a«r  nv 
p»'ra ,  vo'iime  tr^^-^^lrielîx  que  j'ai  arqisî«  à  to 
vente  de  Houl.-jrd  en  1833.  •<  JÉnorrr  (  l^n'r- 

In  contre)  :  Cet  acteur  a  coiiste  beaucoup  d  ar- 
«  ptttbrAeadémie(P0pira)pnnr1eblf«  ^«nit 
,  «  de  Tou1oii2o,  oij  il  étnit  enfant  de  tfl^gT* 
(.  f  clioristp).  C'est  une  v'>i\  plus  bpjtp-^  ^  ^^-f 
t  la  netteté  et  les  eaiiences.  Il  est  gr»ti<rl  i»t- 
«  riden,  et  jfMie  de  beaneoop  d*îostrumeaifi; 
•  mais  les  débanehea  de  tonte  espèce  aemnl  b 
'  rau<;e  de  s;i  p<'rT''.  -  Kn  I73S  J<!liotre  aval 
douxe  cents  livres  d'appointi  nvents  fiie»  ,  ina* 
I  cents  livrer  de  gratification  âitniieile  ,  «t  covtraa 
cinq  on  sbi  eenbi  Nnea  dn  graUlIcnlinn»  «iba> 
erdinaiie».  Ci  tnrftémcnl  fnt  pnrié  po«9» 
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iivMil  jMq«%  trais  nMfe  Itaae»  «•kfpoM»- 

roents  fixca,  avec  enviroo  deux  mille  triât»  de 
gratification  ordinnirc  pt  rxtraordioaire.  Après 
viogt'daux  ant  de  service ,  Jdiolta  te  relira,  en 
17M»  «VM  UM  iwmIoii  4e  quia»  cmU  li- 
vret! roaia  il  contioua  de  chanter  anx  s|»(  €tji- 
cles  de  la  cour  jusqu'au  moift  de  novrinbre 
176Ô.  Cet  actwr  avait  le  mauvais  goût  des  ctian- 
tnra  fraacti»  4«  Km  teai|w,  d  Mirehsriealt  la 
nëlodit  4*iiiie  multitude  tf*«mcm(  iit^  qni  en  al- 
U>rmr^ni  lerumrtère  :  mais  outre  «a  yo'n, 
j1  possédait  les  vitalités  d'une  expres&ion  trè«Klra- 
natique  cl  d*nee  conalfttaiiee  perfille  de  la 
musique,  il  wonmt  à  Parts,  en  1?81,  dim  nn 
état  Toitin  de  la  misère,  et  n'ayani  plu»  d'autre 
reaaoQfce  que  «e  peactoo,  qui  iieur^semeut 
dMk  iHiMuihtoper  tes  créanciert.  Il  était 
empaetteor  de  quelque  ■érKe.EB  l74tNdoaM 

à  Vers3inf>?,  pour  le  mnrrn;!c  ilii  D.'uip1iin ,  pére 
de  Louis  XVI ,  UQ  bailet  intitulé  Zeltsca,  qui  fut 
fwt  aitplaodi.  Il  a  aussi  composé  beaucoup  de 
«taMoai,  dont  U  Borde  Mt  r«l08«. 

JENKIXS  t  JcuLt  ),  compositeur  anglais  et 
▼irtuose  sur  la  iMLMe  de  viole,  n<iqnit  en  i  j?2,à 
Maidstone,daQsle  dudiédeKeni.  iiac()iiil  sur  son 
tastramnl  «ae  iMtbIlelé  Inoenane  de  vm  Umpt 
en  Angleterre.  Ayant  été  enteodn  par  le  roi 
Ctiaries  il  cliarma  ce  prince  par  mm  talent, 
et  entra  à  son  service.  Lorsque  la  révolution 
éelela,  Jeatioi  m  reHn  à  nmlierfey,  eii  ilmoa- 
JnA,  en  1078,  k  l'Age  de  quatre-vingt-six  ans.  Cet 
artiste  avait  écrit  un  trè^-;<raod  nnmbn'  d*>  piè- 
ces  de  viole,  mais  jl  n'en  a  nm  fait  imprimer,  et 
kenwoup  M  aoDt  perdues.  Od  croit  cependant 
qn'on  eu  a  reetieiHi  une  partie  dans  le  rceoeil  im- 
pritn»*  fil  lïoMande  «otH  ce  tilre  :  Engels  Spcel- 
Thretoor  van  200  der  nienuste  Allcmanden, 
CoKremrm,  SanAtniden,  Ayres,  etc.,  gesteld 
door  elf  der  Kotisfighiie  vMistm  deter  tpdt 
in  England  voor  bussm  viool,  en  andcr  spfct 
gereeischap,  mede  67  speUtukken  ois  Aile' 
mancfei»,  Couranien,  etc.,  voor  ftee  t^o/es  en 
test,  «far  mêi»em  teisits  eonMiiiMis  ai  pUt' 
cUum  (Trésor  musical  anglais  contenant  2G0 
des  pliiA  nouvelles  allcmanlrs,  courantes,  sara- 
tundes,  etc.,  composée»  par  unie  des  plus  célè- 
.taw  violistes  qrii  virent  actadlement  en  Angle- 
terre, etc.  );  Amsterdam,  1664.  in-4*>.  Les  seules 
compositions  f^n^  J»'nkins  a  publiées  sont  •  ("une 
partiedo  poème  iit*  Benlowes intitulé  TheojihiUZf 
or  hve*ê  tmrifice,  à  plasieurs  voix.— !*  Tfteive 
ionaias  for  iwo  violins  and  a  bass,  with  a 
thûro^i'-jh-hnss  fnr  fhf  rrrjnn  f  Douze  sonates 
pour  deux  viulons  et  basse,  avec  la  basse  coo- 
tinne  poor  l'orgue  );  Londies,  1666 ,  in-fi»i.  Ce 
àmim  MWSiB  a  été  léinpiinié  i  Amsteidam» 


en  tSM.  flmifli  a  Inséré  quelques  aira  de  Jenkins 
dans  sa  Musica  antiqua,  et  Biimey  a  placé 

un  trio  du  même  atlisle  intit-tlf^  r,e  rnnrrrt 
dm  cknq  dochet  (  The  /ive  BelLs  concerl  >  dan* 
In  3»  volome  de  son  Histoire  de  la  nusiqw 

(p.  411  et  siii».). 

JENAiEQUlN  (CtÉnaMT);  1^  JAR- 

KEQUIN. 

JENSBN(J..Pnaat),  flMisIe  à  la  chapeU^ 

royale  de  Copenhague,  est  considéré  comme  un 
artisle  distingué.  Il  :\  ;  nbli(*  environ  vingt-dnq 
ieuvre^  de  Ia«t4isies  et  de  duos  pour  flûte  à  C«> 
penliagur,diaiLMw,etfc  HafidN>urg.clief  CkttS. 

JÉRÔME  (SaïKT),  en  latin  Uieron^us, 
le  |)!u%  savant  des  Pères  ilr  l'église  latirip,  nnf|tiit 
de  parents  chrétiens,  à  Slridoo,  sur  le»  (rooliéres 
de  la  Dalmatie.  Après  avoir  étudié  à  Ronw  les 
bcUes-letlras  dans  l'éeole  des  grammairisna  Dn- 
nat  et  Victurin,  il  st>fit  baptiser,  cl  reçut  ff^  nom 
sous  lequel  11  est  conna,  puis,  ayant  atteint  l'Âge 
de  trente  an«,  il  voya^jea  en  Allemagne,  dans  la 
Oavie,  et  dans  rorisnl,  ou  H  augmenta  sescea* 
nâi!v.<Mince«  par  se^  étuile^  sens  les  maîtres  les  plus 
(v^lèbres.  Df^nit*'  du  uionde,  il  se  retira  dans  un 
desieri  de  la  Sjnc,  et  s'y  livra  dans  la  solitude 
an  travatt  et  à  la  médllaUon.  Ceet  alon  qoll 
écrivit  la  Vie  de  saint  Paul ,  le  premier  de  ses 
ouvrages.  En  butte  nix  persécution»  d*»R  sclus- 
matiques,  il  dot  quitter  sa  retraite,  erra  dans  di- 
verses contrées,  puis  lulouna  I  Roum,  oit  II 
papa  Damase  In  prit  aona  sa  protection,  et  le 
rharjf?»   de    fravsiix   consldérahtoH    AprH  la 

mort  de  ce  pape,  i^rûme  (ut  de  nouveau  attaque 
perses  ennemis  &I1  reloomn  dtae  la  Palestine, 

s'y  relira  dans  un  monastère,  y  continua  d*éerira 
et  mourut  Ie30  seplemhrp  4?0,  ii  l'A';''  de  qaatre- 
vingt-neul  ans.  On  trou^t^tUii»*  beaucoup  de  ma- 
■nscrilade  la  plupart  des  grand»  MbHUIièques 
une  épitre  à  Dardanus  (  Eptstota  Hlenh- 
ngmi  ad  Dardanutn  )  aitritiu(<>  h  -^nint  /é* 
rôme,  et  qui  contient  la  desaipUon  et  ks  ligu- 
res de  plusieurs  instruments  de  nusique,  entre 
antres  d'nn  orgue  pneonutiqne  feitaé  do  plnslenra 
tuyaux  et  de  deux  peaux  d'éléptiaot;  ce  qui  don* 
neraità  l'Urguc  a  vent  une  très-grande  antiquité, 
si  Jérôme  était  réellement  l'auleur  de  ce  roor- 
esan  ;.ai^lesmelllcnncriliqpesoirfteoaleslé  IW 
thenlicité  de  celui-ci ,  qui  d'ailleurs  n'est  pax 
mentionné  dans  la  nomenclature  que  saint  Jé- 
réme  a  faite  lui-même  de  ses  divers  eeritx.  il  y 
a  lien  de  eroire  que  la  oomposilion  de  esite  épitre 
ne  remonte  pas  au  delà  du  huitième  on  du  neu- 
vièmcsiJrcle,  et  qu'elle  appartient  ."î  un  antre  Jtï- 
r6aie(  Voy.  ie  Mésumé  philoiojjliiqm  de  i'kiS' 
ieirvtfein  Must^ue,  dans  la 
de  cette  Blogmpliie,  t.  IT,  p.  6M.  ) 
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J£R0M£  DE  MORAVIE 


JÉRÔME  DE  MORAVIE,  dominicain 
riii  treizième  siécie,  fut  désigné  êom  ce  nom 
parce  qu'il  était  né  dans  la  proviaoe  de  Tempire 
d'AMtrielie  sitaée  entra  la  BoMne  d  la  boople. 
Il  véeot  Yent  le  milieu  4a  Ifcbième  siècle,  daos 
le  couvent  dr?  la  rue  Safnl-Jacqaes,  à  Pari'^,,  ft  y 
fot  le  contemporain  de  saint  TtMinas  d'Aquia. 
€t  Mine  eit  anlenr  d'an  traité  de  mmique  (l) 
dostle  nunuiscrit,  qui  paraît  être  unique,  a  été 
l^c"^  ^  1»  maison  de  Sorbonne  de  Paris  par 
Pierre  de  ij[i)of;ns,  sou»  la  condition  qu'il  serait 
•ttadié  avec  une  chaîne  dan*  la  chapelle  de  ce 
«oHIge.  8iBder,qBl  a  ctt  ooonaiMWce  de  ettBM* 
MMcrit ,  nms  d'une  manière  imparfaite  ,  désigne 
Jérôme  aous  le  nom  de  3foranu»,au  iieii  do  Mo- 
ramu;  Û  aétéeopié  dans  cette  faute  par  Waltiter, 
antanr  do  IiaxlqiiadeBBaiiqiie.Le  mamMcrtt,qHi 
a  passé  de  la  Sorbonne  à  la  Bib1iot1vè(iue  impé- 
p<Tiafr  d(î  Paris  (sons  le  n'^  1817  in-fol.  dusupr 
plément,  foatb  de  Sorbonne,  ancien  u"  1344  ), 
ne  lairae  aoena  doolêiar  toi  bobos  al  la  prafea- 
eieada  l'auteur,  ear  «m  y  Ht  aa  aHuneneaoMttt  : 

Incipit  tractafxt^  dr  vv.t^irn  rompilotus  à 
ftatre  Hiorotiymo  Moraco,  ordmis  fratrum 
"  t^rJtdUMtorum  et  à  la  tin  :  ExpUcit  tracUttus 
tfomtMiM  Fnirii  Bitmnfmt  ém  Afareote,  «p> 
dkàU  FtFÊtnm  Prxdicatorum. 

L*aavnse  est  renfermé  dans  un  Tolome  écrit 
rar  félfai»  petit  in-foi.,  et  composé  de  i87  fiouil- 
leli.Véerilaraaa  «at difikile ft  Hre,  et amtliarw 
gée  d'abréviatlona.  Lea  «MOiplen  de  rooalqna 
wnl  écrit?  d'une  maniArf  corn  rli'  Après  une 
préface  (  prolof/us  )  oa  trouve  U  matière  du  livre 
diTisée  en  Tingt-bnit  ctiapitrea.  Lee  PP.  Qoétif  et 
ttbÊté  aflt publié  une  parliada  la  piélaoa  alla 
table  des  chapitres  dans  leur  Bibliothèque  des 
écrifain^dp  l'ordre  de  SainM>omiriique  {Scriptor. 
OnUn.  i'rxdicator.^  1. 1,  p.  ettieq. );il&  ont 
éléeapiéa  par  Proeliaaka(ComM«iterlw  4» 
meiÊtarttui  UbenOi»»  orthtm  imMohemia 
af  Moravia  faiU,  p.  123  ),  et  parDlabacz,  dans 
■eon  Dictionnaire  liUtorique  des  artistes  de  la 
BoMoM (t.  II,  p. 333  «t aalT,  ).  K.  CMsse- 
mahera  reproduit  la  tabla  dai  diapitrea  dana  aas 
livre  întitnié  Uistoîre  de  l'hai  mnnic  au  moyen 
âqc  {  p.  213).  Les  prcniiers  ciiapitrcs  n»>  renffr- 
meni  que  ce  qu'on  trouve  dan«  les  traite^i  des 
4anpa  anléflayn  el  dana  lea  coatanaponina  :  ea 
iODt  des  dissertations  sur  l'objet  de  la  musique, 
nom,  sur  son  invention ,  la  divUloo  da  aes 


(1)  J'M  nii?  la  date  4b  la  ennpotiiioii  de  c«t  onvrage  i 
liao.dans  Vj,  premi«i«é4ltleB  d€  la  RionraphU  tmir^nelui 
lin  .>/Liii  '»  Mi  r  V,  |).  tSI  :  c'ctiil  une  erreur,  cir  celte 
dala  ettcelie  où  Pierre  de  UoM^es  Ht  prêtent  du  maoua- 
crK  i  ta  MiMM  eeanfaauie.  M.  Bé.  eeCMueiufecr  a 
Mt  cette  fMmrque  ûMt%  ton  lin«  InUtalé  :  Hiftotr»  4» 


parties  ,  et  son  pxcefîence  An  dr\ti^rne  chs;':trf 
et  dans  les  buivaut^  ju^ques  et  y  comprù  le  vio^i- 
cinquième,  Jéréroe  entre  véritaMemeat  dan»  k 

aqiat  et  traita  dea  Mla^  daa  i   ,  da  k 

mutatk»  du  nom  des  notes  dans  les  trois  OMéei 
firxr  Wmol,  par  bécarre  el  par  nature,  des 
et  des  iQlervaUes,  des  proportions  arithmétiques 
et  (stmétAsm,  daadfaMMUina  at  de  PMeafeda 
■Hmcoorda,  des tena, da  HalmlactioB  des  a»> 
tiennes  et  de^  intonations  des  psaume»,  df-  di- 
verses oiatiières  de  cbanter  le  d«Di-too  do  b-m 
al  do  B-/a,  eM.  La  90*  diapitre,  intitalé  ; 
M)e  modo  éiver»  «acniuliim  dieeme  fmimét 
novot  regulariter,  simnl  et  cantandi  omna 
spccies  ipsius  discaulus,  el  le  27',  qui  a  poM 
titre  :  £1  ullimo  m  letrachordù  el  peniadiM' 

et  similibus,  per  eWMomantias-  ckordii  dut- 
taniibus  mediis  vocum  invent ionibus^  sont  Uri 
plus  importants  de  l'ouvrage.  Le  26',  qui  co»> 
meiMe  dans  le  ananoacrit  an  feuillet  12s ,  et  qa 
ait  on  des  plus  longs  de  Pouvrage,  reoirae  la 
plus  grande  fMrtic  de<  Traité*:  de  Fmnron 
Cologne,  de  Jean  <ie  darlande  et  de  Pierre 
(  voyes  ce*  noms  )  ;  il  contient  une  multitude  éa 
pawagaadaplitahaiitliiMrtlav  la  Mlaiiaa.ia 
mesure  musicale  et  (^harmonie ,  que  Jérôme  d^ 
vi.w!  en  diverses  espèces,  appelées  fiisrani.\is,m-' 
ganuiiif  duplex  organum ,  condiLCttu  et  mo- 
ihehtt»  etdoet  U  dosne  les  réglée.  U 
Ira  28*  est  un  moniuuaDt  uoi<pie  ilaaa  ee 
connaît  jusqu'à  ce  jour;  c.^r  il  f  >umil  une  iosinie- 
lion  k  peu  près  complète  coucernaol  les  ûiuira- 
sions,  l'accord  et  Tétendue  des  divers  «jâteiiie» 
dlMlieaMotaft  arebai  du  traiBèaaaaièele  et d» 
temps  antérieurs,  le^quelsonl  été  connus  souh  tes 
noms  do  rui>ei>be  (  rebec  )  et  de  viellf  { \to\e 
Quoique  Jérôme  de  Moravie  ne  se  donne  que 
eoDUM  un  comiMlataor da  divera  nnirrigm  ancJt 
ninaiicpie,  nous  ne  connaissons  point  iuÉqnfeide 
manuscrit  où  cctlc  titatii'-'e  soit  îraiti'r  avec  tant 
d'étendue  et  d'uue  manière  ii  claire.  Peroe,  *  qoi 
l'on  doit  une  intéraMante  SMtaedo  manuécrài  4e 
rontraga  da  Jérâoia,  ineàée  dans  la 


musicale  (  t.  II.  p.  'é57-'iG7,  ot  4«(i-490).  ?  a 

donne  1.1  Iradiiclion  de  lotit  le  2<<'  rfi  ipjire, 

lies  uolt»  iuslrticUve»  et  un  Ciuiiuumtaure.  C« 

chapitra  etfaW'partied'vn  maaneeril  da  ^s»- 

torzième  «iècle  que  je  pataède  mftnneait  loaa 

lf4  Tenseij;neiiicnfs  que  noos  ayons  hor  lesin«tru< 
luents  a  arclict,  a  cordes  piucées  et  à  clavier  Uh 
moyen  âge.  J'ai  fait  antrefola  «n  kmn  traiai 
sur  l'ouvrage  de  Jérôaia  de  Hcraviit  qne  j*««aÉs 

dessein  de  publier  avec  sa  traduction  et  qni  dr 
vait  entrer  dans  nue  collection  d'autrurs  int^ii  « 
de  Tialtés  de  mu  iiptc  .  >nai>  le  U  vnjy^  use  in,^  . 
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MOMlnr,  bCBQcoap  ploa  Jmim»  m  proiMMe  de 

rempTir.  La  collection  des  ouvrages  de  Tinetoris 
avac  leur  Uaduction,  Iravail  entièrement  aciierd, 
iltoTnilé4eiiMiii|iMdêBoèM,  qasj««oM|. 
dère  comme  le  meilleur  pour  la  connatuanea  de 
la  doctrine  den  anciens,  seront  sfril-^  travau'» 
de  ce  genre  que  Je  mettrai  au  jour,  80u&  les  aus* 
piew  de  VAoMait  niynle  de  Bdi^ne  élevée 
Tappiii  do  gonverneenet* 

JFRO\ÏMO  (Lfl  P.  FRANçoia  DE),  Jéroni- 
iiiKe  portugaiA«  né  ê  Ëfora.  en  1692^  fut  mal  Ire 
dt  dMqieUe  de  ion  eeetent.  Il  e»  dtetingua  par 
aM  heUMél  Initer  lea  oeapeelltons  de  ainsi- 
t;ue  dV{:;lise  à  un  grand  nombre  de  voix.  Il  a 
taiftfié  en  manuscrit  ;  1**  Rdpona  des  matines  de 
Seint<J<rtaw  à  4  dtaurt,  ifw  Iminamlt»  de 
piMieare  eqièeee.  —  s*  lépeas  detaMeees  ma- 

tmc<î  à  'i  voit  <;or  le  plain-cliant  —  3°  Répons 
de  la  semaine  sainte.  —  4°  Répons  des  matines 
de  aaint  Jean  révangélikle  qni  ae  chantent  à 
■ton  dane  le  jakUé  téeolalre  de  ee  stinl.  — 

î.*  Messe  àQToix  obligt^es  ;  ouvrage  d'un  grand 
mérite.  —6'^  Te  Deum  laudaniiu  sur  h  plain- 
chanl.  —  7°  Hymnes  du  Saint-Esprit,  de  saint 

JMm,  de»  nertyn  et  deeeoateeemi^  à  4  «ois 

sur  le  plain-cliant.  —  8^  Psaumes  des  fépres  et 
compiles  à  8  voix.  —  9*  Motets  et  viltMUKko 
poor  diverses  occasions. 

JBSTER  (  Eiiinn4>UBtfMC).  i4  à  Koa- 
•IgsberK,  en  17W,  Il  eteétwtaeàMverâité  de 
wttp  ville,  puis  voyajçca  en  Allemagne,  en  Suissie 
et  en  France.  Kommé  secrétaire  de  r<)ml>assade 
de  pnufle  à  yione,  il  passa  pliuieon  années 
dans  eette  situation,  qu'il  ne  quitte  que  pour  6tre 
in<"p^?<•.lcur  de  la  Rih!int»ièque  royale  à  Berlin, 
et  enfm  maître  des  forétj».  il  lut  le  fondateur  de 
le  loge  maçonniqw  de  le  Tête-de-Nert  Ootre 
les  ouvrages  qu'il  a  publiés  eor  la  chasse  et 
IVinpInt  des  twis,  il  a  écrit  la  musiqo(>  «le  plu- 
sieurs opéras,  tels  que  iVeemonn»  qui  a  été 
rtpréNiti  «vae  mcoèt  I  BerUn  al  à  Bem- 
bourg,  Zovfie,  La  petite  MarU,  £e  triomphé 
de  Camovr,  F^'hrr,  etc.  Jesler  <*«.t  mnri  à 
Berlin,  au  printemps  de  tti22  ;  ses  re.vtâs  oitt  été 
déposés,  ainsi  qu'il  levait  désiré,  dans  le  Jardin 
de  la  loge  quH  aTait  fondée. 

.TFSCS  011  SEW  (  EinnkHXt  DE  ),  moine 
franciscain,  né  à  Lisbonne ,  en  1 599 ,  6t  profes- 
•km  dans  le  courent  de  \'ianua,  en  161$,  et  fut 
d*elierd  toa»-ebafltra  an  cbonir,  pale  délinileiir 
dfl  monastère,  en  1030  H  mourut  à  Lisbonne, 
le  10  avril  1060.  Lerui  Jean  IV  l'estimait  benn- 
coup,  à  cause  de  ses  connaissances  en  musique 
fl  de  lalielle  vois.  Il  a  laissé  en  manmerit  plo> 
fiatti»  eervfees  de  ramique  d'égliie. 
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JriSOS  (iaMWII  DE } ,  religieux  portugais, 
né  à  Lisbonne,  alafort  jeiMà  runiverellé  de 
Coïmbre,  en  1636,  et  y  enseigna  la  musiqiir>  p^n- 
dent  la  ptau  grande  partie  de  sa  vie.  Il  y  tuourui 
le  Ift  inrll  t<St.  Ce  moine  a  beaucoup  écrit  pour 
Féitfie  :  ses  eomposUiooe  étalent  cooaerftea  en 

nianti'.rril  daus  la  bibliothèque  du  roi  Jean  IV. 
Ou  trouve  dans  la  Bibliothèque  lusitanienne  de 
Hacfaado,  1. 1,  p.  300,  répitaphedece  miukico. 

JÉSUS  (Le  P.  GàmuL  DE),  religlenti  portu- 
gais,  né  à  Leyrta,  vers  le  milieu  do  dix-septième 
siècle,  entra  en  1676  dans  im  monastère  à  Alco- 
baça,  dans  l'Estramadure.  Il  était  a  la  fois  bon 
«iganisle,  tMfpble  et  oonlrepeiiitiato  inalniit.  Sea 
principal  ouvrage  consiste  en  quinze  motef^,  qui 
ont  ytouT  tilff  ;  Quinzf  matrtes  par  as  ginn5« 
estaçoens  du  via  sagra^  com  as  letroida  escri' 
ium  mgrada  compttmiei  a  coda  utonu.  On 
les  dit  écrits  d'un  style  noble  et  Teligleux  :  ill 
sont  récités  en  manuscrit. 

JbSUS-HARIACD.  CBiUitcsDE},reUgieui 
iwrlngaie,iéfc  Uskenne^en  i7iS,  moarwlen  me- 
nertiaedeflainle4>ois,àColnibre,en  1747.  lia 
fait  imprimer  nn  traité  dn  platn>cbant  en  langue 
portugaise,  soue ce  litre  :  Arte  de  Canto  chaà  ; 
Oelnibve,  Anfeine^imon  Fendra^  1741, 
L'auteur  de  cet  ouvrage  s'est  caché  eons  le  pwu-* 
donyme  de  IaUz  da  Maya  Crœcer. 

JE VES  (Shkni),  Tîcairede  l'église  Saint-  l'aul, 
à  Lendiee,  an  cemmeneement  dn  dli-eeptièene 
lièeie,  composa  en  sodéléavec  Henri  Lawes  les 
f»lr^  i»t  ctian^ons  des  ballets  qu'tm  eiécuteit 
devant  le  roi  Cliarles  l«r.  Il  est  nrarl  à  Londrea, 
en  1662. 

êOKCBIOÊmaÊiimBAdêUogdébowg  (Jo*- 

rinsirs  M»cnn!t  «cK*'«!'^  ) ,  mnsicifn  allemand  , 
vécut  dans  la  Mïconde  moitié  du  seizième  siècle. 
D'après  la  préface  de  ronvrage  dont  on  trouve 
le  titre  ci-après,  il  partit  avoir  occii|>é  un  em- 
ploi de  cantor  firrns  la  Thuringe.  On  connaît 
sons  son  nom  une  collection  de  chants  à  quatre 
vois  intitnlée  :  CkrUOidke  ikkA  irOÊlUehê 
tUehçtHMgéf  mM  4  ;S<iiHnien,  Srfmrt;  dwth 
Cenrrj'^nyt-  Baumann  ;  157?,  in-8*  ohl. 

JOACUlM(JosBi>n),  violom^ie  dr  gratui  ta- 
lent, est  né  le  16  Juillet  183 1,  à  Kjlse.  près  de 
PieebeoiV  (Hengrie).  Dès  ses  preroièrei  annéee 
il  se  6t  remarquer  par  son  )irnrfuw  organisation 
pour  la  musique.  Admis  comme  élève  au  Con- 
servatoire de  Vienne,  il  y  reçut  des  leçons  dit 
proféeaeor  de  vielon  Joeeph  Bofibm,  Hongrois  de 
naisMnce  comme  lui.  Se^  progrès  frrnif  «îi  rapi- 
des, que  lorsqu'il  se  reudit  à  Leip>ick,  eu  1843, 


seulement  de  douze  ans,  il  y  fit  une  vive  im- 
preteion  enr  lea  artialca,  et  l'on  prévit  dès  tore 
la  haute  posHIen  qu*il  a  prise  plus  tant  dans 
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ion  art.  n  y  «mtinntiwft  diodes,  M>aa  te  direction 

tie  Ferdinand  David,  et  rernt  <les  lirons  de 
tlu'orie  et  d'Iiarninnic  de  IVxcellent  professeur 
HtiupUnann.  Dao$<  le.<(  aiioées  suivantes,  il  se  Ht 
cnteiidra  avec  Mceèteax  oooeeito  do  Gemod- 
liens,  et  daoa  n  Ireinèine  année  il  excita  le  plus 
vif  élonnement  en  exécutant  la  Concertante  de 
Maurer  pour  quatre  violon*  avec  Ernsl,  alors 
dans  tout  Péclat  de  aoD  IdMt,  Bttshil  ctDatid. 
En  tS45  il  fut  epplandt  à  Dresde  avec  enthou- 
stasioe  dans  plusieurs  ronr^rt-!  Grandissant  rn 
talent  chaqn»^  aim/'P,  JoacUira  produisit  un  effet 
extraordinaire  a  un  concert  du  Geiraodliaus,  par 
Pexéeirtioa  d'an  concerto  tfèa-dineile  de  Spolir, 
au  moisde  janfta-tSiB.  En  ir:>o  H  quitta  Leip- 
aick  pour  faire  nnc  excursion  à  J'aris  où  il  con- 
quK  tout  d'abord  une  graiule  renommée  |»arnil 
kft  artiateftet  le*  c«Mi«lafl«nrt  par  m  grande  d 
belle  manière  de  rendre  la  musique  classique, 
les  quatuors  de'?  crands  maîtres,  fusnes  do 
Bach,  ie»  concertos  de  Bectliovca  «l  de  Men- 
deUsolm  ;  mais  il  n'v  rechercha  pas  la  popularité , 
ne  donu  point  de  eoneerts,  ciparat  avoir  voulu 
juger  par  lui-même  de  la  Mtiwtîf>n  dp  h  mn»i- 
i|ue  dans  la  capitale  de  la  France,  plutôt  que  d'y 
cx>nquérir  une  renommée  pour  sa  personne,  ùbm 
ta  mCme  MDée,  Joadilm  aeeepiala  ^iaeedo  mei- 
ire  de  <»m«i1  à  Weimar,  à  la  sollicitation  de 
Liszt  ;  mais  celte  petite  cour  n'offrait  pas  h  l'ex- 
cellent artiste  des  reMOorces  suffisantes  pour  la 
prodoelien  do  ton  talent  aérienx  ;  il  préKre  donc 
(«Ile  de  mettre  de  concert  à  Hanovre,  on  Ton 
trouve  de  bons  artistes  dans  la  chapelle.  !i  prit 
])nssesiiion  de  cette  place  en  1853.  Au  moment 
où  celle  notice  «t  écrite  (1861),  Joadiim  e«t  di- 
Nctenr  de  la  diapetlo  royale,  cl  le  lol  do  Hano- 
vre a  la  plus  haide  estime  pour  ■:nn  trilent.  îl  fait 
rbaque  année  des  voyages  en  Angleterre,  en  Al- 
lemagne, en  Hollande  et  en  Beigique.  Le  !«nli- 
ment  le  plue  pur  et  1o  pina  étovd,  un  beau  atm, 
une  justesse  irréprochable,  une  grande  variété 
d'nrfliPt,  nue  dextérité merveîlltMi<e  delà  mnln 
gauche,  et  l'intelligeDce  parfaite  du  style  de  cliaque 
aoleur  :  tdies  iODt  \m  tarée  qutf itéa  dn  lalmt 
de  Joaeliim. 

JOACHIMUS  ou  GIOVACCHÎ^O, 
moine  de  CIleaux  et  abbé  du  monastère  de  Flora, 
qu'il  fonda,  naquit  en  Calabre,  vers  l'an  1120,  et 
moomt  en  lt03.  Parmi  lea  nombren  ouvrages 
qu'il  écrivit,  on  trouve  Psalterium  decem  cAor- 
darum,  lib.  Tir,  in  qvibus  de  Svmma  Trini- 
taie,  cjusque  dUtinctione  :  dt  numéro  Psal- 
woniffiel  «onimaivmfs  aempfklt  «enaOïu  ; 
de  Psalmodia  :  de  modo  et  UêU  ptoUendi  si' 
mul  et  ptalleidiim}  Venise,  tl»l9,  fn^liol,,  et 
1&37,  iu-4*. 


JOANNELLI  (fhcane),  rooskien  qni  véeni 

'  dan-;  la  seconde  moitié  du  seirième  »»^l^,  o?quit 
à  Bergame,  de  la  femilte  de  Gmdino,  aîaù  qu^ 
le  déclara  hut-même  an  tifaro  d*ane  nro  et  pré- 
dense  ooHecHon  de  moMa  dont  il  fut  l'éditer 
(  Petnu  Jnannelhis  litrffomensis  dr  fT^m^,  —^v 

11  parait  (|u'ii  fut  altactté  au  service  de  Feiupermtr 
Maximilien  II ,  è  qoi  la  coUectk»  dool  U  s'afli 
ert  dédjtfa,  aveo  oello  larmolo  i  JnrruilHimn' 
Xom.  CXitirex  Majc&tatU  Vestrx,  Vestra» 
mmqnc  Serenisiimttrum  Celsifndtmim ,  km- 
inUUmus  et  deditinimus  cUetiM,  etc.  La  ooUec* 
tion  apourtttm  :  Noof  HUnovrl  MiHief  M»  t, 
if.  Ut,  iV  et  T.  fuo  s^ectissime  plane^im 
nnvw,  ner  vnqttam  in  lucem  rd\fT  Cnr>iiann 
sacrx  (quas  vulgo  motela  vocanl)  conttneuhtr 
oclo,  septem ,  sex ,  quiinque  ae  quatuifr  v- 
evm,  a  /wwfgnfùalwii  «e  hujue  mtmHt  pw- 
cipuis  SifwphoniactscompoéitXfiiuxin  sacra 

I  ecrlesia  cathoNcn,  snmmi^  $olemnibiuifue 
i  fe$tivUaitbus^  caaunlur,  ad  omnis  generis  i»> 
ttrvmmta  mvtica  <te€om«tat3e:^PeMJemt' 
neUi  Berrfomensis  de  GaruUno mÊ»mo  slw 
dio  ne  Inbnrc  rnUfr'.T,  ejusgue  expensis  m- 
pressa'j  Venedis  apud  Antoêtium  GardanuK^ 
1568,  G  vol.  gr.  ln-4".  Les  cinq  premiers  rtim- 
i  Mvoir  lo  (ktntua,  rMtite,  10  Temor,  la 
Bassui  et  le  Qitintus,  ont  chacan  467  pages, 
pression  est  magnifique,  et  le  papier  de  la  |4as 
grande  beauté.  Le  frontispice  a  un  bel  encadre- 
ment avec  dae  cariaMea,  lotant  inoé  anrkois. 
Chaque  volume  a  en  tète  la  préteOf  doa  pHaca 
de  ven»  latins  à  b  lotiRnge  rmf>*r<»»!r<  ftr- 
dinand  Maximilien  11  et  d»  archi4>jc«  f«r- 
dinand  et  Cliarles,  un  l»catt  portrail  gn^é  aar 
bois  do  Ferdinand  iw,  t^Mw  doa  nfamn  te- 
pénales,  celui  de  l'archiduc  César- Aagnsle- Fer- 
dinand, et  enfin  celui  l'arcliidue  Charte'*  ^A». 
triche.  Le  premier  livre  contient  4à  motets  a  4, 
5,  «etivoix;  leaoeon«,UBnlela4  4,  i.  «,7 
et  R  voix  ;  on  en  IranVoSSduo  le  troisiènae  Httc; 
le  qmtrirnip  lirre  en  renferme  ,18,  dont  dent  s 

12  voixi  enfin,  le  dernier  livre  «t  eatièreoMnl 
consacré  anx  moreeant  composés  pour  lea  eàtè- 
quea  de  roaipennr  Flvdlnand  Kr,  et  aux  Hopm 
de  Matimiiien  TI,  de;  arrhidtir?  Ferdinand  ?t 
Charles,  des  priuces  Rodolphe  et  £nest*  M»  ém 
Maximilien,  d'Alphonse  d'Esté,  doc  do  Ferraïc, 
et  dn  duo  de  lUvièro  AIM  V  :  il  eal  tiiMiif 
par  une  pièce  à  S  voix  par  Henri  dola  Court  f» 
Memoriam  Pétri  loomMfli  hujm  opfris  eol- 
tectoris,  et  par  un  Te  Deum  à  S  voix  de  Jacquas 
vaeLToua  ha  ooaipMUanri  <o  eeagwiola  fcmt 
attachés  à  la  musiqoe  de  la  cfaapollo  de  l%Mr 

perenr ,  h  l'exception  f^e  qnatrc  ou  cinq ,  «pH 
appartinrent  à  la  ciiapeile  du  doc  Albert  di 
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Bavière;  ce  «ottl  :  MIcImI  4»  Biihioiif«  Jeun 

Caslilcti,  Jacques  de  Droiick ,  V.mi  Chaînée, 
Henri  de  la  Court,  MicUel  De'm&f  Jean  Deslins, 
Philip(ie  te  Duc,  Guillaume  Formeili»,  Antoine 
GalK,  CbriMian  HoUaader,  Jmb  de  Cttve,  i«ui 
Louis ,  Orlando  Lasao,  Étienne  Maliu,  FraiiçcHS 
deNieuport,  André  Pevcrnano,  Atîain  do  F'onfi\ 
Georges  Prenncr ,  Jacques  Regnart,  Siuion  ie 
Koy*  UmlMit  deSainoe,  PiernSpcller,  Alexan- 
dra  Ulendaler,  Jacques  Vaet,  Yerdiere,  Jacques 
de  Wert,  Gf  n  i;  <;  Tr 'hou,  Mattliias  Zapfeliu».  La 
plupart  étaieut  de  Minptes  cliaotres  dans  la  clia- 
peltc  impériale:  mais  tous  font  preuve  d'un  grand 
Mfoir  dan  Tait  d'écrire  vue  poralé  el  dan»  lea 
combinaisons  du  contrepoint.  Les  Lamaitalions 
de  Jérétnic,  par  Etienne  M;iliu,  qui  se  trouvent 
dans  ce  recueil,  sont  uqc  u!uvre  tla  \>\ms  re- 
auurquabtaa,  par  le  Uleiit  de  b  (telare  et  per  le 
canclire  de  tristesse  profonde  qui  y  t^^t  cmpreiiit. 
Cet  ouvrage  est  d'autant  plus  précieux,  que  les 
compositiunsde  Malui,  l'un  des  chefs  de  la  vieille 
école  aUemande,  sont  trè»>rare«.  Plusieurs  de  ces 
mnsident  ne  sont  connus  q;iie  par  la  oolleelion 
de  Joannelli,  ce  qui  lui  doneoo  grand  prix.  Elle 
est  d'ailleurs  d'une  prandt"  rar^n^  parce  que,  sui- 
vant le  titre,  elle  fut  tni^uiuéc  aux  frais  de  Joan- 
nHli,  qn^MIe  se  tat  Orée  petit  wMabi^  et  n'a 
peint  dié  mise  dans  le  commerce ,  mais  donnée 
en  cadeau.  L'cxemplnire  que  je  pos.-tèdf  a  t'n 
tète  de  cliaque  volume  un  feuillet  où  e»l  peint 
en  couleur  le  blason  des  comtes  palatins  du  Rlùn, 
doea  de  Bavifen ,  lequel  est  «atonré  dn  collier 
de  la  Toison  d'or,  avec  cette  imcription  manus- 
crite :  HliL'ifh\simo  sercnisàmoquc  Principi 
ac  JJomino  Douuno  Gulidmo,  coniHt  paia- 
Un»  Sheàt,  Mirhufue  Bwfohse  Ifuci,  etc. 
Domino  tuo  totendissimo  ac  graliosissimo, 
Petrus  Joanneflni  de  Gandino,  Officii  ac  ob- 
servandis  eryo  Dono  dédit  :  Je  l'ai  acheté  ii 
très-haut  prix  en  it49 ,  de  M.  Bulsch,  Uttraire 
«•IkiaBin  à  An«tai«. 

JOAO  VAZ  BARRADAS  MUITO- 
PAM,  E  MORATO.  Vo»,  VAZRARUA- 
||AS(JeAii). 

JOBIN  (Banmun»),  Mlitste  dislingnédv  tel. 
xième  siècle,  vécut  longtemps  à  Strasbourg,  (  t  y 
fit  imprimer  un  livre  de  pièces  pour  le  tnlli  en 
tablature,  rous  ce  litre  :  Dos  ente  Huch  neueT- 
ImamfieissigêrttUieher  vMiOumtrLamtmt^ 
StuA,  tontuiUch^'Fantatlevi  UehlUken  ieut- 
schen.  frantsashchm  und  itaUaniiditn  lie- 
deni  ;  Strasbourg,  1572,  in-fol. 

JOHANNES  (JKA^),  facteur  d'orgues  do 
Bnbant  aepleiitrional,  v^cut  dane  te  première 
moitié  du  quinzième  siècle.  £n  1429,  Il  com- 
trniiit  daaa  l'église  Menve  de  IMA  un  oripie  qui 


lui  fut  payé  emU  vingt  éau»  Ou  deaaa  à  cetina- 

trurnent  te  nomd'C/rsula  (Ursule).  Lesommier 
de  ce  monument  ilc  l'ancienne  rnctuD'  den  or- 
gues a  été  conservé  4  Délit.  Joliannes  avait  son 
atelier  à  Breda. 

JOHNSON  (Robcrt),  eccl élastique ancilBlc» 
et  musicien  inniruit,  v^cut  à  Lon  lre-  ,  vrr?  le 
milieu  du  disi-buitième  siècle,  il  a  écrit  de.-^  .ser- 
Viceaeldea antiennes  qui  sont  en  mauascrit  dans 
pluaienra  églisee.  Il  a  fait  graf er  mi  recueil  de 
fupies  pour  l'orgue,  dont  utie  deuxième  éditinn 
a  t^lé  ptililiéc  a  Amsterdam,  t<'(s  177'». 

<iOL.\Gl!<  (CuAKL.ts-ALK&4M>AL;,  or^^niste 
des  PeUle-Pèfèa,  à  Paria,  en  1760,  tA  mort 
dans  la  même  ville,  en  177S.  On  a  de  sa  compu- 
siiion  prfmirr  !ivrf  de pkcm  de  davedi^ 
Paris,  in-fol.,  sans  date. 

JOLY  (  violoniste  et mardtaad de  nan- 
siqite.  Alt  allacM  à  ronhealre  do  IlidAIre  Hou- 
I  tansier  vers  1790,  puis  k  celui  des  Jn/nrs  Ar- 
Usies,  à  Paris.  11  est  mort  en  1S19.  on  a  ;;ravé 
sous  son  nom  :  1°  Huit  recueils  de  contredauM» 
pour  SfiehNHf  Paria,  Prtra et  Sieber.  —  2*  An' 
dante  vani'  pour  violon  et  violoncelle;  liUe, 
Bœhm.  —  3"  Pot-pourri  facile  pour  KuHsre;  P»- 
ri^i,  Julj.  —  4**  Des  sonates  et  des  aii  s  variés 
pour  guitare,lbid.  "S^tig  dnoa  pour  2  vioionsi 
Paris  Imbault. 
'  JOM  Anr)  'Fnwr-Fs  ^%ro!<i  ),  g^opr.if  lie  et 
arcliéologue,  membre  de  l'iu&litut  de  France,  et 
conservateur  de  la  section  de  géographie  et  dus 
Tojraget  I  te  Bibliollièqna  impériale,  ea  né  è  Ver» 
sailles  te  20  novembre  1777.  Aprè^  avoir  fait  ses 
études  au  collège  de  cette  ville,  à  l'ancienne  École 
dc«  punU  et  cltaussées,  et  enfin  à  r£cole  poly- 
tedmique,ilfotadndeeoBMDeprofiM«eur,en  1796, 
à  ri-xole  npéciAlc  >1<'  géographie  el  du  cadastre. 
Eli  1798  il  fut  du  nombre  des  savants  «pii  firent 
partie  de  l'espédition  d'Ivgypte,  ne  re^mi  ut 
France  qu'en  lt02,  et  après  avoir  rempli  plu- 
sieun  miasions,  fut  chargé  de  la  direction  des 
travaux  pour  la  publication  de  la  gran.ie  Des- 
cription de  l'Égyple,  dans  laquelle  il  a  fait  in* 
sérer  un  grand  nombre  de  Mémoires  scientifi* 
qoea,  réanltato  de  aes  travaux  pendant  eon  aé* 
jour  dans  ce  pays.  La  plupart  des  oiivraftes  qui 
ont  fait  la  réputation  de  ce  savant  sont  étrangers 
à  rubjctde  cette  biographie  :  Jomard  n'y  est 
cllé  quepoQruuINaoniffViMrlu  «teellealni* 
vaux  de  G,»L.-£,  WiUiem  (voy.  BocquiUon' 
Wllhem),  prononcé  à  rassemblée  générale 
de  la  société  pour  i'imlmction  publique,  le 
juin  1842;  Paris,  Perrotin,  1842,  itt-8*  de  129 
p^aa,  «i«e  te  porinrit  de  B.  VillMm  etun  fac' 
smilr     <a  notation  musicale. 

JOHELLI  (Nicolas),  célèbre  compositeur 
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Ktqnlt  le  il  Mptimbre  17U»  k  Averw,  dan»  te 

royaume  de  Nnp!e.<i.  Un  clunoine  de  celte  ville» 
nommr  MnzziUn,  lui  rn-ri;^n;\  (^I(*mfnts  de 
la  uiu&ique  dès  ses  (jreniiëres  années.  A  râj^e  de 
teize  ans ,  il  se  rendit  à  Naples,  où  il  fut  admis 
rmnnie  élève  to  conMrvaloire  da  Sa»0»o/Ho» 
•ù  il  reçut  des  leçoQ<;  de  Durante;  mais,  par  des 
inolirs  maintenant  ioconniis,  Kon  père  le  retira 
lie  cette  école  et  le  plaça  au  cou'iervatmre  de  la 
Pf«fA  40*  TwrekM.  n  y  reçut  dei  tofoos  de 
Prato,  maître  obsnir,  et  de  Manctni,  article  His- 
fin^uf-  la  j^ran'lc  t'Tfiif  il"  rl'rtnt  ifriliffi,  Feo 
lai  enseigna  U  conipositiua,  el  Léo  lui  donna  des 
conseils  sar  le  stjle  dramatique  et  religieux.  Le 
Mumpili  de  '^nflanat  aMnre  que  Ileatnidion 
raosicale  de  Jomelli  fui  dirigée  par  Nicolas  Fago  ; 
mais  ce  fait  est  en  contradiction  avec  la  notice  de 
Saverio  Mattei,  qui  tenait  ses  renseignements  de 
JomeiHIiit-inênie.  1l*aflleurs,  il  y  a  liea  de  crelfe 
que  lorsque  re  grand  mosicieo  entra  au  Conser» 
Tatoirf  rlr  la  Pieta ,  Fago  ne  vivait  plu>.  Dans 
se»  premières  productions,  Jomelli  ne  parut  pas 
avMNieer  ce  qu'il  devint  plus  tard;  suivant  une 
natiea  qoa  IHedaîDi  a  derlle  sur  oe  grand  arihie, 
it  semblerait  mPme  qu'il  n'avait  rt-çu  qu'une  ins- 
truction m<^diorre  d,in<  îf^<?  (''(nsorvatolres  de  Na- 
ples,  et  qu'il  n'apprit  vénlableiiteut  l'art  d^écrire 
que  loriiqnll  «n  Ait  aorti.  Il  ne  hnt  «ans  doute 
pas  admettre  rigoureusement  cette  assertion; 
mai»  il  est  rraîseinblable  que  lor«ique  Jornelli 
alla  4  Rome,  Il  trouva  chez  les  uutilres  de  c  ette 
grande  éeolo  un  atyte  bien  plus  pur  et  plus  large 
qne  ce  qn^il  aralt  fittisé  dans  tes  traditions  de 
l'écolr»  nr^pnlîtaine,  en  ^'*rn'ral  plus  libre*  et  plus 
approprîi^es  à  la  musique  dramatique.  Or,  suivant 
le  projet  quMl  avait  alon  d*4crlre  pour  relise, 
il  dut  en  cflet  étudier  avec  aoln  les  composions 
•(*vArM  des  grand'?  maîtres  de  Rome.  Quoi  qu'il 
en  soit,  les  premiers  oiivrajies  de  Jomelli  furent 
deè  ballets,  qui  ne  furent  pas  remarquiis;  mais 
Hentdt  son  génie  prenant  ton  essor,  il  écrivit  de» 
cantates  où  ses  lieoreoaes  dispoeitiom  pour  IVx- 
pre<«!on  dramatique  se  firent  apercevoir.  Léo 
ayant  entendu  un  de  ces  morceaux  cliex  une 
«tome,  élève  dn  jeune  artiste,  ItotsI  transporté  de 
plaisir,  qoFfl  s'écria  :  signom,  ne»  pasiera 
vinffo ,  e  quesfa  (jiovrtnr  snra  lo  slupore  e 
l'ammirasione  di  tuUa  CEuropa  (Madame,  il 
ne  peiscm  peu  detempaavantque  ce  jeune  homme 
devfeoael*élonneiMntet  l^dmirationdet*Enfope 
entière).  Celfe  prfidiction  ne  tarda  pas  à  se  rëa- 
Itsn-.  A  l'âge  de  vingt-trois  ans,  Jnmelli  composa 
son  premier  opéra,  intitulé  L't  rrore  amoroso. 
Suivant  la  netiee  de  Pieeinni,  H  anrsit  si  peu 
compté  sur  lesucc*s  de  cet  ouvrage,  qu'il  Pniirait 
lait  représenter  sous  le  nom  d'un  mnsieieN  peu 


eonnn  et  peu  estimé,  neetuné  rotailliio;  mil 
la  faveur  qui  accudilit  cette  production  anaît 

ennamiué  le  g'^nic  de  Jomelli,  qtii  -If»;  lors  «e  se- 
rait Uvré  avec  ardeur  à  la  couipo&ttton  drama- 
tique. Catte  efaoHutance  n'a  point  été  oooaus 
dn  poMeSaverio  Mattei,  à  qui  l'on  doit  une  in- 

térep-^nntr  notice  sur  ce  maître,  t/ann^e  suivante 
(17.18)  Jomelli  donna  au  tlié&tre  des  FlorentiD» 
son  premier  opéra  sérieux ,  Odoardo  ,  qui  fot 
suivi  dt  don»  antres  dans  l^espaee  de  plnsicnn 

mois. 

Déjà  le  nom  dn  jeune  ar!i«t*»  rommenç^n  s  >< 
répandre  ;  ses  deroim  %\u*jb&  le  tirent  appeler 
à  Rone  en  1730  :  U  y  tnava  «n  silé  |»tiCeêl(ur 
dans  te  cardinal  d*Tovk.  Ses  d«ui  opéras  il  Jlf- 

cimero  et  l'Astianasse  y  furent  joués  dans  la 
même  année.  En  it4i  il  alla  a  Bolo^me  {tour  j 
écrire  i  ï'Ezio.  Matiei  rapporte  l'anecdote  im- 
vante  sur  son  e^onr  en  cette  vfllo.  Il  dIaS  alé 
voir  le  P.  Martini,  d^è  considéré  comme  uades 
plu'î  «fiTants  TntiMfienc  de  l'Ilalie,  el  -;%^f3't  j-ri- 
senté  à  lui  comme  un  élève  qui  désirait  fréquenta 
son  école.  Le  maître  Inl  donna  nn  aoieC  de  fugue 
qaH  tnlla  avee  liaUtetf  !  Qvl^es^WMtf  M  di 

Mnriini  :!''rfî;y  Tnnqiir-  fous  de  moi^C'rsf  mci 
qui  vfHix  apprendre  de  vous.  —  Mon  nom 
est  JotMlli;  je  suis  le  maûre  qui  doit  ecnrc 
Vopéro  pour  lethédtre  dêt$lte  vlOe,  ^  Cm 
un  grand  bonheur  pour  09  ÛtéHrt  d^avoér  m 
miuici^  philosophe  tel  ç\terous,  mais  ye 
vous  plains  de  voui  trouver  au  mtUeu  d'une 
troupe  d'itfniorMt$eorn^eiurtd»kimm*içMe. 
Jomelli  avoua  pins  tard  qn*il  avait  teapconp  a^ 
pris  dan^les  conrersntînns  decemattrp;  il  ajo». 
tait  que  si  le  P  Martini  riv.^it  pfn  dp  géoie,  l'art 
avait  supplée  en  lui  ce  que  la  nature  loi  avaft 
lefhMé. 

Après  avoir  donné  plusieurs  grands  ouvra^k 
Rome  et  à. Bologne,  Jomelli  retourna  à  ?(a)iles, 
ou  il  écrivit  pour  le  tMâtre  Saint-Cbarlee  £w- 
mené,  qui  eut  un  succès  prodigieux  ;  poil  nia 
à  Venise,  où  sa  Mérope  excita  de  teteiranaparts 
«Kadmirafinn,  atîr!*- conseil  des  Dix  le  nomma  di- 
recteur du  Cunâervatoire  des  filles  pauvre».  C'<-<t 
aters  quPttécrivit  ses  premiers  morceaux  de 
siqued*église,  cnireantresun  Lauéate  k  1  chaMsrs 
et  à  8  vois,  qui  c*;t  ronçidf^ré  comme  une  de  *«% 
meilleures  productions  en  ce  genre.  Rappela  a 
Rome  en  1748  pour  écrire  VArtaserse,  U  troova 
dans  te  cardinal  Atexandie  Albanlun  adniiinlasr 
de  son  talent  et  un  protecteur  puissi^nt.  V«ns  te 
mémo  temps,  le  mauvais  état  de  la  santé  d«  Ben- 
cini,  raaitre  de  diapelle  de  Saint-Pierre  dn 
tican,  fit  songer  à  M  donner  nneoadiotear  :  le 
cardinal  s'emplopi  k  lui  Ikire  oiilenir  cette  ptatr; 
qui  lui  fot  en  dlcl  conNce,  rt  dont  il  ;*Ht  pa«tcs« 
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•ta  le  10  avril  1749.  Piceinul  rt|i|iûrte  à«ft  t^)el 

une  anecdote  peu  vraisemblable.  Pour  élre  nommé 
matire  de  chapelle  de  Saint-l'if  rrc,  il  fallait,  <itl- 
ii,  subir  un  examen  sévère  i  il  uc  se  crut  pas 
MMx  hiUle  pour  tenter  Tépreofe,  et  ce  m  JU 
qo*après  avoir  étudié  sotn  la  direction  da  P.  Mar-  j 
tini  qu'il  vint  offrir  de  se  soomclf  r*-  ;ui  ooncour*, 
qui  touteloîH  n'eut  pa^t  lieu.  Piccinui  <;uaiond  évh 
demment  les  époques,  cat  ce  flit  huit  ans  anp»> 
ravant  que  JooidU  vit  le  P.  Martini  à  Botogne 
et  qu'il  en  apprit  les  traditions  du  stvir  li' 'cli-p 
de  l'ancit'nue  <^le.  D'ailleurs,  la  inuM^ue  e\6- 
culeeilaos  la  basilique  de  Saint-Pierreest  daa»ua 
style  concerté  beaucoup  moina  lévère  que  cdle 
qu'on  chante  dans  la  cbapelle  Sixtine.  Joineili 
resta  à  Rome  pendant  cinq  ans,  d  ne  donna  la 
démîssloo  de  sa  place  qu'au  mois  de  mai  I7i>4, 
poar  aller  à  Stottgard  i^imtaller  dans  la  ptace  de 
mattie  de  chapelle  et  de  compositeur  de  la  cour, 
qui  lui  avsit  été  offerte  pnr  le  dur  dp  Wurtem- 
berg. On  voit  par  cesdateà,  qui  sont  exacte»,  que 
M«l1d  a*e«l  trompé  lonqa'U  a  m  aller  Jouelti  à 
Vienne  en  1749,  pour  j  écrire  VâckiUe  in  Sdro 
rl  la  DidoM,  et  k  fait  rester  dans  cette  vil!c  pen- 
dant dix-huit  mois  :  c'est  en  I74â  qu'eut  lieu  le 
voyaf^e  de  Vienne.  Le  roéme  écrivain  dit  que  Jo- 
mettla'y  lia  d'anflié  avec  Nétaalaie,  etqaniaieo- 
ventdédarédepnii  lorsqu'il  avait  plus  appris  dans 
ses  conversations  avec  le  célèbre  poète  que  dans 
teuin  ses  études  avec  Feo,  Léo  et  Martini .  Les 
Uiéraleera  ont  beaneoup  de  pendiaet  à  metlre 
i  haut  prii  lea  conseils  qu'ils  donnent  anx  mii- 
<(icien<;  ;  l'assertion  de  Mattei  ne  doit  donc  pas 
itoiH  étonner  :  il  croyait  ce  qu'il  écrivait;  mais 
Jurneiii  avait  trop  de  sens  pour  comparer  des 
clieies  qni  n'ont  aucune  enalegie.  Feo  et  Martini 
lui  avdent  enseigné  l'art  d'écrire  ;  Métastase  lui 
suggérait  de^  ldé^«  «nr  Pt-xpre^sion  pt  l'oTtet  dra- 
matique  i  chose»  assurément  lo^  t  dilierentes. 

Pendant  la  durée  du  séfoor  de  JomeHi  àSIntt- 
gard,  qui  de  près  de  vingt  ana,  une  modifi- 
cation «Tîsp?  remarquable  se  lit  apt^rcevoir  dans 
«a  manière,  .^oumiâ  à  l'inûuence  de  U  musique 
altaBBande  qu'il  y  entendait,  il  donna  k  sa  modo* 
lotion  destnusitiottt  plus  fréquentes,  et  nuAirça 
son  instnimentation  Cette  transformation,  dont 
on  Irouvf'  Li  preuve  dans  y^xH  r^f  trente  opéras 
qu'il  écrivit  alors,  le  mit  en  laveur  près  du 
praee  dont  il  dli1|Nit  la  OMisIqiie^  et  lui  procura 
des  anceèa  en  AHeiMgne  «  nuls  elle  lui  fut  cui- 
slble  lorsqu'il  retourna  dan«  m  patrie  f^s  Italiens 
n'étaient  alors  seosibles  qu'aux  charmes  de  la 
ils  in  voubiont dépouillée  deleuter- 
étrau^BT;  tout  ce  qui  peoiait  en  détear- 
nerleor  attention  leur  était  importun  Le<«  moin- 
dres modulations  lourmeotaienl  leur  oreille,  et 


poor  eux  le  sou  dfl 

bruit  lorsqu'il  se  faisait  remarquer.  D'âîUcurs, 
la  longue  ahience  de  Jomplli  l'avait  (ait  oublier 
de  ses  compatriotes,  et  lur&qu  il  retourna  à  Na- 
ines, il  lui  raUut  en  quelque  sorte  lecoauneneer 
sa  réputation;  mita  il  était  alors  Agé  de  cin- 
quante-huit ans  :  il  avait  plus  d'expérience  et 
de  talent  acquis,  mais  muin»  de  jeunesse  et  d'à- 
bondanee  dana  lea  idées.  Iis*élait  ntlré  am  sa 
lunille  à  Averse»  Ita  de  sa  aaissance,  et  avait 
i'  tabM  un  certain  luxe  d'ameubleiuf^nt  flan»;  sa  de- 
meure. Queîquefoi!*  il  passait  le  (iruitcmps  dans 
un  lieu  de  plaisance  près  de  Naples,  appelé  lln- 
fnaeata  dê  NtgioU»  et  l*auioiiine  à  PUtrm- 
bianca,  agréable  retraite  aua  environs  de  cette 
ville.  Ce  fut  fîrin^  rc  lien  qu'it  reçut  du  roi  de  Por- 
tugal la  deiuaude  de  deux  opéras  et  d  une  can- 
tate pour  lesquela  il  lui  fit  payer  une  %Mnina  de 
1,300  ducats.  Son  ArmMm,  qu^U  écrivit  peur  le 
théâtre  Saint-Charles,  est  certainement  un  de  ses 
plus  beaux  ouvrages-,  peut-être  méineest-ii  plu» 
complet  que  tous  ceux  qui  étaient  sortb  de  se 
plmèe  eupaiavanljoésnmeiuBil  uTent  pce  de  sue* 
cès  populaire  :  les  artistes  ^auh  en  aperçurent  le 
mérite.  Demofoonle ,  composition  excellente, 
réassit  wcore  moins  qa'Armide  ^enUa  ifigeniOf 
jooée  en  1773,  f»  md  exéeulde  et  teenbe  è  plat. 
Tant  d'échecs  à  la  fin  d'une  belle  carrière  d'ar- 
ti«;tp  plonf^^rrnt  JomeiU  dans  une  triste"<«r  pro- 
fonde, qui  lui  occasionna  une  attaque  d  apoplexie. 
A  peine  i^afaU  »  tt  compost  «M  cantate  pour  le 
neisssaee  du  prince  de  «epka.  Mettel  essore  que 
cet  ouvrage  était  rempli  de  beautés  :  on  le  croira 
sans  peine  si  l'on  noiige  que  l'admirable  Mise- 
rere k  deux  voix ,  de  ce  grand  muMcien ,  est  sa 
demIèM  production.  Il  l'écrivit  eur  la  tinduciicB 
italienne  de  Mattei,  et  eo  fit  un  cltef-d'eMivre 
d'expre<tsion  tendre  et  triste.  Ce  fut  le  cl»«nt  du 
cygne,  car  à  peine  l'eut- il  fini,  que  ce  maitre  il- 
lustre, api>elé  il  juste  titra  le  €klA  dê  FiltUê, 
mourut  il  Naples,  le  28  août  1774.  Le  11  noven- 
bre  «iiivrtnt,  on  hii  fit  de  magnifiques  obsèques, 
où  l'on  exécuta  une  messe  de  requiem  à  doua 
diœurs,  composée  par  le  P.  SabbeiW. 

Pour  bta  eppidder  le  mérite  de  JomeIKr 
comme  compositeur  dramatique,  il  faut  examiner 
quelles  étaient  les  formes  de  l'art  avant  lui.  Nul 
doute  qu'il  existât  dans  les  partitions  de  âcar- 
latH,  de  Len,  de  PcffolèBe  et  de  ViMi  dWmi- 
rablcs  morceaux,  oii  rinvention  de  la  mélodie 
brillait  au  plus  haut  dcf^ré  ;  mats  ce?»  morceaux 
étaient  peu  développés;  la  coupe  en  était  peu  va- 
riée, et  même  H  est  permis  de  dite^eanf  quelques 
cicopIlMMI,  4n*<lle»*dlait  pas  bien  entaiidue  pour 
les  situations  forte?  ;  cjir  dans  If»<^  airs  à  deux 
mouvements  VandanU  ou  Tadci^o  du  com<^ 
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tnoicaBait  le  r^renait  après  Paticfro,  ce  qui 
«t  contraire  à  ta  progression  des  passions.  }o-  1 
nelU  ne  fit  point  cette  faute  ;  il  comprit  la  né- 
MMHé  d«  iMiBitalriusqtt'aa  beat  bi  gnMoa 
éê  VMMtt,  et  wt  rttUter  ce  besoin  de  Fart 
ivtir  unp  t:\t(^  puissstirf  dr  tnlfnf  ht  prtoaier 
entre  les  com|io<iiteur9  italieiu,  il  Uoona  aussi  ao 
rédUtirobligé  l'énergie  et  lajailw  dTeipimiIro 
doBtoafto  facile  pnUft  de  la  aMUique  «it  «ncep- 
Uble.  Dans  la  ino^iiqiif  dVgM-r,  ^'il  ne  comprît 
point  !'»rt  r^imme  maîtres  de  i  «icole  «le  Pales- 
trina,  s'il  y  porta  une  expresuon  un  peu  tM>p 

ta^Miv  wMê,  iMiom  par.  Sa  messe  de  Jle> 

^iêm ,  mn  Miê^rrre,  sr»n  oratorio  de  te  PaS' 
sion,  seroat  toojoars  des  modèles  de  beaulés 
ff«ellc»«BleeriMHk  tadH  annft  Piipilt  «si- 
INé;  il  écriât  tien  daM  ae  ^ÊÊtfmmÊÈmmÊb, 

en  prose  ainsi  qriVn  vrr^  •  Mslld  cite  arec  ^lope 
<foei4|ues-aiies  de  ses  poe!»ies.  Il  était  bomnae  du  | 
monde ,  et  s'exprioMÛt  arec  élégance.  Bemey  » 
^  le  fH  daoi  «et  vof egaa^  dit  qnll  wa— MiW 
beaucoup  a  Hsendel,  mai*  qu'il  était  plus  poli  et 
plos  aimabln.  Crp^^dant  les  portraits  qu'on  a  de 
loi  ne  ressemblent  point  à  ceux  de  l'auteur  du 
MmUe. 

Les  epérH  eeanns  de  Jomclii  sont  :  i*  L'Br' 
rore  nmoroso;  Naples,  1737  —      Odoardo  ;  I 
même  ville,  1738.     3*  Kkimeiûf  Rome,  1740.  | 

—  4*  Ammumt,  nèam  fille,  1741.  —  6*  Jr«. 
fvpe,  à  Teniw,  même  «Mée,  eetng»  qtà  ob- 
tint Ir  plti^  grand  surr^";  — «•  /I  Frostutto , 
ofW:ra  huffa.  —  1*' Sofomsbe ,  opers  serin  — 
8"  liCreso,  en  i743.  —  9»  Ciro  ricotioicmio.  i 

—  10*  AdOUê  A»  *$tiro,  Ttame,  I74S.  ~ 
11*  DMOM^  même  Tille ,  174&.  ^  li*  Bumme; 
Naples,  I74e.  —  13*  VÀmore  in  maschera,  ! 
dans  la  même  année  et  dans  la  même  trille.  — 
14*  £a  CrtUea,  hree, en  1747.  14*  Saio  ; 
IMet,  I74D.  —  16°  L'Incantato,  Rome, 
1749.  —  17*  Ifigenia  tr  Tnuride,  Rome,  1751. 

—  IS*  Taleilri,  même  ville,  1752.  —  19*  At- 
ttUo  ReifolOt  même  vUle  «  1752.  —  30°  Semira-  i 
mUêf  à  PlthMiee  ^71*  VlprnmêOre,  h  Ipo» 

letlp,   1752.  — i  îî*  Baja'Mte,  à  Turin.  —  [ 
73*  Demeirio  ,  à  Parme.  —  7^"  Pcnelnpp  •  stutt- 
gard,  1754.  —  25*  Bnea  nei  Lazio,  uletu,  1755.  | 
M-  H  JTe  jMifere»  IbM.     «7*  JNcfone,  ! 
nouvelle  OMiiqQe*  ibid.  »  28"  Alessandro  neW 
Indie  ,  —  29*  mm  ,        —  30°  Ja 

Clemensa  di  Tito,  Ibkl.  —31'  DetMf^w^e, 
Md.     as*  il  Faéonte,  iUd.  -  33*  L'nola 
dMitor«,  ibid.  ^  U*  BndtmioM,  IMd,  ^  j 
35*  Vologesn,\bh]  -  36°  /.'OUmpiade, ibid.  — 
37"/./ï  Srhifirn  isbera'n,  ibid.  —  38"  L'AxUod'A-  I 
more,  Ujid.  —  aa^  Im.  l'a$iweUa  >/(usfrf,  ibid.  ' 


—  40*  nCacciator  dctuso,  tbiJ.  —  î  i*  Moir!- 
monio  per  conm-rsti,,  ibid.  —  42*  Armida,^ 
pies,  1771.  —  43°  Demofoonle,  a>ec une  dm- 
«eUeiMaiiiae,  mèmy^,  f77S.  — 44*  Ijifi- 
Ato  in  XNlirfv,  laime  vBle,  1773.  CASTini; 

Perdono  amnfa  a  toi-c  seule  atr 

iestnimeots.  —  2°  Ghuii  i^'umt,  idem.  —  T  t 
faoMdÉ  Mr«  «M^  Mail.  <-<>  4*  Plwttr  «SM^ 
idem.  —  iP  Ganlale  peer  dem  eopKial.  Oa&- 
TOFtos  :  1°  I.n  Passione  di  Giesu-Crlsfn.  i 
4  voix  ,  clio'nr  »-t  orchestre.  —  2°  hnrr'y,  fi.-pir^ 
del  Redrmiore ,  idem  —  3"  Beiuua  Lioaaia , 
idcB.  *  4*  teNfa  Mm  «'«lesrte,  idau 
MvniQm  D*iBLisB.  I*  Dtettt  à  quatre  vois.  - 
2°  fn  conveiiendo ,  p^aomr  à  i  rtn  rl  or 
chestre.  —  3°  Répons  de  la  senutne  uiatci 
4  voix.  ->4*  Mrll,  à  belt  f«i«  en  dees  «taM. 
^  s*  JfiKivrs  à  S  voix  en  danx  cbdMX.— 

6*  Cétt^  Wfwsrs  h  rjn-tfre  voit,  oreheitrf  rt 
«Ktpoe.  —  7°  Messe  de  requiem ,  k  4  voix,  «r- 
cbestre  et  orgue.  —  8*  Confitebor  à  3  tiis.— 
«*  tmtmk  4  aopraeietdeox  cfaoMn.  -IT 
/n  eonvertendo  s  six  voix  coacertaDtP<i  it 
deux  chcpurs.  — 11°  MagrU/icat  dit  'Z^-  r£ci», 
à  4  voix ,  etk  8.  —  12"  Hymoe  de  sauit  Picm, 
ceoeeHé  à  devx  ebowa.  .  13*  MsiC»kb« 
Toix.  —  1 4*  Gfùduetk  4  voix  —  15°  reniSmuk 

Spiritus,  à  4.  —  16°  LT>nfns  mm,  à  4.  - 
17*  Confitebor,  à  4  —  Is"  .fica/u*  vir, 
l9*ro/^rmaKoc  l>eu4,  à5  et  orcbectRd—ll^Jlf^ 
sefêre,  à 4.  —  21*  rfefbMrpaaeM  M-^ 

22°  Mvierrre,  à  5.  —  23°  Te  Dettm,à  4  etorrhw- 
tr?  —  2  4  "  Rvgnxim  mundi,  à  4.  —  25'  \m, 
bpoma  Ckristi,  pourfiopraiio,cJ)aBuretorcbe8tff. 

—  M*  Vkmx  pasduai,k  4.  —  27*  eredUI, 
k  4  —  28*«r«deer»b3,pevrtoffMedelaVicrsr, 

—  29"  Distcrni'  rft>(sam  merrm,  graHiid  i  i. 

—  30"  Domine  Deus,  in  simpliciiate ,  oikt- 
toire  fc  4-  —  SI*  Justns  ut  palmaJlorûM,  pa* 
doel  b  4.  *  91*  Cenlaie  à  3  vuit  pour  blllti- 
vilé  de  la  Vierge.  — 33°  Salve,  Rt^yincven 
soprano  et  orchestre.  —  34°  Miser rr'* ,  à  2  sfi- 
prani  et  orcliet^tre.  —  35*  Plusieurs  tueries  1 4 
et  h  Toix  etee  erdiestre.  —  36*  ilK^poMorl  14 
voix  pour  les  inerefedi,  jeudi  et  veadndi  dib 
itemaine  sainte. 

JONAS  (ÉaiLB),  jeune  compositeur,  aé  i 
Paria,  d*me  Mlle  isiaéllla,  le  S  mm  IW, 
fut  admis  comme  élève  a«  Conservatoire  de  cette 
ville,  le  28  octobre  1841.  Il  étudia  l'harn>ODi'  A 
l'accompagnement  pratique  sous  la  dtrectioa  m 
M.  Lecoopey,  et  reçut  des  leçons  de  eompM- 
tien  de  M.  Oarafft.*lie  oeeeiid  pfi«  dlnnoarii 
lui  fut  décerné  eo  1846 ,  et  il  obtiat  le  preancr 
prix  dans  l'année  suivante.  Admis  an  concourt 
de  llnstitut  de  France  en  1849,  li  reçut  U  di< 
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tiMttM  dn  s«CMd  pMd  pili«  |ioaf  tacHtele 

fdtitrN**'  Antonio  Deui  onvertorts  de  M.  Jonas 
oat  été  e&écutées  au  CooMcvatoire  en  I85i  et 
iSii  :  on  7  a  noouia  do  talent.  Eo  ,  il 
•  doué  INI  théltr*  d«8  Btmffèt-PaHMlims  le 
petit  oi)éra  intitulé  :  Duel  de  Benjamin, 
nt!  l'on  a  remarqué  de  l'élégance  et  iln  rhylhme 
dans  lea  mélodies.  Daa«  l'aoaée  suirantd  il  a 
étuÊé  M  ntoê  théItraXa  ?ttnufo,«|iéi«tto 
«■«■«•te.  Ea  1857.  Le  RoiboU,  autre  opé- 
retteda  même  compo«ite«ra  élé'joué,  atc*  suer^, 
au  vaémQ  tltéitre.  La  partition,  réduite  pour 
piano,  t  Mi  pabNét  cIm  Braidat,  k  V&à». 
Enfin ,  dans  la  mMwn  anit,  il  a  donné  ■■• 
autre  pièce  du  même  genre,  s<Mt«  !e  titre  :  Les 
petits  Prodêga.  Il  est  tSebeui  de  voir  uo  ar- 

i«te  dn  te  petHe  musique  et  des  suçote  Mto. 

Ce  jeune  artiste  est  prof«"î=;ptir  rJp  solfège  an  Con- 
servatoire, et  directeur  de  musique  à  la  s^pna- 
gogue  da  rit  portugais.  Il  a  publié ,  en  1854,  on 
JlMMéil  dtf  duMtt  kétnl^ue$ ,  è  Vniêm  dct 

temples  de  ce  rit  On  y  trouve  vingt-quatre 
morceaux  de  aa  composition  :  les  aulres  chants 
sont  antiques  et  ont  été  pris  k  différentes  sources. 
M .  IfMirten  BMrRBB  a  donrt  OM  teMonae  on* 
lyse  de  ce  recueil  dans  te  €mdle  mtÊtkaie  de 
Paris  (1854,  n» 

JONEGK  (  Michel  ) ,  facteur  de  pianos  k 
WllntNNifg»BaqoltéBcnltet|lte|  le  14  mal  i7lt. 
Dans  sa  jeunesse  il  entra  au  monastère  d'Ober- 
zell  pour  y  faire  profession.  iÂ  il  fit  le  pre- 
mter  essai  de  te  tectnre  des  piaoos  eu  construi- 
•tnt  dn  p«0t  taalraniMit  ponr  IdHBéiM.  Fins 
tord ,  il  sortit  da  couveat»  al  embrasu  la  profes- 
sion 'V  fnctenr  d'inslnjrnen?*.  U  ?i  f  iit  nn  fr^ï 
grand  nombre  de  piauo»,  parmi  lesquels  ou  en 
dte  quelques  grandi  vnc  na  Jen  dé  MU.  Il 
vivait  encore  en  IMI. 

JONECK  (Joseph),  fils  liu  prf^rédent,  et 
comme  lui  facteur  de  pianos,  est  né  à  Wûrz» 
bourg.  Après  av(dr  appris  les  éléments  de  son 
art  ctes  aoa  père,  il  alto  tavaUtor  peadaal  pla* 
sieurs  années  c!iez  Waltl  rr,  à  Vienne.  De  retour 
à  WùrzlKuirg,  il  s'est  fait  connaître  avant.iBctise- 
ment  par  la  bonne  qualité  de  ses  instruments, 
«t  tnrtoni  par  tes  gruds  plnoe. 

JONES  (Robebt),  con)positeur  et  luthiste, 
▼écut  'à  Londres  vers  le  commencement  do  dix- 
aciHième  siècle,  et  y  eut  de  la  célébrité.  Il  n'a 
AH  imprlniar  qn*na  Me>pettt  aombre  de  aea 
cenpQiiHoas.  Parmi  celles  qui  rat  été  piriiliées, 
on  remarque:  !"  A  musical  Dreame,  nr  fhe 
fourtk  book  of  ayres,  tke  $nt  part  for  tke 
Info,  tm  totem, mi ikBtMda  yamte;  tke 
aetand  purt  te  fw  the  Me,  the  «tel,  ontf 


,  four  voices  to  sing;  the  thUrd  part  I*  for  me 
voiee  olone  to  the  Iule ,  the  bass-viol ,  or  to 
both  ift/ou  please,  vhereof  tuo  are  Italian 
aipres  (  Songe  mutical,  ou  quatrième  livre 
dte;  to  piiBiltea  partie  paor  lalfa»  dan»  veto 
et  basie  de  viole;  te  deuxième  pour  luth, 
viole  et  qwatre  voix;  ta  troisième,  ponr  voix 
seule  avec  accompagnement  de  teth,  ou  de 
tome  de  viete,  on  de  ces  deux  iastnuneate 
ensemble,  à  volonté,  etc.),  Londres  1609, 
in-4'.  —  7"  The  Mujes's  gardm  fur  dpiightSt 
or  tke  ^lit  bock  of  affres  onely  {or  tke  Imte, 
lU  »aweioff  «ml  Iko  «alces  (  U  jardte  dw 
muses,  ou  cinquième  livre  d'airs  ponr  te  luth, 
la  ha<;«p  rfp  viols,  rt  les  rnix  )\  \jmAr(^,  IBll, 
in-foi.  Plostearik  morceaux  de  Jones  ont  été  in» 
«éréi  daM  to  ealtoeltoa  tolilalée  le  Trtompkê 
d^Ortoume,  paUMe  i  Leadi«a,ea  leet.  Oa 
trouve  a<i<«<:T  ârxix  nir^  de  sa  **THf  mWIwi 
la  Musica  aniiqua  de  Smith. 

JONES  (WiuiMi  eu  GuiuAOMB),  eecte' 
iteaHuae  aagteis,  aé  <■  t7a>»  à  Lewfcfc,  daaa  to 
Northiimherlnnti ,  fut  un  savant  et  laborieux  lit- 
térateur et  UQ  amateur  de  musique  distinjiué.  Il 
mourut  à  Londrea,  te  7  février  1800.  Au  nombre 
de  eaa  éarito»  aa  fomar^ae  aa  raviage  ^1  a 
potrr  titre  :  Physiological  disquititions,  or 
diêcoutte  of  the  natxiral  philosophy  of  the 
éléments,  on  matter,  on  motion,  on  the  ele< 
memts,  en  fin,  en  air,  en  aovmAaodmmate^ 
etc.  (Recherches  physiologiques,  ou  discours 
fitr  la  philosophie  nalureile  des  éléments  ,  sur  la 

I  matière,  le  mouvement,  les  éléments,  le  feu, 
fair,  toiaa  et  la  «auiique);  Londres,  I77i, 

I  in  4*.  Deuxième  édition ,  Londrea,  17M  ,  la*4*. 
Vp  livfp  ^       rt^impriiné  dan*      rv-y^w^  roni 
plèles  de  1  auteur,  dont  il  a  été  fait  deux  édi- 
tteas;  la  première  ea  It  TehiaHja  Ia4*,  Lm' 
(1res  laoi;  te  deaitonte  ea  é  volumes,  Lan* 

drrs  ,  iflio  rVst  par  prrftir  qui»  Forkel  a  at- 
tribué à  ce  littérateur  un  traité  spécial  de  mu- 
sique, qui  appartient  è  un  entre  e«ciéttestk|ue 
aagtote,  daa mêaiee  nom-et pféMm.  ( Foy  l'ar* 
ticle  suivant.  ) 

JOi\ES  (  William ),  prélat  de  l'Église  d'An- 
gleterre, nék  Nayland,  dans  le  conaté  de  Suf- 
Mk,  vefal7éO,ent0va  tomailqaeaveciaeoto, 
et  a  publié  sur  cet  art  un  livre  qui  a  pour  titre  : 
A  treallse  on  the  art  nf  Music ,  in  tckick  the 
éléments  of  harmony  are  paritcularly  con- 
'  Otderoâ  and  Mnstrated,  a  kmdrod  tmd 
fift'j  eremplotin  notes,-  Colchester,  1784 ,  in- 
fol.  Cf't  nuvr.ict»  -t  ('t'*  iniprimô  par  l'auteur, 

Idaas  sa  maison  ;  cependant  tes  exemplaires  por 
tant  to  MOA  d*tei  Inpriaiaer  noaimé  ITepinar. 
n  ea  a  été  toit  ane  daoïièaie  édlHeD,  k  ta». 
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drM,  en  I8î7,  in-fol.  JonPR  n  laiî^f*  pn  msnu'c 
rrit  l>eaiicnup  <le  rausique  d'église.  Il  est  mort 
à  Lomire»  eo  17^8. 

(Sm  WnuAH  ),  eéHbce  oritoUlMe, 
naquit  à  Londres,  le  U  septembre  1748.  Fils 
d'un  profes-iciir  de  mathématiques  dlstingné,  il 
eut  aussi  |K»nr  mère  une  femme  remarquable 
pir  réieadiie  de  aas  eDonatanaoes  n  algèbre, 
en  trigonométrie  et  dans  l'art  de  la  navigation. 
A  r^ue  de  trois  ans ,  Jon^s  perdit  son  père  ;  sa 
luère  entreprit  alors  son  éducation,  et  lui  en- 
seigna les  éléoients  des  iangnes  aseiemiM  et  des 
anattidnatlqaes.  Pins  lard  U  entra  à  l'deola  de 
Harrow,  et  à  Tige  de  dix-sept  nn<;  il  «suivit  le; 
ruurs  de  l'université  d'Oxford.  Ses  progrès  dans 
les  sciences  et  dans  la  littérature  tinrent  du  pro- 
dige, et  hknWt  en  le  cHa  peur  aen  anvair, 
particulièrement  dans  la  liltérature  orientale. 
En  17fi7  ?1  fnf  ivzu'^é.  h  l'univf rsit^.  f>('venu 
un  des  juri6coosuile«  les  plus  distingués  de  l'An- 
gleUrre,  tt  obtint, an  noiade  awn  t7t3,  une 
phee  de  Jnf»  à  la  cour  anpiioae  de  CMenli , 
(ht  créé  chevalier  et  fît  un  mariage  avantageai . 
I^emoî'*  suivant,  il  s'embarqua  pour  se  rendre 
dans  l  ioUc,  où  il  séjourna  pendant  ooxe 
enoéee,  le  llnut  prw^ne  aana  reiftebe  à  dea 
reciierches  sur  les  langues ,  les  arts ,  les  anti- 
quités et  la  mythologie  de  i'Indoustan.  L'in- 
fluence du  climat  et  peut-être  aussi  Texcès  du 
troTell  loi  oeeaalonnèraat  une  IdUaunalioa  de 
foie  qui  le  conduisit  au  tombeau  :  il  eipirt  le  if 
•tHI  M9'f ,  h  r^Kf  dp  quarante-sept  ans. 

Parmi  les  ouvrages  de  oe  savant ,  recneillis 
dant  oea  «rawrea  eoaiplèlet,  qui  ont  été  publiées 
*  Loidraa,  I7M ,  •  wl.  in-4*,  on  19  vol.  te-T, 
nn  trouve  utt  m^^moire  sur  les  modes  musicaux 
des  Indous  (  Om  m  u.ucal  modes  of  ihc  Hhidus, 
t.  VI,  p.  44u  et  &mv.  morceau  très-intéresssot,  i 
el,  nalBrt  qnelqwt  tneora  que  fai  «ipttlées 
dans  le  Sésumé  phUM^Aifltê  de  l'histoire  de 
la  mrrriqne ,  t  «>  qn(*  nous  possédons  dp  meil- 
leur et  de  plus  complet  sur  cette  matière,  Jones 
ajaat  tiré  aea  natdriaasd'oavn|ga  origtaîaui  de 
musiciens  hindous.  Ceat  ce  mémoire,  déjà  pu- 
blié précédemment  dans  les  Recherchfs  asiati- 
fttes  (  Àsiatic  ftesearches ,  t.  3  ,  p.  â&  ) ,  qui  a 
aervi  de  iMse  au  livre  du  luron  de  Dalberg  sor 
iemtaiea«)el  (voy.  Dumm). 

JOÎVES  (ÉDoosBO),  harpiste  et  barde  du 
pays  (le  Galles,  naquit  à  Henblas,  dans  le 
comté  de  Merionetli,  vers  1751.  i^evé  dans  une 
fandllo  de  «ea  mnateiena  dont  tonlea  les  généra- 
lions  cultivent  la  musique  par  une  sorte  de 
tradition,  il  acquit  un«  insiruclion  étendue  dans 
tout  ce  qoi  e&t  relatif  à  U  pratique  et  à  Hiis- 
toire  dt  cet  art,  Id  qu'il  est  cultivé  chez  les 


(ÎMcendant»  de'  Celtps.  \.r  prinre  de  r.a!lp?  ,  q-;' 
fut  ensuite  roi  d'Angleterre,  tous  le  nom  de 
i  Georges  IV,  le  prit  à  son  service  comme  m 
i  barde,  01  cette  eliar«e,  qol  Ini  laiaaait  beoMoap 
de  liberté ,  lui  perniît  de  se  livrer  à  des  recber- 
I  ches  historiques  sur  les  Bardes ,  leur  poésie  et 
leur  musique  :  il  eu  publia  les  premiers  résul- 
tats dans  m  livra  coHeox  fatitalé  :  Mutle&tmd 
poetical  relies  of  the  weUh  Bardé ^  prwatr- 
vcd  btj  traditions  ftnd  nufhi^nlir  manvsthp'; 
j  never  before  publuhcd  (  RcOes  f>oeti(iiies  et 
{  mmieaai  dea  Bardes  gallois ,  eonserviB  par  la 
I  tradition  et  per  dea  OMnoeerila  anlbenliimi 
inédits);  Londre*; ,  t7SR  ,  in-fol.  Une  deutieuit 
édition  de  ret  ouvraj^e,  c^nsiilérableuMot  suf- 
mentée,  a  paru  eo  17d4,  un  vol.  in-fol.  de  lU 
pefM.  Une  trèa-bonne  noiice  UatoriqM  enr  Im 
bardes  du  pays  de  Galles,  des  recherclaes  m 
les  chants  de  ces  bardes  et  snr  !es  poêler  el  mu- 
siciens qui  les  ont  composés ,  une  MvaBte  «k^ 
serlatiom  car  leora  inatramcMi  dn  mnsiqoe, 
avec  lenra  flgvrcss  enfin,  nn  reeniU  copien  dt 
cltsnsons  et  de  morc^nx  pour  (a  Inrpe,  la  plu- 
part anciens  et  historiques,  composent  ce  reniai. 
A  ce  premier OQvrage.Joneslit  soocéder  u.-«  siiie, 
en  qwlqne  aorte  ntema^ ,  Inqnefle  eat  lBHn> 
léc  :  The.  hardie  MuseufH,  of  primitive  brUià 
literature;  and   other  admirable  rari(i*-i  : 
forming  the  second  mlume  of  the  wwsicai, 
jweMMl  md  MêtarM  Mieki  of  ikm  «ni* 
Rardt  and  dnUdsj  drawn  frotn  emikmiÉe  da> 
cuments  of  rrmnfe  anfiquify^  'Le  Mn'-ri»  bards 
de  la  littérature  britannique  primitive ,  etc.); 
Iioadrea,  isot,  io-M*  On  trouve  dans  œ  via- 
lame  one  inlrodoeliea  UaloriqM  mu  laa  im^ 
tions  des  bardes  dans  les  palais,  dans  les  cér^ 
monies  religieuses  ,  h  !i  guerre,  etc.;  ao  cbf^x 
de  leurs  plus  aoueus  mouumenU  poétiques  av«c 
la  tradoefiCB  anglatat  et  dea  remifoea  gnaih 
maticales  ou  historiques  ;  des  ootiota  aar  qw^ 
ques  poèmes  en  langue  celtique,  sor  les  rh^»- 
sons  de  (oerre  et  antres;  enfin,  tes  méjod*»  <is 
plnaieori  andena  aira,  et  dea  pièeen  àt  feaipa 
composées  par  queiquea  bardée  mniiniaM  Le  (• 

braire  Rees  a  donne,  en  ,   uiïe  ntMirHf- 

édition  des  deux  ouvrages  précédents  réunu, 
formant  s  voU  in-^^.  Jones  a  poblié  k  Lo*dra 
qnehinea  recodla  dVn  gÉlloia  cl  «alnB  neec 
accompagnement  de  harpe  et  quelques  pièem 
pour  la  Itarpe  à  deux  rangs  de  cord^ ,  m  osai» 
dans  les  provinces  du  nord  de  TADgleierre.  En 
1788,  il  a  rétabli  dana  aoo  paya  leseoMnata  de 
chant  et  de  harpe  «ppdda  Séstedwood,  qui  trtimâ 
fU'  autrefois  en  usage  parmi  lesbartîrs  -.depoi*  et 
temps  ils  ont  eu  lieu  chaque  an  née.  Joue»  est  mort  a 
Londres,  en  1839,  àrAgedequatre>Tingt-huif  ans. 
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JONCS  (GRirnTH),  liltérateur  anglais, 
^ifAità  LondrM  dans  les  premières  aimées  de  ee 

MV^rlo,  et  fut  un  des  collaborateurs  de  VBncyclo- 
pœdia  Londinrnsis,  pour  laquelle  il  a  écni  une 
eaj>èce  de  TraUé  historique  de  la  musique,  sous 
le  litietimple  de  Jtftufc.  Ce  inarecav»  qnf  forme 
enTiron  100  pages  ln-4''  à  deux  colonnes,  atee 
des  planches  ,  a  ^lé  tîr^  «i^pnrf^rnent ,  et  ints  rn 
vente,  avec  un  titre,  chez  l'auteur.  Il  a  re- 
pradnit  depuis  avee  ce  titra  nouTeau  :  a  History 
oftheorigin,progfet$  afthèoreUeal  andpra^ 
licat  Music;  LonJon  ,  iRtn,  în-i».  M.  J.-F. 
Edien  de  Mosel  rua  fsit  une  traiiuciiortalli'manflR 
avec  des  renurque«,  intitulée  :  Geschichte  dcr 
Tonhintl  ;  Ylenne,  im ,  an  vot.  la-l*  de  m 
pages. 

JOnDAN  (  J^nôMf  ) ,  ilocl.^nr  fin  rwfiWtnc 
et  profcîweor  de  physique  k  l'uniferRité  de  Gœt- 
th^tae,  né  à  Bnmawicl,  aa  eommeaceroeat  dta 
djx-septii'-tiu'  siècle,  a  fait  imprimer  un  livre 
intitulé  ^£fi  -coû  jv'îw,  siv<^  dr  m  'prod  dh-inulti 
aut  supernalvrale  est  in.  morbis  humani  cor- 
poris  ejusque  eHToUmie;  Fraiicrorl<mir>le-Mein, 
1651,  tai-4*.  Cet  envnige  est  divteéea  76  chapi- 
tr>'>  ;  !p  SR"  trait.^  <;p(^cialement  De  vi  musicsc  in 
morbi$  divinis  orcasione  Sautis  et  EHs<ri. 
(Voy.  Lambcc.  Comment,  de  biblioth.  Cauar., 
Ub.  if,  cap.  VII tt  p.  6119  et  seq.  ) 

JORISSEN  (JaeBM),  médecin  allemand,  qui 
vivait  rn  Sa^e  TPrt  le  milieu  du  dix-huitième 
.siècle,  est  auteur  d^une  di»KertatioD  iatiluléc  : 
Ifova  methodussurdoi  reddauU  audientes  , 
Halle,  1757,  iD-4*.  Cet  oomsa  rentèniie  Teapeié 
des  ex|M*n"nrf>-^  faites  par  Pautctir  «nr  snn  père, 
devenu  complètement  sourd  à  l'Âge  de  soixante-dix 
ans,  et  qu'il  parvint  à  foire  entendre,  au  moyen 
d*im  coadnelenr  en  Ma,  placé  entra  lea  dôita 
du  vieillard,  cl  allant  aboutir  par  $m  autre  extré* 
mité  à  la  bouche  de  la  personne  qui  voûtait  se 
faire  entoidre  de  lui.  Ce  moyen  avait  déjà  été 
indiqué  ptr  Klraher  (  ITtiMrgfo  «Mo. ,  Hb.  1, 
sect.  7  ),  ft  par  Ikerhave  (  huUtuttmu»  re< 
vtedicx;  de  ovHifn  ).  Deux  après  la  pubii- 
catioo  delà  di^sertaiiuadc  Joriuen,  JeaaHeari 
¥rintiler  (  voy.  ce  nom  )  «ontlnt  nne  thèse  anr  le 
nème  sujet;  elle  est  intitulée  :  De  raUtti»  au> 
dimdi  per  denses  ;  Leip^rV,  i?5't,  în-4*.  ]t  n'a 
rien  ajouté  d'important  aux  observations  de  ton 


JOBTIN  (  Jian),  fiealra  de  Keminglw, 

naquit  à  Lontlrp?,  d'un  père  français,  le  23  oc- 
tobre 1698.  et  y  ik  se»  <*tnr|»'«;.  M  mltiva  les 
lettres  avec  &uccéji,  et  eut  le  Utre  de  docteur  en 
théolosw.  n  monrat  le  5  «eptembra  1770.  Antenr 
*1e  plusieurs  livres  eatiméi  mr  la  littérature  an- 
cienne et  !a  plitloiogie,  il  s'est  au^si  fait  connaître 
ttwca.  CKiv.  ofes  MiauQK^ii.  t.  iv. 


par  une  ietlre  sur  la  musiiiue  deM  anciens,  «pii 
est  insérée  dan»  Ineeeende  édition  du  Traité  ite 
l'expressîoa  nvileale,  par  Avlann.  (  Voyes  m 

nom.  ) 

JOSEPHI  (  r.KORGF-s  ),  musicien  au  service 
de  l'évéqiic  de  ilteslau,  dans  la  seconde  moitié 
dn  dix»aepllène  dède,  a  écrit  la  mwlqne  dVine 
rollectinn  de  cantiques  intitulée  :  BeiUge  Seelm» 
lust  Oder  geisttiehe  Jfirtenlieder  der  in  ihren 
Jesu  verlicbten  Psgehe  (Pattoraies  spirituelles 
de  Pejrehé,  rime  éprise  de  aon  Jésus );  Bre»> 
(au,  16&7,  in-8'*i  On  connaît  aussi  sous  son  nom 
line  autre  foUfftion  de  cantiques  intitulée  : 
Plaisirsacréde  l'dmei  |}re^lau,Baumann,  t<Hi8, 
in*8*.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  réimprimés  en 

1697. 

JOSEPIISON  (J.-A.  1.  composilenr  siiédoia 
de  l'époque  actuelle,  bVsl  fait  connaître  parti- 
culièrement par  des  recueils  de  chants,  do  ro« 
maneeaet  de  ballades  pour  voix  eenin  avee  ae- 
compagnemeot  de  piano ,  lesquels  ont  été  pn> 

i  bliés  à  Stockholm,  chez  Hirrch  ;  \  Copenliagne, 

!  cliex  Lose,  et  à  Leipaick,che2  Hreilkopf  et  HcrteU 
105IN  on  GŒSIN  OK  BKY,  méÉeabft  et 
hautboïste  à  gages  du  magistrat  dfAndenanle 
(  Flandre  orienfn!f>     peniVint  h  «îeronfÎR  moili** 

I  du  quinxième  siècle.  On  voit  dans  les  anciens 
compteade  cette  tOle  que  ce  ménestrel  donna,  de- 

!  poia  I4M  Jnsqn'en  1437  dra  leçons  de  mndqne  è 
la  maiiton  <^rlievinalc  (1).  C>tail,  comme  on  voit, 
le  iHusii  tcn  de  r'ffr  ([n'on  irouve  (tartoot  en 
Allemagne  jusqu'au  coinmeocemcnt  du  dixHMtt' 
vième  siède.  Ce  J9tàn  de  Dey  raeevail  ammel* 
lement  dn  ina||lstrat  un  habit  de  drap  :  genre  de 
gratification  qui  ^c1)ut  T(!«:<»i  à  l'arcintecte  de 
riiAtel  de  ville  (V.  les  Recherches  sur  la  musi- 
^àA udenarde  mfont  ie  XlX'siicte,  publiées 
par  Edmond  Vanderstraeten,  dana  lea  Amnébi 
de  V Académie  d^ Archéologie  de  Heljique 
1  1866),  et  dans  le  tiré  a  part,  Anvers,  Buscii> 
raan,  ISâfi.  in-S",  p.  7. 
J4ISQUIN.  rnyes  VEPRt»  (  Jeaqem). 
JOSSELIN  (  N.  ),  mattre  de  roosiqoe  ém 
Jésuites  de  la  rue  Saint-Jacques  à  Paris,  a  com- 
posé on  Te  Deum  qui  fut  chanté,  en  16&3,  dans 
Téglise  des  grands  Angustins,  pour  la  mIswico 
da  duc  de  BoorfogM  ;  le  JWtmfrt  fntaU  du 
mois  de  cptembre  de  cdlA  année  (II,  p.  Mb) 
en  fait  Téioge. 

JOST  (  ),  musicien  à  Vienne,  y  a  rom- 

pœé  v«ra  1780  dent  opéns;  le  prenier  avaM 
pour  titre  :  Le  Voleur  depomtnnf  Pautre,  Le 
Barbier  de  Benzituf.  Le  même  artiste  a  auMii 

(1)  lUa  bctailt  GACsIn  de  tty.  mcn««ltlter,  ai« 
lle«  twl^  aptkA  up  fcepenba]».  tbulpra  oleewr 
vaert    m  yar  »  t CsMjtM  êe  i*  vtnçsaiaéS  «*ts  | 
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éorlt  la  musique  de  plusieurs  balleU.  Tous  ces 
ouvrigM  tout  ratés  <n  manascrit 

JOUBERT  ( .... },  organiste  de  la  catliédrale 
ilr  Nniitfxj,  dans  la  seconde  moitié  du  dix-hui- 
tième hiixle,  a  fait  culoidre  au  concert  spiri- 
tuel, en  1776.  un  oratoilo  de  sa  eompositlon,  in- 
tllnlé  La  JMjm  igjénuaiem,  ou  le  Mom- 
phe  du  christianisme.  Il  a  écrit  aos«;i  pour  le 
lliMtrp  de  Nantes,  en  1778,  La  force  de  l'ha- 
bitude, opéra-comique.  Joubcrt  vivait  encore  À 
Naales  eo  1793. 

JOUBERT  DE  LA  SALETTE  (P.-J.). 
Voyez  LA  SALETTK  f  P.-J.  JoaiUT  W  ). 

JOUr,î,ET,  ménestrel  (raD^ais,  técut  vers 
le  milieu  du  (^uatonième  siècle,  et  fut  an 
de  Penpcreur  Gonrad  IV.  0  se  distingua 
Joueur  de  vielle  (  viole),  el  par  la  composition 
de  fm  chsmom  Vn  |>oët6  ffia{aif  de  aoo  (cnipa 

A  dit  sur  ce  menesli  el  : 

Un  lien  Ttelor  i|a1|  a  (  Coan4  K 
Qu'on  ippelit  aam  J0«cM< 

Vil  aiielcr  p.ir  un  varlrt. 

Il  est  Mge  et  grant  «pris, 

Et  •'avait  «1  ft  apria 

Mainte  rlumnn  et  maint  blau  eont». 

JOUIVG  (  N -nrii.i  vLwr),  miisir.ien  anglais, 
v<^rul  vers  le  milieu  du  dix-^cpti^'me  si»Tle,et 
fut  au  service  de  l'arcliiduc  Ferdinand-Cliaries, 
gouverneur  des  Peya>Dea.  Ile  fiit  impriowrde  sa 
composition  :  l"  Sonates  cl  chansons  à  3,  '*  el 
5  intairoents  ;  Anvers,  1663.  —  2°  BaUettk  atre, 
Anvers;  1653,  in-4*. 

JOUROAN  (  JEAR-Bamn},  »é  k  Mar- 
tdlle,  le  7»  décembre  1711 ,  était  Ali  d*uB  ca|ii- 
taioe  de  vais«:eaa,  et  servit  qut^Iquc  tem|)s  dans 
ta  marin*»,  sous  les  ordres  de  son  pi-vc  ;  mn\<  il 
quitta  jeune  cette  carrière ,  et  ><ou  i;uùl  puur  ics 
kltieeet  lelliéiti«l*«neu  à  Paris,  oii  il  écrivit 
qoelquea  pièces  pour  la  ComédiO'Italicaiie,  des 
roman-<,  des  fr^'hiclifin';,  f  t  des  uiorrfvmx  liis- 
toriques  ou  criliquei;.  11  mourut  pauvre  â  i'oris,  le 
7  janvitf  1793.  Jourdan  prit  part  à  la  polémique 
telattve  à  la  musique  Trançaise  el  aux  bouffona; 
il  pnblia  à  ce  sujet  :  i"  Lettre  critique  et  histo- 
rique à  Mmr  f)  .  sur  !n  musique  françoige,  la 
musique  Ualienne,  et  sur  les  bouffons;  Paris, 
f753,  m  figes  lo<f*.  ~-  3*  te  eerrfefeur  âeg 
bouffons  à  V écolier  de  Prague  ;  Paris,  1753. 
—  Il"  Seconde  Irlirr  du  correcteur  des  bottf 
fons  à  l'écolier  de  i'rngue,  coidennnt  quel- 
ques observations  sur  l'opéra  de  Ttton,  le 
JaUnuteârrigr^et  te  D^xindii  vlUage;  Parih 
17:>i,  in-l2. 

«fOUSSE  (J.),  lirofeiseiir  de  mii-iqn'^  :i  î.fin- 
dres,  est  né  en  i*raiice  (à  Orléans,  m  je  suis  l>icn 
informé),  d'une  flunilie lienenible,  ven  1760.  A 


répoque  des  troubles  révolutionnaires  de  1781, 1 
a*élo|gaa  de  n  pairie  cl  fol  placé  ivr  In  IMedes 

émigrés.  Arrivé  à  liOndres  avec  peu  de  ressour- 
ces,  il  en  cherclia  tians  s^s  connaissances  en 
musique,  «tdomu  des  kçons  de  chiat  et  de 
piano.  PndeDt  prte  de  quennle-cini|  lae  fl  ftd 
livré  à  renseignement,  sans  négliger  ^  UÉtératom 
musicale,  pour  laquelle  il  avait  un  goût  ééciié 
11  a  rassemblé  uite  colleetion  très-curT«;u-«  et  a 
peu  près  complète  de  (oui  as  qui  a  été  publié  es 
Angleterre  aur  la  muaique,  pertienHèveaMnl  «ne 
maltiiude  de  pamphlets  devenus  fort  lans. 
JousM  s'est  fait  connaître  arantageu><efnrin  par 
les  ouvrages  suivants  :  l**  InlroducUon  lo  Oit 
art  of  solfaing  anâ  tlnging  (  InIradncBen  à 
Part  de  soMer  el  de  clianter);  Londres,  Bd- 
maine.  —  "i"  Une  méthode  <le  pi  mf>  qui  a  puvr 
titre  :  Tlie  piano-forte  made  easy    lo  rerf 
capacUtcs,  and  ike  art  of  fi,M^ertHg  ciearl§ 
explamsd  In  a  imia  of  imlrmeUom  aâà 
examplcs  (  Le  piano  rendu  facile  à  tuote<i  iea 
capaci(r<,  et  l';ir!  île  tlni;;tcr  (■lairrm«»n!  •'\p.ii:p»' 
dans  une  série  de  [>rt-ceptes  et  d'exciupleiij  ;  Lmu- 
dres,  Goulding  (  sans  date),'îa-fol.  Unit  éé- 
liana  de  oet  cnvreta  ont  été  pnUléea.  —  t*ip> 
cona  MusiciCf  recueil  de  problèntes  luusicaus» 
curieux  et  intéressante  (  pour  la  cotnpo^tion  <  ; 
Londres, Cbappell,  tâl8,  in-d"^.  —  4^  UeUiodc<ie 
violon,  ibid. — ii*Manumle  earA(lc«dct 
pour  apprendre  l'Iiarmonie  ),  ibid^  —  C* 
traduction  anglaise  du  Traité  d'harmonie  d'.V- 
breciitsiterger.  —  7"  Lectures  on  Thoro%ib 
Bats  Mustrated  bff  a  variet^  of  examplm*  umi 
emrciiet  eateulattd  ta  faeUUê  tka  TAeerf 
and  practice  of  lhat  branck     tka  CMafeaf 
science  (  Lectures  «ur  la  t>as«(>  contînoe,  eari- 
cliies  par  une  variété  d'etemples  et  d'ei«trieei 
disposés  pour  tendre  foeUes  tetMefinel  U  pra- 
tique de  cette  partie  de  la  science  nauiknla);  ba»^ 
drw,  Gouldiop,  in-fol,  sansdate  (  t»19). —  7*  dn 
essaij  of  tempérament ,  in  u  hich  the  theorf 
and  pracUce  of  lhat  important  brimick  a/ 
mittie  Cfe  elêorlv  tstiMUkêd  amd  éftacirtftf 
(  Essai  sur  le  tempérament,  dans  lequel  la  fMeti» 
el  l.T  pratii^iif  ri*-  r»>(lc  branche  importante  de  ti 
mtihîqiie  M>nl  clairement  euposéea  et  ectaircie*  ^ 
Londna«1881,  in-8*.  Jonme  cHiMit  à  todtas 
le  10  janvier  18S7. 

JOUVE  (El7rAn-MrPïrV  né  k  Art  (X^ty 
rht"5p),  fe  i!>  f<Hricr  1805,  apprit  Hé-mea't 
de  la  musique  dans  cette  ville,  puis  fui  aJwn 
comme  élève  an  Oonmrvntolre  de  Piria.  Il  j 
prit  des  leçons  d*barmoiiie;  ensuite  il  jf  appnl 
le  contrçpojnf,  sous  la  direction  d^  l'anteur  àe 
Mtte  Btograj'liie,  et,  enfin,  il  reçut  drs  lfçnnjt«W 
eom{MMition  iitfale  de  Bprtoa.  Simli  do 
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ik-rvatoire,  tl  «été  engagé  comme  cher  J'orciiex- 
tre  à  SlfWbourg,  m'i  i!  a  fait  repré-t  nlpr,  le  Ib 
MTenbfe  Ië27,  un  opéra  de  sa  compoiftitkNl , 
kitifarié  Le  Di$sip<aew  smu  argent.  Oat  M- 
vrage  fut  tuivi  d'une  UMsae  MleBMlis  «Kéenléa 
dans  la  ra^mr  Tillr,  Ii^  19  avril  18M,  ot  qu?  fut 
conudéréecotoine  une  beilecomposition.  M.  Jouve 
a  écrit  éaos  Is  même  Miiée  plwieMm  moi«Nii« 
4e  mutiqne  pour  im  drame  inttloJé  i>  Meneur 

et  VItyfrndnnf ,  n'firf^scntfî  an  théâtre  de  Stra'î- 
bourg,  le  8  décembre  1829.  Le  même  artiste  a 
composé  un  DixU  et  plusiears  antres'  morceaux 
qsi  eimt  «MOfe  iaédiU.  Il  •  psUlé  pir  toos- 
criptiom  sa  messe  Kolcnnelle  exécutée  h  Stran- 
bourg.  Au  rommencement  de  1830,  il  était  dief 
d'orcbestre  à  Carpeolras;  mais  le  diredeur  ayant 
Ml  l«M|iNieNte»  M.  Joare  ie  nmlit  k  ATlpon , 
peie  reloarae  à  Apt,  où  He'eet  Oséeonme  piefes' 
Mor  de  roosique. 

JOUVfi  (  lii^PRir-fiusTATK  ) ,  ciianoiae  de 
Valeoer»  «reliéologiie ,  composilear,  el  éerivaio 
sur  la  musique,  est  né  an  Buts  (  DrAme  ),  le  1*' 
juin  1805.  Après  avf>ir  terminé  ses  étiKlcs  de  col- 
lige»  il  alla  raivre  les  cours  de  droit  à  Aii  ;  mais 
UeiMlil  ihwàiwie  U  JmlepnNleMe  ponr en- 
tier aa  fémieetre  ;  ■eeétudee  terminées,  il  fiit  or- 

donn<^  prêtre.  Cliarf;*'  dp  fliverw?  fonrfions  tîans 
soo  diocèse,  il  les  reraplii  avec  disUoctioD  et  ob- 
tint en  récompense  on  caneoieat  à  U  cathédrale 
M  Yel— ee,  en  ll3i.  Leborinn  inveidfaleer  et 
pMS^dant  des  connaissances  étendaes,  il  a  publié 
divers  ouvrages  roncernanl  les  art'*,  rarchltectarc, 
la  peintore  et  les  antiquités  reli^euttes  :  il  n'est  cité 
id  qoe  peareat  <erils  ndtUfh  au  dtant«ecléiiias- 
tiqneet  à  la  musique.  On  y  remarque  :  1*  Étude 
kinfnrifimel philosnphifjue  sur  les  principales 
écoles  de  composition  musicak  en  Europe,  de 
ISM  é  Im  prmUkre  moHIé  dn  dix-Kptîhi» 
siècle;  Rennes,  1865,  in-»".  —  "i"  Philosophie  du 
chant  {modes  crcltsiastiques  );  Hennés,  1855,  in- 
4«.  _  ifietionnaire  d'Eslhetiqae  chrétienne^ 
«H  tkéorh  dm  temt  don»  Vart  chrétien^  Parehi* 
têtdwn-t  fa  mm&lfme,  la  xulptvre  et  Uun  dé' 

Tirés;  Pari«;,  î85P,  uD  gro»  volume  »n-1i*.  — 
41"  Lettres  sur  le  mouvement  liturgique  ro- 
main en  France  (  en  ce  qui  coDceme  le  chant  ) 
liwnmil  I»  dhe'netmièmêMdtê;  Paria,  IftM, 

jn-8'». —  On  a  ;ui*.<i  ilf  iv[  f<  (i.^sf,i'<tirjiie  :  Hfesse 
à  trois  parties,  arec  <ncov\pagnement  d'or- 
chestre ou  d'orgue  ;  Lyon.  I8i3,  in-4".  — Messe 
è  ini$  wtiT  (en  ré)  avec  aee.  d^orgne;  Paris, 
1855,  in-4*.  M.  le  chanoine  Joii\e  n  donné  aussi 
^]p  }}f>n'>.  artirM  à  la  Bevue  archcotoçiqve  de 
M.  iJiilron,  rclatirs  au  chant  ecclésiastique.  Dans 
low  aei  tksvanx  WHent  ne  eradillon  aolMe,  un 
ecplimcnt  pur  de  l'art  et  un  jULement  dnAt. 


JOUY (  VicTon  Josf m  ÉTiKNNB DE),  lin«. 
rat»  ur,  membre  de  TAcadéinie  françni<«e,  est  né 
ail  village  de  Jouy  (  Seine-et-Oise  en  1704.11 
B'élattiKé  que  de  tralae  «w  loniqn*il  alla  aerrir 
dans  TAmérique  RiéridioMle,eBquBllléde  aoaa» 

Heiif^-rtant,  piii?  i!  fut  wTpIoyt*  dans  ITtiiIc  avec 
le  régiment  de  Lukemboorg.  Ue  retoiir  en  France, 
à  le  liD  de  1790,  n  fut  éle?é  au  grade  de  capi- 
taine,   la  première  eampagne  de  la  révolu- 
tinn  romme  aide  de  rainp  du  général  O*  Moran, 
et  obtint  le  grade  d'adjudant  général  après  la 
prise  de  Fnrnes.  Impliqué  dans  la  procédure  qui 
condulalt  am  général  à  rHeliâM,  U  fut  lot' 
méuic  condamné  à  mort,  et  n'éctiappa  qoe  par  la 
fuite  au  «ort  quilni        rt^servé.  Rentré  en  France 
après  ie  9  tl»eriiuiiur,  li  re{»rit  du  service,  reçut 
toear  à  tour  plurieon  destiaalloiu,  fut  errCté 
plusieurs  fois  pour  des  causes  politiques,  et  remis 
en  liberté.  Avant  enlin  ohteiui  sa  retraite  en  1797, 
il  entra  dans  l'administration ,  et  suivit  M.  de 
Pontéeentaol  k  Bniiellei,  en  qualité  de  dnrdes 
bureaux  de  la  préfecture  de  la  Dyle.  Après  que 
M.  de  PontécoulsHf  pttt  rff*  rtpprlf*  nn  st^nnt,  de 
Jouy  retoirrna  à  Pari»,  renonça  aus  aiïaire-s  et  se 
livra  k  U  Mténlure.  AntaordelMnicoup  décerné» 
dies,  tragédies,  poèmes  d^>péraa,  parmi  laa^iiala 
on  distingue  celui  de  La  Vestale,  mis  en  musi- 
que par  S{)ontini,  et  d«  tableaux  do  mrvur» 
connus  sous  les  titres  à'Sermite  delà  chaussée 
d^ÀnMtkt  Wtrmtte  en  jinivAiee,  «le. ,  Il  a  ensal 
publié  une  suite  de  Jeux  de  cartes  instructifs 
(  Paris,  1804  et  années  suivantes  ),  au  nombre 
deitquels  it  ;  en  a  un  pour  apprendre  la  musi- 
que. Quoique  publié  août  son  nom,  ce  petit  ou- 
vrage n^est  point  de  M.  de  Jouy,  car  t  e  litléra- 
leiir  était  entièrement  étranger  a  l'art  musical.  Il 
Cit  mort  à  Saint-Germain-cn-Laye,  ie  4  sep- 
lembra  IS46. 

JOZZI  (Joseph),  chaotenr  sopraniste.  Hé 
à  Rome,  vers  1720,  chanta  à  Londres,  en  174(}. 
dans  l'opéra  de  Gluck  intitulé  La  C adula  de'  Gi- 
ganiU  Peu  de  temiis  après,  il  quitta  le  tliéfttre, 
et  se  livra  k  Renseignement  du  «liant  et  du  cla- 
!  vpcin.  11  possédait  <iir  rot  in-^frunienf  un  latent 
d'exécution  très-remarquable.  Les  sunalea  d*Al- 
bcrti  qu'il  afidl  apportéea  k  Londrea  obtinrent 
un  grand  auecè»  lorsqu'il  lea  OKécnta  ;  lllea  fil 
graver  sou<(  !<on  nom  ;  mais  un  amateur,  qui  con- 
naissait Albert!  et  qui  avait  apporté  leit  mêmes  so- 
nates de  Venise,  les  publia  sous  le  nom  du  vé- 
ritable aoleur,  et  découvrit  le  plagiat.  Cette  mn- 
ture  obligea  Jozz.i  à  .s'éloigner  de  Londres.  Il  se 
rendit  h  Amsterdam,  i  t  y  publia  en  t7f>l  une 

(nouvelle  édition  des  huit  sonales  d'Allierti  pour 
ctaTeein,  «a  j  plaçant  son  nom,  comme  il  l*avalt 
fait  è  Londres,  rbisieurs  années  après,  il  virait 

2». 
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artorft  h  AmgleriMi  CMMM  fffOfgUIM'  dc  dut 

et  de  clavecin. 

iUDBNiniNlG  (  Jkan  },  étiNita  aé  nn 
la  ta  4«  qvbuitaM  alMt,  à  Gnaund ,  M 
taire  de  Sciidb ,  en  lllyrie,  fut  luthiste  fltjoiiair 
ét  viole  à  Vi<«M,  ott  il  l'éUil  fixé.  Il  est  oowia 
«MMiiBrdWImMMVlBllIriéi  OU' 
to«Wiiytiidlart»  introductio,  quamifiÊ^da- 

mnitHm  jacfûque  fnriHinir  mx:sicHTn  trerd' 
/ium.  iiulrumetUuia  et  iutinXf  el  quod  vulgc 
Geyge»  nomkuaUt  addUeUmr  labore ,  lUudio 

bisrhen  f  sir)  Cmnndi  in  comMU$tem  owvinm 
usum  el  uUUlalem  typU  excudendum primum 
exMbitwn ,  Vietuue  Àutlrim.  Aû  tm^n^èma 
MM  «  Itt  ce  «tra  :  Bammim  mptr  odii 

llnratinnis  srmnrijim  rijnnin  ffnrnfii  gentrUf 
eiiam  dociis  aurtOus  haud  quaqvam  asper- 
nandês.  l'Iota  tamen,  bone  Tyro,  qwecua^ue 
•jmitm$mêrt»  smU  earwUma^iUb  wut  ea- 

Jemqw  hannonm  fîi-fi^'ii^  r.T.îr  jnilinnda.  Au 
treilième  feuiUel  on  lit  ccl  autre  titre  en  vt«il  ai- 
lemuid  :  1.  &.  2. 3.  Àia  (eu)  ichon  kvmtUche 

su  beçTfyffen,  dm  rrrhfm  Crund  zu  lernen 
nuffdcr  l.axitten  undGeyijcn,  m\i  Viens  gc- 
mackl  durck  liant  Jude^kuniyt  pirtig  («ic) 
wm  aékwêbttdim  Qmmi  LtUnki  fut  m 
Wien  tn  OesterrHeh  (  Ce  petit  livre  contieot 
ime  belle  instnir ti«»n  »r(i*tiqnff  pot»r  apprcmlfti 
avee  (aciiité  et  d'aprct  ies  meilleurs  prmcipes 

I  jM«r  «I  Mh  fli  ?Mm,  Mto  IMD  J»- 
deakanig,  Intliitte,  né  à  GmuDd  dans  le  eaatott 
iW  ScMh,  fnsintenant  (lr>?3)  à  Yieooe  etj  Ad* 
incht).  X  U  Un  du  volume  on  Itt  :  VollendH 
mnd  ftIHkkt  m  Wlm  Oitmtkk  éOrck 
Bannt  Singri/ener  in  i  &23  yokr,  ii-4'.  Un 
pifTTiplalre  de  ce  rare  et  précieux  ouTrage  est 
(laoji  la  itibliotbèque  impériale  de  Vienne,  ainci 
qa*m  pnnfc  !•  voir  dHH  lliiilob*  dc  celte  Bi- 
MloUlii|IM|Mr  M.  de  Mosel  (  1 83&,  p.  347  ).  (Test 
le  même  ouvrage  «jiie  Cmhtr  a  infliqti'- 
meat  par  le  litre  alleinand  dans  se«  fc^saaîA  uat 
la  mén/bm  dt  In  nnalqoe  (  p.  S8  ).  ForiMl 
n  niM  Gmber,  dans  sa  Littérature  e^nérale  de 
la  ini)«îqu«'(  p.  3l8  ),  el  I-irhteiîthal  a  copié  l'i',r- 

luaiii  en  diangeant  le  ooto  de  l'auteur  du 
Umt  m  «hil  de  JiÊâmUtœnig,  et  m  altérant 
randMoe  orthof  raphe  do  titre. 

JVDICE  (Cks\r  DE),  vUitetir  dans 
la  vallée  de  If  ola  à  Païenne,  naquit  en  celte  ville 
la  M  jaatlar  IM7.  Aprta  avoir  achevé  de  bdl* 
lairteA  études  dans  les  lettres,  les  scieocet  «I  b 
itmùque.il  mi  rn  1f::(?  li™  tifrf  (le  tlorU'ur ;  en 
16jO,  00  lui  cotttia  l«  poste  de  vti^ileitr  général. 

II  BMantè  Manw  InUflcptcmlire  im.  Mou> 


gitori  *<Tor*le  «)e  pran»l«  «'U^ffr*;  i  «e«  prodocttons 
muAicales,  parmi  lesquelles  ua  remarque  :  1*  Ma 
drigaU  tmuMrUM  a  9, 3  e4  ««d««alirf  cm- 
xonette  oUa  napoMana  e  romana  per  la 
ckitarm  êpagnuota  ;  *Af<^<)nf  .  ie?s,  op.  l*, 
in-4*.  —  2"  Jéotteti  e  MadngaUi  Paleme,  I63â, 
to'i*.  —  3*  AcfViMftf  cempaaé  pow  la  acrvios 
funèbra  dl  Pliilippe  IV,  et  exécnlé  en  IIM.  O» 
dernier  ouvrs^T  a*a  pas  été  imprimé. 
JUE  (  EiKMjARO  },  né  à  Fans,  en  l7iM,  eotm 

iHDH,  et  y  fit  des  étodes  de  solfège  aida  aiata. 
Sorti  de  celle  école  en  t  h  M ,  i!  rnl  rrt  comme  eoea- 
ffiis  dans  une  administrattoa  de  iueua|;eries,  et 
j  laaia  plwleti  awiA» .  L^avaartnea  dai  caara 
da  MM^Hd  par  la  méUiode  du  mëloploMte  ayant 
fiséson  attention,  U  comprit  qu'il  pouvait  y  aToir 
dans  rex  p'.oitation  de  celte  métliode  uo  moyen  de 
se  (aire  oowallre  do  pabHc  et  une  ronin  onverte 
poMT  aUirfc  la  lùKim».  tknmm  ëtft  da  Cali, 

avec  la  connai*^5.'nre  qu'il  avnif  \h^]^  rîf  fa  niu- 
»ique,  il  eut  bientôt  une  inlelllgeoce  si  complète 
de  U  nouT^e  méthode,  que  Gatin  le  prit  ooauae 

àr  iiri^i T  le  cours.  Aprè<  U  mort  de  son  maître, 
M.  Jue  ouvrit  à  Paris  des  cotirs  de  métopUute, 
qui  furent  suivis  par  un  grand  sombre  d'élèves  ; 

notation  en  ctiirTres,  et  conTaiocn  qn^le  ne 
pouvait  s^Tir  d'introduction  à  la  Dotation  en 
usage  dans  la  musique ,  il  modifia  le  sy^ème 
da  CaKa,  aanaam  la  «dtopiflifa  pnv  la  Inaa- 
position,  mais  y  appliqua  une  notation  da  an» 
Invention,  i  Isqttelie  il  donna  le  nom  de 
gomnUfue.  •  De  toutes  les  tnodificaUeos  que 

•  raiipportieean«^layjà«tod«GBlB,i»dil4, 
dans  la  ()rt5race  *le  Tonvrage  dont  le  titra  aan 
t|i  nnA  tniit  h  ritpure  >,  -  je  ne  citerai  ici  qi»»  iiv» 
«  oûUUoo  monoga)>nuiquef  parce  qu'elle  a  (ait 

•  (Ura  un  pas  k  U  méthode  cnaappriaMBtl'aB- 

■  ploi  deaddflSraa,  et  en  rendant  au  point  la  pre- 
"  pn«Mé  qoff  <t\<\^:w  lui  avait  enlevée.  •  Dan* 
un  autre  endroit  il  écrit  encore  :  «  S4  reaiploi 

■  daa  diMNa  a  le  grand  avaat^  da  idirira 
m  Tétudeà  une  seule  gamme,  et  daiépaadraniaai 

^  !p  plii^  prsnH  jour  sur  les  applications  de  ta 
«  tliéorie;  s'ils  ont  pour  elTet  de  rendre  auée  ks 

■  lecture  de  la  musique  notée  par  ce  procédé,  ils 
«aal,  d*Miaalia  cllé,laimv«iBaandiiaaftén 

«  ne  point  ronrtuire  à  la  lecturp  familière,  à  t.t 

•  portée  (  c'est-à-dire  à  la  ootalioa  usuelle  ),  ci 
m  ntaw  d'en  éloigner  étrangeoMst  par  leur  in- 

«  cMiVaiWillé, «le» enin.il fait «C ««as, 

df.  la  part  d'un  partisan  du  méloplaste  a  une 

grave  signitication  :  -  Ijà  portée  musicale  i£S( 

■  un  fait  qu'il  faut  ac4:epler.  On  a  beau  régiiu- 
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«  bar  •  critiquer,  rnadMer  fomt  m  wniodlW 
•  pMlieÉHèP^  B  ■*«  teat  pit  moids  arriT«r  k 

■  lire  le»  auteart  dena  letrrs  partition».  »  Or, 
M.  Jue  fient  de  déclarer  que  les  chiflires  oe  coa- 
didaeat  pu  k  «  bat,  qu'Ut  y  uoml  mtmt  m  tb» 
ilMiatiiviMibto  teil««wta«èi«ie  GtBm 

suffit  ponr  faire  jn^er  ceKc  mr'thode.  Le  granrî 
avantage  qu'il  reconnailà  laméitiode,  c'est  qu'on 
n'y  soiAe  que  sur  une  teale  ganune,  eu  ce  que  la 

représentés  par  un  Mj^ne  s|HV  inl;  (Vnh  il  soit  que 
le-5  étèTPs  rpcornaissenl  immé^itatement  chacun 
de  ces  degrés,  a  quelqiM^  ieo  que  la  gamme  aotl 
€^  MMemr«et  mUafecn 
eontrâclant  en  même  temps  t^habttude  de  lire 
sur  la  portée,  qtip  M.  Jtie  imagina  notation  I 
monogwnmique ,  distinguant  par  une  forme 
partioillèiv  ducuB  de*  signe*  fdMéa  tar  lae  li- 
gnes et  les  espaces  de  la  portée.  Il  y  a  H  en  effet 
nn  adiemhienDent  ver^  h  notation  ordinaire.  (4 
•nos  ce  rapport  ta  notation  monogammique  est 
priMniMaktanolatioM  diflMe;«iii,  i|Mi?aaa 
anteor  vient  de  déclarer  qu'il  fant  toujours  en 
venir  à  la  notation  usuelle;  or,  dans  celle-ci,  le 
ton  étant  donné,  ce  n'ertpas  le  signe,  c'est  la  ligne 
«■l'e^pacequi  marqw  la  tonique,  «I  portiBllat 
amlift degrés.  Cart  Ik  qu'il  faut  arriver;  c^t 
dans  cette  conception  qu'^^it  conienue  tonte  la 
tiiéCNrie  de  llntonatim  dans  la  lecture.  Au  lien 
da  celte  cooeapliMi  al aimple,  r«»fa  baMM  à 
la  notation  mono^ammlfiM  ne  voit  le  degré  que 
dannta  forme  do  Kîgne,  et  cette  forme  étant  in- 
Tariablement  appliquée  à  telle  ligiie  ou  àteleit- 
pace,  l*aiilftalrt  aeaa«lbBdciil4amao«asprit 
alM  panmit  pine  eeiéptrer.  Tout  cela  troublera 

M  tètf  qM,Tn<J  il  faodrn  entrer  Jrtn»;  le  =;y<.t?Tn(!  ilc 
la  QoUtion  ordinaire.  Pourquoi  ne  pas  aborder 
aimplenient  tout  d'abord  ce  k  qnol  U  faudra  v»> 
■ir  daoa  m  lenipa  ploaaa  nMins  longf  Ponr- 
qoôî  présenter  comme  vrit  anjnnrrl'lmi  ce  qu'il 
faudra  réduire  d«nain  4  l'état  de  rx^ton?  Pour- 
quoi enseigner,  enfiitt  <w  qui  doit  être  oublié  et 
SQ  poOTia  IHIfa  i|tf'lBpika  baamai^dVMifliP 

En  dépit  de  ces  vérités,  M.  Jne  vit  fréquenter 
ses  cours  par  un  grantî  nombre  d'i^lèves  pendant 
quinze  ou  vingt  ans.  y  a  gagné,  dit-«on,^  bettt- 
«Nip  #Hi6al;iiMlawi  jaar«e»«a«ia«aleaaiié, 
et  personne  ne  sait  plus  anjourd^liui  ce  que  e'est 
f[nr  le  miloplaste  monogammiqne.  ï.ps  ou- 
vrages publiéH  par  son  auteur  ont  pour  titres  : 

I  vol.  gr.  in-8».  Une  deuxième  édition,  modifiée  en 
plusieurs  parties,  et  sccompasmée  d'ime  pianclic 
^véa  laprteentant  un  clavier  looliile,  a  paru 
ai  itSt  ;  Parts,  iiMprIaMtfa  de  Mayant,  t  fal. 
«r.  irr,  M.  Jw  an  a  dané  vm  InMimab 


IbUIhMb  ëm  Miuique  apprise  mm  mafire, 
MHan  awjwmiidf»  êê  ttMtaux .  anélffm 

rmsciçnrmfnfj  sur  In  manih-c  d'aftaq\ter  et 
de  vuincre  les  difJicuUési  Paris,  Petit,  1838, 
I  val.  gr.  iD-8*.  La  2^  partki  da  la  danxièaM  et 
da  U  IniMiiM  ddMaada  aa  Km  tona  «■  w 

!uii!e  gr.  in  R",  et  concerna  ITiarmonif.  Or»  a 
aussi  de  M.  Jnt:  SolféijemclopUuiique,  Paris, 
elles  l'anteur,  i<36,  1  vol  gr.  în-k*;  et  Tableais 
ilfnopUpiâ  é9$  jwiuc^  de  te  arn^tna,  ie 
reiiille  format  grand^aigle,  Paris;  1S3G.  En  iS27, 
M.  Juc  s'est  rendu  h  Londr?»  et  y  a  fait  de* 
cours  de  musique  par  la  métltode  du  méiopiasln 
«I  dalt  MialiaB  mmiogammifuê;  «Nia  m  ifa* 
tème  d'enadgaewwt  n'y  •  patal  aMno  dt 

s»iccès. 

JUILLET  (...  ),  acteur  de  rOpéra-Coiniqae, 
an  fbkUn  Fèfdaaa  âb  Paris,  naquit  daMcaUa 
ville  enl75i.  Il  fat  dVibord  soldat,  puis  cuisi- 
nier; mais  son  goût  l'entraînait  Ter*  le  tliéètro 
Après  avoir  joué  la  eomédia  dans  pla^eu»  viUcs 
de  province,  il  miatà  Parti  at  débnlk  ca  17W 
au  tliéAtre  comique  et  lyrique  de  la  rue  de  Bondi, 
dans  Nicodémf  dans  la  lune,  de  Cousin-Jac- 
ques, oà  ii  attira  la  (Mile  pendant  pins  de  cent 
repréMBlaiioBB;  mil  11  na  ima  v^mm  aaiéa 
sor  cette  scène,  ayant  été  eogigé  en  ITOt  pow- 
les  opéras  français  dt!  théâtre  de  Monsieur.  Il 
était  médiocre  chanteur,  mais  il  possédait  une 
anai  bona  mis  de  bMaa,  «t  0  dtaHaelanr  ax- 
cellent.  Ses  meilleurs  r^les  furent  ceux  dn  jar- 
dinirr  djins  le<?  VhiffJndines,  Je  Dcîiennp ,  de 
l'invalide,  dans  l'Amour /iUal  de  G«veau&  ;  de 
Tltomas,  dans  Je  Traité  nul,  d«  mitaBMpail 
tear,  al  mriontd»  partav  d'aaa,  disa  iai  dtev 

Jovrriècs,  Hc  Clienibini,  et  de  Gcorï;e«,  dans 
Ma  ianie  Aurore^  de  Uoieidieu.  Devenu  socié- 
taire de  l*Opém-Comique,  en  1801,  il  aa  w  ra- 
tiia  f»te  im,  at  Moornt  dPapoplasia^  la  M 

mai  1825. 

Juillet  eut  un  fils,  acteur  d'opén>ooaiiqne 
comme  lui,  dont  l'organe  vocal  avait  une  analogia 
riagidMfa  avaa  aaM  da  loa  ptia»  BMb  ^ai  nfti^ 

vait  d'autre  talent  que  d^imtter  son  ]m  dans  les 
mêmpR  rAlt^s.  Aftrès  aroir  été  altaclié  à  l'Opéra- 
Comique  pendant  plusieurs  années ,  il  joua  a» 
graad  IMMia  da  Bvaaallaa  daaa  la  «taa  anfM. 

JULES  OE  RIEZ(Jouo8  RcciBm»),  musi- 
cien ^''f'vençal  (1)  qui  vécut  dans  la  prf»nf>i^r« 
moitié  du  seixièiM  sièele»  n*«ii  connu  que  par 
dm  «haaaona  firancalMa  kquaira  vab  vgA  aa 
trouvent  dana  Je  rccneil  publié  par  StfiaMad 
SalbRoger,  mm  ce  titre  :  Selrcfissirnsf  née  fUM 
fatniliart.'isnii j  cnnH'nxes  ultra  crntum  variB 

(1)  CMtmt  it«gi*MiMm,        « Utt  Su  4t^rteateat  ao* 
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etinm  povcarnm,  Fngr  qn^que  ut  rorantvr, 
a  sex  usqxie  ad  duas  voces  :  singulx  tvVi 
art^Moa»,  Um  etfam  mitm  JwwmUiùtls. 
Auçustx  Vtndtaeohmt  MMUar  KrlêiÊiein 
ttcudehat.  Avnn  Tinmini  1540,  petit  în-4"  obi. 

JULIA  DE  I  Oi\TENELLE  (J.-S.-Ë.). 
lialiile  et  laborieux  cbimi&te,  né  4  Narbonne,  le  29 
wtobre  t7ao»  étudia  lê  nédediM  à  MooliMNIcr, 
puis  w  rendit  à  Pirit«  «Mk  la  pliarmacle  deTint 
l'objet  de  Mt  traratix.  En  !8?3,  pendant  la 
guerre  d'Espagne,  il  a  été  nommé  médecin  en 
durde  rMpHar  génénl  de  fîmiiéa  a«Oililogne. 
n  a  publié  :  De$  ^fet$  de  te  eaàrttUm  mr  le 
corps  humain,  traduit  de  VtMlm  (de  llatjop}, 
Paris,  1805,  in-8°. 

JOLI  EN  (Pierre),  muMctcn  français  du  seî- 
tfène  riide,  Baqull  è  Cafitentra*.  On  a  de  lui 

itn  trniti^  i^li^mf^n^'iirc  intifnl''  :  f  r  vrai  rhnnin 
pour  apprendre  à  chanter  toutetorte  de  mU' 
siquêjLyon,  IhTO,  in-S**. 
'  jrOUEN  (G.),  etguiile  île  tocalbédnie  de 
Chartres ,  vers  la  (in  dn  dix-ieptième  siècle,  a 
fidt  graver  un  line  d'or^up  «nr  les  huit  tons  de 
Pégliae;  à-Pari», chez  le  tactcur  d'orgues  Leidop. 

JDUBN  Tifibmcelliil»  de  Ih  Comédie 
IMienne,  a  fait  griTer  à  Parin,  en  1780,  sons  le 
nom  de  Jvlffn  aiké,  nn  recueil  d'aHettea  d*opé- 
ra-con)ique  pour  deu\  Tiotonedie^ . 

JULIEN.  V09.  CLARCHIES  (Looia-Jo- 

LIRH  ). 

JUL!E!V  (Lm  ts  A^^TOtrt:),  conform<'mrTif  h 
Pactticto  naisiiance,  etnon  lULLlFN,  wÏTanlÉ'or- 
tiwgrapite  adoptée  par  lui-même^  naquit  a  Si«- 
lenM  <BuHi*âlpee),toi3afril  isil.  Sen  pèra 
<(taft  musicien  de  régiment  :  il  loi  apprit  k  jouer 
do  la  flûte  H  de  piuMenrt  autres  instrumenta, 
et  ieieuoe  Julien,  élevé,  oomme  cfifani  dê 

rière  par  la  position  de  petite  flûte  daaa  la  miH 
»iqiie  dit  r«*;:;rment  où  servait  son  pfn\  A  Pâge 
de  viitgl  at  un  aos«  il  se  reodil  à  Paris,  et  se  pré* 
aeite  ao  Oonaervatoire  pour  j  faire  dea  étedes 
de  compositioa.  Il  7  Ait  «dois  lésôiMlBkM  f  SIS« 
et  entra  dan*  nnpr!a*sc  préparaloire  Hr  mnlrf- 
petet,  où  il  reçut  des  leçons  de  M.  Adolpiie  Le- 
cerfMlier,  He  conpraaant  pas  l'utilité  des  étu» 

l'aotori!«ation  de  suivre  te  cours  d'ilaléry ,  et  U 
7  entra  le  16  décembre  1834  ;  mais  il  y  retrouva 
encore  le  terrible  contrejMunt,  dont  le  nom  seul 
lui  doMUit  des  TcrtisKi.  Je  suit  vetut.  M  pour 
appn^re  la  eomposHiem,  disait-il,  etnon  pas 
le  contrepoint.  On  lui  répnn  lriit  :  Attendez: 
cela  v$endraiom$  attend^  n'clait  pas  ce  qu'il 
Tenlait  Au  lieu  d*e»ercket  sar  les  cinq  espèce^ 


elaiir  Im  Vpliverscm-nls  à  l'ortavo  et  à  U  d«l> 
ïième  ,  U  apj^ort  iil  h  ]liiU  \y  iU>  r.untredames, 
des  galops  et  des  vals^  (  la  poilu  a'ayait  pasts- 
eore  péàëiri  ea  PHnce  ),  et  le  mtMm  firit  p« 
ne  plus  s'occuper  de  M.  iiiMett  MqaeiiaiM 
le  cours  jusqn'nii  rotnTnenrem<*nt  de  f&36;puîs 
fl  n'y  rerint  plu;».  Il  dtiparall  des  contré  le 
i*'  mai  de  cette  année.  Il  venait  de  imposer  à 
renbepfcaear  dtt  Jûrdkk  Twe  (baolatid  de 
Temple)  d'y  état>nr  des  conca  U  de  contredanses 
pour  toutes  les  soîn^es  d'éf»'  •  mmi  projet  avait  été 
M>ûté,  et  U  s'était  nu.s  mimeiliatcmeot  a  rtmvre. 

IHentdt  tant  Périt  ceitral  à«ei  eoBceiti  dftdiMe  : 

ce  fut  wat  véritable  folle»  Kern  ne  peut  bbmdi 

faire  comprendre  l»>  rharînfani<.mp  de«  moyetw 
employés  par  Jolien  pour  atlirer  la  foule  an 
Jaidin  Ttore,  que  ce  passage  d*utt  dee  jinwwi 
deeette  époqne  :  «  La  ftmle  m  ^«Mam  cea- 
n  crrt'^  du  Jardin  Tiirc  pour  entendre  tth  nrMiTf  iQ 
«  quadrille  de  M.  Julien,  sur  lespriacipaui  mo- 
«  tib  des  Buguenots.  11  semble  que  le  nom  da 
«  ce  «heMVMnrre  leit  ni  leliiaea  qn  dehe 
o  tnrailliblement  porter  avec  lut  la  vogue.  Disons 
«  au  reste,  que  M.  Julien,  en  homme  liatHle,  a  eu 
■  l'art  de  remplacer  en  quelque  sorte  le  prca- 

•  de  la  Mène ,  en  comUnaot  dee  nOrtede 
«  surprise  dont  llmpgmiieB  ert  un  ntélanj^  d« 

«  plaisir  et  <)t»  fra>fi!r.  Am  mompnl  otî  1^  ptiMic 
M  se  laisse  délicieusement  bercer  par  le»  rav*^ 
«  eeNlee  métodies  dee  pieiBien  eelea*  iMt  4 
«  coupk  à  la  dnqoièma  ^ve  du  qnedrillet  bam* 
••  donne  lesou  lugut^re  de^  riortic^,  accompa^ant 
«  le  beau  choral  ,*  puis,  pour  hgurer  aux  jeax 
«  comme  aux  oreilles ,  le  massacre  des  prote»- 

•  iMrta,  le  àloe^e»  lee  pefilene,  leaaetaaa* 
«  tout  s'embrase  an  même  tempe  d'un  rapide 
«  incendie,  dont  les  lueurs  prennent  i^occes&iTe- 
«  ment  des  couleurs  diltèreoles,  tandis  «{u  un 

«  yeila.  Les  amateurs  étonnés  et  enchanté*  k  la 

«  fois  redemandent  a  grands  crij»c**  mî'^iqn^ 
«  drille,  et  chaque  soir  M.  Julien  k  rrpèie  a  U 
«  lhidaeMU9ait.i>VoiaMiio:leintltàlel  v'ïi 
aétépwdMtlealeeevIe:  iicoad  es  idée»  ii- 
^énifti"(^  on  extravagantes;  audacieux,  plcûidn 
contiance  en  lui-mèmo  et  de  mépris  pour  im  pvi- 
bUc  dont  il  sut  tlatter  les  goàts.  Au  foml,  arix^ 
peartal;  «IimbI  le  bein  el  le  centaal»  wie 
PeiBMOt  pour  en  jouir  lui-même,  ei  terheat 
ne  s'agit  pas  de  cela  avec  les  masses  pop^il  aires 
U  m'a  dit  maintes  lois  qu'il  avait  acqui»  i^r  ev- 
péiiBBeela  eeavielieB  quil  ne  iMtpMar  va  fm> 

dVnfrril'iemertl. 

Julien  n'a\ail  que  vingt -qualrv  ans  lorsqu  tl 
butait  ainsi  qu'on  vient  de  le  roir.  Soaoom  elait 
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Tenu  populaire  en  peu  d«  temps.  Mail 
les  albiret  les  ploftbriUaalstiMMOlpHtovIanfft 

le5  plii^  solides.  Dans  Ips  entreprifies  commp  fHtp 
qu'il  avait  faite  au  idtûia  Turc,  Indépensés  &oat 
MMveot  plus  coaaidéraUet  que  les  recettes  :  ce 
fut  «I  ifiiBt  «•  qui  idfint  dt  It  licfloe;  car  on 
lit  dans  une  Gazette  judiciaire  du  mi>h  de  juin 
:  «  Leciief  li'ordiestre  du  Jardin  Turc, 
•  Julien,  vient  d^obteoirdes  tribunaux  te  béné- 
m  a»  4'«M  cnaifaui  de  biflMaercniin  tadiipai- 
«  Mblo  pour  lo  soustraire  à  d'impitoyables  créan- 
-  ciers,  qui  voulaient  ie  avec  son  violon 
«  dans  la  rue  de  Clîcli|  (IJ.  Julien  a  intéreMé 
«  Im jttfM  «i  rsiiditoin  parte  iMt  niifdeaM 
«  désastres  (inancicrs,  dout  l'origine  est  la  créa- 
«  tion  d'un  journal  de  niiisiqtie.  >■  Écliapi>é  au 
danger  de  perdre  sa  liltertii ,  mata  ne  possédant 

ploa  qw  ton  taleni  dn  eompocHeair  de  deitce 

et  son  énergie,  Julien  comprit  que  l'Angleterre 
était  le  pays  qui  lui  ofTrait  les  chances  les  plus 
foTorables,  et  li  aiia  s'y  établir  dans  cette  mûne 
anée  I83t.  n  j  peaie  vlag^  ua  dans  na» 
alternative  de  beme  «t  de  mauTaise  foitUM; 
mais  il  y  jouit  d'une  poptilarité  dont  il  n'y  avait 
point  eu  d  eieniple  Miparavant,  et  qui  Jauiotn  ne 
M  eomproraiee.  Ses  adiTild  pMdieIriee  tenait 
du  prodige  ;  car  lea  quadrillée,  veliea  et  polkas 
qu'il  écrivit  pour  son  orch<»s?rp  se  romptcrtt  par 
BBiUiers.  StuCtmcertiproineHadeStfloQt  le  prix 
éPmM»  ■*ëlelt  qved^  ebeHlMg»  dMmt  assiégés 
|Mr  «M  faele  compacte  chaque  aoir.  Il  ooiDpo> 
MÎt  son  orriipsfrp  des  mci Heurs  artistes  ;  oQ  y 
vit  aoxpupitresde  premiers  violons  Vîeuxtemps, 
Pivorf,  8eintM,et  les  plus  grandes  célébrités,  au 
BeBBbre  desquelles  on  ranarqoe  M**  Plefel,  a> 
firent  f^ntrndrp.  lnt('lli;;pnf  p\  fprnit-,  il  donnait 
de  l'entrain  à  Texi^culion.  SMI  n'avait  pas  dans 
aoa  sentiment  certaine  finesse,  qui  est  autant  le 
twit  d*aneédoceHeo  bien  Mte  qoe  de  IIm^bI- 
satinn,  il  rachetait  ce  qui  lui  manquait  sous  ce 
rapfwrt  par  la  verve  et  l'art  d'enlever  le  publie. 
Hardi ,  téméraire  même  danit  se*  eotreprises ,  il 
ne  fSBiiliit  devant  aBcniie  dMealld.  On  le  ▼(! 
pendant  plitsienrs  années  parooarir  toute  PAn- 
gleterre,  t'Écosse  et  l'Irlande ,  avec  tout  son  or- 
chestre et  ses  solistes,  a'arréUal  le  umiia  dans 
iw>  Tflte  pour  y  denner  na  eeeeerit  ae  Wiiltiit 
MMledeux  heures  apièa,eveeto«keoapefanD' 
nd  et  allant  donner  h  rfnt  nvlles  de  là  un  autre 
concert  dans  la  soirée  du  rnéuie  jour.  11  osaméme 
I  le  voyage  de  PAmériqM  atee  tout 
nt  par  son  activité,  par  ses  im- 
Qipn<«s  bénéfices,  rouvrir  les 
d'une  telle  spéculation. 
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Jollen  avait  fondé  k  iondres  une  roai»m  de 
commerce  de  musique,  «pil  lui  fewniaeBlt  dieqae 

ann^e  des  In^néfices  considérables  ,  par  la  vente 
de  ses  quadrilles,  valses  et  polkas.  La  fortune  le 
coodolnit  par  ta  main  :  inallicnreusement  die 
avwisie  souvent  ceax  quelle  semble  ebnt  Aivo- 
riscr.  Il  vint  un  jour  dani;  la  UHc  de  Juli-'^n  que 
la  composition  des  airs  de  danse  ne  peut  «ionner 
qa*ttne  eélébrilé  momentanée ,  et  qu'on  ne  peut 
aller  à  la  postérité  que  per  le  eomposHIou  dee 
(rnvrc<î  dramatiques  :  il  r^RriIut  de  se  livrer  k  ce 
genre  de  travail.  Ce  fut  à  cette  occasion  que  je  le 
revis.  ]I  m'avait  visité  plusieurs  fois  à  liruxelJcs 
et  à  Londree;  maie  dans  cette  dreonstanoe 
l'objet  Je  notre  entrevue  fut  s^ripux  :  il  vcoaiC 
me  demander  des  leçons  il»-  nunposition.  «  Je 
"  n'en  donne ,  lui-dis-je,  qu'aux  élèves  du  Con- 
«  servateire ,  perce  que  mes  oeeupettone  emt 
«  multipliées  a  l'excès.  D'ailleurs,  vous-mteM, 
«  dans  vo<re  situation,  n'aurier  pa*  le  temps  de 
«  suivre  un  cours  régulier.  —  Auisi  n'e8t<e  pas 
n  un  eonra  qne  Je  viens  voue  deroendcr,  mais 
«  des  conseils  sur  le  caractère  et  la  coupe  des 
«  morceaux  d'un  opéra,  sur  rinstrnm^'nt.ilion , 

■  et  6ur  lus  formules  pour  des  modulations  mat* 
«  tendues;  earc*eat  un  opéra  qne  je  veax  Mre.  ^ 
«  Quelle  idéet  —  Que  voulez-vous?  Je  m'j  aetti 

■  entraîné.  —  Eh  bfent  veno;  :  quand  Je  semi 
«  libre,  nous  causerons;  quand  je  ne  le  serai 
«  pae,jeToiis  le  dirai,  et  vone  vonacn  Irci.  • 
11  vint  en  effet,  dix  ou  douze  fols  dans  l'ec^pace 
d'un  mois,  et  je  lui  expliquai  le  mf^cnni-stne  et 
les  effets  de  certains  procédés  de  l'art  d'écrire. 
Je  fus  frappé  de  la  portée  de  son  fttteDIgence  et 
de  sa  facilité  à  comprouikn  las  applications  de 
ce  que  je  lui  enseignais  en  lli^>nc  Tl  partit,  et 
environ  un  an  après,  j'appris  qu'il  avait  fait  la 
inineoae  entreprise  d*kin  théâtre  d'opéra  parce 
qo*on  n'avait  pas  accueilli  le  drame  musieal  de 
Pietro  il  Grande  ,  dont  il  Jtvnit  é^cnt  la  parti- 
tion. Il  eut  donc  la  saliâtaction  de  faire  jouer  cet 
ouvrage  énorme  en  dnq  actes,  dane  le  aalien  de 
1852;  mais  il  perdltk  MB  entreprise  environ  teto 
mille  livres  sterling;  sa  position  en  fut  compro- 
mise, et  il  dut  vendre  sa  maison  de  commerce 
de  nnsiqne.  Je  le  retls  après  cet  échec  :  son 
cooiags  n*étaK  pas  ébranlé;  il  avait  resp<^  de 
réparer  ses  pertes.  R'-Jouliiant  rrnrti%'iti*,  i!  par- 
vint en  effet  k  augmenter  la  vogue  de  ses  con- 
certs :  ses  hénéfieee  forent  eonddérablea,  et  de 
leur  produit  il  acheta  même  nne  propriété  en 
Belgf'pjp;  mais  les  dernières  annt^r'^  fiirrnt  dé- 
sastreuses, et  la  part  qu'il  prit  dans  une  entre- 
prise de  fUes  et  de  coucerts  à  Surrey'Garden 
adieva  de  le  ruiner.  PonranM  par  ses  créa»- 
ders,  Il  ht  an^lé  k  PitiaetéiilMnnéà  la  (rieoii 
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pour  dettes.  Rendu  à  k  Utortë  aprèft  quelquei 

moi<^  de  délentinn ,  il  espéra  se  rekfer  encore 
par  de  nouveaux  eirort^;  mais  la  criM  STaU  étë 
trop  AMto.  L«  11  février  1860,  il  dono^  les  pre- 
■icn  if|Mt  d'aliéDatioii  mentale^  le  lendemain 
la  perte  de  m  raiaon  élatt  compl^tp  ;  il  frappa 
de  deux  eoope  de  couteau,  et  Pon  dut  le  trans- 
porter dans  une  maisojn  de  santé,  o4^  il  expira, 
It  14  «m  «rivai, 

fi  y  arait  en  Julien  quelque  çhose  dp  pUi';  qu'un 
fomiiositcur  de  danses;  car,  nonobstant  les  dé- 
fauts qui  se  font  rrniarquer  dans  m  (MrtittoQ  de 
PMrv  U  €rm4f»  on  |  vfit  briller  dee  tan^ira- 
tiOMtoiMlain^,  qui  proiiTcnt  qu'avec  une  éduca- 
t?oB  mieux  faite  dans  la  jetinesM,  il  :inr,ijt  pn 
se  taire  un  11019  4>*t^*i^  pafmi  les  cutnpusi- 
leurt  dnnMlIqnea.  Dam  «ea  ouvrages  pour  U 
denar,  il  n'a  ni  l*origlaalilé  de  Strauss,  ni  l'élé- 
pn(-«  de  Ijrone^  ;  puis  il  a  flm  d'eàlraiii  et 
plus  d'efrut  d«  rliytlime. 

,|U^IE:N(Hb(im  de  saint-),  conseiller  du 
Mialafèra  de  la  sverfa,  et  eompeaitaor  amateur, 
JlCarlsruhe,  naquit  i  Maiiheini,  le  6  janvi^rr  I80t. 
Jl  i^pprit  les  éiemenls  de  musique  dès  ses  pre- 
mières années.  Apr^  q^'il  eut  terminé  ses  étude* 
iiittialfea,  U  alla  ae  fixer  i  Carianili^,  ^1  y  Hevtel 
(aiQide  Fesca,  qui  le  dirigea  dans  t'étude  de  la 
Con\f>o*»'ti<^n-  Kn  l82i'.,  il  fondrv  flan?  reftp  ville 
Mne  société  de  citant  en  chœur  dont  il  eut  U  di- 
fectiiMi.  Ayant  fait  un  xopge  à  Parix,  en  t8.29, 
Û  f  ent  de»  retoHonii  tmlknàm  avee  Beiddiea, 
C^LTiibini,  Yiclor  lliigo,  et  pluaiaura  antres 
ItOQlcnes  dtt  talent  dans  les  arts  H  la  litlora- 
ture.  Musicien  distingué,  il  s'est  (ail  conitailre  en 
AllepogM  par  aea  Ueder  ji  mix  seule  avee 
accoQipagnement  de  plaoo  et  ses  chants  ponr 
Hna(re  voix  d'Uommes.  Il  s'est  adssi  fait  re- 
marquer comme  écrïTatu  sur  la  mqsique  par  des 
norpeavv  de  critique  qu'il  a  UH  i<Mérer  dans 
plusieurs  écrits  iM^riodiqu&s.  Cet  Imbmm  dte  mé- 
rite e«f  tîiort  A  C  iilsrnhr,  !r  13  noTcmbre  1844, 
a  ia  lleur  de  l  â^e.  Ses  ouvrages  publiés  sont  : 
i*Si\  Ueder  À  voix  sçulc  av^  piano  ;  Carisrulu-, 
1127.  —  r  Sis  idriD  ,  Rubtlda  à  AufiliaHi^.  — 
3**  Sit  chansons  allemande';  avec  piano,  op.  5. 
CaiUrxjli-',  1329.  —  4"  Six  idem,  op.  »!,  ibrd., 
tS38.  —  Poèmes  lyriques  à  voix  .seule  avec 
piano,  qp.  7,  IpM —  Dôme  chanCs 
pour  4  voix  dliomme,  ibid.  —  7''  Trois  qua- 
tuors |iour  2  viplons,  alto  et  havse;  Paris,  Igm 

JLLLIEiV  (  MAncEL-BF.|iit4BD ) ,  grauiroai- 
rieo  et  lUIéraleor,  est  oé  è  Paria,  le  t  février 
1798.  Docteur  ès  lettres,  et  licencié  ès  sciences, 
il  a  été  prnviqeur  de  coll^^'«  pf  spcnMnire  général 
de  la  Société  des  Méthodes  d'enseignement.  Les 
Iravaoa  de  N.  MÊk»  ooneernant  la  grammaire 


et  la  Ntlératui»  praprement  *te  n'avant  pas  de 

rapport  avec  l'objet  de  cette  Biocrsphif* .  i}  n>vi 
cité  ici  que  pour  ses  ouvragev  reiatiw  a  la  luu- 
sique.  ù  premier  de  oaa  onviages  a  poortibei 
De  quelques  pdnU  des  science»  éam  Vmik' 
quité  (Physique,  métrique,  m^adquc];  Pariv, 
L.  Hachette,  185t,  on  voiunte  iit-i^  de  «il 
pages.  Les  premières  pièces  cootenoes  dans  ce 
voIMne  {TkêOiëê  Mfele*  ilfMWelia,  U 
curé  de  VarengrriUr .  Ln  (grandeur  du  monde 
et  désastres,  L'hélcl  de  Condë)  <»ncenMBl 
spéciatemfnt  la  Physique  d'Artittote  ai  œUe  da 
Descartes;  mais  les  morceaux  anr  La  ynilW 
prosodique  cket  le$  tfMtaia»  fUralt  «(  ta 
Thésisdansles  lanjues  nnci^nnes,  l'Harmnnit 
cxAcntielle  des  vers  mcientt  /«>  ven  taiur- 
ntens,  La  voir  jainn  ist  «ncMic,  et  «la 
ïkdiueiHUimmr  ht  manqua  aneiêmme,  en 

un  intérêt  Important  poar  IMiUtoire  de  la  m» 
sique  dit»  les  Grecs  et  ie^  itoiuaia<(.  M.  Jtd- 
lien  y  attaque  sans  ménagement  certaines  idée», 
eacfalitt  préiufffis  dea  éradlls  aar  oaa  malBiea; 
son  <;ty!<;  fst  trnnchant,  et  parfois  ses  propor- 
tions sont  trop  absolue*  ;  mais  lorsqu'il  établit 
que  les  règles  de  la  métrique  sont  iacowpatiWe» 
avec  la  maame  et  le  riijlhme  de  la  mwsi^wa,  «t 
que  les  |>ruple!i  de  Tantiquité  n'ont  r«^:jlé  as 
chanté  leurs  Vers  conformément  à  et";  r»%;Ie'ï.  d 
est  dans  le  vrai.  Il  1'^  aussi,  lorsqu'il  poseea 
principe  que  la  ju!<teaae  analhÂMiiqao  dea  iBler> 
vaUes  dea  aoos  nia  pas  été  phn  ta  rè^  das 
tonations  chez  les  anciens  qu'elle  ne  Ve^X  ilân> 
ta  musique  moderne  :  il  l'est  lorsqu'il  «koie 
aux  Grecs  et  aux  Romains  la  connaissaoce  et 
rosafta  do  lliavaeaie  de  la  ONaiqoe  moderao; 
il  l'est,  enlin ,  lorsqu'il  démontre  par  la  terrniao- 
logie  des  sons ,  par  \*"*  défauts  de  la  nolaUun 
grecque  {  par  les  impericctiODs  d«  leur*  instra- 
meola,  et  par  dlaolrea  oowidéraitieM  ina^ai^ 
tantes,  qu^oin  d'avoir  l'excellence  qui  Madii 
attribuée  par  les  érudits ,  |,i  musique  dr>^  an- 
ciens fut  un  art  dan«  i  eulauce.  Une  ardeoie  po- 
lémique suivit  la  publleaUe»  do  HvrodoM.  Jalia^ 
eolre  M.  Vioeeat  (ooy.  ce  nom  )  et  loi  SaHoni 
sa  méthode  hahiltielle,  M.  Vincent  transforma 
des  questions  de  do*irine  et  d'histoire  en  mtér^^ti 
d'amour-propre;  suivant  sa  méthode  Itabitueiic, 
H  iqjofla  beaucoup  sy  odversait^  dans  oap  poaa- 
pblels  et  dans  ses  articles  de  journaux  ;  «ut- 
vant  celte  mAme  métiiodc,  il  dénatura  f-%iis 
et  las  idées  de  M.  JnlUei\,  ei^  d^Ui^ctant  kon 
livre,  séparant  lea  pbrasfs,  poipr  laar  dMMt 
des  interprétations  dans  soa  acBs,  et  poipr  y 
(  liereher  des  contradiclions  san-:  rf-nlité  ;  far- 
dant du  re^te  le  silence  sur  le^  autoniés  par 
lesquelles  M.  JulUen  avait  appuyé  ses  r«iao^-. 
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iMMitt.  Odui-ei  répMdK  dignité  «t 
foret  ds  nhomûamm  écrit  hAtMé  PolémiqHe 

$trr  quelques  points  de  métrique  ancienne, 
dont  la  première  partie  parut  en  iëâ4,  et  l'entre 
diM  Pâmée  soifMte  (  Parin ,  imprimerie  Pan- 
dMuflfcn,  in-n). 

t.*»  deiDier  rohimp  pnWii'  pir  M.  îiillicn  snr 
ces  queeUooft  a  pour  Utre  :  Thèses  supplémair 
loftw  tfc  m^iîqiiêMiêmmilfUê  anciennes^ 
éê  frmuMCfr*  «f  dé  UtUinawêf  ftrit,  B*- 
chpitp,  isf. t  in-«°  de  481  page>.  L^aatenr  y  tHs- 
cute  avec  une  connais^Mce  proronde  de  la  na- 
Ion  det  clioM»,uiie  énidllioniotide,  eoQo^  avec 
nae  fmn  de  lofiqiit  inddiiMMe,  Iw  argMMsls 
présentée  par  M.  Vincent  dans  la  polémique 
wuIcTëe  à  l'occasion  de  la  métrique  et  de  la  mu- 
aique  des  ancien»,  les  met  au  néant ,  et  porte  à 
Ml  adfarwiM  d«  cmi|w  do»!  cdai-d  mm 
lèrera  pas  dans  l'opinion  publique.  Totit  J'avan- 
t3K>i  de  c«ne  diâcussioa  oii  resté  k  M.  JuUien. 

(Vojf.  VlKCBKT.) 

JUfjlJIBIi  (UNm-Aawm)»oom|i«iiit«iir  $ 

Foyes  Julieh. 

JUMfi:!VTIER  (IlKnN\Kii).  à  Lèves, 
près  de  Citarlres,  le  24  mars  174U.  fut  destiné 
pnr  Uê  parents  k  l'état  ecclésiasiiqw ,  at 
entra  jeune  nu  séminaire  de  r  otte  ville  pour  y 
(aire  st»  études;  mais  rien  ne  piil  le  décider  à 
prendre  les  ordres,  et  d'après  se«  vubuk  coq»- 
taoU,  H  fnt  placé  ton*  1«  dinetina  de  Dite- 
lande  ,  maître  de  chapelle  de  la  cat)iédrale  de 
Chartres,  qui  fui  ppieisna  la  musique  et  rti;ir- 
moaie.  En  1773.,  il  ubliiit,  a  l'âge  de  vingt-quatre 
fw,  te  nalliise  de  SalalTlIalo;  nato  il  p»  pida 
ce  poste  que  peu  de  temps,  car  en  1776  il  était 
fnaître  de  musique  à  l'église  de  Coiilancet ,  lors- 
qu'il fut  appelé  ^ers  la  tin  de  la  mèma  année  au 
çhaçHn  rofai  de  8aiat4|neiilia,  pour  j  mapllr 
lesfonct  *  mrflrade chapelle.  U  agardécette 
place  in.  ]u  ,1  ,^  mort,  et  ^  cessé  de  vivre  à  l'âge 
^  près  de  quatre  vingt  et  un  ans,  le  i7  décem* 
In»  1 B39.  Vers  1 7S8  il  avait  ^il  «tleadre  k  te  «ha* 
pelle  de  Louîh  X  YI,  à  Versi|ilies,  et  à  l'églisecallié- 
drale  de  p^iri^ ,  dfs  messes  qui  furent  cstimi^es, 
fl  qui  raiiraienl  vraisemblablement  conduit  à 
|HM  dea  places  de  soriatendant  de  te  musique 
^tt  ml,  si  la  Révolution  n'eOt  éclaté.  Aucune  de 
$es  €Omp(>^^iti<)^s  n'a  été  publiée,  mais  il 
des  copies  manuscrites  de  quelques-uuea  des 
principales  è  |a  l^ibliolhèqae  du  Conservatoire 
de  mvsique  de  Paris.  Tous  ses  manuscrits  origi- 
paus  ont  été  1»^^'n<^H  par  lui  à  la  bibliothèque 
piibliqne  de  Saint-Quentin.  Le  2t  no|vembre 
IS13 ,  une  nesse  de  Jumeniier  (en  toi  majeur  ) 
a  été  exécutée  k  l'église  Saint-Eustache  de 
farit,  et  a  mérité  rapprobaiion  des  arlistas* 


Dans  te  liste  de  saa  auvrages,  on  trouve  : 
I*  aaq  asemee  solenMilea  à  «  vote,  cteattr  et 

orchestre.  —  3*  Cinq  messes  solenrirllK*;  à 
3  voix ,  cliœur  et  orcliestre.  —  3°  Une  messe 
Ixifa  à4  velx,  ctemr  et  orchestre  (en  ré  ma* 
jear).  — 4*llene  densfiiiM»*  4  voix,  idsn. 

—  5°  Tr  hpum  à  3  ,  rlimir  rt  orchestre 
(  en  ut  majeur ).  —  6'  Deu\  Te  Deum  à  4  voi» , 
idem.  —  7"  Hait  Magnificat  à  2 ,  3  ou  4  vois, 
ehœor  «ft  eicliecin.  8*  Seixanla-qaalra  aïo- 
lels  pour  une,  deux,  trois  et  quatre  voix,  avec 
orciiestre.  —  9"  Trois  De  profundts ,  idem.  — 
10*  Le  psaunw  116  à  2  voix,  chœur  et  orchestre. 

—  tl*  La  psanma  M  pour  veix  de  liasia, 
ehreur  et  orchestre.  —  12'  Leçons  des  ténèbres 
à  4  voij  ,  chœur  cl  orchestre.  —  13*  Cantique 
de  Débora,  pour  voix  de  i>aryton,  idem.  — 
t4«  Dit  O  AiAiterlf  i  I,  S.  3  et  4  veix. 

1 5"  Pater  noster  h  3  voix,  clwRur  et  orchestre. 

—  16''  Six  Domina  snlrum  fac  regcm,'h  1,2, 
3  et  4  vois,  idem.  —  Il"  Ciuq  oratorios,  idem. 

14*  Ptarienrs  Borate  emff,  Regêno  lûdi  ,  al 
autres  antiennes.  —  19"  Statut  Mater  h  4  voix, 
chcRur  et  orche«itre.  —  20*  Trois  «symphonies 
à  grand  orchestre.  —  21"  Chloris  et  Médor, 
opéraliiilork|iieenonaeto(i3d4eenliia  1793). 

—  22*  Pftit  traité  du  chant  sur  le  livra  (ter> 
miné  en  17S3';,  in-r-il  d»- [•a^e'î 

JUmmAi;  C  m»!  Pn^Hb-UtnuirDE^bé-' 
nédiette  de  te  eongr(^tioo  de  Si]ot>Maar,  na- 
quit en  1611,  au  cfaâlean  de  Saint-Jean-de-IJ- 
gour,  danK  le  Limousin,  d'une  famille  ii<>lil<<  qui 
subsiste  encore.  En  1630  il  fit  profession  au  mo- 
■aalira  de  Salot^Aeiid  de  Reima,  8ob  mérite  sea 
qoalilis  moralee  le  conduisirent  soeecasivciiiéDl 
snx  premiers  empl<*is  <1e  son  ordre.  Il  mourat 
a  I  abbaye  SaintrGernMio-des-Prés,  le  22  mars 
1682,  k  l'âge  da  saixanle-onie  ana.  On  a  daee 

religieux  on  Hvre  lenapH  d'érudition  et  de  ra- 
<lif  relies  curieuses,  malgré  quelques  erreurs, 
intitulé  :  La  Hcience  et  la  Pratique  du  plain- 
chant,  où  fotti  ce  qui  appartient  à  la  pra* 
tique  est  établi/  par  les  principes  de  la 
•énonce,  cl  confirmé  par  le  ^rmntqvnnr  rfps 
anciens  philosophes,  des  Pères  de  l  Eylise,  et 
des  plus  illustres  muHetens;  entre  autres  de 
Guy  Arétin  et  de  Jean  des  Murs.  Par  un 
religieux  hrnrdicfin  dr  ■  ongrégalion  de 
Saint-Mauri  Paris,  I^ouis  itilatne,  1673,  in4*. 
Forliel  et  LtcMentel ,  qui  l*a  copié,  ont  donné 
dans  leurs  bibliographies  de  la  musique  un  titre 
différent  à  ce  livre ,  d'après  VHistoire  de  l'ab- 
baye royale  SaitU-Germain'des-'Pré»  do  P. 
Bouittert  :  vote!  ce  titre  :  LaS^ente  etta  Pra- 
tlfue  du  plain-chant,  par  un  religieux  de 
ta  tan^réjaUein  de  Saint'Mawtt  tmprtmé 
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jtar  tes  soins  de  Dom  Benoit  de  Jumilhac; 
Pari-;,  ir."  »,  in-V.  Il  n'y  a  rortniripmenl  pas  eu 
deux  ÊdiUuns  tlu  livro  dont  il  ^'agtt  daD&  Vea- 
fÊM  i*une  miiée;  Ilctl  aimi  pM  mlMmUaMt 
qaê  !•  titre  de  l'ouvrage  ait  été  changé  en  si  peii 
«le  tpmp<.  Le  P.  Le  Cerf  (><>  la  Vicvillc  ia(îique 
laanée  1677  comme  celle  de  l'impreasion  du 
même  ouvrais  (  BibUoth,  hidor.  H  cHf.  rfflt 
auteurs  de  la  Congrégalkm  de  StUiU'Mawr, 
p.  c'est  évidemment  tmc  erreur,  ou  nne 

faute  d'impreMion.  Le  P.  Bouillart  aspire  que 
le  P.  JumiUtac  n'a ^  que  l^éditeur  de  La  adence 
4t  te  PtaU^  4»  pMn-châmt,  et  qnt  l«  fé» 
lilable  auteur  de  ce  livre  est  le  P.  Jacques  Le 
Cferr ,  bùnérTicnn  lU-  la  Coiij'n'j^lion  de  Saint- 
Maur,  <|ui  mourut  à  S<tint-Pierre  de  Melua,  ie 
l*r  janvier  1679.  Ni  la  préface ,  ni  le  privilège, 
^ei  oat  aeeoraé  M  P.  gAiërtl  de»  MnédIettM, 
ne  mentionnent  ce  fait.  Le  privilège  K<>mblc  roéme 
le  contredire ,  car  ie  P.  Jnmilliac  fut  adjoiot  au 
général  de  son  ordre  ei  en  remplit  les  fonctions, 
eofflme  oa  le  toK  dam  les  «mvrages  des  PP.  Le 
Cerf,  Ktartane  et  Tassin  ;  en  M>rte  qn*il  parait 

Cfrt:»in  <\n>'  ri»  fy.[  lui  demaiul.»  Ct  obtint  >C 
privilège.  Lt'  premier  de  ce&  auteurs  dît  :  il  y  en 
a  qui  firélendetU  qu'il  (  le  P.  Jumilhac  )  a  seu- 
lemmU  dirigé  f  Impreiricn  de  eet  puwage^  et 
que  D.  Jacques  Le  Clerc  en  esl  l'auteur  (loc. 
cit.).  Le  P.  Martenne,  rontimporaln  du  P. 
JumillMC,  et  qui  l'a  connu  a  l'abbaye  de  Saint- 
Gcnnela-dei^Prés,  lot  •  netttiié  la  propriété 
du  Urre  dont  II  s'iigit ,  dans  son  Histoire  (  ma- 
Buscrite )  (ie  la  congrr^a*!r,n  dr  Snint-yfaur, 
ft  le  P.  Tassin  a  suivi  son  opinion  dans  VUis- 
ioire  littéraire  de  la  congrégation, de  Saint' 
Maw  (Perte,  1770,  iB-4*}. 

La  Science  et  la  PnUtque  du  plain-chant, 
dont  la  rareté  était  exce&»<«lve  avant  que  MM.  Ni 
aard  et  Leclerc  (  voy.  cch  noms)  en  eussent 
donné  une  novrclle  édilien,  eet  divbée  eo 
hait  pMrtiee.  Le  première  n'est  en  quelque  aorte 
que  préliminaire,  et  traite  d'objets  accessoires 
de  la  science  du  chant  de  l'église.  Li  seconde  , 
divi<>ée  en  quatorze  cliapitres,  est  relative  aux 
sene,  enx  leiervalles,  ans  gimnes  et  aux 
rouanc^.  DeM  la  troisième ,  il  est  tnfié  de  le 
diiroc  fies  sons  cf  'l»-*  lignes  de  leur  mesure.  La 
quatrième ,  divisée  en  onae  cliapitres ,  est  con* 
eeerée  h  l*eeposilioft  des  tone  et  è  le  litiispo- 
•illoQ.  La  cfaïqoième,  très*coar(e,  est  iclatlve 
atit  cadences  cl  aux  pau-M^s.  La  si)li^mc  traite 
de  la  prati({ue  du  chanl  et  de  la  Mlmisalion. 
La  septième  reoienue  les  notes  et  les  autorités 
cilécs  dans  les  six  premières  parties.  EafiD ,  dans 
la  huitième ,  on  tronve  les  exemptée  notés  de 
tout  ce  qui  est  enseigné  dans  le  corp»  de  l'on* 


vrage.  Les  non>brcu\  p-issai^e^  d'antcnr*  aa- 
cicQ-s  rapportes  dans  la  septième  paitic,  a^on- 
tent  beaucoup  de  prix  à  cet  ouvrage. 

JCN6  (....),  eatUor  k 
près  «le  Berlin,  a  donné,  dans  1*4 
inttfnli^  Eutonia  (  1830,  t.  IV,  pan.  Iis-l»  \ 
un  morceau  critique  sur     nouvelles  roétoéief 


JDNGB AIJBII  (  Fnnnwaim-CitMnii  )  ,  •* 

leC  juillet  1747,  à Grietprs.fnrf.d.m^  la  lotèl  dite 
de  Mavtcrc ,  entra  fort  jenne  «lan*  l'onlre  d« 
béa^lictins,  au  oouvent  de  Uas-Atlaicii,  et  y 


Ses  Iteureuses  dif^positions  ponr  la 
*e  firent  bientôt  distingti^r  f>ir  Tes  niorrpaux  de 
musique  d'église  qu'U  écrivit  pour  Mn  oè»- 
aartère;  mels  e'est  surtont  après  la  stif 
deednMqn^ii  Itremeifuer  eea  talmrt, 
dant  qu'il  était  ["rofes^^iir  au  gymnase  <^c 
berg.  Il  devint  eusuite  uiré  à  rrrfKs-Mehrin^  .  on 
il  est  mort,  en  1818.  On  connaît  de  sa  composé» 
tien  :  I*  Six  masses  eWewwdes  ft  ne  to»  „ 
avec  accoropegnemest  d'orgue,  à  l'usage  dm 
églises  de  la  campagne;  S tntiUin .  }{f>i>l.  ~ 
3*  Trots  litanies  à  4  voii ,  orgue  el  deux  c*ni, 
surdee  textes  aHemands;  ibid.  —3*  Cantiqnei 
à  nne  vetx  ameiine,  è  Amegei 
la  campagne  ;  ibid.  —  4'  yfisertre  sur  la 
tion  allemande  de  MendeUsolm ,  à  i  voîn  ,  orpne 
et  2  cors  ;  ibid.  —  5*^  iitabat  Mater  sur  ta 
tradnetien  allemande  de  Wletsad,  à  4  e«b, 
orgue ,  1  cors  et  basson  ;  ibid.  —  0°  Vêpres  a{> 
IfTH^nlf^  à  voix  seule  et  orgue  ;  Ibid.  »  7*  Mem 
à  3  voix,  orgue  et  2  cors,  n**  1,  1  et  3;  Ibid. 
—  W  Te  Deum  aHemantl ,  à  2  voix  et  ocgœ  ; 
Landsiml,  Kmll.  La  nmsiqoe  de  Jnogjbeanr  m 
distingue  moins  par  nne  grande  lubiieté  dans 
Part  d'i^crire  que  par  nne  cxpreesioa  tendre  ol 
religieuse. 

JONGE  (  Joacnv  ),  m  lafin  Hn^gins ,  pté. 
losephe  et  mathématicien ,  naquit  à  Lnkeck,  en 

InW  AprA"  avoir  fait  ^r";  élud«  à  Rosloclc .  3 
îtîndit  a  Giescn,  ou  il  lut  nommé  profe««<"»r 
de  maltiemaliques,  en  1609;  UMt»  bientôt,  s'aper- 
oevent  qne  les  soins  qn*!!  donneM  ft  «es  dMvm 
le  détournaient  de  ses  études  particulière* ,  il  s* 
démit  de  son  emploi  en  1014,  el  aprè*  sv^r 
passé  on  an  à  Augsbourg  il  retourna  à  IW^tuci , 
où  il  s'adonna  èPdbide  delà  médecine.  En  tGis 
it  se  rendit  en  Italie  et  prolta  do  smi  a^îonr  à 
Padone  pour  y  prendre  ses  degrés  en  médecm?. 
De  retour  à  Rnstock ,  il  conçut  le  projet  de  s> 
fixer  et  d'y  utabhr  une  société  pour  rtiTnnromcwf 
dm  sdeneee  nainréNee;  amie  ntnniaana  et 
renvie  lui  suscitèrent  tant  de  tracasseries, 
Unît  par  s'éloigner  de  cette  ville  ;  U  se 
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à  Hamltourtt  (M>ur  y  o<-eiip«r  l«  place  il«  reo 
i«aritolMe  d« aiiM>l«in .  «I  plmiMn «sliw 
cmplais.  Il  latuut  J^popWnSe,  li  n  ■npiombra 

Au  nombre  mi^r^^f^  fff  rp  sriYint, 
on  en  trouve  nn  intituié  :  liannomca  tkeo- 
r^kOf  iwwjxmiftoiliifui  et  ojiflnia  tanonm 
firopÊTtlùmt»  dtniomlrmu,tÊc.i  HMPlMNiiit 
]r-H  *f  f'--9.  in-r.  r%>t  Hn<><)riixiènMédiUoB; 
i'jgnore  la  dat«  de  ta  première. 

(  CaMnom),  exceilMit  facteur  d'or- 
goM altomaMd,  cil  phM omm  pw  «Moutragoi 

que  par  If^  nrconstanccs  fip  <i  %'ie.  En  IG73,  il 
se  rendit  de  U  Lusace  à  Suuiier&liauseu  pour  y 
OMMlraira  Ml  Irès-bon  orgue  de  31  jeux,  avec 
te  ttlMwn«tpédtfe,dn«r<glite  data  Tri- 
nité. Cet  ouvrage  se  faha\l  remarquer  par  m 
lionne  qualité,  et  par  des  porte-vent  à  sou- 
pape qui  servaient  à  modifier  la  force  du  son.  Eu 
I6M,  il  eoMlroWt  dans  l'ëgliH  MÉt-Vlun^ 
Saiol-Paul  de  Weiioar  un  bon  orKue  de  27 
jenji.  De  là  il  s«  rendit  à  Lrfnrt,  ou  il  fit  l'orgue  ! 
de  ia  caltiëdrale,  rompo^  de  28  i«iux,  deux 

davim  d  irfdaî»,  «fee  dmix  pnrte-vcoto  k 

smiftape;  mais  il  mourol  m  16S3,araat  d'afoir 
acrlievé  cet  ouvrage. 

JUAIGERSEN  (JKA?i-CuusTornE), facteur  j 
4ê  piaaaa,  pianMa  ftnHiaioiaa  luirait,  naquit  | 
à  Scltle«wfg,  vers  t7M*  Dana  ta  jeunesse  il  était 
lioiilan^'cr,  et  l'on  «s-^iirc  même  qu'il  continua 
cette  profession  jtuqu  a  l'â^u  de  trente  ans; 
■lala  tout  à  eoap  il  ctiang&ii  d'état,  et  fOMla  ttoe 
blirique  d'inxtroments  de  musique.  Cependant 
il  parait  certain  qu'il  s'était  rtrrnpé  depuis  long-  i 
teaaps  de  la  musique  à  Be«  beures  de  (oi&ir,  et 
qifU  avait  apprin  loa  éléaMBto  de  la  cooslme- 
lion  des  pianos.  L'établissement  de  sa  fabrique 
à  Schleswi^  d9)(>  de  1780-  Il  ne  tarda  point  ii  se 
faire  oonnaitre  avantageutiemeat  par  la  bonne 
qualité  de  ses  instniinents;  plusieurs  bons  pianos 
aovtlreol  de  cea  alaliaca,*  U  taventa  aussi  m 
grand  clavecin,  r|u'll  appela  Clavecin  royal, 
et  dont  les  mius  pouvaient  tMrc  moditiés  de  doiiiie 
manières  différentes.  Juuger«en  a  publié  dans 
le  6aartle  nmsic^  de  Laipaidi  (aoo.  IMS, 
p.  699  et  Miiv.  )  un  bon  article  iiur  la  Tacture 
des  pianos.  11  ait  mort  à  SctUeswig»  vers 
I8U. 

JUNGHAOIS  (  J^A.  )t  eivaaisle  à  Am- 
stadt,  daos  la  principauté  de  Scliwarzbourg,  né 
vert  i74!>,  s'est  (ait  connaître  avantageusement 
par  quelques  compositions  pour  le  piano,  dont  il 
a  M  répand»  dea  eopiaa  nanuaerilaa,  miia  qui 
n'ont  pas  été  imprimées. 

JUXGHAÎVS  {C.-G.  ),  pianiste  »'t  profes- 
seur de  musique  à  Yienoe,  a  publié  des  danses  > 
allwmpilfls  pour  le  piano»  et  vue  nAhode  pour  ' 


ai»|M«i«.lie  a  jourr  de  cet  insiniineiit,  inlilulée 
Tlmretisch-praktUcke  J'iano  fortc  Schule; 
Tienne,  Diabelli,  ln-4*. 

JUNGNICHEL  (...),  organiste  allemand 
du  dix-$eptièaie  siècle,  n'est  connu  que  par  un 
livre  de  fugues  pour  l'orgue  avec  pédale,  intitulé  : 
Fttffen  I»  fieéhU  und  Mamuil  dureh  taie  Ta- 
nos  su  Iracdren;  Francfort,  1676. 

JUiXGVVIRTIl  (  AMtiixE),  né  le  17  janvier 
1 7ati ,  a  Municb,  y  étudia  les  clénieats  de  la  musi- 
qoe.  u  «e  rendit  eoaulte  an  monastère  de  ficoedicl- 
haicm  comme  enfant  de  chœur,  et  y  fit  ses 
études.  Après  avoir  terminé  Mtn  cours  de  pldlo- 
sophie.  il  entra  dans  l'ordre  des  Augustins^  maiii 
il  an  aortit  avant  d'avoir  achevé  son  noviciat,  et 
prit  l'haMt  d'ahbé  Ri'-rutiiM  .  Kn  1790,  il  fut  nommé 
directeur  du  chieiir  à  rc;;lisc  paroissiale  de  Saint- 
i'terre  de  Munidi,  pour  laquelle  il  écrivit  des 
nseaaaa,  des  vCjwesel  desmetata,  qoiaont  realéi 
en  manuM:rit. 

jrXKKR  (CnARLE.*-Loi'is  ),  né  k  Œhrin- 
gru,  ver.'k  1  ;4u,  fut  de«UDé  dès  son  enfance  4 
rdiat  ecelésiaatiqiie,  et  étudia  la  théologie.  Lors- 
que ses  cours  eurent  été  terminas,  il  remplit 
pendant  qu<-lques  annt^es  les  fonction-^  de  pré- 
cepteur daos  une  famille  en  Suisse.  Kn  1778  il 
obtint  M  nomination  de  proAnseur  de  plilkMo- 
pbie  et  de  belles-lettres  à  Ileide^liHin,  d.uis  la 
comté  de  î.»Mnif)'_'<'n  •  pnU,  rn  t779,  il  lut  nonuné 
chapelain  de  la  cuur  a  Kuxlibeig.  Dix  ans  après, 
il  aOa  àDettingMi  en  qoalltéda pasteur.  En  mi  il 
occupait  un  poste  semblable  à  Landsiedel,  près  de 
Kircbberg;  enfin,  en  I7U5  il  devint  pasteur  k 
Rupertfthoven,  oit  il  mourut,  le  30  mai  1797. 
Junker  avait  aeqnla  dea  eonaaianneea  praibndaa 
daoa  les  scieneea  et  dana  In  nosiqoe.  Il  a*0Bl  fUt 
ronnatfrc  comnfe  composileur  et  comme  écri- 
vain sur  la  musique.  Ses  principaux  ouvrages 
pratiquée  ooneistent  en  tnfe  eoneertos  pour  piano 
avec  ordMstre,  dent  le  troisième  a  été  publié  à 
Darnï'stadt,  en  17*14  ;  fa  cantate  rte  !a  Suit,  avsc 
violon  et  violoncelle,  et  le  mélodrame  Gene- 
viève dans  ta  leur;  compoaicn  1790.  Parmi 
aea  écrite,  en  ramarque  :  t*  Zwanttff  ITom- 
ponisten,  c'tm  Sk'n:^  (  Esqnî'î'-r  biographique 
8ur  vingt  compositeurs  );  Berne,  1776,  în-S^de 
1 09  pages.  Les  compositeurs  sur  qui  Ton  trouve 
des  rense^nMMttla  dana  ce  recueil  août  AM» 
C.-P  .1^ .  r.ach,  Jcan-rhrét.  Badï,  Roccherint,  Can* 
nabicli.  Cramer,  Ditters,  Eiclmer,  I'ra>nzl,  Gréirj', 
J.  llaydn,  Giordaui,  Kauunel,  Pliilidor,  Pugoani, 
Slamito,  Schmldtbaner,  flebebert,  ToeacM  et 
Vanliall.  Une  deuxième,  édition  decyt  ouvrnge  a 
paru  en  1790,  sous  |p  titre  dr  Portefeuille  fiour 
les  amatexirs  de  miLsique  (  fortrenille  fur 
MuaiVHebhaber  )}  Junler  j  ajonin  une  diiecrla- 
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tk»  tnr  l'ttlhétiqne  de  h  mnMqiw.  >-  f  r«i> 

kumt  (  Musique  );  Berne,  1777,  in-8"  df  \xtti 
et  119  pages.  I/^s  82  premiArp';  ](age.s  de  œt  écrit 
tf ailenl  de  l'origiae  de  la  muMque,  puis  on  trotive 
•ix  pifpi  anr  la  nuiciqae  4*ëgti«e,  et  le  twle  A» 
PooTrage  e»t  reUtir  à  l'opéra.  L'auteur  y* Mil 
à  fontrihiHinn  les  idées  «le  l'abbé  Battent,  de 
Sctieibe,  de  Suizer,  d'A^^aroUl  el  de  Rdchardt. 
—  3"  S€(ru€Êiimigai  ibtr  Mvkrey,  Tom^mtd 
MUhmiaikveiai  (  OhMmIiom  w»  topetataie» 
la  musique  et  k  sculpture  )  ;  Bilr,  1778,  in-8" 
lie  190  p^(:cs.  Ce  qui  roni  irne  la  musique  e»t 
cooteou  dajis  l«6  pages  i^i  a   123.  C'est  une 
tndocllOB  presque  Hltinle  de  roanme  de 
ChtfwnoD  (  voy.  ce  nom  ).  —  V*  Einige  der 
romrh muff^n  f'f!irhfr;t  rivrs  Knpellmeisters 
Oder  Aliiuk  Utrectors  (Quelqucs-uus  deedevoin 
principaux  d'un  mallre  de  dnpeHe  on  dIraeliBr 
de  mudqiie);  Winlerlbur,  SWner.  1782,  in-t* 
de  48  page^.  Forkel  a  publié  uoe  critique  de  cet 
opuscule  dans  son  Almanach  musical  pour 
l'année  i7S4,  p.  4.  —  5"  Ueber  den  Werth 
der  Tmikunti  (  8nr  la  paiManeede  la  nratlqne  >; 
Bayreuih  et  Ldpsick,  1780,  in-i"  de  174  pages. 
Il  a  été  fait  une  deuxième  édition  de  cei  écrit 
à  Uipaîck,  en  i4i3»in-8°.  —  6"  MusikalUcher 
Atmanadi  ouf  lûuJahr  ifti  (Almanaeli 
Duiieal  ponr  Tannée  1782  ),  AIctMnopel,  in-8", 
llfipafçe*.  —  1"  Mnsihalischcr  nnd  Kûnstlcr 
Ahnnnnrh  mtf  dnsJnhr  17»â  (  Alm.inacii  mu- 
«icaI  et  arli^uqiie  pour  l'année  i7â3  ),  Cu&> 
wopoiis,  I783t  in4*.    8*  Jfniittailaefter  Aima* 
IMmA  auf  dos  Jahr  1784  (  Almanach  musical 
poor   r.intire  17»*  i  \  l'iTyhpr^  ,  in-S".  Junker 
a  aus6i  fourni  quelques  articles  concernant  la 
musique  aux  ititangesatUstiquei  etau  Jfiuèbm 
dei  ArUtUi  de  Meuaet,  k  U  Gatalie  morieale  de 
Spire  C  1789),  et  à  la  Correspondance  musicale 
de  la  Société  philharmonique  ;  enfin,  il  a  dnnn4 
une  notice  sur  ses  propres  travaux,  intitulée  : 
/Ke  «iiflftallieAeii  GaelUehie  etnet  autodl' 
daclos  in  der  Sfusik ,  dans  le  Répertoire  de 
littérature  du  Wnrtcmbevg,  ann.  178a,  p.  3  et 

JUPIN  (.CnAAus-FnARÇots),  violoniste  et 
conpostlenr,  naquUk  Chambéiy,  la  30  novembre 

IHOb.  Il  n'était  âgé  que  de  deus  ans  lorsque  sa  fa- 
mille alla  sVtahlir  h  Turin.  Son  nom  de  famille 
était  Louvet.  Aprèi  l'a&Âaâ&inat  du  duc  de  Berry, 
la  nmeor  publique  désigna  k  tort  cette  fomllle 
eenUBO  alliée  k  l'assassin  :  elle  quitta  Turin,  et 
prit  le  nom  de  Jupin^  qui  était  celui. «le  ta  inèr« 
de  l'artiste  dont  il  s'agit.  Al  Âge  de  huit  il 
reçut  des  leçons  de  violon  d'un  vieux  musicien 
nommé  Moitllodil,  et  devint  ensuite  élève  de 
Giorn^s,  premier  violon  du  théétce  du  priaoe  de 


u  A  peiae  arrivé  à  a 

il  etécufa  ^  rç  théâtre  un  roîîc<»rlo  de  Rode,  el 
ics  applaij<ii>semenls  qu'il  y  reçut  ejvR  a  gèrent  son 
père  a  ie  conduire  i  Paria  ;  mais  ie  peu  de  b» 
que  peseédill  sa  bmMe  faUlpaè  éimÊmém 
concerLi  pour  faire  face  aux  frais  du  vofafk  Ar- 
rivé k  Chaumont-«i»r-M8nie ,  Je  ffirne  Jopin  y 
fut  accodlli  avec  bienveillaBce  par  M.  d«  Bo»- 
cbeporo,  ineeveor  généni  du  dIpafliMiÉ  «I 
amatanr  paarieufté  de  musiqBa»«ni  lil  doMU  MO 
lettre  de  recommandatiorï  pour  Haiflot,  «on  ami 
d'eofance.  Baillot  fit  entrer  le  }euue  artiste  an 
Conservatoire,  et  loi  prodigua  tes  autm.  kja  1SS3 
Jnpin  obtint  le  preaÉtarpriK  de  vMasMseaa- 
coors,  en  partage  «vie  m  autre  élbv»  do  Baaiol, 
nommé  Philippe,  qui  mounrt  peu  fîr  x^mj^ 
après.  L'année  sui vente,  Jopin  joua  arec  *oa 
nMttiu  «M  sjmplionin  eaaeeilMla  de  celui  ci, 
aoK  ooneerts  de  POpéra.  Larsqae  la  IMita«  4a 
ro  itVm  f  it  nr,:inisé,  il  y  entra  comme  violoa 
solo,  et  après  arnir  retnjjli  ers  fonctions  pen- 
dant un  an  et  demi,  il  quitta  i^anâ,  le  2  d< 
tMSidaaa  le  dmsein  dewfager.  Anlvéè 
il  y  reçut  une  lettre  do  maire  de  Slra^^bourg,  qui, 
sur  la  recommandation  dr  n.iill'it,  lui  ofTmrt  hb-» 
pla^deproteseur  de  violon  et  de  chef  d'oixiM»- 
tn  daas  eelle  vllte;  tt  aoeepta  et  prit 
de  am  fimetions  an  eommenesnewt  du 
18^r,.  II  a  pris  depuis  lors  une  part  actÎTe  à  Tor- 
ganisatioo  des  f^Iw  m^j^sira!»»^  dp  t'Al&ace,  qu'il  a 
dirigées  avec  talent.  Jupio  a  tait  ref^^ealcr  a 
flMNWfg,  le  Haovambwmai,  Im  Te 
italienne,  oi*  le  François  à  Florence^ 
comique  en  2  actes,  arrangé  d'aprè^^  «m  raut^ 
ville  de  Scribe.  La  première  représenta  lion  liot 
écoulée  tvw  ealme;  mais  la  legaidi  Ml  fàÊt^ 
à  cause  du  sujet  de  la  pièce,  où  un  otteier  Ita^ 
çai.i  est  my'ïtifi**  et  bafoué  par  des  Italiens.  11  r 
avait  de  bonnes  clioses  dans  la  musique  de  r«t 
ouvrage.  La  clôture  dutbéâtrede^irmstMurg,  ea 
fttS,  ramena  Jopiub  Paris,  «è  il  an Ésu.  Bort 
mort  en  cette  ville,  le  12  Juin  1S39. 

Cet  artiste,  beiireu^emf»nt  or^anifM*  pofir  l'art, 
se  distingua,^  comme  vtoloaiste,parua 
vtfdnbeeu  uni  ans  quaUléade  la 
do  «Mo»  ob  il  s'est  formé.  Si  les  di 
l'avaient  favorisé,  il  y  a  lirn  de  croire  que  «a  r?- 
nommé**  aurait  grandi  avec  ie  li  tnps  On  con- 
naît de  sa  rx>mpoftrtion  :  1**  ïlieme  varie  pour 
lott,  dédMb  Baillol,  op.  I,  Paria»  Fkuy.-^  1" 
certo  pour  violon  et  orchestre;  Pari«,  Ridiauft. 

—  y  Trio  pour  <leux  violons  et  violoocell*;  ibid. 

—  4°  Variations  brillantes  pour  orchestre;  itKL 


—  h" 


pour 


loujiUd.  —  6*  Gfand  trio  peur 
etvielMwriieïlbld..*7Hr« 
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ftolM  ;  ibU.  J«pln  •  MMéM  animicrit  irtoaim 
autres  ouTriges. 

jr^SDORF  (J.-C),  flfttistc  pt  pompositeur 
pour  ton  instrument,  parait  avoir  vécu  yci%  la 
ia  da  dli,«èailièaM  liècie,  ou  au  commencecoeot 
da  divHMmIliiie,  à  Brewnkfc  et  à  MAyoïM. 
Tous  les  biographes  allemands  M  taisait  sur  cet 
nrtistf» ,  f^in  n'«^l  connu  que  pjn*  oiiTraxes. 
Farmi  &es  productions,  on  remarque  :  1*  Con- 
carlo  pavr  ta  flôte,  «p.  tt;  BniMwiek,  Spebr. 
-  ric  Concerto,  idan  ;  Maycnee,  SdMtt.  - 
3'  TroiAièiQe ,  i<lcin  {m  mi  bémol);  OffiNlbMih, 
Aiulrc.  —k"  Plusieurs  airsTariés,  idem, 

JUSSOW  (JEAN-AMiMié).  à  GcetUogue, 
dtattMl708  «tndiarten  Uiéologie  à  Mvanilé 
lie  Helmstsedl.  11  y  soutint  alors,  soos  la  prési* 
denoedu  docteur  Jean'AndréSchroidt,  une  tbèM 
qui  a  été  imprimée  sous  ce  titre  :  De  Cantoribus 
MclMi««ef«Hi  0tnovi  TetiammU}  Hdm&tsBdt, 
i  ieiriltaa  «t  demie.  Wallher  tm  tmnpé 
lor«qa^î  a  dit,  dans  M)n  LiîxiqiiP,  que  cette  tlïèse 
ti*est  pmnt  de  Jussow,  mais  d«  Schmirlt 

4UST  (J.-A.),  claveciniste  duUnguc  et  habtle 
vfeloiiMe,  nu|idt  i  Groofogne,  veie  I7fi0.  Dent 
«e  jnmesse  il  se  rendit  à  Berlitt,  et  y  reçut  des 
leçons  de  clavecin  de  kimhfr^'er,  (Hîi  fni  pn- 
Keigna  aussi  i 'harmonie.  De  retour  en  Hol- 
lande, il  s'établit  à  La  Haye  et  y  continua  «es 
étedei,  sous  ta  direelton  de  Sdnrindel.  Il  le  01 
bientôt  remarquer  parsM  talents,  et  fut  consi- 
déré comme  un  des  premiers  cIaTecini<iies  de  son 
temps.  Le  prince  d^Orange-Nassau  l'attacha  à  sa 
diaiiaii,  cl  ta  dieiieedteselper  ta  pfMo  i  la 
prteceiae  régnante.  PtaateoraeoMCtloedeaacom- 
po«!tinn,  quatre  œuvres  de  six  sonates  pour  clave- 
cin, des  trios  pour  cet  instrument,  violon  et  vio< 
loncelleet  des  divertissements  pour  cUveciu  seul, 
foientpnWMe  i  U  Hayect  à  Anialerdam.il  éerifU 
entai  ta  nnsiqne  des  opéras  Le  Marchand  de 
Smyiif,  eti>  Pape,  qui  furent  rt^prt^'ientés  dans 
cette  dernière  ville.  A  l'époque  de  Tiovasion  de 
le  Heltande  per  Pâmée  ften^dse,  Juti  Ntoniae  à 
Barlta,et  y  pidritaSiir  diiot  pour  dnnp  tdoloM, 
np  1  - ,  rlu'/.  llummel  ;  mais  il  resta  peu  de  temps 
(i  iiis  (  plli'  ville,  parce  qu'il  fut  appelt!  à  Lon*îrps 
par  le  priuce  d'Orange.  La  pruleclion  de  la  prm- 
cesse  ta  Bl  eoonailre  eventegausement,  et  lai 
cuia  des  élèves  dans  la  plus  haute  aristocratie. 
Jiist  publia  à  t,ondres  d*»  nouv*»)!*"*»  ^'dilions  de 
se!t  iionaies  de  clavecin  «ous  ces  titres  :  l  "  iiix 
umùtns  fur  Hke  JUniMiefcenf,  wflA  weompani- 
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ment  ofa  vioUn,op.  l ,  Ijondon,  Longman, Lu- 
key  andc:-^T  Sixsonatas  idem,  op.  j;  ibid. 
—  3"  Sir  sonatinas  for  thc  harpsiehord,  corn- 
posrd  forthe  use  of  beglnnrr,  op.  3;  thid  — 
^i"  i\ew  and  complète  Iiulruciiom  for  playiny 
th«  harpskhordorpkmo-forie,  eic;  îo  whiek 
Il  addcd  tkeitalian  method  of /ingère  also 
the  nrf  of  fitninij  and  plriiijing  7'horo'  Boss. 
On  n'a  pas  de  renseignements  sur  la  fin  de  la 
carrière  de  cet  erUale. 

(itturh  compoaitaar  et  direeleur  de  ta 
Société  de  chant  {Lieder  Kranz)  à  Francfort'Sar- 
le-Mein,  rsta6.  dans  cette  ville, en  1792.  Dans  sa 
jeunesse  il  se  livra  à  l'étude  de  U  flùtc,  et  acquit 
iNeoeeep  dliebitata  sur  eat  imtmnMiit  Pendant 
quelques  années,  il  fut  chef  de.s  choristes  au  tlié^ 
tre  de  Stuttgard.  De  rclnur  à  Francfort,  il  fut 
m  dei  fondateurs  d'une  excellente  société  de 
dwrt  dtaunea,  dont  ta  direction  lai  fat  confiée. 
Ea  183&  il  eUiBl  ta  ptace  de  emUwr  de  rdgiiae 
Sainte-Catherine.  Son  jubilé  de  vin;;l-<-)nq  ans, 
comme  directeur  de  la  Lieder  Kranz,  fut  lété 
avec  enlhousiasuke,  en  par  les  membres 
de  eene  eoeiétéchovete.  On  e  de  eel  erUite  dce 
chante  à  voix  seule  avec  accompagneouill  de 
piano;  mah  il  s^cst  distingué  surtout  pnr  ses 
chants  à  quatre  voix  d'homme,  dont  plusieurii 
recueils  ont  été  publiés  i  Francfort,  cites  Fisclier. 
Se  clHHiaoa  de  aoldet  pertienUèrement,  enr  te 
texte  «lu  Faust  de  Ga^tlie,  fivrycn  mithohen 
Mannem  wnd  Zuinr/i,  a  obtenu  une  grande  po- 
pularité en  Allemagne. 

JDSTINUS  A  DESPONS  (Bum-Mabw- 
Vmeiiiii),  nem  <ie  religion  d'un  «rguiute  dti 
coiivf>ntde  son  ordre  à  WUrzboorg,  pendant  les 
années  17 1 1-1 723,  voyagea  en  Italie  dans  sa  jeu- 
nesse, et  y  perCectlonna  son  talent  dans  la  coni« 
position.  Il  e*eit  tait  eemwitre  per  tae  eams«e 
suivants  :  1°  Chirolotjia  organico-musica , 
c'est  i -dire  rii;les  et  exemptes  pour-  apprendre 
K  joner  de  l'orgue,  etc.;  Nurembo'g,  I7tl,  in- 
lU.  Aprto  tue  préface  de  troia  peges ,  qni  ien> 
ferme  tai  régies  de  l'Iiermoûle  et  de  l'accompa- 
i;;nempnt.  on  tmiire  dan<î  re  recueil  des  canti- 
ques à  voix  seule  avec  liasse  continue,  puis  d^ 
pièces  à  deux  partie.^  dans  tous  les  tons  pour 
aervir  d^etereioei  de  doigter,  et  enfin  des  aon^ 
tes,  de«  fugues,  etc.  —  2"  Musikalische  ArbeU 
und  h'urfzu'cit,  etc.  (Travail  mu^fr.i!  et  pAsse- 
teinps,  c'eat-à-dire  règles  courtes  et  bonnes  de  la 
composition);  Augsbourg  et  pillingen,  1713. 
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KAA.  (FRA?tçois-Ic:«4cr.),  roni|>Oiitcup  hol- 
landais, Ti^cut  à  La  Haye  juscju'cn  1780,  |Miis 
fut  appelé  à  Cologne,  en  qualité  de  luaitre  ée 
«htfMlte  4«  la  entaédrale.  Il  «crapait  enoore 
ce  iHWte  en  1702.  On  a  gravé  de  sa  composi- 
tion :  1*  Six  symphonies  (tour  deux  Tioloos, 
allo,  basse,  flûle,  deux  hautbois  et  detiK  corsj 
La  Haye,  1777.  8"  Six  Um,  àtmMm»  Hvi»; 
Md,  S*  Six  triof  pour  davacin,  violon  et 
basse ;i6ï<f.  4"  Six  qualHors  pour-  <]r\)\  violons, 
nlto  et  basse;  ibid.  5'  SU  tciem,  deuxième 
livre  ;  Md. 

KABATH  (JiAi),  né  A  Op|i«lo,  en  1778, 
y  fit  SCS  études  et  suivit  tin  cours  de  thc-ologic. 
!>rvf>r!ii  professeur  de  litléralure  dans  sa  ville 
uauic,  Il  quitta  cet  emploi  pour  aller  cnsei- 
fneran  GymnaM  daBrealan.  Kn  IStS,  il  reçut 
sa  nomination  de  directeur  du  Gymnase  royal 
di*  Giatz,  et  enfin,  il  fut  appelé  aux  fonctions 
de  conseiller  d'études  à  Breilau,  en  1SS7.  Il  ne 
Jouit  pot  longtemps  des  avantages  de  cette 
honorable  positiotv,  car  il  mourut  en  cette 
vilir,  }r  15  ilrrcmbrc  1828.  Amalciir  p-is-iionné 
de  musique,  kabaib  exerça  une  iuUuence  sa- 
lutaire sur  les  pn^rèsdeeatartdani  laSiMsie, 
par  ses  efforts  oonstants  pour  rintrodaclion 
do  l'ensti^nL-ment  du  ch.int  dans  les  écoles  et 
les  culir-^ts.  LVUt  florissant  ou  se  trouve 
aujourd'liui  cet  enseignement  dans  les  Gym- 
nases do  Brssiau,  de  Glala  et  de  Glelwilt  est  en 
grande  partie  son  ouvrage.  On  a  de  ce  savant, 
mitre  ses  livres  relatifs  à  rÉcriturc  sainte,  les 
dissertations  suivantes  :  1<*  Lberden  Guang- 
UtÊUHrriehi  mtfgdehrtm  Sekulm  (Sur  l*en- 
seignenieni  du  chant  dans  les  écoles  supé- 
rieures), GlaU,  1819.  2»  yinrin(f}fioncs  ad 
aliquot  QuintiUani  locos  ad  ducendi  Qriem 
ap«eMnl(si,.Bfeslaii,  1834. 

KACZKOWSKY  (Jostra),  violoniste  et 
compositeur,  nà  h  TaI>or,  en  Bohême,  dans  la 
seconde  partie  du  dix-huitième  siècle,  a  visité 
les  principales  villes  de  PAUemagnc  et  a  pu- 
UM  de  sa  composition  :  1*  Premier  concerto 
pour  violon  (en  la  mineur),  op.  8,  Leipsick, 
Brfiilof)f  et  Haeriel.  2"  Rondeau  à  la  polonaise, 
op.  i)  {en  la  mineur),  îbid.  ô"  i>eukièti)e  con- 
certo (en  H  mineur)  op.  17,  Vienne,  Haslio- 
gcr.  4'*  Variations  et  polonaises,  avec  arrom- 
liagaerneni  de  quatuor,  op.  1,  3,  5,  C,  7,  lit, 


OfTcnbach,  André,  Leipsick,  BreiiVnpfpt 
Ilierlel,  Vienne,  lla^liuger.  5*  Variations  pour 
violoa,  avec  accompagoemeol  de  violon  et 
basée,  op.  S  et  4,  Ofirabaèb,  André.  Suai 
pour  deux  violons,  op.  10  et  16,  Leipsick,  Breit- 
kopf  et  Usrtei.  7*  Buos  pour  violon  et  aito, 
op.  H,  ibid.  8*  Sis  éludes  ou  caprices  poar 
violon  seul,  op.  15,  UAL  f  liiam»  winsatls  de 
polonaises  |>oiir  piano. 

KAI>i:mi \(:il  (Cn&nLffi-GomoB),  né  à 
Eudelstadt  (SilésK-jj  eu  17C1,  fil  ses  preansèm 
études  dant  «a  Han,  puis  il  nlln  lua  asaHmist 
au  séminaire  do  Breslan,  et  recnt  aon  taaMo- 
tion  musicale  chei  le  canlor  Klein,  à  Schœie- 
deluT".  Kn  178?),  il  re<;ul  sa  nomination  de 
canfor  à  Bolkenhain.  Après  avoir  occupé  œite 
piaee  pendant  quarantO'qiMiro  ans,  il  mmt- 
rut  dans  ce  lieu,  le  1G  novembre  18â9,  à  i*J^ 
de  soixante-huit  ans.  On  .i  (!e  lui  de  bORne5 
pièces  d*orgue  sur  de»  caoïiqucs  aHemands  et 
une  cantate  sur  le  lexle  :  Xote  étn  Ams 
(Louange  au  Seigoen^. 

ILf£FEitLE  (Charles-Bchbi),  mécanicien 
et  facteur  de  piaims,  à  Loui&bourg,  né  à  Wai- 
bUngcQ,daos  le  Wttrtemberg,  au  mois  de  bm> 
1768,  perdit  un  mil  quatre  jours  après  an  Mis- 
sancc,  et  le  second  i  l'âf^e  de  quatre  anis.  Sou 
pt">r«',  qtji  (  (,Tit  meunier,  alla  occup«'r,  en  175^0, 
un  moulin  plus  vaste  au  village  de  liobeoecà, 
près  de  Lottisbourg;  M,  le  Jeune  Kaeferln  etmr 
men(a  à  Cibriquer  UM  foule  d*usteosiles  fmsr 
la  maison,  se  construitii  un  tour,  et  po«r*iif 
tout  le  village  de  jeux  de  quilles,  de  roueu  et 
de  dévidoirs.  Plus  tard,  on  le  ebargen  de  la 
reslanration  des  soufflets  deTorgnO:  ente  oc- 
cupation lui  inspira  le  désir  d'apprendre  h 
jouer  du  clavecin;  son  père  lui  procura  un  de 
ces  instruments,  el  lui  fit  donner  4es  Infuns 
par  rinsUtuleiir  de  Pendroit.  Ouelqncs  nnis 
de  leçons  le  mirrnt  ru  ^tat  de  jouer  de<  airs 
et.des  mélodies  chorales.  Le  hasard  lui  ayant 
procuré  l'occasion  d'entendre  jouer  du  pan- 
falon,  à  Louisbotti^,  il  en  éprouva  un  pinissr 
si  vif,  qu'il  n'eut  point  do  rei>os  qu'on  ne  laî 
cùl  expliqué  le  mécani-sme  de  cet  instrument. 
Après  en  avoir  fait  Texameu  par  h-  toucher,  il 
retourna  cbei  lui  avec  la  pensée  hardi*  dVn 
construire  un,  et  malgré  les  difTcttltés  mi- 
tipliées  qu'il  rencontra,  il  réalisa  son  pvqioi 
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en  1700.  Une  second»  vitite  à  Louisbourg 
lui  fit  w— Mre  mi  grsMd  piaso  ëe  Spaeth  ; 
WftH  «■  affttir  fnU  1m  dineostoiMf  U  vMidit 

son  pantalon  et  fit  deux  pianos,  qui  trou- 
vèrent promplement  des  acheteurs.  Mais  ce 
fui  surtout  après  avoir  enleodu  uu  piano  de 
Slein  qn*il  ennprit  biM  qveltes  dtvaJMit  être 
les  qualités  de»  inslrumenls  de  cette  c<ipèoe,  et 
(fu'il  fixa  ratleniioD  publique  sur  les  siens. 
Dès  lors,  Slein  devint  son  modèle.  En  1707, 
fl  alla  M  Aser  à  LottisiMNiff,  et  éBpmiÊ  Un 
il  lie  cessa  de  produire  de  bons  pianos  qui 
fil re rit  recherchés  par  les  amateurs.  M.  P. -F. 
Cbristmaon  a  donné  dans  la  Gazette  musi- 
emhéiLeipthk  (aao.'JTQB,  p.  ISS)  une  aMiee 

sur  Ici  pianos  de  Ra'ferle,  ou  il  assure  que  ces 
instrumenls  sout  supérieurs  à  ceux  de  lieau- 
coup  d'autres  facteurs  renommés,  hjttetlc 
n*éMi  pn  MnteBMDt  ftctnir  4e  ptoaw,  maU 
mécanicien  fort  hahile.  II  inv<-nla  plusieurs 
machines  pour  divers  usages  ou  le  génie  se  ma- 
nifeste par  la  simplicité  des  moyens.  Cet 
borna  ladattrtam  eal  nort  i  LoaiaboiivK,  la 
28  février  1834.  Son  nis,  Frcd(^rie  Keeferte,  lui 
a  succédédans  la  construction  des  imtrumenis. 
Les  pianos  ({ui  sortent  de  ua  fabrique  ont  été 
Milowni*!  par  laar  aolidHé  at  laar  lMNiiia<i«w- 
lilé  de  son. 

KyEIlI.FR  ( MACRicE-FrtDtnic-AiTftusTE), 
directeur  de  musMiue  de  la  pédagogie  et  de 
l^le  oonuale  de  Zttllielwi,  oaqait  le  10  juil- 
let 1781,  à  Sommerfeld,  en  Siiésie,  où  son  |iére 
<  (.Tii  uM'iltrin.  11  reçut  les  premières  Ici  nn*  i\p 
piauo  ciiez  un  oi-gaai:ile  médiocre,  uomme 
Flatter,  pnii  II  Mqnenta  le  Gyraoaae  da 
rau,  où  il  apprit  i  jouer  de  Torgue  sous  la  di- 
rection de  l*organiste  Ersdms  Sans  pré\<)ir 
encore  sa  destinée  future,  son  peucliaoi  décidé 
paar  la  nrasiqve  lai  At  prendre  la  réiahitim 
de  se  mettre  en  apprentissage,  suivant  un 
usage  établi  en  Allemagne,  chez  le  musicien 
de  ville  Tbtele.  Il  s*y  appliqua  principalement 
à  tVluda  da  violon,  et  fit  qaelqiiea  eaeale  de 
composition  ;  mais  il  ne  posa  ée  bases  solides 
|>0Br  son  éducation  mu«ir-)le  que  sous  la  direc- 
tteo  de  SctuBoebecii,  viriuo^te  sur  le  violon  et 
«ompeellenr  de  mérite  i  Lttbben,  ùk  IMilcr 
s'était  rcoda  en  1M9.  Baos  rantorooe  de  la 
même  année,  il  fit  un  vojrape  à  Copenhague, 
pour  y  voir  uu  parent;  il  y  reçut  des  leçons  de 
violon  da  «allre  de  coneert  Seball,  et  eonttona 
ees  (tndca  chez  Kunzen,  maître  de  chapelle. 
De  retour  chez  lui  en  1804,  il  fut  appelé  à  di- 
riger la  (Hitiie  chapelle  que  ic  comte  de  Dobne 
entreienait  à  Holaiatt,  prêt  de  Sprouaa.  Il  y 
paisa  cinq  années  beoreiHef)  ptti$  U  allai  «n 


1&09,  à  Breslau  ou  il  vécnt  trois  ans  sau» 
fooctione.  Dent  Teapolr  de  réiBbUr  à  la  «an- 
pagae  ea  eanté  aUérée,  il  aocapta  «ne  plaee 

d*organisle  et  d'instituteur  h  Pctcrswaldau , 
près  de  fteicbenbacb  :  ce  changement  de  situa* 
tion  eut  ponr  lui  le  résultat  qu*ll  f>n  était 
pponis;  nalhettreuMmeni  dans  une  conrw 
qu'il  fltà  pied  à  Fi  iboui'g,  pour  visiter  l'orga- 
niste JUattern,  il  se  démit  une  jambe,  et  le  mal 
qui  en  résulta  fut  si  grave  que,  depnil  18S3,  il 
fnt  afcaohiaieat  privé  de  l^eaga  dn  pied 
gauche.  En  1815,  les  fonction';  (!'•  îJircctPiir  de 
musique  à  la  pédagogie  et  i  l'école  normale  de 
Zullichau  lui  firent  eonfléet}  il  séjourna  onae 
oMli  à  HeoMll  aè  nnititation  avait  été  pla- 
cée ;  ensuite,  il  i  elourna  à  Zullichau,  et  s'y  or 
cupa  de  l'organisation  d'un  choeur,  de  la  direc- 
tion des  concerta  hcbd<Hnadaires  d'hiver,  et  de 
laçant  pattlanllères,  antre  la* eoiaa qH*il  don- 
nait aux  élèves  de  la  pédagafîie.  Cet  homme 
actif  et  laborieux  fut  enlevé  à  l'art  et  à  ses 
amis  en  1834,  à  Tige  de  cinquanto-trois  ans. 

Kttbier  est  aanaidéré  an  Alleangna  ceamia 
un  compositeur  estimable  dont  les  ouvraj^es 
sont  travaillés  avec  soin,  parliculièrementdaus 
ia  musique  religieuse.  Ou  conuaii  sous  son  nom 
les  predMtioa»  dent  les  titrât  inlvant  :  1*  Bie 
Jnf(ing$griitide  der  Muetk,  fUr  angeh»nde 
Masikschiiler  xur  haiislirhen  If'iederholung 
(Principes  de  musique  à  l'u&age  des  commeU' 
çauu,  en  forma  da  récréations  donMsIfqnes), 
Zullichau,  Danmano,  1836.  3«  Concerto  pour 
violon  et  orchestre,  I  t'ipsirk  ,  BreitLopf  et 
Haertel.  5"  Préludcï  pour  l'oi'i^ue,  L^ipsici, 
Petara.  4*  Polonaise  de  Relier  arrangée  en 
rondo  pour  le  piano,  Berlin,  Lischke.  5'  Varia- 
tions |tour  le  piano,  Leipsick,  Peters.G'Quinze 
chants  à  quatre  voix,  avec  accompagneraenl 
d'orgoe  ou  de  piano  nd  HMlims.  7*  /sAeo«ib, 
motet  dans  le  iixiisième  cahier  de  la  colleetion 
de  ehrints  publiés  par  HicnUch.  Kffhler  a  laissé 
aussi  en  manuscrit  -.  8"  Plusieurs  concertos 
peur  le  piano.  •*  Sonates  pour  piano.  141*  Oon  - 
cerio  pour  hassoti.  11*  Ouvartnre  pour  l\»r- 
cbestre.  12"  Trois  duos  pour  alto  et  ha^c. 
13'  Cantate  pour  Ia  léte  de  la  Rérornation, 
partlenttèremant  pour  le  Jubilé  de  la  Conhe- 
siOB  d'Auglboorg(1890).  14'  Diverses  cantates 
et  d'autres  morceaux  de  musique  d'églisa. 
lÔ**  Des  chœurs  et  d'autres  pièces  pour  lo 
chant.  Uoe  syrapbooladosacooipotitianaélé 
exécutée  à  Leipsick,  en  18SS. 

KiGNPFl  It  (!nsEPii),contrebas$i*ie<rune 
habileté  remarquable,  vers  la  fin  du  dix-bui- 
tiène  tiècla,  était  né  en  Hongrie,  et  Ait  |ica- 
dant  qnebine  temps  oIReier  au  service  d«  L*eni« 
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d*Atitriche.  Il  était  en  garnUon  dMS 

une  ville  «le  laCroati",  Inr^qtn'  1p  el/^'îfï'nTrp- 
ment  lui  ftt  prendre  Id  rc»oJulton  de  se  rendre 
emim  oonne moiicitn.  ViamumnA  qu  il 
fÊtoitU  hA  la  0MirClM«Mf  |nii«6  qa*«7aBt 

rnoin^  <Ie  rivaux  h  craindre  pour  nn  tel  ÏTistni- 
tnenl,  il  rspéralt  parvenir  à  son  hul  avec  |>1ih(1c 
faeiiiU-.  Leseotinenide  Part  el  «a patience «aoi 

lioimtteeMMliiltlPMt,«MM  uaMra,  I  nm  ha- 
bileté qui  iKHivail  passer  alors  pour  incompa- 
rahip  II  se  rendit  à  Vienne,  s'y  fit  admirer,  ei 
entra  dans  la  dupelto  du  priDçe  Siterhaiv, 
dMgiaalan  pari,  laydn.  AtMl  ipM  la  plu- 
part dea  «MtrcfeaMMOT  q«l  dapMa  lova  aa  «mi 
disfinpif^,  Krpmpfer  Rattacha  anit  sons  harmo- 
niques pour  l'exécution  det  traits  difAciies  el 
aigus;  il  sut  leur  donner  une  douceur  Jus- 
qiPalora  taMnmM  tar  H  fitand  Immihmoi 
qn*il  apfvelaitson  Co/iofA.  En  1775,  il  entre- 
prit un  voyape  en  AllemaL'np  et  en  Russie. 
Pour  rendre  plus  facile  le  irau&porldesa  contre- 
baïaa,  tt  aVn  était  Ait  une  qui  poufMt  élrp 
dtnwMltla  et  te  réunir  nu  moyen  d'un  certain 
nombre  de  vis.  En  17835,  Ka'mpfer  arriva  en 
Angleterre  :  Tadmiration  qn^il  y  eicila  le  fit 
attaalwr  MMIM  ««mw  Mrtn  au  «meett 
d*AMngUm,  alon  le  ndUenr  de  Londres,  et  h 
qîTrîrfttf^  mit rr? /tnhlkirments.  Le?  !>fographPî 
anglais  se  taisent  sur  le  aort  de  cet  artiste 
après  cette  époque.  ■  < 

'KAMUlHAim  <irn3ai4t)t  proteauord« 
musique  et  eitntor  à  Berne,  au  commencement 
du  dîx-netîvième  «ifcle,  »  prfhlii^  iroi»;  sonates 
pour  piano  et  violon,  op.  1,  Augslwurg,  en 
1707,  «I  dea  nrtiodMa  A  trato  et  qnatra  valx  avr 
tes  odes  de  Gellert,-leMiay  1804.- 

K  \F.STI>'i:R(ABnMuw\  p  M  res  Muret  doc- 
teur en  droit  à  l'Univerttiiéda  Lc>{»icl(,  a  pu« 
blié  WM  dhiaMitlMi  iDiliiiM»  îhuinmt' 
9u9to  muttoa,  Leipsick,  1740,  in^  da>lnit 
pagp"  .î'IfiTiore  l'objet  (h'  cette  Ih^^'f 

KAË8TIMEIi  (ABRAilÀM  GOTTHELF),  ttisdu 

préaédeot  et  aavanl  maitotaiaticlen,  naquit  à 
Lelpakk^le  MFaafflmliralTf^.  Apvia  awlrtaiw. 

mini*  sp^  (*tu(1r«;  t\  rT'niveisité,  il  fiit  appelé  à 
Gfi'tlinguf  y  icinpiir  l.i  chaire  de  nialhé- 
maliques,ea  175ti.  Des  troubles  et  des  querelles 

agMaiaM  atoia  l»A««dénito  da  saut  Hlle,  et 
depuis  quelque  temi»s  «Ne  avaitteMé  la  publi- 

cuion  de  ses  méittoires;  psr  le*  soins  de 
Kaestner,  tes  discussions  cessèrent,  et  les  tra- 
vam  aelaaUlqnaarapritnil  Nar  ictMté.  Dans 
respace  de  qnatorae  aaa^  U  fiMraU  aux  Mé- 
moires de  GnKtingue  quarante-sept  disserta- 
tions dignes  d*un  savant  aussi  distingué.  Après 
auttlr  été  pendant  pins  de  quarante  aoa  an 


dca  principanx  onmneM»  d*ana  dea  ptaarilffa 

universités  de  P.AMemi;?ne,  îl  mi^nnit  p^'< 
qu'octogénaire,  le  âO  juin  1800.  Le  aooibre 
daaaorrages,  programmes,  dissertaiioos 


de  littérature  ptihîiés  par  ce  savant,  .sVlére  i 
I»lus  de  deux  cents  :  leur  liste  *eti1e  r»-mplit 
plus  de  douze  pa^^^s  dans  le  Uieiionoatre  tte 
■aasel.  Parart  oea  anmgM  «a  reaMt^aa  de» 
recherches  snr  le  son,  insérées  dans  lf$  Mé- 
moires de  rAendémredeC>pt«in«,'«?*>  'snn .  177S, 
p.  1145  et  17UI).  Il  a  publié  aussi  dans  le 
Mafiaêia4» HuUtboiÊrg  (t.  IX,  p.  87)  al  daaa 
lea  BtHtU  kktoHqm»  ét  tHhjm»  db  Am- 

purfj  U .  îî,  ]K  10),  un  extr.ii*  en  nUrmTn =5 
livre  d«;  Brolcelstif  intitulé  :  Heflexion»  on  tke 
amient      aiadari»  mmiick,  witk  iheaffU- 
caêtmt^tkê  aaia  «/  dtfiaai»»,  {léflaaSaar 

<^irr  )d  mn«irftie  ancirnnf*  el  moderne^  areeaaa 
application  à  la  K*«''M^on  de«  m^Kidies). 

KAFFKA  (JosE»a),  et  noo  i>otnt  KAW- 
RA,  «omflue  récrit  Gerber,  «api*  par  «r 
Lexique  de  Schilling  {voyez  \}\.k*\cz.  j49- 
iffm  hi^titr  h  i'tn^tf'r-Lesikonftir  h(tkmên\ 
naquu  en  Uulième  v«rs  17:20,  et  entra  en  174*, 
ea  qaailié  de  eieUateta  daaa  la  clwptllo  4ê» 
prinoeadalaTtoaratTaKia,  AJatiBfeaaM.-ily 
resta  jmqu'fu  17W  rt  fit  sr>n  service  pend  Tnt 
quarante-sept  ans.  U  niourui  à  Ratiattonne  en 
1796,  à  Tige  d'environ  aoiMute-seice  arn. 
C'étatt  an  «lolOBMe  d*ua  lalancflMl 
quaMe  :  il  a  laissé  en 
solos  pour  son  Instrnmenl. 

iiAFFK.4  {GviLLAbna^,  Titsalné  du  pt«e6- 
daaif  naqnit  è  Kaltoboane  «ara        ai  \ 
rut  dans  cella  VlHa  an  1(iO«,  avec  le 
maître  des  concerts  du  prince  de  la  To«r  «4 
Taxis.  U  se  distingua  comme  violouiatc, 
«Nn|M>sa  plaaiaart  aaaaaiiiat 
de  miialqaad^fgliaa<4alaoMfesléB  «a* 

KAFFKA  (iBAat-CaakTiu),  second  fils  de 
Joseph,  né  A  ftatiaboniM  en  1750,  fWt  aussi 
vlolartrta,  él  «a  M  «aaaHa  ahaaiaar  at  Mtoar. 
Il  reçut  des  leçons  du  matire  de  cèa pelle  B'ie» 
p(  1,  et  Tut  employé  dans  la  musique  du  pi  laci 
de  la  Tour  el  Iaxis  jusriu'cn  1778.  A  o^la 
épo^  il  détaia  aa  IMMia  da  BwiéIm,  m, 
s'oocui»a  la  coBpaaWlf*  Oalia  ffluaietwa' 
symphonies,  messes,  véï»re«,  et  nn  pranH  Rt- 
qiUtm,  i\  a  éerit  pour  le  théitre  :  Bm$ 
MnéUmmêUm  (4a  taHMra).  9»  Imetu  «f 
JeattMttt.  9* /Ke  ZA^ettner  (laa  Bahdaiaail. 

4"  fier  Jpfeidifh  fie  Voleur  de  |ioraiD«s.> 
5"  Antoine  9t  Cléopdire.  ff  Pas  Jf'uthfnd» 
Netr  (PArméc  furieuse).  7*  So  preUt  man  dit 
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kAFFKA 

/MelrM<C*cstain«i  qu*on  senoqne  des  renanb). 

i^ihtamunde,  mélodrame,  gravé  en  partition 
pour  le  piatio.  9*  Da$  Fesl  der  Breunen,  pro- 
lOfHC.  tO'  Jiitten  und  Erhjcrung  (Prières 
•saneee»),  MéMmiie  lérieuv  «o  «a  tcte, 
gravé  en  |tarlitic)ii  pour  le  iiiano,  1784,  in-fol. 
11*  Die  Feier  der  Gnade  des  Kanigs  (la 
tMle  de  la  grâce  du  roi),  mélodrame.  13*  Der 
blirtde  Ehêmann  (PÉpoMt  ataugle).  13*  £hr 
TtUttmatm  dtr  êwr  atUêamg  Jpi^fri  (le  Ta- 
lisman  ou  la  glare  enchantée).  14"  La  mort  de 
Ltmi»  Xf'f,  oratorio.  15"  Jetus  sou/Jiaul 
sur  ia  croix,  oralorto.  IC**  Plusieurs  ^randii 
hallal*.  Eaffka  araU  eonmwneé  en  1783  la  pU' 
hlicalion  d'tinr'  sorte  de  journal  intitulé  ;  ^Vu- 
sikalisehen  Beitrrg  fur  Liebhaber  dts  deut- 
schâis  Singspiels  (£s»ai  musical  pour  les 
a>Ml««rt  d>pâitt  aileaMiMtoK  arrangés  pour 
piaM;  mait  il  o^ea  a  pnMié  qve  deiti  cahier*. 
En  Î8ft",  il  sV^t  rt-i!)li  à  Rif^a  comme  libraire; 
«lepiiis  ce.  temps  il  D'aculUvé  U  musique  qu'en 
qualité  d'amateur. 

KABL  (6«nàS»4iViiA*iim),  «rgaolste  l 
Péglise  de  la  Croix,  à  Uirscbberg,  était  fih  du 
mntor  Kahl  h  Knnrids-Waldeo,  où  il  naquit 
en  1762  Ueâuoc  des  son  enfance  à  la  profes- 
limi  de  mnslcieii,  Il  alla  à  Hane  éUMiier  rart 
nous  la  direelioa  de  TOfk*  A  ton  retour  en 
Silésie,  il  passa  qm^li^tir  lpm|>*  <ians  emploi  à 
Ilirscbberg,  et  fui  ensuite  uomnaé  organiste, 
«ooMie  tMemewr  de  mm  bean-pète  fiottloi» 
Knlin.  Il  eat  mort  en  1894,  avec  la  répuiaiioii 

d'un  OPfianis''"  Histin;^tir-  On  connaît  dr  sn 
corapositiou  Six  petilts  souales  pour  piano 
uult  Leipsick,  Breiliopf  et  Uœrtel. 

KAIILE(CiAUB»'HmAa>-TftAVCOTr),  né 
à  Dessau  en  1800,  fil  ses  études  musicales  snu<« 
**■  direction  de  Frédéric  Schneider.  11  se  fil 
coooa^tre  d'abord  comme  pianiste  et  comme 
pralauenr  de  ton  Inatnrawni  dans  cette  vilk, 
•ti  il  se  trouvait  encore  en  1858.  Peu  de  temps 
après,  il  obtint  une  place  d'orprîni-îff  h  Kmnif^i- 
hcng  ;  il  en  remplissait  les  rouclious  en  1851. 
0n  a  de  cet  artIMe  vn  petit  traité  dliaraionic 
pratique  i  l'usa^u  des  organistes,  sous  ce  titre  : 
Aurzfjffasstê  Harmonie  LAr\  fikr  Or$et- 
Mpielery  Kœnigsberg,  1845. 

K A.11LEUT  (  Cbaries  -  Accoste  -  Tiao  - 
TnisK  deelenr  en  pbilOMplile,  et  profeaKur 
«l'un  cours  Tacultatir  à  l'Université  de  Bre%l.iu, 
est  né  en  r*>t!c  ville,  1o  T\  m.Tri  1807.  Destiné 
par  se»  parents  a  Téludc  des  sciences,  il  lit  à 
Brealau  let  hnoMaitée  ei  «m  eoarede  phileio- 
pbie,  puis  il  alla  étudier  le  droit  à  Berlin.  De 
retour  dans  sa  ville  natilr,  H  y  fut  employé  en 
1ft:fJ  en  qualité  de  réiérendauv  ptùs  ihs  m* 
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~  KA1F£R 

bunaus,  et  jnsqn*en  1853,  cet  feneiieni  ont 

occupé  la  plus  grande  partie  de  son  temps; 
mais  son  poiYt  décidé  pour  les  sciences  et  les 
arts  lui  »  fait  abandonner  depuis  lors  cette  car- 
rière. Musicien  Initruil}  il  a  reçu  des  ieçoni  de 
piano  de  Bank,  et  Berner  lui  a  enseij^né  la«o«> 
position.  Il  a  publié  un  rondeau  brillant  pour 
le  piano  (en  /a),  Breslau,  Fœrster,  et  quelques 
autres  petites  productions pourcelloslrument; 
nuis  IVtthëtiqae  et  la  critique  de  Part  «M 
particulièrement  attiré  l'attention  de  M.  Rah- 
lert.  Devenu  un  des  rédacteurs  des  deux  Ga- 
belles musicales  de  Leipsick  et  du  recueil 
liériodique  Intltalé  :  CMtilùs,  il  a  publié  dans 
ces  journaux  des  articles  oii  l^on  trouve  de 
bons  aperçus  mêlés  à  des  idées  fausses  et 
Lcrites  d*ua  ton  trancbant  et  dogmatique.  Un 
de  ses  neinenrs  morceant  est  celui  qu'il  a  Oiif 
insérer  dans  le  seizième  volume  de  CmûOta 
(p,  y.ll  ^ttiv.)  :  Sur  la  valeur  du  roman- 
tique en  musiqm.  M.  ILahlert  est  aussi  auteur 
d*ttn  livre  qui  a  pour  titre  :  Bkdter  aus  der 
SriefUu^  9in$t  SNtitên  (Pafes  extraites 

du  portoff-uille  d'ttn  musicien),  Breslau,  Fœr- 
ster, in-a".  Il  y  a  du  mérite  djns  cet  ouvrage; 
mais  ou  )>'  trouve  les  défauts  qui  viennent 
d'être  signalés.  On  doit  an  même  professeur 
des  romans,  des  poésies  et  des  écriis  philoso- 
phiques, parmi  lesquels  on  remarque  celui  qui 
a  pour  titre  :  Jonieben  (la  Vie  musicale),  re- 
cueil de  mélanges  de  philosophie  et  de  tbéorie 
de  la  musique,  Breslau,  Aderhoix,  1838, 1  vol. 
junit  m  H"  "Enfin,  on  n  de  Kahlert  tin  système 
d'csibcliquc  [System  der  jlisthetik)^  publié  i 
Leipsick,  184tt,  1  vol.  grand  in-S*",  dans  le- 
quel il  dévakHipe  les  princi|ies  de  Beijel  sur  le 

be.iu  dans  l  i  nnviquc. 

k.VllIU->L  (llEMJiA!»>-Fnr.Dtm<.'! ,  docteur 
en  philosophie  et  en  droit,  professeur  ordinaire 
de  philosophie  à  Marbourg,  naquit  à  Detmold, 
le  lOdécembre  1710,  et  mourut  à  Marbourg,  le 
14  décembre  1787.  Au  nonibr*»  de  5P«s  •  rrits, 
on  remarque  l'ouvrage  qui  a  {tour  iiirc  .  Deuk' 
kuntt  9detGruniriss  der  ire/hw^sJkeft  (l'art 
de  |icnser,  ou  idées  fondamentales  de  la  philo- 
sophie), llcrborn,  1735,  in-8*.  Dans  ce  livre, 
divisé  en  douze  sections,  Kahrel  traite  de  la 
doctrine  universelle  de  la  pensée  dans  ses  d'w 
verses  applications,  partieuliémient  dans  la 
musique.  Ce  qui  concerne  eut  art  est  contenu 
dans  la  dixième  section  du  livre. 

KAiFtli  IJ.-P.},  oifaoute  à  Murem^ 
berg,  en  1880,  est  connu  en  Allemagne  par 
plusieurs  cantates  d'église.  La  Wbliotbèque 
loyale  de  Berlin  possède  de  sa  com|MMition, 
en  parliiion  roanusrriU'^  le  molet  allemand 


Digitizcd 


KAIFER  - 


KALBrrz 


Mehe  des  Uerrn,  à  ijiiatu  *i>ik  av«c  in<lru- 

KAUVZ  (Xamaiii»),  cantatrice  qui  a  joui 
en  Allem.i^'nc  de  hcaucoii|i  d«f  coosidération, 
est  née  à  Vteoor,  tHy  »  fait  »e«  étudct  mu*i- 
•eate».  9où  «Mfant  «n  iMàlre,  qui  eal  «o 
1817|  fktl  brillant  «(  Ini  procura  rapidement 
de  la  renommée.  Deui  an«  aprv«,  ♦•»!'•  (in 
«o]r^e  «o  Allemagne,  et  {lartrat  elle  **•  ni  ap- 
ptoïKlIr.  En  elle  alla  en  ftaile  et  «baatt 
avce  «Bccè*  à  Milan  et  à  Florence.  De  reUwr 
dans  sa  pairie,  eu  18?^,  'Ile  Tnl  ii.irtntTt  ac- 
cueillie avec  faveur,  chanta  au%  iliéàues  de 
Vanofiei  de  C«Mel  cl  de  StHii;(ard,  et  i^em- 
blatt  devoir  ae  placer  an  ranff  <iee  eaniatrleat 

l«'s  lilii*  f^ltMtrns  ilr  T lor*|Be  tout 
à  coup  elle  diitpariit  «le  la  «>ri>tie,  au  coaMieocC' 
nient  de  Taonée  1828,  sans  qu'ancno  twêH^ 
KnenenC  inr  «a  peraonne  Mit  parvenn  dapM 

ion  aui  bio'^r.ipb'  tllr^matul*. 

KAI8EII  ou  KAV8KUlP.-M>"»a«<cieo, 
né  à  Francfon-Mr  le-lein,  *m  TTH,  a  passé 
fa  phM  fraade  partie  de  m  ffe  I  Wlnferilmr, 

m  Suiss»".  I!  nt  dent  vnyaf^cf  en  llalie;  le  pre- 
mier rul  lieu  m  17é4.  Il  pa»«.li(  |iour  un  des 
ciavecinisie»  les  plof  distingués  de  son  temps. 
Son  adiaiffMinn  aim  bornes  pour  le  i^énie  de 

Gluck  loi  a  f»\t  Imiter  le  slylo  de  pr.in.l  ai  - 
liilo  dani  SCS  rnmpo«ittoii^.  Il  ;»  rml  i  cesujcl 
lui  morceau  r«*mpli  dVnlhouïiasme,  intitulé  : 
Empfindtmgen  $ine$  JÛngtrt  im  4tr  KuH$tf 
von  den  Sitde  des  Rittrrs  Chriniophe  mn 
Gluck  (Sensations  d%in  jeune  article  devant  Ir* 
portrait  du  chevalier  Christophe  Gluck),  dan& 
le  Mtrtun  àntmand  de  1770,  I.  Iir,  p.  SSS. 
Kaiser  a  publié  jiisiiiiVti  Î7t>0  1"  Chanions 
allemandes,  av<»r  ncronipaj^inenient  deciavrciiij 
Winteiiljur,  1775.  i"  Chansons  avfc  accnm- 
pagneBMni  de  clavedn  ;  IciiMict ,  t777. 

Cjnlale  pour  ta  f«'t»  ifc  To<M  ;  ^Vinlerth<lr, 
\79.\ _  l"  Deux  sonates  en  sjmpbonie  pour  le 
<  Ijtvciu^avec  .«ccompaj;neitoenl  ifun  violon  et 
de  deux  cora;  Zurlcl»,  iiM. 

Un  autre  composiceur  dti  imin  «ïi  It  AISm 
(le  P.  IkTiiio),  cnuinr  dNiu  couvent  «te  la  Souatie, 
»V'»t  f  jtt  connaître,  dans  la  seconde  moitié  du 
«lia-buitlime  siècle,  comme  composMenr  de 
niiisic|iic  d'ijjli-ic  par  îf<  ouvr:ij,'f'«  snlv.mfi  ; 
1"  Vissa  de  requiem  et  liber»  pn}cnnto,aUo, 
cl  basso  cum  nryano;  Au;;sl)OUl^,  Bn>hmr. 
2»  leue  allemandcl  f|obtreyol«M  orffoe;  INtf. 

KAISKR  (  .),  facteur  d'oigncs,  5  Crcu- 
lich,  en  Bohême,  vers  1780,  a  construit  «n  in  • 
su  uuieiit  de  da-huii  jnix  dans  IVglise  parois^ 
sialedc  Konoycd,ri  un  attire  ;t  Djnlia,  dan»  le 
«cickdc  Bnnilau. 


llAISEn(iLj&*»LTu),cauLatrice  allemande 
amsl  eéièbfe  par  ion  taleni  qoe  par  aa  beaat« 

et  Sa  fécondité,  Obtint,  à  Tâge  de  qninze  ans. 
de  hrillants  siifc«*s  an  théâtre  de  Drr^dr.  ENe 
eut  de  son  mari,  Charles  Haiser,  ténor  d'un 
médiocre  talent,  vingt- trott  enfbnta,  doM 
quatre  couples  de  Jumcaox.  De  Dresde,  aBa 
alla  à  Stockholm  Le  roi  de  Saéde,Frédérie(qat 
régna  depuis  17iO  Jusqu'en  1791),  trônas  cette 

panr  «m  feire  aa  nUMM MMe.  Ellanni 

fff  rr  prtrrr  ^nn  Tmfjf -♦]B.ilPi?me  enfant,  au- 
quel on  donna  le  nom  de  J^emfnstetn.  Le  ras 
dut  i  celle  fenMM  M  eotMemUw  Joaaf  JiM» 
■enaaiaJwm  rineandie  de  la  salle  éêTOfétm 
i^r  5Jr>rLtïn?m  f  r  frti  nv.iit  prts  lim^  !f<  ma- 
chines do  fond  du  théâtre,  et  d<îà  le*  teconrs 
qv*on  y  portatt  éialeat  dowsna  ivrtIlM;  et- 
pondlst  Iw  apeolalear*  ne  m  dataient  poiiM 
encore  dn  âxncr  qît'ih  couraient  :  Kli<sal)fih 
Kaiser  eut  arssea  de  présence  d*espri(  po«r 
s'approcbee  de  la  loge  dn  en!»  en  etoiimn,  et 
prafilmi  #iM  manmnt  fcaawMa,  ollo  M  dît 

%  voit  basse  Sfre,  rfniijvfz  vnus  :  ff  fm  rit 
à  to  Molle.he  roi  rayant  entendue,  sortit  aussi- 
tôt. Dès  qn^tlrsabetb  put  présumer  que  son 
royal  «MM  dlaK  tm  aâaailv  eSe  cate  «ai|hr, 

piii'.  p  iL^nrïTit  ^,7  lop-f.  rllc  ivin  ^nn  ftl^,  Air»*  tî»» 

quatre  ans,  |>ar  une  fenêtre  peu  élevée,  et  se 
précipita  après  hri. 

KAUnniLY-ltaïKinm,  dmire 
l*éî;tise  d*Arménie,  vivait  i  romiantrnopIe,vers 
T.1  fin  (fti  dit -ttftiiiènte  siècle.  Il  a  composé  an 
(raité  de  la  musique  d'église  arménscniie,  et 
ra  fbic  inqtrlmersmw  «eliiret  MTmimÊmwmmi 
Constaiinople,chrx  Mntthiss,  fTVIf  l9<i*ffa«c 
des  planebés  j»ravée<  sm  hois. 

KALB  (Fiis^vroi») ,  bcteur  de  piMM»  et 
ïTurguu  à  Prapiné^  eaf  wmi  al  ocua  vM»,  le 
37  octobre  1815,  «lans  «n  igt  arancé.  Ses  m- 
strnmen('«  tiir  «mt  .icquis  la  rrpntaliott  d*ern 
artiste  de  grand  njénie.  Il  éUft  chargé'  «le 
resnoifen  rt  de  la  ««piMMi»  daa  nignaade 
l'i'Kii'^''  m«'itnp,>î,iaMo  A»  Fn^cmo  «I  dttaoM* 

vrnf  ri'-  ahow. 

KALBITZ  (Casaiu),  né  dans  les  pre- 
mlérea  attnéea  d«dl«H>on«i«ao  «Mêlai,  à  Cinaa 

neuhansrn,  «f.ini  l.-i  Thurin^'f,  ou  son  pé-re 
était  imtltatenr,  At  ses  c-lodes  au  Lycée  de 
BnitslRdt  et  y  apprit  la  musif|ue^  pots  A  se 
reoditè  Welmar  oii  il  «4eat  qnelqnt  icMpn  en 
donnant  de»  leron<«  i\r  miisi»iu«.  En  1884,  il 
fut  app«'î«*  .'i  Bntlslacdl  pour  y  r<^p!frlcï  fonc- 
tions «le  cantor.  Trois  ans  après,  li  reçut  «a 
nonriaation  de  proTesacnr  à  racole  oomainMle 
de  i^na  et  y  fut  cbarjsé  aftéciateoient  de  l'en- 
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<Hî;nemfnl  musiqii»-  t'Ii'mi'Dlairr.  Il  l'ia- 
hlit  dain  celle  tille  une  socK'té  de  ctjani  d'eii- 
««mMe  dont  h  dfrcoliov  hit  Art  «Mifée  «b 
1881.  On  a  de  lui  me  coHeetion  de  cbaobi  re- 

lifîiein  priMtt  r  stym  H  l'iirf  iV  Jrrhfrr^  rir  la 
mutiflut!  d"egli§e  (Arfhiv  Kir  Kireb«ninustk), 
tn  1810,  mM»de  (traiiqiie  àê  chtot  «I 
ptMlnirs  luim  4*  potUtt  ]4èaMd*iMnM«  pcmr 

le  piano. 

HALCIIF.R  (JfcAN-Ntroiixcjic) ,  n4  eu 
1708,  h  Frey»in{{,  y  appHt  Icff  élémeott  «te  It 
ifnitNiee,  du  tftam»  et  d«  Perpi»*  chez  r«rga- 
nislf  de  ta  rc^ur,  BpiTrcr.  En  17K7,  it  rfrtrfjl 
à  Munich  oii  il  »e  livra  à  rett»eigneaieiU.  £u 
'1790,  il  prit  des  leçons  êm  iionpMllIra  cbez 
ftrttte,  RMrttn  «fe  flMw  tft  to  cow.  la  1798,  il 

fut  nommé  or^'nnistr  rtr  rhspHIc  du  roi  Hp 
Bavière,  li  a  été  lOQgUmp»  eslioié  pour  rba- 
bileté  H  snrt««t  ta  itlMMé  4t  Ma  Jt«  tttr 

i  h^^^^^H^  ^    ^^kAMIMAA^  dfedMKJMUlAAJI 

nvgw.  Il  ■  MniiQW  pwswvra  ooavanM  *i 

ffp^  <on:itf<  P'^iir  If*  pinnn,  des  morses  et  d** 
symphonies.  Il  a  fait  graver  i  Municli,  «bcz 
Falfer  ;  !•  Q«hm  ellBÉMHi  ilta— ndai,  Me 
McooptgmttMM  4»  piMO.  1*  Chaala  è  (|MIm< 

VOIT,  ^ins  .trrnmiiaglMMMal.  llMk«r4M  IMOrt 
à  Munich,  en  1836. 

HALKAll  (Bimu  1^,  nwiM  de  Tordre 
de*  CMHVMK,  «aqiiit  à  CUvet,  «i  1888.  Il 
enseifrn.i  d'ah<nrd  la  théologie  à  Paris,  et  ic 
rrndit  cDsnile  k  C<rtogoe,  où  il  devUat  prieur 
du  cotfvrtt  4«  8atal»»lMte,  ttirlfilMr  Ai  «DU 
(iMPir;  Swarlhw  (iMM*.  JMjf.)  «t  tMMfln 
r.fpparaf  .S'nc  .  i.  l)  rft«ifnf  ^n'i?  frTtrlnnoine 
cle  Colognfl  ;  mais  ceJa  «'eot  pa^»  vraiieablahU:, 

car  rosai$e  d«  «flertarfatr  4m  m^Hm  ae 
mMèhtfc  m  Jatqii*à  Mtto  dpaqvt.  TrttMne 

{D% Script,  rrrfes  .  p  vsnte  If  savoir  rt 

Péloquenc*  de  Kalkar.  U  mourut  en  1448,  à 
râg#!  de  qualre-via^ls  ans.  Parmi  «es  écrlU| 
>  on  trotiv*  €f#MflMVf  MM  Ja  «mmIIM,  M.  1 . 
KALKBREÎMIER  fCnntTiti),  naquit  lo 
septembre  17i»5  à  Mtndf  n,  petite  vilk,  non 
de  rilectdrat  de  HessC-Cassd ,  comoïc  ou  i» 
dit  ita*»  IM  btepaplilat  flrtofalati,  «ali  dit 
ITanovre.  Choron  et  Fayolk  ont  é\é  indnils  on 
rrr»'tir  lorsqu'ils  ont  dit  tlnns*  leur  Dielinn- 
naire  hittûrique  des  mtuieietta  qu'il  était. ittif 
d^floe  :  sonpèVe,  HMct  iBtkérwaer,  qui, 
pCtt  de  tMps  après  sa  naissaDCe,  fut  appelé  à 
ra<(%r|,  en  qualité  âr  mnticien  de  tille,  «'l.iil 
fir  la  religion  catboiiquc.  Kaikhrcaucr  était 
Igé  4e  qulRid  a««  loraqii*»»  te  mil  è  rétvtfé 
lin  piano  sous  la  4lire<-iior)  <1<-  Becker,  organiste 
il»'  la  cour  dr  Ca^sH  ;  d,ms  le  même  temps  il 
prit  aossi  quelques  ferons  de  violon  de  Charles 
RiHlcirahl.  A  di«-«ftit^  ans,  il  entra  eoinniK 


dutrisle  à  rOiu'r.l;  dllc  sitiLltion.  VffT\  qne 
peu  élevée,  IhI  lai  utile  en  tui  procurant  («.-s 

mof9ùê  4*4iadS«r  la»  partltlooi  4ai  nalires 
habile*  tpi  4t«laKft  dmi  la  chapelle  du  prince. 
Il  ne  trouva  pourtant  p.i<>  à  la  Cour  lec  «n- 
couragementa  qu'il  avait  espérés,  car  lorsque 
le  Bwr^nte  da  tincliet  cat  41é  chargé  de  la  41- 
reetton  4a  tM4(re,en  1775,  il  lal  rd^sa  une 
ptf^rr  dans  la  chapelle,  le  retint  c«mme  simple 
cbofi«te  au  Ibéilre,  et  lui  interdit  rentrée 
de  ta  bilillaiMqM  iMSîeale  du  prinea.  la 
1777,  lalkbrenner  écrivit  «loe  sym|ikaiita 
qui  fut  esécul/c  à  l.i  Cour,  ft  nut  fi;  f.mt  dc 
iiiaitîraaiaodgravei  qu'il  en  obtiot  une  somme 
d*claqM«Mitalei«(«n»<nMcMiqintra*fln8t- 
4a«s  franaadnqmHBla  oanllnies).  C*«tl  le  seul 
if*mf>tf,'naîïe  d'Intérêt  qnl  Itiî  nlt  jsmals  été 
donné  dan*  cette  Cour.  Vera  le  même  tenps, 
il  coqiinwncâ  à  pulillcr  dif«rMt  dMMi  4«  aa 
etmpaaiCloo!  toMalMa  sa  ilMailMi  raaatlh»- 

rail  p^n  Tonvaincu  qiTtl  ne  s'élèvfrail  p,i^ 
a'ii  restait  dans  une  ville  qui  lui  oITrait  si  peu 
de  resMvrcea,  il  fd«o|nt  4e  voyager  pour  dMr- 
alMT  «aftttiHM  paalttoit  plw  litrdralile  Aaet 

trav.iiiT  Dins  rf  dr=;<;»?ln,  M  écrivit  une  messe 
solennelle  à  quatre  voix,  et  la  rerail  au  land- 
((rave,  avec  la  demande  d*un  congé  de  deux 
ans  pa«r  ? Mler  it  Vfanee  et  riMte;  nal»  son 
o»viap:e  ru(  repoussé  avec  dédain,  cl  le  conjrc 
lui  fut  refusé.  Indigné  d'un  pareil  traitement, 
ILaliibreaiaer  envoya  sa  messe  à  l'Académie 
phlWmiMowtaTO  de  latagaa,  et  «iti  la  ptaltlr 
de  la  voir  aecueillir  par  le«i  ■■iitTi  .iges  dc  cotte 
société,  qui  lui  etpédia,  le  18  juin  1781, 
le  brevet  de  memin-e  honoraire.  En  17ft5,  le 

lai»4geMrd  aMnmt,  «t  la  ^palta  ftil  eongio 

diée.  Marié  depuis  deux  aut,  Ralkbremier 
n*Jit*it  pu  parvenir  à  «*'  plar<»r  ronv^nahlfmi'nt 
et  cette  derniirecircoQStance  lui  avaiLsuggéré 
ta  deiaalii  4a  ptoonoer  à  mot  «arriéra  ai  f iigraie 

pour  luf^uaqu'i  ce  moment;  mais  en  1788,  la 

reine  dc  PnH*e  l'appela  .'i  Berlin  comme  "son 
maître  dechapHle.  C'est  alors  qu'il  commença 

à  wmwf  ime  fraude  aeiivM  dips  tra- 
vaux et  dan»  «es  publications.  Deux  ans  après, 
|p  prince  Henri  dc  Prusse  l'en^apea  poitr  l'Ire 
maître  de  sa  ckapelle  à  Rheinsberg.  avec  un 
traMaiMnt  tsMMMMrabla.  lalHNWincr  CeHvit 
dvns  cette  résidence  plusieurs  opéras  fran- 
eais,  parmi  lesquels  on  remarque  !a  Fruvêdu 
Malabar,  /Mmocrtïe,  la  Femme  et  le  Secret, 
imttatmy  «le.  O»  Ignore  lea  iMiifli  «fui  ««t  4é- 
termtné  cet  artiste  à  quitter  en  179IÎ  !.î  posi- 
lion  agréable  qu'il  occupait  «liez  ie  prince 
Henri  dc  Prusse,  pour  se  rendre  vu  Italie; 
«pMi  qn*n  «n  toit,  41  e»t  certain  <tii*il  arriva  k 

•M. 
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>a|»|es  vers  ta  An  tle  e«Ue  anuùe,  vt  quM  y 
f^tdani  wiefMUion  précaire  peadant  |»rèf 
«rtine  année.  En  1700,  il  suivit  lenravcment 
dp  rrlraitc  »Jr  t'irmi'r  fr.inçaî^o  M  rendit  à 
Paris^  oii  il  oblim  une  place  de  chef  du  clianl 
à  rOfîcrt.  DepMl*  eeiie  i^poqne  jusqu'à  M  mirt, 
eut  lieu  la  10  aMt  18M,  il  plm  qviUé 
cette  situalion 

Ralkbrenner  s'e>t  fait  conMlire  CMame 
coropositMr  de  OMnl^M  l«MramiM«l«  et  de 
I  h  l'être,  et  comme  <criv»lii  rar  la  oiinlqve. 

Ses  prodwctiftni  Ic^  plii<(  mnndr»»  sont  If*  tn'\- 
vaalet  :  l^Tmis  sonates  pour  le  clavectu,  avec 
vieloa  et  TtoloneeHe,  op.  1;  Berlin,  1700. 
9°  Trois  sofiaiet  pour  elafociB  et  vleloo  j  op.  3  ; 
ibid.  3"  Trois  idem,  ni»  S;  ibid  ,  Î791 
4*  Air  aUemand  varié  pour  le  clavectu  ;  ibid. 
1^  lemaacm  d*Jr«t€tley  af«e  aeoompagnement 
de  piane,  M.;  ITM.  Lm  Ftw  tfv  ««te- 
bar,  opt^r.^  ,  à  Tlfii>in»ber*?  ,  en  manturiil. 
7»  Ifemoerite^  ca  trois  actes,  idem.  6'  la 
/taime  «r  h  Sêcnt,  idem.  latMsta,  grand 
opSra,  idem.  10»  ClUintflraèbre  pour  fa  mort 
du  général  llnrh  f,  nrniti-  h  l'Opéra  en  1707. 
1 1*  OIgmpief  en  trois  actes,  jouée  ù  POpéra  en 
1798. Cette  pièce  n'eat  qu*anc  rtpréMAtatlon.f 
i^^P^gméUomf  leèneam  «rdwMfVf  eiéni«le 
rn  1790  à  la  «rtd<"f«*  philolrchniqne.  I."?»  Scène' 
tirée  des  poésies  d*Oft«an  ,  exécutée  en  ISOn 
daDi  la  même  Mdété.  14*  la  Daeente  des 
finmfmf»  tn  JmtMtrn^  piéee  ea  un  acte,' 
dc5tini*e  ii  î'Op^Va,  en  t7ÎMt,  mais  non  repré- 
sentée. Œnont,  grand  e|iéra  en  3  actes, 
Kçn  par  le  comité  en  1800,  et  dont  Tanteur 
préparait  la  miae  en  «céna  lanqiiHI  Ibt  ittrprle 

pnr  mort  Crî  nrivragr,  qnî  n'avait  «''It' 
d'abord  qu'un«  cantate  dont  on  avart  entendu 
linéiques  mwceeux  avec  plaisir  dans  les  con- 
eerU,  IM  icprtM»l*««  1K19,  et  «Mini  peii  de 
sncff^  KrtHhfpntipr  iVnif  r»'iini  A  I.<icltnilh 
pour  Taire  queiques  paiiticbes  de  musique  al- 
fcnande  d'autenrt  célèbres,  sur  des  oratorios 
fraiifala;  de  aelia  attocIMiMi  idanlItMttt  les 

«rnîorio-i  fif  SniH .  rvyr&^vtitf:  .iî'Op^ra  en  1805, 
et  la  Prise  d*  Jeritho,  en  lé05.  l,e*i  mém«  s 
*  «rtiftie»  ootaisui  traduit  et  arrangé  DonJunn, 
de  MMart,  raprèwAli  dani  ta  même  aii«(e. 

Ommr /-crivntn  <iir  la  mtt<:tiiii»\  K;illif>r««n- 
«tr  a  puldic  ;  l''  kuriêr  Abrissder  (*etckichle 
4$r  TonkmnMtf  ium  f'êrgniigm  cfer  Litbhu  - 
btrâÊrMmik  (C«srt  atofgé  da  l*Mila«i«4li> 

M  mii-si-ine^  pour  ramiiscmenl  iIps  .im.K»'in»), 
ierlin,  1702,  ISW  pa«e<  in-h».  Rempli  «l>r- 
renrt  et  epcjn  «or  un  plan  beaucoup  trop 
écmirté,  cet  aavrage  ne  peut  «Ire  «Paueiwe 
«liliM  MX  mysicicM  Insinlif^  et  «e  daii 


étr«<  consulté  qu'avec  beaucoup  de  précea- 
tlons  par  cem  qui  «e  fe  toat  pai.€>gC  da  mille 
olivr.ige  liai  est  devenu  la  base  dttlifft  qtte 

ILalkbi-enner  a  Tait  p.irattrc  tons  ce  litre  : 
t*  HùtoiTt  de  la  musique,  Paris,  A.  iûmig, 
IMt,  9  fol.  fn-S-,  le  premier  de'ttS  pages,  le 
icaami  de  113  pages,  qn'on  a  ensuite  réoiii» 
eu  nn  seul.  Ce  livre  est  divisé  en  pTn^icnrs 
sMtioos.  Dans  la  première,  l*auteur  traite  de 
ta  BMMliiae  ét»  Wibrevv  ip.  10  i  fW);  imc 
ce  qu'il  en  dit  est  extrait  de  la  dîsseriMimi 
il'Aligiislt'-Fpé<ltTic  Pff  fff^r.  La  druTÏt-mr  sec- 
tion, relative  à  la  musi<|iie  des  Grecs,  est  em- 
prosUe  à  PtotradMlioB  crilfqne  Ar  t*MaltilMde 
la  asiMiqae,  de  Marparg,  atnal  que  la  iroMMbe 

011  il  Ir.ifl'-  (Ir  In  nitKiqtff*  rlr^  îtnm.iins; 
ce  sont  le*  ninilcdi-es  de  i'ouvra|(e.  ^uaut  à  ia 

qoatrfitte  partie,  relaUfe  à  la  MMiakpm  awro* 
péanae  d«  mayeu  iffe,  et  qui  na  wafafwe  qee 

SDitrrnfr  r|  onze  pa'„'»*i,  on  ne  Mil  rr  fpti  doit 
le  plus  éiooneri  ou  qn'on  att  i»eu4é  à  faire 
cette  imttorlaiita  Uilôire  ddi-i  un  si  petit 
cadre,  eii  qi»*«n  ait  pa  )r  rassembler  na'W 
%M  nm)  nombre  dVrreert  et  de  hévn«'<.  Pour  ne 
riirr  qu'un  fait  entre  04110,  raulcnr  a  voulu 
publier  un  fragment  de  ta  mmaede  Quillaiima 
de  laeliaMt,  à  qualra  parties,  qui  «e  ffeme 

ft.in*  b'  m.imiHcnt    rir<  •iMi\rr«  ilr  rf 

poète  •  miisicien  à  la  BibliollK*qtre  impériale 
de  Paris  ;  mais  11  Ignorait  les  prîadpës  de 
I*  nolàtkm  frandpnlemef  et  ae  ponvaiK  la 

tr^itiiirr  rn  nn(,i(îon  mo<lcrnr ,  t!  i  Miff5»<»sc 
que  le  nuiiiiscrit  a  été  altéré  par  tics  ij^uo- 
rants  (voyci  ffhMft  ée  ta  mmiquey  1. 11, 
p.  M0)$  al  wMlaatf«tlitucr«omme  il  te  «M* 
pii'nait  ifttc  m^rni'  tnir^f  pif ,  M  pn  .t  ht!  tui 
mon-ran  de  fanlaiiiie  qui  m:  ressemble  |*dmt 
au  travail  de  Gutllatmiede  HadMHt.  Item  «et 
de  même  da  tMit  les  autre*  ëilrkits  qull  a 
ttonnés.  Son  ignorance  ^  ce  snj- 1  .i  éîjaW' 
des  savants  tré^-ertlmablc<  ;  t-ntre  aiilres  Ktr- 
sewctter  {Gttthiehle  der  rri rvpxitth -abend - 
hnsMtthtts  oder  wsterrr  htuMfftts  ■  jVMtt, 
pl.  n»  5).  Théorie  der  Tonteizluntt  mit  1." 
Utbflhn  (Théorie  de  la  niiisiqur  cner  iretïf 
planches),  Berlin,  llnmroel,  17liO,  m -4",  prr- 
milM  partie,  camiHMle  de  qnaraMe  pâme*'  de 
texte  at  de  ttefite  plancbcs.  Une  seconde  partie 
tlcv.iit  suivre  la  première,  nwls  elle  n'à  pf»ftj| 
paru.  i'Uyet,  successeur  du  maître  de  cba- 
pell»  Xavier  lldifér  ft  la  aadiérfralc  «le 
Strasbourg,  possédait  le  manuscrit  ori;;iuai 
il'nn  traité  iPharmonir  ei  do  rompons l ton  doni 
ce  Oialtre  était  aiiicui  j  i(  le  communiqua  a 
Ralkbradncr,  qui  désira  le  Irdda'iiie  et  le 
pokHer.  Plefel  j  coownilt;  mais  ait  tira 
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4«  faire  ttoe  IrjducUuu  coiuiilvlc  de  Vou- 
%r.igR  original,  <{ui  ekl  exceltcnl,  iJ  l'abré- 
gea i  sa  mauiire,  eu  dUn(  le*  meilleures 
vboMs  «oaotfmnL  te  eonirepoim,  «i  le.  publia 
^M»«e  liUe  :  Traité  d'AannmIt  «t  d« 


jiojifion  par  Fr  -  \nr   fhrhtrr,  rfr^  -  rn-u , 
çorrige ,  augmente  et  publie  avec  quatre- 
.ringt-tnise  pianckeMf  far  <:.  Aalkbrenmerf 
,  fori«,  1W4,  in^.  J«  iMMMt  !•  nuwucHt 
.  original  du  traité  de  Ricbtrr,  avec  la  copie 
«tue  iv^ilkbrcnnrren  avait  fjiu-  lutni  liii-méroc. 
C€  Uailù  e»t  un  des  mciileui»  ouvrages  de  soo 
.  Kettra,.iiaBtlciiliércnent  pour  les  eienples 
.  fugués,  qui  sont  bien  écrits  et  d'un  bon  style  ; 
il  est  regreiiahlc  qu9  le  Ifaducleuv  110  Tail 
,  itonoé  Id  <{u*tl  est. 

liALikUllliNI«EII(FateiMC'€«ttM«H), 
Ma  Ckfélim^FridiHe,  coomc  |1  a  <Cé 


ijornint^  tlnn»  la  prcniif-n?  t'-dïlion  ilc  celle  hio 
|(r*|»t)ie,  M%  du  prccùdcat,  né  à  Ca^kcl,  eu 

>  1784,  a  r(^ti  4tt  «os  ^re  lea  premières  leçons 
de  mniiqne  cl  4»  |ri«M».  Son  éducaitam  nmi- 
cale  Ttit  continuée  à  Napics,  oii  il  suivit  sa  Ta- 
uullc  en  l'Oft;  puis  au  Cunservatoire  de  mti- 
4^u«  de  Paris,  ou  il  entra  en  1 7i>8,  dans  la 
claue  de  pieoe  d*AiiMi.  L^annét  tuiraDic, 
il  devint  élève  de  Calel  |K>ur  Tbarmonie.  Au 

.  concours  de  Tan  viii  (IHOO)  ii  obtint  le  second 
pna  de  piano;  au  concours  de  raunée  smï- 
vaate,  le  premier  prix  de  ceitmlmneM  lai  f«t 
décerné,  ainsi  que  celui  d'b4riiKMi««.Urré  alors 
4  l'enseignement,  il  fil  ses  prcmirr^  rssats 
^c  com|io$itioo,  qik'il  |»ublia  cbc^  Stcbcr.  Ce- 
l«adfnt  quelques  UaîÎMUU  de  jcaoe  bomme 
iléilai«a|«B(  à  soa  pètet  Ami  pvcsdre  à 

.  cilui-ci  la  résolution  de  lu  Taire  voyager  en 
Alleioagne.  Kalkbrcufier  fuinit  v«rrt  I.1  Hn  «Ir 

,  1805,  «tse  rendit  à  Vienne,  où  il  commcii^a  a 
nodiftef  ta  maalire  de  Janer  da  fiaaa,  «pré* 
avoir  entendu  Clemcnli,  dont  l'admirable 
mécanisme  devint  jon  moil«l<f  II  a  rendu 
compte,  dans  sa  Aleiitode  de  piano^  des  |M-in- 
cipet  le  gvidèreal  alors  deaa  set  éludes, 
«•l  de  ses  travaux  pour  arriver  i  cette  égalité, 
À.cellc  indépendance  de  d«ti^;i«.^  j  te  hnlliitt 

,de  la  niaia  gaucbti  qui,  de^tutï  luis,  oui  t-iû 
c^uMétét  çammt  les  i|ttaliUs  principales  de 
soa  lateaji  d'exécution. 

De  retour  à  Pari 5,  vers  la  fin  de  1800,  après 

,  la  mort  de  son  fière,  Kalkbri'nnor  h>-  lit  cn- 

,  tendre  et  fit  admirer  la  imissauce  ci  ic  bnlUnt 

,  .deaon  Joa,  qat  a*a«att  cepeodaot  paiat  acqais 
le  fini  précieux  qui,  depuis  lors,  y  a  ajâatd 
tant  de  prix.  Ce|)endant  il  parut  alors  rarc- 
oieni.  eo  public,  1«  grand  nombre  de  ses 
«lém  el  le»  travaux  de  coBiimi ition  roccuiiaat 


incessamment.  Fixé  en  Angleterre,  au  com* 
menceraeot  de  1814,  il  y  i>rit  bientôt  le  pre- 
mier ran^  parmi  les  virtuoses  de  cette  éjioquc 
et  fut  le  iirofessear  le  pHii  rechercM  peur  soa 
instrument.  Les  dix  années  qu*il  passa  «i  An- 

;;l»-t<'rre  furfiit  celles  on  il  rnnntr.T  If  pins 

d'aclivitt^  comme  com|H>sileur.  Le  nombre  de 
productions  qu'il  y  publia  est  très'considé* 
rable.  Chaque  anaée,  il  allait  passer  quelques 
mois  dans  une  propriété  qu'il  possédait  ÂRani- 
liouiilct,  et  ce  Icraps  était  celui  qu'il  c^n^a - 
crait  à  ses  travaux.  Eu  1818,  il  s'associa  avec 
Levier  poar  établir  des  cours  iiar  ta  nélbodé 
du  chiroplaste,  lovenlée  par  «dalfCl  :  ces 
Gour«  obtinrent  un  succès  de  vo^'iir  et  procu- 
rèrent des  béociices  considérables  aux  devx 
artistes,  malgré  rardenle  opiwsitioa  da  beau- 
coup  d'autres  proTesseurs  de  musique,  et  la 
nmîliludc  de  pampbicts  qui  furent  r«'-p.indus 
vautre  l'ioveoteur  du  clUcoplaste,  et  même 
contre  KalUbraiaer, 

A  la  Bb  da  raaaée  1898,  Kalkbrenner  a 
quitté  r Angleterre  el  a  fait  avec  Dizi,  célébra 
barpiste  «'l  son  nmi,  un  vfn  aup  en  .lllemagne 
dans  lequel  Us  oui  visilu  I  raucfort,  Leipsick, 
Dresde,  lerliB,  Vnfiwt,  Vieoae  el.qaelqaes 
autres  grandes  villes.  Partout  Kslkbfeaatr  * 
excité  rt  tonimfnfnt  pir  la  puissance  de  son 
exécuLiou  et  la  t^rfcciion  de  son  mécanisme. 
Be  ralour  A  Faris,  on  S8M,  U  s^  assoeié  avec 
Ganllle  Plejel  pour  ^exploitation  d^aae  fabri^ 
que  de  pianos,  qui,  parli"?  somme?  considéra* 
blesqu^il  y  a  versées,  ses  conseils,  son  influenee 
d'artiste  et  ses  relations  sociales,  est  bienlAl 
parvettua  à  «ai  grande  prespéflté.  Veveau 
cbef  d'une  école  de  pianistes,,  il  a  formé  plu- 
SH'iirs  f^livcs  distingués  parmi  lesquels  on  re- 
marque madame  f  leyel,  le  plus  beau  talent  de 
pianiste  qu*ait  produit  la  Fraace.  L^école  de 
Kalkbreaaer  doit  être  considérée  comme  le 
ib>rnie(-  «ff-veloppement  de  celle  de  Clementi. 
Tousses  moyens  fool  renftrmés  dans  l'action 
libre,  indéiieadaaiadas^oigli  ot  dans  Tanéan- 
tisaeaMBt  de  tout  efllsk  eupraaté  à  la  force 
musculaire  des  bras.  1.c<i  r^&ultats  de  cette 
doclrinc  du  tonehrr  piano  ont  été  pour 
kallibrvoncr  uuc  admirable  égalité,  une  par- 
l^lte  apiilnda  des  de«x  matas,  le  brillant  H 
l'élégance,  bmIs  en  même  temps  elle  a  donné 
de»  limites  pli)5  «■•iroifrs  à  la  production  d'ac- 
cents variés  par  l'insii  umcnt,  que  dans  l'école 
de  Vieaae,  o«  loutsa  les  naaidres  d*atlaqaer 
le  clavier  sont  admises  dans  le  but  de  produire 
des  efTels  diver<>. 

En  1853,  Iwalkbrenner  a  fait  un  nouveau 
vu)a^c  en  AllcBMjinc,  dans  lequel  il  a  visité 
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llainltoorg  et  Berlin  ;  ses  succès  n'y  ont  pa»  eu 
looin»  d'ectat  que  dans  Keteursion  qu'il  y  avait 
faite  dix  années  auparavant.  Trois  ans  après, 
il  a  Titité  la  Belgique,  Le  roi,  après  Tatoir 
ctitentlii  à  Bruicllcsy  l'a  décore  . de  Tordrede 
Léoftold. 

Les  eompoiîtkni»  pBbliëef  par  cet  arlMte 
sont  «n  grand  nombre.  Parmi  ces  outrages, 
on  remarqflc  snnoni  :  Il  Premier  grand  con- 
certo («n  re  mMicuF),  op.  OIj  Londres,  Paris, 
Bonn,  Lcip»fCk.  9'  Deuxième  idem  (en  mi), 
qi.  85^  ibid.  Z'  Troisièn»!  idem  (en  la), 
op.  107,  ibid.  4î  Grand  concrrio  pour  deux 
pianos  (en  t</),op.  1^  5"  Plit«icurs  grands 
rondos  brillanb  poor  piano  et  oreiie<«tre, 
•p.  00,  Zficl  lOlj  ibid.  0'  Fantaisfes  et  varia- 
lion»  avec  orchestre,  op.  72j  83j  90  et  Tlô, 
ibid.  7*  Grand  septuor  pour  piano,  deux  tio- 
lom,  dcn  cors,  alto  et  basse,  op.  ilL  &!Grand 
quinletlo  pour  piano,  doux  violons,  alln  et 
violooceHc,  op.  30^  ibid.  9"  S^-ttuor  pour 
piano,  deux  violons,  aflo,  violoncelle  et  contre- 
basse, op<  58,  tbi<f.  10'  ()ninletto  pour  piano, 
clarinette,  cor,  basson  et  contrebasse,  op,  81^ 
ibid.  iî"  Quatuor  pour  pKino,  violon,  al(o  rt 
violoncelle,  op.  3^  Paris,  Sicber,  Leipsick, 
Ilormeister.  12*  Trios  ponr  piano,  »ioIon  cl 
violoncelle,  op.  7j  H.  5n,  ^  KJj  Paris,  Bonn, 
Leipsicfc,  Vienne,  Berlin.  13"  biios  poar  pkano 
et  violon,  ou  alto,  ou  vioFoncdIe,  op.  1^  32, 
37,  50.  47,  49,  G3i  8Ç,  ibid,  1  i'  Sonate*  et 
pièces  pour  piana  i  qnatre  mains,  op.  3,  79, 
tbid.  15"  Sonates  pour  piano  seuT,  op.  1^  £, 
15,  2â,  50,  tbid.  10"  Sonate  i»o«r  la 

main  gauche,  op.  43,  ibid.  17'  Fantaisies 
pour  piano  seul,  op.  î>,  0,  9,  IS^  2Ij  30^  ô(Vj 
^  Tjô^  ^  m^  7<i^  U0^  U±  m, 
i6i<f,  18»  Rondeaux  fdem,  op.  51,  53,  4Ô,  45, 
4r>.  52.  S7.  59.  01.  03,  05,  (îL78.  90,  07.  101. 
103.  100.  109.  110.  ibid.  iSt.  iÉtndci,  caprice», 
*igue«,  etc.,  op.  20,  lOÎ,  ><«^  fu^-uc  â 
rrois  fojels  (eo  uf),  Tugae  en  fa  mineur,  etc., 
ibid.  20*  Thèmes  variés,  op.  10^  10,  17^  18, 

83,98,99,112,115,118,120,123^  ibid.  Une 
édition  des  icuvrcs  complètes  <fe  Ralkhrenncr 
a  été  publiée  à  Leipsick,  chez  Probst.  21"  JVé- 
thode  pour  apprendre  te  piano- forte  d  /'aide 
du  guide-maim,  contenant  U$  principes  de 
musique,  tm  système  complet  de  doigter,  la 
clasMfimtion  des  auteurs  à  étudier, etc.,  sui- 
vie de  douze etude$, op.  108  ;  Paris,  Pleytl,  etc. 
Des  traductions  allemandes,  anglaises  et  it.i« 
tiennes  de  ce  bon  ouvrage  ont  été  publit^es  k 
Leipsick,  a  Londres  et  à  Mil.in.  Kalkbrcnrx  r 
^lail  clvcvalivr  de  phisieiiis  or-lrra.  Il  c  l  m^i  t 
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à  Paris,  le  11  juin  1849.  Vne  notice  bio^'ra- 
pbiqce  avait  été  publiée  sur  lui,  par  M.  I^ouis 
Boivin,  dans  la  Revue  générale,  biographique, 
politique  et  littéraire,  en  1842,  puis  tirée  à 
part,  grand  in-S".  Cette  notice  est  un  véritable 
roman. 

KaMi^brenner  a  laissé  «n  il»  (Arthur),  son 
élève  pour  le  piano,  qui  s'est  Tait  entendre 
dans  plusieur»  ronccrls,  et  a  pablié  des  baga- 
telles pour  son  instrument. 

K.iLKL'S  (Joscri),  né  k  Boemisch-Brod, 
en  Bohême,  dans  la  seconde  moitié  du  dix- 
buiiièmc  siècle,  apprit  la  musique  dans  l'école 
de  ce  lien,  et  fréquenta  ensuite  le  Gymnase  de 
Pra;;ue,  où  il  fit  sa  philosophie  et  un  coursdk- 
droit.  Après  avoir  composé  des  danses  alle- 
m3n<le<,  des  menuets  et  des  LxndUr,  W 
s'ét;ibNr  ï  Vienne  où  il  acquit  de  la  renomméf 
pour  ce  genre  de  muiiiqtie.  En  1811,  il  Ct  un 
voyage  k  Prague  pour  revoir  ses  amis  :  depuk« 
celle  é|>oqire,  on  n*en  a  plus  entendu  parler. 

KALLAL'S  (Fe»Di!iA5D),  né  en  bohème, 
vers  1750,  a  été  placé,  en  1788,  chez  le  prince 
évéqne  de  Pa»«au,  en  qualité  de  ténor  de  la 
musique  de  la  cbambir,  après  avoir  été  quel- 
que temps  au  service  du  priuec  évéquedcPrry- 
sing.  En  1812,  il  vivait  à  Prague  où  il  ensei- 
gnait le  cliant.  Il  étak  aussi  bon  violoniste  et 
pianiste,  et  composait  de  bonne  mosique.  On  a 
publié  de  sa  composition  des  ehaals  i  Posage 
des  églises  catholiques  (JTarAo/^scAerjr/reAen- 
gaang);  Straubing,  Heigt,  ct  ua  recueil  de 
chansons  â  trois  voix,  et  quatre  suites  j  Linz, 
Ilasiingcr.  Rallaus  a  laissé  en  manuscrit  quel- 
ques messes  qui  sont  estimée». 

K.\LLE:NRACII  (GcoRcrs-Ea^wr-CotT- 
uev],  organiste  à  l'église  du  Saint-Esprit,  à 
Ma^delmurg,  s'est  fait  connaître  vers  la  On  du 
dix -huitième  siècle  comme  compositeur  dra- 
matique, comme  auteur  de  pièces  instramen- 
tales  ct  vocales,  et  comme  écrivain  didactique. 
Le  cal«;n<îrier  des  tbélires  de  Gotha  de  1799 
lui  atlribue  les  opéras  suivants  :  Da$  Sehot- 
tenbildan  der  //'and  (le  Fantôme  sur  le  mur). 
3"  Stcne  de  mariage,  intermède.  3»  Un  opéra 
boufTe  dont  le  titre  n'est  pas  Indiqué.  Ralleo- 
bacha  publié  :  1"  Pièces  choisies  pour  piano  à 
quatre  mains;  Brunswick,  Spehr.  2"  .Vutikal. 
Vnterhaltungen  (Amusements  musicaux); 
Magdcboury,  Crcutz.  5*  Jeu  de  dés  mvsicat, 
l»our  apprendre  ArortipONcr  des  anglaise»,  de* 
valsïs,  etc.;  ibid.  A*  Préludes,  petites  fugue» 
faciles  et  fantaisies  pour  l'orgue,  Ai^f.  5*Livrc 
choral  à  quatre  voix  avec  des  versets  ponr 
l'orpue,  ibid.  Cet  ouvrage  a  en  deax  éditions. 
0*  |)iio>  j  dfiix  vfïix,  ave  .iccompagnrmrn»  d»: 
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fiaaoi  quatre  nuiiM,  L««|»«ick,  II«iAifcifa,7*||o> 
têts allem  uxls  â  cinq  voiX(l*lioinflW»}Lci|Wiek, 
Pelers.  8"  Z^rfrg  fellerschrUfrufirj^n  *jtul 
LiedtT  (Ur  I  reudé  (Petites  cbaokoii»  bi-ujran- 
lMtl4ejoie,avee  aec«ai|UgBcnMt  4e  piano); 
■alto,  1800.  0"  Six  chaiMoa»  pour  trois  voix 
li'bofnme'!  ;  T,fii»sick,  Pcirr*.  U>"  -futyoeichun- 
gen  in  allt  JJur-und  MotUane  mitteUt  3,  3 
tmd  Hm»i  êin»i0ên  ÂceorOt,  tMètl  Jnètutg 
«M  OrgOptuiUen  (HoMatiM»  Atm  tam  les 
toos  mnjptirs  et  minpurs  3h  moyen  cJe  trois 
acoords,  tt«  deux,  ou  d'uo  seul),  deuxième  édi- 
JhNiaBAiorée,  Haffdebourg,  Creuu,  ia-8*. 

KAI<I£NDI:RG  (Wiuiku),  camer  à 
Erfurt  deptiis  1831,  «'est  fait  connaUrr  ynr 
des  chants  i  Toix  Mule  avec  accompagaeineat 
de  piaoo,  et  par  un  fMatil  de  ti«  cbasU 
ë*«gllM  pour  MfriM,  CMUnllo,  ténor  «t 
liasse,  3\vr  accMopagnement  de  flAïc,  deux 
ciarlncue«,  deux  cors,  deef  trompettes,  Uom- 
Imoc  d  orgue,  VVeimar,  Mofflnami. 

lUJXIWODA  (jBAR-WMcuiaKcoii. 

po^ittnir,  né  à  Prague,  le  91  février  I80t,  a  été 
admis  au  Coatervaloire  de  musHjut:  de  cette  V  illc 
dana  aa  dlittne  année,  et  y  a  reçu  pendant  six 
ans  unei  édueaUon  nraâieale  complile.  A  Tige 

<|p  ffirr  it!< ,  i!  ff  l  ♦•n(rr  ,i  l'orchestre  du  théàlrc 
de  Prague  ca  qualité  de  vioiooisle,  et  il  y  est 
teaté,  jusque  daoïb  sa  vjngMenxièMe  année. 
.  A  catta  <pnqna,  11  a  fait  nn  vafage  i  Mnnldif 

(Ml  il  3  f'ir  .Tmicilli  avfr  firiticuTip  rfr  f.ivfiir 
.  P«Q)danl  son  sojour  en  cette  «(ile,  son  talent 
.«ilé  remarqué  par  le  prince  d^  Fnrilanbei^', 

iqni  Inin  «anflé  te  poste  île  snn  maître  de  eha- 

pi-Hf,  fl.Tn^  5a  résidence  de  Donaueschtn^^'en. 
.  ^ptiis  ce  temps,  H.  J^aliiwp^A»  dont  la  répu- 
^  tatinna*^t  raiie  par  les  conpoaiUeni  Instm- 

mntaiti  qn^il  a  publiée*,  n*a  lias  qnlué  sa 

IMSiUOQ,  bien  <|U'ii   lui  ait  été  f^il  plnMrnr<; 

liropositions  avania;;euses.  Il  s^occupc  luces- 
.samneot  de  l'araéliorittioa  de  son  orchestre, 
nn  ^rit  des  iQrmplioalaSf  de«  concertos,  el 
d'antres  morceaux  de  (ont  j^cnrr.  Il  a  publié 
jusqu'à  ce  jour  :  I  »  Première  syaspbooie  (co  fu 

,  miueur),  op^l  l  Lt^ipsick,  Hreilkaiif  et  Hasrtel. 
3»Ileni4ÎnM  idem  (en  niiMaol),op.  17;  Lsip* 
sirk,  Petcrs.  S" Troisième  tdcrn  (en  mineur), 
o|i.  ibéd.  4**  Onatricme idsn»  (en  ut  mineur); 
,tbid.  5°  Cinqifièmc  (f/ent  (en.  ai  mineur)  \  ibid. 
9^  S^tMoia  <d*M  ifin  fa  majenr).  7*  Treize  nn* 
«♦•riui  ri  dr  concerL,  cpuvrr^  38,  44,  53,  5C,  70, 
101,  108,  130,  141,  14Ô,  145;  toutes  pu- 
^Jié«^  ebez  Pctcrs,  à  Leipsick,  8"  ^ix  concer- 

.  .tinnp;  ponr  violnn  et  «reliestrr,  op.  15, 30, 79, 
I(M),  lô3,  151;  ifcirf.  U"  Un  concnio  pour  le 

.  wéwcjMatfuweni,  op.  0 j  tcip>ick,  Itrciikopret 


llieriei.  tO"  Bes  variations,  pois-pourris  et  fim* 

taisies  |>our  violon  t-t  ordieslrc, op.  13, 18,32, 
53,  37  et  41  ;  ibid.  1 1"  Coucf-r  laiiio  t>our  doux 
viidons,  op.  20;  ibid.  12"  Rondeaux  pour  piano 
seul,  op.  10,  11,  10,  10,  93,  A2]  Leipsick, 
Breitkopf  et  llvrtâl.  13"  Deux  polonaises  pour 
violon  cl  orrl»»»*trf>,  op.  8  el  45;  Hanovre  cl 
Leipsick.  14"Dt:ux  |K>l.»>pourris  (mur  viok>n  cl, 
arebestre,  op.  8$  et  30;  Leipsick,  Pelers. 
I$*  Grande  polonai^i;  |K)ur  pi.'<n<>  h  <]iialre 
mains,  op.  K;  Urnnswick,  Mcyer.  1G  ' Marches 
et  valses  pour  pi^no  à  quatre  mains,  op.  30, 
97, 98, 30;  l.t-ipsick.  17* Chantons  allenundas 
à  voix  seule,  avec  accompagnc-raent  de  piann, 
I'ra;,'ii»',  !l«'rra,  dpux  suites.  IM"  T  i  n i s  quatuors 
|K>ur  <ltuv  VI  dons,  alteet  basse,  op.  Gl,  03  et 
90;  Uipsick,  falers,  H.  Kalllmda  «  écrit 
aussi  un  opéra  Inlltnié  :  £kméa,  qnl  n  éié 
reprOii'orr  ii  Prague,  en  1847. 

lk.\LLl\^  ODA.  (GeiiLASBE  ou  WiLasui), 
Us  dn  précédent,  ml  né  à  Dnnancscliiogen, 
le  19  Juillet  18i7.  8nn  père  n^ent  presque  au- 
cune pan  à  son  éducation  mii^inlc  ;  il  l'envoya 
fort  jeune  au  Conservatoire  de  Leipsick,  ou  il 
reçut  des  levons  de  piano  el  doaonposiiton  de 
Hendelsaclm,  depuis  1844  Junin^en  1847.  Ce 
jeune  artiste  n'était  âgé  que  de  vinfrt  ans,  lors- 
qu'il fut  appelé  à  Carisruhe,  pour  y  diriger  Li 
musique  de  l'église  catholique.  Il  s*esl  l^lt 
dans  celle  ville  la  réputation  de  pianiste  dis- 
tin;,'ii(*  et  de  bon  chef  <rnrr1ir  .,ir  r  Oti  a  publié 
de  ka  composition  :  1"  Ouverture  de  concert  a 
graod  orcbeslre;  Leipsick,  Peters.  3"  Première 
aymidioaie,  ^dein;  Wâ,  8*  Pantabie  eaprice 
pour  piano,  op.  1  ;  Rudoî^Ctrli,  Millier.  4°  Six 
pièces  caractéristiques,  idem,  op.  2;  ibid. 
5*  Erveartvuxg  (Allcote),  chant  à  voix  seule 
avee  piano.  6^  Dcun  UMfcbes  militaires  pour 
piino;  T.ripsiri,  Peters.  7'  Six  ch.inl?  .i  voix 
seule  avec  piano;  t6td.  Le  style  de  la  musique 
de  M.  Kalliwoda  esl  une  imiiatiou  décelai  de 
■endelsaolio. 

H  V^BACH  (...),  cntUor  à  l'église  prin- 
cipale de  Scbweidniu,  actuellement  vivant,  a 
publiû  en  celle  ville,  au  mois  d'avril  18>18,  un 
livre  de  cWals,  al  en  IStt,  un  tacneii  de 
pjèces  d'orgue. 

KAMBRA  {CuA&ixs),  musicien  allemand, 
fixé  i  Londres  vers  la  fin  du  dix-huitième 
siècle,  a  publié  dans  te  Nereure  allemand  de 
17%  (part,  t,  n**  4)  une  ch.mion  chinoise, 
traduite  en  notaiton  européenne,  avec  queir> 
ques  remarc^ue»  »ui-  la  musique  de  la  Chine. 
Il  a  fait  aiissi  paraître  k  loodres  doui  eban» 
^nn'4ori{;inalcs  de  la  Chine,  avec  accompagne- 
ment de  piano,  en  1800.  Pariai  ses  propre» 
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compoKiiioni,  oo  remarqm*  :  1*  Six  MmtM 

pour  le  piano,  op.  1;  Londres,  Clemenli. 
îi*  Six  idem,  op.  i;  ibid.  5"  Trois  idem,  op.  3, 
I^ndre»,  Prestou.  4°  Tht  favorit  hornpipes 
iptth  %  vartaHon»  fàr  thê  fTtâ^umo  ;  ibid. 
7!"  Les  danses  favorites  du  prince  de  Galles 
pour  te  piano  j  tfrid.  ei  1.>  ip<>ick.  Trois  airs 
ea  roodOK  pour  le  piano  ;  Londres  et  Leipsicb. 
7*  Sem  lODdcw  pour  le  piano,  op.  10;  Mé. 
S*  Quelques  recueils  de  elMBMas  «DglaiMs. 

KAMIE!>'SKI  (fllATaus) ,  ciVateurde 
Popéra  poiouai<i,  naquit  le  Mociubrc  1734|  à 
IdmlMurg,  petite  fille  de  la  Hongrie,  tiirlet 
fhmtières  d'Autriche.  On  igaore  di  il  reçut 
s<m  ^'Jur.nion  mtrsicalc,  mais  on  s.iît  qu'il 
futra  fort  jeune  dans  la  cba)*cile  du  coiiue 
UeDlzel.  Après  j  avoir  été  aUacbé  peiiilant 
ptualemv  année!,  il  lè  rendit  à  Vienne,  imnr 
ctudier  la  composition  et  ])erfectionoer  son  ta- 
lent de  pi-inistp.  Il  alla  enstiite  sp  fixer  h  Var  - 
sovie et  s'y  livra  à  reascigaemeni  de  la  mu- 
aiqoe.  Son  premier  opéra,  intitulé  :  Ntndza 
Vtiezeiliwiona  (la  Misère  consolée),  fut  joué 
sur  le  Théâtre-National  dr'  Wiriovif,  en  1778. 
La  ransique  de  kamienski,  expressive  et  j^ra- 
eieoae,  e«al  «n  tncctt  de  vogue.  Cet  ouvrage 
Alt  le  premier  opéra  original  écrit  fur  des  pa- 
roles polonaises  ot  chanté  ^vir  fies  acteurs  po- 
lonais. La  partition  contenait  treize  mor- 
ceaux, dont  deux  duos,  plu»icurs  airs,  un 
moreeott  d*easemUe  il  la  In  de  la  pièce  ;  mab 
il  ne  s*y  trouvait  pas  de  chœurs.  I<es  autres 
opéras  de  kamienski  sont  :  î"  /oska  czyîi 
wieiskie  zaloljf  (Sophie  ou      Amours  de  vil- 
lage), qui  obUttI  aoiianle-eolie  repréienlatlooi 
A  Vai«orie,et  Oit  Joué  dan«  plusieurs  villes  de 
province.  S»  Cnf^diff^  pratteta  (Simpitritt' 
vcrluettse)  ;  ces  deux  outrages  furent  joués  en 
1779.  0*  Jt9lik  gospûêsrM  (|o  Bal  cttam- 
liéire).  4»  SlotDik  (le  âoaaignol).  9f  TVodilcir» 
Zalattcioun  (la  Saisie  r^-^lée).  Kamicnski 
écrivit  aussi  la  musique  des  opéras  allemands 
htSiàtam  Wampcm  cl  jMoine  ef  ^tuointiiOf 
pour  l^ministraiion  lliéitrule  deGonaunlini, 
m<i)s  ]p  dipart  des  chanteurs  allenaodt  en 
empÉcba  la  représenta tioo.  Enfin,  on  a  de  lui 
plufieiirs  messes,  des  olTertoii-es  et  des  polo- 
naiaee.  Au  nombre  de  tesdemiorp  oufrages, 
on  remaniue  une  graadc  caotate  4tt*il  écrivit 
pour  l'inaufîuraliou  de  la  statue  équestre  de 
Jeau  Sobieski,  et  qui  fut  exécutée  au  paljii» 
laxieuski,  p<iU  plusienrt  fofa  «n  IMAtre  de 
Varsovie.  KamicnsLi  est  mort  iitt«  «eClo  ? lije, 
le  35  janvier  Itôl,  à  Vàg»  de  qnatre-fingt- 
sept  ans. 

■  K AMMEL  (A»toim),  « iotenism  f  t  ro4n|>^ 


f ilenr,  né  en.  Bohéaw,  dans  lee  icrm  # 

comte  Waldstcin,  fut  envoyé  en  Italie  pnr  Ce 
seigneur,  pour  y  perfcctK  îifx  r  son  talent  %w 
le  violon.  iUmmel  se  rendit  a  l'adoue,  et  jr  rc- 
fut  des  lefons  de  Tarlini.  |o  ptu  de  In^pe  il 
fit,  sous  un  tel  maître,  de  rapides  pragnii.  le 
retour  à  Prague,  il  étonna  les  nnnateurs  *•{  i.-» 
artistes  par  «ou  habileté  et  par  rcxpres&kon  Or 
•o»  Jeu  dans  Vadagio.  Tout  à  eeup,  Il  dispunit 
«le  Mlle  ville  sans  qtt*on  sdt  ce  411*11  était  de- 
venu; ce  ne  fut  r^n'ipiès  un  certain  temp» 
qu'on  apprU  qu'il  éiau  a  Londres.  Il  fiaralt 
«timion^ne  plut  point  d'abord  aux  Anglais^ 
malt  il  Anit  par  obtenir  des  suecèa,  et  Ait  aé- 
mis  dans  la  musique  du  roi  d'An^i'  T  rre.  Oe 
croit  qu'il   est  mort  avant   17^s  DUbau 
fournit  la  liste  suivante  de  ses  ouvrages^dau» 
le  PtaUtumain  êu  «rMtles  êt  te  Békim; 
1*  Six  sonates  pour  deux  Tiolons,  op.  9;  Am- 
sterdam. 2*  Six  quatnors  pour  deux  *ioKim 
alto  et  basse,  op.  4;  ibid.  4*  Six  duos  pour 
deux  Tiuloos,  op.  5;  La  Baye.  4*  Six  sonate» 
pour  deux  violeoty  op.  7  ;  ibid.  5*  Six  ^ifori 
pour  dctii  vininn'?,  alto  et  basse,  op.  8  ;  Am- 
sterdam et  Berlin.  0"  Six  soios  pour  violoo, 
op,  9;  La  Haye,  7"  Six  ouvertures  ^ur  or- 
chestre complol,  cp.  10;  Londres.  8*  Six  éhm 
pour  deux  violons,  op.  IS.  0*  Six  imi9|esp«ur 
violon,  avpc  arrompaj^ncment  de  basse,  op.  13, 
i'ans.  iO"  Trois  quatuors  pour  ilùle,  deux  vio- 
lons «t  basse,  op.  14;  Arasterdaca  d 
11* Six  duos,  dont  quatre  pour  deux, 
et  deux  |»our  violon  et  violoncelle,  op  !'> 
iferiin  et  Amstentam.  ]â«  Six  «luaiuAn  m 
divertiisemMis,  dont  trois  pour  deux  viotem, 
alto  et  basse»  otiroisipmirfli^cmibmnlfenisjtt 

violoncelle,  op.  17;  Berlin  et  Amstei4»m^ 
15*  Six  duos  pour  deux  violons,  op.  l'J  ;  Paris^ 
8iebeir..Les  ouvrage»  que  UlaUaca  A.'a pA^  cai^, 
uns  sont  »  14f  JMx*hnit  iNoa^^nt  d«ax 
Ions  et  basse,  op.  11,  Iff  rt  H  j  f  irit^THatm, 
15"  Six  div«'rti«i«ements       quatuors,  op.  ?1  ; 
ibi4,  \û"  DiX'buU  duo»  itour  deux  vinlooa^ 
op.  99,  9S  «t  S0{  ibid.  17*  f'r  -Tnajft 
trios  ponr  «iMcdn».yiolup*<t  ba«i^.«pu  tS^ 
ibid. 

KAMJf  EALOliEIt .  /  ouf^  Cauu»  LOBCA. 
KAMNLEft  (l^UAUSOis  »^  iUuH^  * 
Kiosicr-Neubouvg,  près  de  .^190110,  Jn.SS.nnlft 

170â,  recul  les  premières  leçons  rf-mtitiqncdi* 
soq  père,  iiMiitiHeur  et  dtrecitur  du  cb<n«r. 
dana^tte  })eiit«  vilk.  Admis  ciMBipe  MXfu-jM^ 
'oi«ie,tun  13Û9»'dMi»lo,4Mr«N»MMaraw.. 
périale,  il  dut  à  cette  ciroonataocc  l*a«ao(ajm 
d'acquérir  une  instruction  solide  4bnî^  l'.irt, 
e^jctUc  Myré4(U(tîon.  U  Ut  aiKsi  â-Vtrun» 
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de  luint;»  s  ituilf»  iKtéi  Jircs  et  |>hilu^o|thique«, 
et  rrçui  <l'Albrecla»lM:r^cr,  de  Salicri  et  de 
fiyioweii  des  conseil*  pour  la  composllioa. 
Après  «voir  <crit  quelques  âiorccaux  de  rou> 
siqiif  *rt*t'glise,  il  s'adonna  parikulièreincnt, 
eu  I81G,  à  U  liUérature  musicale,  et  publia 
plusieurs  arUeles  dans  la  Gasettt  musteate  ât 
TtmM  qui  dut  particDlièrenieni  «on  v\\s- 
tence  à  >e*  efforts.  Vns  !a  fin  dr  il  fut 

of)Iii;«-  ilc  se  rcijilri-  à  Venise,  comme  employé 
lU:  la  marine.  Celle  circooslauce  fut  heureuse 
liour  Kandlefi  car  dès  ce  nouent  fl  «bl  â  sa 
pôrlèo  beaucoup  de  renseignements  et  At  do- 
cuments pour  les  recherches  qu'il  se  proposait 
de  faire  relativement  à  quelques  points  de 
rbisloire  de  la  musique.  Neuf  années  eniièrA 
passées  en  Italie,  et  pendant  lesquelles  il  Dt 
des  voy.ip'"*  et  (les  w'joLir*  à  ïk)lo;;nr.  h  Rome 
cl  i  Napics,  lut  procurèrent  une  ample  mois- 
son de  falU  Intéreiiants  cl  de  monumenis  dt 
Tare.  Une  bonne  notice  biographique  de  liasse, 
et  quelques  morceaux  étendus  sur  IVlat  jcHk  I 
de  la  musique  eo  Italie,  particulièrement  à 
Rome  et  à  Naples,  le  firent  connaître  aranta- 
gensement,  et  lui  firent  envoyer  des  diplômes 
de  membre  honoraire  des  académlesd'Élruric, 
de  Rome  et  de  plusieurs  aoUes  Sociétés  Ita- 
liennes et  allemandes. 

En  189S,  Kandler  fM  appeW  H  nifan  et  ent 
un  emploi  dans  1*adnilni«!r.ition  de  la  ;;uerre 
chez  l<'  pommandiDl  "énér.il.  Les  travaux  dont 
Il  s'occupa  dès  ce  moment  furent  des  traduc- 
tions nalicmkes  de  quelques  grandes  eotffposi- 
titras  alfettaodes  et  françaises.  Cest  ain«lqin] 
trad(!i-it  ef  fit  rxf'ciKer  devant  de  hrîlinnti  s 
«ssemiiiées  Josephf  de  Héhul}  la  Passion^ 
de  Weigi  3  le  ChtlttW  numidtêOHvifnf  de 
•eiAhoven  <q«l  Art  pnMIé  CfM*  RiMrtll,  avec 

celle  tr.Ttl'T'ionV  rt  !<•  Pntrr  .TrrPrr,  rlr  y.m. 
maon.  De  retour  à  Vienne  en  1827,  il  y  cul  un 
emploi  au  conseil  de  guerre  j  mais  cette  place 
lui  'tattsant'  tine  tfssex  grande  tiberiê,  il  en 
proBta  (lour  mettre  en  ordre  les  matériaux 
qu'il  avait  rectlcdii  pont-  l.i  rédaction  de  di- 
vers ouvrages  dont  il  avan  conni  le  plan. 
Xalbenreusement  il  n^eul  pas  le  temps  de 
réialtsër  sen  vues,  car  il  moiinit  du  choléra,  le 
90  srptemhrc  1831,  égatemcBt  régreUê  iiir  les 
artistes  et  par  ses  amis. 

Oîtt  a  de'  Kamller  r  f*  lltiriteurf'aftkles  shr 
divers  suivis  IhiMMtdans  li  fyOttH  »fûskafe 
de  rtrufte  pendant  les  annéei  1«Tr-  ^-i  1817, 
entres  autres  sur  le  .Vélronome  de  Maeiiel 
(ann.  1817,  p.  55-5B,  41-43,  40-55,  57-38). 

«m  ùpett  '1ht  rtlebri  coMrjwtlNire  Gtw, 


Jdolfo  Ha$%e  lUtto  »7  Sassone,  \n  Venezi;i, 
l>er  Giuseppc  Ficatti,  18â0,  in-8*  de  cinquauie 
pages,  avec  Te  portrait  de  Haise.Vne  deuaiéme 
édition  de  cette  biojn'apbla  a  été  publiée  ft 
N.iplcs  dans  ii  im^me  année.  C.-F.  Michae- 
lis,  de  Lei|isirk,  en  a  fait  une  traduction  alle- 
mande, qui  n'a  point  été  Imprimée.  3*  L'iber 
dm  ffegepiWJtrtiffe»  ïïiOlutsMstané  des  Jr«- 
nùjh'r!u'n  .Vusik-f'oltrfjium  in  Xfapf!,  mit 
einen  vorbegehenden  Hiickblickr  nuf  die  ver- 
btichegen  Conurvatoritn  dieter  Hauptstadt 
(Sur  réial  actuel  de  rédueatlon  dans  le  Orf- 
M'^c  royal  de  musique  de  Haples,  avéb  ua 
coup  d*œil  rétrospectif  sur  Tes  anciens  conser- 
vatoires de  cette  capitale),  dans  la  Gazette 
mvÊieohde  leipêtekj  I.  XXni,  p.  849 
ei  809.  4"  Mutikstanâ  von  Neapel  in  Jahr 
1820  (Situation  de  la  rmi^i'inp  .i  Viiites  dans 
l'année  1850),  dans  la  CJtcilia,  18iî7,  t.  VI, 
p.  l!l9'-908,  avec  dent  cbansons  populairés 
et  une  mélodie  de  tarentelle.  Vnè  indttc- 

tinn  ri-.Tnr.ii^p  nlir/'L-i'f  de  Ce  tnorreau  a 
clé  publiée  dans  la  Uevue  m  us  un  le,  l.  IV, 
p.  1-7,  40-58,  I43-1S5,  5»  Sur  l'état  actuet 
dé  M  muÊtqvt  à  llomr,  traduit  aur  le  manu- 
scrit allemand  communiqué  par  Pautenr,  dans 
le  troisième  volume  do  l.i  Iteruc  mnnicatr, 
p.  49  60,  73-81,  07-102.  C-  Leber  dan  leben 
und  if A  fFèrke  ia  G.  Pteftuijfi  ia  Pak»- 
triua,  genannt  der  Fttnt  der  JVusik,  etc. 
(Sur  la  vie  et  le*  onvrages  de  Jean  Pierliii»î 
de  Palestrina,  appelé  /«  Prince  de  la  muti' 
que,  etc.,  ouvrage  posthume  publié  avec  un 
avant«4irepM  et  quelques  noies  par  M.  R.-6. 
Kirsrwetfer,  qtii  en  a  éli'  l'éditeur),  l.ei|isirk, 
Ifreilkopf  et  Ilsertei,  1854,  un  volume  111-8»  ite 
.XXIV  et  9t4  pa^'cs.  Ce  Itvrc  a  été  extrait  par 
Randler  des  JVImofrff  IMMorV^nes  «uMfr  viè 
et  ?rr  ruivrnges  du  eéTêbrv  matlre  de  l'ccnlr 
romaine  publié  par  l'abhé  Haim  en  deux  vo- 
lumes, in-A".  Dans  son  travail,  Kandler  a  rC- 
dnlt  aux  fUfi  INnimge  dn  itvatit  directenr  de 
la  chapelle  pontiAcale  et  à  tout  ce  qui  a  un 
rap]>ort  direct  b  la  musique,  écartant  surtonl 
ce  qui  n*y  rst  p,is  intimcmeot  lié,  cl  renvoyant 
dans  un  appendice  les  ivnaetf^nenfenls  inlé> 
ressants  qnf  concernent  'd*àneiens  composi- 
teurs. Cetrav.iil  e  f  fait  avec  intelligence.  On 
a  publié  aussi  .iprès  la  tnort  de  Kandler  : 
'Onint  $i»riè9'H:fHkttUttÊ  v/eendeff  h  itat» 
limite  tfelte'iftttSiM  M  ftoNtf,  Teneiia, 
1850,  in-8"  eent  sotxantr-lreire  papes. 
C'est  uih:  traduction  des  articles  trouvés  dan» 
ses  papiers  et  publiés  dans  plusieurs  numéros 
de  1*éc»it  périodique  iuiilttlé  :  CjreUia,  publié 
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HASKA  (lcA»)t  tloefenr  tu  itreit  et  |iia- 

nislc  dislingiié,  ii^-  à  Prague,  ver*  1720,  éiatl 
lih  d'un  coDSfiHrr  à  la  cour  d'appel  de  celle 
ville  et  exerçait,  a  l'rague  U  itrufessioa 
cal  iliMi»  te»  prtmlèrcf  asvé»  «lu  itit-neu^ 
vième  sièdt;  v«it  il  parait  s'élre  ensuite  Axé 
à  Vienne,  car  il  a  publié  dans  celte  filic,  en 
tu»  lirr^  conceraajnt  radouoUtraiiun  de 
la  iMiiee  ilam  le>  ÉtaU  nttlricbiant.  iSa  i>re- 
mlftr*  produotiM»  npiicala  a  été  yoe  cantate 
qu'il  a  fait  exécuter,  en  ÎTO".  à  lV*^lise  Sainl- 
Nicola»  de  Pratique,  iwiir  te  jubilé  de  cioquanle 
aqs  (tv  président  4«  la  oour  (t'appcl  <i  graud 
«nalrar  4a  niti«)4«««  coaite  4c  Spprit.  flw  a<i- 

trei  ouTrages  conout  «ODt  :  1*  Treize  varia 
lions  pour  te  {»iano  sur  uu  Uu'rnt-  nri^^inalj 
l.cipsicl(,  Breilkopt  el  Usrtcl.  Cunccrio  pour 
fiÊt»  at  «MlMilM  {m  ré}i  IMt.,  1804. 
3*  Ckanmm»  4m  ^ovo  jinirichiem,  île  Col- 
lins,  mises  en  musique  par  J.  Kanka,  pre- 
Biiàra  {larUc  ;  Prague,  CoiU.  Ilaas,  in-4°  oU. 
Il  loMiiait  a«iil,  au  lampi  da.  ÇerbcTf  ^n»^ 
ifMW  rarlatioos  pour  piano,  rioloaai  j|IU>,  en 
msnuMTit  chez  Trîçj;,  de  Vienne. 

MAi^I^E  (FAi.ut.aic-AufiusT£)|  né  te  8  n^fs 
1788,  k  DelOscb,  en  Saïc,  éludU  4*abat4  1$ 
«Madaa  «t  ,1a  ibéotogle  aux  Univenil^s  de 
Leipsick  el  de  Witlcnber^;  mais  hienlât  il 
abandonna  les  sciences  pour  les  bcoiii^-arls, 
paruculiert-meul  pour  la  musique.  Après  avoir 
414  paadant  ua  an  aecrétaire  An  itiinae  de 
Hattati»  il  alM  étiidiar  «évieqwiiicpt  la  mu- 
sique sous  la  direciion  du  can(or 'Weiuling, 
et  se  livra  surtout  4  la  ieçture  de  quelque» 
boBf  traité»  4a  cet  art.  Eo  Itttl^  il  rçuuiriia 
à  Uipsick  «I  l.resU  jusqu'en  1808.  L'année  i 
survant»*,  il  se  rendit  à  Vienne  où  il  trouva 
dafl#  prince  de  l^kowiU  un  pfoteçt^ur  gui 
la  fas«l  daM  aa  niaisoot  et  râl][^aiic)iit  de 
tum  laa<aeiida  «rdliialiaf  dftia  «la»  JLvm  jmt  ■ 
à  snn  prc  cultiver  la  poésie  el  l.i  composition 
tuusicale,  acceptant  des  places  de  maiire  de 
ipu%i<|ue  et  les  abandonnant  sMivanl  (au- 
laiilct  4a  mni  caraelèn  capricieux.  Il  écrivit 
aussi  des  criliques  pour  lef  journaux,  ef  ce 
fui  Ivii  qui  rt  iigea  les  dernit-rej»  aunt^f»  de  la 

Coietu  mmicaia  <U  4  i^mim.  'iuutçfoi;>,  tqal- 
•gré  rétfsn^  da  M»aa*fkii^  et  la  vafidid  4e  ses 
«WjlWlWyf s,  \\  fiait  |>ar  tomber  dans  uqe 
misire  profond^,  el  fut  souvent  réduit  à  faire, 
pour  vivr^ty  de  petitfçs  pièces  .de  ver^  po.ur  les 
PMan  Ml.lM  ijwéraiÛcs,  qu^  ii«  loi  é^^jent 

poiécarqww  le  do^  dié  mi^^iw*  jMcCffi 

monnaie.  Sa  vie  di-réjrirc  et  ses  excès  d'inlcm- 
pérancc  lui  causeieiu  à  la  fin  une  nulafiie 
d'eutiâillcs  qiu  s'aggrava  paf-^c  «tii'il  rw'lJ 


lotit  secourt  de  la  oiédecine,  el  fuâ  hti  doooa 

la  mort,  le  10  décembre  1853,  as  moowatoii 
il  venait  de  sortir  du  cabaret. 

Kannc  était,  dit-on,  doué  d'un  génie  ori- 
ginal «t  r|goureuS|  mais  d*vn  esprit  bûarre 
qui  ne  tnt  Janiais  se  régler,  et  qui  dis- 
sipa dans  une  rie  agitée  de^  trésors  intel- 
lectuels qui  auraient  cooduii  tout  autre 
au  bonbaur  ci  à  la  reDomnée,  'tl  n^iuMit 
paf  le  travail,  B*éérivait  que  par  eaprice, 
H  ne  lavatl  comment  s'y  prendra  potrr 
gagner  de  l'argent.  Ce  qu'il  savait  encore 
moins,  c'était  d*cn  être'  méoagor.  Hana  ae» 
critiques,  il  savait  fort  bien  apalfMr  les  dé- 
fauts des  productions  d'aittriTi,  qaoîquc  k* 
siennes  ne  fussent  rien  ujuius  que  correctes. 
Les  ouvrages  de  musique  qu'on  coonalc  de  ko 
sont  le»  opérafi  vaudevilles  et  drames  avi- 
vants 1*  Die  Elfenkctniijin  (Ij  R»-in«  des 
Elfes).  2"  Orphée.  .Viranda.  i"  Die  I?elti~ 
gerten  (les   Assiégés).  H"  Dtuttcher  Sinm 

(Esprit  alleipand).  G*  Sapho.  T  DU  Hêerm 

Jungfrau  (la  Vierge  de  fer).  8*  LindaML 
9'  .Ifalvina.  10»  Der  Vnlergaug  des  Ftnt- 
reichs  (la  Cbute  de  l'empirf  des  Tées).  1 1»  IHe 
ZmiAmthmbiÈe  (le  Fard  coehaoté).  Parai 
ses  autres  ouvrages,  on  rcoiarqne  :  19»  Kar^ 

chcs  des  troupes  .intrirMcnnes  en  harmonie 
à  dix  parties,  Viemie,  llasltngcr.  lô"  Trto* 
pour  piano,  viuiuu  et  viotoucelle,  <i|p.  ^5 j  ibtd. 
14*  Sonate  pont  piano  et  violon,  qjf,  3S,  sftild. 
15"  Grande  sonate  pour  pijino  à  quatre  naioit 
op.  31;  ibid.  Sonate»  pour  piano  seul, 
op.  1»,  5â,  et^^rande  sonate.  CQ  rcîJ^iput^ 
Dreitkopf  ^.  Pierl^l^  tf^  Vienne,  HnsUnger. 
17"  Plusieurs  rondçani  et,i;ntrf|s  pièces  déu- 
dues  pour  le  piano;  Vienne,  ^rtaria  ci  3ïe- 
cheiù.  18"  Thème  dç  Jçwnde  varie  pûvr 
piano,  op.  108,  ibid*  19*Pon|ç  i|uos  ^ur 
prauu  et  ténor;  Leipsiçk,  Hofniôlalorr  90* 
très-grand  nombre  dechains  à  \n\\  icuïc  avec 
.iceompayuemcul  de  piano,  en  recueils  ou  dé- 
lacbés;  Leytsick  et  ViengÇj  Z-  /  .  JSe^t- 
Aooni^**  Toi,  ém  90  man  1897  (In  Von  ét 
Beetboven,  le  3C  mars  1837),  faoïasaie  Ittié- 
Tiiire,  Yiciuie,  Tcndler,  iii-8". 

KA.>  i  i,L«JAMitL),  illustre pbiluso|»hc^iMra 
Kœnigsbeigle  39avril  17^4,  s'ocoypa  d*ailiorJ 
de  malbcmallqucs,  et  obiini  une  chaire  à  Pur  - 
versUéd^  sa  ville  natale.  C-  nrfitt  ;n'rn 
à  P4ge  de  trente-six  aps» qu'il  se  livra  aux  rr- 
cbcrcttçspb^lp^qphtqu^>  et  que  son  g^nie  déc*»* 
v  ri^  Ifs  irînfipvfidH  JVBlfinioitle  Ja  pbilosepfcir 
critique,  devenu  ensuite  si  célijbt  e.  Le  reste  de 
>a  vie  paisible  et  ineditaiivu  tul  employt  j 
loppcr  Us  constqucnas  dt  \t  >j>ti  mc  dans  di- 
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rpfs  om iML'fs  qiM  w  fiiK-Hf  p.is  d'ahord  coin- 
|iris, niab«|ui  {>lus  Ut\[  ont  changé  la  direction 
des  élnéM  philOMtrfri«|(re$,  ei  qni  ont  m  «tttaot 
4ra«hirir«teiiM  «ntiionsiastet  que  d'ardent»  rfi^- 
irai'fMirs.  Ce  graud  fionime  a  cerné  *lv  vi»re 
le  !  S  février  1804.  Lm  paraj-raphes  13,  M, 
1C,  51 ,  53,  5S  Cl  54  dv  sa  Critique  du  /ui/e- 
mtnt  (ILritèk  der  Vrlbeibkran,  Berlin,  171H), 
frt»fsi(*mo  •'•ditioii),  soitf  iflalif-»  à  I.t  mu'.ii]iie; 
rcqa'il  en  dit  fait  vuu*  (|u'il  était  atisotumeui 
Mrangvr  cet  an  ;  il  n'y  e-it  |ias  mine  coo«é- 
i|ltClll  i  ses  principes.  Suivant  lui,  lamvtîqiie 
n*est  qu'on  simple  j'  ti  iir  «.(  ri>:it(ODs  antpiel  ne 
t*alUclM  aucune  idée  inlelU-ctueHe. 

KARTUPr,  arabe  connu  ttnt  le  nom  de 
musicien  de  Babylone,  p.ircc  qn'il  était  né  à 
llilleli,  i>r»  s  il<'^  f  iim(  <t  t|c  ccnf  vttN-  Il  e«(  .m- 
Icar  d'uo  Traite  tin  t  hythme  mutieal  ^  en 
langue  arabe,  cité  par  Caairi  (^î6liolA.  «ra- 
UeihkHpana,  t.  f,  0*4^9).  Oa  ignora  Tépixiae 

l^éc'ise  oh  féc'it  r<>  nm^lcirn. 

KAKZLtK  (Justi>ui3Ë),  feiiitocducélcI>rc 
ftaniboisie  Flaih  {voyez  ce  uoin),  e»loéc,cu 
17Myà  Maftt-T«plz.  Dans  M  J«iaesa«fetl«  sui- 
vit à  Viinicfi  son  pr-rc  ipii  venait  d'i'tif  nomim- 
■•édecio  de  la  Tille  :  elle  y  reçut  des  leçon»  de 
IHaBodb  lare  Falter  et  de  Lamka,  paitétadia 

«napotiUoo  sou»  la  direclion  de  6raeU, 
cn^nite  de  IVnnzi,  et  cnnn  fie  î'nhh**  Yoplei . 
On  a  de  cède  dame  un  quatuor  pour  piano, 
«ioloa,  aHo  et  rtetoneelle  (en  r«),  grafé  à 
Taris  cbex  Éranf,  et  uo  antre  (ea  Ml  biawl)  ; 
Vieanr,  r.ippi  Plusieurs  son.Tir^  rt  thi^mvs 
variés  pour  le  piMio,  de  sa  composition,  sont 
restés  en  nanaacrU,  Ha  a  gravé  quelques-unes 
de  lea  cfairtaon»  allcénanrtea  ob  Toa  reiaarqtte 

beaucoup  (Te  poût  cl  (l'i  f  'L'ini  f  Çvnc  dame  a 
été  considérée  longtemps  comme  une  des  pia- 
nistes les  pies  distinguées  de  rAHeangne. 
nie  possédait  rassf  des  conaaissaaeee  éten- 
dues dans  l3  théorie  et  daas  la  tttléraiare  de 
la  musique. 

KAPL£n  (CHABLEs-BexJAaia),  MRfur  et 
•rgeatole  à'Steinaa  (Silésie)',  est  aé,  te  0  août 
1801,  i  Voigtsdorr  (près  de  llirscfiber;;),  où 
son  père  était  charpentier.  Après  avoir  arhcvé, 
à  rtcolc  iioimalcde  Bunzlau,  ses  élmies  rela- 
tives i  reaseii^nenteni  prin^aire,  fi  fut  nommé  , 
en  183^,  inslitniciir  adjoint  â  GiersJorf,  til- 
laiïc  près  de  Warmbrunn,  el  y  resta  .in!><piV-n 
1837  i  puis  il  alla  occuper  une  position  sem- 
blable h  l^icole  des  niks  dé  Wofalan  ;  et  enfin,  ' 
il  olitiiit,  eu  1^!?tl,  sa  nomm.ition  de  cantor  H 
organiste  à  Stcinau.  Dans  ks  loisirs  que  lui 
laissaient  ses  fonctioiis,  Kapier  a  écrit  un  livre 
cboral  iwur  l'usage-  île»  liaMtanis  de  Siciaaa;  ' 


un  (MM  r.T^'c  qui  a  fwnr  tiCr»;  le  Chfind'tir  dit 
dimauche  et  des  jours  de  fit*;  conaiistaut  eu 
sotsaniOMlottie  ehaats  k  qaatra  vaHt,  avne  ae* 
compa;;r!t!7Teuc  d'iastrnaentt  b  veat;  leaêi- 
xanlc-dix-bu  i  t  if-mr  psaume  a  ver  orrheîttpe  com- 
plet; le  cantique  Preit  kim  (Gloire  &  lui), 
pour  an  diear  d*bommes  à  quatre  fais.  Ce» 
ouvrage»  étaleat  terialnés  en  1847;  niais  Us 
étaient  encore  en  mainisrrit. 

liAPP  (J.-CNARI.ES),  orgaoiftta  de  TégUse 
latbérieaae  de  Mioden,  ea  Prasse*  est  né  en 
1779,  b  Scbwaoensée,  en  Thuringe,  ob  soM 
]><  rc  était  instituteur.  En  1780,  il  entra  au 
collège  d^Erfarl  pour  f  faire  ses  études  ;  il  f 
a  pprlt  la  nasliine  soat  ta  dlrertion  de  Wehaai', 
et  sMnstreisIt  daas  Part  de  joaer  da  piano  et 
rie  l*orgue,  par  ses  entretiens  avec  llaissler 
{coye:  ce  nom),  piaaisle  distingué  qtii  Tavaii 
pris  ea  aflleettoB,  1  caâse  da  taleatqa^l  avait 
refa  de  la  natare  pour  la  aiaalque.  Car  la 
l'eromroandation  de  Weîmar,  il  obtint,  vers 
1705,  la  place  d'organiste  i  Saiol-Marlin  de 
MlaÀta,  la  IWl,  il  nil  aaaaié  argantste  al 
eantor  b  Tégllse  Sainl-Siméoo.  Il  est  mort  à 
Minden,  le  19  février  1808,  >  r;V_re  d»-  '0  ans. 
Les  ouvrages  publiés  |iarcet  artulc  cansistcnl 
en  :  1"  Trois  sonates  pour  piano,  op.  1  ;  Erfurt, 
1709.  »  Trois  Idsrn,  ap.  9  ;  iUâ.  S*  Saaate  b 
«piaire  mains,  op.  3.  4»  Trois  thèmes  variés 
pour  piano,  op.  4.  5*  Sonate  i  qnalre  mains, 
op.  8.  C*lJnqua(norpour  piano,  violon,  aUa 
et  violoncelle,  op.  6, 1798. 7*  Deux  iirs  vbrié^y 
op.  7,  1798  H'  l>r»iiic  préluffe»»  pour  Torgne, 
op.  8.  Six  pièces  finale»  idem,  op.  ttf 
Brunswicli;,  Spebr. 

XAPP  (Catiffiafi),  deéiear  eC  prafKsear 
de  pfiiio<ioi>hic  h  fil.TPt:,  Ter-»  !S'0,  (><i  auteur 
d'un  livre  intitulé  :  Jtalienf  SchilderuHfm 
fur  Prtunâ»  der  ifafar  und  Xwtut  (Tllalla, 
aperças  pour  tes  amh  de  la  nature  et  ëa 
l'arl).  Berlin,  Rretrif-r,  ]mT.  volume  in  8*de 
prés  de  huit  cents  pages^  Ce  qui  concerne  la 
musique  est  eoatétta  aniéa  les  pages  349  «t 
803. 

KAPPELKR  (jE*vVn>f>irrHE),ou  C.l- 
PELLEll,  flAtiste  et  giuiaïuic  allemand, 
n'est  connu  que  par  te*  Ouvrages  suivants  : 
1*  8ix  qaataar»  paar  mit,-  -viaian,  aUa  dt 

basse,  livres  1  et  II,  T.rip'îirk,  Breilkopr  el 
]|R>rict.  Variations  .ssr  un  air  populaire 
suisse  pour  flûte,  violon,  alto  et  basse,  Mu- 
ntcl»,  Tialtcr.  ^  ffaetaer  paar  deax  Viles, 
violirn  et  pHiilarc,  Mayence,  Scbott.  4"  Doorc 
pièces  faciles  (tour  flOtc,  alto  et  guitare,  teip- 
sick,  Brciikopf  et  Usrlcl. 
h^iimPEUGCR-  <JKavititPii^,  «éléliit 


m 


fbtforlM»lc,  luiiit>lr,  guilunslc,  joueur  de 
iràmiielle  et  coniNMhciir  aUcttiaDcf,  «Tune 
Ciinille  noble,  vécnl  en  Ifalie^  et  «urUMil  i 

Rome,  de|>(iis  te  commenceniRtit  dn  rlix- 
se|>liéme  siècle.  Il  «Ajourna  d'aboni  à  Vt^nUe, 
aiii»i  ijuif  le  pronfeoi  t«f  édlliôns  4e  sr»  pi-e- 
mien  ottfrage»  ifui  rurent  rafles  en  eriie  ville; 
puis  il  i«  rendit  à  Rome,  mi  îl  pir-it!  ^\f<u- 
piisié  le  resie  de  s««  Jours.  Gerbcr  croit  c{ue  ia 
carrière  de  ce  ma«eton'a  Uni  vm  IflW,  tt«h 
il  e»l  vraisemblable  qtt*ll  a  vécn  beanemp  pliM 
tard,  bini  que  «a  dernière  puhticatiun  cuiiinie 
»o<l  datée  de  IC?S  ;  car  le  T.  Kircher,  qui  publia 
'  sa  .Vusvrgia  en  1050,  ca  parle  eomme  4^9 
honnie  vivant  aton  (Ndinrg.,  Ilb.  VII,  lom. 
page  580).  Voifi  >»  >  p.irnfc^  f'ujut  ernnptn 
{Calliardanim,  Panamezzanim,  etc.)  uobii 
iupptdUavil  noblUi  muticui  I/ùroitymus 
Cap$per§9nu  CwiMnmâ,  innumer^Mum 

p  ri'  'lua  irripînrnm  .  <iiifl  l'niprrtxnnim  vntu 
mtnum  A/uticorutn  etlitione  ciaritiimus  , 
qui  ingenio  pollens  majcimo^  ope  aliarum 
jc/eifCfortim,  fuarna»  peritn»  «sf,  mua/rjr 
nrcana  felieiler  pfnttrnvit ,  etc.  SI  K.i|i^- 
per{»er  avait  cr*«é  de  vivre,  kircher  n'aurait 
|H>int  écrit  fiuarum  peritus  esl,  inait  quorum 
ffritn*  erat.  SI  ce  nhitlelan  vivait  enenre 
en  1050,  comme  cela  est  vrai»etn!ilat»te,  il  de- 
vait *(re  avancé  en  âjje,  car  «on  premier  livre 
de  tablature  pour  la  grande  jpiilarc  italienne 
(fAAamne)  a  Ht  irafcflé  b  VettiWt  en  1604, 
,'.  t  nmi  cil  KiOl  ,  (ninnie  («  dit  Gerber). 
J.-B.  Uoni,  contemporain  de  Ra|nperger,  le 
représente  dans  son  traité  de  l'escellence  de  la 
ffln»iqne  dea  andeiM  (/te  l*nmr.  Jlfn».  #^ef., 
lib.  1  p.  *JH,  in  Op.,  t.  /), comme  un  bomme 
vaniteux  qui  cherchait  à  se  faire  valnip  p.ir 
fOUf  les  moyens  |>05sibles,  et  qui  dépréciait  à 
■on  proDt  le  mérite itefontletaviret  musicien». 
Il  ij|i|>orle  que  ce  même  Kaps|H>r;:er,  ayant 
irouvt:  «n  prf»i«'(  ffur  qui  l'inlrodnisit  prés  du 
pape  Urbain  Vill,  olidrit  de  ce  souverain  jion- 
tifc  4t»e  ses  eompofittoBS  seraient  inbottlnéM 
à  celle»  de  Palestrin  i  iJ  ui*  la  chapelle  ponti- 
ficale; mais  t\w  les  ch<itare<  de  ceUt-  cb.i|»elle 
se  refusèrent  d*abord  A  le»  chanter,  et  que 
forsqn^ilt  y  rurent  contraints,  fli  tes  eorroni- 
pirent  si  bien  quVIt*")  ne  idareot  |H>int  au 
pape,  et  qu'ell»  >  ne  furent  plut  r^rcnh**** 
L'abité  l^iui  a  fait  des  recherche»  dans  les 
archives  de  la  cha|ielle  pontifleale  pour  vCrifler 
celait;  mais  îl  n'y  a  retrouvé  ni  Tordre  du 
pape,  lit  la  mu^iqu'*  fie  K.iiw|M'rt,'er  transrcitr 
sw  les  grands  livre»,  du  chonir,  comme  elle 
aurait  M  avoir  si  on  Pavait  ««écntée.  Il 
rcmc  donc  ^uc  Kapsitcri^rr  a  fait,  ré  cir«t|dc9 


elTui  is  iNHir  faire  subslilucr  sa  musique  a  relie 
lté  Pateatrina  dans  te  service  de  la  chapelle 
Slklinc,  mats  que  les  ebaoïre»  de  cette  cia- 

î»elle,  miKirirns  d'un  rai*'  tm-rik',  teU  que 
François Saven,Sanlo-Naldiui,  liUienne  Landi, 
Grégoire  Allegri,  etc.,  ont  fait  des  représen- 
tations contre  une  telle  ttonveaoïé,  ei  contre  le 
Kenre  «  t  1rs  ifr-fanls  ilr  la  mn^riuc  flV;^i«ic  de 
Kapsper(i;er ;  enDn  que  Palis  de  ces  savants 
hommes  a  prévalu,  et  que  raBhllw  n*d  pbidi 
en  de  suite.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  m  hm* 
nnmrnt  de  la  tlaltf  rie  jiar  Ii'inellr  re  musicien 
essayait  de  ^v^ncr  les  lionnes  grâces  d*^!^ 
bain  VIII,  dans  répIlredédleaMlrodn  premier 
volume  des  poésies  rcllRieosos  que  ce  pape 
avait  composiVs ,  ff>^^•pl'i1  it'>'fit(  encore  que  le 
cardinal  Maffct  Baibtiiuij  et  que  Kapsiirrger 
avait  miles  en  musique.  Dan»  l'épttfe  de  09 
raeueil,  publié  en  1M4,  il  dH  :  JNM,  fuéÀi*- 
i  iV/r'i  ijtnriiim  in  }tnT.  Pont  rrnriitj'Hi'- 
reflorescerr  video ,  curx  fuHtntt$icts  nument 
ea  carmina  modularij  qujt  digna»  PéMt'' 
fkta  pMàu  «ntienfifks  comfibeiMitnr»  èmt^ 

ptrque  mit  Snnrtontm   triuntpfi  p^nr 
qnnntur  .  nut  humoMP  pandunt  cracmla 
tiipienltJT.  Il  y  a  lien  de  crotrv  que  le»  ptètan 
de  ce  recueil  sont  eetles  dont  ILapapoisef 
at.^it  sollicité  reséeiitlon  dans  la  chapelle  pon^ 

tlfl.M!" 

Kirclier,  comme  on  Ta  vu  précedtmuienf, 
accorde  de  grands  tlogei  I  ce  mosidien,  et'IU^ 
attribue,  sinon  Pinveiilion  des  ornements  drf 
chant  l«  ts  que  1rs  strnccint  .  mnfdmti  et 
groupe»,  au  moins  l'application  de  ces  choses 
au  Ibéorbe  et  au  Inth,  altosl  que  certaines  nou- 
veautés dans  la  tahlatni^  et  dans  rart  de  jouer 
«If  r»"5  instnimeni*  ffîr  ''^t.  rui  posteritaM 
debuit  omnei  illai  eleijonlios  harmoniftit ^ 
qutt»  ttraseinotj  morimttas,  grupotqu» 
rufgo  vocnnt,  in  tiorb^  Ut  tatudine  a  /tdi- 
cini(>u$  (idhiberi  uolitan  :  hir  intrnduiit 
veram  tttm  sonandif  tum  intabitlaudi^  nt 
fufbans  fo^iuir  roffonem  omnte  férik»^ 
montei  ttiU  gênera  mmma  ftciUmHa  trm^ 

tat  it  i\nc.  ritat.1.  En  ce  qui  conc«'rtie  Itff 
urm-ments  de  la  mélodie,  Tablié  Baioi  a  re- 
marqué avec  beaucoup  de  justesse  (Jtfiraior. 
ttorit  rrii  il  fila  vita  9  dtHg  Opère  di  dio: 
Pifrl  lia  l*iiU-»trina .  t  1T,  \\  <^i^K  qu'ils 
étaient  connus  longtempti  avant  kap»|»ergery 
et  enseignés  dans  les  onvragis  de  Ganassi,  de 
Vincent  Galiléi,  d*Emilio  del  Cavalière  a 
i.iir^;.  ur*  ,intn'<;  A  l'égaril  de  la  tablature  ét% 
instrument»  a  cordes  pincées,  il  esl  certain 
que  c^lt  dOM  se  serl  Eaps|»ergrr  pour  la  nn* 
utioH  de  ses  livre»  de  pi^iccs  iHwr  U  grand* 
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KuUar«,  le  lufb  cl  le  Uiéorbc,  ac  rcssenUe  ai 
4  r«iieicaiM  Ublatur«  eKjpMte  |Mr  Othnar 

Kinriiiius  dans  s.i  Mitutrrjia,  ni  à  la  taMatiirf 
iUiieniic  de.  Vincent  Galtlci,  ni  enrin  à  la 
UbUiiire  allemande  dont  fc  servaient  dans  ce 
•«inptVettrd,  Ihllriea  Rcyninanii,  J,  Vwi  dea 
I|ove,  Lvopold  Furmanii  et  d'aiilres.  Elle  «si 
l»Uis  sui)|v)f  <-t  parle  mieux;'!  IVil  |ioui  rindi- 
<^Upi>  tics  iraus.  Jia|»s(>crgc('  ne  se  sert  {totiil 
lie  leltKi,  ni^l*  dt  dailTrei;  11  marque  les 
IriUeit,  les  slracdni^  les  mor<ient!>  f  i  le»  ai  {k;^!^ 
par  des  «ignés  particuliers,  ce  qui  expliqua  I<  n 
(Mroles  de  Klicher.  Jarques-Anloinc  Prcnder, 
t^ap'frère  de  )kaiu»p«rKer,  (éditeur  dii  premier 
Mm  4*  pMcf*  ^  griDdet  guiure  à  «ix 
aaPdaa»A  tigoaié  ct$  nouveautés  dans  lYpItre 
d^diriitoirc  à  l^mCiH-  lio  ce  recueil.  |Kir  ces 
pJirasci  U'as»ez  mauvais  iialien  ;  La  vaghczza 
er  Jt  navf^  âi  qvula  mtMitra  d'inUttolmn, 
rhe  tanto  ul  mondo  piace,  €t  in  eut  /'.  S.  é 
riittiiuï  ececUentt ;  l(Ue  i  il  giudicio  che  ne 
kuHHo,  failo  i  pilUgrùtk  «Afl^ai;  ^  tanlo 
MtfaraMi  <4*i0  €9Wtt9mio  i  twi  puukrt 
é  mt  nt9§§imi,  c(  a  pià  aUi  HuâH  rivoMt 
An  conftdatvmi  net  frattellevnte  amnre,  ranl» 
pià  che  buuHO  parte  m  andavu  êpana  quà 
•Mper  U  mani  di  molli ^  di  farnt  un  dùHo 
a  iU  êludioÊif  etc.  Malgré  lu  avaDUgc*  <t« 
eette  tablature,  elle  n'a  point  été  ailoptéo  par 
Ips  lulhisles.  O»'"*"!  su  nu-nle  ilr«  rom|Hiii(ion!« 
de  Kapspcrger}  il  faudrait  avoir  la  {laiience  île 
q^?a  en  AoUtion  oriUiialre  ties  pièce*  de  lulh 
«I  4*iuilf«a  iJtttfuacnU  pour  en  juger;  mais 
•ftiilf  sa  musique  vomie  e^t  tine  imitation  t  vi- 
«Icntr  du  style  nouvtrau  de  Monicverde  et  de$ 
(ialincit.  Son  barmonie  est  eu  {.énêral  mal 
«erile,  ei  remplie  de  ditMnancus  qui  ne  wnl 
ni  pnSpnrrfs  ni  ti-soltifs. 

La  vanité  de  Kapsiier^er  se  uiuiUrc  jii^qiir 
dans  les  moindres  circonslducei  j  c^r,  à  Vvx- 
cepUondtt.rccMeil  ifttUI  a  <lé>ti4  lui-même  an 
pape  Urbain  VIU,  il  a  Tait  recueillir  par  ses 
amis  et  se»  élt-vc«  tous  ses  aiilro<H  oum-^z^  s,  d 
s'eut  (aU  .faire  des  itédic^tces  avec  de<  eloget 
riilienlM*  De  plus,  chaque  recueil  a  nn  Uron- 
liipiw  «laai  la  iilits  grande  partie  remidic 
par  de*  armoinr<;  somptueuses  qui  riaient, 
M»  jqu'jl  supputait  «tru  .celles  «le  sa  niaisuu. 
KnOo,  chaque  paye  «le  Kryiea  ses  «nvres  pprie 
to^  monegy^mme  tomvo^  d*«n  II  et  d*wn  K. 

l.«'on  .\ll.icei,  Il  ipii  Toti  doit  une  l>io;:r.ipliic 
Ut;)  vcr.itains  el  *k">  ariotv»  qui  dut  ileuri  a 
Henut  sons  le  poniilicai  d'Lirliain  VHI,  et  qtU, 
par  allusion  au»  abeilles  «pli  rormeni  les  ^r> 
moirirt  it<s  T{ai'l»rrii)i,  a  donné  à  son  livre  le 
litre  il  V/M'S  L'rbuM'f  um»  4  fuiirnî  une  liste 


à  peu  près  compl^lc  des  œuvres  iroprim«:es  ou 
mannscritee  de  Kapeperger.  La  «alcl  rangée 

(fans  Tordre  chronologique,  et  corepUléo  de  ce 
qui  a  «?chaf>p«^  ''ux  recherches  de  ee  saran!  : 
1"  Libro pnuiû  U'tntavolatura  di  çhitarone, 
Jtauotlù  dal  ii§.  Gifm9  ÀntwktPgèiÊi9r, 
in  Venelia,  1G04,  in-fol.  gravé.  Le»  livres 
«K'iuième,  Route,  lOIC,  ci  ttnisième,  ihid., 
\i>  >^tf  in-foi.  3"  Librp  i  de  nmdtigali  a  5 
voci,  col  baita  cmilMiio,  ftcMne.lMV,  in<4* 
imprime.  3"  t^iroprùno  di  ^'Ulonellea  U 
'2  et  ~  vnri^  accomodale  pcr  qualiicogh'a 
Mirumcnto  con  Vintavalatura  del  Çhitarone 
et  aifabeto  per  la  chitarra  spagnuola,  ^r- 
[  coUo  dal  Hg.  Cavatifr  flamminto,  Rom^, 
1010,  in-fol.,  graTé.  M  deuxième  livre,  it- 
ciieilli  par  A<canio  Frrrari,  a  vli''  imprimé  che/ 
Robletti,  en  liii'J,  in-lul.;  le  troisième  livre, 
gravé,  a  été  publié  par  Pr.  Porta,  i  tome, 
dans  la  même  année;  le  quairièmc,  recueilli 
par  Marcello  Pannochiesclii,  a  imprinir 
chez  Lup  Antoine  Soldi,  eu  1023,  iq-fol.,  et  le 
cinquième  en  I63Q,  çbet  Hasniil.  4*  i^'lnto* 
vofoltiiv  diZmtta,  eon  h  sue  tuv^perâottan' 
soprnla  parte,  lib.  I.  Raccnlin  tUiltig.  Fil 
iMcolinif  Rome,  1011,  ;:ravO.  lî'  Idem^ 
deuxième  .livre,  ibid.,  \(tiô^  in-fp!.,  gravé. 
IV>  Xt^FO  |wimo  ds'  Jrft  pttutffgi^ê  a  utui 
voce  coH  l'intavolatura  del  çhitarone.  Hat- 
collo  ilal  car.  fra  Jaeomo  Christ,  ab  Ànd- 
laWf.  Kome,  1013,  in-fol.,  gravé.  7"  Lihro 
Hem»di94f4riepa9»tggiate,auna  e  pià  voei, 
Rome,  Soldi,  lOSS,  |«-fol.,  imprimé.  8»  libro 
tario  di  Arit  poiseggiate  n  \  et  più  voci, 
1050,  in  fel.,  gravé.  M"  Libro  primo  di  Mo- 
ttUi  pasi^giati  a  tma  voce,  raêeoUv  dtU  iig. 
frmui.  De  Nokili,  Rnme,lAlt»  in-fol.,  gravé. 
10*  Zi6ro  /  de  Halfi,  Cagliarde  et  Corrpnti 
«  4  coci,  Rorno,  K()!)î(  ni,  Ifil",  m  loi.  11"  Ai 
bru  I  de  ^infonie  a  i  cou  il  btnso  continuOf 
Ipme,  16t$,  ini-M.f  gravé.  i9^,Capriei  a  ditt 
ttromentiy  Tiorba  e  Tiurhinn,  Rome,  1017, 
III  r.i»  ,  ;(ravé.  13"  Poemata  e  Carmina  com- 
posita  tt  Maffxo  Barber ino  olim  S.  B,  £^ 
Carâ.  nunt  atU»m  I^rbano  ocCoin».  P.  O.M, 
muiii  i»  modisoptataùJo.  Hiêr,M.apspergerf 
nobiti  f^ei  iiiauo.  Vol.  I,  Uomsp,  .ipuil  l.ncam 
Anl.  Suiduiii,  I0â4,  in  lùi.  âi"  /dem^  vol.  Il, 
Rome,  Hasoiti,  10^,  iat-IM.  18*  Cnrro  muet'- 
rolr,  lA  nuptiis  DD.  ThadâMi  Barber itni  m 
AnnjrCntumnA  i.  tM.i  ,  1027,  in -fol.  10^  Epi 
tainmiu  tn  unplin  Dl).  <.'nr.  Ànt.  à  Puleo 
et  Thtodorx  Cotiae,  retitato  a  piu  eori, 
Rome,  I63S,  In-fol.  17*  fietauU,  dnmma  rr> 

ctlalaapin  vtrei,  ihid.,  1030,  in  fol.  ÎS"»  Pas 
{ofidi  £el^lemm«  nella  naseUà  di  <V.  S.  Ùia- 
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iiif9  mhffKfm  m  plà  wêes,  ÛU^  Ifil»,  rn  M. 

10"  Miftarum  I  rbatwum  4,  Ti  «/  «>o«-/6m«, 
vol.  I,  Rome,  1651,  in  foi  20"  f  itamùe  Dti- 
parx  virgiiHê  musicis  motiis  aplatje,  4,  5 
«1 8  «oeiàitf,  RM»,  1431 .  f  t*  ZI  /lorf  M».  #Y 
4lè  FUlanellê,  I,  S,  S  «  4  «oei ,  (  on  l'atfabeto 
per  la  chilarm  spagnuoUt,  Rome,  Ifi"?, 
ia-l'ol.  22"  Apoieoti  di  S.  JgmaiOf  et  di 
S.  /VmMieo  AaveriOf  ibid.  Ailacoi  elle  awu 
cenm  «xîtlaot  w  maDMcrll,  «t  ffèt*  pmr 
l'fmprpsjion  :  53»  D'intnvofritura  di  Cftita- 
rontj  Iwres  IV,  V  el  VI.  iî-l"  û'intavolnturti 
di  LmUOj  livres  III  cl  IV.  25»  J/'yirte  pas- 
*9§tiat§f  mm  IV,  V  «I  VL  M*  1»  ^al/i, 
lirrcs  !T  et  27*  Di  Sirtfonié,  litres  II 
et  lil.  3S°  2>i  Moietti  poMeggiali,  Mvn  s  III 
et  IV.  29"  Carmina  Cardiùkalit  iiariterini 
itpnc  i^rtanl  ^///  wmMê  npMa,  voL  8. 
30*  J>ranmi  iivêni*  SI*  Dîalognec  latii»  ei 
dialogues  italien'?.  32^  Cnncerti  tpirilHnli  «'( 
«l'autre»  morceaux.  Iwircbera  m^éri  plusieurs 
air*  «te  danse  et  sympbMies  d»  Kapsfier^cj 
dans  It  cepUème  lirre  de  m  Mtumr§fm. 

HAR.tSCK  (...),  viPlontste  et  compflsî- 
tpur,  f»»^  fn  Boht'mi',  viîciil  clans  la  spconde 
p^riic  du  dix-buiiième  siècle.  Il  sVsi  fait  con- 
•laltN  par  dei  cooeerloi  dé  bamn  «c  de  vio- 
loocelle,  «t  par  de»  vgmfflbimk$  miéef  en 
manuscrit. 

&AIIGEL  (Sixte),  luUiisie  et  composiifui 
^.feiziène  siècle,  a  publié,  i  Maycnce,  les 
ouvrages  suivants,  dont  le  dernier  conlicnt 
fMn-seuleinent  des  ftècet,  roai<i  an<;M  tmr  mi- 
thoét  de  guitare  :  1"  Cartnina  iimiêcUf  gtU- 
tiea  «C  fermanfetf  Aufonrfci tythard,  9*  Ifèvn 
Mt  t^tgtmiitiimm  itaUea,  gnlUca  carmina 
pro  tcKuflittr  ,  Mogunt,  î  riri>  f'mornta 
.fjgthara,  hoc  est  nwi  et  commodUsimi  irrr- 
«€Hdg€ytharjB  modifConttanUt  eantionibus 
mtiwMK,  Pa$9om$»»,  PaOemiêf  «fe.,  ad  ta- 
hulaluram  eommtmem  redactis.  ^ui6uf  oe-  ' 
ee$sil  diUicida  in  cytharam  fsngogtj  gim 
suo  marte  qtUitbet  eam  ludere  discat,  Jlti- 
guot,  tSflO,  in-fol.,  et  Aogsbourt,  1575. 
4»  iVeue  schane  und  iijA^ehe  Tabulatur  auf 
der  Laulen  zn  apiflcHr^nn  Fatitnsien,  fran- 
snêtsçheu  und  itatienïschm  ^lucienj  Pomsu- 
meseti  mit  ihnn  mtffthmhkn  SaH»9lini 
(tic)  (Nentetle  belle  et  agréable  TaUaiuve  pour 

mèi»es,  l'tc.)}  Strasbourg',  Bernard  iobio,  1574, 
ia«1Wie. 

KABGER  (Faieraic-GeittAVue^Awiis), 

organislfi  <!t;  l'i^glise  calholi<|ue  de  Ncissr,  cïi 
m»  ni  \7<M'},  a  S(  hiTcl.cndorf,  près  de  l.andrci. . 
«JjuL»  io  comit^  (k  (ilou.  Sou  iK  iT,  institutcai 


de  Pendtoit,  Ait  len  prearier  Maine  de  mm- 

siffnf".  A  peine  avait-il  atiefM  «a  b«iliê«r 

3 mu  t-,  lorsfia'tl  accomp^ea  ser  rorjrn*'  tmf- 
Itlaoïe,  et  à  Tige  de  dix  ans,  if  eii^uta  en  pa- 
bUe  Ml  «BMtri»  d*  WcsieniMyer  sur  le  vie- 
ion.  11  riMMU»  d^,  à  eet  ige»  à  domcr 
(les  Irrons  de  musique,  rfc  rtolnn  pt  piano 
Ainsi  préparé,  il  fui  enrojé  à  Breslaa  pœr 
acbeversea  édaealion  awsicale,  ci  il  j  «btist 
I  a  pi  aoe  de  premier  deiiui  aa  iàmmr  db  r^gKm 
catbi^rir.T!»?.  Les  œiivresde  .Moiai  t.,  d*Albrccht»- 
hvvaer  cl  de  Iknecbt  y  rfeviureoi  les  ol^l*  de 
ses  éludes,  et  c>$l  surtout  par  ces  oavragm 
qu*u  aequtt  de  lInMraetien  plot  q«e  par  ka 

leçons  des  matirei.  Ses  premières  composi- 
il  quitu  Uresiau  et  fréiiucQla  l'école  uorisak 

deScblegel,  qu'U  quitta  aessf  en  fS17,  paar 
faire  i  Vienae  an  vêlage  d'artiste.  Il  vidia 
également  Prague  et  Dresde.  Encouragé  |»ar  T*^ 
éloges  de  jUuaieurs  artistes  estimés  qnt  res- 
leadireat  snr  Tergoe,  it  prit  dè»  lors  la  rése- 
lution  de  se  livrer  eiclatlvenMeat  à  la  aasifac 

En  1818,  it  ol)linf  la  i^larp  d*orj»anistr,  qu'il 
occupait  encore  en  18SS.  C<-t  artii^ir  a  rcrn  de 
la  nature  du  talent  pour  la  coaiponitèon,  ma» 
oa  MaMpqve  daaa  wt  eevr^ce  aae  ahMam 
deiavolr  solide,  sensible  surtout  dans  tefMft 
8<*rieinc  qu'il  a  adopté.  Il  a  écrit  des  m«*M, 
des  motels,  des  litanies,  des  ourertores  et  an 
coaeerfo  de  vMea  avec  eictealre;  aaéaav 
de  cet  predactioas  a'a  4té  paMWe  jaa^^  ce 

jour 

K.iUL  (i)ui!<AaD-Pi»ki),  prtlifieaievr  à 
Egj^ctingen,  né  i  Osnabrack,  en  1671,  fit  acs 
éludes  et  fat  d*abetd  pitMicalear  dane  le  liaa 

de  <>a  naissance;  mais  il  perdit  cette  }M><.itino, 
i  cause  dr  sa  doctrinp  sur  la  confessiou  et  U 
bapléroe.  Ensuite  il  fut  pasteur  à  EsKen,  êtes 
dernier  liée  à  Eggelingen,  où  H  aoarat  Ir 
0  juillet  179$.  n  a  traité  de  la  musique  et  de 
peu  d'encouras^ement  qu'elle  obtern»!  iV 
temps  en  Allemagoc,  dans  sa  diss«rtaiit>Q  <e 
tituiée*  :  ût  Gtrmmàa  «rltftaa  tiuerifmt 
HuUt  tttcunda,  Heslocebi,  1008,  iA-4*. 

KARI.  (jKA^-GoTTurB  o-i  Tttopuif  rV  «^f- 
ganisie  à  Dicbein,  né  i  Greisni^,  le  14  jatHn 
17H0,  est  auteur  d'une  méthode  de  piano,  aire 
des  éxerciees  et  des  petites  ptèees,  pwMidt 
<ious  ce  titre  :  /fnteitung  im  J^laiier  véer 
Piaftoforteapiff ,  (fiforetisch  mit  70  prukdt- 
chm  (/«SUngsiucken,  etc.  Dcrhcln^  1^> 
in-4*obl.  Uhedeniième  éditloa  de  cet  oosiày. 
a  paru  en  18' { 

K  AlUMV  (C«UBuv),  profi  ^^rtI^  i  vtrcU 
I  not  oiale  drs  insiiiuicurs  de  Buo^lau,  csi  eé  ic 
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1"  iKncmbi"»*  1700,  i  Alf^trlifn. 'Son  i»»'rr,  qui 
rUil  otj/fi€tantf  ne  iicglii;r:i  rim  pour  son 
«WHl»g,  et  lui  deoiM  wi  irr^qii^tir.,  après 
4|tt*ll  eut  fréqntttté  pittsieurs  écoles  iiariicn- 
lières.  T,n  mii5i(|MC  fin  la  paNic  flr  son  <'(!iira- 
lion  (|Ui  fut  d'abord  la  uigtigée^  quoiciu'il 
«AI  ftil  voir  dA«  ton  enlkvc*  d*baire«ie*  élu 
INMiitom  pour  cei  art;  mais  ebllii  on  lui 
«loiiTia  pour  maltrp  \p  rtircptpur  rfp  mii^itute 
LiclKft,  qui  sut  ranimer  son  goût  <-(  qui  lui 
fil  faiM  de  ra|iid«s  progrès.  Karow  appi-ii  à 
jouer  t|y  violon  ;  It  était  Igé  de  dix-bull  ans 
lorsqu'il  rouiiiii'iira  ses  prcrnif  t'Iixtcs  sur  le 
pi^lo,  d'abord  sans  niaUre,  eiHUitc  mus  U 
diroclion  de  Uaak,  qui  lui  enseigna  aussi  les 
lirineiiMS  de  Hiarmooie  el  de  rorgne.  Set 
premières  compositions ,  qui  foiisisfrnt  rn 
rbansoii!«  allemande)»  et  en  |>etites  sonates  de 
piano,  parurent  vers  I8M  ;  elles  .sont  de  peu 
de  ralenr;  néanoMin*,  on  j  reman|uait  dllji 
<t*'s  mélodies  faciles  qtii  donnèrent  des  **spé- 
1  .incfs  pour  Tavenir  de  leur  aulMir.  Iji  guerre, 
de  IKI.)  et  1814  qui  flt  lever  en  masse  toute 
TAWeiMgBe  contre  U  f  ranoe,  vint  lolciv 
rompre  ses  travaux.  Entré  dans  les  chasseurs 
voloni;»trp«i  «lu  rt'tjiriwnl  tk'  KolI)*rjr,  Karow 
lrou%a  aux  comitat^  de  Gro»a-Boeren,  de  Dcn- 
iicwlls  «I  de  tetpaiek  f  i)  obtint  en  IlolUnde  la 
dirroratioD  de  laCruiidefer  de  seconde  classe, 
el  fut  blessé  grièvement  U  Anvers.  De  retour 
dans  sa  |^triC|  iJ  se  livra  de  nouveau  à  Tétudc 
de  la  iMMi4|ae,  et  prit  la  résolMion  de  t*adOD«  ' 
ner  exelBsiveawnl  à  cet  art.  Dans  ce  but,  il 
alla  i  Berlin,  se  mit  sous  la  dir<-clion  de 
Berger  iKwr  le  piano^  et  êf^rtl  la  composition 
cbet  ZeMer.  Su  tDtS,  It  aceepiâ  li  place  de 
professeur  h  Bunziau,  et  depuis  lofft  il  n*a 
ressé  de  iravailîer  .iclivcment  à  former  de 
bons  instituteurs  musiciens  et  de  bons  orga- 
nittet.  Parmi  aca  onvragee ,  on  remarque  t 
f"  Vingt-six  chorals  dans  tous  les  ton*,  pour 
drm  ff  tif>i-«i  <  t  deux  basses,  Btrlin,  Tr.i»-'- 
v,cm.  Cet  ouvrage,  assez  mal  écrit,  e»td<-  peu 
ée  valeur  ;  il  est  le  (NÎH  de  la  jeunewe  de 
l*d«linr.  9*  Une  partie  du  31'  psauoir,  )>our 
un  ebifur  dMiomrocs,  op.  4,  Buuziau,  \|i|nin. 
5*  Douie  chansons  allemandeti  i  quatre  voix, 
i  1*uiage  des  écoles,  op.  5,  é^ià.  A"  Qn»ire 
Jtieàer  à  quatre  voix,  pour  an  cbm-urd'hommcs, 
cp.  5,  ibid.  Tt"  Six  chanis  pour  la  Landwehr, 
à  quali'c  VOIX  d'hommes,  avec  accoropagtic- 
neM  de  cors  i  clefs  et  lAmhotirs,  ibUL.  Karow 
est  auicur  d*une  rôéihodé  élémentaire  de  mu- 
sique à  l'usafic  des  écoles  popiilTiiis,  rntuii- 
lée  :  Lcitfaden  iutn  praklisch-meinodischen 
'  Unt^irteht  in  Gnan^  tormmtkh  in  /  o/i-- 


srhuirn,  Bun/Kiti,  18"H,  lii-S"  cr  ut  trente 
et  une  pages.  On  a  aussi  de  lui  quatre  cents 
iliéMies  chorales  arrangées  à  quatre  parties 
pour  Torgoe,  en  quatre  firrnlaonS,  Dorpat, 

Glaeser;  vingt-cinq  cniinns  h  trois  voix,  Bunr- 
lau  (Leipsick ,  Kummer)  ;  et  cent  soixante- 
donzc  préludes  i>our  l'orgue,  ibid. 

RAim  (lliswi),  Aïs  d'an  vlotoolste  die- 
mand,  connu  par  deux  concertos  île  violon 
publiés  à  Paris,  ven  la  fln  du  siècle  précédent, 
estttéàttenx-^oots,  en  1784.  A  Tâgc  de  trois 
ans,  11  tint  transporté  i  Paris  avec  sa  fmHIe, 
A [in  s  ivntr  :ippri$  les  pr  inripcfi  de  la  musique 
sous  la  .iireclion  de  son  père,  ii  reçnt  des  le- 
çons de  piano  de  L'Êtendart,  élève  de  BalbAire 
et  bod  pArfiMsenr.  Ilcvenii  orphelin  fort  Jeune, 
il  dut  pourvoir  h  son  existrnrr  rt  tomba  (lan<i 
la  misère.  Recommandé  par  son  maître  aux 
célèbres  facteurs  d'instrnroents  Êrard,  il  fut 
tiré  par  eux  de  cette  triste  sltootton,  cC  attaché 
en  180S  à  leurs  mapasins  pour  faire  entendre 
les  pianos,  avec  un  traitement  de  deux  mtlte 
francs.  Ce  fut  aussi  dans  le  magasin  de  mu- 
sique ée  cette  milion  qne  parurent  ses  pre» 
mit'Tcs  compositions.  Plus  tard,  lorsque  son 
nom  commença  à  être  connu  par  ses  fantaisies 
et  variations  sur  des  thèmes  d*oi>éras  nou- 
veaux. Il  ahandonna  cette  sltuattoit  pour  se 
livrer  à  renseignement;  mais  bientôt  il  négli- 
gea aussi  cette  (lartiede  <;.i  profession,  pour  se 
mettre  en  quelque  sorte  aux  gages  des  mar- 
chands de  muslquè  quflul  faisaient  faire  des 
morceaux  de  piano  sur  de  certaines  dimen- 
sion» données,  ;«  peit  pn'  s  comme  on  fait  |Hrar 
un  habit.  Pendant  «luelques  années,  le  nom 
de  Karr  hit  en  irogue  pour  ce  genre  de  mu- 
sique légère  qui  naît  et  meurt  en  peu  de 
temps  ;  mais  cvi  .iriî'.re  finit  par  mettre  tantd» 
négligence  dans  scm  travail,  et  |»ar  multiplier 
ses  producilolis  h  un  tel  excès,  que  les  ann- 
teurs  n>n  voulurent  plus.  Dans  les  derniers 
temps,  il  (  lait  t'  fluit  .1  aller  de  j»ortc  en  porte 
offrir  aitx  nKiichamis  les  manuscrits  de  ses 
arrangements  pour  vingt-cinq  ou  trente  fk«acSt 
ou  moins  encore.  Cet  artiste  est  le  père  de 
M.  Alphonse  Karr,  liftcM.ileur  de  I*é|)Oque  ac* 
tuelle,  qui,  jouit  d'une  grande  |)opularilé.  t)n 
a  il«'karr  :  1*  Sonate  pour  piano  aetil,  op.  f, 
P.iris,  irard.  1"  Sounies  pour  piiîao  Cl  vUrtOBy 
9p.  8  et  lÔ,  iftiVf.  5"  Nocturnes  pour  ]Mand  et 
violon  ou  llùle,  op.  •>>,  Al,  47,  4<J,  .^>1,  5^,55, 
G->,  C9,  iKî,  185,  Paris,  chez  la  plupart  des 
marchands  de  musique.  4"  lllvcrtisseincnis 
pour  piano  et  violon,  op.  <J'2,  Uô,  117,  ibid. 
ii"  Duos,  nocturnes,  l'.inl.Tisies ,  etc.,  pour 
piano  à  quatre  mïini,  op  40^      74^  87j  'J7, 
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DS,  1«7»  m,  119, 1i7,  173, 170, 177, 178  <  t 

beaucoup  d*anlrcs,  sans  numéros  d'œuvres, 
ibid.  0"  Sonates  pour  pùino  seul,  op.  9,  10, 
92,  31,  22,  04,  liO,  ibid.  t*  V»DUtoi«s,  di- 
«•riisteneiiis  et  nmdeani  sur  d«t  thèmes 

d*opéras,  pour  piano  sonl,  plu?  de  cent  œu- 
vres, ibid.  8o  Variations  idem,  environ  vingt- 
cinq  œuvres,  ibid.  9"  Baj;aiclles,  arrange» 
nentt,  ele.,  Iifcm,  pln«  d«  cinquante  «nivres, 
ibid.  Karrest  mort  à  Paris,  le  10  janvier  18  52. 

HAltSTE?i  (...),  ténor  do  rOptra  de 
Stockholm,  né  en  Suùde,  brilla  au  théâtre  vers 
la  fin  du  dii-1iui(ièni«  «iècle.  En  170S,  il  Ot 
un  voyage  h  Lon<Ir(  >  et  cbntUa  avec  sucré» 
chez  la  ducht  ^sr  d'York.  Rciilianll  a  dit  do 
lui  dans  le  AJonalichrift  de  Berlin,  pag.  07  : 
Sa  voiSf  aoi»  tadeutùM  it  textiritur  de  $a 
ptnmtmfûrmênt  hplus  bel  «ntembte  qu'un 
thanteur  ait  peut-être  jamais  postédé.  Ksv- 
tteo  avait  une  nile,  cantatrice,  qui  se  Taisait 
«niendre  avec  succès  i  Wurxbpurg  en  1843. 

KA8SKA  (Gviiuon»),  n«  en  1752  i  Ra  - 
lisbonne,  a  fait  son  éducation  musicale  sous  la 
direction  du  maître  de  chapelle  Joseph  Ton- 
cbcmoulio.  Nommé  ensuite  maître  de  conccri& 
du  prince  de  la  Tour  et  Tailf,  H  a  rampli  ces 
fonctions  Jusqu^i  sa  mort,  arrivée  en  1800. 
!I  a  îaissé  en  mann<?crit  plusieurs  concertos 
|iour  le  violon,  des  messes  et  des  symphonies. 

KASSRER  (Jotani),  nd  en  Sitésie  le 

10  ma»  1787,  a  «Uidié  1  Friediand  en  1800, 
piii;  a  reçu  de  Bccka  des  leçons  de  musique  à 
Falkenbcrg.  En  1801,  il  est  entré  au  Gymnase 
d^Dppeln,  oii  il  a  fini  ses  éludes.  Ayant  été 
tuNnmd  orléaniste  de  Saint-Adalberl,  è  Bres» 
laii,  en  Î80Î,  il  en  a  rempli  les  ronclions  jus- 
qu'à sa  nominadon  de  reclrur  <iu  L\ct*e  de 
.Saint-llatbtas,  dai)&  la  même  ville.  On  a  sous 
aoo  nom  :  Quatorie  Pang»  Ungua,  i  quatre 
parties,  Breslau,  1820. 

li[AST:\ri\  (te  docl-ur  .U*>-GEon6Es), 
compositeur,  iliéoricicn  cl  laborieux  musicien 
érudtt,  membre  de  Plnslltul  de  France,  est  né 
à  Strasboni|r,  le  0  mars  1811.  Ses  heureuses 
iltspo<iitions  H  son  penchant  pour  la  musique 
se  fireni  voir  dés  ses  premiires  années.  A  r.i!;c 
de  six  ans,  on  lui  donna  nn  maître  de  pîauo  ; 

11  dii  ans,  SCS  progrès  avaient  été  assex  rapides 
jiOHr  qu'il  pût  jouer  roi  suc  les  jours  de  fétc 
à  réalise  d'un  village  voisin  de  Strasl)oui-^. 
Déjà  il  suivait  réf^ulièrement  les  cours  du 
Gymnase  (collège)  |NNir  le.«  études  élastiques  : 
il  y  recevait  en  même  temps  d'un  bon  maitre 
dr<  leçons  de  soirépc  et  de  chant.  Ses  parents 
ayant  remarqué,  vci-s  cette éi>oquc,  la  lournurc 
séi-irnsc  de  son  esprit  et  sa  pr61i1ecitott  pour 


la  vie  studieuse,  conçurent  le  dessein  Je  loi 
Taire  embrasser  la  carrière  ecrlésta^tiqar.  Le 
jeune  Kaslner  parut  se  conTorroer  au  va»  de 
sa  famille,  sans  toutefoia  inlcriompra  ses 
études  pour  Part  qui  éult  pour  lui  rel|Jotd>ioc 
Itassion  vi-ritabîe  ;  il  redoubla  de  zèle  pour 
acquérir  de  rhaltilrté  dans  le  mécanisme  do 
piano  j  mais,  ne  se  bornant  pas  à  entendre  exé- 
cuter et  A  Jouer  lui-même  les  «auvm  dos  com- 
positeurs renommés,  il  voulut  essayer  de  tra- 
duire sur  le  clavier  les  idées  qui  germaient 
dans  sa  lite,  et  commença  dès  lors  ses  pre- 
mières tentatives  de  composition.'  Les  enceo- 
ra^'ements  qu'il  reçut  de  qtielques  artistes  aoç- 
mentèrenlson  ardeur.  Persuadé  de  la  pt  r-  ^tté 
de  bien  connaître  le  mécanisme  et  tes  ressources 
de  tout  les  instruments  pour  en  faire  un  usage 
convenable,  it  se  livra  h  l'étude  de  la  plupart 
de  ccuT  qui  entrent  dnns  ]i  composition  d'un 
orchestre,  soit  par  des  méthodes  spéciale;,  soit 
à  raide  d«s  conseils  de  divers  artistes.  Cest 
ainsi  qu*il  parvint  i  un  certain  d^gré  de  Ibsee 
sur  quelques  instruments,  et  que  les  aiilrt^s  Ibî 
devinrent  as^ez  r.imiliers  pour  qu'il  pût  '^ci 
jouer  avec  Tacililé.  Kastner  était  parvenu  à  m 
seixième  année, lorsque  en  ISSOun  traitéd^kar- 
monie  et  d'accompagnement  ou,  comme  on  dit 
en  Allemagne,  de  basn  yén^m'".  lui  tomba 
sous  la  main;  il  le  lut  avec  un  vu  intérêt,  ce 
médita  les  préceptes,  i^Hnprit  leur  laporianee, 
et  lit  de  nombreux  essais  pour  les  moCtso  en 
pratique.  De  cemoment  date  le  développement 
progressif  des  idées  de  Kastner,  coocerBom  la 
théorie  de  1*liarmonle,  Idées  quiaeqnircM  plus 
de  précision  et  de  netteté  par  la  Icctaroetla 
comparaison  des  ouvrapes  les  plus  renotsm^^ 
parmi  ceux  qui  avaient  été  publié»  co  AUe- 
ma;ine  et  en  France. 

Kattnor,  ajrant  terminé  ses  dludea  dn  Cifm- 
na>e  i  n  ^9^7  <tiivit  les  cours  de  la  faculté  de^ 
lelires,  pariiculièrcmenl  le  cours  de  philo- 
sophie de  l'abbé  Hautain,  alors  prorc&£cur  à 
r  Académie  de  StrasIiourg.Vendant  les  vneaaees 
de  cette  année,  il  écrivit  une  ouverinm,  dts 
chflpurs,  dos  m;iiThes  et  entr'actes  poMr 
drame  en  vers  intitulé:  laPrisede  Vistofonfhi^ 
qui  Tut  représenté  avec  succès,  en  1899,  s«rl» 
Ibélfre  de  Strasbourg.  1^<  auteurs  de  cc«  m* 
vraj,'e,poeic  et  musicien,  t'ni»'ni  .ip>'s  rhir'-rî.i* 
dix-neuf  ans.  Dans  la  même  auuée,  Raj>tner  fni 
reçu  bachelier  és  lettres,  lié'  d*aailtié  defmâi 
deux  ans  avec  le  maiire  de  cliapello  H.  ftaa- . 
rer,  if  m  avait  reçu  des  leçons  d'instrunenta- 
tioti  ;  ce  fut  aussi  sous  sa  direction  «|u*il  \*tr- 
Tcciionna  voii  instruction  dan»  tous  les  dviaUs 
«le  la  composition  prjili«|iie.  En  1830.  le  direc* 
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leur  de  mutique  J.-C.  Bûbnrr  loi  coMlgoa  le 
«oBMpttlal  tfoilUt  «t  la  luga*.  ItaM  l*lnipM- 

«bilité  d«  «^occuper  de  mutique  pendant  le 

roiiri  (?os  journée*  qni  (étaient  alHorh^»*^  par 
des  occupalioof  étraDgère*  à  cet  art,  ka«(oer 

«oAMerait  une  fiarOe  dtt  naiu  I  l^itndede  la 

science  aiatieâle.  Cepeodatit  il  trouvait  encore 
da  temps  pour  composer  divers  morc«anx,par- 
Ueolièrement  des  sérénades  |iour  des  voii 
dImntMi  waaacctMHgawaentd*laBtram—tt 
A  ttBly  Itsqnelles  étaient  destinées  à  fé<er  les 
professmin  de  la  racuU**,  ft  qui  t^tiipnt  ^xt'cu- 
eétsparles  étudiants  réunis  a  quelques  artistes 
«tamatwni. 

iB  Mit,  Kailner  écririt  et  fit  représenter 
un  grand  opéra  en  cinq  ae1(>«,  intitulé  Custnve 
f^asa.  £n  18^,  il  écrivit  un  second  ouvrage 
IMmrla  seèae  alTemaade,  laaa  le  titra  4»  :  fa 
ileine  des  5artnarej,  grand  opéra  en  ctaqMtCf, 
«juî  Tul  représenté  avec  succès  sur  le  théâtre 
de  Strasiiourg,  en  1855.  Dans  l'intervalle,  il 
avait  écrit  amtl  te  Jlforf  d'Oicar^  grand  apéra 
en  4n<tr»  «etia,  et  U  Sarrasin,  opéra  comique 
en  dcai  actes.  Deiniis  lon^'fpmp^  i\  éprom^it 
M  bénin  d*exercer  ses  faculiés  sur  un  ibéàtre 
ftat  vaste  et  daat  nn  nlliatt  ait  ion  activité 
iaCelleetuelle  pét  s*excrcar  an  Hberté.Ses  vœux 
furent  enfin  fxancf^^  •  in  mois  de  septembre 
t835,Kastner  quitu&trasbouig  pour  se  rendre 
à  Paris.  les  premiers  arthles  quMI  f  eannnt 
rafaotBerton  <-t  Reicha  (voyez  cet  nonM),<laikt 
l*aacneit  plein  de  hienveillnnre  et  les  ronv  r- 
Mttaas  instructives  encouragèrent  l<;s^>reuii£rs 
«ffbrts  dn  jeune  artiste. 

Déjà,  longtemps  avant  de  quitter  sa  ville  na- 
tale, KT<iner  avMil  réuni  les  matériaux  île  phi 
sieurs  ouvrages  concernant  la  théorie  de  la 
ntaslqne,  et  Jeté  tas  baci*  d*an  TnM^nérul 
d*in$trumêntaUùn;  qadqua  lempi  après  taa 

arrivf'r  h  P:ii-i«,  il  arhrva  rc  livre,  Ct  I**  sou- 
mit à  l'exameu  de  l'Académie  des  beaux- arts 
éi  l*IttMitut,  qai  Tappranva  et  en  fit  an  rap< 
part  fbvaraMa.  L*awrrage  fat  aussi  adopté  pour 

1  Vn'îpfj^neTnent  rtan-^  Ie<;  r!;î^<;rs  rb.i  C.nn%f'rvr\- 
loire.  La  seconde  partie  de  ce  travail  ue  tarda 
pas  i  paraîtra  «ana  le  titra  de:  TivUi  éê  i*4n- 
flriHncnfaKBM  eana Wrét  «ona  lu  rapports 

poètiquct  rt  phitn^riphiqxies .  Celle  seconde 
partie  fui  également  approuvée  par  lardasse 
des  be«ox*art»  da  l*Inétitnt  et  adaptée  au  Oan- 
aarvaialra.  L*atienllan  de  Kastner  s'éuit  aussi 

ftt(^r  ^»ir  ]r  <;v<;I^mp«''|i''m<"nOiredç  I3  musique, 

et  sur  les  diverses  parties  qui  concourent  à  la 
ffdiilfBiian  da  l*ldéa  dana  la  aantpaaittoo,  i 
savair.  :  la  mélodie,  le  rhjtlmèetrkarmonie. 
lien  coordonna  les  |trioctpcs  conrormi^ment  k 

aïoea.  «mit.  ms  nosiaaM.  —  t.  iv. 


la  génération  de  tes  propres  aperçus,  vt  rn 
Ibroui  la  Crmwmêin  «waéMtoy  diriiéa  en  traie 

parties,  quMI  soumit  à  Texamcn  de  TAcadémie 
des  beain-arfs  de  l'Institut,  et  qui  fut  approuvée 
dans  la  séance  do  2ii  novembre  1837.  Posté- 
rienretaénl,  il  a  fMt  dca  apH^t^o"*  élénMn- 
tsires  et  pratiques  des  mêmes  principes  dans 
des  Tableaux  analytiques  des  principes  éU- 
nteutatrcs  de  la  musique;  Tabîutux  anatyti' 
fiÊêÊ  dé  l'Jtaraiafiét;  anfln,  dans  «ma  JTéeAatfi 
élémentaire  de  l'karmoni*  ûp^i^uéê  au 
piano.  Le  penchant  qui  portait  Kastner  i  venir 
en  aide  à  renseignement  des  diverses  parties 
da  la  HMMiqaa  par  les  rétnitals  de  ean  eipé* 
rience  lui  fit  aussi  mettre  au  Jour,  dans  le 
cours  de  quelques  années,  douze  méthodes  élé- 
mentaires pour  le  chaut,  le  piano,  le  violon, 
le  flageolet,  la  flAte,  le  cornai  i  pitlans,  la  da» 
ri  n  ette,  le  cor,  le  violoncelle,  l*ophiGléide,  le 
ipomhouc  ri  le  hautbois.  A  ces  ouvrages,  des- 
tioiis  à  l'enseignement  élémentaire  de  U  mu- 
sique vécala  et  instranentale,  il  fini  ajoalsr 
une  Méthode  com^ite  et  raisonnée  de  saxo~ 
phone,  famille  romplite  et  nouvellê  d'inttrfi- 
ments  de  cuivre  à  anches ^  inventée  par 
Adolphe  San,  et  nna  JWrAodtcafivJlte  H  rair 
sonnée  de  timbateif  à  l'usage  des  edraMmiS 
et  des  eortipositeurs,  prfc^déê  d'une  notice 
historique  et  suivie  de  considération*  sur 
l'emploi  êê  eM  ^fisframeiit  êane  VùnhiÊtns 
monographie  curieuse,  intéressante  Ot  Mn> 
\r1)r,  ^ntt  iti  point  de  vue  liislonqde  ,  soif 
comme  méthode  pour  apprendre  à  jouerdet  tim- 
bales, soit,  eufin,  à  cante  des  vnas  daPaateat 
sur  des  nanvelles  combinaisons  de  ce  genre 
d'instrument.  L'infifip'nMe  pcrs/^vj'rance  de 
Kastner  i  traiter  tous  les  sujets  de  la  didac- 
tique nnsiealè  où  il  croyait  pouvoir  produire 
des  vues  nouvelles  s'est  encore  révélée  dans 

nnr  Thi'nrtr  iihrrq^r  dn  mntrepoint  ft  fit  M 

fuguCf  et  dans  un  Traite  de  la  composition 
voeah  et  inetrumeiUeiej  ou  deeeriptioa  Je 
taillée  des  règles  f  da  formes,  4»  la  ctapaêt 

rfu  rnrnrfnrf  f/'^  fn^ttr  r^pèfê  de  COmpOSitiont 

muêicaleSf  accompagnée  de  notes  hietoriques 
et  oritifuêe.  Le  premier  da  «as  awrragas  a 
été  apprmivé  par  rAcadérale  dés  beaai»arla 
de  rinslilnt  de  France,  dans  sa  séance  du 
S7  mars  1839,  et  Tautre  l'a  été  par  le  même 
corps  savant,  le  3  avril  tM). 

La  théorie  de  Part  a^était  pu  le  seul  objet 
de-î  r>^fleT ion^  de  Raîfner  ;  il  attachait  surtou* 
■n  grand  mif  réi  à  ses  succès  comme  com- 
paaltearj  mai!> ,  on  franca,  ca««-lk  a^* 
Uaaaent  à  graod^peiaa  par  laa  bammes  nan- 
«aaai,  cl  la»  «liflicttité»  saM  pins  sériaasai 
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f&ar  U  mmitim  critique  et  ilrf«rieî«B  que 

fioiir  toTit  3ulre,  lorsqu'il  veut  entrer  dans  la 
carrière  de  i'art  pratique  j  car  tout  le  monde 
»e  touvient  alors  des  bletsare»  •  faites  j 
dltedeon  de  théfture,  dunleim,  artUtcs  de 
l'orchcslrc,  chacun  se  dit  que  le  jour  de  la  ven- 
geancf"  p^i  :irriv(<,  lorsipu'  l'bomme  devant  qui 
|*0Q  tremblait  vient  a  aoa  tonr  se  faire  juger 
et  rédamer  le  eoncovrs  de  ceux  qm  m  plvflw 
«touebéf.  Les  difficultés  dont  je  parle  étaient 
ItreiHles,  surtout  à  l* époque  oti  Ks^tner  essiya 
d*alMMdcr  U  seine  lyrique  j  car  il  n'y  avait 
•Ion  à  Parti  qii*!»  Mol  théAtre  où  !*<»  pàl  ee 
ffeirecoflliatire;  qtt*oa  téid  oreheetre,  réservé 
aux  compositeurs  iltustrcs.  Il  avait  écrit  en 
1839  Béatrice,  opéra  de&iiné  aux  théâtre»  de 
l'Allemagne,  et  bien  accueilli  parUmt  «h  U 
avait  été  représMité;  mets  1  Paris,  ce  m  fU 

qil*evec  peine  qu'il  oMint  !e  livret  de  !a  Yoi- 
ehera,  ouvrage  en  deux  actes,  assez  peu  mu- 
sical, et  dont,  par  mallietir,  l'auteur  était  mal 
avec  le  directeur  de  l<Opéra-Goiiiiqae.  De  lA 
mille  obstacles  qui,  surmontés  i  la  An,  laissè- 
rent arriver  te  jour  lie  !i  rcprésenlation, 
le  17  juin  1641.  £n  dé^ia  de  beaucoup  d'iotri- 
goee  et  de  aeevale  vouloir,  ta  Muêdlâm  réus- 
tll,  et  le  auceèi  fut  assez  bico  constaté,  pour 
que  la  gr-^nd^»  partition  Uit  ^'rnvée.  Sans  parler 
du  mérite  de  la  facture,  qui  est  incentesLable 
dens  loulee  les  productions  rausicales  de  KaU- 
ner,  on  remarqne  dani  la  partition  de  ta  Jfaa- 

cAer<i  des  idées  mélodiques,  de  la  gr3ce  et  le 
^♦•ntirnrnf  df*  ]^  scène.  Le  Dernier  Roi  deJuda, 
Urand  opéra  Utblique  français  en  quatre  actes, 
écrit  en  184S,  n*a  pas  été  représenté  j  nais  11 
a  ''lé  exécuté,  le  l**  décembre  1844,  dans  la 
»alle  du  Conservatoire  de  Paris,  par  de  bons 
chanteurs  et  par  un  orchestre  d'élite,  dirigé  par 
Habenedt.  L'Onvrafe,  Uen  interprété,  n  pro* 
doit  Une  vive  irapresiion  sor  le  public,  et  les 
journatix  lui  ont  accordé  beaucoup  d'éloges. 
Un  des  meilleurs  critiques-musiciens  de  çetie 
époque  a  écrit  an  sortir  dft  PanfiUon  i  «  La 
<i  composition  de  M.  Eaataor  'tévnit  l*aliOB- 

«  dance  des  idées  à  la  pureté  classique,  à  ce 
•»  savoir  qui  tir*^  ^^ltil  d'une  pensée  musicale, 
*  sans  la  réduire  a  ta  lorme  exiguë  U'uoe  imi- 
»  faffoi»  incessamment  ramenéci  de  manière 
«  à  faire  naître  l'ennui  par  la  monotonie. 
Un  trè$-grand  nombre  de  compositions  vocales 
et  instrumentales  de  tout  genre  a  été  produit 
par  Kasiner  :  une  partie  de  ces  ovrrages  a  été 
puMIée;  les  autres  sont  encore  inédits  :  on  en 
trouvera  l'indication  ri-nprès. 

Dans  la  double  direciion  des  travaux  de 
Ceaigss  kastner  ju&qu'à  la  fln4lc1844,  cl  dans 


I  lacriaqneamsioaleoltUéiaitontidMooaett» 

vité,  Il  y  avait  de  quoi  rpraplir  l'eiistfnrr 
d'oo  artiste;  mais  son  goilt  j»assiooaé  pour 
tout  ce  qui  tient  à  l*art,  et  l'indépeadanoe  ab- 
solue que  loi  assure  sa  position  do  Csctuie^im 
ont  fait  trouver  te  temps  nécessaire  pour  st 
livrer  à  des  rerherche^i  approfondie»!  sur  l'his- 
toire de  la  musique.  Sa  counaissaoce  des  ian- 
gves  anciennes  et  deslitliratafoe  «nomande^ 
française  et  italienne,  mettaient  à  sa  disposi* 
non  tous  les  éléments  nécessaires  h  s^  tra- 
vaux en  ce  genre.  Les  ouvrages  qu'il  a  publiés 
dans  respaee  d*eiiTiron  doom  ans,  jnsqu*m 
jour  où  cette  notice  eslécrite,  lui  assureol  aae 
place  très-honorable  parmi  les  historiens  df 
la  musique  et  les  phiiologuM:  ajoutons  qulls 
se  disuiigucut  jpar  roriginalUé  des  snjete.  U 
premter  en  date  a  pour  lilre  :  Jiammt  §imni 
de  musique  Tnilitaire  à  l'usage  des  arnmi 
françaises,  comprenant  :  !<•  l'esquisse  d'un' 
histoire  de  la  musique  militaire  cAcj;  U*  ëtf- 
firmnU  penpil»*  éÊpuU  PoMi^niti  JmÊtm'à 
nos  jours;  2*  ta  nimvtlîe  organisation  in- 
strumentale prescrite  par  l'ordonnance  wi 
nistérielle  du  12  août  184â;  5'  ia  figure  il  la 
descriptimitiimtnmmUi  quiiaeomptsesu, 
notamment  des  nouveaux  instruwsussts  dr 
M.  Jdolphe  Sax;  4*  quelques  insfr'i'-tims 
sur  la  composition  etVexécuiioH  de  ia  ntun- 
quemilitairê.  Paris,  typographie  doFinainK- 
dot  IMres,  IMS^nn  lolumela-é*  do  4IOfafes 
avec  sciie  planches  litbographiécs  de  figarc» 
d'iustrunients,   et  ctnqoanle-cînq   pages  ée 
musique  contenant  les  sonneries  et  b«tteno 
de  divers  ÈUt»  européens.  l»*iQtéff«sanatt  ttm- 
seigneraents  historiques  ont  été  réunis  dans  le 
premier  livre  de  cet  ouvrag;e,  et  lo»  sources  y 
sont  toujours  indiquées  avec  beaucoup  de 
joili..  La  dsmlAmo  ttvre  renfcnno  des  doon- 
monls  et  des  lésnUate  dl'cKpériqices  trèi  ntikf 
sur  cps  nî>(''t4    1''  Pëorffanisation  des  rnnsi 
qtm  r§yitwnt44irê*.  2"  Uefanues  aijcomfb». 
S*  P9pf0tttiim*'mmtiU»-  loAn,  dans  k 
tnrfattae  Hvro.ae  treu«oat.d«  bonnes  iosirwe- 
tions  \your  b  composition  Ct  rcXéCUttOB  éciS 
musique  militaire. 

Au  livre  doal  U  viept  d'être  parlé,  succéda 
un  ouvrage  dont  INildci  semble  étnaisar  A  la 
musique,  mais  qui  néanmoins  se  rattadsc  à 
sou  liistnirc  par  des  recherch»  *  çur  leN  in<.»rT'- 
uieui)»du  louyenAgej  cet  ouvrage  a  pour  ultc 
/«t  iknm*  âtsmtort*;  i^Meftatimu  et 
cherches  historiques ,  phUosophiqueg ,  litté- 
raires et  musicales  surlfs  divers  monuments 
de  ce  genre  qui  existent  tui^  en  Frtuict  fu  « 
Vétntngtri  at(ompagné^,ét  la  Dwnm  om- 
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rrthre  ifrnH'h  randevocole  et  inttrumcntaltf 
parole»  d'Edouard  Thierry ,  musique  de 
CtOffM  MMtneTf  «te.  Parte,  îrandas,  1852, 
«n  voisine  ^ranil  ln-4*  <le  310  pages,  iTCe 
YÎnpt  pJanchp»  lilliogr.-iphiées  dont  In  plupart 
reofei-ment  «les  fif-ures  d'iosiruments  de  mu- 
«Ique,  et  terminé  par  la  rondede  la  Hanse  m«- 
Cabre,  eo  cinarante-qualrf  pages  de  partition. 
L'analyse  de  ia  |>.ii  iie  [jliilolngique cl  lir!f'nir<< 
de  ce  savant  ouvrage,  i«niplt  det  rechej  rhc!< 
lés  plot  cvriettfes,  ne  penl  litniver  plaee  ici  ; 
nais  les  vinglnleus  cliapllrts  de  la  deaxlème 
parti"  offrant  un  grand  intérêt  hi^toriqnr  aiiT 
amateurs  de  Varchéolngte  musicale,  par  des 
élfCMitoB»  tcientiflqiies  eè  règne  une  érudi- 
tlaB  solide,  concernant  les  inslraments  du 
moyen  Use.  A  I  Vga  ni  tic  l.i  D-ins*»  macabre  fini 
termine  le  volame|  c^esi  une  produclioo  ori> 
|{inal«  dans  sa  ftrrme,  bien  écrite,  et  remar- 
«inableiMeat  Instrumentée. 

Deux  mirra^'r5,  qtii  sont  à  In  fuii  drs  recneils 
de  compositions  pour  des  voix  d'hommes  et 
des  INstiriret  A  iilTera  iwinls  de  f«  dn  chant 
choral  ponr  les  masses  viriles,  ont  élé  imbliés 
par  M.  Ka'itnfr  h  peu  de  dislarirc  Vvn  f*.r-  îVut- 
tre  :  le  premier  est  intitulé  :  Les  ("hatUs  de  la 
Dit ,  cycle  cftoraf  ow  ntutit  dê  itingt-kiiU 
nwreMN»  à  quatrêf  à  einq,  à  êùb  êt  é  hmtt 

toix  pnnr  f^nnr»  et  batSCS,  avec  acenrnpnrjnf- 
nutnt  de  piano  ad  libituin;  précèdes  de  re- 
dtorefces  hiiloHqua  et  dê  «otuié^ruttons  gi- 
nerolet  sur  Is  thant  en  thnut  pour  voit 
ri'hnmrnf'^ ,  Taris,  Brandiis  et  romp.,  1854,  im 
voinme  grand  iD-4*  de  V  et  1 10  pages  de  texte 
et  «te  lit  pages  de  antique  en  partHioa.  Les 
chants,  partie  lapins  Importante  iternovrage 
pour  1c<:  arti<!fM,  sont  con^idt'i-^s  en  p'f'ni'ral 
comme  une  des  productions  les  plus  distin- 
guées qui  aient  été  pnblMea  en  Fmsee  ponr  le 
chant  en  dmor  d»  «nix  d*hommes;  H  y  règne 

«ne  gprîrifîr-  frirtrhi^r  <\r  nit-iorlif  bf-  iticoup  ftp 
variété  de  caractères  et  de  rltylbmes,  et  de 
pins  une  pureté  irréproctiabledattsrharmoaie. 
Après  qndqvet  eoiMdératimis  générales  snr 
K'S  chœurs d*homme$  en  g^-nt-rii  îi  pHHic  lit- 
téraire de  l'ouvrage  renferme  mir  histoire  des 
■oetélés  chorales  de  ce  genre,  dont  Kantocr 
ironve  la  première  trace  en  f  093,  dans  I»  riHe 
de  GiTifîentHM'g  en  Poméranic,  mai<;  «pii  n'ont 
eu  d'existence  solide  qn'après  que  ia  première 
X/ederla/'eZderAlIcmagiicrut  fondée,  en  1ë08, 
A  Berlin,  par  Zeltcr  (tM»y«s  ee  nom),  la 
•sCfondr  |>arlic  de  cotlc  inlf odmtioii  liailc 
De  l  étendue  et  des  propriétés  de$  vnix 
fVhommes;  de  Remploi  et  de  la  distribution 
det  roix  dani  les  cftann  d'hommes  sans 


a'-c'>n>pngnemen'  ■  dr  In  manière  d'écrire  les 
chœurs  pour  voix  d'hommrs  sans  accompu' 
gnement .  et  de*  moyens  d'\j  répandre 
Hntérit  et  de  la  variété;  de  la  diversité  de 
fnrmrx  rlrt  chants  flr  rcttp  espècp  ;  enfin  de 
l'organisution  tit*  chaurs  d'hommes  sans 
accompagnement,  et  de  t'exieutitm  des  mor' 
eeauT  de  eftnnf  par  te*  chœurs  de  cette  es- 
/x're.  L'antre  ouvrage  a  ponrtHr»^  Fes  cfntntx 
de  l'armée  française^  ou  recueil  de  morceaux 
d  plusieurs  parties  composés  pour  l'usage 
spéeifU  de  chaque  arme ,  ei  préccdés  d'un 
essai  historique  sur  les  chants  militaires  rf.-s 
Français.  Pan$,G.Brandns,  DufourelCorop., 
185S,  grand  in-4*  de  OS  pages  de  letto  et  de 
58  pages  de  musique.  Les  cbants  «soutenus  dans 
ce  recueil  sont  au  nombre  de  vingt-qtta're  et 
tous  à  quatre  parties,  à  l'exception  du  premier, 
qni  est  à  cinq  :  leur  caracidre  disiinciif  est  la 
force  du  rbytbme  réunie  A  la  fk-ancbise  des  mé> 
lodic».  L'fç^ni  historique  qui  les  précède  est  un 
morceau  excellent  en  son  genre  :  l'auteur  $'jr 
litre  1  des  recherehes  Intéressantes,  où  règne 
rémdttion  sans  pédantltnie,  snr  les  chants 
t.njrrricrs  dp  la  France,  drpttis  reux  des  batdcs 
de  la  Gaule  Jusqu'à  l'époque  actuelle. 

tes  dernières  productions  de  Kastner  qui 
ont  vu  le  jour  jusqu'au  moment  ob  celte 
noiicf  e^t  écrite  sont  les  pMi<i  originales  parles 
Hiijcts  et  par  la  forme.  La  première  en  date  est 
intitulée  :  ta  Harpe  d'Eok  est  la  miMi'fve 
eosmf fus;  tftttdss  sur  Isa  rapports  des  pAéne- 
mènes  sonores  de  la  nature  avec  la  science  et 
l  'art  j  suivies  de  Stephenj  oh  la  harpe 
d'Fole,  grand  monologne  aveedMenrs.  Paria, 
G.  Brandon,  Duronr  et  coimp.,  18M,  nu  vol. 
grand  in-4''  de  160  pages,  avec  cinq  pfanrhcN 
de  %ores  d'appareils  sonores  éoltcus,  et  de 
134  p^s  de  partition  contenant  le  monotcgue 
de  SIéphen,  nris  en  musique  par  Kastner,  avec 
phopiir*  à  huit  voix  et  orchestre.  L'ouvrage  est 
divisé  en  trois  parties.  Dans  l'introduction, 
l'auteur  examine  les  questlona  historiques, 
musicales  et  scleniiAques  relatives  à  la  harpe 
éoliennc  ot  nhinit  un  -^Tintl  nnmbre  de  pas- 
sages, desquels  il  résulieraitque  certains  sons, 
et^rtaines  harmonies  que  fiait  entendre  la  na- 
ture,  seraient  l*nrigin«  de  In  musiqne  :  ce  sont 
c«s  barmonip-i  résiilînntcs  ffr  crrlains  phé- 
Dumèues  physiques  que  Kasloer  appelle  la 
musique  cosmique.  Ce  sujet  te  conduit  à 
IVsamen  des  Imitations  de  choses  natupelles 
par  la  musique. 

La  première  partie  du  livre  renferme  dei  re- 
cherches sur  la  doctrine  ancienne  de  l'har- 
monie des  sphères,  sur  les  phénomènes  sonores 
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hariDOoies  des  grottes,  rochers  el  cascailpt,  rt 
les  légendes  basées  ^ur  le*  phénomènes  de  ce 
genre.  La  secontie  ^lartic  du  livre  a  pour  olyet 
•péelal  «t  p«riieuller  la  bafjpa  éolleone,  le*  ob> 
serraliont  faites  en  divers  tenk|M  et  divers 
lieux  ?ur  ses  phénomèneu,  les  opinions  diverses 
sur  ses  effets,  la  descripliOQ  des  formes  de  ces 
sorU*  il*tpptrdl»  sonores,  et  les  observations 
attwpiellet  Ils  ont  donné  lieu.  La  troisième 
partie  *»n<r«*  (î'nnc  inniiVf  pin"  i-'i''nt^r\ik' dans 
Vcxamen  de  loiis  les  fittls  acoustiques  de  quel- 
que nature  qu'ils  soient,  les  rtf^nHi  dIrecU 
00  Indirects  de  oee  IMU  avee  ta  uosiqae  en 
tant  qu*art,  et  tes  instruments  ronstniKs  rn 
divers  temps  pour  la  pro<iaction  des  sons  par 
un  couraut  d'air  sur  des  cordes,  des  lames,  ou 
slmplenenl  sur  des  orifices  diversement  dis- 
posés. Laissant  à  part  lé  penchant  que  fait 
entrevoM-  KisfuLT  à  accorder  aus  créations  mu- 
sicales lie  rtiommc  une  origine  cosmique,  ori- 
gine contre  laquelle  Je  me  sois  de  tout  icmi» 
prononcé,  et  ne  considérant  roHjel  dir  livre 
qu'au  point  de  vnc  la  science  dr.  l'acousti- 
que, et  des  faits  remartiuahles  os  curieux  qui 
tout  de  son  ressort,  il  n'y  a  que  des  éloges  à 
donner  an  savoir,  1  Hninense  lecture  que  ré- 
vèle le  livre  de  Kastner,  et  à  la  $a},'acilé  de  ses 
propres  observations.  Un  antre  m.'rile  sf^  fait 
remarquer  dans  la  composition  de  la  cantate 
Intltolée  1  Stéphtn  ow  la  Harpe  d*E&h,  qui 
termine  le  VOluine  :  ce  mérite  est  rori^inalité 
de  (3  conception  cl  l.i  nnuvcauLédescflTeU  pro- 
duits par  l'instrumentation. 

Un  antre  ouvrage  mis  au  jour  par  le  lalio» 
rieux  anieur  de  tant  de  productions  si  diverses 
et  qui  fnit  n.iltto  autant  d'étoonenciu  ]>?ir 
l'originalitt;  de  l'idée  que  parlé  patience  des 
recherches,  a  pour  Uire  ;  Zét  FtdM  A  Parti, 
«naiû'wiu  hittoirt  fCHAttlre  d  mviésols 
des  cris  populnirei  de  Jn  mpiiale,  depuis  le 
vioyrn  âgr  jusqu'à  nos  jours.  Préti'ifé  tic 
considérations  tur  l'origine  et  le  cararlère 
d»  eH  «i»  ge'néro/^  ef  «nA»^  d'une  coli•Jlos^ 
lien  mmitaU  intitulée  les  Cris  de  Paris, 
grande  sytnphonif  hiimnrfstirjuc  vomit-  et 
iMtrummtale  (Paris,  G.  Brandus,  Dufaar 
et  C*,  1 857,  un  volume  gr.  lii-4*  de  eeni  tt^nle- 
ait  pages,  avec  vingt-sept  planches  de  cris  des 
m.ircliati<ls  et  Hr'*  rolporieurs  de  Paris  notés, 
et  suivi  de  la  symphonie  humoristique  en  cent 
SOluntC-Kioze  pages  de  partition).  La  division 
de  cet  ouvrage  singulier  est  ceHe^el  :  1*  Intro- 
duction pM!o5oiiliiqtie  et  historique  concit- 
nani  le  camcictc  murai  et  ph]rsiologir|tie  du 
cri,  Cl  sur  certains  cris  en  usage  à  dcsi-po'iues 


di 


•ton  ^Êmmwwmmm^  mmmmw^f. 

de  Paris  au  moyen  les  cris  de  Paris  do 
quinzième  au  dix-hinin' rae  siècle  ;  3"  les  crtsde 
Paris  depuis  le  eommcncemeoldudii4ii»i»èSM 
sièele  Juaqn*i  nos  Jowe;  4*  lu»  ««a  do  taris 
pendant  les  époques  révolutionnaires;  5* les 
cris  de  Paris  à  t'^^poqu»*  artcfiip  et  leur  classi- 
ilcaiiuii  [tar  lesdilTérents  méiirrs.  L'aoalyseée 
la  symphonie  kMnaristlque  qoi  larmtam  toe»- 
lume  sertit  trop  longue  pour  eei  «rtiolo^  mais 

jr  Itti  (Ini$  crf  1  r  j nst icr"  df"  df^t-f.irr  r  <(Uc  <*'esl  le 

morceau  de  musique  imitalivc  II-  p)uv  «rigiiia) 
qui  eût  été  produit  jusqu'à  ce  jour,  el  qu'il  reo- 
ftrmo  beaneoup  do  «bané  d»  1*ofct  In  pim 

heureux. 

l'ii  an  après  la  publie-illon  de  «un  Ji\r»'  in- 
titulé les  /  otx  de  Parts^  kasluer  ùt  fiaralu^ 
un  irovati  non  moin»  cnrleos  «t  "msim 
étendu,  sous  le  tiire  suivaai  :  £ei  ^ir^net. 
fjsa»  sur  les  principaux  mythes  relatifs  « 
l'incantation,  tes  enchtmteurs,  la  muMtfm 
magique,  le  chatU  du  cygne,  etc., 
danê  Umn  rapporfattoe  t'kMvinBi  tm  \ 

sopln'r^  frr  h'arrnlrirf  ft  hi  btattT-nrtt:  rv- 
vrage  orvr  rte  nombreuses  figvrtê 
tant  des  sujets  mythotogiqueM  tiréê 
moMUMenl»  •antt^pm  er  iiibdsi  m»,  s 
du  Itéve  d'Oswald  ou  tes  Sirènes, 
stjmphmie  dramatique  vocat»  et  tn$tt 
taie,  Paris,  G.  Brandos  et  S.  ttufoar,  185é, 

I  vol.  gr.  iiM*.  ttam  le»  tnvnenr 
parW*  Kaatuer  «  t  <>xécBlés  avec  une  ' 
peu  commune,  depuis  environ  dix  .im.  on  r^- 
marque  un  penchant  prononcé  |H>wr  le  me»- 
vellleui.  lë$  Buum  «taa  MnrfB,  im  Mmf» 
4*£eU  et  i«S'5lfr4)fteS'  en  sont  le»  psninHi. 

II  aime  à  ex]>lnrer  Ir  monde  snrn.TttrTr|  :  t) 
sait  donner  de  l'intérêt  à  ses  rei-bercbrs  sv 
ces  snJeU  las  tique»,  et  l'oo  y  approïkt 
buavooup  dè  ébosas  qio  lwn> 


auraient  la  p.iticncc  et  la  voîontt:-  de  chercb-  r 
dans  line  immense  quarrlit'*  '!•■  rnluines  Par 
exemple,  le  cadre  du  Inre  des  àirénm»,  q«i 
n*aoroil'llMrai  i  tmil  iuiM'iei««nta  ^mt  1 
easion  dfr  qnelques  pages,  on  mémo-^i 
lifTf"»»,  comme  rarlicle  iVr^nes  de  la  fiit>9ro- 
ph  ie  mythotogiqtte  de  Parisot,  c«  M(|«i,  dis-jv, 
est  |)our  K."  KaitMé  IVMeualn»-  éhm  Mom 
conkldéMfUo  «t  dignd  d'UueHer  m  urtoaii*, 
par  If-^  rapprochement»  Ingénieux  qu'il  %mi 
faire  eiiieeies  traditions  fabaleuses  de  tous  les 
temps  et  de  tous  les  pays.  La  preaaiêre  partir 
de  aon  llvre^  «st  téuto  n^Hwloglqun,  maio  il 
n'en  est  |>oi«ll  ainsi  du  prrmtrr  ctinptli^  il*  U 
seconde  partie,  lequel  a  pour  litre  r  /et  Sirétirt 
d'aprè»  les  historiens  et  les  lOffagnurê.  L'au* 
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teWP  n'y  :î<1fn(»t  pas  à  ï.i  ripii<»(ir  Ip  proverbe  : 
A  Vêùm  imnlir  ^ui  vitnt  de  iitû* du  reste,  c« 
MéoM  dupkM  Mt  fbrt  ioléreMant.  Vaoê  la 
IfOMième  partie  de  son  ouvrage,  M.  Raslnrr 
abonio  Ir  domaiiie  musical  fie  !>on  sujrt,  r  t  le 
Ifftile  avec  loua  les  dérfllop{>ea>eal>  désirables 
«iMMlM  uni!  «havitr«»  ;  1*  Muiipi»  inSé- 
rénet;  î»  iw  J^ncAonlMMif  «(  la  moi^gue  ma- 
gique ;  3*  |g  Chant  du  eygm.  La  matière  y 
est  épuisée  avec  un  safoir  remarquable,  La 
«ympboai*  4i«niUqii«  InUtutéa  ;  k  Rive 
é'OwmmIâ  mtki  Sirimtt,  qui  ToriM  la  aeconde 
partie  du  volume,  est  à  vrai  dite  tout  un  opcra 
composé  do  ooxe  morceaux  de  diiTt-reols  ca>- 
raelîraa.Gtlvorra  te  dislingue  parla  ricbosse 
éa  la  rtiwttn  dat  voix  el  des  iontrumcots, 
ainsi  (jiie  par  I.i  variété  des  cflels  de  sonorité. 
On  y  trouve  des  airs,  rovaii«eS|  tkios,  cbœurs, 
•  dont  un  éa  jeunat  lIMa»  «vac  un  qttaïuor,  mor 
«aau  dHroalWMiiiiMacoiiaiptîai).  La  partition 
de  c«t  ouvrage  présent»  tto  aiiHml<le  daylus 
de  deux  cents  pages. 

Enflo,  uni  dernière  pradueliaa  Maa  renur- 
^|mW0  de  JtMlner  a  pour  liire  *  PûrémitiktgiB 
musicale  de  la  langue  frnnrnise,  ou  explica- 
tion de»  proverbes f  loculigns  prouerl/iaies, 
mia$  figuré»  qvi  tkwt  Umr  origfnt  de  ta 
mmipte,  Qceompognét  d»  nchitrtku  sur  un 
grand  vonthre  d*expres»ion»  du  mimf  genre 
«mtprunféMauxlangm»  étrangireifCt  tuivie 
éÊiaSatni'JMUm  du  mmiitriers,  gymphonie 
MMMfa  à  grand  orchulrêf  avec  aoios  tl 

rhrpurs  (Piri^.G   nr.mfltis  ft  S.  Dufour,  18C2, 

gr.  ii)-4")>  La  couQeyiton  d'un  pareil  livre  csl 
^•c  de*  erigiaalilél  da  resprii  qui  a  iouKiné 
al  aB4eiité«enx  dom  il  «ieon  d'«iire  |iar|<.  An 
simple  énoncé  du  sujet,  il  est  difficile  de  com- 
preodre  qu'il  puisso  élrc  la  matière  d*un  livre, 
et  a»  a*eit  que  daoi  Touf  raiia  lui-m#me  qu'on 
«a  «aiitt  rdiaodiia.  La  jd»  l*attlanr  a»(  des 
plus  vastes  ;  il  ne  faut  pas  moint  que  sa  grnndc 
érudition  pour  le  réaliser.  Pour  en  duouer 

.MU  aperçu,  il  su  (TU  de  rappeler  quelques-unes 
dai  a«preeiiaM  prafaHMàlai  laa  plipiftfDiMrat, 
par  cxcmfilc  Qui  n'entend  qu'une  cloche 
n'eniend  qu'un  ton;  ce  qui  vient  de  la  flûte 

.$'m  retourné  au  tambotif;  /aire  fotmer  la 
IwmjMrti  dit  kk^nmemmmt  jwiiar  lianlirfpM 
et  cent  autres  semMaUles,  Bans  ces  dictons, 
en  apparence  si  simples,  il  y  a  pour  Tes- 
pfil  investigateur  de  kaslner  occasion  <|e 

^fdvrar  laalapl  .da.^aiPdlA  'Via-  de  «inair. 
Ainsi,  pour  le  premier  de  ces  proverbes^  il  ito 
pose  celle  ipioUon  (>u Vf f-ce  qu'une c/tHjA«? 
ti  lîxe  réiyiiH>io^iedu  mol|  rccUerdie  r.origine 
da  la  alMia,  a»  raiU*1iielDireeian  ctasea  toulat 


4Hi 

les  variétés,  depuis  1^  bourdon  des  cillir-lnl'-'. 
jusqu'à  la  clochette  et  au  grelot,  rapi>orie  a 
chacune  lee  expressions  populaireeoii  elles  figu- 
rent, et  prodigue  à  pleiaes  mains  les  documents 
relatifs  au  sujet,  et  la  critique  historique  U 
plus  solide.  De  même  de  la  llùic,  du  tambour 
at  do  fiotoa.  Cbaqae  ebue«  chaque  mol  tech- 
nique a  son  chapitre  particulier  Oft  la  matière 
est  épuisée.  Les  chapitres  Chanson  et  Dante^ 
à  propos  des  adages  oit  ces  mots  trouvent  leur 
i4aee,  offreirt  un  ioléréi  bislorique  plein  d*al- 
irail.  La  didactique  eUe>mème  est  explorée 
pxr  Kastner  en  homme  qiH  en  i  f,ii(  une /-(mie 
profonde;  ainsi,  à  Pocca^ion  de  chauler  à 
quelqu'un  sa  gamme  (lui  dire  le  mal  qit*on 
pense  de  lui),  le  root  {gamine  a  aussi  sa  disser- 
tation p;rriir!ilièra.  Mais  ce  c'est  p,t$  aux  seules 
expit:ssiou5  proverbiales  de  la  France  que  s*at- 
(aeba  ramlanr  de  ce  livre  si  curieux,  car  PAl" 
lema§a«,  rxtalie  et  r£a|Mgn«  ont  aussi,  dans 
les  mœurs  eldan?  }<•  Inngage  de  leurs  [wpula- 
Uoos,  une  multitude  de  choses  qui  tircui  leur 
origine  da  fat  musique.  La  wonaissaoeo  que 
paspèda  KaaCnaf  dos  lao^ues  de  ces  contrées  Ini 
a  permis  de  faire  auMi  rifs  reclietrhes  sur  le< 
locutions  provcrluales  puisées  dans  Je  vocabu- 
Utiradacclari. 

On  sa  .pomperait  si  l'on  se  persuadait  qne 
l'atiteur  de  la  Parémialngie  musicale  no  îVit 
proposé  pour  but  que  de  satisfaire  un  intérêt 
decnrio«i4|S;  cai^,  en  taisant  roir  la  place  con- 
sidérable qn*4  inuioora  Qceu|ida  la.  mntlqie 
dans  le  !nn;L:it,'r  populaire,  il  a  voulu  démon- 
trer la  sympathie  universelle  des  peuples  pour 
ce  m4meart,qui  les  console  de  leurs  misères. 
Coesme  danaassonivres  antérieures,  brillantes 

d'érudition  sur  des  sujets  originaux,  Kastner 
a  placé  à  la  suite  de  .son  travail  litli-rairc  une 
application  musicale  du  même  sujet  dans  une 
srmfdMnio  cantate  à  laqnalla  il  a  donné  peor 
titre:  la  Saint-Julien  det  Ménétriers  ;  com- 
position originale,  développée  sur  un  podme 
dejl.ililouard  Thierry. 

A  «aattavaus  si  eonsidéraMas  |wr  leur  éten- 
f!nc.  jnr  !t  s  n^i  licrrljes  qu'ils  ont  exigées^  et 
qiu  se  sont  siiccvtlc  en  si  peu  de  temps,  il  faut 
iiOOUlçr  le  Iratvaii  immense,  cCTrayaol,  dHine 
Emm^Ufidiê  d^  lamtuiqu»,  oniftpriso  par 
Kastner  sur  le  plan  le  plus  vaste  et  à  laquelle 
il  liavailli:  «lepnis  pins  de  dix  ans.  On  s'étonne 
qu'un  seul  homme  puisse  suffire  à  tant  de 
«boses,  snrlant  quand  on  eoasidèvo-.quq  cat 

liomme  a  rouini  une  multitude  d'articles  à  la 
Oazette  musicale  de  J'uris,  au  3Icnestrel,i  la 
i^euue  étrangère,  à  r/ns  de  RdUtah,  à  l'an- 
clqiMia  Çaidic  mnsîc'tla  de  Leipsick,  4  la  non. 
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vttlU  Guette  4e  U  même  Tille,  rondéc 

Schumann,  aux  Anoal'  s  f)'-  l'Assoctalion  mu- 
sicale allenianiiei  au  Jouroal  musical  de 
Vieooc,  à  Ift  Revue  dc«  DUelUotee  <te  Carlf- 
ruhe,  à  ta  Crettia^  A  la  Rerne  arotietle  de 

MniHihrim,  an  Ditiionnalrc  untTcrst-!  <lf  n^n- 
»ii|ue  ]Hil)ht^  par  Schilling.  Cetle  existence 
ii  laboriciisu,  si  boiiorabie  et  si  mile  a  éli  ré- 
coropensée  par  les  diNtinctioa»  et  Mm  hoao- 
rilH|tics  dont  voici  IMmlication  :  Kaslncr  .i 
reçu  de  rUnivcrsit«5  «ftrTiihin'^iif  le  diplooic  de 
docteur  en  |diiloso(diiti  et  eu  niusit|uc;  il  est 
membre  auMM  de  TAcadénle  dee  bcmi^arts 
de  Plnstilul  deFrancc  ;  membre  de  TAcadémie 
royale  des  hcant-arls  ile  Berlin;  de  TAcadé- 
mie  de  Saiote-Cvcile,  à  Rome)  membre  cor» 
reapondaat  de  la  Société  lIcMandaiee  |>our 
reocouraKcment  de  la  musique;  membre  de 
mi'i-iic  (te  rAs<«Mrialioo  musicale  allemande, 
«  bt'valicr  du  la  Léjiiun  d'boiiocurj  officier  de 
la  Courooue  de  cbiîoe  dii  toi  des  Pays>Bas, 
«lécoré  de  l*Onlre  rofai  de  TAiRle  rouge  de 
Pi'Hssc,  3""' classe;  chevalier  dr  l'Ordre  royal 
de  Chai-lcs  III  d'Espagne  et  de  i'ordic  d'Ei  nesl 
de  Saxe-Cobourg  cl  Golba;  honoré  de  la  mé- 
daille d*or  iNNir  les  sclenees  et  le*  arta,  déeemée 
par  S.  M.  le  roi  de  Prusse,  etc.  Kastner  a  été  un 
des  premiers  Tondatcurs  de  l'Association  des 
artistes  musiciens,  dont  il  est  vice-président. 

Récapitulation  dea  «nvrafiiet  de  Rastoer  : 
1.  HailQUK  BiAkATion  :  1*  (1B90)  Ouverture, 
chirurs,  marches  et  cntr'actes  de  la  Prite  de 
JUisaolonghi,  tragédie  co  cinq  actes.  S**  (1830) 
Ouverture,  chœurs,  miM^  et  entr^actet  d^ 
5ieAmlen<fe^Hf  drame  en  eioqaetes.  S*  (1S3f) 
iHiislai'e  If'nsa,  ^'rand  opéra  allcmniiff  en 
«  in«|  aclf<i.  A"  (18-ji)  /.a  Heine  des  Sarmales, 
^raud  opéra  allemand  en  cinq  actirs.  H"  (18S3) 
Zo  Jliorf  i*Oêwry  p:rand  opéra  allemand  eo 
quatre  acirs.  G<*(1834)  Le  Sarrasin^  opéra 
comique  allcmantl  en  deux  actes.  7"  (IBâf) 
Jkatrice,  grand  o|téra  allemand  en  deux  actes. 
%»  (1941)  Im  Mwherat  opéra  comique  n-an- 
|als  en  doni  acteit.  0*  (1846)  N...,  opéra  co- 
mique en  trois  actes,  paroles  d'Eugène  S<-ri!»c 
(ooa  représenté).  II.  ttusiQOS  iriSTRvaiiNTias. 
te*  Tfoi»  aymidiooiei  à  graiHi  orcticNre. 
1 1*  Cinq  onvemirea  à  j^nd  orcheitre.  19*  Bik 

sérf'n.TiPS  |»Our  harmnnir-  1"''  Tr-r-nfc  m.TtTftr<; 
ft  |<  is  ri-doublés  pour  musique  milildire  (infan- 
terie et  cavalerie).  14°  Grand  sexttKtr  pour 
«aiéphooei.  \¥iftiii.  Un  i^rand  nombre  dé 
.'morceaux  pour  divers  inslninienls.  III.  Mu- 
srpur  vornr  o  ec  0Rf.Mi«iTnf;.  15"  ^Jeatre  hym- 
nes avec  chœurs  et  oithestrc.  if»"  Deux  grandes 
•ontatf»  avec  accumitaj^ncmtm  dVcbetiie. 


17*  Sardanapale^  grande  scène  dramatiqM 
avec  orchestre.  18*  Stéphen  ou  la  f/arpe 
d' Elite f  Kraod  monologue  lyrique  avec  chœurs 
etoi«be«lre  («oyes  d-deasus).  It*  £es  Crû  é» 
Pariif  sjrmpbonîe  humoristique  avec  fo(0s  de 
chant  et  chœur  (voi/r:  ri  «lessns).  19»(Ws)  ? 
d'0$watd,vu  le$  Sirèmi.  IV.  MvsiQuz  voc&u 
AVEC  ACcoxrAeatacMT  m  nabo.  90*  isifro- 
dnetioH  à  la  BniMhi^  cAorafc,  on  ttast- 
i|iiatre  pnifs  morceaux  f.icilf<.  à  une  et  à  deoi 
voix  pour  les  écoles,  t!}»  Hibliothèque ckorak 
ou  vingt-quaireduus,  vingt  quatre  trios  et  vtn^ 
ijuatre  quatoora  à  l*uaage  ét»  poDsionnali. 
33"  Suite  <lc  cantiques  arrangés  i  trois  voix. 
35"  Six  chd'iirs  h  Irois  voix  <'';;alcs  pour  les 
pensionnats  cl  les  écoles  de  musique.  34*  La 
fleuve  du  morln,,  soèno  dramatique.  95*  £» 
Nègrt,  idem.  30*  Le  Proscrit,  idem.  ^»  Peu» 
iffS  d'amour,  \iU-r:).,  '?H"  I.e  L'unie,  tdcm. 
'39"  Judas  Iscariole/ulcm.      Grande  caniata 
l>our  deux  ténors  et  deux  basses  avec  accooH 
pagnemenl  do  piano»  SI*  Un  grand  naobvc  de 
romances,  mélodies  et  nocturnes.  V.  Casiitt 
I.T  CnoEcns  poirn  voit  n'iin^srs  (arec  piano ^ 
libiluni).  33°  Heures  d'amour^  six  quatuors 
allemands  potw  dent  lénort  d  dons  baaaeL 
r5ô*  Chansons  alsaciennes  pour  deux  ténors  rt 
deux  basses.  54°  Les  Chants  'h  ht  vie,  cfde 
choral  ou  recueil  de  viugt-buit  morcuaux  à 
quatre,  à  cinq,  à  tix  01  à  bnlt  partie»  pour 
ténors  et  basses  (ooyes  ci-daaaaa).  S9* 
Chants  de  l'armée  /"rfTfjfotjtf,  recueil  de  mor- 
ceaux à  plusieurs  parties  pour  ténors  et  fiasses 
{voyez  ci-dessus).  VI.  OwaAfisa  oioAcn^uEs. 
S6*  TntiU  fimirél  4'tfii«lrMmnf«f dan,  afa. 
"7"  Supplément  au  traité  général  cTinttrm- 
menlatioii .  etc.  58"  Cofirsd'tmtrnmentatfim 
considérée  sou»  les  rapports  poétiques  et  phi- 
iMojsAlqiiea,  aro.  89*  Jnpytemaitf  «as  aewr» 
dVns(ru»nenro(ion,  etc.  40o  Crammasrt  mv- 
sirak,  etc  41"  Théorie  abrégée  du  rrttir-rf- 
point  et  de  la  (ugue,  etc.iÈ' Âiétkode  «^me«- 

t  (oft«4l'Aamiaiiia,ate.4i»Arlaooav«aMM 
t>oea/e ef  tnitrumenla/i .  tir.  44"  Donatmê^ 
thodes  élémentaires,  etc.  45"  Méthode  C4fm- 

•  pUle  et  raiêonnee  de  stueophtmej  etc.  46*  Mé^ 
itdde  compilât  fttmmét  de  timtaim,  a<c. 
(Poar  lona  oat  tmimigaa,  ooyax  ci  damna). 
'17"  Tableau  synoptique  dv  fctturr  muuf^tt. 
48'*  Tablcau.r  analytiques  des  pnnciyiKS  cî<r- 
mentairesdeia  musiqueA^)**  Tulfkaujc  ammif 

cipau»  AitfriMienls  et  des  voix,  oempreuMt 

If'nrdiApaftOOilmir  étendop     l»-iir  rotn^T'Iirru  r 

VII.  LlTTfcSATeRB  sr  aUTOlRC  ItE  LA  «1>>I^C. 

<  9 t*.V<iN««/f ancrai  tfe4>lMtf|iie«sMilttlra^li« 


Digitizod  by  ' 


KASTWLU-liLSCUDILU  -  KATZAUtU 


59"£«t  Danus  des  morts, etc.  Tto'Les  Chants 
rfe  ta  rir.  rfr  r.i"  f.c$  Chonts  de  l'armée 
française,  eir.  55"  La  Marpe  d'EoU  9t  ta 
musique  cosmique,  etc.  B6*  £*•  #^ote  é9  PU' 
HSf  eus.  57*  Lt»  Sirituty  He.  VtcPwémio' 
hfiie  musicale, ou  erpHration  proveHies, 
locutions  proverbiales  et  mots  figures  qui  li- 
re»! leur  oriyine  de  la  musique,  etc.  (Pour 
ranalyte  de  eet  ouffrafies,  voyn  d-doMu). 

FemmedisUnguéc parles  qualitrs tlti  coear  c( 
(le  rcsurit,  Pt  dont  Pinslniclion  variée  est  *u- 
périeurt:  à  celle  de  la  i»lujiart  de*  pertoaoe»  d« 
«on  sexe  qtii  se  «oat  Ail  trn  nom  d»M  la  llltA- 
raiure,  madane  Kattnera  calUré  les  aris  av<  c 
amour  h  pni^  première  jeunesse.  Fille  d'nii 
riche  proprièUîre  dont  le  dobb  a  élé  donnt:  a 
ruoe  des  met  de  Parla,  ella  iTa  HadwrcM 
dana  tes  araniages  de  lt  IbHttua  las  irals- 
sances  de  la  vanité  :  c'e»l  dan»  sa  famine 
qnVIIc  .1  placé  les  siennes.  S^associast  aux 
travaux  de  son  mari,  elle  y  prend  na  vlflnlé' 
fCl  et  trame  ion  bonhenr  dana  Uatlinie  teeor- 
dée  à  ses  durragea  alMi  ^■*à  «on  caradère 
lionorable. 

JiASTi>£U-Lf»CUDIE:il  (Rosx),  née 
en         k  Vienne  (Anirldia),  et*  JUIe  d*BO 

nédedn  en  chef  dans  Tannée  autrichienne, 
«|ui,  dans  IVxprcice  de  sa  prore«ision,  avait 
«mservé  son  |{oai  passionné  pour  la  musique^ 
Il  dMlIna  sa  nile  i  la  eaUnrv  de  cet  art  et  lut 
donna  le»  meillenrH  maîtres,  au  nombre  des- 
M'tiH  (^t.iil  FisrliofT,  p'Mir  tr  pisno;  mais  trop 
iniclli^ciil  pour  vouloir  Tairo  de  sa  iiUe  uu 
«nCnil  prodige M  la  lainia  dévelopiier  par 
dceril  l*habllelé  du  méeanisme  en  raison  de 
Paccrols'ifnient  de  se*  foi'-»  s  p!tvsi<]ucs  cl  mo- 
rales. L«  »ervice  demédcctu  d«!»  aroKiet  ajraut 
obligé  M.  Kasiner  à  résider  ft  tfieele,  ee  fui  \ 
danatatie  fflle  que  ee  paasèrenc  laa  premièrea 
années  de  la  jeunesse  de  Ro<ia.  Elle  n'avait  que 
quatorre  ans  li»rs(|u'cUe  perdit  son  père  :  alors 
li  Taliul  soii^'er  à  chci  clier  daus  son  talent  de» 

ressonrces  ponr  son  oaiaienoe  d  pour  callo  de  - 

sa  mère,  qui  ncs*eii  est  jamais  séparée.  Ce  Tut  â 
Pra-.'»!*',  puis  à  Vienne,  que  mademoiselte  k  isl- 
IH.T  dunna  ses  premiers  concerts  :  non  succès 
y  Itot  complet;  puis  elle  visiU  uniie  l*Allc- 
magne,  la  Hongrie,  laFrJlOCe,  rAn}(leterrc,  la 
Sfitvsf  et  la  Btljjiqiit',  et  partout  elle  recueillit 
dtrs  applaudissements  et  de«  témoignages  de 
Tito  s7mpailiie.-1lr«Mllaa  AH  la  ville  qu'elle 
taUta  do  prtMrance  pendant  «on  lonn  a^our 

en  Bel^^ique.  1,'aiilcur  de  cflle  nntirr  put  y 
fon^taicr  les  progre-^  con»taius  de  mademoi- 
selie  Kasiner,  particulièrement  dans  le  style 
df  ta  uiHiine  cla»Mi|iie.  Pen  q«*elle  e4l 


choisi  la  capil.ilr  tic  t.i  Belgique  comme  le 
centre  de  sou  cxistcucc,  parce  qu'elle  y  trou- 
vait le  meilleur  accueil  dans  la  hanto  soeiélé, 
oNovofagoaUdmine  année  ponr  ao  faire  en- 
tendre, et  sa  répiilntion  s'étendait  àc  prorhc 
en  proche  :  il  lui  viol  niOiue  du  propositions 
pour  les  Étais-lioi*  d'Amérique,  oii  la  cotn- 
tcsie  de  lowi  (madame  Seotag)  l^ogageall  à 
ae  rendre;  mais  des  considérations  de  famille 
et  d«  santé  ne  permirent  pas  à  ni3<lemnt^c!le 
kastoer  d'accepter  les  offres  qui  lui  cuieot 
faites  |M>ur  ce  voyage  d'e«lre-mor.  Dans  ses 
pMerinagoa  d'ariiaio,  elle  a  trouvé  de  liauus 
et  puiss mifïi  protectrices  dans  la  grande«du- 
cliesse  de  Bade,  à  Carisrube;  l'archiduchesse 
Sophie,  uiéce  de  l'empereur  d*Avlriclie;  la 
princesae  Frédérie-GoiUawflaede  Bade; la  da- 
chesse  Stéphanie,  &  Maoheiro;  la  grande-du- 
chesse OI;;a  de  Wurtemberg  et  autres 
princesses  de  la  même  cour.  ÎHademoiselle 
Keaa  Kasiner  ne  trouva  paa  molna  d>nco«ra- 
gements  à  la  cour  de  Prusse;  le  duc  Maximi- 
lien  de  Bavi«*rc  et  le  roi  de  \Vurlcml»erg  lui 
accordèrent  la  même  btenveillancc,  et  l'em- 
|K:r«nrd*Attlrieho  lui  donnai  en  1857,  leUtre 
do  planiata  do  la  «onr.  La  talent  déployé  par 
la  virtuose  flans  l*cxéctilion  des  œuvres  de  Mo- 
rart,  de  Beethoven,  de  Mendeissohu  et  de  Cho- 
pin, était  apprécié  à  sa  juste  valeur  dtna  ces 
«ottrad^Allomagno,  «b  lo  goAt  de  la  musique 
classique  s'est  perpétué.  En  1800,  nademoi* 
selle  Kastner  a  ^pousd  M.  ^!:5rif'  Kscudier,  di- 
recteur et  rédacteur  du  journal  qui  a  pour  ttlre 
la  PHut99  «nsMleoIr.  BepaU  lora,  elle  a  llxé 

son  Si^joiii-  j  P  u  is 

KATTi:ill  l.LDT  {.Ivit.^)  ,  orjîanlstc  de 
talent,  né  v«:rs  ltiU8  à  &ctiie&wig,  petite  ville 
du  DiaonHiflt,  SI  ««a  études  llliéraires  à  Uei, 
etr  «eeupa  le»  poaillona.  do  tantôt  et  dNiiin* 
niste.  Vers  1840,  il  s*c<it  flx<«  h  Hambourg  et 
y  a  (Hé  nommé  orj;anîste  de  Saint-Micbei.  On 
il  de  cet  artiste  des  compositions  pour  l'orgue 
et  pour  Tégliae,  parmi  toaqoelloson  remarque  : 
1"  Drey  Nathtpide  (Trois  conclusions  pour 
l'or-îue),  op.  1  ;  Mayencc,  Scbott.  2"  Six  chorals 
variés,  op.  5;  Uanibourg,  Buebme.  ô"  Nou* 
\  eilee  oompoaitions  pour  l*oi^e,  op.  4;  Ham- 
bourj^,  Niemeyer.  4*  Quatre  i)îèces  d'orgue, 
op.  7;  Sehlo.iwi':,  Brubn.  5^^  Die  Musik  ait 
ftederxingsmittel  d»r  religiasen  £rbanutm 
<La  musique  eommo  moftn  do  manlfMttUoo 
du  sentiment  religieux).Ki«l,lllM«irodo  l*unl' 
\er>it^,  iiJ-8",  1845. 

liATZAUËU  iCiiaiSToraE-ÉTiKii.iK),  pas- 
teur à  Ruckersdorf,  naquit  i  Ueroldsberg,  le 
90  aoAl  IGM .  Ayant  fuivi  ion  père  »  Nurem- 
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bcrg,  oti  cflni'Ci  mil  M  appelé  comme  pa<- 

t«ur,  il  fr#qt»rnta  IfS  cnltrrrr^  <\r  r,'tt«-  vilir, 
alla  en«nlit>  à  Aitdorf,  où  il  soutiol,  eu  1715, 
HOC  tbé»e  Dttmba  ttmtorta^  qui  a  éle  impri- 
mt»  daa»  la  Mm  amée  en  chiq  feoilln 
Katiauer  alla  tt-rminor  w%  éiiitffs  A  'Wîttcn- 
berg,  puis  p.irfoiiiiii  P Alleraagae,  ei  fnt  enihi 
oointné  )ia<iiFiir  à  Kavkersdorf,  où  il  moanil 
lelSMnirSt. 

KATZER  (IcsâCE),  n<^  !<•  50  sptnemhrc 
1785,  à  Grand- AofnPhi II  (Boln^mr),  rmn  |p« 
premières  l<{00<  de  musiiiue  de  ton  fi«r<;,  ma- 
fffciM  kibite  qvt  Jaaait  ée  prciqM  laot  tes 
lnstrumenl<(,  rl  de  rorj.'.int»te  do  lieu,  nommé 
Ignare  Priofel.  De«tiné  à  ren^pient-nrc  ii»  \>r\- 
naire,  il  «iiivil  les  cours  d*a)ipirjnis  3  Kani- 
gtohot.  Fias  ïaMi,  H  alla  perfadiMoffr  S4Ma 
talent  pour  l'or^iie  et  pour  la  rompoiUion 
chef  le  directeur  de  musique  Rirhlcr,  à  Cron- 
stadl,  et  il  acquit  sur  Tof^Ci  ainsi  t^ue  ilans 
la  cMtrepolntf  ma  baMMé  femmpMMe.  ies 
études  terminées,  il  eut  la  bonne  foritine  d*en- 
lr»T  rh*"?  1^»  h,iron  Bdssati^é,  seigneur  de 
Graod-BoscItaQ  cl  d'autres  fiefs  en  Hongrie, 
paw  dirifiar  sa  diapcNa.  Il  pMN  piaula  aas 
dans  cette  sitaatinn  \  Ij  mort  de  ce  seigneur, 
en  l3  rh.JiH-iir  fut  «iipf>f»fn<>  ;  mais  le 

haron,  qui  avait  eu  de  l'affecUoD  pour  celui  qui 

b  dtrtgaallf  tal  fli  paf  sob  tuMMOl  m  laifs 
wpl\  Ml  Kattar  itns  Taisance  pour  le  reste  de 
ses  Jaurs.  Il  profita  de  son  indépendance  poor 
Vofager  et  visita  rUalie.  A  Rome,  il  retrouva 
dtiDS  ta  jpteoa  OtesaaMM  wi^a  aas  aMriaM 
Mfes  qui  toi  fit  on  bon  accueil  et  lu)  rendit 
agréable  le  '^nrivr  de  c*»iie  tille.  K3fir«T,  Hc 
retovr  en  Boliéine,  vivait  «noore  en  1090. 
Qaelquet>«Mt  de  ses  caaipailllam  pMr 
l^argia  tà  |»oiir  IVgliie  ont  été  publiées  A 
"Vienne,  rhr-T  Wi*i;^e1,  dfpjiii  18Î0  Jusqu'rn 
1883 j  mais  le  pins  grand  norabr«  de  ses 
amma  att  tartd  en  aamMctit  :  y  eawpl* 
vingt  OMaMa  avec  orcbestre  et  orgoe,  des 
litanies,  sept  syraphonir^,  do«  qiinfiior*  pl  de« 
pièces  4*lianDoaie  iNMir  des  inuroments  A 
ffoK.  DlMda  ae»  massas  aotewaHain  été  vi4- 
«aMt  4iM  pl«s|«liffs  églises  4ê  la  Bohême  n 
coosldéffée  famaiM  ma  eaoïpoaUion  fan  «is- 
tingnée. 

ftATSBBn  (...),  raclem'  ifo^jiiféf  V  Kra- 
Ifcb,  dans  ledla*lMHiflêaM  sMcfe,  Il  a  fait  deux 
beaux  in«n»m«»»)M,  \p  premieh  ponr  IV^'Hsp 
des  Serrtles  à  Konoyed,  t'anlft  |iaur  celle  de 
Bvmlseli-Aydte. 

H.AUEII  (FcRBintiiD) ,  né  en  17«!1 ,  è 
Kl*'in  T-fyi,  »-ti  M'travio.  l'I^it  filsd'im  in^iilii- 
l«ur  de  ce  ii<>u.  Encore  enfant,  il  avait  d(^à 


arqnls  lant  d^haMlelé  dans  la  musique,  qo*jl 

rrmpli!5<iall  \vs  fnTirtinns  'forKani*»*'  h  tVgti^r 
des  Jirsiiiirii  de  /.nayi»,  <'l  plus  ierd  i  Tyrnau, 
oit  il  étudiait  en  mtime  temps  la  médecine. 
Bans  la  avtte,  N  se  rendil  i  Vtam»  et  s*y 

livra  à  l*en<!ri^'nemt'Mt  itii  piano.  Apr^«  avoir 
•'•nidié  le  conlr»  point  son*  la  djrr<"lion  de  llei- 
denreicli,  il  fut  successivement  directeur  «le 


et  eempesMenr  des  fbdftises  de  Léo- 

poldsladt,  de  GrffU  et  de  Joiephstadi.  Sr-^ 
lonj;<  s^rvire»  lui  rvnl  fa»!  obtenir  dans  <«.■» 
Vieillesse  nne  |K>nsion  alimentaire  dont  t<  avait 
grand  liesain,  car  wh  places,  mal  pafdcs, 
Pavaient  laissé  languir  dans  un  état  toi^in 
d*'  la  misère.  Fn  événement  Inatlendiij  l'mon- 
dation  de  Vienne  par  la  crue  subite  des  eaux, 
dam  la  wH  du  1*  mars  ItW,  "ûm.  en* 
rare  ajonler  i  ses  maux  en  anéantissant  fe 
peu  qu'il  possédait,  pariiciiliV^n-nient  toute  «a 
routiqttc  ;  car  son  domicile  fui  cniièreflaent 
fataiei^^.  Il  tst  merl  ft  Vienne  en  H 
Vï^t  de  qtt8tre*yin^is  ans.  Com|Mslleur  mé- 
ftînere,  Il  ne  «'est  fait  r<-marrni«  r  que  par  Ta 
fécondité  de  son  travail  latioricux.  Il  a  écrit  la 
maslque  de  pins  de  dent  «eitts  «péra»,  vaadhp> 
vlHes  et  drames,  parmi  lesquels  on  cite  •  Dat 
Dnnnmrrthrhtn  (rOndine  du  Danube);  rfi> 
Stemêtikanigfn  (le  Reine  des  étoiles),  dont 
tes  paitlltaM  pour  plan*  oM  élé  paMIéiH  ; 
plus  de  vingt  messes,  vn  Rtquitm,  et  environ 
autnnt  fif  ft^'Ute*  romyx^Mtems  poer  Téglise;; 
des  symphonies,  des  quatuors,  des  COOC^tes 

paifr  Vass  tea  teMtMMMHtti  mi  gtMidtfin  pMir 

violon,  allé  et  besse,  Paris,  Jenet;  vingt-^piafte 
cadences  ]wnr  le  violon,  Tienne,  Bermann; 
l^éeeie  pratique  do  violon,  en  quarante  ton- 
talstes,  etc.,  fMrf.  ;  doue  ftignet  .panr  1ê  vIO' 
Ion;  de  UT  méthodes  ponr  cet  '  ittsIniflMBt , 
Vienne,  Mollo,  et  Vienne,  Bcrmann;  une  mé- 
tliope  de  note.  Tienne,  Artaria  ;  nne  méthode 
d«  «UrtMIfep  Viccnte,  BeHMMi  ;  des  oMMiet 
et  des  ylècvf  «éiftMea  pattr  la  |»taiM{  dài 
chanions,  etr.,  ett;. 

HAUFFHAIVH  (GEONCLS-FaioiLaïc),  di- 
raetett^  de  'ta  *a1iApctte  dst  ^^rtnfls  ttetM^ 
bourg,  ori^anlsta  de  ta  cour,  né  le  14  féYrier 
1079,  à  Oslermondra,  %  iIVt'p  ^Mtii«  mfre  C^- 
teda  et  Ra^eoberg:,  commenta  l'ùiudc  do  cia- 
veeNKAetnafgantste  ItotfMedI,  «Irfbrt,  pais 
se  nmdll  HlètselMlit^,  ou  il  apprit  la  compo* 
sitinn  $om  (firrcfion  d'AlbTfT  Qt>elt||ttes 
années  d'un  travail  assidu  le  conduisjrtel  à 
an  Mwir  cmmI»  cdBnm'affRaMteif'i'  iMuricla» 
eC4«dlp0ltltliP.  taefqtte  sob  maiirc  fut  fra^ié 
d'apoplexi'-,  i?  tronva  en  étal  y-  retn- 
plarcrt  pmsde  lui  succéder  après  sa  oioft.  £b 
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1735,  on  lui  coiiHa  ta  direction  de  ta  clijpcS'c 
(le  Meneboiu'g.  ii  mourut  eu  celle  tiik,  au 
rouimpQceineoldu  mois  de  ours  175o.  ^auA- 
mutn  a  <crH  «o  traité  général  da  musique  qui 
a*»  l»)iiu  <^16  inu>i'imû,  maU  que  Walthor  a 
Tait  coQtiaUrc  sous  le  (ilru  suivant  :  julnuim- 
iion$  aUu  JUusica  arUica  e  moderuu,  tku 
M  :  eiM  muêfièkrUehe  £itU9Um^  sur  otten 
und  neueu  /f  istenschafi  der  edlen  jVu- 
tik,  etc.  (Inliodiiciioii  complt  te  à  la  science 
ancienoe  et  uiudei  ue  de  i»  uolile  uiu»i«|ucj  daiu 
latittelle  b«  toot  |ias  tculanent  déeritat  lai 
c>io<ie&  les  ])lti$  nécessaires  à  tout  miisiciea, 
taiU  puiir  la  llicorie  que  pour  la  pratique, 
d'aj/iè»  ieur  orii^iue,  ]irogrè»  et  améliorajiou, 
maJs  auui  ab  sani  indiquées  las  «ésie»  géa^ 
raies  et  particulières  de  la  com{M>Mti«n,  en 
slyle  ancien  cl  mo*Ii me,  ksipipllp»  soulvRi  i- 
clitcit  d'ciLt;ui|d«»  i  dcHU,  trois,  «lualre  cl  uu 
plus  grand  nambrs  da  parlias»  da  ftiguaa  at  da 
coolrcpoiiil»  doubles,  etc.).  KaufTmaQO  a 
aussi  rompoité  beaucoup  de  morceaux  de  mu- 
sique d'égiise  cl  declavcciu,  douL  il  a  été  ré- 
pûidn  daa  capia«,.iiuiU  qui  n\»DL  paint  été 
imprimés.  Eufln,  il  a  publié  l'ouvrage  suivant: 
Ilunnonitch  Scelenlmt  mmikaliêr.her  Con- 
mr  und  JFrtsunde,  das  i$t  kurzejjedovh  nock 
bvonàem  Cen4§  un4  gutét  Craca  ^akoririê 
Prjrludia  von  2,  3  und  4  Slimme»  Ulterdiê 
bekanntesten  Choral  I.ii-dt  r  (Délices  harnio- 
uiques  de  Time,  c'est -à- dire,  préludes  courU, 
nais  iravaiUte  tmbtani  m»  fton  pani»  <f  «im 
bonne  gréai,  i  deux,  trois  et  quatre  voix,  sur 
les  chorals  les  plus  connus),  l.eipsick,  173Ô- 
1756,  plusieurs  cahiers  de  quatre  à  cinij 
fenillas. 

KALF.UAr\r\'  (CiA]iit»),argaoi$ie  et  caril- 
lonntMir  de  IV'glisc  de  la  ^'arni^nn  à  Berlio, 
uji^uii  au  cette  viUe,  Je  ô  janvier  17(>(\.  Ûéve 
da  Faseli,  Il  était  Instruit  dans  là  «MHwailiao, 
et  jouait  bien  sur  Porguc  les  piteas  d«  llaen- 
«tel,  lie  J.-S.  Bacb,  et  d'autres  organistes  eCfé- 
bre>.  En  lt(t)0^  Il  fil  entendre  up  grand  con- 
certo de  sa  coBi|ioiiilian  pauratgna,accnBpafnA 
da  pins  leurs  iustinnaaia.  U  a  écrit  Ht^anat 
moi eeatix  (tu  fc^piirf,  qui  sont  le^i*^^  ''ii  ma- 
ijiHcni.  il  4  lati.  graver  des  vai'iauon<t  |K>ur 
piano  sur  an  tfaAma  de  VÀrkûn  di  Diana, 
deNjlt'liui,  Rerlin,  R^ihtatH  1790.  K<4unmano 
QWnMMrtà  n<  iliii,  le  l^sepleniltre  180^. 

KALF3lAI>i>i  (Jjua-CvunttoiD),  méca- 
nicien ctmiMicia«4^eade,  naquit  le  14 avril 
l73l,.A.Sleinnar»  prèa  de  Cbcmuil;,  eu  Saxe, 
et  mourut,  subilrmenl  le  10  avrti  181. H,  pru- 
iliiat  une  rei»rèsentJtipn  pu  il  a.ssiiyiJii  an 
tbi;i(re  de  Francfort-snr-le-Hain.  Api^s  atoir 


—  KAUlTMÂPin 

f  éluJit!  la  mécanique  à  Dresde,  il  commença  à 
I  se  faire  counailre  vers  1778  par  des  liorio((es 
auxquellea  il  avait  appliqué  des  jeux  de  fUkte 
at  da  barpa.  La  aMoMra  inginieata  par  la- 
quelle il  faisait  pincer  les  cordes  de  ce  deraiof 
iostrumeut,  par  uu  oiojeo  mécanique,  lui  Ht 
beaucoup  d'bunneur.  C'est  i  peu  pré»  pur  uu 
noren  samblabta  que  Dieli  a  enéanM  plni 
lard  son  Claviharpe.  On  doit  aussi  à  Kauf- 
B^uu  l'invenltou  «l'un moyen  fort  simple  pour 
accorder  les  grands  tuja^x  d'orgues  en  boM 
das  jaiMtda  fUle.  U  canaislaan  nna  pianabaila 
h  coulisse  placée  à  l'un  des  c6lé$  des  tuyaux 
cl  dans  sa  pariic  supérieure.  Lorsqu'on  veut 
etev»:r  rintoiulion,  il  sullil  d'abaisser  uu  peu 
la  pUaciwtia  dan*  U  eantissa.  Ce  mayen  asi 
pr«rérable  à  c  'lui  des  lames  de  plomb  clouées 
à  l'orifirpdu  (uyau,  et  qu'on  inclinait  phii  ou 
moins.  ILaufmanu  a  «ru  |>ari  a  quek<|ua.s-unt'S 
das  fnvaatioii»  da  son  Ûa,  «t(|ai-da  ranicla 
suivant. 

liAi:FM.i:3îI\'  (Frédébic),  fils  du  préc»'- 
deot,  est  consuiéré  en  AUemague  coinoie  uu 
des  pins  iQféniattB  néeaniciena  que  ea  paya 
ail  produits.  Son  pére  lui  enseigna  la  musique 
dès  son  enfance,  ei  i'assori.)  S  ses  travaux  en 
1800.  Quatre  ans  après,  il  \ii  {xtur  la  premiéra 
Wann-Jan  da  UoMpaiia  mCaaelflna  aàéeuid 
par  Maelzelf  de  Vlannai  et  cet  ioilmmaal  lui 
suggéra  l'idée  de  son  fieVonéfn .  duvraLf  <hi 
même  genre  qui  a  servi  plus  tard  de  utodvle 
an  fttibia  traiapelta  aatomaïa.  Bn  1807  al 
j  iêOHy  tl  adapta  à  des  horloges  des  jeui^dn 
harpe  et  de  piano  qui  frappèrent  d'étounc- 

Imeul  les  conoaiasenrs  par  Tartiftce  du  uiéca- 
9im»  én  loneber,  et  par  la  parIteUpn  dea 
.  anancea  de  creic«itdo  et  de  dêcrtêeeuM.  K.aur« 
mann  avait,  dit-on  aussi,  trouvé  le  moyen  do 
nuancer  la  force  du  s«a.  daa*  les  tuyaux 
d'orgue,  sans  augmenter  ni  dinniMiar  la  qwtn» 
lité  de  Vf*nt.  Deux  inalrunents  nouveaux, 
appelés  Chordaulodinn  «t  /fnr'>!"'n'ordf, 
(Ureai<CBSuiieiav«nics  par  le  pére  ei  le  lils.  Cu 
datniar  lotlramcnC  avaii  l«loMiia  dPnn  piano 
f  ortiaBl  en  pyramide  ;  il  était  monté  de  cor«ic4 
de  métal  qui  étaient  mise»  en  vibration  |iar  le 
frottement  d'uo  cylindre  mû  par  une  roue  que 
l'ax^cnlant  fallait  aglr-aree  lea  pladi.  La  qiiao 
Itté  des  sons  avait  de  l'analogie  avec  rbarpn^ 
uic.1,  mais  él;nt  plus  inlcn^c.  Kaufmann  el  son 
pére  firent  un  voyage  en  Allemagne  ppur  fan  e 
entendra  leur  initmnanl  Joué  itar  la  fils  avae 
beaucoup  de  dextérité.  De  retour  à  Dresde.  il« 
perf'-flinnn"; renl  leur  invention  ri  (iiTr.t  lui 
nouvel  Udi moaiconle>,  supérieur  au  premier. 
'  C*etl  avec  ccinl-ci  qna  Kaitfaana  >*c>(  fan 


Digitized  by  Google 


^  KAUFMANN 

euteodrc  en  1816  à  Pari'i  et  à  Londres.  Au 
retour  de  ce  voyage,  il  ^erdtl  son  t)ère  à 
Franefort,  et  retournft  à  Bfodtt»  où  n  feprit 
i«t  travass.  An  tmàbrtétut  ptw  baltes  in- 

vcnllons,  il  faut  placer  surtout  son  noureau 
Irompelle  aulomalc,  dans  lequel  il  a  pcrfec- 
lioniié  les  idées  de  MdeUel.  Cbaries*Marie  de 
Wcb«r  s*etl  «s|>riiDé  avce  adnlntioo  tvr  celle 
machine  musicale  dans  Tanalyse  qu'il  en  a 
f«it(  {Gazette  musicale  de  Icipsirk,  an.  18Î5, 
p.  OOl).  M.  Kaufmana  éiail  occupé  en  18â5 
d«  mxif elles  tnvenllont  qui  m  iont  |iolnt  en- 
core connues. 

KAt'FMAl>iI>i'  (Jt  iiE),  fille  du  poète  Da- 
n\,i\  Scbubart,  naquti  en  1769.  £n  1790,  elle 
fui  en^tagée  comine  eaptatriea  au  IMàtre  de 
Stmigard,  et  se*  déhuU  y  pradulsireot  une 
vive  sensation,  à  cause  de  la  beauté  de  sa 
toix,  de  la  priicision  de  son  chant  et  de  son 
expression.  Devenue  la  remmc  de  Jean  Rauf- 
mano,  vtolODeelHsle  «Je  la  cbapalle  de  Slnii- 
gafdf  elle  a  pass^  toute  sa  vie  en  celle  ville,  et 
y  est  morte  dans  VéU  de  à  Tige  de 

trcnte-troii  ans. 

KAUSCU  (JeAR-JoiaM),  né  à  Lnwen- 
hwrfi  le  10  novemltre  1751,  Ht  ses  étiides  cbe2 
les  jt^suifes  de  Brr  sl.m.  Le  Î8  mai  1778,  il  rrçtit 
son  diplème  de  docteur  eu  médecine  à  i'Uoi- 
versitéde  Halle,  et  après  un  siUoiir  de  six  mois 
i  Vleane,  il  accepta  la  place  de  mideelQ  du 
prince  de  Hal^reld.  Après  la  mort  du  prince, 
il  alla  se  flxer  à  Miliisch,  en  i|iijlit**  de  pro- 
fesseur de  médecine;  il  occupait  celte  posi- 
ti«n,  lersque,  ie«l  à  crap,  U  fut  iiispendo  de 
%es  fonctions,  en  1797,  arrêté  cl  enfermé  à 
Leipsick.  Le  plus  i;rand  secret  fut  gardé  sur 
les  causes  de  son  arrestation.  Après  un  an  de 
détCAliail,  il  fut  reodn  à  la  liberté,  r«lDtégré 
daat  ta  place,  et  reçut  uue  peatlon  de  cent  cin- 
iîti:irttf  tlialcri.  En  Î80G,  il  eut  sa  nomination 
de  membre  du  eolicge  de  méilecinc  de  Kalisch. 
Estimé  pour  ses  vastes  connaissances,  ce  sa- 
vant vit  set  travavs  eauronnés  par  le*  Acadé» 
mies  de  Berlin  et  d'Erfurf ,  rt  les  socii^lés 
savantes  de  Vienne,  Brfsl.iu.  Bf-rlin,  Varsovie, 
Erlang  et  Erfurt,  l'adiuirent  .au  nombre  de 
leor*  mewbm.  Décoré  de  la  Croix  de  fer,  Il 
reçut  aussi  Tordre  de  PAiglarottge  en  183Ô,  et 
d.m^  }-\  même  année,  le  gouvernement  loi  ac- 
corda une  peosionde  neuf  cent  cinquante  écus 
doFmise.  Il  est  nort  te  10  nart  1895.  An 
nombn  de  s«f  ouvragei,  on  remanine  une 
bonne  di'-'»"rf,Ttinn  ]thllosophiqne  intitulée  ; 
Paychologische  Abhandïung  Uber  den  Ein- 
/fwss  der  Tant  vnd  inibetonâere  dtr  JUtaik 
ttyf  die  Stek  (Diftscrlalion  iisycholosi'iuc  coa< 
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cernant  rmfltifnce  des  sons  et  de  la  rnuiiTtit 
»url*éme),  Breslau,  1783,  in-8»  de  200  pa^^es. 
Onifonve  dtt  renseignemcnU  Intéressaou  sor 
U  vio  do  <o  Mvant  dana  tUwnm»  tMitnlé 
/  -/  roMcA'f  SehiekioU.  Leifaick,  \m, 

in -8». 

KAUTU  (Madame),  née  GRAEF^ ,  pa- 
nisie  et  composltenr  de  Berlin»  vécut  vers  te 

fln  du  dix-huitième  sièclo.  Knauael,  alocs 

enfant,  joua  en  17'.'5  un  concerto  de  piano, 
cumposé  par  cette  dame,  dans  on  oouccrl 
publia  à  Bailin.  On  connaît  aussi  de  ta  coa- 
positien  :  la  Donaca  du  Mmu,  peur  k 

chant,  avf^e  accompagnement  de  piano,  Ber- 
lin, Hummcl,  1791.  3°  TaHsaux  miiftcouc 
de  la  nafure,  Berlin,  Rellstab,  17M. 

KAYE  (i.-O.);  ce  nom  est  «anmi  dana  te 
musique,  depuis  environ  quinze  an«,  par  une 
petite  méthode  de  piano  divisée  en  deux  par- 
lies,  ta  première  Ibéoriqucj  la  seconde,  pra- 
tique. La  troisième  édition  de  eM  ouvrait  a 
paru  sous  ce  titre  :  Klein»  ClavùrssckuUf 
ein  HiHftbuch  I-  Thdl,  die  Théorie  :  ^ 
J'heilf  die  prakliêclien  BUipide,  llmenau, 
Voigt,  in-4*. 

KAYSER  (Aaoaé),  simple  oovricr  faclenr 
(rorj;fie«,  se  dtsfin;;u.i  p.Tr  ses  (aïeuls,  el  fut 
associé  dans  la  construction  des  instrumeais 
par  tous  les  facteurs  chu  qui  il  traraiUa.  U 
naquit  dans  la  pranléfe  partie  dvdix-builièflw 
siècle  à  Ohorn,  près  de  Puls^nlt/,  dans.  La 
Haule-Lusace,  cl  apprit  les  dt  ments  de  son 
art  chez  uu  t'acteur  «l'urgues  ru»se  nomme 
i;Uscb;  pult  n  danenra  douze  ans  dica  Sil- 
bermann,  à  Freybarg,  trois  ans  chez  Danu* 
tins,  à  Zittau,  dix-ncnrrhf^  J  -Chricst.  Grîeb- 
oer,  à  Dresde,  et  six  diez  Schœu,  à  f  rcyberg. 
Bon» las  drrnièiieî  tnnéetde  sa  vte,  il  a^élait 
retiré  à  Pnlunits,  où  il  travaillait  oncora  sent 
à  l'Age  de  plus  de  soixante-quinze  ans. 

KAV8EII  (Jt:*:<(-CnnLTiEK),  cousin  dWn- 
dré,  était  facteur  d'orgues  à  Dresde.  U  naqait 
a  Obom,  près  de  Pulssnitz,  en  1780^  et  ap- 
prit dans  cette  ville  les  principes  de  son  art, 
cbez  Pfirner.  Plus  lard,  H  iif-rrectionna  «t^ 
connaissances  sous  la  dirccuoQ  de  sou  i^usin 
André  Kayscrîpols  il  alla  à  Leipsick  travailler 
chez  Haurer,  et  enfin,  il  s'établit  b  Bresde  «• 
1770.  II  y  vivait  encore  dans  les  premières 
années  du  dix-neuvième  siècle.  Outre  plusicars 
oi-giios  de  cbtmibre  pow  des  amatcvra,  il  a 
consimit  divers  iaalruoMnta  parmi  teifnaison 

itmnrquc  1"  Pour  lV«:;Ii5e  de  Lauterh:*rh, 
prés  de  Stoclkholm,  un  or^'ue  de  dix  jeiiv,  uii 
clavier  et  pédale.  3^  Pour  Téglise  de  la  maisoa 
de»  ori^Hof,  à  BrCMtc,  un  orgue  de  owe 
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jeui,  un  clJt»i»T  fi  p<5dalc,  eu  17H0  5-  Pour 
r<iglise  de  la  (jarniM>ii,  à  Dresde,  uu  orgue  de 
trebejevYf  cla?i«r«t  pédale,  en  1780. 4*  Pour 
réf^Ue  de  Wehien,  près  de  P^rna,  na  orgue 
de  seize  jenx ,  deux  claviers  et  pédale. 
5*  A  l'église  SaiDte-ÂDoe,  de  Dresde,  un 
orgue  de  treaCe-qaalre  Jeoi,  deot  davien  et 
pédale.  6°  Pour  Téglise  de  Lebmeo,  un  orgue 
de  dii-fault  jeux,  deux  claviers  et  pédale. 
7*  A  Tégliie  deDobreloyk,uii  tdem  de  quatorze 
Jent,  deax  claviers  el  pédale.  0*  A  Téglise 
d*Olbernbaii,  un  or^uc  dr  vingt  Jeux,  deux 
claviers  et  pcfi^!?  9"  \  r-  gUse  de  Harlba, 
près  de  Bi»chorkwerda,  un  idem  de  dix  jeux, 
MB  davfer  et  pédale.  10*  A  r^lae  Salnt-lean, 
de  Dresde,  un  tdem  de  dix  jeux,  un  clavier  et 
péd.Tli».  11"  A  l'église  de  Hockendorf,  près  de 
Dippoldiswald,  en  1795,  un  idem  de  vingt 
jenij-deu  claviert  et  pédale.  11*  A  Pégllse  de 
Glasbtlth  ,  dans  les  montJgtirs  de  la  Saxe, 
«•n  170C,  un  idtm  de  diX'««pt  Jeux,  deux  da- 
viers et  pédale. 

KATSBR  (linaAMT).  Foyn  EEMSEWL. 

ILAZYI^SKI  (Victor),  compositeurlilhoa- 
oleo,  fils  d'un  rh;in!f'nr  et  rfîrprtpur  de  spec- 
udes,  est  oé  à  Wilna,  le  18  décembre  1819. 
Aprèt  avoir  fiit  tti  études  à  i*Vnivertité  de 
cette  ville  et  avoir  obtenu  le  grade  de  bache- 
lier ès  lettres,  fl  se  livra  5p<*ria]cmcnt  à  la  mu- 
sique, qu'il  avait  cultivée  dés  son  enfance. 
Braer  (voyez  ce  nom)  Ait  aeu  maître  de  eom^ 
pOSlttOD  pendant  les  années  1837  et  188B.  De 
retour  à  Wilna,  en  1840,  il  y  fit  rcpréscnfT, 
dans  la  même  année,  le  drame  intitulé  . /é- 
Mlfai,  dont  n  avait  éerit  ta  musique,  et  qui  fut 
Joué  tvèetueeèa.  Cet  ouvifage  rut  suivi  du  Juif 
errant,  opéra  ronnntiqitf  qui  fixa  rattenlion 
publique  sur  le  com|K)&itvur,  et  fxn  représenté 
à  1?llu  el  à  ▼anovle,  en  1842,  aux  apftou» 


dissementi  d*-»  t'ofioatsieur»,  Peu  de  temfn 
après,  Kazyusk.1  »  éloigna  de  la  capitale  de  la 
Lilltttaote  pour  aller  se  tier  à  SalnlpPétera- 
bourgj  tty  fit  exécuter  pituleurs  composition» 
«7tM  le  firent  connaître  avantageusemeat.  En 
1844,  le  général  Alexis  Lvoff,  amateur  et 
eompwitenr  dlaiingué  {vogn  ee  uom)»  lui 
ayant  pruposé  de  faire  avec  lui  un  voyage  en 
Allemagne,  ils  visitèrent  ensemble  Berlin, 
Leipsick,  Dresde,  Prague,  Vienne,  et  j  furent 
reçus  avee  distinctioa  par  les  artistes  les  plus 
célèbres.  Kazynski  y  publia  plusieurs  ouvrages 
pour  le  piano  et  le  cbant.  De  retour  à  Saint- 
Péier&bourg,  il  y  fil  imprimer  la  relation  de 
son  voyage  qui  le  fit  connaître  comme  litté- 
rateur et  qui  obtint  un  brillant  suocèS.  Cet 
oiivrape,  Intitulé  :  NotaUti  Z  podrozy  muzy- 
kalnej  po  Niemcxech  odbytéj  w  roku  1844 
(Notes  et  Journal  d*ttn  voyage  musleal  fiit  en 
1844),  fut  publié  A  Saint  Pélersbourg,  eu  1845, 
chez  Eyncrlin;?,  un  volume  in-S".  Il  en  fnt  fait 
plusieurs  éditions.  Dans  la  même  année,  sou 
auteur  ol>thit  la  place  de  etief  d*erAestre  én 
théâtre  impérial  d'Alexan  Ik  ;  il  y  fit  preuve 
d'habi!»-!»^  fl.ins  rcxeicice  de  ses  fonctions.  Son 
opéra,  iVari  et  femme,  y  fut  Joué  en  1848  j 
mais  la  musique  n*en  tu  pas  goâlée.  Kaffmll 
écrivit  aussi  pour  ce  théétre  des  oUVOTlttius, 
cantâtf*^,  '^oènes  dramatiques,  eotr'actes  et 
choeurs  j  mais  son  jilbum  de  ckant^  publié  en 
cinq  nvttlMns  de  six  moraeoux  elMeaae,  et 
terminé  en  1856,  a  rendu  surtout  son  nom 
y>opu!^ire  en  Russi<"  On  roonatt  aussi  de  lui 
des  duos  cOQcerLant&  pour  piano  et  violoo,  des 
rondeaux  pour  piano,  six  fanlalslM  enr  dii 
thèmes  nisses,  des  petites  pièeet  de  sj 
marches,  tarentelles,  de*  pelkis  et  de 
ceaux  de  chant. 
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